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Le  public  efl  averti  , que  ce  Syjlême  Anatomique  fera  terminé 
par  un  vocabulaire  qui  contiendra  tous  les  mots  d'anatomie  avec  des 
renvois , & les  divers  articles  de  phy(iologie  ; difpofîtion  au  moyen  de 
laquelle  ce  traité  offrira  tous  les  avantages  de  üordre  alphabétique  I 
ô pourra  être  confulté  comme  Us  autres  DicUonnaires  qui  compo^ 
fent  L'Encyclopédie  méthodique. 
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SUR 

L’ANATOMIE  SIMPLE  ET  COMPARÉE. 

Avec  l’expojîtion  du  plan  que  j'cù  fuivi  dans  la  rédaction 

de  cet  ouvrage. 

Nulle  fciencc  ne  touche  l’homme  d’aufli  près  que  l’anatomie  , & 
cependant  il  n’en  eft  aucune  qui  foit  au(E  négligée.  Les  médecins  & les 
chirurgiens  font  les  fculs  qui  s’en  occupent , parce  qu’ils  en  ont  befoin  pour 
leur  inftruélion  , & que  le  public  les  eftirne  d’autant  plus  , qu’ils  l’ont 
étudiée  plus  long  temps.  Mais  elle  n’cft  point , comme  l’hiftoirc  naturelle 
&C  la  chimie  , cultivée  par  des  amateurs  qui  confacrent  à fon  avancement 
leur  fortune  & leurs  veilles.  Sans  doute  il  répugne  à l’homme  de  voir  d’aufll 
près  fon  néant  ; il  fuit  ce  trifte  fpeélaclc  , & il  confent  à s’ignoter  lui- 
même  , plutôt  que  de  s’affliger  à la  vue  de  tant  de  misères.  Le  premier 
dégoût  une  fois  furmonté,  cette  étude  offre  cependant  un  champ  vafte 
& fécond  en  merveilles  ; elle  détruit  des  préjugés  nombreux  ; elle  donne 
une  explication  fatisfaifantc  d’un  grand  nombre  de  phénomènes  que 
chaque  jour  reproduit  ; elle  rcékifie  les  idées  fauffes  qu’on  peut  avoir  prifes 
fur  l'économie  animale  , & parmi  les  erreurs  qu’elle  didîpe  , il  n’en  eft 
aucune  qui  n’expofe  quelque  danger.  Les  philofophcs  dsvroient  au  moins 
prendre  une  teinture  de  cette  fcicnce , fans  laquelle,  lorfqu’ils  auront  à 
parler  de  la  nature  de  l’homme,  de  fes  appétits  & de  fes  befoins  , ils 
demeureront  toujours  au-deflbus  de  leur  fujer. 

L’homme  eft , parmi  les  cotps  vivants  , celui  dont  l’organifation  eft  la 
mieux  connue.  On  a auffl  diflequé  les  autres  animaux  8c  les  plantes,  ôc 
on  s’eft  enfin  apperçu  que  c’eft  la  comparaifon  des  organes  confîdérés  à 
différons  intervalles  dans  le  fyftêmc  des  êtres , qui  peut  répandre  le  plus 
de  jour  fut  le  mécanifmc  8c  fur  l’ufagc  de  leurs  parties. 

Cette  comparaifon  au  rcflc  eft  très-peu  avancée;  on  a beaucoup  recueilli 
& on  a peu  comparé  ; jamais  on  n’a  travaillé  fur  un  plan  commun.  Chacun 
a décrit  è fa  manière , 8c  dans  l’ordre  qui  convenoit  le  mieux  à fon  fyftêmo 
ou  à fes  habitudes;  quelquefois  même  fans  aucun  ordre  déterminé.  Il  n’y 
a eu  jufqu’ici  rien  d’arrêté  dans  la  nomenclature  ; 8c  parmi  tant  de  mor- 
ceaux fl  diflèmblables , quel  œil  feroit  affez  habile  pour  dUHnguer , (ans  ua 
long  8c  pénible  examen , les  différences  8c  les  rapports  ? 

oy  fi.  aneu.  des  Animaux.  Tom.ll,  * 
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Blafius  & Valentin,  font  les  anaromiftes  qui  ont  recueilli  le  plus  grand 
nombre  de  deferiptions  d'animaux  ; mais  ils  les  ont  publiées  telles  qu'elles 
font  fortics  des  mains  de  leurs  auteurs;  ils  n’ont  épargné  à leurs  leclcurs , 
que  la  peine  de  chercher  dans  plufieurs  volumes  les  diflérentes  pièces  qu’ils 
'ont  raflcmblées  en  un , & ils  n’ont  rien  fiiir  pour  en  rendre  la  comparaifon 
facile.  Collin  , dans  fon  fydêmc  anatomique,  Haller  dans  fit  grande  phylio- 
log  ic,  JcMonro  dans  fon  abrégé  d’anatomie  comparée,  ont  préltmé  quelques 
rétulrats  ; m.ais  ces  dift'érens  travaux  n’ofTrent  qu’une  ttès-petite  partie  de 
la  fciencc  qui  n’cxirtc  encore  nulle  part  dans  fon  entier. 

Lorfqu’en  méditant  lur  cette  partie  des  connoidanccs  humaines,  je  for- 
mai le  plan  de  cet  ouvrage,  deux  moyens  fc  préfenterent  à moi  pour  fon 
exécution. 

1°.  Jcpenfai,  que  pour  faire  jouir  les  anntomiftes  des  travaux  que  l’on 
a faits  jufqu’i  ce  jour  fi.ir  la  Itruclurc  de  l’homme  des  animaux , il  falloir 
ranger  ces  recherches  fuivant  une  méthode  qui  fut  la  même  pour  chacun  , 
& qui  fut  également  comparable  pour  tous.  J’ai  employé  dans  la  folution 
de  ce  problème,  des  procédés  que  j'ai  fuivis  avec  un  grand  foin  , Se  donc 
je  rendrai  compte  ailleurs. 

i®.  Je  crus  que  pour  tr.availlcr  d’une  manière  efficace  aux  progrès  de  l’a- 
natomie comparée,  il  falloir  marquer , Ji  des dift.anccs  déterminées,  dans  les 
différentes  claffes  d’animaux  , des  individus  dont  la  diflèciion  Se  la  deferip- 
tlon  fuflcnc  faites  fuivant  des  principes  identiques , 8c  dont  les  rapports  8c 
les  différences  bien  connus  dévoilaficnr  les  vrais  caraclèrcs  anatomiques 
propres  à chaque  grande  divifion  des  corps  vivants. 

Pour  remplir  convenablement  les  conditions  de  ce  programme,  il  auroic 
fallu  dilTequcr  avec  la  plus  grande  exactitude,  les  individus  marqués  comme 
devant  fervir  de  chers  de  comparaifon  ; il  auroit  fallu  examiner  en  eux 
les  mêmes  parties  dans  le  même  ordre  , 8c  les  décrire  dans  le  meme  ftyle;  il 
auroit  fallu  perfectionner  avant  tout , la  nomenclature , fuie  en  ne  fc  fer- 
vant  que  de  termes  bien  définis  8c  d un  fens  univoque,  foit  en  retranchant 
des  formules  deferiptives,  CCS  verbes  inutiles  qui  ne  font  que  furcharger  Icdif- 
cours , 8c  que  l’anatomiftc  doit , à l’exemple  du  n.atur.iliftc , fuppofer  toujours , 
fans,  jamais  les  exprimer  dans  la  phralc.  C’eft  ainfi  que  notre  fciencc  doit 
^tre  traitée  maintenant.  L’.nbondancc  des  matières  fera  fur-tout  adopter  ces 
changemens , fans  Icfquels  les  écrits  deviendront  fi  volumineux , qu’il  fera 
impoffiblc  d’en  cmbralTèr  l’étendue.  C cft  faute  de  temps  que  je  ne  me  fuis 
pas  moi-même  conformé,  dans  tous  les  points,  à ce  plan  que  je  propofe, 
te  dont  perfonne  ne  fcnc  mieux  que  moi  toute  l’importance  Se  toute  la  né- 
cdîité.  ' 

J’avois  à déterminer  avant  de  commencer  cet  ouvrage;  i®.  l’ordre  dans 
lequel  je  rangerois  les  corps  vivants  dont  je  dérrirois  la  ftruéfure  ; i®.  l.t 
méthode  que  je  fuivrois  dans  l'expofition  de  leurs  organes. 
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PARTIE  PREMIÈRE. 

De  l'ordre  dans  lequel  doivent  être  r anodes  les  corps  vivants  dont  je 

décrirai  la  Jîruclure. 

Je  divifc  tous  les  corps  naturels  en  deux  grandes  clades  ; la  preniière 
comprend  les  corps  bruts  ; la  féconde , les  eorps  vivants. 

D.ms  ceux-ci, les  organes,  par  des  mouvements  propres,  inbérens & fpon- 
tanés  , croillcnt  dans  toutes  les  dimenfions  à la  rois,  fc  nourriücnc  & fc 
reproduifent. 

Dans  ceux-là,  l’attra£bion  , foit  qu’elle  agifle  feulement  fur  les  malTes^ 
foit  qu’elle  donne  aux  parties  iimilaircs  des  corps  diverfes  impulfions,  d’où 
réfultcnt  des  formes  déterminées  , eft  le  grand  agent  qui  les  meut , qui 
ics  modifie , qui  les  fait  palier  par  divers  états  fucccilifs. 

C’eft  l’attraction  qui  règle  les  nombreufes  variétés  des  cryftaux  , dans  la 
compofirion  defquels  entrent  des  parties  intégrantes,  homogènes,  Sed’une 
comoinaifon  parfaite. 

Ainii,  veut-on  diltingucr  les  corps  bruts  d’avec  les  corps  vivants  ? Toutes 
les  fois  qu’on  trouvera  un  corps  naturel  ayant  un«  forme  confiante  , mais 
qui  peut  être  divifc  mécaniquement  en  parties  d’une  nature  différente  , 6c 
cependant  circnticlles  à la  formation  , on  en  pourra  conclure  que  c’eft  un 
corps  végétal  ou  animal  , c’eft-à-dire  un  corps  vivant. 

Quelques  naturaliftes  ont  donc  eu  tort  de  regarder  les  fungus  , comme 
des  crylcallifations , puifque  ces  corps  font  compofés  de  parties  irès-dift'é- 
rentes  les  unes  des  autres. 

En  général  les  formes  cryllallines  font  angulaires  , tandis  que  les  formes 
végétales  èi.  animales  font  arrondies. 

La  forme  organique  des  végétaux  & des  animaux , eft  toujours  difpofe'c 
delà  manière  la  plus  avantageufe  à la  vie,  à l’accroilTement  de  l’individu,  fie 
à la  confervationde  l’cfpècc  ; rien  defcmblablc  ne  peut  réfulter  de  la  forme 
confiante  des  cryftaux  , dont  la  mafte  ne  s’augmente  que  par  juxta-pofition, 
& dont  les  diverfes  molécules  n’ont  rien  de  commun  entr’clles  que  la 
force  qui  les  unit.  - ’ 

Les  corps  vivants  font  toujours  compofés  de  parties  folides,  & de  parties 
fluides  très  diftincles  les  unes  des  autres,  tandis  que  l’on  ne  trouve  dans 
les  cryftaux  que  des  parties  folidifiées. 

La  formation  des  cryftaux  qui  croiflent  par  l’application  de  lames  fuc- 
ceftivement  ajoutées  à leurs  furfaces  , ôflfc  quelque  analogie  avec  les  végé- 
taux. Dans  ceux-ci  les  couches  fc  répandent  fous  l’écorce  ; c’eft-à  dire  fous 
un  organe  digeftif,  qui  prépare  la  matière  avant  qu’elle  ferve  au  développe- 
ment de  l’individu  ; mais  le  cryftal  n’a  pas  bcfoln  d’un  tel  organe  , puifque 
la  fubftance  qui  fert  à fon  accroilTcment  , eft  déjà  femblablc  à fes  autres 

a Z 


Digitized  by  Google 


îv  DISCOURS 

parties  ; la  propriété  d’attirer  les  principes  homogènes, & de  rejetter  les  prin- 
cipes hétérogènes,  eft  attachéce  a chacun  de  fes  points,  & elle  ne  dépend 
pas  , ainfi  que  dans  le  règne  vivant , de  la  mobilité  d’un  organe. 

Tous  les  cryftaux  qui  appartiennent  à une  même  cfpècc  , renferment , 
comme  cryftal  inferit,  un  polièdre  d’une  figure  confiante.  Quelques  variées 
que  foient  les  formes  extérieures  , ce  polièdre  eft  la  forme  primitive  ; les 
autres  ne  donnent  que  des  formes  fccondaires.  Celles  ci  font  produites  par 
une  fuperpofition  de  lames  appliquées  fur  le  noyau,  & qui  décroiftent , fui- 
vant  des  loix  lîmples  & régulières,  par  des  fouftracHons  d’une  ou  de  plu- 
fieurs  rangées  de  molécules  intégrantes.  L’exiftencc  de  ces  loix  , prouvée 
par  l’accord  des  calculs  avec  l’obfervation  des  angles  , eft  le  fondement  de 
cette  théorie.  La  plus  légère  réflexion  fait  voir  combien  ces  principes  font 
loin  de  pouvoir  être  appliqués , foit  à la  compofition , foit  au  développe- 
ment des  corps  vivants. 

Nous  reconnoiflbns  neuf  caraélères  ou  propriétés  générales  de  la  vie  ; 
favoir  : i“.  la  digeftion  ; i“.  la  nutrition  ; 3“.  la  circulation  ; 4“.  la  rcfpira- 
tion  ; 5°.  les  fccrétions  ; 6°.  l’olTification  ; 7“.  la  génération  ; 8“.  l’irritabi- 
lité ; <>“.  la  fenfibilité. 

Tout  corps  dans  lequel  on  obfcrvc  une  ou  pluficurs  de  ces  fontftions  , 
doit  être  regardé  comme  organifé  8c  vivant. 

Il  eft  hors  de  doute , que  les  végétaux  doivent  être  rangés  dans  cette 
grande  divifion  ; ils  fc  nourrilTcnt;  quelques-unes  au  moins  de  leurs  parties 
le  meuvent;  ils  croiftent  & fe  reproduifent  ; leurs  humeurs  circulent  ; il  fc 
fait  en  eux  des  fccrétions , &c  ils  ont  une  forte  de  rcfpiration.  Mais  la  fcnfi- 
bilité  eft  le  grand  caraélère  de  la  vie  animale. 

Le  tableau  fuivant  fera  connoître  quels  font,  dans  les  difFérentes  claftes, 
l'influence  Se  l’étendue  des  neuf  fonebions  que  nous  avons  admifes. 

TABLEAU  des  fonclions  ou  caraüeres  propres  aux  corps 

vivants, 

. I.  DIGESTION. 

Corps  vivants  , Qui  ont  OQ  ou  pluliears  cftoinacs  bien  diftinéls  de  l’cefbphage  Se  du  conduit 

inceftinal  : 

L'homme , les  quadrupèdes  , les  cèucèes , les  oireaux . 

les  crudaeèes. 

Dont  l’eflonMC  ne  diffère  que  par  quelques  renflements  de  r<cfophage  Se  du 

conduit  imeflinal  : 

Les  qsudrupedes  OTiparcs , les  ferpents  , les  poilToas  cas- 
tilagincux  , les  poUTons  proprement  dits. 

Qui  n'ont  qu’un  tube  cm  tuyau  alimentaire  : 

Les  infeâes , les  xers , les  zoopbyccs. 

Qui  n’ont  lû  eftonuc , ni  conduit  inteltinal  : 

Les  plantes. 
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PRÉLIMINAIRE. 

1.  NUTRITION. 

Corps  vivants , Dont  les  fucs  nourriciers  font  abforbés  par  des  vailfcaux  ouvetts  dans  des 

cavités  intérieures  : 

L'homme , les  qiudruprdcj , les  citicia , les  oifeauz  , 
les  (Quadrupèdes  ovipares  , les  rerpents , lei  poiiroos 
cartila^ineus  , les  poilTons  proprement  dits , les  in- 
fcdlus , les  cruftacces , les  vers. 

Dont  les  fucs  nourriciers  font  abforbés  par  des  vailfeaiut  ouvens  â la  furface 

extérieure  : 

Les  plantes. 

J.  CIRCULATION, 

Corps  vivants , Qui  ont  du  lang  , des  vaiffeaux  A:  un  coeur  à deux  ventricules  Si  i deux 

orcillenes  : 

L'homme,  les  (Quadrupèdes,  les  céiacdes,  les  oifeaux. 
à un  feul  ventricule  dont  l'intérieur  eft  divifé  en  pluiieurs 
cavités , & â deux  oreillettes  : ' 

Les  quadrupèdes  ovipares , les  ferpents. 
à un  leul  ventricule  & i une  feule  oreillette  : 

Les  poilTons  cartilagineux , les  poilTons  proprement  dits. 
Dont  le  ccEur  ell  formé  par  un  vailfeau  longitudinal  , noueux  & conrradtile , 

&:  dans  lefquels  une  liqueur  blanchâtre 
tient  lieu  de  fang  : 

Les  cruAacces  , les  infcéles  , les  vert.  On  trouve  dans 
quelques  ctullacées  l'èbauche  d'un  coeur. 

Dans  lefquels  on  n'obferve  point  de  cœur  , mais  des  vailfeaux  remplis  de  fucs 

de  différente  nature  : 

Les  xoophytes . les  plantes. 

4.  RESPIRATION. 

Coups  vivants  > Qui  refpirent  par  des  poumons  libres  de  toute  adhérence,  & ^ngieux  : 

L'homme , les  quadrupèdes , les  cèiacèes. 

pat  des  poumons  libres  de  toute  adhérence , Rirmés  de  cellules  , 
. Si  mufculaires  : 

Les  quadrupèdes  ovipares , les  ferpents. 

par  des  poumons  adhérent  aux  côtes , Si  pourvus  d'appendices  : 

Les  oifeaux. 

par  des  ouïes  de  diverfes  formes; 

. Les  poid'ons  cartilagineux  , les  poilTons  proprement  dits , 

les  crulUcèes. 

par  des  ftigmates  ou  trous  placés  fur  les  différents  anneaux  : 

Les  inTeâes , les  vers  terrelfrcs. 

par  une  ouverture  appcllée  trachée  j ou  par  des  franges  cxtériciues  1 
Les  vers  aquatiques, 
par  des  crachées  ; 

Les  plantes. 

Dans  lefquels  on  n’a  encore  découvert  ni  ftigmates  ni  trachées  : 

Les  polypes. 

5.  SECRÉTION. 

U n'y  a point  de  corps  vivants  dans  lefquels  il  ne  fe  fâlfe  des  fecrétkms. 
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C.  OSSIFICATION. 


Corps  vivants , Qui  ont  un  ftjuclsut  interne , oTeux: 

L'homme  , les  quadrupèdes  , les  cècacèes , les  oif.aiit . 
ks  qiudnipèdos  ovipaies,  les  rcrpcncs  , les  poilluiii 
pri  jircmeuc  dits, 
cartilagineux  : 

L:s  puiiiuiis  cattilagincoi. 

Qui  ont  un  fquélctte  externe  cornai;  ; i 

Les  infcèles  parfaits,  les  litnpbjtes. 
cretacac  : 

Les  ctulUtées  , les  coquillages  , les  maduîpores  , & U 
plupait  des  toophytes. 

ligneux  : ^ 

Les  plantes. 

Qui  n’onr  point  de  fquûlvtte  ; 

Les  infeftes  dans  le  premier  dtai  de  leur  mètamorphofe  ; 
I les  vers , les  polypes. 

7-  GÉNÉRATION. 


Corps  vivants  , Vivipares  : 

L'homme , les  quadrupt->!cs , les  cducees. 

Ov  inares , foit  que  les  œufs  fe  développent  au-dedans  ou  hors  de  la  femelle  : 

Les  oifeatix  . les  quadrupèdes  ovipares , les  ferpents , les 
puilTonscamUgincux  . les  poilTous  proprement  dits, 
les  inrcèics , les  crukacccs , tes  vers , les  plantes. 
Qui  fc  reproduifent  pat  boutures: 

Les  vers , les  polypes , les  plantes. 

8.  IRRITABILITÉ. 


Corps  vivants , Qui  ont  tout  le  corps  roufculeux  ou  coiitraûile  i 

La  plupart  des  infcâes  dans  le  premier  état  de  leur  mèta- 
morphofe  , les  vers  , les  polypes 
Dont  les  mufcles  recouvrent  le  Iqiiélette:; 

, L'homme , les  quadrupèdes  , les  cètacées . les  oifeaux,  les 

quadrupèdes  ovipares , les  fcipents,  les  poilTons  cat- 
tilagincut , les  poilfons  proprement  dits. 

Dont  les  mufcles  font  recouverts  par  le  fquélette  : 

Les  infeâes  parfaits , les  cruftacèci. 

Qui  ont  à peine  quelques  panies  coiitradiles  , & qui  ne  jouilfent  d’aucuns 

mouvements  fpontanées: 

Les  plantes. 

9.  SENSIBILITÉ. 

Corps  vivants , Qui  ont  des  nerfs  & un  cerveau  bien  diftinfts  de  la  moelle  épinière  : 

L'homme,  les  quadrupèdes,  les  cètacées,  lesoircatii,  lei 
quadrupèdes  ovipares,  les  ferpents,  les  poilTons  car- 
tilagineux , les  poilTons  proprement  dits. 

Qui  ont  des  nerft  &:  un  cerveau  à peine  diftinéis  de  la  moelle  epinière  : 

Les  Infctlcs , les  crukacces , les  vers. 

Dans  lefquels  on  ii’a  point  encore  trouvé  , ou  qui  n’ont  piint  de  nerfs  , dg 

cerveau,  ni  de  moelle  épiiiiètc: 

Les  zoophytes , les  plantes. 


I 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE.  vij 

Il  y a d«ux  manières  de  ranger  les  corps  vivants  dont  on  décrit  la 
ftrucliirc.  La  première  , qui  dt  la  plus  ulîtcc  , conlifte  h placer  l'homme 
en  tête,  fie  à décrire  fuccdlivcmcnc  après  lui  , ceux  des  corps  vivants  avec 
Icfquels  il  a le  plus  d’analopc  ; de  forte  que  dans  cette  férié  , le  nombre 
des  organes  aille  toujours  en  décroiflànt , comme  il  fuit:  l'homme,  les  qua- 
drupèdes vivipares  , les  cétacées  , les  oifeaux , les  quadrupèdes  ovipares , les 
ferpents  , les  polllons  , les  infectes  , les  vers,  les  végétaux.  J’ai  fuivi  cette 
méthode,  croyant  que  l'anatomie  de  l’homme  devoit  le  trouver  dans  le  pre- 
mier volume  tic  cet  ouvrage  , craignant  qu’on  ne  m’aceufât  de  bizarre- 
rie, fl,  dans  ce  traité  , l’anatomie  des  plantes  s’étoit  ofFette  la  première. 

La  fécondé  méthode  feroit  abfolumcnr  l'invcrfc  de  celle-ci.  En  mar- 
ch.int  du  (impie  au  compofé  , on  arriveroit  des  végétaux  aux  quadrupèdes 
& à l’homme.  Cette  manière  de  procéder  cft  peut-être  préférable  à la  pre- 
mière ; car  s’il  cd  vrai  que  la  vie  de  ranimai  à fang  chaud  ne  foit  que 
celle  de  l’animal  à fang  froid  , plus  certaines  propriétés  ; & que  celle  de 
ce  dernier  ne  foit  que  la  vie  du  végétal,  plus  quelques  moditications  ; ne 
peut-on  pas  dire  que  pour  acquérir  fur  la  nature  de  ces  êtres  des  connoif- 
fanccs  qui  foient  rangées  dans  un  ordre  logique  , «il  faut  commencer  par 
l’examen  de  ceux  dont  la  compofition  cft  la  plus  (impie. 

Subjugué  par  l’ufagc  dont  j’ai  peut-être  trop  cr.alnt  de  ni’écartcr  , je  n’ai 
point  adopté,  dans  mon  (yftêmc  anatomique,  cette  marche,  que  je  crois 
propre  à offrir  de  grands  avantages  au  lecteur.  Ne  fût -ce  que  pour  en 
confetver  la  trace  ou  pour  en  fiiirc  l’cffai , je  la  fuivrai  dans  cette  première 
partie  de  mon  difeours. 

Après  avoir  indiqué  ci-defTus  les  car.iclères  généraux  de  la  matière  brute 
ou  inorganique , dont  la  cryftallifation  montre  les  formes  ; fidèle  au  plan 
que  j’ai  tr.acé  , je  traiterai  d’abord  des  vcgét.tux  Ôcenfuicc  des  animaux. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  végétaux, 

La  manière  donc  on  a préfenré  jufqu’à  ce  moment  l'anatomie  des  vé- 
gétaux cft  infuffifante.  On  a pris  .\  tout  hazard  la  tige  , la  feuille,  l’é- 
corce d’une  , de  deux  ou  de  trois  plantes  , & d’après  l’examen  ifolé  de 
ce  petit  nombre  d’individus  , on  s’eft  cru  en  droit  de  conclure  que  les 
feuilles  , les  tiges  5c  l’écorce  de  tous  les  végétaux,  font  généralement  orga- 
nifés  de  la  même  manière  ; de  même  que  (i  l’on  prenoit  une  partie  d’un 
animal  quelconque,  5c  qu’après  l’avoir  difléquée  on  en  conclût  qu’on  a fait 
l’anatomie  de  tous  les  animaux.  Il  exifte  en  cft'et  autant  de  difFcrencc  entre 
la  ftruéfure  tl’unc  plante  grade  5c  celle  d’une  graminée  , qu’entre  celle  d’un 
quadrupède  6c  celle  d’un  oifc.au.  De  cette  méthode  négligente  de  travailler, 
il  eft  rclulté  que  nous  n’avons  acijuis  dans  l’anatomie  des  plantes  , que  des 
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conDoiflïinces  vagues,  Id'qucUcs  deviennent  nulles  pour  ceux  qui  n’approu- 
vent que  des  idées  exactes.  Les  fcmenccs  les  parties  de  la  fruélitication 
font  les  feules  qui  ayent  été  cxaclcmcnt  obfcrvées  dans  toutes  les  dalles 
de  végétaux  , parce  que  les  auteurs  des  fyftèmcs  ont  eu  befoin  de  les  con- 
noître  pour  former  diverfes  clallifications  ; encore  fc  font-ils  , autant  qu’ils 
ont  pu  , bornés  à l’examen  des  furfaces. 

Pour  fc  former  une  jufte  idée  des  végétaux,  il  eft  donc  néceflaire,  i".  de 
dilTéquer  avec  loin,  & dans  toutes  leurs  parues,  un  certain  nombre  d’indi- 
vidus de  chaque  famille  naturelle  ; i°.  il  faut  encore  les  dilféqucr  dans  toutes 
les  périodes  de  leur  accroilTcmcnt , dans  lefqucllcs  elles  éprouvent  de  grandes 
variations  ; 3®.  la  connoiHancc  de  la  ftrucxure  des  parties  internes  des  vé- 
gétaux & de  leurs  ufages , ne  peut  être  le  fruit  d’une  feule  diHccfion  ; elle 
doit  être  fournie  par  l’obfcrvation  de  tous  les  changemens  que  peuvent  fubir 
les  diverfes  parties  des  végétaux. 

Il  s’agit  fur-tout  ici  de  rechercher  dans  quel  ordre  doivent  être  rangés 
les  végétaux  , pour  être  confidérés  fous  des  rapports  anatomiques  & phyfio- 
logiqucs.  On  peut  les  examiner , ou  comme  formant  de  grandes  familles 
naturelles  qui  iuppofent  une  fuite  d’organes  analogues  6c  comparables  en- 
tr’eux  ; ou  comme  préfenrant  certaines  qualités  ou  propriétés  remarquables, 

dont  on  fournit  individuellement  des  exemples. 
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Des  végétaux  divifés  en  grandes  familles. 

La  divilîon  fuivante  nous  a paru  propre  à généralifer  les  idées  que  don- 
nent les  obfcrvations  déjà  recueillies  fur  l’anatomie  & fur  la  phyfiologic 
des  végétaux. 

Première  famille.  Les  arum. 

Nous  donnerons  le  pied  de  veau  pour  exemple.  La  partie  de  la  fruélifîca- 
tion  la  plus  remarquable  dans  ce  genre  de  plante  eft  le  fpadixy  qui  paroîc 
être  une  excroiftàncc  de  fubftance  véficuleufc , laquelle  eft  très-abondante 
dans  ces  plantes , ainfi  que  dans  les  palmiers , dont  la  fleur  a fouvent  pour 
bafe  cette  pièce  fingulière. 

h’arum  italicum  , & pluficurs  cfpèccs  de  ce  genre,  font  remarquables 
aux  yeux  du  phytologifte  , par  la  chaleur  naturelle  de  leur  fpadix.  V 
ce  qu’en  a dit  M.  de  Lamark,  dick.  cncycl.  art.  arum. 

Deuxième  famille.  Les  palmiers. 

Ici  les  feuilles  de  chaque  année  repouflènt  en  dehors  les  feuilles  de  l’année 
précédente  , & ce  font  les  bafes  des  anciennes  feuilles  dcfléchécs  qui  tien- 
nent lieu  d’écorce. 

Ces 
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Ces  arbres  ne  peuvent  habiter  les  pays  froids  , parce  qu’ils  font  formas 
d’un  tiflu  véficulairc  très-lâche.  En  général  les  plantes  qui  réfiftent  au  froid, 
ont  toujours  les  fibres  très-rapprochées  , & un  tiflu  véficulatrc  très-ferré. 

Troijîcme  famille.  Les  orchidéc%^ 

La  racine  de  ces  plantes  mérite  une  étude  particulière  ; elle  eft  compoféc 
de  deux  tubercules , ou  de  deux  canaux  , dont  l’un  s’épuifepar  la  croillànce 
delà  plante,  t.’.ndis  que  l’autre  croît  avec  elle.  Les  fcmcnces  des  plantes  de 
cette  famille,  exigent  également  une  étud^ très-particulière.  Elles  font  d’uu 
‘très-petit  volume  , Z<.  elles  paflént  pour  être  ftérilcs. 

Quatrième  famille.  Les  liliacées. 

Toutes  les  plantes  de  cette  famille  ont  un  tiflîi  véficulairc  très-lâche, 
& une  racine  bulbcufc.  Elles  croiflent  très-rapidement,  parce  que  la  vîtefle 
de  l’accroillcmcnt  d’une  plante,  eft  toujours  en  raifon  inverfe  de  la  quantité 
de  parties  fibreufes,  & en  raifon  direfte  de  la  qii.mtité  de  tilEu  véficulairc 
dont  elle  eft  compofée.  C’eft  ainfi  que  les  fungus  , qui  ne  font  prefquc  en- 
tièrement formés  que  de  tiflu  véficulairc  , croiflTcnc  très  - rapidement.  II 
faut  encore  obfcrvcr  que  la  tige  d’une  plante  bulbcufc  eft  toujours  annuelle; 
car  la  vie  d’une  bulbe  fc  termine  toujours  à la  première  florailbn  de  l’indi- 
vidu. Il  eft  encore  utile  de  reconnoître  commeuf  , dans  cette  famille  , les 
graines  font  fi  fouvent  fupplcées  par  de  petits'  tubc.'’culcs  qui  fe  dévelop- 
pent dans  la  fruclificatiou  de  la  plante.  Nous  donnerons  les  allium  pour 
exemple. 

Cinquième  famille.  Les  joncs. 

Leur  tige  eft  toujours  annuelle  ; on  peut  faire  ici  beaucoup  d’obfervations 
fur  la  ftruéburc  du  tiflii  véficulairc  , qui  eft  toujours  très-étendu  dans  ces 
végétaux. 

Ici,  comme  dans  la  clafle  fi  remarquable  des  plantes  dont  la  tige  eft  articulée, 
& dont  chaque  individu  fcmble  être  une  fuite  de  végétaux  implantés  les  uns 
fur  les  autres  , Se  qui  jouiflent  chacun  d’une  vie  Sc  d’une  végétation  parti- 
culière , il  eft  important  pour  le  phyfiologiftc  qui  cherche  la  caufe  de  ce 
phénomène,  d’obfcrvcr  que  les  rejettons  & les  poufl'cs  de  toute  nature  dans 
CCS  plantes,  ne  fc  forment  que  fur  les  nœuds  & jamais  dans  l’intervalle 
qui  les  répare.  Les  pcrficaircs,  les  cariophyllécs , les  plantes  farmenteufes 
ont  des  nouures  d’une  nature  fcmblablc  dans  la  longueur  de  leur  tige  ; il 
paroît  que  dans  ces  parties  la  continuité  de  la  fibre  eft  totalement  inter- 
rompue , & que  la  foudurc  entre  les  diverfes  pièces  du  tronc  ou  des  rameaux 
n’cft  compoféc  que  d’un  tilTîi  véficulairc  très-ferré.  11  eft  aifé  de  reconnoître 
cette  vérité  , fi  l’on  fait  attention  à la  cafl'urc  nette  des  tiges  dans  les  ar- 

Sy/l.  anat.  des  Animaux.  Tom.  IL  b 
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ticularions  ; quelques-unes  même  fc  fép.ircnt  fponranément  par  la  dcflîca- 
tion  (i  ), 

La  fibre  végécale  ne  peut  prêter  , dans  l’accroilTement  de  l’individu  , 
que  julqa’à  un  degré  d’extcnlion  très-borné.  Dans  les  plantes  dont  le  déve- 
loppement cil  prompt  iJe  conlîdérablc  , tels  que  les  grands  joncs,  un  fcul 
failceau  de  fibres  n';ûiroit  pu  fournir  le  prolongement  néccfliiirc  à toute 
la  longueur  de  la  tige.  De  - là  l’utilité  des  articulations.  L’accroHTemenc 
des  grands  aiiarcs  ne  dément  pas  cette  alTcrtion  ; fi  on  examine  avec  atten- 
tion la  manière  dont  ils  croillent,  on  verra  que,  dans  toutes  les  familles  de 
plantes,  on  peut  pofer  comme  un  principe  certain  , que  la  fibre  végétale  ne 
peut  plus  prendre  d’accroiilcmcnt  lorlqu’ellc  eft  parvenue  à un  état  li- 
gneux (i  J. 

Sixième  famille.  Les  graminées. 

Leur  fuc  propre  cil  compofé  de  fiicre  & de  mucilage.  Dans  pluficurs  cf- 
pèces , le  même  individu  porte  des  Heurs  hermaphrodites  8c  des  Heurs  uni- 
vcrfclics.  La  tige  cil  fouvent  articulée.  Exemple.  Le  fciglc  , fecale  ce~ 
reale.  Linn. 

Septième  famille.  Les  conifères. 

Tei  fc  trouve  un  fyflemc  de  vaifleaux,  qui  n’ont  pas  une  grande  éten- 
, duc  dans  les  familles  précédentes  ; c’eft  le  fyflême  des  vaifleaux  réfini- 
fères;  la  réfinc  coule  particulièrement  dans  la  fubllancc  corticale.  Les  vé- 
gétaux lacLefcens  n’ont  ordinairement  aucun  principe  réfineux  dans  leur 
partie  ligneufe. 

Huitième  famille.  Les  arbres  à chaton. 

Ici  le  trouvent  des  plantes  dioïques.  Il  feroic  bien  étonnant  qu’on  ne  pût 
obfervcr  aucune  diflerencc  entre  l’anatomie  d’une  plante  à Heurs  m.iles  fc  celle 
d’une  plante  femelle.  Je  préfume  que  ces  différences  doivent  être  parricu- 
lièrement  fcnfiblcs  dans  la  ftrudlurc  des  pcduncules  ; ceux  des  fleurs  mâles 
ne  doivent  avoir  de  rapport  qu'avec  la  partie  corticale , Se  ceux  des  fleurs 
femelles  qu’avec  la  partie  médullaire. 

Neuvième  famille.  Les  compofées. 

Les  caufes  des  divers  modes  de  polygamie  dans  les  fleurons  , méritent 
des  recherches  p.articulièrcs.  L’anatomie  du  réceptacle  applati  de  ces  fleurs  , 


( I ) Les  metnes  des  pbures  arttcuk^cs  ne  for.r  point  arricwlces  ellcs-mcmes  j ecpcndjnt  urc  racine  peut  de- 
venir brandie  dans  les  plaiitcs  fanncmcurcs  , par  (on  cxpoliûon  à i*air  lorfi|u‘clîc  dl  en  vcg6tiiion  : il  feroic 
*c»rictu  de  faire  des  obl'crvaiions  fur  ce  clîirgcincr't.  ' 

(i)  1.4  fibre  v^gif.^Ic  devenne  ligneufe  , cfl  infolublc  dans  l'eau  bouillante  , cette  propriété  forme  foo 
earucicic  clTcmicI,  Yo)  ex  un  c/ai /or  U chimU  des  végétaux  , publié  pat  M,  IVichc  en  1 7 &7* 
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pourroit  donner  fur  ce  fujec  de  grandes  lumières.  Il  eft  ;\  préfiimcr  que  les 
«curons  femelles  n’ont  point  de  relations  avecl.i  p.irtic  ligncufc  & la  partie 
corticale , tandis  que  les  fleurons  garnis  d’ét.imines  fertiles  doivent  avoir 
des  connexions  avec  la  fibre  ligncnic. 

I ^ ^••rerver,  que  toute  les  rcmiflofculcufcs  ont  un  (yftêmc  d’organes 
laaifercs.  On  peut  divjfcr  la  fiimillc  des  compofées  en  4 fcclions  qui  l'ont: 


»*  v5cé; 


a.  Les  femiflofculeufcs. 
è.  Les  capitées.  ( capitata.  ) 

c.  Les  corymbifères. 

d.  Les  compofefes  i feuilles  oppofées. 
Dixième  famille.  Les  ombellifères. 


Ces  plantes,  confidèrées  fous  un  point  de  vue  anatomique,  peuvent  être 
regardées  en  quelque  forte  comme  des  fleurs  compofées  , dont  les  organes 
lolidcs  lont  dans  un  état  de  divifion  confidérablc  , éc  dont  les  fluides  ont 
acquis  un  grand  degré  d’énergie.  Toutes  les  parties  des  cfpèces  compofées 
de  toutes  IcsfccVions,  fe  retrouvent,  dans  les  ombellifères,  divifées  cn'plu- 
licurs  pièces  & parfaitement  reconnoifliblcs.  Ces  rapports  très-intéreflans 
^é"bfi:Tvés familles  de  végétaux , n’ont  pas  encore' 


Onzième  famille.  Les  malvacécs. 
Douftème famille.  Les  pomifères. 
'f^cificme  famille.  Les  drupifères. 


Le  fruir  à noyau  n’cft  qu’une  pomme  dont  la  pulpe  cA  ligneufc.  La  fubf- 
tancc  picrreufe  de  la  poire  & de  quelques  autres  pomifères  le  démontre. 


Al 


Quatorzième  famille.  Les  cariophyllées. 

Elles  préfentent  dans  leur  anatomie  des  rapports  avec  les  graminées. 
.Quinzième  famille.  Les  borraginées. 

Seizième  famille.  Les  étoilées. 

P^'^ftptiè  me  famille.  Les  cucutbitacées. 
Dix~kuitième  famille.  Les  plantes  grades. 
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trdb'l'éfirulabr  compofées  que  de  fubAancc  corticale  5c  de  . 
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■ Dix  neuvième  famille.  Les  crucifères. 

Toutes  leurs  r-icincs  font  filiformes  &:  puipcufcs  dans  leur  centre  avant 
la  fruilification  ; elles  font  dures  Se  creufes  après  la  formation  de  la  graine. 

Vingtième  famille.  Les  labiées. 

Vingi^unième  famille.  Les  papilionacées. 

Cette  famille  efl:  très- remarquable  par  l’irritabilité  de  fts  feuilles  & la 
ftniâurc  de  leur  articulation. 

Vingt-deuxième  famille.  Les  fougères. 

Vingt  -troifième  famille.  Les  moufles. 

Vingt-quatrième  famille.  Les  algues. 

Vingt-cinquième  famille.  Les  fungus. 

Les  genres  des  algues  & des  fungus  font,  de  tous  les  végétaux,  ceux  qui 
préfentent  les  rapports  phyfiologiqucs  les  plus  réels  avec  les  animaux.  Plu- 
ficurs  algues  font  très  irritables  ; leurs  fcmcnccs  ne  fc  développent  point  à 
Textérieur,  mais  dans  leur  propre  fiibftancc  ; elles  ne  prennent  point  leur 
accroiffcmcnt  par  des  couches  extérieures  , comme  les  autres  végétaux , 
mais  elles  croiflènt  par  l’intufufception  des  fubftances  qu’elles  s’ahimilcnc 
ainfi  que  les  animaux.  Enfin  , & cette  remarque  cft  importante , l’analogie 
de  leurs  formes  avec  celles  des  mollufqncs  & des  zoophytes,  & les  rap- 
ports que  l’analyfe  préfentc  entre  leurs  principes  , doivent  les  faire  regarder 
comme  le  paflàge  des  végétaux  aux  animaux. 

Chacjuc  genre  des  algues  & des  fungus  exige  une  étude  particulière  en 
anatomie  ; il  cft  même  vraifcmblable  que  ces  genres , formés  par  le  port 
extérieur  de  la  plante , renferment  fouvenc  des  efpèces  d’une  ftruâurc  tota- 
lement différente. 

Les  lichens  &c  les  trcmella  offrent  dans  le  cours  de  leur  cxiftcnce  le  phé- 
nomène fingulicr  d’un  état  de  vie  & de  mort  fucceflif , chaque  fois  qu’ils 
font  humcéiés , dcflechés  ou  gelés.  J'ai  vu  des  lichens  , deflechés  depuis 

f»lus  de  vingt  années  dans  des  herbiers , végéter  de  nouveau  & frudlifier  , 
orfqu’on  les  arrofoit  à l’air  libre. 

De  toutes  les  plantes  cryptogames  , les  ulva  , les  noftoc , les  conferva  , 
font  celles  dont  l’organifation  cft  la  plus  fimplc  8c  la  moins  connue.  Nous 
nous  bornerons  à rapporter  les  obfcrvations  qui  ont  été  faites  par  M.  de 
Beauvoir  fur  Vulva  lacluca.  Lin.  connue  vulgairement  fous  le  nom  de  laitue 
de  mer  , parce  qu’on  a cru  lui  trouver  quelque  tcflcmblancc  avec  la  laitue. 
En  préfentant  au  microfcopc  une  portion  de  cette  plante  , on  apperçoit  un 
tiffu  fi  fin  , qu’avec  la  plus  forte  lentille  du  microfcopc  de  Dellcbatre  , 
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combiné  de  manière  à groflîr  autant  qu’il  cft  pofliblc  , il  faut  apporter  la 
plus  foigneufe  attention  pour  le  diftingucr.  11  n’en  cfl:  pas  de  même  d’une 
inanité  Je  petits  grains  épars  irrégulièrement  dans  ce  rezeau  , & que  l’on 
voit  très-dillinclemeni.  Ces  grains,  qui  nous  ont  paru  de  plufieurs  formes  & 
de  plufieurs  grofleurs , femblent  être  placés  dans  la  fubftancc  ; peut-être 
font-cc  les  organes  de  la  génération  ; peut-être  cxiftc-t-il  aufii  d’autres  par- 
ties eflcntielles , que  la  toibleflè  des  lentilles  & rimperfedion  de  l’inftru- 
ment  ne  nous  permettent  pas  d’appercevoir. 

La  nature  , fi  cachée  à nos  yeux  dans  ces  fortes  de  produéUons  , fc 
laifle  un  peu  mieux  pénétrer  lorfqu’on  examine  les  fucus.  Si  ces  plantes, 
comoarées  aux  végétaux  qui  nous  paroiflent  plus  parfaits  , nous  étonnent 
par  leur  fimplicité  , combien  ne  nous  fcmblent-cllcs  pas  fiipcrieures  aux 
nojioc,  aux  ulva  & aux  conferva? 

TABLEAU  des  clajfes  naturelles  dans  lefquelks  les  vége'taux 
femblent  préfenter  les  plus  grands  rapports  anatomiques. 


Exemples  cires  des  efpices  indigènes  & communes 
en  France. 


Les  palmiers. 
Les  arum.  . 


Les  orchidées. 


Les  llliacées 


à bulbe  folidc. 
à bulbe  imbriquée 
^ à bulbe  tuniquée, 
Les  joncs.  . ' . 

Les  graminées. 

Les  conifères.  . 

Les  arbres  à chaton. 

Les  compofées. 

Les  aggtégées.  . 

Les  ombcllifèrcs. 

Les  malvacécs. 

Les  pomifères. 

Les  drupifères. 

Les  cariophyllécs. 

Les  borraginées. 

Les  étoilées.  . 

Les  cucurbitacées 


. Le  pied  de  veau. 

SOrchis  , ophris  , fcrapi.-is  de  diverfes  cf- 
c pèces. 

. La  tulipe. 

. Le  lys. 

. L’oignon. 

. Le  Iquchct,  le  jonc  articulé  , le  tipha. 

. Le  millet,  le  rofeau , le  maïs , &c. 

. Le  pin,  le  fapin. 

. L’orrne,  le  faulc,  le  châtaignier. 

. Le  laitron , le  chardon , la  ranaifie. 

. Le  chardon  à foulon,  la  feabieufe. 
cLe  chardon  roland  , la  berce  , œnanthe 

"I  crocata,  buplevrum  fruélicofum. 

cLa  mauve  , alcca  rofca , xlthara  , goflî- 
'I  pium  hcrbaceum. 

. Le  pommier,  le  poirier,  le  forbicr. 

. Lamandier,  le  prunier,  le  laurier-cerife, 

. La  faponaire,  l’œillet,  ftcllaria. 

. La  bourachc,  la  cynogloflè. 

. La  garance,  le  caillelait  blanc. 

. Les  courges , l’claccriuiQ.  ' • 


XIV 

Les  plantes  graffes. 
Les  cruciirercs. 

Les  labiées,  . . 


DISCOURS 

. . Le  cactus,  les  fedum. 

SLa  giroinéc  , le  chou  , le  cochlearla  , le 
■ ' ‘ ’c  raifort.  * 

5Lcs  fauges  , les  plîlomis,  le  fcutcllaria  , 
’ ‘ 'I  le  mufle  de  veau. 

CLc  genêt,  le  lupin,  le  trcfllc,  le  lathirus 

Les  papillionacécs ■<  amphicarpos  (dans  le  Languedoc),  le 

^ bagucnauJicr. 

Les  fougères La  fougère  mâle,  l’cquifetum. 

- rr  ÇLycopodium , le  polytric , fontinalis  an- 

• { tipyreriea:  ^ 

ÎMarchantia  polymorpha  , lichen  cruf- 
racé  à écufl'on  & à godets;  les  bilTus, 
le  fucus  ferratus,  trcmclla  conferva. 

SAgaricus  , boictus  , hydnum , phallus, 
hclvella  , elathrus , pczizalentifera, 
lycoperdon  , mucor. 


Les  aluucs. 

O 


Dans  ces  exemples  , i®,  nous  avons  eu  l’attention  de  ne  citer  que  les 
cfpèccs  les  plus  connues  dans  ce  pays-ci  , afinque  l’on  puifle  en  étudier 
plus  facilement  l’anatomie  & la  phyfiologic  ; i®.  nous  indiquons  dans 
chaque  clafle  les  cfpèccs  les  plus  éloignées  l’une  de  l’autre  par  leur  ftruclurc, 
afin  qu’elles  puilLcnt  y former  des  chefs  de  divifion,  & donner  par  leur  con- 
noilTancc  une  idée  plus  exacte  de  toute  la  clafle. 


T A B L E A U des  organes  des  plantes. 


Les  divers  or- 
£snes  des  plan- 
tes , eonjidérés  : 


F,  Dans  kor 
ilri]£lure , ou 
dans  l'appa-^ 
rcit  de  leurs 
parties  ioïc»* 
CCS,  font: 


Çerri  &:  rrc$-ahonHaiu. 

Oc  »{Ta Téûcut(u;c<Uche  & trét^ieodu.  . 

^rare.  ...... 

^réimeux.  * . . . < 

/les  cnndutts  dcs<Ii>:>crcem.  . . * . 

ÛKs  propres  J 

^fcvcoji  ou  fucrés.  . . 

XCD  RUiTc.  . . . . 

ktiituarcui  . . . 


{ dans  i'écorcc.  ). 


{f 


dans  route  la  plante.  ) . 
dan»  la  racine  Tcvlc.  ) ' . 


ExWiffLtt, 


Les  fun^s»  Icsptanres  {iraiTes. 

Les  algues  , tes  tremelles. 

Les  graminées,  queli^es  joncs , & beau> 
coup  de  plantes  i tieea  üftuleufcB. 

Des  pins  « des  fapins  , <ks  autres  arbret 
vfrd«. 

Les  chelidoines,  (csXcmiAorculcures,  In 
etipht>rbcs,  qucli]ucs  clumpî^oos. 

Les  lünnes. 

Les  palmiers  » l'érable  du  Canada. 

Les  plantes  annuelles , les  palmiers. 

Les  arbres. 

Les  plantes  annuelles  i racines  perpé« 
cueUes , 1rs  pUuus  bulbeutcs. 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE. 


XV 


* ' • 


‘•‘J'”'”' (picgjtnic.i’ 

i le  ciikc f ( tomhum  , pcrlî.'Unf.  ) 

I J { Houille  p)r  b culcure 

lu  corolle. 7 ounuUcpArdcgé*ictd(ion.l 


U fleur. 


£ r (Umfuleux.  ) . 
\lo«<Wr« Wcoaove,.)  . 


le  fécepuclc* 


. ( <lcs  foret  meUiflues.  ) 
•flimrlr.  ) .... 

; tey  : : : : 

^ ( alluugj.  ) . . . . 


- ( U ge:ft«e.  ) . . . . 

, ) ( le  cocvIcJon.  ) . . . 

' IP^^l***  / ‘ perilperme.  ) . . . 

^ { rtiereue.  ) . . . . 


le  rntic. 


ir.  Dan»  leur  , 
organiratiûn/ 
extérieure  Ici  feuillet. 
Toot  ; \ 


let  spfcndicet 


Ibalbeut.  . . 
frivipare.  . • 
'Ucapfulc.  . . 
Ue  Immc.  . . 
lia  fluque.  . . 

lu  baye.  . . « 
' le  fnùc  à no)*au. 
^U  pomme.  . • 

rpulpcufa.  . • 

Vnitulcud».  . . 

<limp)et.  . . . 

/comfo^crt  • . 

r trcs-irncâbU*.  . 


( raigreue.  ) 


f et  crucitcrct. 

Lrt  IdtiiUirct  » les  hcücwore-.  , | - ig. 

nonculet , 6>:c. 

I et  b/arimltc». 

( a plut  grande  panic  flet  Heun. 

Let  comgoicrt. 

Le»  ombciUlerca. 

Let  conitvret  , l<t  gra-iûnk«  » les 
de  veau. 


Piulîeurt  erpècet  d'allium. 

Poa  tivipara,  allium , let  naoulTct. 


I et  papilUooacéet. 
Lci  cniclfères. 


JLet  drapifire». 


•pi  font  des  or- 

fiaoct  panicu-^lef  podt. 

tcft  i quelque*  f ( fur  let  feuille*.  ) . . . 

plaurci.  . . i***P**‘*« I {rufleiàgei&  UfruiUc.) 

f füUiojles  remplies. 


• rw,i  • 

t. 


' let  ri  ioe*  de  bois  & d^écorce. 
. le*  ptuuans  d*cpi<l^rme.  . . 

I let  radscole*. 

] le*  Hipulcs 


t uget  e 

{(  d'eau.  ) 

(d'air.  )•  • 


le*  organes  et* 
crêcutic». 


aenierea.  . . • 

^aqueux 

l(érînir^ret.  . . . 
^gommo>  rfÛAif^res. 
Vachanièrrs. . . . 


gommil^ret.  ... 
la  orfanesd'ab* rde  l'can  aériforme.  • . 
fiuptino  (de  l'eau  fculanem.  . . 

trj^amet  ou  flbreuiêt. 

iu^lu^rmctou  pnrocaora. 

frubetiulcuTci.  . . . 


le*  radoei. 


e f double*.  } . 
i f lîmplei.  f . 
/ { (bli.ie*.  ) 


Fbulbcuib. 


I ( en  écatfUi  imbriquée*.  ) . 

S I par  coacbescoracr..triq.  | 
( (par  articulât.  laineUeaTes.) 


Le*  plamet  graifrt. 

Qtwiqnct  liliacccs. 

Les  uapilUonaccc*  * les  omhelUTctet. 

Le*  légxunineuret , 1a  l'caiitive. 
L'aubepiae.  * 

Le*  miter*. 

Le  lierre,  let  fraiiîon»  tes  Uchem. 
le*  légumineiUct. 

Let  borragiocc*. 

Le*  tamaritu. 

La  glaciale. 

I e l^rracenia,  le  nepemhei. 

Le*  utriculaira,  l'aldrovande. 

Dai:i  coucet  lei  partiel  verra. 

Dan*  la  panic  furéricureda  t'cutün. 
Daoi  la  feuille*  oe  mdlepaauir. 

Dent  le*  feuniei  de  faute. 

Dam  le*  fcuilla  du  fiéucdc  CaUbrr, 
du  pinus  larix. 

Lei  ailr^la. 

la  face  inférieure  de*  feuillet. 

Let  raauic*. 

Let  graminéei. 

La  otnbellibèra , Ici  cmdftrw. 

Le*  orchii. 

La  pomme  de  cerre , 6>,c. 

La  cultpa. 

Le*  ly*. 

L’oigitcui , l'ail , Atc. 

Martynia  > adoxa. 
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i Des  principales  qualités  ou  propriétés  que  les  végétaux  préfenient  dans 
l’étude  de  leur  anatomie  & de  leur  payfiologie. 


Les  cara£lèrcs  qui  forment  les  principales  faillies  du  règne  végétal , pciw 
vent  fc  réduire  aux  fuivans  : 


I.  La  confiftanec  & la  durée  des  végétaux.  Ce  caraéïèrc  établit  une  dif. 
fércncc  très-fcnfiblc  entre  l’herbe  qui  périt  dans  l’clpncc  do  quelques  mois, 
quelquefois  plutôt  encore,  & l’arbre  qui  vit  pendant  pluficurs  fièclcs. 

i**.  Végétaux  qui  vivent  pendant  pluficurs  fièclcs.  Grands  arbres. 
Exemp.  le  chêne,  quercus  robur.  Linn.  Durée  de  Ton  accroiflcmcnr,  environ 
40  ans.  Chêne  ciré  par  R.ay , 130  pieds  de  hauteur  (ur  30  pieds  de  diamètre. 
1®.  Plantes  qui  vivent  feulement  pcnd.int  pluficurs  années. 

Arbriffeaux.  Exemp.  le  roficr  des  haies  , rofa  canina.  Linn.  Arbrificau 
qui  s’élève  entre  cinq  & huit  pieds. 

Sous-arbrilleaux.  Exemp.  la  bruyère  cendrée , erica  etnerea.  Linn.  Sous- 
arbfiflcau  qui  a un  peu  plus  d'un  pied  de  hauteur. 

Herbes.  Exemp.  la  véronique  aquatique , veronica  becabunga.  Linn.  Herbe 
^ tige  r.impante  dans  une  grande  partie  de  fa  longueur. 

-yjA  3°.  Plantes  qui  ne  vivent  que  deux  ans.  Exemp.  la  vipérine , echium  vul~ 
^ " gare.  Linn. 

4®.  Plantes  qui  périflent  dans  le  cours  de  l’année.  Exemp.  le  mouron  des' 
oifeaux  , dlfine  media.  Ltnn. 

t®.  Plantes  qui  dirp.iroiflcnt  promptement.  Exemp.  le  noftoc  , tremella 
nojioc.  Lin.  Produélion  gélatineufe  , dcmi-tranfparcntc,  d’un  vert  foiblc, 
que  l'on  apperçoit  fur  la  terre  après  la  pluie  , 8c  qui  difparoît  dans  les  rems 
Iccs.  On  obfervc  dans  les  vuides  dont  fa  furtacc  cil:  chargée,  de  petits  glo- 
bules que  l’on  a pris  pour  des  femcnccs  , 8c  que  Haller  regardoit  comme 
des  bourgeons. 


on 


ou  leur  abfcncc.  . 

n’a  point  obfchré  de  lobes, 


H.  Le  nombre  des  lobes  de  la  femcnce 
I®.  Plantes  aux  fcmences  dcfqucllcs 
Exemple , les  fougères. 

• 1°.-.  Plantes  dont  les  fcmences  ont  un  lobe.  Exemp.  les  graminées. 

“.  Plantes  dont  les  fcmences  ont  deux  ou  pluficurs  lobes.  Exemp,  Pre^ 
toutes  les  plantes  qui  ont  des  fleurs  connues. 


III.  Le  nombre  8c  l’enfemble  des  organes,  qui  forment  une  gradation 
marquée  depuis  la  plante  la  plus  parfaitement  organiféc  , jufqu’à  celle  qui 
a le  moins  d’organes  apparens. 

I®.  Végétaux  remarquables  par  un  grand  cnfcm't)lc  de  caraélèrcs.  iEx.  I« 

pommier , 
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pommier  , pyrùs  malus.  Linn.  Arbre  d’une  hauteur  moyenne  ; fleurs  corn- 
pletccs , très-apparentes , hermaphrodites  ; 5 pétales  ; calice  découpé  en 
cinq;  environ  lo  étamines;  5 iVylcs;  fruit  clurnu  , boni  manger;  pîulleurs 
femcnccs  à deux  lobes. 

Végétaux  qiui  réuniflent  un  grand  nombre  de  caraélèrcs  , mais  dans 
Jcfqucls  les  parties  de  la  fleur  & du  fruît  font  peu  apparentes.  Æ"».  l'orme, 
vlmus  campcjlns.  Linn.  Arbre  très-élevé,  &:  d’une  très-longue  durée;  fleurs 
peu  fcnfiblcs,  hermaphrodites,  fans  calice  ; corolle  à cinq  divifions  ; y éta- 
mines ; 1 ftyles  ; fruits  petits  ôc  très- comprimes  ; une  feule  fcmence  à deux 
lobes.  ; . > : 

1®.  Plantes  pourvues  d’une  belle  corolle  , mais  fans  calice.  Exemp. 
tulipe  des  jardins , tulipa  gefneriana.  Linn. 

4“.  Plantes  fans  corolle  ni  calice  proprement  dit.  Exemp.  le  bled,  trid- 
cum  djlivum.  Linn.  Fleurs  compofées  de  3 étamines  êc  de  z ftylcs. 

5®.  Plantes  fans  rameaux  ni  feuilles.  Exemp.  le  cierge  du  Pérou  , caclus 
Peruvianus.  Tige  anguleufe  , cannelée,  garnie  d’aiguillons,  s’élevant  à une 
grande  hauteur  ; fleurs  difpofçes  fur  la  tige  ; calice  d’une  Iculc  pièce  ; envi- 
ron trente  pétales  ; étamines  en  nombre  indéfini;  un  feul  ftylc  ; fruit  char- 
nu , fcmblablc  à celui  du  poirier  lâuvage.  Cette  plante  a un  port  très-flo- 
g-»l'cr.  . ‘b  , . , 

6".  Plantes  fans  tige,  dont  les  fleurs  font  fur  des  pétioles  qui  fortent  de 
la  racine.  Exemp.  \n  violette  de  mars  odorante,  viola  odorata.  Linn. 

7®.  Plantes  fans  fleurs  , dont  les  femeuccs  feules  font  apparentes.  Ex. 
les  fougères.  • • ; ^ 

8“.  Plantes  fans  fleurs  , dont  la  fructific.ation  eft  peu  diftinéie.  Exemp. 
les  moufles.  i ' ' 

9®.  Plante  dépourvue  de  la  plupart  des  organes  de  la  végétation.  Ex. 
la  truflFe,  lycoperdon  tuber.  Linn.  Maflc  charnue , informe , fins  tige  ni  ra- 
cines, cachée  fous  terre  , bonne  à manger:  elle  eft  couverte  dans  (a  matu- 
rité d’une  pouflière  farineufe,  d’une  couleur  obicurc,  que  l’on  a prife  pour 
les  fcmcnces.  . - 

1 0°.  Plantes  dans  Icfqucllcs  on  n’obfcrve  que  des  véficulcs.  Exemp.  les 
moififliircs. 

1 1 ®.  Produékions  qui  ne  font  pas  évidemment  des  plantes.  Exemp.  les 
champignons.  ' . • 

IV.  Les  différentes  pofitions  des  fleurs  mâles  & femelles. 

1®.  Plantes  à fleurs  toutes  hermaphrodites.  Exemple  , la  plupart  des 
plantes. 

î®.  Plantes  qui  portent  des  fleurs  toutes  mâles  fur  un  individu , & toutes 
femelles  fur  un  autre.  Exemp.  le  lychnis  blanc  des  champs , lychnis  dioiccu 
Linn.  , 

Syfl.  anat.  des  Animaux,  Tom.  II.  ' 'i 
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3“.  Plantes  qui  portent  fur  le  même  individu  des  fleurs  hermaphrodites  » 
avec  un  mélange  de  fleurs  males  ou  femelles  Exemp.  le  iiènc  ^fraxinus  ex- 
celjîor.  Linn. 

V.  Les  difFcrcntes' polirions  des  parties  fcxucllcs  dans  une  même  fleur 

i“.  Le  i’erme  porté  fur  la  corolle.  Exemp.  la  jacinthe  des  bois  , hyaeïn- 

zkus  non  feriptus.  Linn. 

1°.  Le  gernje  placé  fous  la  corolle.  Exemp.  la  jonquille,  narcijfui  jon- 
quilla,  Linn.  ' 

3”.  Les  étamines  inférées  fur  le  piftil.  Æ’xe/n/».  l’ariftoloche  clématite, 
arijiolûckia  clematiih.  Linn. 

4®.  Les  étamines  inférées  fur  la  corolle.  Exemp.  la  valériane  des  bois, 
valeriana  officinalis.  Linn. 

5®.  Les  étamines  inférées  fur  le  calice.  Exemp.  l’églantier , rofa  cantna.. 
Linn. 

VI.  Les  différentes  époques  de  la  nailfinccSC  du  développement  des  fleurs, 

1”.  Plantes  dont  les  fleurs  paroifTcnt  feules  au  printems  , avant  les  fcnil- 

Ics.  Exemp.  le  tuJfUago  farfara.  Linn. 

i“.  Plantes  dont  les  fleurs  paroilTcnt  après  les  feuilles  , qu'elles  accompa- 
gnent. Exemp.  la  plupart  des  plantes  qui  ont  des  fleurs  apparentes. 

3°.  Plantes  dont  les  fleurs  paroiffent  feules  , en  automne  , & dont  les 
•feuilles  & les  fruits  ne  fe  développent  qu’au  printems  fuivanr.  Exemp.  le 
colchique,  colchicum  autumnale.  Linn. 

VIL  La  corrcfpondancc  ou  la  pofition  irrégulière  des  parties  doubles  ; 
ce  qui  peut  fournir  un  point  de  comparaifon  entre  les  plantes  Se  les  ani- 
maux , dans  Icfquels  les  parties  doubles  fe  correfpondent  toujours. 

1°.  Végétaux  dans  Icfquels  les  parties  doubles  n’obfervcnt  aucune  fym- 
métric.  Exemp.  Beaucoup  d’arbres  fie  d’arbrificaux. 

1".  Plantes  dans  Icfqucllcs  les  parties  doubles  font  oppofées  avec  beau- 
coup de  régularité.  Exemp.  l’ortie  morte  des  bois  yfiachis  fylvatica.  Linn. 
Tige  quadrangulaire,  ordinairement  très-droite;  rameaux  oppofés  exacte- 
ment oeux  à deux,  différentes  diftances,  &dc  minière  que  chaque  paire  fait 
un  angle  droit  avec  les  deux  paires  voifînes  ; feuilles  pareillement  oppofées; 
fleurs  difpofées  en  anneaux  autour  de  la  tige. 

VIII.  Lcscirconflanccs  locales,  propres  au  développement. 

1®.  Plantes  dont  les  racines  font  enfoncées  dans  la  terre.  Exemp.  la  plu- 
part des  plantes. 

1®.  Plantes  qui  flottent  fur  Peau  avec  leurs  r.icincs.  Exemp.  la  lentille 
d’eau  à longues  racines,  lemna polyrhi^a.  Linn. 
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-.5®.  Plantes.qui  croiflcnt  implaniécs  fur  d’auircs  plantes.  Exemp,  le  gui, 
vijcufn  album-  . ' 

i ‘ 

• IX.  Les  difiérentes  manières  dont  les  plantes  fe  reproJuifent  naturelle- 
ment. 

1®.  Plantes  qui  fe  reproduifent  feulement  de  graines.  Exemp.  la  plupart 
des  plantes.  . ■ j , > 

1°.  Plantes  qui  fe  reproduifent  de  graines  & par  xles  rejets  fortis  de  la 
racine.  Exemp.  \c  fnâùcT ^fragarta  vefea.  LitlNi 

3®.  Plantes  qui  fe  reproduifent  de  graines  & de  cayeux.  Exemple  , la  tu-r 
lipe.  . . 

X La  fenfibilitë  ou  irritabilité  de  certaines  parties  des  plantes. 

i".  Plantc^dont  les  feuilles  fcc  les  rameaux  font  doués  d’une  grande  irri- 
tabilité. Exemp}  la  fenfitive  , mimofa  pudica  Linn.  Scs  feuilles  & fes  ra- 
meaux fe  replient  par  un  mouvement  de  contraction,  auflî-tôt  qu’on  les  a 
touchés. 

Z®.  Plantes  dont  les  étamines  ont  de  la  fcnfibilité.  Exemp.  l’épine-vi- 
nette, éeréeris  Linn.  L’heüanihemc  commun  , helianihemum 

vulgare,  Linn.  Les  étamines  de  ces  plantes  ont  un  mouvement  de  contrac- 
tion , lorfqu’on  les  touche  à leur  bafe  avec  la  pointe  d’une  épingle. 

Les  remarques  fuivantes  fur  les  fexes  des  plantes  & fur  leur  génération  , 
• donneront  une  idée  des  grandes.lumières  que  l’ancitomic  des  végétaux  peut 

répandre  fur  les  fonétions  les  plus  compliquées  des  corps  vivants.  . 

f ; 

i Sur  la  génération  des  plantes. 

Toute  fleur  offre  des  anthères  ou  des  ftigmates  ; quelques-unes  font 
V dépourvues  de  calice  , comme  la  tulipe  , la  fritillairc  ; d’autres  le  font  de 

corolle , comme  les  gramen  ; il  y en  a qui  n’ont  point  d’étamines  , comme 
U*  l’arilloloche  ; ou  de  ffylet , comme  la  tulipe  du  Parnafle  ( Pamajffia  ) ; mais 

X.  toutes  les  fleurs,  fans  exception,  ont  des  anthères  ou  des  ftigmates,  ou  les 

:c-  uns  £c  les  autres  à la  fois.  Il  fuit  dc-là  que  ces  deux  parties  font  cflèntiel- 

ail  les  aux  fleurs  ; mais  il  y a plus  : 

csj  Les  anthères  font  les  organes  génitaux  mâles  des  plantes  , c’eft-i-dirc , 

qu’elles  tiennent  lieu  des  tcfticulcs  & des  vélicules  leminalcs  , Sc  la  pouC- 
fère,  ou  pollen , en  cft  la  femcnce  mafculinc.  C’eft  ce  que  prouvent  l’épo- 

3 UC  où  CCS  parties  paroiffent , leur  lituation  , leur  caftration  , 6c  la  forme 
U pollen. 

i”.  L’époque  où  ces  parties  paroiffent.  Les  anthères  & la  pouflîère  pré» 
jj]lf  cèdent  toujours  le  fruit  ; éC  de  même  que  le  fruit  eft  mûr  lorfqu’il  produit 

fes  fcmences , les  anthères  font  mûres  2c  ont  rempli  leur  deftination  , lorf-, 

c ij 
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qu’cllfs  ont  jctté  toute  leur  pouflière , &c  elles  tombent  alors  comme'inuti- 
Ics.  De  plus,  les  anthères  paroilFent  en  même  tems  que  les  ftl$çmates,  & 
non-feulement  quand  les  uns  & les  autres  fc  trouvent  fur  les  memes  fleurs; 
mais  encore  lorlqu’ils  appartiennent  à des  fleurs  difterentes  ; ainfl  les  longues 
anthères  du  coudrier,  du  bouleau,  de  l’aune , ne  jettent  jamais  leur  poutlièrc 
avant  que  les  ftigmates^  foicnc  développés  en  deflbus  , fie  le  chanvre  mâle 
ii’a  point  de  pollen  à donner , jufqu’à  ce  que  le  chanvre  femelle  aie  des 
piftils  en  état  de  le  recevoir.'  ■ ' " 

1°.  La  fituaùon.  Les  anthères  font  toujours  fituées  de. manière  que  le 
pollen  puifle  parvenir  aux  ftigmates  ; car , ouïes  étaminescntourcnt  le  piflil, 
comme  dans  la  plupart  des  fleurs  ; ou  fi  le  piflil  cft  tourné  vers  le  haut , les 
étamines  le  fuirent , comme  dans  la  didynamie  ; ou  enfin,  fi  les  piflils  (c 
penchent  vers  le  bas  , les  étamines  font  placées  en  deflèusl  ii.i.  ' . 1 

La  cajlration.  Si  on  enlève  les  anthères  d’une  plahte  t^ui  n’a  q^u’une 
feule  fleur  , fie  qu'on  ait  foin  d’éloigner  toutes  celles  de  la  même  clpèce, 
le  fruit  avorte  , ou  du  moins  il  ne  porte  que  des  fcmcnces  flérilcs.  Ceft  un 
fait  dont  tout  le  monde  peut  s’aflurcr. 

4®.  La  forme  du  pollen  prouve  qu'il  n’eft  pas  une  fimplc  poutîièrc.  Mal- 
pighi , Grev  , fie  tous  ceux  qui  ont  voulu  l’examiner  au  microfcopc  , lui 
ont  trouvé  une  forme  conftante  dans  un  même  végétal  , quoique  diffé- 
rente fuivant  les  efpèccs.  Cette  conformation  a,  fans  doute,  un  but  ; ( fie 
pourquoi  lui  auroit-elle  été  donnée,  fi  ce  n’étoit  pour  qu’il  s’adaptât  au  canal 
du  piflil  où  il  doit  entrer,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  ? ) Ce  qui 
confirme  encore  cette  opinion  , c’eft  que  le  ftigmace  cft  toujours  mouillé 
d’une  humeur  propre  à retenir  ce  pollen. 

C’tfl  une  obfervation  bien  frappante,  que  celle  de  M.  Bernard  de  Julîîca 
fur  l’érable.  Avant  lui , les  micrographes  avoient  cru  a'oir  que  lapoulîîèrc 
de  cet  arbre  étoit  cruciforme  ; mais  ce  célèbre  botanifte  la  trouva  globu- 
Icufc.  Pourquoi  donc  s’étoit-clle  offerte  aux  autres  fous  la  foi  me  d’une 
croix  ? C’eft  que  pour  mieux  s’emparer  de  l’humidité  du  ftigmate  , elle  fc 
fend  en  quatre  pièces  , qui  fc  portent  ch.aeune  à un  point  diftérent.  Il  y a 
aufli  lieu  de  croire  que  ces  glooiilcs  font  creux  , fie  qu’en  s’ouvrant  tout-à- 
coup  par  reffet  de  l’humidité  qui  les  pénètre , ils  lancent  une  autre  pouf- 
fière  beaucoup  plus  fubtilc  , fie  qui  cft  le  vrai  principe  de  la  .féconda- 
tion. <r..  ' 

On  diftinguc  dans  le  piftil  trois  parties  : le  germe,  le  ftylc  fie  le  ftigmate. 
Le  germe  cft  l’ébauche  du  futur  embryon.  Le  ftyle  n’eft  pas  cfTcnricl  aux  pl.in- 
tes  , car  pluficurs  en  font  privées  ; mais  le  fruit  ne  fauroit  venir  à maturité, 
s’il  n’eft  accompagné  d’un. ftigmate  dans  la  même  fleur.  1 , . , 

Les  ftigmates  , conftammcnc  attachés  aux  germes  , font  donc  les  orga-; 
nés  féminins  des  plantes  , comme  le  prouvent  d’ailleurs  leur  fituation , leur 
nombre  , le  rems  où  ils  fe  montrent , leur  chute  Se  leur  fupprellîon. 

• 1°.  Leur fiuaiion  , relative  à celle  des  anthères  , comme  on  l’a  obfcrvê 
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précédemment  , & leur  multiplicité  , fuivant  le  nombre  des  cellules  qui 
renferment  les  germes  ; car  le  germe  cft  double  quand  la  cellule  eft  dou- 
ble , comme  dans  la  plupart  des  plantes  ; triple  , s’il  y en  a trois  , comme 
dans  ks  liliacées,  les  tricolor , &c, 

1°.  Le  tems  de  leur  apparition  , qui  eft  , comme  je  l’ai  déjà  dit , le 
même  que  pour  les  anthères. 

3 Leur  chute.  Les  ftigmates  de  la  plupart  des  plantes  tombent  avec  les 
anthères  , Se  aufli-tèt  quils  ont  rctju  de  ceux  ci  la  poullîèrc  fécondante; 
Cgnc  évident  qu’ils  ne  contribuent  .aucunement  à la  maturité  des  fruits  , 
mais  qu’ils  fervent  uniquement  à la  génération. 

4'’.  Leur  fuppreffion.  Si  les  ftigmates  font  coupés  avant  qu’ils  ayent  reçu 
la  pouftîère,  le  fruit  ne  manque  jamais  de  périr. 

Le  ftigmatc  offre  d’ailleurs  deux  particularités  remarquables  ; l’une  , 
qu’il  n’a  ni  épiderme  ni  écorCe  ; l’autre,  qu’il  eft  toujours  humide. 

Tout  ce  qui  vient  d’etre  dit  annonce  aftez  que  la  génération  des  plantes 
s’opère  par  la  chute  du  pollen  des  anthères  lut  les  ftigmates  ; mais  on  a 
d’autres  preuves  encore  de  cette  vérité. 

i®.  Elle  eft  fenfiblc  à l’ail  , qui  voir  , au  tems  des  fleurs  , la  poullièrc 
voler  & s’attacher  aux  ftigmates.  Cela  eft  particulièrement  fenlîble  dans  la 
violette  à trois  couleurs  ( tricolor.  ) A peine  cette  fleur  eft-ellc  épanouie  , 
que  le  ftigmatc  s’ouvre , ôc  repréfentc  un  globe  creux  , blanc  fie  rcfplcndif- 
fant.  Cinq  ét.imines  qu’il  a autour  de  lui  n’ont  pas  plutôt  jetté  leur  pouf- 
fièrc  blanche,  qu’on  le  voie  , tout  poudreux  , fc  rembrunir,  à l’exception 
de  la  trompe , qui  demeure  claire  fie  brillante. 

a".  Les  piftils  ôc  les  étamines  font,  dans  un  grand  nombre  de  plantes,  de 
la  même  hauteur  ; ce  qui  donne  .à  la  poullièrc  uncnouvclle  facilité  pour  par- 
venir aux  ftigmates.  Si  cette  égalité  n’a  pas  lieu  , d’autres  circonftances  y 
fupplécnt.  Un  des  géranium  (i) , fie  d’autres  plantes  , dont  le  piftil  eft 
moins  haut  que  les  étamines  , ont  les  fleurs  pendantes  avant  l’épanouiflc- 
ment  ; mais  à la  vcillc,de  s’ouvrir,  elles  le  relèvent  fie  fc  difpofcnt  de  ma- 
nière que  le  ftigmatc,cft  au  niveau  de  l’anthère  ; Se  dès  que  la  pouflièrc  de 
cellç-çi  eft  tombée  , elles  fc  penchent  de  nouveau  jufqu’à  la  maturité  du 
fruit  , époque  où  elles  fe  relèvent  encore,  fie  facilitent,  par  ce  moyen,  la 
difpcfflon  des  femcnces.  , , 

Le  dianthus  a fou  vent  des  piftils  plus  longs  que  les  étamines  ; fa  fleur 
eft  toujours  dans  la  même  fituation  ; mais  les  piftils  fc  recourbent  en  ma- 
nière de  cornes  de  bélier  vers  les  anthères. 

3*^.  Les  étamines  , pour  l’ordinaire,  entourent  fi  bien  le  ftylc,  que  la 
pouflièrc  difperféc  parle  vent  ne  peut  leur  échapper. 

Le  mufa  offre  un  fpcéàaclc  très-agréable.  On  voit  fur  une  même  plante 


(i)  Géranium  calicibus  roonopb;llis , âotemibus  , eieâis , foliis  Aibcoidatis. 
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cioiix  fortes  de  fleurs  , qui  ont  chacune  deux  fexes  , dont  un  feul  ell  ft-' 
coud,  ik  celui-ci  dl  dilîerenc  dans  les  deux  ; de  forte  qu’elles  font  fimplemenc 
les  unes!  office  de  males  , les  autres  celui  de  femelles:  mais  les  individus  des 
deux  efpèces  n’y  font  pas  raflcmblés  par  couples  ; c’dt  une  lln^ulièrc  d- 
pece  de  polygamie:  une  femcile  unie  à plulicurs  mâles  llérilcs  cft  fécondée 
par  les  mâles  d’une  autre  Heur  , unis  à une  femelle  incapable  de  produire. 
Cl  IFF.  3 5. 

4“.  Dans  toutes  les  plantes  où  les  mâles  & les  femelles  font  féparés 
foit  fur  différentes  fleurs  , foie  fur  différons  individus  , où  enfin  les  mâles 
ne  font  pas  fitués  directement  au-dcflùs  des  femelles  , les  fleurs  doivent 
nécdîaircment  éclore  avant  les  feuilles  , afin  que  celles-ci  ne  s’oppofenc 
pas  à la  fécondation  ; &:  c'dl  ce  qui  a lieu  dans  le  mûrier , le  gui , l’aune , 
le  hêtre  , le  chêne , le  noyer  , le  faule , le  peuplier  , le  frêne  , &c. 

5°.  On  voit  la  plupart  des  fleurs  s’épanouir,  d'abord , lorfque  le  folcil 
paroît  fur  l’horizon , & fc  refermer  le  foir , ou  par  un  tems  humide.  Sans 
cette  précaution  de  la  nature  , l'humidité  collant  le  pollen  aux  anthères , 

« • l'cmpêchcroit  de  fe  difpcrfer  ; mais,  ce  qui  cft  bien  remarquable,  c’eft  ' 

qu’au flî-tôt  que  les  ftigmates  l’ont  reçu  , les  fleurs  ne  fc  ferment  plus  , ni 
1:  foir  , ni  dans  le  tems  des  pluies. 

Quand  le  fciglc  en  fleurs  étale  fes  anthères , s’il  cft  furpris  par  la  pluie, 
les  agriculteurs  en  augurent  mal  , & avec  raifon  ; la  pouflicrc  agglutinée 
ne  peut  plus  fervir  à la  fécondation.  Il  n’en  cft  pas  de  même  de  l'orge  ; la 
p.Mu  qui  enveloppe  fes  grains  les  met  .à  l’abri  de  l’humidité. 

Quand  les  poiriers  Sc  les  ccrificrs  fpnt  fur  le  point  de  fleurir,  la  pluie 
leur  cft  fouvent  funefte  , par  l.i  même  raifon;  mais  elle  l’cft  fur -tout  au 
ccrifur  , parce  que  les  anthères  de  cet  arbre  jettent  leur  poulfièrc  tout  à la 
fois , au  lieu  que  le  poirier  ne  dilperfc  la  fienne  que  peu-à-peu  , & que  û 
une  partie  devient  inutile  , le  refte  peut  fructifier. 

6°.  Théopliraftc,  Pline  , Tourncfoit,  & d’autres  auteurs  , nous  ont  ap- 
pris que  les  Orientaux  arrachent  des  rameaux  du  palmier  mâle  , pour  les 
arracher  fur  ceux  du  palmier  femelle  , fans  quoi  les  dates  font  âpres  & fans 
noyau. 

Les  Siciliens  fui  vent  des  méthodes  fcmblablcs  relativement  aux  piftachiers. 
Les  uns  coupent  les  grappes  des  fleurs  ( c’eft-à-dire , les  étamines  ) du  pifta- 
ehicr  mâle,  les  placent  dans  des  vailî'caux,  d’où  les  vents  portent  plus  aifé- 
ment  la  pouflière  fur  les  ftigmates  du  piftachicr  femelle  ; d’autres  mettent 
dans  de  petits  facs  les  fleurs  mâles  , les  font  fécher  , & ils  en  répandent 
eux-mêmes  la  fcmcnce  fur  les  fleurs  femelles.  Par  ces  pratiques  , les  uns  ÔC 
les  autres  fc  procurent  de  meilleures  récoltes. 

7®.  La  plupart  des  plantes  ayant  un  long  piftil , la  pouflière  parviendroit 
difficilement  aux  ftigmates  , fi  les  fleurs  de  ces  plantes  n’étoient  pas  incli- 
nées , comme  elles  le  font  en  effet.  On  ne  fauroit  attribuer  avec  vraifem- 
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blancc  cette  ficuation  à la  pcfantcur,  piiifque  les  fruits  tic  ces  mêmes  plan- 
tes , dix  fois  plus  pefans  que  les  fleurs  , croiiîcnt  dans  une  lituation  ver- 
ticale. 

8*.  Pluficiirs  plantes , comme  le  nymph.ta , ont  leurs  tiges  dans  l'eau  ; 
mais  fur  le  point  ilc  s’épanouir , leurs  fleurs  nagent  à la  furfacc;  d'autres  , 
comme  les  renoncules  aquatiques  , y font  entièrement  plongées  ; la 

même  époque  , elles  élèvent  kurs  fleurs  au-delT'us  de  l’eau  , puis  les  y re- 
plongent apres  le  temps  de  la  fécondation. 

9".  La  plupart  des  fleurs  compofées  femblcnt  contredire  la  propofition  donc 
on  raflcmblc  ici  les  preuves;  cependant  elles  la  confirment.  Ces  fleurs  font 
confh-uites  fur  difFérens  plans.  Dans  la  polygamie  égale  , toutes  les  petites 
.fleurs  portent  des  étamines  8c  des  piftils.  Dans  la  polygamie  fuperflue  ( ou  plu- 
tôt avec  furabondance),  des  petites  fleurs , qui  ont  toutes  leurs  étamines  8c 
leurs  piftils , occupent  le  difque  ; 8c  fur  les  rayons  il  n’y  en  a que  de  fe- 
melles, qui  font  fécondées  par  la  poulRère  furaDondantc  des  mâles,  fitués 
au  milieu.  La  polygamie  inutile  [\)  ( polygamiafrufiranea  ) , raflTcmble  dans 
le  difque  , à côté  des  mâles,  toutes  les  femelles  fécondes;  elle  a fur  les 
rayons  d’autres  femelles  , mais  qui  font  ftérilcs  malgré  l’abondance  de  l.a 
pouflière.  Enfin,  dans  \7t polygamie  nécejfaire  , les  petites  fleurs  que  raflem- 
olc  le  difque , ont  toutes  leurs  étamines  8c  leurs  piftils  ; mais  elles  n’onc 
point  de  ftigmates  , 8c  les  petites  fleurs  des  rayons  n’ont  point  d’etami- 
ncs  ; ainfi  la  plante  feroit  ftérile  , 8c  fon  efpèce  periroit , fi  l’auteur  de  l.r 
nature  n’avoit  placé  fur  les  rayons  , des  piftils  munis  non-feulement  de 
■ftigmates,  mais  encore  d’étamines.  On  voit  donc  que  , dans  aucun  cas  , 
les  plantes  à fleurs  compofées  ne  manquent  ni  d’organes  mâles,  ni  d’orga- 
nes femelles,  capables  elc  les  propager. 

io“.  Les  ftigmates  fc  comportent  à l’égard  des  étamines  , comme  les 
mâles  des  animaux  h l’égard  de  leurs  femelles.  Ainfi  , par  exemple  , dans 
les  parnajfix  , on  obfcrvc  cinq  étamines  courtes  , qui  fuccellivemcnt  s'alon- 
gent,  viennent  enfin  toucher  Icftigmatc,  8c  le  retirent. 

Obfcrvez  la  pariétaire  ou  la  menthe  le  matin  , c’eft-.à-dire , dans  cette  par- 
tie delà  journée  qui,  pour  les  animaux,  eft  le  plusfpécialcmcnt  confacréc  aux 
amours  ; vous  verrez  leurs  anthères  fc  rompre  avec  explofion  , 8c  lancer 
leur  ponfliérc  fur  les  piftils.  On  avancera  ce  moment,  fi  l’on  pique  les  an- 
thères avec  une  aiguille,  comme  l'a  obfervé  V'aillant,  dife.  3. 

Les  melons,  les  concombres  , les  courges  , Sic.  portent  deux  fortes  do 
fleurs  , donc  les  unes  , nommées  flériles  , n’onc  , des  dilFérentcs  parties 
dont  il  s’agit,  que  les  étamines  ; les  autres , qui  produifent  des  fruits , n’onc 
que  des  piftils.  Les  jardiniers  ont  coutume  tie  iacrificr  les  premières  , com- 
rme  ne  fervant  qu’à  confumer  inutilement  une  portion  de  la  nourriture  der 


(1)  C‘cft-â-dire  , oA  il' y a des  individus  inutiles. 


I 


Digitized  by  Google 


xxîv  DISCOURS 

la  plante  ; mais  ils  fc  trompent.  Qu’ils  ayent  foin  plutôt  de  cueillir  les 
fleurs  i ôtamincs  , &:  d’en  fecoucr  la  poudicre  fur  les  ftigmates  vers  midi, 
ou  fimplcment  dérouler  ces  fleurs  fur  celles  piftils,  fc  iis  auront  de  meil- 
leures récoltes  ; car  fi  elles  font  pauvres , c’eft  faute  de  fécondation , & non 
de  nourriture.  Le  même  inconvénient  arrive  , fi  l’on  n’a  pas  foin  d’ouvrir 
les  fenêtres  des  ferres,  afin  que  le  vent  aide  au  tranfporc  de  la  pouflière  pro- 
lifique. 

On  peut  faire  fur  les  tulipes  une  expérience  agréable.  Prenez,  par  exem- 
ple, une  tulipe  rouge,  arrachcz-cn  les  anthères  avant  la  difpcrllon  du  pol- 
len , Se  fecouez  fur  fes  ftigmates  celui  d’une  tulipe  blanche  ; lorfqu’cnfuitc 
les  graines  de  celle-ci  feront  mûres,  lemcz-lcs  dans  un  carreau  particulier, 
vous  aurez  des  tulipes  de  trois  fortes  , les  unes  rouges , les  autres  blanches , 
les  troifièmes  mi-parties  de  blanc  & de  rouge , comme  il  arrive  dans  l’ac- 
couplemcnc  des  animaux  de  deux  couleurs  différentes. 

Le  cc//ce  cft  donc , pour-ainfi-dirc,  le  lit  nuptial  des  plantes;  il  enferme 
& protège  des  organes  très-délicats  ; la  corolle  tient  lieu  des  nymphes  ; fes 
pétales  A>urniflcnt  aux  mêmes  organes  , un  nouvel  abri  contre  les  injures 
de  l’air , dans  le  mauvais  tems  , fie  elles  s’épanouiffent  à la  clarté  d’un  beau 
jour.  Les  filamens  font  les  vaiffeaux  fpermatlques  , puifqu’ils  portent  aux 
anthères  le  fuc  génital  exprimé  de  la  plante.  Les  anthères  reffcmblent  aux 
lattes  des  poiflbns.  La  pou[fière  peut  être  comparée  aux  verm'tjjeaux  ou  cor- 
pitfcules  quelconques  , nageans  dans  le  fperme  des  animaux.  Le  fiigmate 
cft  la  vulve  qui  reçoit  ce  fperme  ; fc  \c  Jlyle  cft  le  vagin  ou  la  trompe  de  la 
matrice  ( ou  l’un  8c  l’autre ) ; \c germe  cft  l’ovaire;  Iz  graine  eft  l'oeuf.  Le 
péricarpe  cft  encore  l'ovaire  , mais  fécondé,  développé  , êc  renfermant  les 
œufs  qui  ont  reçu  le  principe  de  la  vie. 

Oblervons  en  finiflànt , que  le  calice  vient  de  l’écorce  extérieure  de  la 
plante  ; la  corolle  , de  l’écorce  intérieure  ; les  étamines  , de  l’aubier  ; le 
péricarpe,  de  la  fubftance  ligneufe  , & les  femcnces,  de  la  moelle  ; car  ces 
parties  font  placées  Se  fe  développent  dans  le  même  ordre.  Ainfi  la  fleur 
& le  fruit  font  le  développement  de  toutes  les  parties  de  la  plante  : c’eft  ce 
que  Cæfalpin  avoit  entrevu  , 6c  ce  que  Logan  a vu  d’une  manière  dif- 
tincle. 

On  trouve  encore  entre  ces  parties  des  plantes  & les  organes  fcxucls 
des  animaux  , d’autres  analogies  que  celles  dont  on  a fait  mention. - 

La  première  cft  celle  de  l’odeur  que  ces  organes  répandent  , lorfqu’ils 
font  en  affivité. 

En  fécond  lieu  , les  animaux  ne  font  jamais  plus  beaux  qu’à  l’épo- 
que où  ils  font  difpofés  .à  fe  reproduire.  Le  cerf,  la  tête  haute  , porte 
fièrement  le  bois  dont  elle  eft  ornée  ; les  oifeaux  , les  poiflbns  même , 
brillent  alors  des  plus  vives  couleurs  ; ce  tems  une  fois  paffé , tout  chan- 
ge , Se  ces  animaux  perdent  une  grande  partie  de  leur  beauté.  Il  en  eft 
de  même  des  fleurs  ; le  printemps  qui , ii  on  l’ofc  dire  , cft  pour  elles  , 

comme 
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comme  poar  le  plus  grand  nombre  des  animaux  , la  failbn  des  amours  , cft 
aulli  le  rems  où  elles  embcIiilTcnt  la  terre  d’une  plus  riche  parure. 

Troilièmçmcnr , l’ade  de  la  génération  affüiblit  les  animaux;  c’eft  ce 
qu’on  voit  parriculièrement  dans  les  papillons  & dans  les  phalènes  : i peine 
ont-ils  accompli  ccc  ade  , que  leurs  ailes  s'affaiflenr,  & que  peu  de  tems  après 
ils  expirent.  Enfermcz-cn  un  fcul  dans  une  chambre,  il  y vivra  pendant  plu- 
fieurs  mois.  plantes  rcflcmblent  encore  en  ce  point  aux  animaux.  Ainfi,par 
exemple  , la  plante  appellée  mufa  vit  Couvent  un  (ièclc  dans  les  janlins  des 
Pays-Bas;  mais  dès  qu’une  fois  elle  cil  épanouie,  aucun  loin,  aucun  art,  ne 
peuvent  empêcher  fa  tige  de  Ce  deûechcr  &:  de  périr  l’année  fui  vante  (i). 

SECTION  DEUXIEME. 

Dei  animaux. 

Il  cft  vralfcmblablc  que  la  méthode  qu'on  doit  préférer  pour  claflcr  Ici 
animaux  à la  manière  des  iraturaliftes , n’cft  pas  celle  qu’on  doit  adopter, 
lorfqu’on  fc  propofe  de  Içs  ranger  dans  l’ordre  qui  convient  le  mieux  à 
Fanatomic. 

Pour  donner  à cette  idée  toute  la  clarté  dont  elle  cft  fufcepriblc  , cx- 
pofons  en  peu  de  mots  ce  que  c’eft  qu’une  claflc  narurollc. . * 

Une  clafTe  naturelle  réfultc  de  l’aflemblage  d’un  certain  nombre  d’cfpè- 
cesqui  retiennent  cntr’cllcs  par  un  nombre  de  rapports  plus  grand  , qu’il 
n’en  exifte  entre  chacune  d’elles  & les  cfpèccs  des  autres  dalles.  ’ Pour 
qu’un  individu  pulfTc  faire  partie  d’une  autre  claftc  , confidéréc  fous  ce 
point  de  vue  , il  n’cft  pas  nécclTairc  qu’il  en  réunilTc  tous  les  caraélèrcs  ; 
il  fuffit  qu’il  en  offre  le  plus  grand  nombre  ; d’où  il  réfulte  qu’il  fc-oit  pof- 
fiblc  qu’une  claflc  fût  très-naturelle , & qu’il  n’y  eût  pas  un  fcul  ca  aaère 
commun  à toutes  les  efpèccs  qui  la  compofent. 

Dans  l'hiftoîrc  naturelle  on  ne  confidèrc  que  les  formes  extérieure?.  L'a- 
natomie proprement  dite  borne  fbn  examen  à'ia  ftruélurc  interne.  Ni  l’ane 
ni  l’autre  de  ces  claflificatîons  n’cft  la  véritable  méthode  naturelle.  Je  les  ai 
fait  marcher  cnfcmble  , perfuatié  que  l’étude  de  l’extérieur  & celle  de  l’in- 
tériepr  d'un  animal  doivent  appartenir  à la  même  fcicnce. 

Nous  avons  déjà  vu.que  certaines  parties  des  végétaux  font  irritables  * & 
quoique  l’irrirabilité  foie  très-bornée  dans  les  pLinres  , c’en  cft  allez  pour 
que  nous  ne  devions  pas  regarder  cette  propriété  comme  un  caratlèrc  parti- 
culier à la  fubftancc  dont  les  animaux  font  formés.  Mais  ce  qui  les  dif- 
tinguc  de  toutes  les  efpèccs  de  végétaux  fans  exception  , c’eft  la  préfencc 
d’un  canal  deftiné  à la  première  digeftion  des  alimens.  Tantôt  ce  canal  cft 
court  & évafé , comme  dans  les  polypes  ; tantôt  il  s’allonge  , comme  dans 
les  vers;  dans  d’autres  il  fc  divlle  en  pliificurs  cavités. 

« 


(?)  Voyez  Jt'Valbon  , fut  le  feic  des  pluotes.  Aman.  ttgj.  1. 1.  f.  jxj, 

Syft.  anat.  des  Animaux.  Tome  II. 


À 


discours^  , 

**Ic  fyftêm»  ntneuT  offre  encore  no  ateaète  trcs-frappinr.  On  neo 

't:  “forfor^f ::  •^0^- c"r 

ffeSn^tV  te“S  blance  fon.  Us  feuls  3o„.  foUnr  ponrvns  Us 

animaoe  qui  re  rapprochent  U pins  des  plantes.  . ç f ; 

dans  les  différentes  claffcs  d animaux. 

TABLEAU  J^s  animaux  dam  l'ordre  de  leur  compofaion  anatomique 

IæêH  « 


Z.e$  animauM  jénx 
d€  tijfu 

laUirt  6>  de  fibrtl 
muftulûirti. 


i**.  Avec  an  eftomx  ■ 


PIui. 


Des  inicHios. 


rim. 


lUis. 


riu». 


Plu-s. 


Plus. 


5un  organe  exAkur  de  refpiradon 
r*-  ^ arjueufc. 

S Quelques  vifedres } un  fyftéme  de  vai^ 
reaiix  Ivmphatiques  j des  orcancs  de 
^ndratioa  , ( fansotganesdecoit  ) J 

un  rdfcau  nerveux. 

^ (Un  viilTcan  fanguin  s quelquefois  le 
}*•  X fens  de  la  vue. 

"Des  organes  de  coït  (hermaphrodites); 
uu  cornr  (lymphatique)  fans  oreil- 
lette a avec  des  pulfaxions  dilHnffcs  ; 
des  ganglions  5 le  ftns  de  la  vue  ; 
un  ergan:  mafticatoire  impatfait , 
_ intdrieut  ou  extérieur. 

("Un  cerveau  ; des  membres  pour  la  lo- 
cosnoiion  ; des  organes  Ae  ta  gdnf- 
ration  Ttipards  entre  les  mâles  fit  les 
femelles  j quelquefois  le  fens  de 
fouie  ; un  Tylléme  olTcux  extdrieu 


Polypes  , hydr* 

Vers  des  xoophytes 

...  .drs'jieophytes  (i). . . . 

Biphorts - 

Vibrio  paxillifer. 

Aftinies 



Sèches 

Argonautes . . . . .^.  • 1 • • — 



U plupart  des  vert  infuloites. . . . 

’ Vonicelles 

Brachiones 



Thdos ;•.•■•••• 

Anomie. - y 

Neteis 'i‘.‘  ' ÿ ' ' 

Les  animaux  des  coquilles  bivalves 
U univalvci  * * * 

Les  vers  inteftinaux 


Linns. 


pORSKALt. 

MUUXR. 


MutllR. 

Moti-IR. 

MuiLta. 

PaIxas. 

LlKNS. 

LlNKX. 

Uhhx. 


les  fang-foes. 
les  limaces. 


Les  Jiimaux  des  coquilles  univâlves. 


Les  infcûet. 


es  poliioos  cariii^gr.r.-'.-  I — - 
chioûcgcs  chondroplftigiens.  J- 


Plus. 

Plu. 

(lus. 

Pins. 


. 10 
.11" 

.‘11* 


Les  rreroiers  rudiments  d'un  fyl'éme  ^ ppifloos  cartilagmeox  ( bia^ 

J”.  Vin  lyltemc  i*.  j.....™.- r- ■ 

„ (Despoumons  intdrieurs;  un  otganede  > lcs amphibies . 

° • I rodorw.  _ ) 


f Les  premiers  rudiments  d un  lyucmc 
pltis * • offeux  intérieur  5 un  CŒur  ; des  rail- 

féaux  fanguiœ^^  iméiieut Les  poiObns  proprement  dits 


1 


Un  csni  bUoculairc ; • • * ^ olTcaux , 

organes  parfaits  de  goût  & de  i«af-  f crtacdex 

lication  ; des  organe*  de  lactauon  5 < ,y,myrli;fèrcs. 


une  matrice. 


i)  Let 
ont  eu 
•aii(»S  pou 


n«rutAlr(lti  ont  .Irftùnui  tUasla 

talCof  , parce  que  Icqc  méthode  de  clafiÉoth*  ne  s’appUque  qn  AUA  parues  ea-eutuie»  » 


ils  ont  eu  lalCof  , parce  que  teqc  metiiooe  oe  ciamneau.™  . 

l’aBMiomic  doh  t'artctci  saotas  i eci  cnvclofpeit 
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Article  premier. 

, • ■ • Des  vers. 

I , • 

Cette  claflc  cft  la  plus  noiçbrcufe  de  toutes  celles  qui  compofent  le 
règne  animal. 

Les  vers  font  rfpandus  8c  fc  ‘ multiplient  dans  le  corps  des  :»utrcs  ani- 
maux ; les  premières  couches  de  la  terre  en  font  remplies  ; les  eaux  en 
font  peuplées.  Dépofées  fur  la  furfacc  du  globe  , leurs  enveloppes  y for- 
ment des  lits  d’une  immenfc  étendue  ; ils  croilîent  dans  les  fubu-mecs  que  • 
le  mouvement  de  la  putréfaclion  décompofe  ; ils  vivent  au  fein  même  de 
la  mort  : 8c  le  monde  nouveau  que  le  microfeope  a découvert  , en  cd: 
prcfqu'cntièrcment  formé.  *• 

Les  fonclions  organiques , dans  cette' claflè  d’animaux,  font  moins  nom- 
breufes  , mais  elles  ont  une  énergie  plus  grande  que  dans  les  animaux  des 
autres  claflcs  ; l’irritabilité  y cft  dans  fon  plus  haut  degré  de  force  , ôc  les 
individus  s’y  multiplient  avec  une  étonnante  fécondité. 

L’examen  de  cette,  dalle  d’animaux  promet  donc  des  faits  intércllàns  > 
au  phyllologiftc. 

~ .îH-  , !• 


f^ers  microfeopiqu^s.  \ 

I.  Animalcules  punâiformes Menas  Mulleti. 

'!.■ globuleux  tfulés. .’  Volvox  Le«renh&:ct( , Pro- 

• tcusRoefel. 


4. . , 

5.  ; . 

6.  . , 
7.  . . 
I.  . . 


globuleux  réoois.  . . 

ovales.  

applatts , arrondis  & échancrés.  . . !■  . 

appbeis  & angniaire.s. . 

applacis  & oblongs 

en  forma  de  boatfe.  . . 1 . . < ' . . 

Cylindriques , tronqués  aux  'deux  extrémités. 


Spal.inzaoi,  i.  i.p.  xo8. 

CycIIdium  Mulleri  8c  Spa*' 
Unzaoi , t.  i.p.  18 1'.- 

Kolpoda  Mull.  En  forme 
de  haricot , Spalanz. 

Cÿ^uium  ll^ulleri. 

J*aranKBdiiin 

nkfuM  Mulleri 

‘Le  cylindre  de  Joblot  : 
Enchelis  Mull.  '■ 


10. 


anguillifoimes. 


L’aoguille  de  Joblot  : Vi- 
'brio  Mull. 

Les  anguilles  du  fable  de 
Trenibley;  ccllesdu  bled 
rachitique  de  Needhapa.  , 

<i  1 
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II... 


i queue. 


11. 


<14- 


A bulbe  de  Sp«Ianzani^ 

t.  i.  p.  187. 

Les  vers  fpermatiques  de 
Spilanz.  CeronuMul- 
leri. 

en  cloche..  ...........  Sortes  de  polypes,  ayant 

une  queue  (impie  ou  bi- 
furquée.  Spalanz.  t.  r. 

• ' ■ p.  tia. 

ïj chevelus , avec  ou  faut  queue Le  foleil  de  Joblot  j,  le 

' ■ chevelu  de  Spalanrani, 

t.  i.p.  173. 

( • Chevelus  & à queue,  ibid. 

* t.  I,  p.  181. 

Tiichodà  Mullcri. 

• Le  roîiftre  Lewenhœck, 

Roelel , Spalanz. 
Leicréinité  fupérieun 
garnie  de  cils. 

Vorticclla  Mulleri. 

• Le  rotifère  reftacé,  Baker, 

t.  ii,  fig.7. 

Brachioous  Mulleri. 

• • . • « • • • • Le  tardigrade  de  Spalaià,' 

. . r.  a.  p.  150. 

Les  cfpèces  ii.  11.  13.  14.  15  fif  16.  font  pourvues  d’appendices  • Ica 
autres  n’en  ont  point,  . ^ . . * 

5.  II.  . 

TABLEAU  dci  vers  de  r intérieur  des  animaux  (i). 

Vers  plats  ■ - .. 

"La  bandelette  des  poiflbos.  : : : : Dans  la  bordelière,  labtcme,  legouion' 

i • Table , la  tanche. 

'La  bandelette  des  oifeanx.  : : : . Dans  la  cavité  du  bas-ventre  & dans  les 

inrehins  du  mergus  merganfer , de  du 
coljmbus  auritus  de  Linné. 

rLadouvedufôie.  . t . : : ; Dans  le  foie  de  la  brebis. 

II.  eLa  douve  à cou  long Entre  les  plisdugoûer  & de  Tedomaeda 

t brochet. 

Cocfutiaémcnt  auz  obfcrvacioiis  de  M.  Slofch. 


J5* 
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III' 


Le  txnia  lancene.  > . . • 
Le  txnta  à lancette  cubctculeufe. 
Le  (xnia  re^ngle 


Le  txnia  à articulation)  rondes. 

Le  txnia  linéaire 

Le  txnia  â franges 

Le  txnia  à atciculacions  cuuéilonnes. 


Le  txnia  à long  cou. 


I 

I 


Le  txnia  4 articulations  Cylindriques. 

Le  txnia  i petits  nœuds.  . . . 
Le  txnia  lüle 


Le  txnia  a tête  trotn^uée.  . . . 

Le  txnia  à collier  noir 

Le  txnia  m.rnchette 

Le  txnia  concombre 

Le  taenia  latge  de  Lhomme.  . . 

Le  txnia  à crochets  à triple  pointe. 


Le  txnia  à petit  coo. 
Le  txnia  étroit.  . 


Le  txnia  ver  folitaire. 


Dans  le  canal  inteftinal  des  oies  maigres. 

Dans  le  niergus  albellus  de  Linné. 

Dans  le  canal  inteftinal  du  barbeau  , cy- 
prinus  barbus.  Lin  N. 

Dans  le  cyptinus  jefes  de  Linné. 

Dans  l’anas  acuta  de  Linné. 

Dans  l'outarde. 

Dans  l’anas  clangula  & dans  l’anas  fiilita.' 
Linn. 

Dans  l'anas  bofehas  Sc  dans  l’anas  penc-* 
lops  de  Linné. 

Dans  lefulco-canardus,  dans  le  buteo  Sc  le 
tutdus  vifeiferus  de  L'inné. 

Dans  le  tufdus  iliackis. 

Dans  Panas  clangula  & dans  Panas  clypear 

. ta.  Linn.-  . 

,.Dans  le  faumon. 

Dans  le  canard.  <* 

Dtnis  les  brebis. 

Daiu  les  chiens. 

Dans  Phottime. 

Dans  le  foie  Sc  le  canal  inteftinal  du  bt^ 
cher. 

OttQS  le  chac.-"v  < ' 

pans  le  chien  , dans  le  renard  , dans  le 
loup. 

Dans  Phoôme. 


Vers  véjîculairc*. 


Le  txnia  véfiailaire.  ".  ..ZI.  Du  foie  de  La  fonris, 

Le  rxnia  vclïculaire. Du  bas-ventre  du  cochon  8c  des  tuainansj 

^Le  tauiia  véliculake Pu  cerveau  des  bêtes  i laine. 


y trs  ronds.  . " , . 

X 

rLe  grattent , dit  le  géant,  t 1 . . Dans  Tes -inteftlns  du  cochon. 

IV.  cLe  gratteut  4 cou  attne.  ’ ’ Dans  le  brochet  , & dans  les  intellins  io 

'C  < ' . la  plus  petite  efpcce  lie  pbngeon,  ■ 

SL’afcaride  luoibrico'ide , ou  lombric  des 

inteftins. ‘ . Danslesinteftinsdelaploparrdesanimaus.' 

L’afcatide  aiguille.  . . . . . . Dans  les  inteftins  du  brochet  , da  filarus 

< glanis  , du  vultur  albiciila  , de  Pot» 

tarda. 

L’iafcaride  vérmiculaire.  . t . ; Dans  Pinteftin  reélom  dés  enfaas. 

L’alcaride  4 main  melons.  . . « . Dans  le  reâum  & daaxlecoccumdePo»! 

tarde,  ^ 
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VI.  Le  ver  à queue.  . 
•Le  crinon  inteftinal. 


DISCOURS 

, Dans  les  cadavres. 


VII.  .'Le  cnnon  vivipare.  . 
_Le  crinon  des  harengs. 

VIII.  Le  gécoflé.  .... 


IX. 


X. 


jLe  ver  i bonnet  vivipare.  ; . 

^Le  ver  i bonnet  cunéiforme.  . 
^Le  chaos  inteftinal  fang-fnc.  . 

^Le  chaos  inteftinal  cordiforme. 


Dans  les  inceftins  de  philîeurs  oifeaux  3c 
poiftbns.  _ • , 

Dans  la  trachée-artère  danimaux  morts 
. d’une  épizootie. 

Dans  la  laite  des  harengs.  - 

Dans  les  inceftins  des  cyprinus  jefcs , cinca. 
Linn. 

Dans  l’inteftin  coecum  d’une  perche  , 3: 
dans  l’eftomac  d’une  anguille. 

Dans  les  inceftins  du  canard  & de  la  gtae. 

fDans  la  mucoficc  des  inteftin  s de  la  gtc- 
i huuillcl 


§.  1 I l.  • ■ - ■ 

TABLEAU  des  vers  polypes. 

Polypes  nuds'.  i.  Polypes  de  mer.  Baker  Grew.  ' ? 

î.  Petits  polypes  vetds  d’eau-douce  fans  queue.  Tremblcy  ^ l'efp. 

~ ■ “•  ' J.  Polypes  blancs  ou  rougeâtres  d’éau-douce  fans  queue.  TrembUy  ^ 

a'  efp. 

4.  Polypes  d’eau-doucc  à queue  , Sc  dont  les  bras  font  de  la  lor^ueur 

du  corps.  Baker. 

5.  Polypes  d’eau-douco  â queue  , dont  lés  btas  font  His-dongi.  Tremb'eyj 

, /tlfir  ao - > - 

tf.  Polypes  d’eau-douce  , dont  le  corps  eft  rétréci  vers  le  haut  Éydra. 
genre  1.  P allas. 

7.  Polypes  en  cloche  ou  à entonnoir , i bouquet  des  eaux  douces  Sc  fa» 

lées.  Tremb/ey  J aa.anl;l.wol.^i.  BrachionutPailas. 

Polypes  revêtus.  8.  Polypes  â p.anaches  des  eaux  douces  Sc  fâlces  , ou  poiypcs  des  tubu» 

laires.  JuJJieu  , acad.  fc,  174a.  P allas  , genre  \ooph. 
Muller^  tuèularia. 

;■  Polypes  marins  à longs  bras  des  efehartes.  JlcuKmar  1 7 1 a.  Pahas  f 

■ . elench.  i^ooph.  p.  JJ* 

10.  Petits  polypes  matins  & radiés,  des  cellulaires.  Genre  5.  Pallas. 

JI,  Polypes  à bras  courts  des  fertulaires.  Coralünes  vejtckl.  d’Ellis. 
Genre  d.  de  Pallas. 
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11.  Polypes  en  forme  de  fleurs  des  Gorgones.  agente  8. 

ij.  Polypes  Â bris  des  Antipathes , Gorgonia  j Linn. 

1 4.  Polypes  à deux  renticules  du  corail.  I^s  , Linn.  & P alias.  ‘ 

1 5.  Polypes  tubiformes  des  millepores,  Efchara  Rondel,  Millepor.  lànn. 

& P allas. 

T 

16.  Polypes  peu  connus  des  madrépores , Tournefort.  Madrtp.  Linn. 

Pallas. 

17.  Polypes  engourdis  des  végécarion^olles , appellces  alcyons  par  Linné 

’ & Pallas. 

18.  Polypes  radies  des  plumes  de  mer.  Alh.  Ub.  i.  'tab.  6.  Pcnnatula. 

Linn.  & Pallas.  ' 

• ».  • • • • - 

19.  Gelée  contraûUe  des  éponges. 

■ S.  I V.  ' ■ 

. ' Kers  mollufques..  . . ■ 

s , 

Il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’on  ait  recueilli  des  détails  anatomiques  fiif- 
6ran$  fur  les  mollufques  ; les  fulvans  font  ceux  qu’on  a le  plus  examinés. 

TABLEAU  dts  vers  mollufques.  ■ ' ~ ' 

Afcidia 

. Thefis.  - 

.T  Aainia;, ’ . . • ,\- 

^ Holoturie.  . ’ , 

Seche.  ■ . . { ...  ’ ’ 

Clio. 

Dotis. 

Laplyfia.*  ^ ■ > ■ ' . 

Limax.  , 

* Medufes,  . . 

Etoiles, 

Ourlîns' 


;} 


ayant  une  enveloppe  oiTeufe. 
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V. 

T A B L E A U des  vers  teftacées , recouverts  d’une  coquille  calcaire  , 
formée  par  juxta-pofition, 

I.  y ers  des  umvalves. 

r De  la  coquille  da  limaçon: 

Sans  KOtope  ou  langue,  Sc  (àus  layiie  dans  les  tracliées.  ? De  l'ormier. 

C Du  lepas. 

Pourvus  d'une  trompe , avec  une  trachée  faillante  ou  eu  S R"* 

tuyau.  5 R® 

' C Du  buccin. 

. II.  yers  des  bivalves,- 

^ De  l'huîtte. 

Sans  faillie  dans  les  tracEces.  : : : ; : : . ; ^ Du  jambonneau.'  ' 

C De  la  moule. 

/-  De  l*camc. 

Avec  des  trachées  Caillantes  ou  en  tuyau.  ; ; . j pu  peigne!*" 

. ‘ Du  manche  de  couteau. 

• t 

111.  y us  des  muUiyalves, 

Avec  des  trachées  (aillauces.  ■ • î : * • • • ^ tetedo*!* 

• C ^ gland  de  met. 

Avec  des  panaches.  pouffepied. 

4 La  conque  anatitCre. 


§.  V I.  ' 

On  verra  d'un  coup  d’œil  dans  la  table  fuivantc , les  principaux  carac» 
|;èrcs  anatomitjucs  connus  de  la  dalle  des  vers.  ^ 


Syflêm^ 
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Syfiême  Anatomique  des  ^ ers  , dans  l'ordre  de  la  compôfulon  ^ . 

' ...  • ■■  ■-.'  ’ *'  de  Jzun’orgMus.  - . • , 


Caractîres 
DES  Divisions. 


Noms. 


Observervations. 


I. 

fsmillc  des  Hytlrâ 
animaux  comDoTdfac  tiifu 
ccUulairc  ? 5C  d'uo  cftomac 
à une  (culc  ouvcrtui^  « 
armée  dr  tcnnnuln  pour 
y amener  la  nourricuie  : 
ils  ont  la  feDlânoD  de  la^ 
lumière  , Sc  Ih  (c  dirigent 
Vers  cite  i mais  il  cfl  proba- 
bleqn'clle  ne  Icurtranfmet 
point  la  perception  de  l'i- 
mage ti  des  couleurs  com- 
me aux  animaux  pourvus 
dycux,  ‘ 


Hydia  , L.  Polypes  Je  T rembley 

Celld^ta  * *'  '*'K®  lîmple. 

IIÎ.S,  L.  . îfyJres  fur  une  nge  calcaire  braiichue. 

1 Tubularia\  L.  .•  " . Hydres  dans  des  lubes.  ; 

[Aicignium,  L.  . . Hydres  fur  une  tige  cellifleurc  branchue,  & te- 

' vêtue  d’uiie  écorce  plus  folide. 

[Corgonia  , L.  . . Hydres  fur  une  tige  extérieurement  calcaire , & 

'■  ■ intérieurement  d'une  fubftance  animale  dif- 

'"•?<  pofée  par  couches  concentriques.  ■ 

^AntiparCj  Pallas.  h Hydres  fur  une  gorgonia,  dont  l’écorce  eft  g 'îa- 
tineufe. 

'oraIIina,L.  . . Hydresîpeuconnuesfur unetigecalcaireartirulée. 

Nota,  Pallas  en  décrit  une  efpèce  cerreftre. 
iFluftra,  L.  . . . Hydres  fur  une  ruche appktic ,(  Efeanes  ). 

'Spongûi , L.  . . 4 Hydres  ? peu  connues.  V 

Seitularia,  L.  . . Hydres  fur  une  tige , avec  des  ovaires  dHUncls 
& conftans.  x 

Pcnnacula , L.  . . Hydres  fur  Une  tige  quelquefois  charnue  , avec 

une  pièce  olTeufc  intérieure  , & qui  jouit  de 
la  faculté  de  fe  tranfpotiec  d'un  lieu  dans 
un  autre,  ' . • i 


1 1. 

An»rtnux  Jont  l'orjça^€ 
IM 

mte  n.‘tvtr  en  mcmc-cans 
4c  brjncbics.  * 

. if- 


r-*"' 


S.ilpa  de  Forskol  ; aniiuaux  oblongs , avec  iin 
inteftin  à deux  ouvertutes , qui  paroît  fervir 
en  meme  - temps  d'organe  digefUf  & de 
branchies.  . . , 

IVibrlo'i  Paxiilifcr  , . . 

/ Muller^  aaiin.  inf.  -Analogue  au  biphora  dcmocratica.  Bruj.  c/tcjci. 
V.  ' inerA.  pag.  i8o.  ' 


III. 


'Beroé  , Brtiycrci 


Orgxne  digedif  ou  efto-  ^ 
mac  accompagné  de  quel-  Kr  • , 

ques  intcllins.  #VolVOX,  L.-  • . 


Syfl,  anat.  des  Animaux.  Tom.  //. 


Animaux  dont  le  mouvtment  progrefllf  fe  fait 
par  un  mouvement  de  rotation  fur  eux- 
mêmes  ; malle  géladneufe , phofphorcfctnte  , 
avec  une  feule  ouverture. 

Muller  , animale,  inf.  Us  paroiHènt  n’etre  que 
des  beroe  microfeopiques. 

Nota,  Ici  pourroient  être  placées  la  plupart 
des  monades  de  Muller  -y  mais  leur  forme 
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N O M 5.  • 


Observations. 


intérieure  eft  peut  être  trop  indifceriubfe 
pour  qu’on  puilfe  leur  allignei  une  place 
'dans  on  fjrAème  anatomique. 


IV. 

Animaux  microrcori- 
^Qcs  (ans  otgancs  ci;é- 
rciirs  apparcns  ; gélaii- 
jicnx , rtanlparms ; qui  Te 
xcproduifcnt  par  bouture;, 
dans  la  plupart  dciqucU 
on  appcrçoit  évidemnrcnt 
un  fyAéine  d'inieftim  qui 
xorrcrpond  à ine  beuciicj 
cm  à une  ouvcttorc  amé-i 
tieute  quelquefois  trcs-l 
Tüible.  ' 


'Protciis,  Muller. 
Enchelis,  Muller. 
iVibrio,  Muller  . 
jCyclidium  , Muller. 
\Paramzciam , M. 
iKoIpoda',  M.  , 
Gonium , M.  . 
Butfarla , M.  . 


Aora.  Quatre  moyens  fe  préfentent  pour 
Jétudtcr  r.in.itonite  des  parties  iniéiieures  des 
■animaux  mlcrc feopiques. 

t”.  La  tranlparence  des  enveloppes  de 
leur  corps. 

i*.  L’étude  du  développement  de  leurs 
^parties  dans  leurs  accroidemens  fuccelEfs. 

J®.  La  connoillànce  de  la  nature  âc  du 
I nombre  des  fondions  vitales  qu’ils  remplilTent. 

4®.  La  dilTedion  des  efpèces  évidemment 
congénères  , & dont  les  individus  font  plus 
/voluminetu. 


V. 

Animaux  microlcopî- 
ques  analogues  aux  prd- 
cédens  J mah  pourvus  de. 
membres  extérieurs  ou  de 
tentacules  , (bit  pour  la 
loeomoiioa , loit  peut-ccrc  j 
quelquefois  pour  la  rcTpi- 
sari  on  aqueufe. 


Cercaiia , M. 
i'rrichoda  , M. 
'Kerona,  M. 
|Himantopus,  M. 
Leucophra  , M.  . 


VL 

Animaui  qui  ont  un  cf- 
tomac , avec  des  branchies 
formées  par  des  ttiyaux, 
totuoircs , ( Nota.  Cette 
lotation  n’cft  qu'une  er- 
reur <f  optique),  quelque- 1 
fois  avec  des  ovairctjc  dcsj 
mâchoiics. 


Vorricelle , L.  M. 
iBrachionus,  Muller. 
I Botryle , Palks.  . . 


Vorricelle  locomotive , avec  des  mâchoires. 

Zoo^yte  , dont  les  animaux  font  des  vorricelles 
allez  grodès  pour  que  l’on  diftingue  que  les 
cils  de  leurs  organes  rotatoires  font  tubulés  j 
ce  qui  fait  préfumer  que  les  organes  analo- 
gues des  vorricelles  tnicroicopiques  ibne  confi- 
troits  de  même. 
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VII. 

Animaux  gcUrineux  ou 
très- mous , qui  n'ont  qu'un 
inccDin  trj*-courr  à une 
feule  ouverture  , & ilet 
niilimens  d'inteilint  ! Icurs^ 
raonvcmentfeidduifent  à 
la  euncraâion  des  cigu- 
mens  ,Sc  des  tentacules  qui 
environnent  leur  bouche 
fourypener  la  nourriture. 


Meduiâ,  L.  . 


Madrepors,  L. 

I Echinus, . L. 

I Alertas , L.  . 

lActiaia , L.  . 

Iscillea , L. 

'Lern*a  , L. 
Afdtlia , L.  . 

jHolomrie. 

ICIio,  Brown. 
■l’Iiulade , L.  t 
I.Vlia,  L.  . . / 
ISolcn  , L, . f ” 
[Mitilns?  L.  ) 
Terebella.L.  , 

Denulium , L.  f 
Serpula.L. S 
^Teredo,  L. . . ) 
Anomia , L.  . 


Animaux  gélatineux,  compofes  d’un  eftoniac  à 
pluiieurs  loges  , avec  une  feule  ouverture  ôc 
des  tentacules  pour  faifir  leur  proie. 

Lùliopliirc  , formé  par  un  animal  organife  ainfi 
que  les  inédofes.  f''oyc\  Ellis,  Donati. 

f Animaux  recouverts  d’une  enveloppe  cruftacée  ,' 
mais  qui  ^roillcnt  avoir  une  organifation| 
femblaoie  a celle  des  roédufes.  ; | 

SiiblL  gélacincufe;  un  eftomac  avec  une  feule 
, ouverturb  j des  inteftiiu  capillaires.  ' ^ 


• Aoim'al  avec  un  feul  intellûi , mab  percé  de', 
d:ux  ouverrutes  très-r^prochées. 

Subdance  mufculeufe. 

. Analogue  aux  afeidies. 

Coquill.es  biv4vcS|  qui  renferment  des  animaux 
organifés,  comme  tes  afeidia. 

Animal  avec  un  inteftin  I une  feule  ouverture 
‘environnée  de  tentaculÿs. 

.a  . 

• 

Coquilles  univalves  en  fo6ne  de  tubes,  qui  ren- 
ferment des  terebelia. 

Coquille  bivalve , animal  du  terebelia. 


,VÏH- 

. Animaux  avec  dn  orga- 
nes de  génùation  lâiqs  or- 
ganes dé  coït  t dont  les  orv 
ganesde  manducation  (bru 
pourvus  d'une  trompe , & 
qui  paroilTent  un  peu  plus 
compofiis  que  dam  le  pa- 
ragraphe précédent , quoi-  i 
que  ttés-relTemblam. 


^Triton , L.  ; . 

Lepas  , L.  . . . 

I Anatifb  , Bruyere.  . 
[Balanite,  Bruyère. 
iThetls.'  ■' 

’ellinai  L. 
|Catdium 
Maûra 
'Donax 
Vénus,  L. 

Spondyli 
Chama, 

Area? 

'Olbea 


. Langui  roulée  en  fpirale,  environnée  de  tenta- 
cules articulés.  ' ^ 

? . ^ ‘ " 

^ Coquilles  muluvalvcs»  donc  les  animaux  font 

J . des  tntons.  j 4 

üi^eouvèrture  pour  la  jjpçhcj  deux  ouvertu- 

.1 


f 

i 


..1  . r.'A 


f .1  , til«  h:lt  I 

. fit  ’ M 

Coquilta*  bivalves , dont  les  animaux  font  des 
thecis , ou  préfentenc  de-grandes  analogies  avec 
ce  genre  par  leur  organuation. 


c a 


- Dif.; 
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DIS. 


OURS 


Obsïrvat'jons. 


Lcs'gordius'defTéchcs  peuvent  rependre  leurs 
mouvemens  viwux  lorfqu’on  les  expofe  â l'iiu- 
• midité. 


Afearis  compofé  d’articulations. 

Douve;  Bruyete.  MalTe  fouvent  gélatineufe; 

quelques-uns  ont  des- yeux. 

La  plupart  ont  des  yeux. 


Seclae;  Bruyere.  .Qrgans  de  la  maAication  corné; 
peut  être  des  yèux. 

Coquilles  uaivalves  renfermant  des  sèches. 

Les  organes  de  la  maftication  dans  l’eAomac. 

Animal  à coquille  ,.cfpcce  de  doris. 

* I 

Bivalve  renfcsinant  des  lÂnax. 


Coquilles  univalvcs  renfermant  des  'Umax  ; 
, les  efpèces  terreftres  ont  quatre  tentacules , 
les  clpèces  aquatiques  n’en  ont  que  deux , 
Si  les  yeux  ious  les  tégumens. 


• i . . I t: 
' 

. , f' 

r 
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Noms. 


seryaiions. 


X I. 


Animiui  analogues  aux  lAphroclitej  L. 
inicacs  fuc.urs  par  leurs  j^ereis,  L.  . 
iD'mcs  exrencurcs  Jt  pary  ’ , 

leurs  branchies  laiéralcs  ; \NaiUllilS  , L. 


f AmphinomSjPall.'is. 

l Tardigradc.  , . . Efpècc  niicroftoplque  qui  peut  revivre  aprcj  Cl 

^ delCc.icion. 

. /Amlogue  aux  cloportes. 

Analogue  aux  fcolupendres. 


mais  ir.oius  conipufcs  in- 
t^ricurcoicuE. 


Animaux  à coquilles  univalves  ou  à tuyaux  , 
femblables  ou  analogues  aux  ncreis. 


II  eft  à préfumer , par  un  grand  nombre  de  faits , que  Ion  pourroit  divtfer  ce  tableau  en 
quatre  grandes  clafics  : la  première  renfermetoit  les  animaux  komogynet  j ou  qui  peiu-ent  fe 
reproduire  par  la  fcûion  d'une  de  leurs  parties , quoiqu’ils  ayent  des  ovaires.  Certe  clalfe 
I enferme  les  §.  i , t , | , 4 , 5 , <>  xi  Ix  féconde^  les  animaux  androgynes,  qui  ne  fe  repro- 
duifent  que  par  des  Œufs  ou  des  germes , avec  des  organes  de  la  génération  , fans  coït.  Ce 
font  les  ÿ j 7,  8.  Les  §.9,  10,  renferment  les  animaux  hi.rmjphrodites  qui  ne  peu- 
vent fe  reproduire  qu'après  un  coït , &;  dont  tous  les  individus  font  mâles  e\"  fcmdles  j entin  , 
la  feéïion  1 1 renferme  des  animaux  dioiquci. 

A^T^CLE  D E.U  X I È M E. 

■ , ■ 1 r-  -t  : ' 

. : ' Des  infecics. 

Les  vers  ctonnenr  par  leur  gnindc  irrirabillrë , ÔC  par  la  force  de  repro- 
diifbion  dont  jouit  chacune  de  leurs  p.trtics.  Dans  les  infecics,  nous  avons 
à examiner  les  divers  .états  par  lefquçls  ils  pafTenc,  avant  d’arriver  à celui 
d’iiifixlc  parfait,  ' ' , 

Dans  le  premier  de  ces  érats  , ils  ont  la  raollcfle  & rirritabilité  des  vers, 
auxquels  ils  fe  lient  par  ce  paflàgc.  Dans  le  fécond  état,  leur  méramorphofe 
fe  prépare  & s’achève  fous  l’enveloppe  qu’ils  vont  quitter  ; & , dans  le 
troifième,  l’infefte  ailé  vole , fe  reproduit  & meurt.  Chacun  de  ces  états 
donne  aux  fonéHons  qui  lui  font  propres  une  intenfité  particulière  : dans  la 
larve,  ce  font  les  mâchoires,  l'cftomac  & les  intdlins,  qui  fixent  l’atten- 
tion de  robfcrvatcur  ; dans  l’infcclc  parfait , le  fyftême  gaftrique  tft  prefque 
nul,  & c'eft  celui  de  la  génération  qui  domine. 

Au  refte , il  s’agit  moins  ici  d’orclonner  une  claflification  générale  des 
infeéles,  que  d’en  recueillir  les  réfulrats,  que  d’étudier  les  genres  les  plus 
éloignés,  8c  qui  offrent  les  différences  les  plus  frappantes  8c  les  phenomè* 
ncs  les  plus  remarquables. 


teîtviij  ' >*i5  I S ‘O  O R S f'-  * ' 

Les  tableaux  fuivans  rappelleront  k ceux  ouï  s’pccupent'de  l'anatomie 
des  infeftes', 'quelles  ftrit  les  routes  principales  qu’ils  doivent  tenir,  en 
même-temps,  qu’ils  régleront  U marche  que  je  dois  Cuivre  dans  cet  ouvrage. 

§.  I. 

Des  Larves. 

Larves  dont  on  propofe  de  faire  l'examen. 

L<s  Larves,  ont  une  tête  écailleuTe. 

des  mâchoires. 

des  pieds  diftribués  félon  la  longueur  du  corps 
Elles  font  allongées. 


Elles  n'ont  ni  tête  écailleufes. 

ni  mâchoires  tranfvetfalcs  , 
mais  un  fuçoir. 
elles  font  dépourvues  de  pieds. 
Leur  forme  eft  cyltndiiquc. 

Elles  font  pulpeufes. 


> Les  vers  de  mouches. 


Elles  font  compofées  d’anneaux  durs , applatis  , ' 
quadrangulaires.  | 

Elles  ont  un  crochet  dont  elles  fe  fervent  pour  per-  j 
I cer  &i  pour  fe  traîner. 


Les  larves  de  la  plupart  des 
fearabées. 


Elles  ont  ûne  forme  applatic  , raccourcie , fem-  "1  . [' 

blable  â un  infeifte  parfair.  Ai  i 1 

une  tête  écaillcufe.  - ^es  «fof-s , 

ûx  pieds  attachés  â la  partie  extérieure  f des  coccirte  les  , 

, . , du  cotps . trois  de  chaque  côté.  \ fourmi-hon.  ^ 

, des  mâchuiies  ttanvetfales.  J . 


Elles  ont  une  forme  allongée. 

des  mâchoires  traufverfales. 
une  tête  écailleufe. 

fix  pieds  ou  pattes , auachés  ^uz  anneaux 
antérieurs. 


Les  larves  des  detmeftes. 
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./  . PRÉLIMINAIRE. 

§.  I I.  ' 

DesCrysalides. 

Cryfalides  dom  nous  propofons  de  faire  l'examen. 

Les  cryfalides 

ou  nymphes.  quant  à la  forme,  font  plongées  & en  manque.  Les  cryfandes  de» 

papillons  Sx.  des 

‘ ■ fcarabees. 

arrondies.  Du  fourmi  lion. 

ovales  & en  nacelle.  Des  coccinelles  , du 
lion  des  pucerons. 

en  barillet  allongé.  De  la  plupan  des 

mouches. 

i la  tenore.  La  métamorphofe  fe  fait  Les  larves  des  mou' 
fous  la  peau  de  ver , ches , des  coccinel- 

ou  de  lar  ve.  les. 

Ou  les  infeftes,  avant 
defc  métamorphofer, 
dépouillent  leur  peau 
de  larve  , & la  nym- 
phe paroît  finis  une 

peau  qui  lui  eft  pto-  Les  chenilles , Ies\-ers 
P^®'  des  fearabées  & 

, ■ <1  un  grand  nombre 

J III  d’autres  infedes. 

Des  Insectes  dans  le  TRoisiàME  £tat. 

InJeHes  dont  on  propofe  d' étudier  V anatomie  (j  la  phyfiologie. 

Partnj*.  . , , Les  coléoptères . , , 5 hanneton. 

\ Le  nxiine. 

Les  hémiptères.  . : ; . 5 punaife  des  jardins, 

’ ‘ 1 Le  feorpion  aquadque- 

SLe  vulcain. 

Le  paon  de  nuk. 

Le  Iphynx  du  tilleuL 
La  teigne. 

Les  tétraptères  i ailes  nues; S . • 

C La  dctnoileQa.  I 
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xi  ' D I s c O cr  n s 

Ç La  mouche  commimc. 

Parmi.  , . . Les  diptcres ^ 

r L'araignée^ 

Les  aptères. i ; ? Le  pou. 

L La  cloponc. 

On  a eu  foia  de  choilîi  & d'indiquer  les  efpèees  les  plus  commanes  8:  qu'il  eft  le  plus  facile  de  fe  procurer. 

§ . I V. 

Des  Crustacées. 

Oufiacées  dont  on  ptopofe  d'étudier  l'anatomie  ô la pkyfiologie. 

Cruftatées  Dont  la  queue  eft  rabat- 

nie  en  - dcllous  , 

, appliquée  fur  le 
ventre , & com-  ' 
pofée  de  lames 

ou  tables  . . . . i".  Fcrrn2//e  J ayant  la  fécondé  & 
troilicme  phalange  applaties , 

larges  & minces Les  cancres. 

a^'.  Famille  , ayant  les  phalanges 
femblables  les  unes  aux  autres.  . Les  crabes. 

La  queue  eft  al- 
longée & com- 
pofée  de  lames 

, .ou  tables.  . . . r".  Fermi/Ze,  ayant  deux  bras  plus 

gros  & plus  longs  que  les  aiures , 

• ■ terminés  par  une  pinceoutcnail- 

• ^ * le  dontranim.ilfefertco.m^^^^ 

d une  mam i'  '.  SeîiionA  écrevilfes. 

* t 

1'*'.  Seclio».  Les  cigales  de  mer. 

i*’*.  ramillt  , ayant  les  bras 
p.efque  égaux  & fans  grolfes 

pince i"‘.  Scclion.  Les  langouftes.^ 

• • • • ■ • ■ Seclion.  Les  ours  de  mer. 

5'"'.  Famille  J Ay3.n1  le  corps  en- 
. ; tictement  rcaxivert  de  tables  ou 

' , lames  appliquées  les  unes  fur 

les  autres Le  pou  de  mer. 

La  queue  eft  nue.  famille  , ayant  les  pinces 

rondes,  courtes  3c  épaiftes  ...  Le  foldat. 
a'*'.  FannUc  , ayant  les  pinces 
allongées. Le  bernard  l’hermite. 

r CS  genres  anitomiqucs  que  je  propofe  id  font  communs . «C  on  peur  fc  les  procurer  f»s  peine  pour  en 
fàirc  U ^ _ 

§■  v^. 
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ESSAI  lune  elajjlfîcanon  'phyjîologîque  des  InfeSes , fondée  en  grande  partie  fur 
• leurs  organes  extérieurJ , fur  le  nombre  Ù fur  la  nature  des  fonSions  qu’ils'  rem- 
plirent ^ Ù fur  les  phénomènes  vitaux  qu'ils  préfentent,.  ■ 


CARACTÈRES  CARACTÈRES 

PRINCIPAUX 

DES  SECTIONS. 


D£%  Oivmoi». 


NOMS 

qes'GenrIs. 


OBSERVATIONS 
Anatoinl()ucs  6c  Pby*« 
(îol^glques  fur  les 
Genres. 


San* 

f ehryfali- 

' dJCÏOO  \ 
ÛDIDObllC. 


t^DiTisioii. 

lofeÛr^  fuceurs 
ou  qui  ne  b 
•otîT-ifTrni 
ëf  liquides  ëiiu\ 

IVuf  tsrve  * 
Ce  d’Lnfcâc  pav> 
kiu 


Animaux  dont  de'^ 

fuccîon  cft'pUcè  inunedu» 
tcmenc  fur  rcftomac  ; fyf-  1 
timemufcu!airc  delocomo-  | 
tion  très -peu  dèvelopc 
fur* tau I dans  les  femelles*,  I 
fans  osdeamorphofe  v fsrf*  | 
cème  ùflAix,  en  grao^  par*  1 
tiooicmbeaoeiix.  ‘ 


I L 


rÇbcrméa.  C/eeA 
L Coccus.  Liéuti. . . 


[ Apkis.  • 


Tcmrplf  <ëm  ptttfinilrmr  d«w 
fCMllCS. 

g flj  pv«Te«f  rtpredirire  r»U 
V COpoUtioa.  Smsitti, 

%TroU  forts»  ë*4x(  -Oior%»  » l»  pre- 
f mire,  d*ua«  mxfiùrc  p»|riT*1« 

< • / qifti  «*4cliappc  P*  le»  port»  i U fe* 
\eoo^,  <i*osc  Uqomr  Aursc  qui 
m »*i<hsppc  psr  <Uvs  myevix 
m risursi  ks  ireiBiiar , fArmis  fst 
T vMrince»  raouw 


Sjrflèmemufcttlaîleëet4v\  * • - ' 

. comotioo  jeu  étïiiduior- I .n  • 

pbofe.  I plu»  grande  pâme  du  ; 1 

" ” [unie  de  i’aatmal  \ fiiu  më’>  § ■ j ^ 

# Troabianau  Fahneime, 

Vu^SSi>S»e.Oi*«aUiXer.  , * ^ 


. fins  më’>  f 
tsmorpbofe  \ Cins  chryTalt*  I 
dation  | fyftisM  offeuK  co*  I 
riacc.  . „ T 


I I L 


(,  . r tes  pânis»  de  U |iolTs»»#n  4»s 

Anees.  £!■■•••*•••*  J font  djn*  Je»  sui«FA*k. » 

PhalaMaMM.  Ummi  ....  S ..  j_  £i 


Syftême  mufculaîre  de 
locooiotioo  plus  étendu  que 
dans  la  feéHon  précédeote  ^ V 
■étamorphTfe *,  fyf~^ 


J > < 

Aras  de»  /j 

>>IsbAMs».  1 uni,, 

■Ê  f # Scoloptflër». 

^ t .ætàfiÊÊkx^  Z.tm 


limai . P . ♦ ^ ©f  jtae»  de  Uaimf, 


offeux,  prviqoc  ëcaU*\ 


tapHSno.  Umaim 
Podars.  Lûnf. 


7 S«1U 

/atuUMuX 


J 


r 

.y 

tf"' 


5 r qeatee  irssrei  ooi  de»  e«- 
g qcille»  btTsJ»ci  tit.i  ilr.vctevt  fuC 
Z>tplniJtf  0/lb  lcardDi,6idJO»lcr(qi:cl^j>lUfrteo> 

Lin«as.^.-6»  JKiiilrr.  ,,J  ittmcot,malr.fit*t**aaeiofUaM%c 
Cmu.  £>nU  Mo/lrr.  .»^  k»  (cftsci».  k»  «rtlitsax  dukmw 
Cy^c,  Otàa  Afs/lwf. A MPemeiit  4s  sns  de<  w>r<tcct. 


rv.  ) 


«A  iTHknt  e«S  MeÜ«r  s us 
t«n  de  k»  «ppeUsr  ciUf«M^«»e, 


SAnîmsux  pouTvusd'uo  fyf» 
tème  de  locomotion  mcfci 
taire  très  cienduvfatuchry 
falidation , & qui  nVproo 
ïcn.  de  ch»nB«mcm  exte- 
oh»fei>*rA"'“'*  pour  leur  menmor  / 
tiellc  )phol^»<liicdaoiJe»ofgaacsl 
* y du  vol  & de  U Rèneration 
I revéuis  d'un  ly&ioie  of*  1 
Vfeux  cociicç.  J 


i 


iffepa.  littnL 
Notoneâa.  LiitmJ» 
Sigara.  fe^rzeùia. 

R™uviuf“  i 

X'bïuîî^  fu*r«.r.  ; 
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DIS  CO  V R S 


CARACTÈRES 


Svtrt  D£  LA 
l'*  DlTlSlOK. 

Intcâes  fuceurs , 
eu  qui  ne*  fc  . 
roiifrifTent  qucr 
de  liquide»  dam  | 
réntde  larve  6( 
d'iafcAeparfait. 


CARACTÈRES 

PRIKCIPAUX 

DES  Divisiom.  des  sections. 


V. 


NOMS 

DES  Genres. 


OBSERVATIONS 

An|tomique$  & Phy- 
fiologiqucs  fur  les 
Genres. 


Avec  une 
chryfalt* 
dation  * 
immobile. 


Avdt 
une  méto* 
morphofe' 
paruellc. 


Avec  lei  tnémet  carae-^ 
^tères  que  les  animaux  de  la 
. feâien  precedente  dans  les 
k larves  « dans  riareâb  par*i 
IfaUÿ-  mais  dont  les  larves! 
' font  moins  de  mouvemens  ' 
V Ôc  font  irès>molles;  fyfième  i 
Jo6‘eux.  prerque  êcailleuxl 
J dans  Tint  cdle  parfait  i chry*  " 
falidation  immobile  | mais 
^de  peu  do  duree. 

Y I. 

X Animaux  dont  on  con- 
f noir  peu  les  larves , & dont 
llnfeûe  parfait  n’eil  pourv  u 
que  d*un  fuçoir  piquant 
pour  Te  nourrir  ;*un  lyf- 
téme  oHeux  membraoeux  -J 
chryCoUdation  immobile, 

V 1 I, 


^ Cvcept*.  FatrMa», 

% TetUrMU.  FâSHriM. 

J MmbricU.  faèritinS* 

' A Fiügora. 

£iW. 


Or|iM  Air  U lAf . 

r OrgaM  <l*»Crid«Iui4Mi  Ahu  U 
I ftffoeoi. 


h 


Avec 
une  méra- 
morphofe 
dans  < 
toutes  les  f 
partiAcx- 
térieures. 


Anioiaux  vlont  les  larvesV 
different  lotalementdesani-  I 
maux  parfaits  ; qui  fe  nour«  I 
nlTcnt  peu>èire  en  partie  I 
l»ar  les  pores  de  la  peau  \ I 
chryfafidation  immobile  \ \ 
fyAème  ollcux  , mou  & f * 
membraneux  *,  rinfecle  par-  f 
fait  pourvu  d'une  iron^  I 
(prolongation  de  l'œlo-  I 
phage  , Pr&bofds.  fab.  ) & I 
d'un  fuçoir  piquant.  J 


' (Eftr«.  Cra#’'W.......^  Lrurt  lirvet  foM  eosuB*  «ic 

L Codia.  Cro^rM  ......  f chr^fiUilknoa. 

r A&liii.  Ain/*. 
i Stomosli.  . . . . f 

f—  »««««. 

H)’pt>oiHir<ct.  ZÀui..  •« , y. 


• Ttpvla.  Ojutl, 

Kbio.  Fakrkiatt 
Srranontt.  Cca^roi. 
Rius>o*  F*trüim*. 


VIII. 

Anireatnc  dont  la  l-irve^ 
diffère  totalement  de  l'in* 
fcâe  parfait  & manque  d'un 
fylldme  mufeu'aire  pour  U 
locomotion  ; l’tnfefîe  par* 
fmt  revêtu  d'un  ^ême  of* 
feux È demi  éca>llcux,avec 
un  orjpne  parrculier  pour 
Paigumon  ec  l'anus , parti* 
Calicrement  dans  les  indivi- 
dus privés  des  organes  de 
I 1a  génération  ; une  shryia* 
ühaobile* 


bj'rphar.  Fskritiu, , 

I Mvfca.  XiitW. 
Tabano*.  Aiu/. 

Rbia|ii.  Féêtiéimtt 
F^rUi^t 
, Eapü.  Aiaad. 


' Cpdpf.  LUtté. 
Toiibredo.  LiniiJ, 
Sjrex.  Liemi. 
khaeVnKM.  Linaé, 
Spbet.  Fat'Uéiit, 
Scella.  Fêt^iiimi, 
Tbjnanu.  Fjtritbu, 
Lcncopfit.  Fe^rkintt 
TIpUa.  Fatririms, 
Cbalcii.  <|mka. 

OiTTfit.  Li/tJté, 
Vefpa.  Limaé. 

ApU.  Liifjti, 
Formica.  IiaaA 
MaiiU.  Liatd, 

V.  Foin. 


{tavr  a^doaMa  oc  tttitm*  ^vc 
lei  orf  IMS  de  U rci^itioo  A d« 
UfdadratUM. 
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CARACTÈRES 

OIS  DlVIStOKS. 


»•  DiVIStOK. 

InfeAcf  qui  Te  1 
n'nirriffeut  de  J 
Itquidet  d.int  V 
l’eMi  dTnfcâc  1 
Mrfait  , & de  I 
lolides  d«(it  l'e- 
U(  de  larve* 


CAR  A CTÈ  R ES" 
Prikcipaux 
DES  SECTIONS. 


&«£  S 


NOMS 

Genres. 


OBSERVATIONS 
Arnifomjqiics  & Pliy- 
fiolo;;iqiics  fur  les 
Genres, 


Métsmorphofa 

complice, 

& ctuyTalidatioft. 


)*  DtT!S101f. 

Animaux  qui  vi- 
vent daaneoa  ^ 
ielides  dans  l'< 
cat  de  larve  & ] 
4*iafcAeparftit.  I 


Mécamorphefft  ftpfn* 
plfte dm»  routetle» 
partie»  j chrytklide^ 
tioo. 


.fx. 

Anînaux  p?îytephage» 
rfon«?;darvesd6fi;ïir|{*R«rÇdc  . 
locomunoa  ; fe  noorrit^a* 
Itaeo»  folide»  ^ a une  cliry- 
falidjirion  irâmobUe;  don?' 
finfede  parfait  eft  rpvétu/ 
d'un  ryiicme  ofleux  dIuaI 
flexible  5c  recouvert  d^nc 
pouflîctc  écaUieure. 

X, 

« 

Anîrtnùx  xoopbajeA , fu* 
çcur»,dOQt  U larve  tno!l 
(le  plusffHAvemaquanqus 
a dc|  organe*  d<  ’ 
ùtm  , 5t  différé  i 

de  l'infeâc  ^ , 

chTyralidariÉm  immobile 
f foüvcût  dans  une  coque)f 
rinfcûc  parfait  revdtü  d’u 
fyfu-mc  olleux  , à demi- 1 
écaïUcuxil;  arec  dc«mandi- 
. bules  pour  faliir  £t  nourri- 
Vturc. 

X L 


^ Anlnaux  xoophage» 

' vivent  d'aliinen»  foli^t 
fous  les  deux  états  \ dont  I 
la  larve  (antique)  différé  [ 
de  ranimai  parfait,  A fe 
trouve  pourvue  d*uo  fyf- 
teme  mufculaire  pour  laib-  I 
comoùon  ; revêtue  d'dne 
enveloppe  corUcée;  une  ; 
chrrfaliaation  immobile  : 
irimeéle  parfait  pourvu  | 
|de  mandibules  5c  de  mâ-  I 
choires  \ les  organes  de  lan 

Sénération  du  mile  placés  f 
ans  le  corcelet. 


r r«pDto. 

J sphinx.  ^ 

• • ^ Sefia.  fit’imti- 

* J Pl^topîiC'nai.  Gttfrti . V 

f Pttalcna.  - £m«/.  ,,.tm  L 
^ lio«a.  J 


Chrxfalidj  r.àiu  ««que. 


Orjrfjliio  «\«  lae 


Ephencra.  £/ma4 
Phryftnea.  Lia*i. 

Staibli».  Fa^timt. 

HvfBcrObiui. 

Pnorpa.  LdUn «i  Ace IncocflvW 

ttluplûdl».  * 

ttirneleou.  LîMJié, 

Aicsüphai.  faMdxi...  Lm  brres  loCMUcck 


C Libellola.  Liait/, 

‘ < ^rton.  Féhritfttr» 

^ ÆtllOCI.  /«ioVr'M, 


X 1 L 

. Animaux  qut  vfvettt  tfatû . 
Isiaeni  foUdes  feus  le»  deux  | 

I états  de  larve  Adlofeâe;  U M 
I larve  communément  four-  m 
\ nied'uafyfUaemufcuiairef 
de  locomotion  peu  étendu;  V.  , 
tres-difftreore  de  VMeGttif 
avec  une  chrvfalidation  im*  A 
mobile  t )e  fyftêroe  olfeuxV» 
dont  efl  revécu  rinfeâe.pa*  1 
^coît  ennéreméacèomettx,./ 


Ç Prefque  tous  les  Cev 

. J leopteres  de  linné, 
J ûM  In  Eleutefbo  de 
^Fabrifiob 
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Q l'S  C O U R S 


CARACTÈRES 

CARACTÈRES 

• PRINCIPAUX 

DES  Divisions.  jjgs  SEXTION& 


X I I L 


f Animaux  ^ <tui  riveBfv' 
d*aHncas  folides  fous  les* 
deux  écats  *,  dont  la  larve  ne 
diffère  de  rinfcâe  pariiût 
que  le  défaut  d’ailes  « H 


ioiaobile. 


SclTS  DELA 
x*  Oivisios. 
Animaux  i^ui  vvÂ 
• vent  d'alcmensx 
J^blides  , dans 
T^etatde  Urvé& 

4 ioTeéle  parfait. 


Avec  une  ‘metamor*  I n'a  (winc  de  ehryfalîdatlon 
phofe  partielle  H/ immobile  : fînfeâe  parfait  I 
fans  chryfalidatiooS  a un jomne  extérieur  de  la  / 
maiHcanon  plus  complet  * 
due  cetix  de  La  précédeaie 
feûioo,  de  il  en  fourni  de 
lèvres  latérales',  U cA  rc< 
vêtu  d’un  fyfttae  ofleux 
k.meabrao?ux. 

X iv. 


Animatîx  qui  viventtî’alU'v 
roeas  foUdes . lans  lucta-  * 
morphofe  ; deux  organes 
do  malLic;moo , Tun  extc> 
rieur*  l'autre  dans  l'cftoniac*, 
les  yeux  l^^ples  & mobiles 
commè  ceux  des  poiffons(ê{ 
non  pas  a facettes  & immo* 
biles  comme  ceux  des  autres 
inieéles),  excepté  le  feor- 
pion  ; un  organe  de  Toute  -, 
les  organes  de  Urcfpiratton 
fur  la  parue  anterieore  du 
coreelet(  tous  les  .lutresin'* 
fcClcs  ont  ctft  organe  placé 
dans  l'ahdomcn  )}  la  queue 
compofeej  comme  dans  les 
potlTons  * d'une  pièce  en« 
ticremcm  mufculaire  ; un 
ly»  «me  olTcux  exteriaur, 
d'une  nature  diflcrcnte  & 
plus  rapprochée  de  U fubf. 
tance  ors  os  que  dans  les 
autres  mfcélcs , les  organes 
de  la  géneratton  fouveut 
Vf  laces  dams  U tète. 


Sans  métamorptiofe  \ 
oi  chryTalsdaiioo. 


OBSERVATtOWS 
Anatomiques  & Phy- 
fiologiques  fur  les 
Genres. 

Vimiiiiiwi  ■^iiimi 


Blatta.  Uhh4, 
t ForAcula.  Lîhh/, 
lAcridiuin.  Geoffr^L 
FGrUlus.  Z/and. 
^Truxalit.  Fahriàmt* 
IMantis.  Lf'aaZ 
rLocuAa.  Gtp^roi» 

I.  Acheta.  fitèriciM. 


f SeoTplo. 
Argulus. 
Limulus* 
Gammanis. 

Squiüa. 

Pagurus. 

Cyclopc. 

PolypKeaus.. 

Afbcos. 

^ Caacer* 


D B*a  ft*»  ad  au  fin  la  idN» 


tfota,  1 . On  remarqtierR  peut-âtre  que  dans  cette  clafSfication , les  deux  extréoiités  de  la  fdrie  font 
formées  par  des  animaux  fans  laiVe  & uns  chiyfalidation  : il  fembleroii  qu’on  aurait  dù  les  réunir  par 
ce  double  caraâère;  cependant  la  conftrufiion  naturelle  du  fyftême,  exige  l’ordre  qne  nous  avons  fuivi  ; 
& la  nature  l avoue  dans  la  place  qu’elle  a alTigncc  aux  infeéles  ; car , tenant  par  une  extrémité  aux 
vers , & par  laurrç  aux  chondropterigiens  ( c’tftà-dire  à des  animaux  de  part  & d’autre  fans  larve), 
il  falloit  que  les  deux  extrémités  du  fydême  prélentaflcnt  cette  même  analogie. 

cruflacés,  plus  gros  & plus  con^ofés  que  les  autres  infeâes,  fe  rapprochent  beaucoup 
des  poilTons  cartilagineux,  tels  que  le  Coffre,  le  Tetraodon  , le  Sygnantus , &c. 
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‘ Article  TRoisikME. 

« ’ 

Des  Poijfons. 

Les  poifTons  om  des  ouïes,  un  cœur  mufculeux , & le  fang  rouge; 
ces  partiel  les  didinguent  edentiellemenc  de  tout  le  rede  des  animaux.  Les 
vers,  à la  vérité,  ont  des  efpèces  d’ouïes  ; mais,  dans  les  vers  ces  organes 
font  mois,  très>mult|pliés i. & leur  méchanifme  ed  fans  doute  bien  inférieur. 

* Les  ouïes  font , comme  tout  le  monde  le  fait , les  organes  de  la  ref- 
pï^ation  des  poidons.  Elles  leur  fervent  à.  féparer  l’air  pur  qui  ed  contenu 
dans  1 pau.  Leur  chaleur , qui  ne  furpade  guère  que  d’un  degré  celle  de 
l’élément  qu’ils  habitent  , ed  auffi  en  proportion  de  la  petite  quantité 
d’air  qui  ell  contenue  dans  l’eau  : car  on  n’ignore  point  que  les  mêmes 
phénomènes  qui  accompagnent  la  combudion,  s’oLfetvent  dans  le  mécha- 
nifme de  la  réfpiration.  . * 

On  peut  divifer  les  poidons  en  trois  grandes  clades  ; i°.  en  cartilagineux  i 
a®,  en  branchiojlèges  ; 3®.  en  épineux.  Les  mufcles  des  premiers  ne  , font 
point  attachés  à des  épines , mais  à des  cartilages  ; leurs  ouïes , plus  étendues 
& plus  multipliées  que  celles  des  épineux , font  dxées  fur  des  demi-cercles 
cartilagineux.  Ils  ne  reçoivent  pas  l’eau  feulement  ‘par  la  gueule , mais 
auffi  par  des  trous  particuliers , & ils  la  rendent  par  d’autres  ouvertures. 
Ils  fe  rapprochent  des  repâles  par  plus  d’un  caraâère. 

Les  épineux  ont  les  ouïes  renfermées  dans  une  feule  cavité , & attachées 
à des  demi-cercles  épineux.  Ils  prennent  l’eau  par  la  gueule , & ils  la  rejettent 
par  une  ouverture  particulière  , que  ferme  en  ^rtie  une  membrane  fouteoue 
par  des  rayons.  Les  branchiodèges  tiennent  V milieu  entre  ccux-cf  ôt  les 
cartilagineux.  Leurs  nageoires  font  foutenues  par  des  rayons  épineux;  ils' 
rendent  l’eau  par  une  (eule  ouverture  , &•  ils  diffèrent  effehtiellement  des 
épineux,  en  ce  qu’ils  n’ont  point  .de  membrane  rayonnée  pour  fer|^r  cette 
ouverture.  ^ 

•Jt  La  digedion , dans  les  poiflbns,  slopère  de  différentes  manières.  Les  otganes 
Ij^dinés  à .cett  fonélibn  varient  beaucoup  quant  à leur  forme.  Àum  ces 
parties  ne  fcjpiiffent  - elles  point  de  caraèfères  de  grandes  dividons  elles 
pourroient  tow  au  plus  fervir  à didinguer  des  familles , mais  jamais  de 
grands  ordrès. 

• 

L’œfophage,  dans  ces  animaux,  ed  court  & fufceptible  d’une  grande 
dilatation.  Dans  quelques-uns  il  ed  renforcé  par  des  bandes  mufculeufes 
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longitudinales.  Les  poilTons  avalent  quelquefois  de  très  - gros  .morceanx 
& les  dents  ne  leur  fervent  point  à triturer  les  àlimens , mais  tout  au  plus 
à tuer  ou  à retenir  leur  proie.  L’êftomac  eft  grand , ordinairement  mem- 
braneux, & peu  diffère tx  ^ quant  à la  forme,  dans  lés  diverfes  efpèces. 
Dans  quelques-unes  il  n’cll , à proprement  parler , qu’une  dilatation  du  tube 
inteftinal.  Dans  le  muge  & dans  une  efpèce  de  truite,  il  eft  mufculeux, 
orbiculaire , applati  -,  très-épais , & rcffemblant  au  gezier  des  oifeaux.  Dans 
ces  mêmes  efpèces , l’ouverture  de  la  gueule  eft  affez  petite.  Le  tube 
inteftinal,  qui  eft  très-court  dans  les  autres  , forme,  dans  celles-ci , un  grand 
nombre  de  circonvolutions,  & fa  fubftance  eft  d’un  tiflu  plus  délié. 

« 

Dans' beaucoup  de  poifforts  la  partie  qui  unit  l’eftomac  aux  inteftins  eft 
garnie  d’un  grand  nombre  d’appendices  vermiformes.  On  obferve  fur-tout 
ces  parties  dans  les  faumons  , les  morues  , &c.  Elles  font  glandu- 
leufes.  S:  feparent  fans  doute  une  liqueur  particulière  néceflaire  à la 
digeftion.  Le  méfemère  eft  ordinairement  parfemé  de  glandes}  ce  font  lés 
réfervoirs  de  la  liqueur  qui  paffe  dans  les  vaiffeaux  laèlés,  lefquels  font 
trèî-apparens  dans  cette  clafle. 

Tous  les  poiflbns  font  ovipares } mais  la  manière  dont  ils  font  leurs  œufs 
offre  des  différences  très  - remarquables.  Tous  les  épineux  les  jettent  dans 
un  temps  déterminé}  leurs  ovaires  font  très-confidérables,  & en  contiennent 
une  quantité  prodigieufe  ; ces  organes  font  le  plus  fouvent  au  nombre  de 
deux,  très -rarement  au-deffous}  & ils  laiflént,  échapper  les  œufs  par  un 
canal  plus  ou  moins  court , fuivant  les  différentes  efpèces. 

Dans  la  plupart  des  épineux  anguilliformes , ces  organes  font  fitués  hors 
de  l’cnccinte  du  péritoine , .difpofés  en  grappe , & leur  canal  aboutit  dans 
le  cloîque.  L’anguille,  qui  eft  conformée  de  cette  manière , n’a  aufli  qu’une 
feule  & même  ouverture  pour  rendre  les  excrémens  & les  œufs.  On  retrouve 
la  môme  ftruéture  dans  la  lamproye } & ce  n’eft  pas  le  feul  caraftère  que 
, les  anguilliformes  aient  de  aommun  avec  les  caitilagitreux.  Les  organes  in- 
ternes ^ la  génération  des  mâles  de  cette  famille , font  aufli  hors  du 
péritoine , & divifés  en  lobules. 

Dans  les  cartilagineux,  comme  les  chiens  de ‘mer,  les  œufs  détachés 
des  ovaires  tombent  dans  l’uterus  , & y éclofent  après  u|g|certain  temps. 
Ce  temps  leur  eft  ncceffaîre  pour  prendre  leur  accroiffemenKLe  petit  fort 
de  l’œuf  fans  en  rompre  l’enveloppe-,  8r  il  y tient  encore  -Hjr  un  cordon 
ombilical , quoique  hors  du  corps  de^  la  mère.  Cette  maniéré  de  fe  repro- 
duire, analogue  à celle  des  animaux  ovipares  & vivipares,  ferable  prouver 

3ue  le  méchanifmê  de  la  génération  n’eft  pas  aufli  différent  qu’on  le  croit 
'abord , dans  ces  deux  clafTes  d’animaux,- 

« 
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Les  branchioftèges  proprement  dits , rendent  leurs  œufs  comme  les  épineux, 
mais  dans  quelques-uns  ( les  fyngnathes  ) les  œufs  relient  collés  fur  la  partie 
extérieure  de  l’abdomen  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  éclos  ; ou  bien , comme  dans 
le  cktval  • marin  , qui  ell  uoe  efpèce  de  fyngnathe } ils  font  attachés  aux 

Earois  intett;es  de  deux  lèvres  longitudinales  qui  paroijTent  au  mojnent  de 
1 ponte. Ces  lèvres  font  formées  par  le  gonflement  des  tégumens  delà  partie 
qui  eft  derrière  l’anus  ; & elles  dilparoiflent  lorfque  tous  les  œufs  font  éclos. 
Cette  manière  de  faire  leurs  œufs , qui  ell  propre  à tous  les  branchioflègçs 
que  M.  Brouflfonet  a eu  occafion  d'examiner  , pourroit  bien  aufli  l’être 
iitous  ceux  qui  vivent  çlans  les  mers  des  Indes.  Elle  eft  abfolumenr  analogue 
à celle  de  plulieurs  grenouilles  ; & la  façon  dont  Ce  reproduit  la  grenouille 
eft  à-peu-près  la  même. 


Quelques  poilTons  s’accouplent  à-peu-près  comme  les  animaux  à fang 
chaud  ; d’autres  à la  manière  des  grenouilles  ■,  d’autres  enfin  fc  multiplient 
d’une  façon  particulièKC  & qui  leur  eft  propre.  Les  mâles  des  cartilagineux  , 
comme  les  raies  , les  chiens  de  mer , &c.  ont  deux  pénis  comme  les  l’erpens. 
Les  femelles  ont  aufli  deux  ouvertures  génitales.  On  pêche  quelquefois  ces 
animaux  accouplés  ; d’ailleurs,  la  forme  d^leurs  organes  montre’alTez  qu’ils 
doivent  relier  long-rems  en  copulation.  La  liqueur  fcminale  paroft  devoir  , 
pafler  lentement  dans  les  ovaires. 

Nous  ne  croyons  pas  ^ue  la  génération  des  branchioftèges  s’exécute  par 
tin  accouplement  réel.  Les  œuft  dé)à  colfés  à l’extérieur  du  cotps,  ne  font 
point  fécondes } mais  le  mâle  les  rend  tels , en  répandant  fur  eux , à • 
plufieurs  reprifes,  fa  liqueur  fécondante.  Peut-être  même  cette  liqueur 
fert-ellc  encore , comme  dans  les  bifeêles , à les  coller. 

Le  gras -mollet  {cyclopterus  lumpus.  LiNN.  ) a au  fternum  une  partie 
ronde , foiigueufe , reflcmblant  en  quelque-  forte  à une  écuellc , au  moyen 
de  laquelle  il  s’attache  fonement  aux  rochers.  Des  auteius  dignes  de  foi 
ont  écrit  que  les  deux  fexes  attachés  réciproquement  par  ces  parties , pro- 
cèdoient  à l’afle  de  la  génération.  Mais  la  partie  mâie  dans -cette  efpèce, 
telle  que  M BroulTonet  l’à  obfervée  dans  le  tems  du  rut,ji’a  pas  plus 
de  deu3^  ou  trois  lignes  de  longueur.  Les  ovaires  cependant  ont  quatre* 
ou  cinq  pouces  d’étendue.  Comm*ent  s’imaginer  quun  accouplement  , 
quelque  réitéré  qu’il  fût,  pût  fuffire  à féconder  tous  les  œufe  contenus 
dans  des  parties  u difproportionnées  ? 11  eft  bien  plus  vraifemblable  que 
le  mâle  jette  fon  fperme  fur  les  œufs  à mefurjs  qu’ils  fortent  du  corps  de 
la. femelle.  Cette  opération  doit  être  longue  comme  dans  les  grenouilles  ; 
et  la  nature  femblc  y avoir  pourvu  en  donnant  à ces  animaux  un  organe* 
particulier  qui  joint  les  deux  fèxcs  & les  qfnpêche  d’être  féparés  par  les 
vagues  dans  les  mers  .agitées , comme  le  font  celles  du  nord  où  ils  vivent. 
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Dans  la  faifon  du  rat  ,rorgàfme  vénérien  fe  montre  à l'extérieur}  &*les 
parties  mâles  ou  femelles  fe  tumélîent. 

Le  fquélette  des  poiflbns  eft  compofé  de  cartilages  ou  d’os.  Les  cartilages 
font  réunis  par  des  ligamens  très-forts,  & ‘qui  fuppléent  en  quelque  forte 
au  défaut  de  fermeté  de  ces  parties.  Les  pbiffons  de  cette  famille  ont  les 
mufcles  grès- forts;  ils  font  agiles  & capables  d’exécuter  des  Inouvemens 
combinés.  Les  épines  dans  les  autres  poiflbns , tiennent  en  quelque  forte  le 
milieu  entre  les  os  proprement  dits  & les  cartilages  : comme  ceux-ci , 
elles  peuvent  fe  Téparer  jufqu’à  un  certain  point  en  feuillets  ; & elles  ont 
à peu-près  la  dureté  des  'premiers.  Les  articulations  font  prefque  toutes 
à facettes  ; ce  qui  rend  un  bon  fquélette  de  poifTon  très- difficile  à faire. 
Quelques  efpèces  de  filures  ont  certains  os  afticulés  d’une  manière  tout-à- 
fait  particulière  : ce  font  deux  cercles  unis  entre  eux,  comme  des  chaînons. 

V 

Les  nageoires  tiennent  lieu  de  membres  dans  les  poiffons;  elles  font  l’office 
de  bras  , de  pieds  , de  mains;  & leurs  ufages  varient  fuivant  leurs  différentes 
pofîtions.  Celles  de  l’abdomen , prefque  toiqours  au  nombre  de  deux , font 
fîtuées  entre  le  bout  du  mufeau  §l  l’anus.  Elles  s’ouvrent  horizontalement 
dans  la  impart , & elles  fervent  à foutenir  l’animal  à une  certaine  hauteur. 
Linné  les  a auffi  très-bien  comparées  à des  pieds.  Celles  qui  font  attachées 
au^côtés  de  la  poitrine,  font  employées  pour  faire  tourner  tout  lé  corps. 
L’aîleron  de  la  queue  donne  rimp.ulfion.  Les  nageoires  du  dos  & de  l’anus 
maintiennent  l’équilibre  ; elles  font  toujours  en  proportion  avec  le  volume 
• des  parties  antérieures* de  l’animal.  Elles  fervent  encore  dans  quelques-uns, 
en  offrant  une  plus  grande  -furface  vers  les  parties  poftérieures , à aug- 
menter la  force  d’impulfion. 

Ce  qui  prouve  que  toutes  ces  puiffances  font  néceffaires  aux  mou- 
vemens  des  poifforis,  c’eft  qù’on  ne  peut  en  fupprimer  une,  fans  y 
porter  atteinte  & fans  les  ralentir.  Borelli  a fait  dei  expériences  que  j’ai 
répétées  en  1771,  & dont  les  réfultats'ne  laiffent  aucun  doute  fur  cette 
vérité.  ' 

• * 

Dans  cotte  claffe  d’étres  vivans,  1^  chaleur  diminue,  parce  qu’il  y a 
moins  d’air  refpiié  ; le  nombre  des  muTcles  blancs-  augmente*;  en  général 
le  fquélette  à moins  de  confiftance  ; il  n’y  a dans  la  colonne  vertébrale , 
ni  portion  cervicale , ni  portion  lombaire  ; point  d’extrémités  proprement 
dites;  point  de  baflin  : le  corps  entier  fe  réduit  au  tronc,  qui  lui-mime 
n’elf  pas  complet.  Le  cœur  n’a  qu’une  cavité  ; une  .artère  principale 
fair  les  fondions  de  veine , & redevient  enfuite  artère  ; & ce  font  les 
organes  de  la  digeflion  Si  fur<out  ceux  de  la  génération  dans  les  femelles, 
qui  occupent  ici  le  plus  grand  efpace.  Cette  grande  claffe  d’a‘nimaux  eft 

muette , 
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muette , parce  quelle  n’a  ni  poumons  ni  larynx  ; elle  cfl  rtupidc  , parce 

3 UC  le  cerveau  , très-imparfait , n’oirre  que  les  tubercules  propres  à l'eingine 
e chaque  nerf  ; elle  cil  vivace , parce  cjue  le  lyllémc  de  la  diceition 
domine  & n’elt  réprimé  par  aucun  autre  ordre  d’appent.  Au  reltc  , on 
manque  encore  d’obicrvations  lur  les  habitudes  & fur  les  n.auis  des  paillons 
qu’on  ne  connoit  que  d’unç  manière  uès-incolnplète. 

La  diftribution  fuivante  offre,  dans  un  tableau  , les  poiffci*  de  divers 
ordres  que  j’ai  conlidérés  fous  des  rapports  anatomiques  , &.  fur  Icfquels 
je  defire  de  fixer  l’attention  de  ceux  qui  s’intérefleut  aux  progrès  ' de 
notre  art.  . 
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ifl-4*.  170^.  Incomplète. 

Par  E,  Tyjoit,  App,  da 

p.  3f. 

Spidl,  PaIl(U, 

Dans  les  mers  des  deux 
bcmir^hcris. 

Commua  dans  la  Médkcer- 
H 

LitiA,  Syfi.  N»t,  tf  /•  ^14. 

A 

JFUl,  «if.  if, 
f-  * 

11  refpire  par  la  tète. 
01U,  p,  a;l.  Incomplète. 
yaltoK  Amfk,  ZfuU^ 

■t 
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S.  III.  Poissons 


Noms 

Noms 

fyftcma- 

tiqiies. 

Mâchoires 

Langue* 

Palais. 

Membranes 

branchiof* 

tcgci. 

SACtOlRrS  , ëT  Lt  NOMBRE  I>E  LEURS  RAYONS.  | 

Njpeoircs 

N'geoires  N<.geo»res 
dorULe...  |VCQirales. 

Nageoires 

ai;ales. 

Nageoires 

caudales. 

Armées  de 
dents  ine- 
calcs,  mé- 
diocres f 
poüuuei. 

LilTe, 

Armé  de 
dents  en 
devan^ 

O'iverture 
en  cinal. 

Membr. 

oranch. 

19. 

10-0. 

Point. 

10- 0. 

Unie  avec 

lan.ilc  & 
Ja  dorfalc 

1.*Ab|tuUIc 

Gymnocuf 
déflricus. 
Liait,  S.  S,  !, 
f-  4»7*  ^ 

Armées  de 
petites  dents 
confuCcs  , 
pointues. 

LilTc. 

Sans 

dents. 

Ouverrurc 

petite. 

Grand 
nombre 
de  rayons. 

Point. 

Point. 

■ 

Point. 

Le  Loup 
narûu 

Anarhichas 

lupus. 

Dan.  S.  S,  t, 
^ -fi**  ^ 

Armées 
de  dents 
coniques , 
çroîTes,  con* 

\ues, 

i.es  molaires 
>étrifices , 
ont  lescra- 
laudincs. 

Liffe. 

Sans 

dents. 

Ltroit. 

7. 

OuTermre 

laree. 

Membrane 

branch. 

ic. 

73* 

Les  der- 
niersdurs. 

Point. 

4Ï. 

18. 

Jugulaires. 


Le 

Merlan. 

Gadus 
merlangus. 
Liaa.  S.  S,  r, 
p.  ijS.  1. 

Armées  de 
dents  con> 
fufes  , iné- 
gales 1 poin- 
tues. 

LilTc. 

Armé  de 
dents  en 
devant. 

Ouverture 

large. 

Membrane 

branch. 

7. 

II. 

Trois. 

14,11,10. 

1 

»-5î- 

3»- 

1.1 

Muftdit 

▼ivip4re. 

Blcnnius 
viviparus. 
Lina.  S.  S,  t, 
P-  ééj- 

Armées  de 
dents  mé- 
diocres , 
prclqac  co- 
niques. 

Liffe. 

• 

Sans 

dents. 

6. 

Ouverture 

médiocre. 

19. 

So. 

Très- 

ba(Te. 

Vers  la 
queue. 

2. 

f 

66. 

Unie. 

» 
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PRELIMINAIRE. 


Iv 


Épineux  Apodes, 


Habilitions. 

Sii^ons. 

Émigrations. 

Deferiptioos. 

Figures. 

Aaaiomie. 

Le»  riTiéres , les  lies  & 

le»  mers  <f£uiope  8t  ifAmé 
fu^uc. 

Toute  l'aance. 

Mll.^ 

Arui,  Sp.  fS, 

Stir,  Pife,  6^ , te. 

-V 

Murdlt^  eum  fig, 

FaUat,  Jmpk,  t , p.  ts4^ 

Le»  ovaires,  yaîifntri.  PH»  poor 
1‘cpiplooD  par  Malpi^ki,  Dt  omanto^ 

EcaiJle»  par  Lewtnhack.  Trattf'^ 
Phtl,  »o/.  // , p,  S&j, 

Circulation  du  fang*  par  LiwtahatK 
Tranf,  Pkilof^ 

A Tenibeuduire  de»  graiKic 
fieuves. 

Entre  les  tropique». 

Grofi.  Zoeph,  p.  , fl*  $Cp, 

Trjnf,  PkiL,  Vt)/,  jf , pL 

/fflflicr,  Tranf,  PhU,  *0/.  75^— 
Organe»  éle^iques , G<, 

Mers  du  Nord» 
£n  hiver» 

Fn,  Gnn, 

Puutaat,  Brit,  Z»ol,  j ,p». 

t,  fl. 

WiU.  ipr. 
Peu  de  détails». 

Jugulaires, 


Le»  mers  d’Europe» 
Commun* 

AruS,  Sp.  et. 

Diiham*!,  Ptek,.  t,  2 , pt,  *2. 

bdmd.  Sp,  6^ 

Le»  mer»  d’Europe. 
L'embouchure  de»  Seuve». 
Au  Murenu.  à Vu'u,  j 

LiniimMuf^  Air,  Frid^ t f p. 

Kong!.  V<i,  Æad.  itotkh, 
17 fi’,  fl,  2.. 

Le»  Of  verds».  ■ 

.Vivipare*.  £ 
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DISC 


Abdi 


Notn» 

Fnmçois. 

Noms 

fyA^ma- 

ttqaes. 

Mâchoires, 

Langue. 

Pakûs. 

Le 

Mir^jra. 

Cobimfof- 
fihs.  Ltn»t 
Syjl.  Nm.  J. 

f.  ;30.  ^ 

Arirréee  de 
dents  petites 

LilTc, 

■ 

Le 

Grondia 

dore. 

Süurus 
bagrc.  L/iin. 
Syji,  Nat.  /. 
/■  W.  *7* 

Armées- de 
dents  en 
grand  nom> 
Dre petites. 

LiiTs. 

Armé 
anterieu- 
remenrde 
quelques 
aréoles  de 
dents. 

Le 

Sanmon. 
La  Truite. 

Salmo  falar. 
Dmii.  S.  Nt  /, 
p,  /e;.  i. 

Armées  de 
dents  poin* 
tues. 

La  Aipê- 
rieure  cro> 
chue  dans 
les  mâles. 

Armée 
de  dents 
pointues. 

Armé  de 
dents  an- 
férecurc* 
ment. 

Le  Muge. 

MugU 
cephalui. 
L!na.S.N.  I. 

p.  $Z9,  1. 

Petites , 
cherauchan- 
tes. 

Point  de 
dents. 

Un  petit 
tubercule. 

LUTe. 

Sans 

demi. 

Le  Muge 
volent. 

Exoestur 

volitani. 

Linn.S.N.U 

r. 

Années  de 
dents  pref-- 
qiie  imper- 
ceptibles.- 

LiflTr. 

Sans 

dents. 

La  Carpe. 
Brème. 

Cypriniis 
carpio. 
Linü.S,  N,I. 
/.  ;a;.  1. 

Sfns  dents.- 

, Uffe. 

Sans 

dents. 

é 

i 

\ 

• 1 

• 

i 

4 

i; 

] 

» 

OURS 


>minaux. 


MACEOI.es  , ET  lE 

KOMBRE  DE  LEVES 

RATOMS. 

Membranes 

branchiof- 

icges. 

Nageoires 

peclorata. 

Sageoircs 
dot  talcs. 

Nageoires 

ventrales. 

Nageoires 

anales. 

Nageoirci 

caudales. 

3* 

’ 

U. 

7- 

6. 

6. 

i6. 

'Mcmbr, 

branch. 

4- 

1 

rî* 

Le  pre- 
mier 
rayon 
olTcux , 
dentelé. 

î» 

Adipeufe. 
Le  pre- 

jutsr 

rayon 
otieux . 
dintelc. 

S. 

ÎV 

1 

«?• 

II. 

«5- 

10. 

U. 

>9- 

7 rayons 
courbes. 

i6. 

1 

B 

B 

ta. 

le. 

If. 

IV 

6. 

«3- 

>5- 

} rayons 
larges. 

x6, 

« 

r« 

Ç- 

7. 

x5. 

• 

• 

i 

a 

k 

• 

V 

1* 
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lix 


Ahiomlnaux, 


Habitations, 

Saifons. 

Éaûgrationi; 

Deifliptions. 

Figures. 

Anatomie* 

L«i  rivîer«3  d'Allemagflv 
les  cau<  ftaxoamcs  de  h 
HoÜ4i>de. 

f ■ 7»- 

Cru.  AS,  Vff.  tflt , 1,  J, 

£pA/jfl.  Cariof,  NAt.  tC$y , p,  Jf4, 

S’élève  8c  s’aballTev  .f'Srt  disy* 
gromètre. 

Dani  les  rivîircs  iTAmê* 
riquc  \ au  Bidül  » a la  X^oui- 
fune. 

^fsao^o  ZoepI,  fl.  |9a,  p,  1x4, 

’J 

tnii,  t.  II.  7*  fl.  d. 

Figure  peu  correéXe  ) prife 
de  Moagraa. 

Diffère  du  grondin  d’Europe* 

• 

Rentoote  les  rivières  de 
l’Europe  qui  akbouûffeot  dans 
rOccao. 

Antd,  Sp,  4t. 

BU>€k.  Hift.  ici  Poiff. 

VdUnf,  Ampk,  1,  t.  ito» 

• Pfytr.  Mi/ct  Cur.  Dte.  »,  *nn,  #• 
p.  »77» 

Necihém.  A»  fonfuuo  fata,  CAp.y, 
A une  eipèce  de  gefier. 

Les  mers  & les  étangs 
raufnirres  des  deux  hernié 
phcres. 

ArtU,  Sp.  p.  yt. 

Sahidni.  p.  7/* 

Aonif.  Afryr.  Ctir,  Dec.  »,  aun,  /» 
p.  h* 

ERoroac.—  RoitdcUt , Pife,  p.  »€o, 
A un  gefier,  Tr»af.  Phitof, 

Les  men  d'Europe. 

Commua  dans  1a  Mcditct', 
aaode. 

4atd,  Sf.  j;« 

t*  4* 

Viil,  p.  sj;. 
Incomplète. 

Les  rmdres,  les  éttogs 
d’Europe)  la  Baltique* 

Luid  JtJU.  Lipf,  p. 

BlatSt,  Hift.  du  Pùff, 

PuU.  Aad.  dt  PuU , i7;j.  f.  »?*. 
A3.  - BitJUw.  lytf.  p,  t)j. 
£Upsti0  Jnct, 

b 2 


Digitizsd  by  Google 


Ix 


DISCOURS 

Article  quatriè;me. 

Des  Serpens  & des  quadrupèdes  ovipares. 

Les  poiflbns  forment  avec  les  reptiles,  une  grande  claffe  d’ovipares  à 
fang-froid , qui  précède  ou  qui  fuit  la  clafle  des  oifeaux , lefquels  font  ovi- 
pares & ont  le  fang  plus  chaud  } rapport  qui  les  lie  aux  cétacés  & aux 
quadrupèdes  vivipares. 

Le  mot  reptile  a paru  vague.  Nous  diftinguons  ici  des  animaux  apodes, 
des  bipèdes,  & des  quadrupèdes  ovipares. 

Les  ferpens  appartiennent  à la  première  feftion  , & ils  fe  rapprochent 
des  congres  & des  anguilles.  Le  cannelé  & le  fcheltopufick , qui  n’om  que 
deux  pieds  , établiflent  le  paflage  des  ferpens  aux  quadrupèdes  ovipares , 
parmi  lefquels  le  chalcide  & le  feps  ont  les  quatre  extrémités  fi  courtes  , 
qu’on  ne  les  apperçoit  point  lorfque  l’animal  fe  meut , & que  ce  quadru- 
pède ovipare  peut  être  priî^pour  un  ferpent. 

L’ordre  fuivant  nous  paroît  être  celui  dans  lequel  on  doit  faire  l’examen 
& la  diffeéfion  de  ces  animaux  , fur  lefquels  il  refte  des  recherches  inté- 
relTanccs  à faire. 

S.  I. 

Apodes  ovipares. 

1®.  Le  ferpent  à fonnettes. 

a°.  La  vipère  commune. 

Le  ferpent  à collier. 

à lunettes. 

3°.  L’orvet. 

S.  I r. 

Bipèdes  ovipares. 

r®.  Le  cannelé,  qui  manque  de  pattes  de  derrière. 

Quad.  ovip.  par  M.  de  la  Clpïde , p.  (T/j, 

X®.  Le  fcheltopufick,  qui  manque  de  pieds  de  devant. 

P allas,  Nov.  Comment.  Acad.  Petrop.  r.  lÿyonn, 

Et  M.  de  la  Ctpïde , p,  Ciy, 

S.  III. 

Quadrupèdes  ovipares. 

Le  chalcide.  Quatre  extrémités  très-petites. 

Le  feps.  Quatre  exitcmitcs  un  peu  plus  étendues  que  celles  du  chalcide. 
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1°.  La  falamandre  ; Tes  lœtiis  ; fa  dépouille. 

Le  lézard  commun. 

3®.  Le  dragon  volant.  M.  dt  td  Cêpide  , p.  4S0. 

4°.  Le  caméléon,  l’induit. 

Le  Icinque. 

J®.  L’iguane. 

Le  bafilic.  M.  de  la  Céplde,  p,  28S,  : 

6°.  Le  crocodile.  j» 

7°.  La  tortue  de  mer. 

8®,  La  tortue  de  terre. 

La  ferpentine.  Dans  les  eaux  douces. 

La  bourbeufe.  Dans  les  eaux  buurbcufes. 

La  terrapere.  Dans  les  marais. 

9®.  La  grenouille  commune.  Rana. 

10®.  La  raine  verte  commune.  Hyla. 

1 1®.  Le  crapaud  commun.  Bufo. 

Le  pipa  , & le  développement  de  fes  fœtus. 

Laurent!  divife  ces  animaux  en  trois  clafies.  1°.  Ànimiita  fcrptntia,  les  ferpensj, 
iB.Gradkntia , les  lézards.;  3®.  Salientia,  les  grenouilles,  &c. 

S.  I V. 

Prohabïlitis  fur  U Syfléme  anatomique  des  Ovipares  à fang  froid. 


I. 


Branchiofiigu.  Animaux  dontT 


r Syngaathus.  Dnni.  Corps  icaîlleux  arûa 
r •’  '}r  n ...  Il  Un  conir  lymphatique.  \ culé  (comme  celui  de&  in> 

le  fyftéme  oITeuX  eft  exteneurl  ^ l/nuîtücajon  ) feaes)  ; Cms  organe  de  U. 

(comme  dans  les  infeaes) , & y prefque  nuL  J maflicaiion. 

\^Pcgjftu.  Linné.  Corps  aniculé. 


qui  font  pourvus  (outre  les  au- 1 
très  organes  des  infeâes)  de 
l’organe  de  l’odorat,  d’undia- 
phr.igme,  d’un  foie,  des  or-^ 
canes  de  la  refpiration  par  des  | 
fpiracules  latéraux  & anté-j 
rieurs  , analogues  aux  Ûyg-J 
mates  des  cruÆicés. 


Syfléme  ofleux  extérieur 
trcf  étendu.  Organe  de  la 
maflicaiion  compofé  de 
I denu.  Point  de  ligoei  laté- 
rales. ■ I 


Opracion,  L.  Le  poiffon  coffrt, 
Tttraodon.  Linné,  lièriffon  de  mer.- 
Diodon,  Linné. 

Baiifis.  Linné. 

Corps  mou  ou  écail-  C Cyclopterus.  Linné, 
leux;  une  ligne  Xiiire-lLophius.  Linné.  La  baudroie, 

1*  (••)•  l^Mormyrus.  Linné. 

II.  i 


Ckondropterigîens,  Syftéme  oflieux  intérieur,  mMÇrIciptnfer.  Linné.  Eflargton,- 
cartilagineux.  Spiracules antérieurs, latéraux.  Syftême  jCAimcrj.  Linné, 
de  la  maflication  compofé  de  dents.  Pfeudo-vivipares  {Petromyfon,  Linné.  Lamproie^- 
(les  requins^  ; avec  une  copulation  (les  raies);  pro-  IRala.  Linné.  La  raie.i 

Cé 


priété  éleélrique  (les  raies). 


_Squalus.  Linné.  Les  rtqtânsi 


La'  ligne  latérale  qui  fe  uouve  dans  tous  les  poiflbnt  épineux^  pareil  être  formée  par  00  gfo*' 
vaiwau  lymphatique.  .: 
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Poijfons  iplntux,  Syflûme 
>olTeux  écailleux  ; ligne  laté- 
rale ; velTie  natatoire  ; pou- 
mons extérieurs  ou  branchies 
fydème  de  la  mallication 
formé,  par  des  dents  plus 
propres  à faifir  leurs  alimens 
gu’à  les  mâcher. 


DISCOURS 

I I I. 

(Cyprinus.  Linné.  La  carpe,  la  tanche,  le  barbot,  iie» 
‘ Clupta.  Linné.  Le  hareng,  l'alofe,  l’anchois , Sec, 
Polynemus,  Linné. 

Exococtus.  Linné. 

Mugi/.  Linné.  Le  muge. 

Anihaina.  Linné, 

.4rgentina.  Linné. 

Elops.  Linné. 

Ejox.  Linné. 

Fiflularia.  Linné. 

Salmo,  Linné. 

Laricarla,  Linné. 

Theutis.  Linné. 

Silurus,  Linné. 

AmU  Linné. 

Cobith.  Linné. 

Trigla.  Linné. 

Mullus.  Linné.  Le  rouget,  &c. 

Scomber.  Linné.  Les  maquereaux,  le  ton,  Scc.  1 
Gajleroj/ius.  Linné. 

Ptrea.  Linné.  La  perche,  &c. 

Sciana.  Linné. 

Labrus.  Linné. 

Scarus. 

Sparus.  Linné.  La  dorade,  &c. 

Chatodon,  Linné. 

PlturoncRis.  Linné. 

Zeus.  Linné. 

Scorphana.  Linné. 

Couus.  Linné. 

Gobius.  Linné. 

Coriphxna.  Linné, 

Echeneis.  Linné.  Le  rémora  , &c^ 

Ccpola.  Linné. 

Kurtus. 

Bltnnius.  Linné. 

Gadus.  Linné. 

Trachinus,  Linné. 

Uranofeopus.  Linné. 

Callionymus.  Linné. 

Ltptouphalus. 

Siernoptyx. 

Xiphtas.  Linné. 

Stfomattus.  Linné. 

Ophidium.  Linné. 

Ammodiits.  Linné. 

Anarhichas.  L. 

Trichiurus,  Linné. 

Gymnoius.  L. 

\Murt(na.  L.  Congres,'  ferpens  de  mer;  angmllesi  Secé 
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I V. 


Potimons  intérieurs  véficu- 
laircs  ; fyftême  offeux  inté-^ 
rieur  coït  avec  copulation, 


^.Strptnui.  (à). 

Cœcilia. 

Amphisbœna;- 

Angiiis. 

Coluber. 

Boa. 

Crotalus. 

Lactrta. 

Chalcidx.  Seps  , cbalcides , bipe*i 
Salamandra. 

Crocodili. 

Draco.  Dragon  volant.- 
Ttjludints.  ■ 

Serpentins,  fpingleri,  Sic. 

■ Terreftres. 

Marins.- 

Rana. 

Paradoxs , caudats. 

Raneits.  Rainettes. 

Bufones.  Crapaiix. 


Article  cinquième. 

Dts  Oifeaux,- 

A mefure  que  nous  avançons  , nous  voyons  le  nombre  des  vifcères 
s'accroître  ; les  extrémités  fe  développer , & prendre  des  formes  plus 
compliquées  ; en  même  temps  que  le  fang  acquiert  plus  de  confiftance,. 
plus  d’inrenlîté  dans  fa  couleur}  que  les  poumons  deviennent  plus  étendus,. 
& que  , dans  la  même  proportion  , la  chaleur  animale  augmente. 

Ici  nous  devons  confiderer  fur-tout  les  habitudes,  les  befoins  & les  fon£Uons< 
propres  aux  différentes  clàffes  d’oifeaux. 

Relativement  aux  habitudes,  les  oifeaux  font  diurnes  ou  noélurneS}  ris  = 
vivent  fur  la  terre  ou  fur  les  eaux;  ils  habitent  les  montagnes  ou  les^ 
plaines,  les  lieux  fecs , ou  les- lieux  humides;  ils  fe  nourriffent  de  chair,, 
de  poiflbn  , d’infeéfes de  vers,  dé  fubffances  végétales,  foit  herbacée?,, 
foit  de  fruits,  ou  de  baies , ou  de  graines.  Quelques-uns  font  omnivores.- 

Les  uns  s’élèvent  dans  les  plus  hautes  régions  de  l’air , ils  y refpirenc^ 


(«)  Lesoitbn  des  Terpens  peut  être  regariü  comme  une  forte  ée  (âJiveou  defoc  gallritjue  actcl^e  • 
la  ditlôlunon  des  alimens  dans  leur  enomaC.  De  nouvelles  obfervations  dimontrent  que  le  pomore- 
dea  ferpeos  vénuneux-eft  très-petit,  &'n0'idnne  pis  U 5o*-‘ partie  de  latUfle  entière  de  «es  anii»a>i»V- 
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aifément , & ne  fouffrent  point  du  froid  qui  y règne  ; d’autres  quittent 
rarement  la  furface  de  la  terre , ne  s’élèvent  en  volant  qu’à  des  hauteurs 
.médiocres , & palTent  leur  vie  dans  des  endroits  fort  bas.  11  -y  en  a qui , 
de  CCS  mêmes  lieux,  fe  portent,  fans  inconvénient,  dans  les  plus  hautes 
régions  de  l’air. 

La  différence  des  habitudes  en  fuppofe  une  très-grande  dans  l’organifa- 
tion.  Il  eft  donc  convenable  de.difléquer  les  oileaux  dont  les  habitudes  font 
le  plus  oppofées. 

Nous  parcourrons  , d’après  ces  vues , les  principales  familles  de  ces 
animaux. 

La  diire£fion  des  oifeaux  diurnes  & des  oifeaux  noèlnrnes  offrira  des 
céfultats  relatifs  aux  oiganes  de  la  ' ue  & a ceux  de  la  digcltion. 

Parmi  les  premiers,  les  uns  s’élèvent  a de  grandes  hauteurs  ; les  autres 
planent  a peu  de  dntance  de  la  retre.  La  forme  de  leurs  ailes,  confidérces 
dans  toutes  leurs  parties , & les  puiffances  qui  les  meuvent  feront  comparées 
cntie  elles,  & ii  ell  probable  qu’ou  trouvera  aulTi  quelques  différences 
dans  les  organes  pulmonaires , entre  des  animaux  qui  refpirent  tantôt  un  air 
très-froid  , très-kc,  trjs-lcger  , & ceux  qui  demeurent  plongés  dans  une 
aimofphère  humide , cuinpjcfc  & plus  échauffée. 

Sous  ce  double  rapport,  il  fera  unie  de  difféquer,  i°.  le  faucon,  le 
gerfaut , ou  quelqu’un  des  oifeaux  qu’on  nomme  en  fauconnerie  de  haut 
vol  i i”.  la  bufe  & la  crefferelle  qui  font  des  oifeaux  de  bas  vol;  & il 
feroit  curieux  , relativement  aux  organes  de  la  refpiraiion , de  comparer  aux 
oifeaux  de  haut  vol , le  héron  qui , comme  eux  , s’élève  à la  plus  grande 
hauteur  dans  les  airs , après  avoir  palfé  une  grande  partie  du  jour  dans  les 
lieux  les  plus  bas  & les  plus  humides. 

Relativement  à l’organe  de  la  vue,  ces  mêmes  oifeaux  de  haut  vol  feront 
mis  en  oopofition  avec  les  oifeaux  de  nuit. 

On  difféquera  donc  après  le  gerfaut  & la  bufe,  i“.  un  héronj  i°.  un 
hibou  ou  une  chouette.  Les  réfultats  comparés  du  gerfaut  & du  hibou  feront 
relatifs  aux  organes  de  la  vue;  ceux  du  gerfaut  & de  la  bufe  le  feront  aux 

fniiflances  qui  lérvent  pour  le  vol.  Les  réfultats  de  l’anatomie  du  gerfaut,  de 
a bufe  & du  héron  fo  rapporteront  aux  organes  de  la  rtfpiration.  Le  gerfaut 
& la  bufe  fe  nôurriffant  de  chair , & le  héron  de  poiffou  , la  diffetl.on  de  ces 
trois  oifeaux  feroit  encore  intéreflnntc  relativement  aux  organes  de  la  digeftion. 

Mais  il  cil  quelques-uns  de  ces  oifeaux  qui,  fans  être  prccifémcnt  cirumes  ou 
nofturnes,  lienncnt  le  milieu  entre  ces  deux  familfes,  & qui , immobiles  dans  ' 
l’oblcuritê  abfokic  b!  pendant  la  clarté  du  jour  , ne  voient  bien  que  durant  te 
crcpufcule  : tel  ell  dans  nos  contrées  le  crapaud-volant  ou  tête-chèvre,  que 
M.  de  Mombeillard  nomme  ergoul '-s  ent.  Ce  feroit  donc  un  cinquième 
oifPtU  , qu’on  ajouteroit  aux  quatre  tnie  nous  avons  déjà  nommés. 

Les  lieux  que  les  oifeaux  habitent  tant  communément  déterminés  parla 
pâture  des  alnuens  dont  ils  fc  noutriffeiu , fous  ce  rapport  j’ajouterai  aux 

cinq 
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cinq  oifeanx  préccder.s  le  lagopède , connu  vulgairement  fous  le  nom  de 
perdrix  blanche , 8f  quelques-uns  dts  oifeaux  qui  ne  vivent  que  fous  la  zone 
torride  de  i’ancicrt  ou  du  nouveau  cominent;  telefl  le  hocco , qui  cft  peut-être 
celui  de  CCS  oifeàux  qu'on  peut  fe  procurer  le  plus  fadlémenr.  Cette  efpèce 
paroît  très-fenlible  au  froid  de  nos  climats , tandis  que  la  température  au  bas 
des  montagnes,  dans  le  plus  fort  de  rhiver^eft  trop  chaude  pour  leslagopèdes, 
qui , après  être  defeendus  le  matin  du  fommet  des  monts , pour  chercher 
leur  nourriiure,  le  regagnent  promptement,  & y paffent  la  journée  & la 
nuit  dans  des  cavités  qu’ils  ont  creufées  au  milieu  de  la  neige. 

Les  divers  alimens  dont  les  oifeaux  fe  nourrifTem,  fuppofent  des  forces 
& des  organes  digelhfs  très-variés  ; comme  il  y a beaucoup  de  diffé- 
rences entre  les  oilèaux,  dans  la  manière  de  fe  nourrir  , cette  manière  de 
les  cxmfidérer  exige  aulîi  de  notre  part  des  détails  plus  étendus.  . 

Nous  avons  déjà  comparé,  relativement  aux  forces  digeftives,  les  car- 
nivores &.  les  pifeivores,  repréfentés  par  le  gerfaut,  le  hibou  , & le  héroif. 
En  fuivant  cette  même  férié  d’obfervations  , nous  trouverons  des  oifeaux 
qui  ne  vivent  que  d’infeftes,  piuficurs  qui  ne  fe  nourriffent  que  de  vers, 
& d’autres  qui  vivent  en  même  temps  de  ces  deux  genres  -d’aliiftens  , Sc  de 
baies  ou  de  fruits. 

Parmi  les  premiers , nous  choifirons , pour  huitième  fujet  à difféquer , 
le  pic,  qui  ne  vit  que  d’ini'eéfes , & danj  lequel  robfervatcuraura  en  même 
temps  à remarquer  la  conformation  d’un  oifeau  habitué  à giiroper,  qui  a 
la  faculté  de  darder  fa  langue  très-loin  hors  du  bec,  & de  la  retirer  avec 
une  grande  vîteffe. 

La  bécaffe,  que  je  placerai  au  neuvième  rang,  ne  fe  nourrit  que  de  vers. 
On  y remarquer*-  les  particularité»  que  préfente  l’organe  de  la  vue  des 
oifeaux  qui  ne  voient  bien  que  pendant  le  crépufcule. 

Le  merle  & la  grive  , qui  vivent,  fuivant  les  circonffancels , d'infeftes , 
de  vers,  de  baies  &c  de  fruits,  occuperont  le  dixième  rang. 

Les  pies-grièches,  qui  donnent,  pendant  l’été,  la  charte  aux  infeftes, 
& , pendant  l’hiver,  aux  petits  oifeaux  , fixeront  enfuitc  notre  attention; 
& les  méfanges , qui  fe  nourriffent  le  plus  communément  d’infeèfes  , mais 
qui  ont  en  même  temps  la  faculté  de  digérer  l’amande  des  noyaux  ou 
des  grains  qu’elles  percent,  la  viande  & la  graiffe , dont  elles  font  fur-tout 
avides , ne  devront  pas  être  négligées. 

Après  les  douze  familles  d’oifeaux  déjà  énoncées , nous  confidércrons , re- 
lativement à la  manière  de  fc  nourrir , les  granivores , dont  les  uns  avalent 
le  grain  entier , fans  l’écorcer  ni  le  rompre  ; dont  les  autres  l’ccorcent 
avant  de  l’avaler  , tandis  que  d’autres  l’écorccnt  & le  triturent. 

Ces  differens  oifeaux  préfenteront  des  caraêlcrcs  très- variés  dans  la  forme, 
la  force  & les  puiffances  motrices  du  bec , dans  les  organes  digeftifs , Hz 
fur-tour  dans  ce  premier  organe  de  la  digclHon  qu’on  nonmme  le  jaèou 
Les  pigeons,  placés  au  treizième  rang,  ofirirom  l’exém^^d’oifeaux 
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tjui  avalent  le  grain  entier}  ils  préfenteront  en  même  temps  des  obfervations 
k faire  l'ur  les  oileaux  qui  dégorgerit  la  nourriture  pour  alimenter  leurs 
petits  , & en  particulier  fur  la  faculté  que  cette  efpècc  a de  faire  paffer  l’air 
dans  Ibn  jabot  & de  renfler.  , ■ , 

Le  quaturzième  rang , ou  celui  des  oifeaux  qui  avalent  le  grain  après 
l’avoir  écorcé , olTie  une  nuance  que  le  gros  bec  fournit. 

La  quinzième  place  , ou  celle  des  oifeaux  qui  écorcent  & qui  ccrafcnt  le 
grain  avant  de  l’avaler,  pourra  être  remplie  par  un  grand  nombre  de  petits 
oifeaux,  & en  particulier  par  le  ferin , le  moineau,  le  chardonneret,  &c. 

Un  grand  nombre  d’oifeaux  granivores  paiffent  en  même  temps  l’herbe  j 
inaisil  y en  a qui  en  vivent  uniquement,  à défaut  de  grain  , donc  d’autres 
ne  fauroient  fe  paflTer  toralement.  La  perdrix  & l’outarde  ne  v ivent  que  de 
la  (ommité  des  bleds  , quand  la  terre  cil  couverte  de  neige  } je  les  placerai 
au  feizième  rang. 

Je  n’di  peint  encore  parlé  des  oifeaux  d’eau.  Il  y en  a de  deux  genres  } 
ceux  qui  fréquentent  feulemei.t  le  rivage  où  ils  trouvent  leur  nourriture } 

& ceux  qui  méritent  le  nom  à’oifeaux  d’eau  proprement  dits  , qui  font  na- 
geurs & qui  cirerchent  ou  une  partie,  ou  la  totalité  de  leurs  aliniens  dans 
Lés  eaux. 

Les  premiers  rentrent  ou  dans  U clalTe  des  oifeaux  qui  vivent  de  poilTon  , 

- comme  les  hérons , oo  dans  celle  des  oifeaux  qui  le  nourrilTent  d’infeéles 
ou  de  vers. 

Mais  les  oifeaux  d’eau  proprement  dits , méritent  notre  attention  fous 
plulieurs  afpeéls. 

Ceux  qui  vivent  indifféremment  de  poilTon , de  grain  & de  plantes 
doivent  être  examinés , & je  mettrai  par  cette  raifbn  au  dix-leptièmc  rang 
l’oie  & le  canard. 

Je  placerai  au  dix-huitième  la  grèbe  & le  cormoran  , qui  ne  vivent 
que  de  poiffon. 

Ces  mêmes  oifeaux  d’eau  font  en  général  différens  des  oifeaux  terreflres 
par  la  coupe  générale  de  leur  corps,  & ils  différent  entre  eux  à plufieurs 
égards.  Leur  flruèlurc  , comparée  en  général  avec  celle  des  oileaux  de 
terre,  eft  donc  un  fujet  digne  d’attention. 

Comparés  entre  eux , parmi  ces  mêmes  oifeaux , il  y en  a qui  font 
d’cxcellens  plongeurs,  qui  pourfuivent  leur  proie  fous  l’eau,  où  ils  peuvent 
telle»'  alTcz  long  temps.  Cette  différence  en  fuppofe  une  dans  l’organifation } 
o’dl  pourquoi  le  callagneux,  qui  ell  un  excellent  plongeur,  doit  occupez 
le  dix-neuvicme  rang  dans  ce  tableau* 

Parmi  les  oifeaux  d’eau  nous  en  trouverons  beaucoup  qui  peuvent  nagçr 
fur  les  eaux  & marcher  à terre , pendant  que  d’autres  ne  favent  que  nager- 
&-  ne  font , pour  ainfi  dire  , que  ramper  à terre  } tels  foru  les  grèbes  , 
qui  méritent  d’être  mis  à la  vingtième  place. 

Indépendamajeni  des  différeuces  que  nous  venons  de  remarquer  enird  ■ 
S-i-- 
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les  divers  oifcaux , d’après  leurs  habitudcjs , il  y en  a qui  méritent  qu’on  les 
examine  fous  d’autres  afpefts,  La' première  de  ces  diffcrenc>s  cft  la  faculté 
de  chanter  & la  privation  de  cette  faculté;  c'cll  pourquoi  je  mets  aa 
vingt-unième  rang  le  roffignol  qui  eft  le  chantre  par  excellence  , eu  op- 
pomion  avec  le  moineau-franc  qui  n’a  aucune  forte  de  cirant. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  de  comparer  l’oifeau  chantant  à celui  qui  ne  chante  pas  : 
la  femelle  du  premier,  ou  privée  abfolument  de  la  faculté  qu’a  fon  mâle, 
comme  celle  du  roffignol;  ou  n’ayant  cette  faculté  qu’imparfaitcinent , 
comme  la  femelle  du  ferin , doit  être  mife  en  oppofition , fur-tout  avec  le 
mâle  de  fon  efpèce. 

La  voix  des  oifeaux  chamans  n’étant  pas,  pendant  toute  l’année,  la  meme, 
ou  ces  oifeaux  ceffant  de  chanter  dans  une  farfon,  ils  doivent  eircore  être 
comparés  à eux-mêmes  en  différent  temps.  Ainfi  le  roffignol  doit  être  exa- 
mine au  mois  de  mai , où  fa  voix  eft  dans  toute  fa  force , & au  mois 
de  juillet , où  elle  eft  fi  changée  qu’elle  n’eft  plus  reconnoilTable. 

Il  feroit  , fous  un  autre  afpeél , très-curieux  de  donner  une  attention 
particulière  aux  oifeaux  qui  viennent  de  revêtir  de  nouvelles  plumes. 

On  les  confidérera  encore  dans  la  faifon  de  leurs  amours. 

Tels  font  en  général  les  points  de  vue  fous  lefquéls  on  peut  efpérer  de 
retirer  le  plus  de  lumière  & de  connoiflances  de  l’anatomie  des  oifeaux, 
& ces  mêmes  afpefts  fous  lefquels  nous  les'  confidérons , n’exigent  que  l’ana- 
comie  de  vingt-une  efpèces. 

Mais  U eft  d’autres  rapports  fous  lefquels  on  peut  confidérer  les  oifeaux  ; 
ce  font  ceux  d’après  lefquels  les  naturaliftes  les  ont  diftnbués  en  claftes , 
ordres , genres  & efpèces.  Les  premières  divifions  font  plus  générales  & 
rentrent  à-peu-près  dans  notre  manière  de  confidérer  les  oifeaux.  Les  di- 
vifions en  genres , fondées  fur  la  conformation  du  bec  & des  pieds , 
reviennent  auffi  fouvent  à ce  que  nous  avons  dit , parce  que  la  conformation 
de  ces  parties  détermine  le  genre  d’alimens  & la  façon  de  vivre.  Pour 
ne  rien  négliger , nous  confeiUons  donc  d’ajouter  à la  lifte  que  nous  avons 
déjà  formée,  ks  genres  qui  font  les  plus  ifolés,  qui  ont  le  moins  de  rapports, 
foit  entre  eux , l'oit  avec  les  oifeaux  des  autres  ordres. 

Tels  font,  i®.  L’autruche. 

i°.  Le  cafoard.  > 

3®.  Le  touyou. 

4®.  Le  toucan.  , . ■ ’ 

3®.  Le  bec-en-cifeaux. 

6®.  L’avocette.  . . 

7’.  Le  phœnicoptère. 

8®.  La  Ipatule.  ' * • 

9®.  Le  favacou.  ■ 

lo®.  Le  piogoin. 

II®.  Le  manchot. 
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1 10.  L’cchafle. 

13°.  L’anhinga. 

1 40.  Le  pélican.  . 

Ces  quatorze  genres  principaux,  ajoutés  aux  vingt-un  dont  nous  nous 
fommes  occupés , en  fourriiroicnt  trente-cinq . qui  paroiiTent  devoir  offrir 
ce  que  l’anatomie  des  oifeaux  peut  préfenter  ae  plus  intéreifant , Toit  d’après 
les  habitudes  de  ces  animaux , foit  d’après  les  méthodes  des  ornithologiftes. 

La  table  fuivante  eft  plus  complète  encore  que  celle  dont  nous  venons 
de  tracer  le  plan. 

S.  L 


Genres  (fui  offrent  les  différences  anatomiques  les  plus  frappantes  , tirés  des 
Tableaux  des  Ornithologiftes  (a) , Cf  prifentis  fuivant  leur  fyftéme. 

1.  Le  pigeon. 

La  tourterelle. 

1.  Le  coq. 

Le  dindon. 

Le  lagopède.' 

La  perdrix. 

~ Le  hocco. 

Le  faifan. 

3.  L’cpervier. 

Le  faucon. 

L’aigle. 

La  bufe. 

4.  Le  grand-duc. 

Le  hibou. 

3.  Le  corbeau. 

6.  La  pie. 

Le  geai. 

7.  L’oifeau  de  paradis. 

8.  La  pie-grièche. 

Le  merle. 

Le  fourmilier. 

9.  L’étoumeaii. 

La  hupe. 


Haut  vol.  ( 
Bas  vol.  3 


Gallinacces 

ou 

grands  granivores. 


Carnivores  diurnes. 


^ Carnivores  nofturnes. 


(a)  Ccfl  principalemeot  la  didribuiion  méihodique  du  favant  M.  BriiTon  qu'oa  a fuivic  dam  ce 

aUeau. 
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10.  Le  tête- chèvre  ou  engoulevent. 

- :i.  L’hirondelle. 

Le  martinet. 

11.  Le  fangara. 

Le  chardonneret. 

Le  moineau. 

Le  ferin. 

Le  bengali. 

Le  fenegali. 

Le  pinfon. 

Le  Verdier. 

Le  gros-bec. 

L’ortolan. 

Le  bouvreuil. 

13.  Le  bec-croifé. 

14.  L’alouette. 

15.  Le  bec-figue. 

La  fauvette. 

Le  rofiignol. 

Le  rouge-gorge. 

Le  motteux. 

La  bergeronette. 

Le  troglodyte. 

16.  La  méfange. 

Le  roitelet. 

Le  grimpereau. 

17.  Le  colibri. 

L’oifeau- mouche. 

18.  Le  pic. 

Le  coucou. 

19.  Le  perroquet. 

“ Le  kakatoès. 

Le  lori. 

La  perruche. 

L’ara. 

Le  toucan. 

10.  Le  coq  de  roche, 
ai.  Le  martin-pêcheur. 

ai.  L’autruche. 

113.  Le  touyou. 
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, 24.  Le  cefoM. 

Le  dronte. 
a6.  Le  folitaire.' 

17.  L’échafTe. 

a 8.  Le  pluvier; 

Le  vanneau. 

^9.  Le  bccaiïeau. 

La  bécade. 

La  bécafline. 

Le  courlis. 

50.  La  fpatule. 

31.  La  cigogne. 

La  grue. 

La  demoifelle  de  Numidie.' 

Le  héron. 

L’aigrette. 

Le  butor. 

31.  L’oifeau  royal. 

33.  La  poule-d’eau. 

34.  La  grèbe. 

Le  callagneux; 

3 J.  Le  pingoin. 

Le  manchot. 

Le  plongeon. 

Le  goéland. 

36.  Le  bec-en-cifeaux; 

37.  Le  harle. 

Tfauvage;  . 

‘■'  W'  /don,,llivt  ■ 

L’eider. 

L’oie. 

Le  canard. 

La  farcelle. 

38.  L’anbinga. 

39.  Le  pélican; 

40.  Le  phcenicoptère; 

L’avocette. 

Le  coureux. 

Ces  quarante  familles , auxquelles  peuvent  être  rapportés  tous  les  oifeaux 
€[ue  l’on  diiTéquera , préfenteront , dans  la  plus  grande  étendue,  toutes  les 
nuances  que  réconomie  vivante  peut  offrir  dans  cette  clalTe  d’animaux. 


Dig[feed  by  Google 


I 


PRÉLIMINAIRE.  [xx;'. 

On  me  faura  gré  de  publier  ici  refcjuifle  d’un  tableau , deftiné  par  M.  Dau- 
bcmon  à préienter  les  rcfultacs  de  1 anatomie  des  oil’eaux.  Cette  efquiffe, 
quoique  très-incomplète,  pourra  fervir  de  modèle  pour  les  travaux  de  œ 
genre  dont  on  aura  beloin  de  clalTer  les  principaux  chefs.  Les  lacunes 
leront  facilement  remplies , & le  nombre  des  colonnes  fera  augmenté  à 
mefure  que  l’on  verra  cette  partie  de  la  fcience  fe  perfeâionner  & 
s’agrandir. 
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S.  I 1. 

E s <iu  I s s E itun  Tableau  pour  fcrvir  à l’anatomie  des  Olfeaux. 

^e<j.  Ce  ligne  -t-  ûgntfie  que  U {uircte  désignée  cxiAc  dans  loticau;  il  cil  oppofe  au  ligne  o. 


Le  c iq » * • . 6 

L'aiâlc 6 

H fJ'S"' , 

Le  laïuo.  • 6 

Le  hoccp • 

Le  balbufard 6 

L'jigle  de  mer , cr ot  pefeher ot. 

L%  clioucue 

Le  ti^reelei.  . . • • • • 

La  derooifeUe  de  Nun»idie.  . 

La  grue. 

Le  canard  à queue  pointue.  . 

Le  hievre.  . 6 ij 

Le  héron  hupc. i7 

U gtoffe  farccJle  à cou  rouge.  1 5 

L«  torneUle.  * 6 13 

Li  ùrolTe  poule  d*cau.  • . . 

Le  oLnehet.  ..«••• 

Le  tanner  à cou  blanc.  . . 

La  bccolTc  de  mer 

L’dtourncau • 

Le  plongeon 

La  pic-gtiédiO.  ♦ • • . • 

La  

Li  

Le  pigeon*jwtu.  . . . . • 

La  pente  grebe 

Le  pluvlet  doré.  . . • . • 

La  

Le  liarlc.  6 

Le  pic-vetd 

Le  iictrvo. 

Le  nwrlc  gris 

Le  tarin.  

La  bergeronnette.  . 

La  fr.i;’.jnge«noncue.  . . . 

Le  geai.  

Le  pinicn. 

La  vcrdicre.  ...... 

Le  moncet  ou  moine.  ... 

Le  roiicSet 

Le  torchepor.  ..... 

J.c  roAigrioi 

Le  pouftnt.  ....... 

Le  chardonneret 

L'aloueud  fpipoïetie.  ... 

Le  pinfon  a Ardennes. . . . 

La  becalCme.  ...... 

Le  hibou  cornu  à gr.  orctUcs. 

La  cigope 

L'autruene.  ...... 

Le  cafoar.  ....... 

_ Le  cotffUs.  . 


B Le  flammant. 


la  bufe.  ..  . < 
Le  perroquet. 
L'oie.  . . . . 
Le  vautour.  < 
Le  coucou. 

Le  héron  ?rti. 


§•  III. 
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§.  I I I. 

P LA  ff  <T une  dijlnbution  méthodique  dos  Oifeaux  ( i ). 


Première  classe. 

Dtux  doigts  en  avant;  o en  airiire. 
L’autruche. 

Seconde  calasse. 

Trois  doigts  en  avant;  o en  artüre. 

Le  pluvier. 

L’huî  trier. 

, L’échafle. 

La  canne-petière. 

L’outarde. 

Le  caloar. 

' Troisième  classe. 

Trois  doigts  en  avant  ; o en  arrüre  ; une 
membrane  tture  les  doigts. 

Le  macareux. 

Le  pingoin. 

Le  guillemot. 

L’albatros. 

Quatrième  classe. 

Trois  doigts  en  avant;  un  en  arriirt;  une 
membrane  erure  tous  les  doigts, 

L’anhinga. 

Le  paille-en-qucue. 

Le  fou. 

« La  frégate. 

Le  cormoran. 

Le  pélican. 

Cinquième  classe. 

Trois  doigts  en  avant  ; un  en  arrière  ; une 
membrane  entre  les  doigts  antérieurs. 

Le  manchot. 

Le  Corfou. 


Le  plongeon. 

Le  piiffin. 

Le  pétrel. 

Le  ftcrcoraire.' 

Le  goiland. 

La  moueite. 

L’hirondelle  de  mer. 

Le  bec  en-clleaux. 

L’harlc. 

L’oie. 

Le  cygne. 

L'eider. 

La  bernache. 

Le  cravant. 

Le  canard. 

Le  foiichet. 

Le  'chipe.ni. 

La  tadorne. 

Le  milloiiin. 

Le  canard  fiffleur.’ 

Le  morillon, 

Le  garrot. 

La  macrcufe. 

La  farcelle. 

L'avocctte. 

Le  flamant. 

Sixième  classe. 

Trois  doigts  en  avant  ; un  en  arriére;  tous  les 
doigts  bordes  de  membranes, 

La  mord  le. 

Le  phalarope. 

La  poule  d eau. 

La  grcbe. 

Septième  classe. 

Trois  doigts  en  avant , un  en  arriére , fanS 
nageoires  ; le  bas  Je  la  jambe  nud. 

Le  dronte. 

La  grue.  . 


(i)  Ce  pLti , dont!  le»  bafes  appartiennent  i M.  Daiîtenton  , tpii  a bien  voulu  me  les  coirmuui- 
^itr , en.ore  des  divifions  dont  ranato.nie  p^ut  le  fervir  utUemeut. 

Syjl,  allai,  aes  Animaux,  Tome  il,  . . 
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La  dtmonelle. 

Le  vanneau. 

Le  jacana. 

Le  chirurgien. 

La  perdrix  de  mer. 

Le  rafle  d’eau. 

Le  becafleau. 

Le  chevalier. 

La  barge. 

La  barge-grife. 

La  bécafle. 

La  bccafline. 

Le  courly. 

L’ombrette. 

L’oileau  royaU 
Le  cariama. 

Le  kamichy. 

La  poule-fuUane. 

Le  héron. 

L’aigrette. 

Le  butor. 

Le  crabier. 

Le  bihoreau. 

Le  b'.ongios. 

La  cigogne. 

•La  fpaïule. 

L’ibis. 

HXJtTlfe  ME  CLASSE. 

Trois  doigts  tn  avant,  un  en  arrike;  fans 
membraaes  aux  angles  formes  par  les 
doigts. 

Le  pigeon. 

Le  bilet. 

Le  rocheraye. 

Le  pigeon-ramier. 

La  tourterelle. 

NEUViàME  CLASSE. 

Trois  doigts  en  avant , un  en  arrière  ; une 
membrane  aux  angles  formés  par  Us  doigts 
dé  devant. 

Le  dindon. 

Le  coq. 

La  pelntade. 

Le.  coq^  de  bois.- 


Le  coq  de  bruyères. 

La  gélinote. 

La  perdrix  grife. 

La  perdrix  rouge. 

La  bartavelle. 

Le  francoUn. 

La  caille. 

Le  faifan. 

Le  paon. 

Le  nocco. 

La  tête-chèvre. 

L’hirondelle. 

Le  martinet. 

Dixième  classe. 

Trois  doigts  en  avant , un  en  arrière  ^ U doigt 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur  juf qu’à 
la  troijième  articulation  , 6r  a £iruérieup 
jufqu’à  la  première,. 

Le  manakln. 

Le  momot. 

Le  martin-pêcheur. 

Le  todier. 

Le  guêpier. 

Le  calao. 

Le  toucan. 

Le  coq-de-roche. 

Onzième  classe. 

Trois  doigts  en  avant,  un  en  arrière;  le  doège 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur,  jufqu’ù 
la  première  articulation  ; le  bee  menu. 

L’alouette. 

Le  bec  figue. 

La  fauvette. 

La  grifette. 

La  roulTette. 

La  paffe  bufe. 

Le  roflignol. 

Le  rolLignol  de  muraille.  ’ 

Le  ronge- queue. 

La  gorgc-bleue. 

La  rouge-gorge. 

Lu  roitelet.. 

Le  traquer. 

Le  moteux. 

La  lavandiec&. 


DISCOURS 
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.la  bergeronette. 

Le  poiiillot. 

La  méfdnge. 

Le  fouci. 

Le  grimpereau. 

Le  colibry. 

L’oifeaii-mouche. 

La  hupe. 

Le  promerops. 

Douzième  "classe. 

Trois  doigts  en  avant , un  en  arrière;  U doigt 
du  milieu  Joint  au  doigt  extérieur  JuJJuà 
la  première  articulation  ; le  bec  gros , J ans 
échancrure. 

Le  corbeau. 

La  corneille. 

Le  choucas. 

Le  coracias. 

La  pie. 

Le  geaL 
Le  calTe  noix. 

Le  roi  lier. 

Le  troupiale. 

Le  cafTique. 

Le  baltimore. 

L’oifeaii  de  paradis. 

Le  tangara. 

L’cvêque. 

Le  cardinal. 

Le  chardonneret. 

Le  tarin. 

Le  moineau. 

Le  friquet. 

La  veuve. 

La  linotte. 

Le  pinçon. 

Le  l'erin.  , 

Le  verdier. 

Le  bengali. 

, Le  maia. 

Le  grenadin. 

Le  eros-bec. 

Le  Druant, 

L’ortolan. 

Le  proyer. 

Le  coliou. 

Le  bouTteuiU 


Le  bec-croifi. 

Le  torchepot. 

Le  pique- boeuf. 

L’étourneau. 

Treizième  classe. 

Trois  doigts  en  avant , un  en  arriére  : le  doigt 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur  jujiju'à 
la  première  articulation  ; les  bords  de  la 
pièce  fupcrieure  du  bec  échancrts  vers  le  bout, 

La  pie  grièche. 

L’écorchcur. 

La  grive. 

La  roiiiTcrolIeL 
Le  merle. 

Le  palmide. 

Le  moqueur.- 
Le  folitaire. 

Le  mainate. 

Le  loriot. 

Le  jal'eur. 

Le  cotinga. 

Le  gobe-mouche. 

Le  tyran. 

Quatorzième  classe. 

Trois  doigts  en  avant , gn  en  arrière;  une  mem- 
brane à l'angle  formé  par  le  doigt  extérieur 
& par  celui  du  milieu, 

L’épervier. 

L’autour. 

Le  faucon. 

Le  lanier. 

Le  gerfault. 

Le  hobreau. 

L’émérillon. 

La  crefferclle. 

Le  bu  fard. 

La  bule. 

La  bondrée. 

Le  milan. 

L’aigle. 

Le  )ean-le-blanc. 

^ Le  vautour. 

Le  roi  des  vautours. 

Le  condor.  . 

k St 
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QuiNZikME  CLA.SSE. 

Trois  doigts  en  avant , un  en  arrière;  le  doigt 
extérieur  peut  je  tourner  en  arriére , & faire 
fonction  (£un  Jecond  doigt  pojlérieur. 

Le  chat-huant. 

La  hulotte. 

La  chouette. 

La  chevô.he. 

Le  petit-duc. 

Le  hibou. 

Le  grand-duc. 

• 

A R T I 


SElZlàME  CLASSE. 

Deux  doigts  en  avant , deux  en  artilrt. 

Le  pic-vert. 

Le  lôrcol. 

Le  jacamar. 

Le  barbu. 

Le  coucou. 

Le  coiiroucoit. 

Le  bot.t-dc  petun. 

L’ara. 

Le  kakatoès. 

Le  loris. 

Le  perroquet, 

La  perruche. 


CLE  SIXlàME.^ 
Des  Cétacies. 


•Les  cctacées  font  Je  tous  les  animaux  cevix  qu’on  a le  moins  difleqités  ; on 
lait  qu’ils  n’ont  de  commun  avec  les  poiflTons  que  l’élcmeni  qu’ils  habitent. 
Ils  font , quant  à la  ftrufture  des  viCcères , à-peu-près  conformés  comme  les 
quadrupèdes.  Une  remarque  curieufe  , c’eft  que  les  grandes  nageoires  de  ces 
animaux,  cachent  un  appareil  offeux,  femblable  à celui  des  quadrupèdes 
filTipèdes  ; on  y trouve  une  omoplate  , un  humérus,  deux  os  de  l’avant-bras , 
tin  poignet,  & dans  le  dauphin,  cinq  doigts.  C’eft  ainli  que  dans  l’éléphanr, 
le  pied  qui  forme  une  mafle  lourde  & pelante,  difféqué,  préfente  cinq  doigts 
& un  carpe  analogue  à celui  de  l’homme.  Le  rhinocéros  & l’hipipopotame 
n’en  diffèrent  que  parce  qu’en  eux  le  nombre  des  doigts  eft  moms  grand. 

Il  eft  bien  important  de  failîr  toutes  les  occalions  qui  pourront  fe  préfenter,, 
d’examiner  & de  difféquer  les  cétacées , qu’on  divile  -en  quatre  genres. 

I.  Les  baleines. 

1.  Les  inonodons-narhwal-monocéros» 

3.  Les  cachalots,  Phijeter.  L, 

4.  Les  dauphins , le  marlbuin. 


Article  septième. 

• Des  quadrupèdes. vivipares. 

Les  quadrupèdes  étant  ceux  de  tous  les  animaux  qui  reffemblcnt  lé  plus 
% l’homme  ce  fout  ceux  aulE  qui  ont  merué  le  plus  d’aneinion  de  notre  part. 
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Un  ^vitre  motif  tic>-|;rcfi'anc  nous  a tlciurniii-.éi  k ks  conliclûret  avCc  tout  le 
foin  dont  nous  loinuics  c.ip.ib’us  ; c’cii  i iuilitc  dont  i, s font  à l’homme  tlanj 
fes  travaus:.  Le  cheval,  le  haut,  la  brebis , le  clnci  , &c.  font  devenus  les 
fujeis  d’une  médecine  pamcii'ière  à laqnelle  des  éca'.oiin'emims  ont  été  conlâ- 
crcs.  L’anatomie  de  ces  ainmau  t a dû  fixer  nos  regards  j elle  a dû  nous  arrêter 
plus  long  temps  que  celle  d’un  grand  notulxc  d’animaux , qu’il  cil  de  l’intérêt 
public  de  détruire  p;u:ot  que  de  les  conferver. 

Il  n’cit  aucune  pariic  extérieure  des  quadrupèdes  , qui  n’ait  été  conlîdérce 
comme  devant  fetvir  A la  confiruttion  des  méthodes  que  les  Naturalilles  ont 
imaginées  pour  les  cîafltT. 

Les  formes  des  pieds  6i  des  doigts  des  quadrupèdes  ont  de  grandes, liaifous 
avec  celles  de  l’avant-bras  & de  la  jambe.  Noua  connoîtrons  p.ir  leur  examen 
les  rapports  de  l’annnal  avec  le  fol  qui  le  louticiu  , avec  le  milieu  où  il  vit , & 
& avec  les  corps  dont  il  cft  environnée 

La  tête,  qui  renferme  le» organes  des  fens  les  plus  déliés , fe  montre  aufTi 
fous  divers  alpct>s.  Tantôt  courte  & arrondie,  conime  dans  l’homme;  c’elV 
parle  inineu  de  fa  bafe  qu’elle  s'articule  avec  la  première  vertèbre  du  col  ; 
tantôt  alongée  par  l’extenlion  des  mâchoires,  c’ell  Ion  extrémité  poftérieure 
qui  le  meut  tur  le  col  (■).  La  face  eft  alors  très-oblique;  & tandis  que  fon 
•volume  s’accroît , celui  du  crâne  diminue  ; mais  les  ouvertures  qui  donnent 
palfage  aux  nerfs  s’élargiffeni  en  même  proportion.  Far  un  contrafte  frappant, 
à melure  que  le  cerveau  fe  rapctiffe,  la  grofTeur  des  cordons  nerveux  qu’il 
fournit  augmente;  les  mufcles , les  divers  organes,  & les  vifeères  plus  renflé» 
& plus  robudes,  ont  bef.àn  d’un  mobile  plus  énergique,  ou  d’un  .aiguillon  plu» 
puifTant , & le  cerveau  des  animaux  femble  fe  borner  à ces  ufages, 

La  clavicule  eil  un  os  dont  plufieurs  font  privés , & qui  varie  dans  fes  for- 
lues.  La  langue,  l'os  hyoïde,  & toutes  les  p.-irties  organiques  qui  fervent  à læ 
digeftion  , ont  des  rapports  conftans  avec  les  fubflances  alimentaires  de  divers, 
genres.  Plus  on  s’éloigne  de  l’homme , plus  nuiri  les  fcilTures  des  grands  vifcc- 
»es  font  nombreufes  & profondes.  Le  caur  s'incline  dans  le  linge;  fa  pointe 
fe  rapproche  du  (lcrnum  dans  les  fiflipèdes  ; dans  les  l’olipèdcs  & dans  le» 
bifulqoes  , il  efl  fufpendu  prefque  vcni'calemenr  fur  cet  os,  dans  te 
mouvement  que  l’ceil  de  robfcrvareur  lui  voit  faire  en  parcourant , depuis- 
l’homme  jufqu’au  cheval,  la  férié  de  ces  animaux,  on  peut  eflimer  à-peu- 
près  à un  quart  de  cercle  refpace  qu’il  a parcouru.  Les  poumons  agillcnc 
fur  l’air  atmofphériquc  , & ils  font  les  foyers  où  fe  dégage  la  chaleur.  L’air 
modifié  dans  le  larynx,  tr.anrmct  au  loin  les  fons  dont  le  corps  dl  agitée 
c’ell  par  l’intermède  de  l’oreille  que  les  divers  animaux  en  font  avertis,  Sc 
comme  ces  organes  le  correfpondent , il  faut  les  oppofer  les  uns  aux  autre» 
& les  comparer  entre  eux.  Le  nombre  & la  grolTcur  des  n-umcllcs  fouit 


fl)  Csilà  M.  Daaljcmon  nu'apjarâcnt  «uü  ramarqiie  fur  l'irticuU^n  de  la  tçsc  avec 
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également  proportionnés  à l’étendue  des  cornes  utérines  , parce  que  les 
unes  & les  autres  font  relatives  au  nombre  des  fatus  à loger  & des  petits  à 
nourrir. 

A l’aide  de  ces  caraftères , npus  déterminerons  ce  qui  ell  propre  à l’homme 
& ce  qu’il  partage  avec  les  quadrupèdes.  Nous  remarquerons  que  lui  ftul  ell: 
bipède , c’eft-à-dire  , que  lui  (eul  a 3eux  pouces  aux  mains,  fans  en  avoir  aux 
pieds , tous  les  autres  ayant  un  pouce  à enaque  extrémité  , comme  les  linges 
& les  makis } ou  en  étant  tout-à-fait  dépourvus,  comme  la  plupart  des  qua- 
drupèdes •,  ou  n’en  ayant  qu’aux  extrémités  poftérieures,  comme  le  fatigue  , 
le  cayopollin , le  phalangcr  & la  marmofe  j circonftance  à laquelle  il  me 
femble  que  l’on  n’a  pas  tait  aflfez  d’attention. 

On  ne  peut  voir  le  fquelcttc  d’un  quadrupède  , fur-tout  celui  d’un  folipède 
ou  d’un  bifulque  , fans  être  frappé  de  l'énorme  différence  de  fes  extrémités 
avec  celles  de  l’homme.  Les  os  du  bras  & de  la  cuifle  font  gros  & courts  ; le 
col  du  fémur  a peu  d’étendue  j le  péroné  n’exifte  que  dans  un  petit  nombre 
de  ces  animaux  ( i ) j le  talon  eft  couché  oblicjuement  de  bas  en  haut  j les  os 
qui  repréfentent  le  métacarpe  & le  mératarfe  s alon^ent  à mefure  que  ceux  de 
la  cuifle  & du  bras  perdent  de  leur  longueur , & 1 animal  n’eft  foutenu  que 
fur' une  partie  de  l’efpace  qui  correfpondà  la  plante  du  pied. 

Après  avoir  confidéré  les  os  des  extrémités  des  quadrupèdes  dans  un  fque- 
lette  , fuppofons-Ies  environnés  des  mufcles  & des  ligamens  qui  les  couvrent. 
Mous  remarquerons  alors  t[ue , fi  l’on  en  excepte  les  linges  & les  quadrumanes 
en  générai , les  os  des  bras  & des  cuilTes  difpatoident  prcfque  entièrement 
fous  les  malTes  qui  les  cachent  & qui  les  confondent  avec  les  parties  latérales 
du  corps.  Nous  remarquerons  que  plufieurs  quadrupèdes  , tels  que  le  fourmi- 
lier, le  pangolin  & le  phalanger,  ont  les  pieds  tellement  enveloppés  par  la 
peau , qu’on  n’apperçoit  que  leurs  ongles  s que  dans  l’éléphant  & le  rhino- 
céros , les  doigts , femblabics  à ceux  de  l’homme , mais  encroûtés  par  un  tiflu 
très-denfe , loin  d’être  propres  au  toucher  , ne  peuvent  fervir  qu^  de  fiipport 
à l’animal.  Nous  remarquerons  que  les  expanfions , qui  dans  le  phoque  8f  dans 
le  callor , forment  des  nageoires , & qui , dans  la  chauve-fouris , compofent 
des  ailes,  ont  les  phalanges,  qu’elles  mafquent , pour  appui.  Nous  verrons 
enfin  les  extrémités  des  doigts  recouvertes  par  des  ongles,  ou  armées  de 
griffes , ou  entourées  de  fabots  épais. 

Arrêtons  un  moment  nos  regards  fur  la  ftation  des  quadrupèdes  , comparée 
à celle  oe  l'homme.  Dans  celui-ci , le  corps  eft  foutenu  fur  tout  le  pied , & 
l’os  du  talon  fait  un  angle  droit  avec  la  jambe  ; pofition  dqnt  aucun  quadru- 

{)cde  n’offre  l’exemple.  Les  finges,  les  makis , le  farigue  , le  chien,  le  chat , 
es  fiTtpèdes  en  général , S:  l’éiéphant  lui  même , ne  marchent  ni  fur  le  poi- 
gnet ni  fur  le  talon  , mais  fur  les  doigts.  L’ours  n’eft  point  excepté  de  cette  loi 


(t)  n n'eziile  poi,.t  dlans  les  mnùiuns  , fi  l'on  en  excepte  un  mofehut. 
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«ommane  ; M.  Daubenton  rapporte  aux  J de  fon  pied  l’efpace  fur  lequel  il 
s'appuie  en  marchant  j & les  bifulques , avec  ou  fans  canon , & les  folipèdes , 
ne  font  foutenus  que  fur  les  extrémités  des  troifièmes  phalanges.  Ainfi  plus  on 
s’éloigne  de  l’homme  , plus  on  voit  le  pied  (t)  le  rétrécir  & s’alongerj  plus 
la  partie  qui  fert  d’appui  diminue , & plus  l’angle  que  le  talon  fait  avec  la 
jambe  devient  aigu. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ces  pieds  dont  la  forme  eft  anomale  & irrégulière, 
& qui  font  moins  deftinés  à marcher  qu’à  d’autres  ufages  : tels  font  ceux  de 
la  taupe , que  l’on  fait  être  fur-tout  propres  à fouiller  la  terre  j tels  font  ceux 
du  pareffeux  & du  fourmilier  , dont  ces  animaux  fe  fervent  pour  s’accrocher 
aux  arbres.  Ici  l’ordre  des  mouvemens  ell  changé  ; la  taupe  marche  fur  le 
.poignet  & fur  les  doigts,  comme  la  chauve-fouris  fur  le  pouce  & fur  le 
poignet. 

Dans  l’état  de  repos , les  quadrumanes  & les  fiflipèdes  font  foutenus  fur  les 
tubérofîtés  feiatiques  & fur  la  plante  du  pied.  Ainli  placés,  la  plupart  relè- 
vent le  tronc  & fe  fervent  de  leurs  mains  : c’efl  ce  que  fait  la  marmote , 
malgré  l’extrême  petitelTe  de  fon  pouce  ; c’eft  ce  que  fait  le  raton  en  joignant 
fes  deux  mains , & quoiqu’il  n’ait  point  de  pouce  j c’efl  ce  qu’exécutent 
avec  une  grande  adreffe  les  fiirges  & les  makis. 

. Que  l’on  ne  croie  pas  cependant  que  la  main  de  ces  animaux  jouifTe  de  la 
même  force  & de  la  même  mobilité  que  celle  de  l’homme.  L’orang-outang 
a dans  le  carpe  un  olfclet  particulier  que  Galien  a décrit  dans  le  pitheque  , & 
dont  l’homme  eft  privé.  Les  autres  finges  en  ont  un  , & quelques-uns  deux  de 
plus  que  l orang-outang.  Dans  tous  le  pouce  efl  petit,  & fa  réiUlance  ne  peut, 
comme  dans  l’homme  , contre-balancer  celle  des  autres  doigts. 

La  dii’pofition  des  mufcles  , dans  les  extrémités  de  l’homme  & du  fînge  , 
établit  encore  des  différences  plus  marquées  entre  eux.  Je  prie  que  l’on  me 
permette  d’entrer  à ce  fujet  dans  quelques  détails  que  je  crois  nouveaux , 
par  le  moyen  defquels  nous  arriverons  à des  réiultats  qui  le  font  auffi, 

L’extenfeur  commun  des  doigts  de  l’extrémité  antérieure  des  finges  eff  très- 

Fetit , parce  que  le  mufclc  indicateur  fournit  deux  tendons  , l'un  au  fécond  , 
autre  au  troilième  doigt,  & que  le  mufcle  extehfeur  du  petit  doigt  en  four- 
nit aufll  deux,  l’un  au  doigt  annulaire  , l’autre  à rauriculaire.  Ce  qui  m’a  le 
plus  frappé  dans  cette  difleélion , c’cfl  que  je  n’ai  point  trouvé  de  mufcle 
ilcchiücur  propre  du  pouce  ; le  tendon  qui  fléchit  ce  doigt  fort  de  l’épanouif- 
fêment  tendineux  du  fléchilTeur  profond  , fans  répondre  à aucun  des  faifeeaus 
charnus  de  ce  mufclc. 

Dans  le  pied  ou  main  poftétieurc.des  finges  & des  makis,  fe  pouce  a, 
comme  dans  la  main  propremert  dite,  un  mufclc  extenfeur  propre  & uni 


(i)  rappelle  p'iJ  pans  les  qin.'riipétks , comme  dans  i'hcuiine  , u<ut  l'cfEaec  qui  s'ciend,  (iiguis 
laTon  iul'qui  iVxiièiniiù  des  ttoiliciiu;»  plubnges- 
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long  abducteur.  Le  mufcîc  péronier  moyen  cft  percé  pour  le  paffage  d’un 
mul'cle  grêle  c|ui  fe  porte  vers  le  petit  doigt , dont  il  opère  1 ’extenlion  & 
l’abduftion.  Le  mufcle  pl.miaire  elt  très-charnu  ; il  palTe,  après  s’être  élargi , 
fur  le  talon,  & dam  la  plante  du  pied , il  le  confond  li  intimement  avec  l'apo- 
névrole  plantaire  6i  avec  le  fléthilîeur  perforé,  qu’on  doit  le  regarder  comme 
faifant  partie  de  l’un  & de  l’autre. 

Ici  fe  trouvent  deux  uéchifieurs  perforans,  l’un  pour  le  troifième  & le 
quatrième  doigts  . .’autt  : pour  le  fécond  & le  cinquième  ; chacun  de  ces 
ncchifleuts  fourii. . un  tti  dun  au  pouce,  qui  n’a  point  de  tlèchifleur  propre  , 
non  plus  que  dans  la  ir,  n antérieure. 

Il  liiit  de  cette  :lru£  re , que  les  linges  doivent  le  plus  fouvent  étendre  plu- 
Iteiirs  doigts  enltmble  , qu'ils  ne  peuvent  fléchir  le  pouce  de  la  main  fans 
fléchir  en  même  ;mps  plus  ou  moms  les  autres  doigts. 

En  continuan  .’examen  de  la  main  polléticure  ou  pied  du  linge , j’ai  appris 
que  chacun  des  ..mfc^^s  perforés  fournit  un  tendon  au  pouce  , fans  doute  afin 
que  dans  toutes  les  ; niudcs  & dans  toutes  les  circonlhinces  polfibles,  ce 
doigt  foit  fléchi  fans  peine  par  une  fuite  nécciraire  de  la  difpolition  des 
parties.  Cette  ftru£lure  doit  être  très-unie  à ces  animaux  , qui  vivent  fur  des 
arbres , aux  branches  defquels  iis  font  fans  cetle  accroches  & fufpendus. 

Le  nombre  des  doigts  des  quadrupèdes , confidéré  dans  chaque  extrémité, 
eft  au  plus  de  cinq.  11  rélulte  des  noinbreufes  obfcrvations  de  M.  Dau- 
benton , que  la  plupart  de  ces  animaux  ont  cinq  doigts  à chaque  pied  -, 
que  parmi  ceux  oui  font  ainft  conformés , on  en  compte  un  tiers  dont 
le  doigt  interne  du  pied  a la  forme  d’un  pouce,  & que  dans  trente-trois 
efpèces , les  doigts  antérieurs  & les  pollérieurs  ne  font  pas  en  même 
nombre. 

Les  quadrupèdes  peuvent  être  divifés  en  dix  ferions,  à raifon  du  nombre 
de  leurs  doigts. 

Dans  la  première , en  comparant  toujours  le  nombre  des  doigts  d'une 
des  extrémités  antérieures  avec  celui  des  doigts  d’une  des  extrémités  pof- 
téricures,  la  proportion  cft  de  cinq  (i)  à cinq,  comme  dans  l’homme  & 
dans  les  Anges  j:|. 

Dans  la  fécondé,  elle  efl  de  cinq  à quatre,  comme  dans  Ip  chien  & le 
chat, 

Dans  la  troifième  , elle  eft  de  quatre  à cinq,  comme  dans  le  tamanoir, 

Dans  la  quatrième,  elL  cft  de  quatre  à quatre,  loit  que  l’animal  s’appuie 
fur  les  quatre  doigts  , comme  l’I'.yæne  , ou  fur  deux  feulement , comme  ks 
bifulques  . 

Dans  la  cinquième  , la  propo.  tion  cft  de  quatre  à trois , comme  dans  le 
cochon  d’Inde  J;f. 


(l)  Le  premier  nombre  défignc  toujours  celui  des  doigts  de  l’cxirémité  sntéricure. 


Dans 
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Dans  la  fixième  , elle  eft  de  trois  à trois , comme  dans  l’ai , 

Dans  la  feprtème , elle  efl  de  deux  à quatre , comme  dans  le  fourmilier,  J’. 
Dans  la  huitième  , elle  eft  de  deux  à trois,  comme  dans  l’unau  , j;|.  • 

Dans  la  neuvième  , de  deux  à deux  , comme  dans  le  chameau, 

Enfin,  dans  la  dixième , elle  eft  d’un  à un,  comme  dans  le  cheval,  dans 
l’âne  , le  zèbre  & l’onagre , 

Remarquons  que  dans  le  phalanger , deux  des  doigts  font  réunis  en  un 
feul , fans  cependant  que  les  ongles  foient  confondus  entre  eux.  Obfcrvons 
que  dans  les  finges  & dans  les  makis  , chaque  doigt  eft  formé  de  trois  pha- 
langes , tandis  qu’on  n’èn  trouve  que  deux  dans  quelques-uns  des  doigts  de 
pluheurs  autres  nflipèdes.  N’oublions  pas  qu’il  cxifte  une  proportion  conftante 
entre  le  nombre  des  os  du  métacarpe  & du  métatarfe  & celui  des  doigts , 
& que  les  quadrupèdes  bifulques  ne  font  point  exception  à cette  règle  , quoi- 
qu’avec  deux  doigts  ils  n’aient  qu’un  canon , puifque  cet  os , fimple  en  appa- 
rence , eftcompofé,  dans  les  jeunes  fujets,  de  deux  pièces  très-diftinaes , 

3u’une  oflification  rapide  confond  de  forte  qu’il  n’y  en  a plus  qu’une  feule  (i) 
ans  un  âge  avancé.  Ces  mêmes  quadrupèdes  ont  deux  petits  doigts  furaumé-- 
raires  fur  Tefquels  l’animal  n’eft  point  appuyé , & dont  chacun  s’articule  aveef 
un  petit  os  métacarpien  ou  métatarfien.  Ces  deux  doigts  furnuméraires  font 
en  général  plus  volummeux  dans  les  ruminans  h cornes  folides  que  dans  ceux 
dont  les  cornes  font  creufes  ; dans  le  renne , par  exemple , que  dans  le  bœuf. 
Il  m’a  paru  aufli  qu’ils  étoient  plus  gros  dans  les  extrémités  antérieures  de  ces 
bifulques  que  dans  les  poftérieures.  Dans  le  fanglier  les  deux  doigts  furnumé- 
raires font  très-exprimés , & l’os  du  canon  eft  remplacé  par  deux  os  épais  & 
courts.  Dans  le  cheval , l'os.du  canon  eft  environné  de  deux  petits  os  aigus  (i) , 
que  l’on  doit  regarder  comme  tenant  lieu  de  deux  os  du  métatarfe , ou  comme 
répondant  à deux  ordres  de  phalanges  ébauchées. 

Les  os  du  métacarpe  & du  métatarfe  font  donc,  comme  les  doigts,  au 
nombre  de  cinq  dans  l’homme  , dans  les  finges , dans  les  makis  , & dans  plu- 
fieurs  autres  fiffipèdes  ; au  nombre  de  quatre  bien  diftinfts  dans  le  fanglier  , 
& en  général  dans  les  bifulques  fans  canon  ; au  nombre  de  quatre  , dont  les 
deux  moyens  font  réunis , dans  les  bifulques  à canon  ; enfin  au  nombre  de 
trois  dans  les  folipèdes , tels  que  le  cheval.  ^ 

L’examen  des  dents  eft  encore  un  objet  de  recherches  commun  à ceux  qui 
cultivent  l’hiftoire  naturelle  & l’anatomie , & fans  lequel  on  ne  peut  avoir 
qu’une  connoilTance  imparfaite  des  animaux.  Les  anciens  regardoient  les  dents 
comme  des  os  d’une  nature  particulière  : elles  jouiffent , difoient-ils , d’une 
forte  de  fenfibilité , puifque  l’impreflion  du  froid  & du  chaud  s’étend  jufqu’aux 
lierfs  dont  leurs  cavités  font  remplies.  Servons-nous  de  ce  caraélère  pour  dif- 


’ I ^ Voyei  le  Mémoire  de  M.  Fougeroux  fur  le  canon  du  rcau.  j4céJ,  du  Sdtncu , 177*. 
M.  Diubcncon  les  appelle  épina, 

anat,  des  Animaux,  Tome  II,  } 
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tingucr  les  dems  des  aiiimaux  en  deux  grandes  clafles.  Dans  la  première 
feront  comprifes  les  dents  proprement  dues , qui  font  implantées  dans  des 
alvéoles  & qui  reçoivent  des  nerfs  & des  vaiffeaux.  On  doit  rapporter  à la 
fécondé  claflc  les  dents  aiguës  ou  épincufes  des  poiffons  , qui  font  corps  avec 
les  os  maxillaires  , dans  lelquelles  ori  ne  trouve  point  de  cavité  (i)  nerveufe 
ou  vafculaire  , & qui , n’ayant  aucun  ufage  relatif  à la  maftication  , ne  fervent 
qu’à  retenir  & à tuer  la  proie  dont  l’animal  fe  nourrît  (i).  Quelques  quadru- 
pèdes , tels  que  le  pangolin , le  phatagin  , le  tamanoir  & le  fourmilier  , font 
tout-à-fait  dépourvus  de  dents  j ils  ne  triturent  point  les  alimens , que  l’on 
retrouve  entiers  dans  leur  eftomac.  Les  mâchoires  de  l’éléphant  ne  font  armées 
que  de  dix  dents  (3)  , en  comptant  fes  défenfes.  Le  rat  n’a  . que  feize  dents  ; 
l’ai , que  dix-huit  j le  porc-épic  & l’agouty  , que  vingt  : on  en  trouve  vingt- 
deux  dans  le  polatouche.  Les  nombres  de  32  , 28  & 26  dents , font  les  plus 
répandus  parmi  les  quadrupèdes.  Les  finges  en  ont  trente-deux,  comme 
l’homme.  On  voit  ce  nombre  augmenter  dans  la  belette  & dans  le  babi- 
rouffa  , qui  en  ont  trente-quatre  ; dans  le  mococo  , le  fajôu  & l’hérilTon  qui 
en  ont  trente-fix  i dans  l’ours , qui  en  a trente-huit  ; dans  le  chacal , qui  en  a 
quarante  ; dans  le  chien , qui  en  a quarante-deux } dans  la  taupe  & dans  le 
fanglier  , qui  en  ont  quarante-quatre  ; enfin  dans  la  marmofe  , qui  en  a cin- 
quante. Les  nombres  12,  14,  46,  48  , ne  font  ceux  fles  dents  d’aucun  qua- 
drupède connu. 

M.  Brouffonnet , qui  a fait  des  recherches  très-étendues  fur  la  ftrufture  , 
les  ufages  & la  comparaifon  des  dents  des  différentes  claffes  d’animaux  (4)  , a 
obfervé  que  leur  forme  varie  moins  dans  les  quadrupèdes  herbivores  que  dans 
ceux  qui  lé  nouriiffent  de  chair  -,  que  dans  ces  derniers  elles- font  très-blanches 
& très-polies  i quelles  font  jaunâtres  dans  les  quadrupèdes  qui  rongent  des 
écorces , & noirâtres  dans  ceux  qui  fe  nourriflent  de  végétaux  qu  ils  font 
çbligés  de  mâcher  long-temps  avant  de  les  avaler  -,  que  les  dents  molaires  des 
ruminans  font  toujours  recouvertes  d’une  couche  de  matière  luifante  noire  & 
femblable  à l’enduit  extérieur  des  bézoards  (5)  ; enfin  que  dans  plufieurs  qua- 
drupèdes herbivores  , tels  que  les  rats , le  caftor , l’hippopotame  & l’éléphant , 
l’émail , au  lieu  de  fe  borner  à l’extérieur  de  la  dent , comme  on  le  voit  dans 
l’homme  & dans  les  carnivores , s’enfonce  dans  l’intérieur  fous  la  forme  de 
lames  verticales  qui  dépaffent  la  couronne  & font  expofées  aux  divers  frotte- 
mens  de  la  mafiication  (6). 

Si , après  avoir  confidéré  les  dents  en  général , nous  examinons  leurs  divers 
ordres  dans  chaque  claffe  de  quadrupèdes , nous  appercevrons  que  leurs 


(i)  Si  cette  cavité  exiAe  dans  quelquej-unes , clIeeA  au  moins  tret-petite. 

(а)  Voyez  le  Iccond  Mémoire  de  M.  Brouflbnnet  Tur  les  dents  des  reptiles  & des  poiflons. 

(3^  Le  petit  nombre  des  dems  de  cet  animal  efl  fuppléé  par  la  grande  étendue  de  chacune  d’elles. 

(4I  Mémoire  Air  les  dents  de  l’homme  & des  autres  animaux , comparées  entre  elles. 

(3)  Celte  remarque  appartient  a Daubemon. 

(б)  Comme  la  maAicanon  cA  trés-répétée  dans  CCS  animaux  , il  falloit  que  leurs  dents  fuAent  fulcep* 
tibies  d’une  graade  réAAancc. 
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différences  conftituent  les  caraftères  les  plus  fûrs  dont  le  naturalifte  puiffe 
faire  ufage.  Quoi  de  plus  conftant , en  effcf , que  la  ftrutture  tics  dents  inci- 
fives,  qui  font  au  nombre  de  quatre  dans  les  mâchoires  de  l’homme  & du 
finge  ; au  opmbre  de  deux  dans  celles  des  rats,  au  nombre  de  fix  dans  celles 
des  carnivores , au  nombre  de  huit  dans  l’os  maxillaire  poftérieur  des  rumi- 
nans , tandis  que  l’antérieur  en  eft  dépourvu  ? Les  fix  larges  dents  incifive's 
du  cheval  n’ont-elles  pas  une  forme  particulière  qui  les  diftingue  des  fix  dents 
incifives  des  quadrupèdes  carnivores,  que  leur  extrémité,  plus  aiguë  que 
tranchante , caraftérife  affez , comme  les  quatre  incifives  antérieures  du  lièvre 
& du  lapin,  étroites,  alongées,  & difpolées  fur  deux  rangs (i)  , ne  peuvent 
être  confondues  avec  les  quatre  dents  incifives  des  finges , des  fapajous  & 
des  makis  i 

Les  dents  incifives  inférieures  des  chauve-fouris , dont  M.  Daubenton  a 
fait  connoître  plufieurs  efpèces  nouvelles , font  divifées  en  lobes  & comme 
feftonnées  : les  incifives  fupérieures  de  l’oreillard  font  fourchues  ; celles  du 
hériffon  font  aiguës  & longues  ; elles  percent  au  lieu  de  couper.  'Toutes  ces 
dents  font  foutenues  dans  la  mâchoire  antérieure  par  un  os  que  j’ai  décrit  fous 
le  nom  à’incijîf  (»)  ou  lahial , que  quelques-uns  appellent  imermaxillaire , 
que  l’on  a découvert  depuis  peu  dans  les  morfes , & dont  j’ai  reconnu  les 
traces  dans  les  os  maxillaires  iupérieurs  du  fœtus  humain  (3).  Au  relie,  les 
dents  incifives  proprement  dites  ne  font  pas  les  feules  que  l’on  trouve  implan- 
tées dans  ces  os  (4)  : on  y voit  aulfi  les  défenfes  de  l’éléphant , du  morfe  & 
de  la  vache  marine  (3);  & M.  Daubenton  a remarqué  que  la  pottion  de  l’os 
maxillaire  antérieur  qui  les  foutient  eft  beaucoup  plus  volumineulë  que  la 
région  oppofée  de  l’os  maxillaire  poftérieur.  Ces  circonftances  prouvent  bien 
que  les  défenfes  ne  doivent  point  être  confondues  avec  les  dents  canines  ; 
mais  il  ne  paroît  pas  qu’elles  puiffent  autorifer  les  naturaliftes  à les  claffer  parmi 
les  incifives-  Divifons  plutôt  les  dents  des  quadrupèdes  en  trois  ordres  1 les 
labiales,  les  angulairçs,  & les  mâchelières  ou  molaires.  Sous-divifons  les 
labiales  en  plates , tranchantes , ou  incifives  (6)  proprement  dites  ; en  aiguës  , 
telles  que  celles  du  hériffon  ; & en  coniques  ou  défenfes , comme  celles  de 
l’éléphant , que  l’émail  ne  recouvre  point , & qui  font  enuérement  formées 
d’ivoire.  Sous-divifons  les  molaires  en  petites  « en  greffes , & difons  : les 
incifives  & les  défenfes  de  la  mâchoire  antérieure  font  implantées'  dans  l’os 
incifif  ou  labial  -,  les  angulaires  ou  canines  antérieures  font  placées  dans  l’os 


Celles  de  la  rangée  poAcrieute  font  petites  & cylindriques, 
ai  Académie  des  Sciences , 177^ 

Ibidm. 

J'ai  appris  de  M.  Camper,  dans  fon  dernier  voyage  1 Paris , que  cet  os  lui  éioit  connu  , & qu'il 
rega.rdoit  comme  incifives  toutes  les  dents  qui  y font  enfoncées.  Voyt^  aujji  U prtmier  Mtmoin  Je  M.  Brouf- 
) fonnu  fur  1er  dents. 

{^)  Les  dents  canines  & incifives  de  l'hippopotame,  les  canines  du  babi-rou/Ta , & la  conte  du  narwal 
Sont  aulfi  formées  d'une  forte  efivoire. 

(6)  On  les  appelle  quelquefois , dans  l'Iiomiae , du  nom  de  rtJtuet. 

1 a 
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maxillaire  proprement  dit,  près  de  la  future  qui  le  fépare  du  precedent,  & 
les  deux  ordres  de  dents  molairçs  font  rangés  fur  les  branches  de  chacune 
des  mâchoires.  Nous  éviterons  ainfi  toute  méprife  , & nos  exprefllons  , d’ac- 
cord avec  nos  idées  , ne  conduiront  point  à l’erreur. 

L’ouverture  des  trous  incififs , & l’étendue  de  l’efpace  qui  fépare  les  dents 
mcifives  des  roâchelières , font  proportionnées  à la  longueur  de  l’os  incilif. 
Cet  efpace , qui  n’exifte  point  dans  l’homme , eft  déjà  très-marqué  dans  les  , 
linges  cynocéphales  ; il  s’accroît  dans  les  autres  fillipèdes , & il  occupe  une 
grande  partie  des  bords  alvéolaires  dans  les  folipèdes  & dans  les  bifulques. 
Les  quadrupèdes , qui  ont  des  dents  incifives  à chaque  mâchoire  , à l’excep- 
tion' du  hériflTon , des  roufaraignes  & du  rat  volant , manquent  de  dents  • 
canines , & à leur  place  eft  un  el'pace  vuidc  comme  les  barres  du  cheval  (i). 

Le  lièvre  & le  lapin  font  dans  ce  cas. 

C’eft  dans  cet  efpace  (i)  que  fe  trouvent  les  dents  angulaires  ou  canines. 
Ccllcs-ci , placées  dans  les  deux  points  qui  correfpondent  aux  commiffures 
des  lèvres , font  plutôt  une  arme  dont  l’animal  fe  fert  pour  fa  défenfe  , qu’un 
inftruraent  propre  à la  maftication.  Ce  qui  donne  une  grande  vraifemblance 
à cette  opinion , c’eft  que  tous  les  ruminans  qui  ont  des  cornes , tels  que  le 
taureau  & le  bélier , font  dépourvus  de  dents  canines , tandis  que  ces  dents 
fe  trouvent  dans  les  mâchoires  des  ruminans,  qui,  comme  le  chameau,  n’ont 
point  la  tète  furmontée  de  cornes , & que , dans  le  babi-roufla  , les  canines 
de  la  mâchoire  antérieure  , au  lieu  de  fe  diriger  vers  l’intérieur  de  la  bouche , 
lôrtent  en  fens  inverfe  vers  les  angles  des  lèvres , & fe  roulent  en  formant  fur 
chaque  côté  de  la  face  des  contours  très-étendus. 

Un  caraélère  propre  aux  dents  angulaires  des  divers  animaux,  eft  qu’elles 
font  courbes  & aigues , & qu’elles  iurpalTent  en  longueur  les  dents  des  autres 
ordres.  C’eft  dans  les  carnivores  (3)  fur-tout  qu’elles  font  aiguës  & prolon- 
gées (4)  , & que  leur  bafe  eft  large  & profonde.  Elles  font  auffi  fort  longues 
dans  plufieurs  quadrupèdes  qui  vivent  d ‘infeftes  & de  fruits.  Elles  font  obliques 
& prefque  horizontales  dans  ceux  dont  la  face  fe  termine  par  un  long  mufeau, 
tels  que  le  fanglier.  Enfin  dans  quelques  genres,  comme  dans  le  cheval,  elles 
ne  paroiffent  quç  fous  la  forme  de  petits  crochets , & plufieurs  femelles  en 
font  dépourvues.  De  cette  remarque,  qui  n’a  point  échappé  à M.  Brouflbn- 
net , & d’un  grand  nombre  d’autres  que  je  pourrois  y ajouter , je  conclus 
avec  lui  que  les  dents  angulaires  font  en  même  temps  les  moins  nombreufes, 

& celles  de  toutes  qui  varient  le  plus  par  leurs  formes  &:  par  leurs  ufages. 

Les  dents  petites  molaires  compofent  un  ordre  particulier  moins  étendu 
que  les  autres , & dont  la  forme  eft  en  gcnéraUanalogue  à celle  des  dents 


(1)  Cette  remnrtjne  appartient  à M.  Daubtnton. 

(a)  Je  l’appelle  imerdenrairc , inrerjtntiiiam. 

(3)  Voyej  le  premier  Mémoire  de  M.  BroulTonnet  fur  le»  denw. 

(4)  Les  quadrupèdes  qui  ont  des  dents  canine»  courtes,  ne  fe  fervent  de  cette  arme , m pour  combatirf 

ai  pour  tuer  les  animaux,  - 
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propres  aux  carnivores.  Eiles  font  au  nombre  de  quatre  dans  chaque  mâ- 
choire de  l’homme  & de  la  plupart  des  finges.  Dans  le  fajou  on  en  voit 
deux  de  plus  à chaque  mâchoire;  ce  qui  porte  à trente-fix  le  nombre  total 
des  dents  de  cet  animal , dont  les  grofles  molaires  font  égales  en  nombre  à 
celles  de  l’homme.  M.  Daubenton  a trouvé  de  petites  molaires  dans  l’écu- 
reuil , la  marmotte , le  hériffon  , les  mufaraigncs  , le  phalanger , le  chat  & le 
tigre.  Obfervons  ici  que  dans  plullcurs  carnivores,  les  petites  molaires  ne 
font  furmontées  que  d’une  feule  éminenCc  : c’eft  ce  que  j’ai  vu  dans  le  chien  ; 
la  première  dent  màchelière,  après  l’angulaire,  ell  petite  ék  aigue  comme 
une  canine  proprement  dite.  Il  me  femblc  donc  que  l’on  feroit  exaét  en  divi- 
fant  les  petites  molaires  en  monofeupides  & bicufpides , c’ell-à-dire  en  dents 
qui  ont  une  ou  deux  pointes. 

On  a regardé  celles-ci  comme  étant  formées  de  deux  dents  canines  réunies, 
comme  chaque  grolTe  molaire  paroît  réfulter  du  rapprochement  de  deux 
molaires  bicufpides  (i).  Mais  cette  manière  de  comparer  entre  elles  les  canines 
& les  deux  ordres  de  molaires  ne  convient  qu’aux  dents  de  l’homme  & à 
celles  de  quelques  quadrupèdes  qui  fc  nourrilient  de  fruits  & d’écorces , ou 
de  viande.  On  ne  trouve  aucun  rapprochement  entre  les  molaires  & les 
canines  des  herbivores  , dans  lefquels  ces  dernières  , fi  elles  ne  manquent  pas 
lout-à  fait , font  au  moins  très-peu  de  faillie  & fe  voient  h peine. 

Les  dents  molaires  ou  mâchelières  doivent  être  confidérées  comme  les 
véritables  inftrumens  de  la  maftication  : auffi  font-elles  les  plus  nombreufes  ( t)  , 
les  plus  larges , & celles  qui  varient  le  moins.  Leurs  racines  font  doubles , 
triples  ou  quadruples , & leurs  furfaces  oppofées  portent  fur-tout  l’empreinte 
de  leurs  caraflères  fpécifiques.  J’en  diftingue  trois  fortes  dans  les  quadrupèdes 
des  divers  ordres  ; les  unes  font  applaties , horizontales  , & formées  de  lames 
perpendiculaires,  dont  l’extrémité  faillante  paroît  fous  la  forme  de  croiflant, 
de  trefles  , de  triangles  , d’orbes  irréguliers  , de  finuofités  tranfverfales , 
comme  on  le  voit  dans  les  rats,  dans  le  caftor,  dans  l’éléphant,  dans  le 
cheval  (3)  , & dans le  taureau.  Cette  ftruélure  appartient  aux  dents  des 
quadrupèdes  qui  fe  nourriffent , foit  d’herbes , de  feuilles  tendres , & de  graines 
peu  dures,  foit  même  de  fruits  & d’éoorces , comme  le  rat  d’eau.  Les  dents 
mâchelières  des  carnivores  font,  au  contraire,  coupées  obliquement , recou- 
vertes d’une  feule  couche  d’émail , & furmontées  d’éminences  aiguës  & tran- 
. chafltes , de  forme  triangulaire  ou  pyramidale , & beaucoup  plus  élevées 
d’un  côté  que  de  l’autre.  Je  place  entre  ces  deux  ordres  les  dents  molaires , 
qui  recouvertes  d’une  feule  couche  d’émail  comme  les  précédentes , fahs 
hnuofités  fur  leurs  furfaces  comme  les  premières , & coupées  dans  une  direc- 
tion à-peu  près  horizontale , font  hérilfées  de  plufieurs  tubercules  ou  pointes 


(0  M.  J.  Hunter  a donné  i celles-ci  le  nom  de  ilfir^udcs. 

Si)  Les  Qtous  ont  beaucoup  de  dents  mâchelières , parce  qu’ils  n'ont  lù  incifires  ni  canine*, 
t ) Ceft  dans  les  foetus  du  cheval  qu'il  faut  les  confidércr,  Oq  7 voit  les  lames  verticales  d’autant  plut 
^(miihles  qu'elles  feules  coinpofeat  la  totalité  de  la  deut.  • ' ' 
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moufles.  On  trouve  ces  fortes  de  dents  molaires  dans  l’homme,  dans  les 
finges,  dont  les  alimcns  fe  tirent  du  règne  végétal,  & dans  le  fanglier,  qui 
fe  nourrit  de  fruits  , de  graines , & de  racines  plus  fucculentes  & plus  faciles 
' à triturer  que  les  feuilles  & les  herbes.  Les  dents  de  ce  troilièmc  ordre  , ou  d 
tubercules , peuvent  broyer  des  alimens  de  toutes  les  fortes  ; aufli  les  quadru- 

fèdes  qui  en  font  pourvus  s’en  accommodent-ils  lorfque  les  circonflances 
exigent.  Ils  font  vraiment  omnivores.  Les  dents  du  premier  ordre  ou  <i 
lames  , fe  trouvent  fur-tout  dans  les  herbivores  & dans  quelques  quadrupèdes 
qui  ne  fe  nourrilfent  que  de  végétaux.  Celles  du  fécond  ordre  ou  à pointes , 
n'appartiennent  qu’aux  carnivores  : leur  mécanifme  n’eft  pas  le  même  que 
celui  des  deux  autres  ordres  ; on  ne  peut  les  comparer  à des  meules  ; elles 
coupent , elles  déchirent  j mais  elles  ne  triturent  pas  comme  les  dents  à tuber- 
cules ou  à laines  , dont  les  tablettes  larges,  applaties,  & à-peu-près  horizon- 
tales , le  touchent,  lorfqu'clles’ font  rapprochées,  dans  une  très-grande  partie 
de  leur  étendue , tandis  que  celles  des  dents  à pointes , quelque  rapprochées 
^ qu’on  les  fuppole  , lailTent  toujours  de  grands  intervalles  entre  elles. 

Les  dents  à tubercules  & à pointes  ont  une  grande  analogie  entre  elles  : 
leur  émail  eft  difpofé  de  la  même  manière  -,  les  tablettes  font  plus.obliqucs  , 
& les  éminences  font  plus  de  faillie  & fe  prélentent  fous  des  angles  plus  aigus 
dans  les  fécondés  que  dans  les  premières  ; mais  au  fond  leur  Itrufture  eft  la 
même.  AuflTi  les  animaux  carnivores  mangent-ils  quelquefois  des  végétaux  , 
tandis  que  les  ruminans  & les  folipèdes  retufent  de  fe  nourrir  de  viandes.  Les 
dents  à lames  des  herbivores  font  donc  très-éloignées  de  celles  des  deux 
autres  fefbons  , & il  n’y  a point  de  véritable  rapprochement  entre  elles.  Les 
dents  de  tous  les  quadrupèdes  connus  peuvent  le  rapporter  à ces  trois  ordres. 

C’eit  une  recherche  curieufe  que  de  confidérer  dans  cette  clafle  d’animaux 
les  .differentes  combinaifons  des  divers  ordres  de  dents.  Le  fajou,  par  exem- 
ple , le  mococo , le  phalanger , le  hériflbn  & l’oreillard  , ont  chacun  trente- 
flx  dents  dont  la  diftribution  varie  dans  chacun  d’eux.  Le  phalanger  a huit 
dents  incifives  fupérieures  ; le  mococo , le  fajou  & l’oreillard  en  ont  quatre  , 
& le  hériflbn  n’en  a que  deux.  On  compte  dans  ce  dernier  trente-deux  dents 
molaires } dans  le  phalanger  il  y en  a vingt-fix , dans  le  fajou  vingt-quatre  , 
dans  le  mococo  & dans  l’oreillard  vingt-deux , avec  cette  différence  que  les 
molaires  fupérieures  font  au  nombre  de  douze  , & les  inférieures  au  nombre 
de  dix  dans  le  mococo , au  lieu  que  par  une  difpofition  inverfe , les  Infé- 
rieures font  au  nombre  de  douze  , & les  fupérieures  au  nombre  de  dix  dans 
J’oreillard.  Nous  fommes  bien  loin  de  pouvoir  rendre  compte  de  ces  variétés , 
qui  ne  paroiffent  que  bifarres  au  premier  afpeél , mais  qui  font , on  n’en  fau- 
roit  douter,  relatives  à la  force,  aux  befoins  des  animaux,  & fur-tout  à la 
nature  des  alimens  dont  ils  doivent  fe  nourrir.  Déjà  M.  Brouffonnet  a ingé- 
nieufement  remarqué  que  les  dents  incifives  fupérieures  & moyennes  de 
Thomme  , étant  plus  larges  que  les  latérales , & ne  fe  touchant  point , font , 
par  cette  difpofition  , analogues  aux  incifives  des  herbivores , tandis  que  les 
'jncifives  moyennes  de  la  mâchoire  inférieure  j étant  moindres  que  les  laté- 
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raies , ont  des  rapports  avec  celles  des  animaux  carnaflîers.  Ainlî  des  obfer- 
vations  exaftes  & des  comparail'ons  l’uivies  expliqueront  fuccellivement  toutes 
ces  énigmes. 

Non-feulement  lé  fexe  apporte  quelque  différence  dans  les  formes  des 
dents,  comme  je  l’ai  dit  en  parlant  du  cheval  j mais  le  climat  influe  encore 
fur  leur  nombre  & fur  leur  ftruéfure  dans  les  animaux  du  même  genre.  C’eft 
ainfi  que , fuivant  la  remarque  de  M.  Camper , le  rhinocéros  d’Atrique  , armé 
de  deux  cornes,  n’a  point  de  dents- incihves  (i)  , tandis  que  celui  d’Afie , 
qui  n’a  qu’une  corne , eft  pourvu  de  deux  dents  incifives  fupérieurej  , & de 
quatre  inférieures  (2).  C’eft  ainli  que , fuivant  le  même  anatomifle , les  lames 
des  dents  molaires  de  l’éléphant  d’Àfie , font  beaucoup  plus  nombreufes  que 
celles  de  l’éléphant  d’Afrique  (3);  ce  qui  fournit  un  moyen  lur  pour  les  recon- 
noître  & les  caraélérifer  tous  deux. 

Veut-on  avoir,  en  peu  de  mots , une  idée  exafle  de  l’aftion  de  toutes  les 
efpèces  de  dents  molaires  dont  j’ai  parlé  jufqu’ici  ? Dans  les  carnivores  , elle 
réfulte  du  mouvement  angulaire  d^s  mâchoires  qui  s’élèvent  & s’abaiffent , 
s’éloignent  ou  fe  rapprochent , les  dents  qui  font  taillées  obliquement  ’gliffant 
les  unes  fur  les  autres  de  haut  en  bas.  Dans  les  herbivores,  c’eft  principale- 
ment de  droite  à gauche  que  l’os  maxillaire  pollérieur  fe  déplace  -,  dans 
l’homme,  comme  dans  les  linges,  les  molaires  inférieures,  en  paffant  fous 
les  fupérieures  , décrivent  des  courbes  dont  la  grandeur  & l’élévation  varient 
leur  mouvement  étant  compofé  de  ceux  qui  fe  font  de  haut  en  bas , de  droite 
à gauche , & de  derrière  en  devant.  Enfin , fuivant  les  obfervations  de 
M.  Camper  (4)  , c’eft  principalement  dans  une  direftion  longitudinale  que  fe 
portent  les  dents  molaires  du  cabiai  & de  l’éléphant , & c’eft  aufll  dans  le 
même  fens  que  fe  fait,  dans  ce  dernier,  l’effort  de  leur  accroiffemenr. 

• Des  rapports  conftans  exiftent  entre  la  ftrufture  des  dents  des  carnivores 
& celle  de  leurs  mufcles  , de  leurs  doigts,  de  leurs  ongles , de  leur  langue, 
de  leur  eftomac  , & de  leurs  inteftins.  Cet  appareil  doit  évidemment  fervir  à 
pourfuivre  , à tuer  des  animaux , à déchirer  leurs  membres , à digérer  leur 
chair  , à s’abreuver  de  leur  fang.  Se  pourroit-il  que  cette  guerre  non  inter- 
rompue entrât  dans  le  plan  de  la  nature  1 par  elle  le  fort  tut  armé  contre  le 
foible  •,  par  elle  tut  aiguifée  la  dent  du  lion  & du  tigre*,  par  elle  les  fubftances 
végétales  furent  deftinées  à nourrir  des  animaux  qui , dévorés  à leur  tour  , fe 
replongent  fucceflivement  dans  ce  règne  muet  & infenfible  où  tout  s’abyme 
& s’engloutit  j par  elle  enfin  furent  organifés  ces  grands  quadrupèdes  (5) 

^ P — ^ 

(i)  L*  rhinocéros  d’Afrique  a la  pean  lilTe. 

, (i)  Celui-ci  a la  peau  rugueufe  & pliflièe.  • - 

(3)  Il  faut  remarquer  que  cet  éléphant  eA  d'ime  taille  inférieure  à celle  du  premier. 

(4}  M.  Camper  a bit  fur  l'él^hant  & fur  la  linges  un  grand  nombre  d'obfervations  nouvelles  dont  U 
eft  a dcfirer  que  les  favans  ne  foient  pas  piivés  plus  long-temps. 

(s)  Tels  font  le  mamouth  & l'élan  aux  cornes  palmées.  Objervationt  fur  ta  yirginic , par  M.  JefTerlba  i 
p.  10)  & 116;  ouvrage  traduit  ^ publié  par  un  des  plus  favans  littérateurs  de  cette  capitale. 
[m.  l’abbé  MoreUes).  i*  r . r 
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qu  on  ne  retrouve  plus , & dont  les  débris  épars  laiffent  entrevoir  que  le 
domaine  de  la  vie  a déjà  reçu  quelque  atteinte , & que  celui  de  la  mort 
s’élève  fur  fes  ruines  & s’agrandit  à fes  dépens. 

Le  rat  appellé  hamjler  a des  poches  ou  abajoues  analogues  à celles  de» 
finges.  Les  unes  & les  autres  feront  l’objet  de  nos  recherches. 

L’os  hyoïde  , dont  l’ufage  eft  de  foutenir  la  baie  de  la  langue  , s’alonge  à 
mefure  que  la  face  & la  langue  oJle-même  acquièrent  plus  d’étendue.  Il  eft 
formé  de  trois  ou  de  cinq  oftclets  dans  les  quadrupèdes  claviculés , & de 
neuf  dans  la  plupart  de  ceux  qui  ne  le  font  point. 

Entre  l’os  hyoïde  & le  larynx  de  quelques  finges  eft  un  fac  (i)  membra- 
neux & double  dans  l’orang-outang , fimple  dans  la  plupart  des  autres  finges , 

• offeux  dans  le  finge  rouge  de  Caïenne  , tic  que  M.  Camper  a retrouvé  mem- 
braneux dans  le  renne , fans  que  nous  fâchions  ni  quel  eft  fon  ufage  dans 
les  finges , ni  pourquoi  cette  conformation  leur  eft  commune  avec  un  qua- 
drupède ruminant , que  tant  de  caraftères  en  éloignent , & qui  a fi  peu  de 
rapports  avec  eux.  ^ • 

D’autres  cavités  , & des  cloifons  placées  à l’intérieur  du  larynx  de  quelques 
quadrupèdes  , tels  que  l’âne  tic  le  fanglier , forment  des  différences  dont  nous 
ne  négligerons  point  de  nous  fervir. 

Tous  les  fiffipèdes  ont  un  eftomac  fimple  , c’eft-à-dire,  formé  d’une  feule 
cavité.  Dans  le  lama,  dans  la  vigogne  , dans  l’hippopotame,  & dans  quel- 
ques-uns des  bifulques  fans  canon , ce  vifcère  eft  coinpofé  de  plufieurs  facs 
irréguliers  qui  communiquent  entre  eux.  Dans  tous  les  bifulques  qui  ont  un 
' canon  , les  quatre  eftomacs  font  complets , tic  la  rumination  en  conftitue  le 
principal  caraélère. 

La  véficule  du  fiel  manque  dans  plufieurs  quadrupèdes  de  différentes 
claffes  ; tels  font  l’ouiftitl , l’hippopotame , le  cheval,  l'âne  , le  cerf,  le  daim^ 
le  chevreuil , le  cariacou  , l’axis  tic  le  renne. 

, Plufieurs  quadrupèdes  Ibnt  dépourvus  de  l’inteftin  cotcum  tic  de  l’appendice 
vermiforme.  Dans  quelques-uns  même , comme  dans  l’ours , l’inteftin  colon 
n’eft  point  marqué.  Dans  plufieurs  ruminans  les  inteftins  grêles  font  difpofés 
en  fpirale  , au  milieu  des  circonvolutions  du  colon  qui  les  entoure  i tic  dans 
les  folipèdes,  comme  dans  le  cheval,  la  grande  étendue  des  inteftins- fupplée 
à la  petiteffe  de  l’eftomac , qui  ne  paroït  pas  êtte  proportionné  au  volume 
de  l’animal. 

I Les  vertèbres , les  côtes , le  Jltmum  , & les  os  du  balîin , compofent  la 
charpente  du  tronc.  lettons  un  coup-d’œil  fur  leurs  différences.  Les  vertèbres 
du  col  font , dans  tous  le»  quadrupèdes , au  nombre  de  fept  : la  confiance 
de  ce  nombre  s’étend  jufqu'aux  cétacées , où  il  fubfifte , malgré  la  réunion 
apparente  de  plufieurs  de  ces  vertèbres.  Tandis  que  \ailas  tic  l’axij  font 


(0 


»ORDé  à ce  iàc  le  non  i'hyorthymJmi 


fondés 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE.  - Ixxxix 

foudés  enfemble  dans  les  daupliins , les  cinq  autres  vertèbres  cervicales  ne 
forment  qu’une  feule  pièce , dans  laquelle  le>  cerceaux  ofleux  & les  apo- 
pHyfes,  (oit  épinetifes , foit  tranfvcrfes  , font  très-diftinfts  ; & dans  le  ca- 
chalot, {'atlas  cil  féparé , tandis  que  & les  cinq  autres  vertèbres  cer- 
vicales inférieures , réunies , offrent  également  les  traces  de  chacune  d’elles 
en  particulier. 

Le  nombre  des  vertèbres  du  dos  eft  toujours  én  raifon  de  celui  des  côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  varient  beaucoup.  Plufieurs  quadrupèdes  en  ont 
cinq,  comme  l’homme  : tels  font  l’orang-outang , le  (ajou  , le  éaffor,  le 
raton , la  taupe , la  mufaraigne  volante  , le  cheval  ( i ) St  le  pécari.  Le  nombre 
des  vertèbres  lombaires  femble  s'accroître  à mefurc  que  celui  des  vertèbres 
facrées  diminue  : c’eff  ainli  que  l’on  trouve  lix  vertèbres  lombaires  dans  le 
finge  appelle  gibbon  , & fept  dans  le  magot,  dans  le  mandrill , Sc  dans  plu- 
fieurs autres  où  le  Jacrum  n’cft  compofé  que  de  trois  pièces. 

Les  rats  en  général  & les  ruminans  ont  (îx  vertèbres  lombaires.  Le  tigre  , 
le  lion , & prefque  tous  les  carnivores  , le  dromadaire  , le  chameau  , le  lièvre 
& la  marmotte  en  ont  fept.  Quelques-uns  , comme  le  loris  & le  polatouche  , 
en  ont  neuf.  On  n’en  trouve  que  quatre  dans  le  coaïta  & dans  le  pareffeux  , 
& trois  feulement  dans  l’éléphant  & dans  le  fourmilier. 

Il  n’y  a qu’un  très  petit  nombre  de  quadrupèdes,  tels  que  le  caftor,  la  mar- 
motte , la  taupe , le  pécari  & le  cheval , dans  lefqucls  M.  Daubenton  ait 
trouvé  cinq  vertèbres  facrées.  Dans  les  autres  ces  pièces  font  au  nombre  de 
quatre,  comme  dans  le  faï  & dans  le  loris;  ou  de  trois,  comme  dans  le 
gibbon  ; ou  même  de  dçux , comme  dans  le  coaïta , dans  le  phalanger  & 
dans  la  marmofe. 

Plus  on  s’éloigne  de  lliomme,  plus  aulli  l’on  voit  le  coccyx  fe  prolonger. 
Les  pièces  qui  le  forment  font  au  nombre  de  trente  dans  le  phalanger , dans  le 
faimiri  & dans  plufieurs  autres  ; au  nombre  de  trente-trois  dans  le  mococo  ; 
au  nombre  de  trente  fix  dans  le  cayopollin  ; enfin  on  trouve  quarante-deux 
vertèbres  ou  pièces  coccygiennes  dans  le  fourmilier. 

Le  JUrnum  eft  beaucoup  plus  étroit  dans  les  quadrupèdes  que  dans  l’homme, 
& le  nombre  des  offelets  qui  le  compofent  eft  toujours  proportionné  à celui 
des  côtes  que  les  anatomiftes  appellent  vraies , & auxquelles  j’ai  donné  le 
nom  dt  ftemo-venibraUs 

Les  nombres  des  côtes  les  plus  répandus  parmi  les  quadrupèdes , font  ceux 
de  Z4,  i6,  i8  & 30.  Le  réfultat  en  plus  eft  de  trente-deux  dans  l’iiyaene , 
de  trente-fix  dans  le  cheval,  de  quarante  dans  l’éléphant,  & de  quarante-fix 
dans  l’unau.  Le  réfultat  en  n^ns  eft  de  vingt-deux  dans  la  mufaraigne  vo- 
- lante  , dans  le  campagnol  volant  » & dans  le  cachicame. 

Le  lamantin  n’a  que  quatre  côtes  fterno-vertébrales:  quelques-uns  n’en  ont 


(>)  ^ Daubenton  • déconrert  qu'il  y a quelquefois  une  TCrtèbre  de  plus  dans  la  région  lombaire  du 
chc\'al.  « 
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que  dix  ; dans  la  plupart  on  en  trouve  quatorze  ou  dix-huît.  Le  phoque  & 

l’unau  lortent  de  ces  luuiies , l’un  ayant  vingt  &c  l’autre  vingt-quatre  de  ces 

côtes. 

On  ne  connoît  point  de  quadrupèdes  qui  aient  moins  de  huit  côtes  verté- 
brales (i).  Dans  le  plus  grand  nombre  on  en  trouve  dix  , & pluficurs  en  ont 
douze  ou  quatorze.  Le  clieval  en  a vingt , l’éléphant  vingt-fix , & le  lamantin 
en  a vingt-huit. 

On  compte  vingt-quatre  côtes  dans  le  fquelctte  de  l’homme.  On  en  trouve 
le  même  nombre  duiis  celui  de  plulicurs  quadrupèdes;  mais  , dans  quelques-  ' 
uns  de  ces  animaux  , la  dilhibution  de  ces  vingt-quatre  côtes  diffère  de  celle 
des  côtes  de  l’homme.  Dans  le  magot , dans  le  mandrill , dans  le  inococo  , 
ce  nombre  eft  compofé  de  Ceize  côtes  llerno-vertebrales , & de  huit  verté- 
brales ; & dans  la  mono , il  i’ell  de  dix-huit  côtes  llcrno-vertébrales , & de 
ffx  vertébrales.  Dans  le  gibbon,  dans  le  talapoiu,  dans  le  polatouche  , dans 
le  licvre.&  dans  le  dromadaire,  le  nombre  des  côtes  fternq-veitébralcs  eft 
le  même  que  dans  l’homme  ; -ce  qui  lait  bien  voir  que  l’identité  de  plulîeurs 
c..raclàic-s  n’ell  pas  toujours  une  preuve  d’analogie  entre  les  individus  aux- 
quels ils  appa: tiennent , & que  dans  l’hiffoire  des  animaux  , on  doit  être  très- 
Tviervé  pour  ne  pas  tirer  des  réfultats  faux  de  quelque  rcffemblance  trom- 
pe ufe. 

En  généra!  la  poitrine  des  quadrupèdes  étant  .plus  étroite  que  celle  de 
l’homme  , doit  être  plus  longue  , puifqu’elle  a les  mêmes  vifeères  à contenir , 
Si  il  f.iüoit  que  les  côtes  qui  en  forment  l’enceinte  fuffent  aulli  plus  nom- 
breufes. 

Ln  iné  a dit , dans  pliifi-  urs  endroits  de  fes  ouvrages , que  Ton  premier  def- 
fein  avoir  été  d étendre  à tous  les  animaux  la  méthode  fexuclle  qu’il  a em- 
plüjée  pour  les  plantes,  Ik  qu’il  n’a  été  détourné  de  ce  projet  que  par  la 
crainte  de  blcffer  la  modcftie  de  fes  leétcurs.  Sans  tcehcrchcr  li  cette  crainte 
croit  fondée , j'affurerai  qu’il  auroit  facilement  trouvé  dans  cc  plan  de  diffri-; 
bution  lyftématique  des  caraélères  dont  il  auroit  pu  faire  ufage  : jaffurcraî 
que  fous  ce  rapport , comme  fous  tant  d’autres , l’homme  diffère  de  tous  les 
êtres;  que  \c  dcfaui  de  jerotum , & la  prélence  d’un  os  dans  la  vsrgc,  en 
éloignent  le  fiiige  pour  le  rapprocher  des  quadrupèdes;  que  la  forme  du  pré- 
puce Si  de  la  proffate  ; que  la  privation  de  vélicules  fénnnales;  que  les 
diverses  proportions  de  l’efpace  membraneux  de  l’urètre  ; que  la  difpofitioii 
des  cernes  utéiines,  qui  n’exiftent  point  dans  la  femelle  du  pitliLviue,  dont  la 
matrice  n’a  qu’une  feule  cavité , comme  celle ^ la  femme;  que  l’étroitcllc 
décos  mèiiies  cornes  dans  quelques  autres  linges , & leur  grande  étendue 
dans-  la  plupart  des  quadrupèdes  ; que  la  longueur , la  dircélion  du  vagin  dans 
quelques  genres , tels  que  la  taupe  , dont  les  fœtus  ne  franchiffciu  point , à la 
manière  ordinaire  , le  détroit  formé  par  les  os  pnl>is  ; que  la  fouplelTe  Si  la 
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mobilité  c!c  leur  lyinphilc  dans  quelques  efpcces  ; que  les  contrurs  des 
vaifleaux  l'permariques , & les  divers  renflemens  des  ovaires,  l'ont  aucant  de 
caraé^ères  anatomiques  qui  doivent  tenir  une  place  diftinguce  dans  nos  tra- 
vaux. Comme  ces  différences  font  relatives  à la  rcproduftion  des  animaux  , 
elles  forment  une  des  panics  les  plus  importantes  de  leur  hiftoire. 

Le  porte-mufe,  la  gazelle  , fhyæne,  & plufieurs  autres,  font  remarquables 
par  une  liqueur  d’une  odeur  très-forte  , que  contient  un  réfervoir  particulier. 

Il  n’y'  a pas  jufqu’aux  mamelons  qui  [.ourroient  fervir  de  bafe.à  une  diflri- 
bution  méthodique  des  quadrupèdes.  Dans  les  uns  les  mamelles  ibnt  placées 
fur  la  poitrine  ; dans  les  autres  elles  fe  trouvent  fur  la  région  abdominale  & 
dans'Ia  plupart  elles  s’étendent  à ces  deux  régions.  Dans  la  première  claffc 
feroient  compris,  i<>.  les  quadrupèdes  qui  n’ont  que  deux  mamelons  thora- 
chiques,  comme  les  fmges,.  l’éléphant  & les  quadrupèdes  à ailes  membra-, 
neufes  ; 2».  ceux  qui , comme  le  vari , ont  quatre  mamelons  placés  fur  la  poi- 
trine. A la  fécondé  claffe  fe  rapporteroient  les  quadrupèdes,  qui,  comme  la 
jument , n’ont  que  deux  mamelons  abdominaux , ou  qui  en  ont  quatre  , comme 
la  vache  & les  ruminans  en  général.  La  troifième  claffe  feroit  ncmbreûfe  ; 
des  combinaifons très- variées  (i)  en  dérermineroient  les  genres  &:  les  cfpèccs  : 
on  confidércroit  fur-tout  la  poche  de  Vopojfum  qu’accompagne  une  expanfion 
offeufe,  dont  le  mâle  n’ell  pas  privé  (t) , & où  des  mamelons , rangés  par 
paires  , doivent  allaiter  , je  ne  dirai  pas  les  petits,  mais  les  embryons  de  ces 
animaux  ; & l’on  verroit  avec  quelle  conllance  & quelle  uniformité  les  diffé- 
rences de  ces  organes  font  d’accord  avec  celles  qiii  conftituent  les  divifions 
fondamentales  dont  j’ai  parlé  ci-devant. 

Enfin  , après  avoir  fournis  à l’examen  les  caraéfcrcs  anatomiques  des  genres 
& des  efpèces,  on  recherchera  en  quoi  diffèrent  les  uns  des  auues  les  indi- 
vidus qui  forment  les  variétés'des  races  ; car  il  v a des  animaux  , qui  réduits 
à l’état  de  domefficité  & répandus  fur  les  diverfes  parties  du  gidbe,  y'  portent 
l’empreinte  des  différens  fols  & des  ufages  auxquels  on  les  a afiujcttis  : tels 
font  le  cheval , le  dromadaire  Se  le  taureau  , que  l’homme  a domptés  pour 
les  affocier  à fes  travaux  ; tels  font  le  bouc  Sc  le  bélier  , qu’il  a tirés  du  fond  ' 
des  forêts  pour  s’emparer  de  leur  toifon  &:  fe  nourrir  de  leur  chair  : tel  eff 
• aufli  l’homme  Ivji-même , par-tout  en  guerre  avec  fes  femblablcs,  pnr-rout 
oppreffeur  de  fa  race,  efclave  & tyran  de  fa  propre  efpècc.  L’anatomillo  dira 
quels  font , parmi  tant  de  modifications  diverfes,  les  principaux  changemens 
.qui  ont  affeélé  les  organes. 

Les  Tableaux  fuivans  donneront  une  idée  des  réfultats  qn?  pour  fournir 
1 examen  comparé  de  chacune  des  parties  dont  nous  avons  confidéré  ci-dcflùs 
les  rapports. 


(i)  M.  Dai'bemon  a trritvé  dans  q'.:elqucs-un3  îles  inamclous  impairî , far.s  deuts  Icrfqu'un  c'e  cts 
organçs  oc  s'eroît  pcîru 
(i)  Ce  ibiit  les  v£a  mj’jlyLIU  de  Tyfon, 
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des  intejllns  de  t homme  & des  quadrupèdes  (i). 
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Les  dimenfions  des  di(T6icns  organes  réduites  en  tables  & comparées 
avec  celles  du  corps  de  l’animal , oftrcnt  une  grande  & belle  lérie  de 
réfultats  utiles  pour  les  progrès  de  l’art.  M.  Failas  a l'iiivi  à cet  égard,  la 
même  méthode  que  M.  Daubenton  ; & iî  quelqu’un  le  permeitoit  d’élever 
des  doutes  fim  ks  avantages  de  cette  dil'polirion  , il  kiilirim  de  répondre 
qu'à  l’aide  de  ces  diverfes  mefurcs,  il  (croit  podibic  de  d.-fliner  l’animal 
(dns  l’avoir  vu,  & de  donner  de  l’enfcmblc  à ('es  diiré.eucs  parties  exté- 
rieures : reffnurces  que  les  delcriptions  ordinaires  ne  tourniioiit  jamais. 
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J’ai  donné  aux  quadrupèdes  dont  j’ai  décrit  la  ftruflure  anatomique , 
l’ordre  que  M.  Daubenton  leur  a alîigné  dans  une  méthode  nouvelle  où 
ils  font  rangés  par  grandes  familles..  J’ai  regardé  cette  méthode  comme 
plus  naturelle  que  les  autres  , & par  cette  raifon  j’ai  dû  la  préférer. 

Je  publie  ici  ce  tableau  , qui  n’a  point  encore  paru. 

1 I I. 

TABLEAU  Al  ÉTHODIQUE  des  prinâpaux  caraclères  dijlinc- 
tifs  de  Chomme  & des  animaux  quadrupèdes  vivipares. 

L’itomme  eft  conformé  pour  fe  tenir  debout  en  appuyant  le  talon  fur 
la  terre  connue  le  rcite  du  pied  (i).  ■■  ■ 

Les  animaux  ne  peuvent  fc  tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière , 
ou  ils  n’appuicnt  pas  le  talon  fur  la  terre  avec  le  relie  du  pied. 


Premier  ordre  des  animaux. 

Q^u  A D R U P k D E s VIVIPARES.  Quatre  pieds  &’  du  poiU 

PREMIÈRE  CLASSE. 


P Ê D I M A N E s , D I M AS  I.  Le 
Premier  genre. 

S I N G È S-  Quatre  dents  inelfives  è chaque 
nià.lwire. 

Première  division. 

PlTHSCIENS  , rUUEQJI,  Pulnt  de  queue. 

I.  Orang-outang,  ou  jocko.  ErxiePen  è 
paÿ.  6 , ejpiee  pren.iire. 

Point  de  tallofné..  Un  ong’c  au  pouce 
des  pieds  de  derrière. 

1,  Jogou.  Boddairt pag.  S,  efpice  i. 

Point  de  c.Tilofucs.  Pornt  d’onze  au 
pouce  de»  jiieds  de  d,  rnère. 

3.  Gifbon.  £.  p.  ç)  , ifr 

Des  C’I.'oiiies.  Les  jambes  de  devant 
trcs-Iongncs. 


pouce  d'une  main  aux  pieds  de  derrière. 

4.  Pitheque , puhecus.  ErxMen.  p.  ;i.  efp.^. 

Le  muteau  court.  Un  uibercnle  au 
lieu  de  queue;  & des  callolircs. 

5.  Magot.  Cyric-cephalus.  E,  ij.  4. 

Le  mufeau  long.  De  grandes  dents 
canines.,.,  -j.  , „ . , 

Deuxième  d l v r s i èPs. 

CEncopnHftiENS,,  Cp.rcopjthecii. 
Une  queue  ; la  cloififn  da  narines  étroite. 
Les  narines  ouvertes  Joaq  le  neq. 

I.  M.indril.-£.  (7.  a. 

La  ùce  bleue  Sc  (Ulonnèe. 
i;  Pononin.  Roddjen.  .<a.  #. 

• l a fiice  & les  quatre  pieds  noirs.  Les 
blancs.  ' • 

3.  Papion.  E.  tS.  t,-  ■ ‘ 

•La-quene  veine  , longue  de  fept  à 
huit  pouces. 


. ? " ! t 

(i)  L'arnci’ljtion  de  la  tin.-  avec  Ic  .ccii  p»r  le  milieu  dû  la  Sali;  du  ciinc  ^ coucoiirt  l prouver 
que  hiommc  cft  coufoinu  pour  r.:aichct  debout.  > 
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4.  Maimon.  ErxUbtn.  p.  20,  efp,  4. 

' La  queue  prel'que  nue , recoqujüée  & 
longue  de  cinq  à fix  pouces, 
Tartarin.  E,  22.  /. 

De  longs  poils  gris  fur  les  côtés  de  la 
tête  6c  du  corps. 

6.  Malbroiik.  E.  26'.  G, 

Le  dcffüs  du  corps  mêlé  de  gris  & de 
' jaune;  le  dtnous  gris. 

7.  Mander.  Boddatrt.  S8.  iS, 

La  face  & les  pieds  pourprés.  La 
queue  plus  longue  que  le  corps, 
te  toufFue  à Ton  extrémité. 

8.  Ouanderou.  E.  ai.  4. 

Une  longue  barbe  blanche.  La  queue 
moins  longue  que  le  corps,  6c 
touffue  à fon  extrémité. 

9.  Macaque.  E.  28.  y. 

De  longs  poils  lur  la  tête. 

10.  Exquima.  £.  jo.  <j. 

Le  deffus  üu  corps  noir,  moucheté 
. de  blanc.. 

11.  Patas.  E.  j4.  >2. 

Une  bande  noire  ou  blanche  au- 
defïïis  des  yeux. 

IX,  Mangabty.  E.  jrÿ.  ty. 

Le  defius  de  la  tête  noir.  La  pau- 
pière fupérieure  blanche. 

13.  Palatine.  B.  (5b.  3. 

Une  longue  barbe  blanche  6c  divifée 
en  deux-  parties. 

14.  Mouftac.  E.  jy.  G. 

La  lèvre  fupérieure  blanche. 

15.  Callitriche.  E.  jj.  n, 

La  face  noire  ; le  corps  jaunâtre. 

16.  Triangle.  E.  ji.  4. 

Une  tache  blanche  & triangulaire 
au-deffous  du  nez. 

17.  Nègre.  E.  41.  ,ÿ. 

Tout  le  corps  noirâtre. 

18.  Talapoin.  E.  ^G.  ri. 

Les  joues  garnies  de  poils.  Le  delTus 
du  corps  mêlé  de  noirâtre  & d'oli- 
vâtre ; le  deifous  cendré-clair. 

19.  Mone.  E.  j2.  10. 

Deux  taches  blanches  près  de  la 
queue, 

XO.  NaCque. 

Les  ailes  du  nez  très -longues  & 
faillantes. 


OURS 

it.  Poudré.  Erxlehtn.  p,  ji.  tfp.  /j. 

Lk  nez  blanc.  Point  de  callolités. 
zi.  Doue.  E.  42.  2z. 

De  longs  poils  autour  de  la  face.' 
Point  de  callofités. 

13.  Perruque.  Boddain.  Gi.  37. 

La  queue  blanche.  Poiiu  de  pouce 
aux  pieds  de  devant. 

•24.  Enfumé. 

La  queue  noire.  Point  de  pouce  aux 
pieds  de  devant. 

TROISlàMF.  DIVISION. 


I.  Saki.  E.  as.  1. 

De  longs  poils  fur  la  queue. 

Z.  Tamarin.  E.  G2.  G 

La  face  brune.  Du  poil  roux  fur  les 
pieds. 

3.  Ouifliti.  E.  SG.  2.. 

De  longs  poils  autour  des  oreilles  tc 
de  la  face. 

4.  Marikina.  E.  ti>.  4. 

De  longs  poils  autour  de  la  tête  & du 
cou. 

5.  Pinche.  E.  Sg.  3. 

De  longs  poils  fur  le  front , fur  le 
deffus  & le  derrière  de  la  tête. 

6.  Mico.  E.  Gi.  S. 

La  face  & les  oreilles  de  couleur  ver- 
meille. 

Quatrième  oivistON. 

Sapajous.  La  cloifon  du  nt^  iargt  ; Us  nor 
rincs  ouvertts  fur  Us  côtés  du  ; la  queue 
prtnanu, 

I.  Saimiri.  E.  St,  8, 

Du  poil  de  belle  couleur  orangée  fur 
le  bas  des  jambes  &:  fur  les  pieds. 

Z.  Sajou.  E.  So.  S. 

Les  jambes  brunes  & les  pieds  de  cou- 
leur mêlée  de  brun  & de  noir. 

3.  Saï.  £.  48.  4. 

Le  deffus  du  corps  tc  de  la  queue 
noirâtre. 

4- 


SACOUtNS.  lut  cloifon  du  ne^  large;  Us 
narines  ouvertes  jur  Us  côtés  du  ne[  ; la 
queue  non-prenante. 
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4.  Alloiiate.  Erxlebcn , pngt  4<î,  efi>ice  z. 

Une  grofleur  au-devant  ùu  cou. 

J.  Coaïta.  £.  46'.  J. 

_ Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant. 

Deuxième  ge><re. 

Makis.  Qaain  dtnts  inclfîvit  Jupiiicures , 
fix  inferieures , & une  queue, 

I,  Mococo.  E.  C8.  4. 

__  ■ • 

Des  anneaux  alternativement  blancs- 
fie  noirs  fur  la  queue, 
a.  Mongbus.  E.  Œ.  z,  - 
. Le  poil  frifé. 

3.  V’ari.  E,  <5^.  j. 

De  longs  poils  fur  le  cou. 

4.  £rifet.  E.  (HT.  (T. 

. . Le  defliis  du  corps  cendré,  le  deffous 
blanc. 

Troisième  genre. 

l-ORtCANS.  Quatre  dents  incijîves  fuperieures 
& Jtx  inférieures.  Point  de  queue, 

i.  Loris.  E.  t,  • 

Le  dos  brun.  ‘ 

Jt.  Coucang.  Boddaer:  , Cy.  3, 

■ Une  bande  fauve  le  long  du  dos. 

Quatrième  genre. 

Tarsiens  , Tarsii,  Le  mitatarfe  tris-long, 

Tarfier,  E.  jt,  C, 


J.  Ecureuil.  E.  qn.'i.  ' 

De  longs  i^üs  .-ru  bout  des  oreilles; 
la  queue  de  même  couleur  que  le 
corps. 

linac,  des  Animaux,  Tome  II, 


XCvij 

Cinquième  genre. 

Boursons,  MarsupiaLes,Six  dents  in- 
eiftves  fupèrieures.  Point  d'ongles  aux  pouces 
des  pieds  de  derrihe. 

I.  Sarigue.  Erxleben  , page  73  , elplte  1. 

Le  chanfrein  de  couleur  fauve. 

I.  Marmofe.  £.  So.  J, 

Le  poil  du  tour  des  yeux  noirâtre. 

3.  Cayopollin.  £.  i’z, 

LeS  yeux  bordes  d’une  bande  noirâtre. 

4.  Bruno.  BoJdaert , yS,  iz. 

La  queue  brune,  excepté  fon  extré- 
mité , qui  ert  blanche. 

J.  Vulpin.  B,  yS,  II, 

Cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  ; trois 

à ceux  de  derrière. 

6.  K.ingurou.  £.  ^ojj.  z. 

Tous  les  poils  de  la  queue  d'égale  lon- 
gueur. Trois  doigts  aux  pieds  de 
derrière. 

7.  Phalanger.  £.  75.  3, 

Les  deux  doigts  intermédiaires  des 
pieds  de  derrière  réunis. 

8.  Philandre.  £.  yS,  2. 

Les  oreilles  pendantes.. 

9.  Zak.  £.  Sj,  61 

Le  dclTus  du  cou  roux  ; le  deflbus  fie 
les  pieds  jaunâtres. 

10.  Rouffet.  £.  do,  4. 

Le  dos  roux.  La  queue  de  moitié 

plus  courte  que  le  corps. 

11.  Crabier.  B,  yy,  j). 

De  longs  poils  depuis  le  milieu  d«i 

dos  julqu’à  l’origine  de  la  queue. 

E. 

longues  dents  incijîves  à chaque  mâchoire. 

i,  Roke,  B,  iiy,  3. 

Le  corps  noir , la  queue  grife. 

3.  Querange.  B,  ny,  3. 

Le  poil  du  bout  de  la  queue  de  cou- 
leur orangée. 

4,  Roujot.  B,  n8.  6. 

Le  deffus  du  corps  jaunâtre;  le  def- 
fous rouge. 

a 


SECONDE  CLASS 

Rongeurs  , Rodentes,  Dtux 

Premier  genre. 

SciURIENS,  SciVRU,  La  queue  garnie  de 
• longs  poils. 


s 
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5.  Perit-gris.  ErxltlKtty  pag:  41S , tfpice  j. 

U;iC  tache  ronde  trèi-foncce,  iur  le 
iDCtatarfe. 

6.  Coqi'allin.  E.  42».  (T. 

Le  ntufeaii  blatte , le  dedous  de  la 
tête  noir. 

7.  Noirouge,  Boddittrt , t>y.  4. 

Le  dedtis  du  cori>s  gris , le  deffous 
jannStre. 

8.  Noiret.  £,  417.2. 

Tour  noir.  Point  de  longs  poils  aux 
oreilles. 

9.  Roiinoir.  B,  u8, 

Une  ligne  roude  fur  le  dos  ; des 
anneaux  roux  & noirs  fur  la  queue, 
ic.  Blondeau.  E,  421.  S. 

La  conque  des  oreilles  arrondie.  Le 
corps  jaunâtre. 

II.  Grîjau.  E.  421,  7. 

Gris  cn-dedus , jaune  en-dedous. 

11.  Falmolin,  E.  428.  12. 

Le  corps  gris , le  dos  marqué  de  fept 
raies  blanches  dans  les  mâles , & 
de  cinq  clans  les  femelles. 

Badjin.  B.  iiÿ.  iB. 

Le  corps  châtain  ; une  bande  jaune 
de  chaque  côté. 

14.  Palntide.  -A'.  423.  9. 

Trois  bandes  blanches  le  long  du 
, corps. 

iT.  Barbarelque.  E.  42S.  10. 

Quatre  birndes  jaunâtres  le  long  du 
corps. 

»6.  Suide.  £.  42S.  a. 

Cinq  bandes  noires  le  long.du  dos. 

17.  Loir.  £.  429.  /J. 

Les  poils  plus  longs  à mcfiirc  qu’ils 
' s'approchent  du  côté  de  la  queue. 

18.  Lerot.  E.  432.  (3. 

Des  poils  longs  à l’extrémité  de  la 
queue. 

19.  Mufeardin.  E.  433.  iS.  , 

Des  poils  courts  fur  les  côtés  de  la 
queue. 

20.  Orqueue.  R.  122.  3. 

Une  ligne  jaune  lur  le  front,  Si  le 
milieu  de  ta  queue  de  la  même 
couleur. 

2 t.  Tamaricin.  £.  43t.  14. 

Le  deffous  du  corps  blanchâtre.  Des 
anneaux  bruns  fur  la  queue. 


DEVXlàME  GENRE. 

Ecureuils  volans,  volantes. 

Lj  peau  des  côtis  du  corps  Je  prolonge  en  • 
dehors , pour  Joutenlr  l'animal  en  Cair. 

I . Polatoucbe.  Erxlehen , page  433,  efplce  17, 
Le  corps  gris  ■ jaunâtre  en-dedus, 
blanc  en-dedous;  la  queue  en 
éventail , 6t  plus  longue  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps. 

’i.  Sapan.  Boddaeri,  120.  18. 

Le  corps  gris  en-dedus,  blanc  en- 
dedous  ; la  queue  en  éventail , 8c 
• longue  comme  la  moitié  du  corps. 

3.  Guante.  E.  439.  19. 

La  queue  en  éventail;  les  poils  féga- 
rcs  en  plufieurs  faifeeaux. 

4.  Taguan  E.  4^8.  iS. 

La  peau  des  côtés  garnie  de  poils  , 
feulement  fur  les  bords  ; la  queue 
cylindrique.  , 

TROISlkME  GENRE. 

Gliriss,  Clik’KI.  La  queue  courte  fir 
garnie  de  poil, 

1.  Marmotte.  E.  ^58.  r. 

Le  front  arqué  ; le  dedus  du  corps 
noirâtre  , le  dedous  rouffâtre  ; qua- 
tre doigts  aux  pieds  de  devant. 

2.  Monax.  £.36».  2. 

Le  front  arqué  ; le  poil  gris  ; quatre 
. doigts  aux  pieds  de  cTevant. 

3.  BobaL  B loJ.  3. 

Le  front  arqué  ; le  dedus  du  corps 
gris , le  deffous  jaune;  quatre  doigts. 

. & l’ongle  du  pouce  aux  pieds  de 
devant.  • 

4.  Empetre.  B.  loJ.  4, 

Le  tront  arqué  ; le  dedus  du  corps  dr 
plufieurs  couleurs;  le  deffous  roux; 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant. 

3.  Lcming.  £.  37t.  8,  . 

Une  bande  noire  qui  s’étend  de  l’œil 
à l’oreille. 

6.  Lagure.  £.  J7J.  12. 

Une  bande  noire  dejÆis  lYntre-deiue 
des  yeux , le  long  du  dos,  jufqu’à 
la  queue.  • 
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•J,  Collier,  BoJJacrt , pugt  loy , t/fèce  ij. 

Un  cp'licr  b'anc. 

8.  Hamrter.  ErxUhcn  , 3^3.  4. 

Troi?  gratiHes  taches  i*iunes-pâles  de 
chaque  côté  du  corps. 

Rat-d’eau.  £.  3 if.  .3. 

Le  de  (lus  du  corp>  bnm  & jaunâtre; 
Le  dtffoiis  jauni  re;  la  queue  plus 
longue  que  la  moitié  du  corps. 

10.  Campagnol.  £.  3ç)S.  7. 

Le  deffus  du  corps  brun  & jaunâtre; 
le  deffous  jaunâtre;  |a  queue  moins 
longue  que  la  moitié  du  corps. 

11.  Fegoule.  B.  10^.  16'. 

Un  lobe  circulaire  au  - dedans  des  j 
oreilles,  qui  lont  très-courtes  &C 
nues, 

11.  Alliaire.  B.  loS.  1^. 

Le  deffous  du  corps , les  pattes  6e 

. la  queue  b'ancs , excepté  le  deffus 

de  la  queue,  qui  ell  brun. 

13.  Hagri.  B.  lOÿ.  13.  , , , 

La  lèvre  inférieure  très-cpaiffe  ; le 
bord  poftérieur  de  l’oreille  un  peu 
échancré. 

14.  Compagnon.  B.  /07.  14. 

Le  deffus  du  corps  gris<pâle  ; le  def- 
fous blanchâtre  ; une  teinte  de 
brun  fur  le  nez. 

15.  Gregari.  B.  loS.  tj. 

. Cendré  ; la  queue  longue  d’un  pouce 
& demi. 

16.  Roux.  B.  loS.  ifi. 

Fauve  en-deffus;  blanc  en-deffous. 

17.  Pbé.  B.  lOÇ)."  24. 

Le  deffus  du  corps  6c  de  la  queue 
brun-pâle  ; le  deffous  6c  les  jambes 
blancs. 

18.  Sablé.  £.  37^.  ;/. 

Le  deffous  du  corps , les  pieds  & la 
queue  très-blancs. 

19.  Songar.  E.  3yG. 

Une  bande  noife  le  long  du  dos; 
trou  grandes  bandes  blanches  fur 

. * les  côtés. 

10.  Orozo.  B.  loe),  i€. 

'Le  defious  du  corps  6c  les  pieds 
blancs;  le  deffus  du  corps  gris, 
avec  une -bande  noire  le  long  du 
cou  6c  du  dos. 


xcir 

II,  Jird.  BoJ.laeri,  pa^t  in  , tfpïct  4J. 

Les  jambes  de  dcrricre  beaucoup 
plus  longues  que  celles  de  devant. 

Quatrième  genre. 

Murins,  Mvrisi.  La  qutuc  longut  & 
prtfqut  nue, 

I.  Rat.  Erxlehen , page  381  , efpice  2, 

Le  deffus  du  niultau  , de  la  iSie  6c  du 
corps  de  couleur  cendrée-noirâtre. 

X.  Souris.  £.  ,39/.  i. 

Point  d’ongle  aux  pouces  des  pieds  de 
devant. 

3.  Mulot.  £.  38S.  4. 

Le  deffus  de  la  tète  6c  du  corps  de 
couleur  fauve  noirâtre. 

4.  Surmulot.  £.  381,  /. 

Le  deffus  de  la  tête  6c  du  corps  mêlé 
de  fauve , de  brun  & de  gris. 

3,  Sikiffan.  B.  no,  21. 

Des  teintes  de  cendré  ÔC  de  noir  dif- 
tribuées  par  ondes  iranfverfales  fur 

' de  corps. 

6.  Ëetulin.  B.  no,  30. 

Les  oreilles  très -petites  6c  brunes; 
une  barde  noire  le  long  du  dos;  la 
queue  brune  en-deffus,  blanchâtre 
en-dtffous. 

7.,Moiffet.  B.  III.  33. 

Les  oreilles  plus  longues  que  le  poil; 
le  corps  brun  en-dtffus , blanc  en 
* deffous. 

8.  Farou.  B,  ni.  ji. 

La  tête  blanch»;  une  tache  touffe  de 
chaque  coté  du  ventre. 

9.  Blanqiiet.  B.  ni.  3G, 

Les  oreilles  pointues;  le  corps  tout 
blanc;  le  nez  noir. 

10.  Saxin.  B.  loS,  20. 

Le  mufeau  brun  , avec  itn  peu  de 

, blanc  près  du  nez. 

1 1 . Caraco.  B.  III.  38. 

Le  corps  gris;  une  petite  mepibrane 
entre  les  doigts  des  pieds  de  der- 
rière. 

II.  Diblan.  E.  3^.  ÿ,  • 

Le  corps  fauve,  marqué  de  dix  ligr  es 
’ cendrées  ; trois  doigts  aux  pieds  de 
devant;  cinq  à ceux  de  derrière. 

Il  £ 
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IJ.  Si  ( nie.  ErxUben  , pagt  Jç)S , efpice  8, 

Le  corps  jaunûtre  ; une  bande  noire 
le  long  du  dos  6c  de  la  queue. 

*4.  Fauve.  E.  401.  11. 

Très-petit,  avec  des  teintes  de  fauve 
fonce. 

Cinquième  genre. 

Surmurins  , Suhmuriki.  Quatre  doigts 
aux  pieds  de  devant  ; trois  aux  pieds  de 
derriiie , &■  point  de  tjiieue,  — Dans  une 
ejpi.  e ( dans  le  paca  ) , il  y a cinq  doigts 
à chaque  pied, 

ï.  Cochon  d’Inde.  E.  ^qc).  2, 

Le  bord  des  paupières  nud. 

2.  Aperça.  E.  ^48.  1, 

Sans  queue  ; le  corps  d’un  roux- 
cendré. 

J.  Agouti/  E.  3J3.  4. 

Une  queue;  le  dos  roux;  le  ventre 
jaune. 

■4.  Acouchy.  E.  jJq.  J, 

Une  queue  ; le  corps  olivâtrei 

J.  Calep.  £.  jJJ.  61  ' 

Une  queue  ; la  conque  des  oreilles 

, , fans  poil;  le  dos  roux;  le  ventre 
blanc. 

6.  Cabiai.  E.  /oj.  a.  • 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  réunis 
p.ir  une  membrane. 

7.  Paconian.  Boddaere  , loa.  j. 

La  queue  très-courte , l'ans  poils  ; le 
bec  de  lièvre;  les  oreilles alongccs; 
le  corps  gris-ïcendré. 

S.  Paca.  E.  j.sOi  7. 

Une  queue  ; cinq  doigts  aux  pieds  ; 
des  lignes  jaunes  fur  les  côtés  du 
corps. 

Sixième  genre. 

EsSORILLÉS  , lyAURITI.  Point  de  conque 
aux  oreilles, 

1.  Cficet.  B.  to6.  ÿ. 

Le  inii'eau,  le  tour  des  yeux  & les 
oreilles  "blancs. 

2.  Zemni.  E.  ^jo.  7. 

Sans  yeux  6c  fans  queue. 


J.  Gondi.  Boddaert , page  /06',  efpice  7. 

La  queue  courte , velue;  le  corps  cou» 
4cur  de  brique. 

4.  Suketkan.  Erxleben , 379.  2. 

Les  pieds  blanchâtres;  la  queue  peu 
faillante  hors  du  poil. 

5.  Soiifllk.  E.^Cff.  C. 

Un  long  poil  fur  l’avant-bras,  & trois 
l'ur  le  carpe. 

6.  Zokor.  E.  J77.  ». 

La  queue  nue,  très-courte  Sc  blan-_ 
châtre. 

Septième  genre. 

PlAMQUEVES  , PLâNICAUDATI,  Lu  queue 
plate  & ècailleufe,  ’ 

1.  Caflor.  £.  440.  1. 

La  queue  plate  & très-large. 

2.  Ondatra.  E,  444.  2, 

La  queue  longue  &T  applatle  fur  Te» 
côtés. 

J.  Defman.  £. /27- <). 

La  queue  longue  & applatie  fur  les 
côtés  ; urtp  membrane  entre  les 
doigts. 

Huitième  genre." 

Sauteurs  , Saltatores.  Les  jambes  de 
dertiire  beaucoup  plus  longues  que  ceUes  de 
devant. 

1.  Mongul.  E.  404  , 

Cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière  ; de 
longs  poils  à l'extrémité  de  la  queue. 

2.  Jerho.  B.  nS.  2. 

Trois  doigts  aux  pieds  de  derrière  ; 
l’extrémité  de  la  queue  garnie  de 
longs  poils. 

3.  Gerboife.  B.  iiS.  j. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière." 

N E U V I È .M  E genre. 

Double-dents-,  Dt/puci-nENTES.  Et: 
dents  incijives  Jupèrieurts  double^. 

1.  Lapin.  E.  jji.  3. 

Les  pieds  de  derrière  aufli  longs  qu» 
les  oreilles. 

2.  Lièvre.  £.32,^.  1. 

Les  pieds  de  derrière  plus  longs  que 
Us  oreilles. 
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3.  Grifdrcl,  Erxlibcn,  pixgt  ^o,  tfp.  2. 

Le  bout  des  oreilles  & de  la  queue 
Cendré. 

4.  Capeule.  E.  4. 

Le  bord  des  oreilles  niid  ; la  queue 
roulTe. 

î-  Tobi.  E.  jjj.  J. 

La  gorof  noire. 

6.  Tapt-ii.  £.j}ô:  <j. 

Le  poil  brun  ; la  gorge  blanche. 

7.  Pika.  £.  ,^7.^  7. 

Le  poil  irtiinâire  ; les  oreilles  arrondies. 

8.  Sulgan.  £',  JJ38.  <?. 

Le-  oreiilts  courtes,  prefque  triangu- 
laires , bordées  de  blanc. 

9.  Ogoion.  lioddMn  , too,  9. 

Le  cor])s  gris  ; les  oreilles  petites  & 
de  la  même  couleur. 
ïO.  Changeant.  B.  3. 

Le  bout  des  oreilles  noir  ; la  queue 
blanche. 

Dixième  genre. 

Épineux,  Spikosi.  Le  corps  hétiffe  de 
piquans, 

1.  HérifTon.  E.  rdj.  r. 

La  conque  des  oreilles  arrondie;  les 
narines  trenelées. 

1.  Porc-épic.  E.  340.  /. 

La  queue  courte;  des  piquans  fur  la 
tête  ; les  piquans  du  corps  longs  6i 
ondes  de  blanc  & de  noir. 


3.  Urfon.  Erxlebtn  ^ page  34.L  tjp^  j, 

La  queue  longue  ; quatre  doigts  aux 
pieds  de  dev.int,  cinq  à ceux  de 
derrière  ; beaucoup  de  poils  pariuê 
les  piquans. 

4.  Coendou.  E,  jqj.  1. 

Quatre  doigts  aux  pieds  ; la  queiw 
longue , prenante, 

5.  Coenfon.  £.346'.  4. 

Cinn  doigts  aux  pieds  ; la  queue  alon- 
gee  ; les  piquans  plus  gros  dan» 
leur  milieu. 

6.  Orique.  BoJdaen , nS,  S. 

La  queue  alongée  , prenante , nus 
vers  fon  extrémité  ; les  piquans 
courts. 

7.  Herillard.  E,  17a.  2.  • 

La  conque  des  oreilles  grande.;  un 
anneau  blanc  à la  oafe  des  ptquan» 
du  dos  ; le  ventre  blanc. 

8.  Têtard.  E.  173.  3. 

Sans  conque  aux  oreilles. 

9.  Herlague.  E.  ipj,  4. 

Les  oreilles  pendantes  ; la  qitcu» 
courte. 

10.  Tendrac.  B.  12^,  4. 

Lemufeau  a!onge;!cs  piquans  blancs; 
les  oreille»  courtes. 

1 1.  Tanfec.  B.  nc).  S, 

Le  mulcau  pointu  ; les  piquans  jai*- 
nâtres  ; les  pieds  roux. 


TROISIÈME  CLASSE. 

A LIE-PIEDS,  Pteropodii.  AVus  numlrancufcs. 


M.  Chauve-fouris.  E.  «43.  2. 

Un  ori  dion  dans  les  oreilles , & deux 
lobes  à leur  baie. 

a.  Oreillard.  E.  14/.  /. 

De  tres-'ongues  oreilles  , prefque 
auiîi  longues  que  l’anirtial. 

3.  Noêlule.  £.  146'.  J. 

Un  ortil  on  rLns  chaqt  e oreille,  & 
un  'obule  de  c ique  côté. 

4.  Serorine  £.  14g.  4. 

Le  Lord  extérieur  de  l’oreille  cchan- 
cre  au-dcûus  de  la  pointe. 


5.  Pipillrelle.  E.  14S.3. 

Les  lèvres  rentlées  de  chaque  côté  du 
nez. 

6.  Barbaftelle.  E.  14P.  (Z 

Les  joues  renflées  en  forme  de  moid- 
taches. 

7.  Fer  à-ciieval.  E.  i<4.  ij. 

Une  membrane  triangulaire  & verti- 
cale fur  le  bout  du'muieau. 

8.  Marmoie-volanie.  E.  i5i.  ç). 

Les  oreilles  courtes  & pointues;  des 
oreillons  longs  ô£  terminés  ea 
pointe. 
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9.  Mulot-volant.  tSi.tfp.io, 

Les  oreilles  fe  touchent  au-delTus  du 

Ùont. 

10.  Campagnol-volant.  E.  140.  y. 

Le  nez  , le  chant’rein  & le  front  con- 
caves. 

■ i,  Mufcardin-volant.  E.  tSo.  8. 

L'extrcmiié  de  l'oreille  courbe  en- 
dehors  ; l’oreillon  fort  étroit  & 
alongé. 

11.  Fcr-de-lance.  E.  /jif.  4. 

Le  nez  en  forme  de  fer  de  lance  , qui 
a deux  branches  à (a  bafe. 

13.  Céphdlotte.  E.  tSz.  n. 

Un  tubercule  chargé  de  poils  au-def- 
fus  de  chaque  œil, 

14.  Cœur.'  £.  zji.  J. 

Une  membrane  en  forme  de  cœur 
fur  le  bout  du  ntz. 


OURS 

I 15.  Feuille.  Erxlcbtn,  page  ij8,  tfp,  G. 

Une  membrane  ovale  6c  verticale. 

1 6.  Leporia.  E.  ijç),  y. 

Un  bec  de-licvre. 

17.  Po.-he.  E.  /.-ij.  ;i. 

Une  poche  au  coude. 

18.  Tache.  £ t55.  14. 

Une  tache  blanche  ù la  bafe  de  cha- 
que aile. 

19.  La  loiigue^qucue.  BoJdum  , yi,  lO'. 

La  queue  très-longue, 
xo.  Chduve-fouris-mufarjigne. 

Une  membrane  verticale  fur  le  bout 
du  miifeau. 

1 1 . Routfette.  £.  /jo.  1. 

Point  de  queue  ; les  côtés  du  cerps 
rougeâtres-orangés. 

11.  Vanipyre.  £.  /jj.  î. 

Point  de  queue  ; les  narines  'Cn  en- 
tonnoir. 


Q U A T R I È ^ 

TaUPINS  , Talpii.  Un  Loutoir 

I.  Taupe.  £.  114.  1.  • 

La  queue  très-courte,  5c  cinq  doigts 
à chaque  pied. 

%.  Ecailleux.  £.  118.  2. 

La  queue  prefque  aulîî  longue  que  la 
moitié  du  corps  cinq  doigts  à 
chaque  pied. 

C I N Q U l £ ^ 

SOilIClENS  , SoKicii.  Dmx  dents  in 
les  incijives  , les  canines 

I.  Mufaraigne.  £.  /ai.  7. 

Le  corps  noirâtre  en-deflus  , blanc 
endtlfous. 

».  Greber,  £.  1x4.  i. 

Le  corps  cemiré  ; les  doigts  bordés  de 
poils. 

}.  Leucode.  BoJJatn  , ;zj.  2. 

Cendré  en-dtffus,  blanc  en-deffous  ; 
la  queue  velue,  les  d.nts  blanches. 


E CLASSE. 

les  pieds  de  devant  très-larp^es, 

3.  Tucan.  £.  /19.  j. 

La  queue  courte  ; trois  doigts  aux 
pieds  de  devant  ; quatre  doigts  aux 
pieds  de  derrière. 

4.  Doré.  £.  120.  4. 

Sans  queue  ; trois  doigts  aux  pieds 
de  devant;  quatre  doigts  aux  pieds 
de  derrière, 

E CLASSE. 

i(îves  alongées  à la  mâchoire [uplrieure; 
ii  les  molaires  contiguës. 

4.  Carelet.  B.  12J.  j. 

Le  corps  cendré  en-i'eflus  , blancVâ- 
tre  cn-dtffous  ; la  queue  prclque 
quairée;  les  dents  brunes. 

5.  Plaron.  B.  i2j.  4. 

La  queue  plate  i l’origine  , cylin- 
drique à loti  e.xtréniiié. 
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€.  Caréné.  BoJJaert , pag.  124.  tfp.  G. 

Le  corps  cendré  ; iMie  tache  blanche 
derrière  les  yeux  -,  la  queue  carence 
en-deffous. 

7.  Murinette.  B,  124.  B, 

Le  corps  noir , les  pieds  & la  queue 
cendrés  ; la  queue  courte. 

S.  Talpinette.  Erxltben,  12S.  4. 

Le  mul’eau  très-long  ; la  queue  courte  ; 
cinq  doigts  à chaque  pied. 

5.  pinceau.  £.  ta».  », 

Des  caroncules  difpofées  en  rayons 
fur  le  nez. 

10.  Bourfine.  E.  ny.  8, 

Le  corps  gris  ; trois  lignes  noires 
fur  le  dos. 

SIXIÈME 


ciij 

II.  Marmore.  Erxltben , pag.  tfp. 

Les  oreilles  arrondies  U velues  ; 
de  longs  poils  fur  le  dos  ; point 
de  queue. 

la.  Pufille.  E.  122.  J. 

La  conque  des  oreilles  arrondie  ; ta 
lieue  courte  & garnie  de  poil» 
irigés  des  deux  côtés. 

ij.  Minutine,  E.  122.  2. 

Poijt  de  queue  ; le  mufeati  très- 
pointu  ; le  corps  gris  en-deffus , 
blanc  en-deflbus. 


CLASSE. 


Édentés,  E d e s t at  i. 


Point  de  dents  êncijtves. 


Premier  genre. 

Paresseux,  Pigri.  Le  corps  couvert  de 
poils  ; le  mufau  court. 

1.  Unau.  Erxltben  , pag.  88.  efp.  2. 

Deux  doigts  aux  pieds  de  devant  ; 
trois  aux  pieds  de  derrière, 
a.  Aï.  E.  84.  ». 

Trois  doigts  aux  pieds  de  devant; 
quatre  à ceux  de  derrière. 

Deuxième  genre. 

• 

Cuirassés  , Loricati.  Le  corps  couvert  d'un 
têt  difpofè  par  bandes  comme  des  ceintures. 

I.  Apar.  E,  102.  », 

Trois  bandes, 
a.  Encoubert.  E.  toi.  j. 

Six  bandes, 

3.  Cachicame.  E.  10^,  i. 

Neuf  bandes. 

4.  CabalTou.  E.  tit,  G. 

Douze  bandes. 

3.  Cirquirçon.  E.  iij.  y. 

Dix-huit  bandes. 


Troisième  genre. 

Mangeurs  de  fourmis  , Mtrmbco- 
PHAGI.  Le  corps  couvert  de  poils  i le 
ftau  alongi. 

I.  Tamanoir.  E.  ç)S.  4. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant^ 
cinq  è ceux  de  derrière. 

X.  Tamandua.  E.  _9j.  j. 

Cinq  doigts  à chaque  pied  ; des  poit» 
fur  la  queue. 

3.  Mandat.  Boddaert , yG  i. 

Quatre  doigts  à chaque  pied  ; de  loa» 
gués  oreilles  pointues. 

4.  Fourmillier.  E.  ». 

Deux  doigts  aux  pieds  de  devant; 
trois  i ceux  de  derrière  ; la  queue 
prenante. 

Quatrième  genre. 

Ecailleux  , Squammei.  Le  corps  coanrt 
d’ iccùUts. 

1.  Pangolin.  E.  c)8,  », 

La  queue  plus  courte  que  le  corps, 

*.  Ph..ragin.  E.  tôt.  1, 

La-  queue  plu»  longue  que  le  corps; 
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SEPTIÈME  CLASSE. 

Carnivores  , Carn u^or!.  Six  dents  incijîves  à chaque  mâchoire.  Ftff.pèJes. 


Premier  genre. 

OURSININS  , UkSiSl.  Le  ncj  a'on^é  ; les 
deiniéres  dents  inc'sjlves  infaleures  JcJlon- 
r.ées. 

I.  Ours.  Erxlthen  , pa",  iSG.  efp.  i. 

Les  oreilles  courtes , arrondies  ; le 
corps  d’une  feule  couleur. 

A.  Ours  d’.^racriqiie.  Iloiitaen , yc\. 

Le  corps , la  gorge  & les  côtés  de  la 
tête  roux. 

j'.  Ours  blanc.  £.  >C6.  2. 

Le  col  & la  tête  alunges. 

4.  Blaireau.  £.  iGi,  j. 

Une  bnnde  noire  longitudinale  de 
chaque  côte  de  la  tête. 

5.  Glouton.  B.  Si.  6. 

Le  poil  roux  ; le  milieu  du  dos  noir. 

6.  Carcajou.  E.  tCy.  S. 

Le  devant  de  la  tête  & les  côtés  du 
corps  prifâtres. 

7.  Machuré.  B.  iSo.  2. 

La  tête  &c  le  defftis  du  corps  noir  ; 
le  defTous  blanchâtre. 

8.  Raton.  E.  i6'S.  4. 

Une  bande  noire  tranfvcrfale  fur  la 
tête  , à l’endroit  des  yeux. 

DEUXièME  GENRE. 

MuSTELINS  , MVSTEUXI.  Ci/!4  doigts  à 
(ha^ue  pied  ; deux  dents  inüfives  infe- 
rieures ptucèes  en  arrière. 

I.  Fouine.  E.  4S8.  i. 

La  gorge  b'anebe. 

î.  Marte.  E.  4IL  4. 

La  gorge  jaune. 

3.  Putois.  E.  46J.  7, 

Le  bord  des  lèvres  8c  le  bout  des 
oreilles  blancs. 

4.  Fui  et.  E.  4EÔ.  S, 

Le  poil  jaunâtre. 


5.  Belette.  Erxlelen  , png.  4yi.  efp.  12. 

Le  defîtis  du  corps  roux  ; le  defibus 
blanc. 

6.  Hermine.  E.  474.  /j. 

Le  bout  de  la  queue  noir. 

7.  Zibeline.  E,  46p.  g.  •' 

Le  corps  rouilùtre  ; la  gorge  cen- 
drée. 

8.  Vaiifirc.  E.  J.';.  2. 

Le  corps  brun  ; les  oreilles  prefque 
fans  poil. 

9.  Vifon.  E.  4.L’.  J. 

Le  corps  brun  ; une  tache  blanche  fur 
la  poitrine. 

10.  Tayrc.  E.  4.'Î2.  1. 

Le  corps  noir  ; une  tache  blanchâtre 
fur  les  côtés  de  la  tête  Ce  du  col.  ' 

1 1.  Percpufne.  E.  46b.  G. 

Le  corps  roux,  taché  de  jaune;  le 
defTous  de  l'animal  noir. 

II.  Zorille.  E.  402.  S, 

Une  tache  blanche  entre  les  yeux. 

IJ.  Chorok.  E.  4^0.  11. 

Le  mufeau  noir  , pointillé  de  blanc. 
t4.  Genette.  £.  4ÿG.  11, 

Des  taches  noires , rangées  fur  plu- 
fieurs  files,  le  long  des  côtés  du 
corps. 

15.  Nea-noir.  E.  4jo.' 10, 

La  tête  cendrée  f le  nez  noir. 

1 6.  Gorge-dorée.  Boddaen , 88.  14. 

Le  devant  de  la  tête  blanc  ; la  gorge 
citron  ; le  dos  6c  le  ventre  jaunes, 

TROlSlkME  GENRE. 

ICHNEl'MONS,  ICHKEVMOttl.  Cinq  doigts 
à chaque  pied , Jans  membrane  ; tes  dents 
incijives  inférieures  intermédiaires  plus  cour- 
tes que  tes  autres. 

I.  Mangoufte.  E.  4S0.  1. 

Des  bandes  tranfverfalcs  ; le  poil 
noirâtre  8c  blanchâtre. 

h 
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X.  Surlk.ife.  E'rxlih:u  -,  p.i^t  4 V.j’.  tfp.  4. 

L:  cor[>s  jmiiiâtr*  ; <;ituire  doi|,ts  à 
chaque  j'ied. 

3.  Coiie]).ue.  E.  ^ j. 

Le  corp»  noir  ; lies  lignes  blanches 
(ur  le  doç. 

4.  Coafe.  E.  4^0.  (7. 

Le  corps  chatain  ; le  jatinùtrc. 

5.  Chin  lie.  E.  .;()<.  7. 

^ Le  (l’Æîs  (iii  dos  blanc  , irurqvié 
d’une  Ugne  longitudinale  noire. 

6.  M.i'giirite  ou  Zorille. 

Le  poil  mêlé  de  bantks  blanches  & 
noires. 

7.  Gri'inn.  ü.  ;r. 

Le  corps  bnin  ; une  bande  blanchâtre 
Uir  les  côtés  Sc  fur  ü partie  anté- 
rieure de  U tôle. 

8.  Gorille.  E.  4^3.  jy. 

Le  corps  noir  ; le  dos  gris  , bordé 
de  blanc. 

9.  Ratel.  Bnddaert , 9. 

Le  dos  cendré;  i nc  barde  rcire  fur 
les  côtés  ; les  ongles  très-longs. 

10.  Maufane.  B,  8z.  .L  ' 

Trois  Bandes  noires  fur  le  dos  ; le 
bout  de  la  queue  noir, 

11.  Boshonde.  B,  S.i.  i<). 

De  longs  poils  iur  les  côté^de  la 
gueule  ; la  queue  de  la  longueur 
du  corps. 

Il,  Fodane.  E.  4^8.  iz. 

Une  tache  jaunâtre  au-defftis  de  l'œil. 

13.  Zibet.  E.  49J.  ;o< 

Des  taches  noirâtres  en  ondes  verti- 
cales fur  les  côtés  du<cotps. 

14.  Civette.  E.  49J.  10. 

Des  taches  noires  fur  les  côtés  du 
corps  ; des  bandes  noires  tranf- 
veriales  fur  les  cuiffes. 

QuatriLme  genre. 

FEEINS  , FelINI,  Cin^  doigts  aux  pieds  de 
devant  ; quatre  à ceux  de  derrière  ; garnis 
stdegriff:s. 

I,  Chat.  E.  StS,  n. 

Les  bandes  du  dos  longitudinales  ; 
■celles  des  côtés  tranlverlales  & 
ondées. 

Syfi.  anat.  dus  Animaux.  Tomt 


1 N A 1 R E. 

I,  Lion.  Erxlehn  , fagi  .ico,  tfp,'i. 

Une  touffe  de  poils  au  bout  de  la 
queue. 

3.  Tigre.  £.  ioj. 

Des  taches  noires  tranfverfaks  ou 
obliques  fij-  les  côtés  tlu  corps. 

4.  Panthère.  3. 

Des  tafluls  noires  en  rofes  fur  les 
côtés  dq  corps. 

3.  Once.  E.  Sod.  4. 

Des  taches  noires  diflnbuces  p.ar  files 
le  long  du  dos  , 6:  irrcguüércnieut 
fur  les  côtés  du  corps. 

6.  Léopard.  £.  J09. 

La  queue  médiocre  ; des  taches  noires 
en  rofes,  prelque  confondues  entre 
elles  fur  les  côtés  du  corp>. 

7.  Guépard.  E.  .iuj.  6'. 

Le  corps  fauve;  des  taches  noiies; 
une  crinière  (ur  le  cou, 

8.  Couguar.  E.  Su.  y. 

Le  poil  de  couleur  fauve. 

9.  Jougar.  E.  Sn.  S. 

Le  corps  noir  ; les  lèvres  blanches. 

10.  Jaguard.  E.  c). 

Des  bandes  noites  fur  les  côtés  de  la 
tCie  Ik  fur  le  cou;  des  taches  noi- 
res fur  le  corps. 

I I.  Ocelot.  E.  Sti.  10. 

Des  bandes  fauves  bordées  de  noir 
& parletrées  de  points  noirs  (ur 
les  côtés  du  corps.  . 

SX.  Margay.  E.  J17.  ti. 

La  face  externe  des  oreilles  noires  , 
avec  du  blanc  Iur  le  milieu. 

15.  Serval.,  £.  .>aj,  y. 

Des  bandes  noires  tranfverfales  (ur 
la  face  externe  des  oreilles, 

14.  Lynx.  E.  ia.L  ik 

De  longs  poils  au  bout  des  oreilles  ; 
des  taches  noires  fur  le  corps. 

13.  Manu],  Boddaert , ÿi,  14. 

La  queue  longue  & annelée,  noire  à 
l’extrémité. 

16.  Caracal.  £.  6x4.  14. 

De  longs  poils  au  bout  des  oreilles  ; 

le  corps  fauve,  fans  taches. 

17.  Chaus.  B.  _9/.  i.i. 

La  queue  courte,  annelée  vers  fou 

extrémité, 

> O 
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DISCOURS 


ClKQUlfeME  GENRE. 


Hyænins  , HY£N1NI.  Quatre  doigts  à 
chaqut  pied, 

I.  Hyxne.  Erxlettn  , pagt  SyS.  tfp.  iS. 
Quatre  doigts  à chaque  pied  ; des 
bandes  noirâtres  l'tir  le  corps, 
a.  Gttmbengo,  ou  Qmimbengo.  £.  J<yS.  <6". 
Quatre  doigts  à chaque  pied  ; des 
taches  noires  fur  le  corps. 

S I X I k M E GENRE. 


9.  Tenlie.  Erxithen , page  iyq.  tfp-  '3- 

Le  corps  roux  ; une  bande  nOire  fur 
le  dos. 

10.  Steilor.  E,  S(jo.  4. 

Le  loup  noir. 

1 1.  Corfac.  E.  S, 

La  queue  fauve,  noire  à fa  bafe  &C 
à fon  extrémité. 

II.  Zerda.  Boddaert , ^y.  y. 

Les  oreilles  très- grandes  ; le  bout 
de  la  queue  noir. 

SEPTlkME  GENRE. 


Canins,  C a y i h i, 

1.  Chien.  E,  Jji,  /. 

La  queue  tournée  à gauche. 

а.  Loup.  E.  ■536',  2. 

La  queue  recourbée. 

3.  Renard.  E.  S61,  5. 

La  queue  garnie  de  longs  poiVs  ; blan- 
che ou  noire  à fon  extrémité. 

4.  Renard  gris.  E.  56y.  10. 

Le  corps  cendré  ; les  côtés  du  cou 
fauves. 

5.  Renard  de  Surinam.  E.  5t4.  14. 

Le  corps  gris , blanc  en-deflbus. 

б.  Chacal.  E.  5yi,  12, 

La  queue  droite  ; le  corps  fauve. 

7.  Ifatis.  £.  568.  n. 

Du  poil  lur  les  pieds. 

8.  Kelaki.  £.  j. 

Cuuachi  Mexicanus  ,\o\s'p  du  Mexique. 


LoutRINS  , LVTRiyi.  Une  membrane  entre. 
Us  doigts  ; la  queue  longue. 

I.  Loutre.  E.  448.  2, 

Point  de  poil  au-defibus  des  pieds  ; 
la  queue  la  moitié  plus  courte  eue 
le  corps. 

1.  Saricoricnne.  £.  445,  1, 

Du  poil  au-delTous  des  pieds  ; la  queue 
quatre  fois  plus  courte  que  le  corps. 

3.  Minx.  £.  45t.  j. 

Du  poil  lur  les  pieds  ; le  bout  du  mu- 
feau  blanc. 

4.  Guache.  B.  i6y.  4. 

Le  corps  brun  ; une  tache  jaune  fur 
■ |a  gorge. 

5.  Menime.  B.  160,  5. 

Petite  loutre  de  la  Guiane.  De  grandes 
taches  tranfverfales  (ur  le  dos  ; la 
queue  fans  poil. 


HUITIÈME  CLASSE. 

E.mpûtrÉs,  IsyoLUTi.  Lc.s  jambes  enveloppées  fous  la  peau  du  corps. 


Premier  genre. 

Phocins  , PHOCiyi,  Six  dents  'tncifves  à 
chaque  mâchoire. 

PremiLhe  division. 

Sans  con.jue  aux  oreilles, 

I.  Phoque.  £.  58 j,  4, 

Le  corps  cendré. 


1.  Ridé.  £.  58i.  2. 

Un  tubercule  fur  le  nez  ; le  corps 
roudâti  c. 

3.  Ujuk.  B.  lyo.  2. 

Le  coips  noirâtre , & le  ventre  blanc. 

4.  Capuchon.  £.  5ÿo.  7.  , 

Le  corps  couvert  de  poils  noirs 
b'ancs  en-dcITous. 

3.  Croilfant.  £.  588.  .L 

- Le  corps  gris;  des  taches  noirâtres 
en  forme  de  croilfant  lur  les  côtés. 
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6,  Nifac.  ErxUhtn , rfp,  c. 

Le  corps  noirâtre  ; les  poils  redreffôs. 

Latac.  E.  S. 

Le  corps  noirâtre.  •• 

8.  Gartîgie.  BodJaat , lyi,  y. 

.V  Des  taches  blanclics  &:  noires. 

J 

DeuxiLme  division. 
Avtc  une  conque  aux  oreiilts. 

I.  Petit  phoque.  E.  S()i.  cf. 

Des  oreilles  très-courtes  ; la  mem- 
brane qui  réunit  les  doigts , prolon- 
gée au-delà  des  ongles. 

a.  0111*5  marin.  E.  Syc).  i. 

Le  corps  gris  ; la  conque  des  oreilles 
pointue. 

3.  Lion  marin.  E.  6S2,  3. 

La  conque  des  oreilles  très-courte  ; 
le  corps  fauve; 


cvi; 

4.  Leporin.  BodJacri  -,  page  lyi,  e/h.  12. 

Le  corps  blanc  , couvert  d’un  poil 
doux. 

Deuxième  genre. 

•MaNATINS  , MÀ!t.4TtXI.  Des  dèfenfes  au- 
dedans  de  U gueule  ; une  membrane  enue 
tes  doigts, 

t.  Lamantin.  Erxleben,  a. 

La  tête  quarrée  ; des  loies  à la  gueule. 
1.  Balenaire.  B.  lyj.  2. 

Troisième  genre. 

Rosmariens  ÿ BosMjtRJl,  Les  di/itnjès  au. 
dehors  de  la  gueule, 

I.  Morfe.  E,  Sc)^,  /. 

Les  dèfenfes  alongées. 

1,  Dugon.  E.  Sc)ÿ.  3. 

Les  défenles  courtes. 


neuvième  classe. 

Chevaux-D  EAU , Hippotamu.  Des  dèfenfes  renfermées  dans  la  gueule  ^ 
^ des  Jabots  au  lieu  Jongles. 

I.  Hippopotame.  E.  /. 

DIXIÈME  CLASSE. 

ElÉphantins  j'-Elephantini.  Une  trompe  & des  dèfenfes faillantes, 

1.  Eléphant,  E,  303.  r. 

: Ih  O N, Z I È M E CLASSE.  ‘ ' 

TaP1Rie.NS  , Tapir/.  Une  petite  trompe  ; point  de  dèfenfes, 

1.  Tapir.  E.  it)i.  /,  — 

^ DOUZIÈMECTlASSE  i 

Rhinocéros  , Rhinoceri.  Une  ou  deux  cornes  fur  U chanfein. 

Une  corne  fur  le  chanfrein. 

îfSMqï  ul  el»  îj.  . . , .jf(i 


a.  Bada.  £.  30a.  3. 

Deux  cornes,  l’une  furie  chanfrein, 
& l'autre  fur  le  Iront. 


"sl:oq  . I, 


O s 


Digitized  by  Google 


DISCOURS 

TREIZIÈME  CLASSE. 


cvüj 


Porcins,  Porcis'I.  PUJs  fourchus  fans  canons. 


I.  SnngUcr.  Er.xUh-n , p.ij>t  cfp.i. 

Des  foies  fur  la  partie  anterieure  dr. 
dos  & fur  la  queue, 
i.  Pécari.  E.  iS.^.  p. 

Des  bandes  fur  le  dos  ; point  de 
queue. 

QUATORZIÈ 


Uabyrouffa.  F.ixlebtn  , pagt  tSS.^tfp,^ 
Les  détenus  trcs-alongées  &i  recour* 
bées  (ur  le  thanfrei.i.  < 

Engale.  E.  iSy.  4. 

Une  poche  faillante  fous  les  yeux. 


E CLASSE. 


Rlminans  , Ruminantes.  Pieds  fourchus  , avec  des  canons. 


Premier  genre. 

Er.enchus  , Eaàiosi.  Un  lois  annnd  ' 
fur  ta  tète. 

J.  Cir.''.  E,  joi.  J. 

Le  bois  tout  cylindrique. 

а.  Daim.  £.  J09.  3. 

s Le  bois  ajtplati,  très-divâfé,  fur-tout  _ 
à Ion  extrémité. 

3.  Chevreuil.  E.  jip.  y. 

Le  bois  cylindrique , branchu , droit , 
terminé  par  deux  pointes; 

4.  Renne.  E.  joi.  4. 

Le  bois  divilé  en  avant , cylindrique  , 
applùti , très-di vifé  à fon  extrémité, 

5.  Elan.  E.  itfS.  2. 

Le  cou  court , une  crinière  noire. 

б.  Axis.  E.  J12.  G. 

Lexorps  moucheté  de  blanc. 

7.  Virnieer.  Boddatrt , /jCT.  6. 

Le  corps  cendré  ; le  bois  trcs-divlfé , 
dirigé  en  avant. 

8.  Tricors.  E.  ^tS. 

Trots  cors  ou  andouillcrs  à-  chaque 
perche.  , 

9.  Kidang.  H.  i^G.  3,  > ' 

Trois  cors  en  trois  parties  , dont  une 
/ recourbée  ; un  Cllon  creufé  fur  le 

chsnirein. 

10.  Cerf-angle.  B.  /jéT  to. 

Les  bafes  des  meules  forment  un 
angle  le  long  du  chanfrein. 


II.  Daicil.  BodJjtri , <37.  (/.. 

Perches  divifé-es  en  trois  andouillert, 
qui  font  (ous  divifés. 
ti.  Ahu.  E.  piy.  (t. 

Point  de  queue  ; le  bois  à trois 
poiiitfs. 

Second  genre.. 

Cornus  , CornuTI,  Deux  cornes  perma- 
nentes fur  la  tète,. 

. P R R M 1 à R E DIVISION. 

J - - 

OssicoRNF  S , Ossicornf.s.  Deux  proton- 
■ gemens  de  l'os  frontal , en  forme  de -cornes 

r.lues,  . . . „ 

.V  .)  ; .1 

I.  Girafiie.  E.  pç^  1. 

Les'  jambes  de  devant  plus  longues. 
. que  celle»  de  dernwre.  -j 

Seconde  division. 

UnCICORNES  , ,é7NjT/CORA'ES.  l.a  partie 
intériiioe  dis  iW-nir'  droite  ; la  pjitie  Jupe—- 

rieur  e ncaurlèe  en  arrière..  „ 

, , 1 . .i  Li.i 

I.  Chamois.  E.  2GS.  /. 

La  peau  forlne  un  pK  dèrriêrrc  ciftr. 
cune  des  cornes.,  -, 

Z.  Gnou;  .0.  y V.'/.  ’ 

Une  crinière;  le  bout  de  la  queue, 
garni  de  poils. 
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X*  P I i M:E  UlVlSiGN. 

Ct’RVlCOttNES,  CURJ’ICORKES.  Lcftorrui 
arquéts  en  curiire. 

I.  Pafan.  ErxUten  , />jçe  ar.<.  efp. 

Lc&  cornes  trcs-alontices  , poictites  ; 
le  corps  gris  , une  banie  noire  fur 
le  dos. 

I.  Bafmois.  E.  37;.  1. 

L' s cornes  arq  iées,  cylir.ch'iques  , 
anneiées;  Iccorps  gris-bleu. 

3.  Leucorice.  Boddoett , i^q.' 

LtS  cornes  prelhne  drolrrs , aune* 
- - ‘fées  ; Ve  corps  blanc. 

4.  Canna.  B.  »jç).  (P. 

Les  cornes  pointues  , torfcs;  le  corps 
gris. 

y.  Tzelrin.  B.  7. 

Les  cornes  arquées  , annelccs  à la 
baie  ; une  b.mde  blanche  fur  Us 
côtés  de  la  tête. 

6.  Kob.  E.  29?;  22. 

De  longs  poils  fur  le  deirière  de  la 
, . ■ , <éte. 
y.  'AtjVârêi.  'E'.  <3. 

Lnviron  treize  anneaux  fur  les  cornes. 

8.  Guib.  E,  276'.  61  ■ 

Des  bartdes  L'anches  .longitudinales 
de  tranfverUles  de  chaque  côté  du 
corps.  ■-* 

9.  Grim.  E.  i-^S.  7. 

Les  cornes  applatîes  fur  les  côtés 
une  toflette  noire  prés  de  l’ceil. 

10.  Clievrotin,  E.  2^î.  S. 

• U i -.^.^nornes' courtes  de  peu  courbées  ; 

le  poil  rouiiâtre. 

II.  Biguel.  £.  2-9.  5.. 

- fUne  crinière  6c  une  fefie  fur  U dos. 
4.1. -Nylgau.  '£.  2<yo.  10.  ^ , 

Les  cornes  COU! bées  în  avant;  des 
tacheS'  annulaires  blanches  & 
noires  aux  pieds. 

,1,3.  Nanguer.  £.  %Ho.  11, 

Les  cornes  Courbées  en  avant;  le 
,]<  . 2.  j^rps  bl.’nc  , lé  dos  fauve: 

14.  Nagor.  £.ia£j.  la.  1 < ■ 

Le  corps  louflâtre  , de  longs  poils. 


cix. 

1 5.  Springer.  Boddaert , pa^e  iqr.  efp.  7. 

Les  cornes  cylindriques  ; le  corps 
gris-jauruitre. 

16.  Ilîtbok.  B.  ijt.  iS. 

Le  corps  gris-b!.inc  en-dc(Tous;  une 
ligne  ronflé  fur  les  côtés. 
i7..Rofchbok.  B,  i.fi.  19. 

Le  corps  mari  on , blanc  en -de  (Tous  , 
t..chti-c  de  blanc  pu(iéric-i.rc-.uienî. 

Q l'  .s  T H 1 t .M  E DIVISION. 

Spiricornes,  Sri RicoRRPs,  Coma  cen- 

tButt,ics  ea  Jpir.de. 

I.  Condoma.  ErxUben  , 2<‘'2,  r 

Le»  cornes  en  ipirjie , avec  une  arcte^, 
des  kii.oes  bl.ui.hes  fur  le  corps- 
1.  Anritope.  £.  2A’_3.  14. 

Les  cornes  en  (pitale , anr.elées. 

C I N Q U I i M E DIVISION. 

LyIUCORNES  , LyrICORRES.  Lei  ccrmt 
eu.,  Uiies  en~dejans  par  te  muku , & eu-debors 
par  i'exirèliùlê  , en  Jerme  de  i^ie. 

i.  Bourfe.  B.  141.  22»^ 

Le  corps  jauniitre;  une  figne  b'anebe' 
fur  le  cos  ft  réiinif.aut  poibérieurt- 
Kerit  à une  tache  de  la  iiiônic  cou- 
leur. 

1.  Gazelle.  £.,2é’o.  /,•).. 

Em  iron  treire  anneaux  firr  les  cornes- 
3.  Ktvtl.  £.  2^17.  16'. 

Une  bande  blantlic  & une  autre  noi'c 
râire  , longitudinales  de  chaquo.* 
çôlé  ilc-  la  tûlc. 

4!"  Coriiu'.  E.  2^1.  30. 

So'o.ante  petits  anneaux  fur  les  cornes.- 

5.  Bubale.  £.  2^(.  31. 

Une  Laiidt  noire  fur  le  mufeau  , Sc- 
unc  toufié  de  poils  prés  des  cornes.. 

6.  Kqbj.  £.  2^3.  2J. 

Le  col  roux  ; une  bande  fur  les  côtés, 
du  corps. 

Gbitreu-x.  £..  143.  2^. 

Le  corps  roufiàtre- 


/' 
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ex  DISC 

ü.  Sa)s;3.  Erxlthen , pfs.e  cfp.  u), 

Lei  cornes  trantj>.irentes  ; Us  aalcaiix 
cartiliigineux,  convexes. 

S I X ! k M E DIVISION. 

HinCARlENS,  HiRCAnil.  Us  cornes  compri- 
mées , courbées  & riJees., 

I.  Bouquetin.  £.  2O.  2. 

Des  tubercules  fur  la  face  antérieure 
des  cornes. 

i.  Bouc  faiivage,  Pafen.  £.  i(5b. 

La  face  noire  ; les  poils  de  la  barbe 
& de  la  gorge  châtains. 

3.  Bélier  frtuvage.  Mouflon.  £.  2J0.  2, 

Le  bas  des  quatre  jimbes  blanc  , avec 
des  teintes  de  jaunâtre  6c  de  tâuvc. 

S E P T I k M E DIVISION. 

AL'.MAILLES  , /bLMÂlLI.  Cornes  unies  & 
recourbées. 

i.  Taureau  fauvage  ou  rochs.  E.  228.  1. 

Les  cornes  en  forme  de  cône  alongé. 
1.  Buffle.  E,  2j8.  J. 

Cornes  applaties  ; peau  noire. 

3.  Barfc.  Boddaeri , 1S2.  j. 

La  bafe  des  cornes  très-groffe;  le 
poil  fauve. 


OURS 

H U I T I k M E DIVISION.'. 

Coupeurs,  i’ECTOREV.  Deux  longues  dents 
canines , en  forme  de  couteaux  à U mâchoire 
fupèrieure. 

1.  Porte-mufe.  Erxlehtn,  pag.jip,  efp.  t. 

• La  poche  du  imifc  fous  le  ventre. 

X.  Méminc.  E.  jax.  a. 

Le  corps  long  d’un  pied  6c  tache  de 
' blanc  fur  les  côtes. 

3.  Chetain.  £.  jxa.  j. 

Point  d’ergots.  , 

4.  Virbocer.  E.  4. 

Le  bout  du  mufeau  noir  ; la  gorge 
blanche. 

NEUViLmE  DIVISION. 

Ca.MELI.NS  , Cameliui,  Six  dents  incijtves- 

I,  Chame.iu.  £.  221.  z.  ; 

Deux  bofles  fur  le  dos. 

1.  Dromadaire.  £.  218.  1, 

Une  bofle  fur  le  dos. 

3.  Lama.  £.  ar4.  j. 

Du  poil  fur  le  corps  ; une  bôffe  fur 
poitrine  en  avant.  , ' ' 

4.  Vigogne.  £.  22C.  4.  ‘ -,  , 

De  la  laine  fur  le  corps. 


QUINZIÈME  CLASSE. 


SoLlPÈDES  , SoLlPEDES.  Un  fcul  doigt  à chaque  pied. 


I.  Cheval.  £.  207.  ». 

Des  crins  tout  le  long  de  la  queue. 

1.  .Ane  fauvage.  £.  212.  2. 

La  crinière  hérifltie  ; le  corps  fauve, 
les  pieds  blancs. 

3.  Cxigltai , ou  dshiggetai.  B.  rSç).  a. 

Des  crins  feulement  au  bout  de  la 
queue  ; le  corps  jaunâtre. 


4.  Zèbre.  £.  a»<T.  j.  ' 

Des  bandes  noireS  fur  un  fond  rouf; 
fâtre  ou  b'anc. 

5.  Coiiaga.  Boddaeri  , 160.  <51 

Le  delTus  du  corps  brun  ; le  delTous 
& les  jambes  blanches;  des  raies 
noires  depuis  le  bout  du  biufeau 
jufque  fur  les  épaules.  ’ 


Parmi  tant  d’intiividus , on  peut  en  choifir  un  petit  nombre , qui , de  diftancc 
en  dillance , olTrent  les  grandes  diflérences  & les  rapports  principaux , & dont, 
en  général,  il  doit  fuffire  à l’anatomille  de  coniioître  la  llrufture.  ,j 

. • L . • 
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PRELIMINAIRE. 

S.  IV. 


Tableau  des  principaux  Genres  anatomiques  des  quadrupèdes  vivipares. 
Le  figne  o annonce  que  la  partie  dcfignée  manque. 


• 

Gtfor«t 

an4(o« 

miquct 

Oir^ret. 

I. 

j Lfïomac. 

Cæcum. 

Un 

cæcum. 

Vâiîcuie 
du  6«t. 

Une 
vcCculc 
du  lie). 

Dents 

Clavicu'es. 

Des 

clavicu- 
les. ! 



L’orang-ouiang.  f 
Le  magot.  1^*" 

! Un 
jCflomac 

Iiidûv,  fup 

4 

CaiwA.  iBp 
1 

^in|.  fup. 

lO 

! IflUf  \ 

4 i 

oi*rr.  1 

^ f 3^ 

lO  1 

II. 

Le  manclril.  j f' rais  /înses^  , , 

1 . m..»..  i ' 1 laun, 

La  mone.  \ a queut.  j 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

IJcm. 

m. 

L’ouilliti.  Sagoins , à queue  , , 
non-prenante.  | 

U. 

O. 
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DISCOURS 

Article  HuiTikME. 
De  [Homme. 


C’eft  pour  arriver  à cet  anicle  que  tous  les  autres  font  faits. 

On  ne  connoît  point  deux  efpèces  d’hommes  j mais  plufieurs  variétés  Ce 
font  remarquer  dans  cette  efpèce. 

M.  Kant  admet  quatre  races  humaines  (i) , qui  font  l’Européen  feptentrio- 
nal , l’Américain  , le  Nègre,  & l’Indien  olivâtre  d’au-delà  du  Gange. 

Erxleben  en  admet  fix  ; favoir,  le  Nain  du  Nord  ou  le  Lapon;  Te  Tanare 
vivant  en  Afie , depuis  le  mont  Imaüs  jufqu’aux  cratères  de  la  Laponie  ; 
l’Afiatique  , habitant  au-delà  du  Gange  ; l'Européen  ; l’Africain  & le  Mexi- 
cain. 

Chacune  de  ces  races  a des  caraftères  de  couleur  , de  forme  & de  gran- 
deur qu’il  eft  important  de  confidérer,  & qui  fe  trouveront  à leur  place  dans 
cet  ouvrage. 

Feu  M.  Camper  a publié  fur  la  ftruélure  du  crâne  & de  la  face  des  divers 
habitans  du  globe  , des  recherches  defquelles  il  réfulte  que  la  ligne  faciale  eft 
plus  oblique  dans  la  tête  des  Nègres , que  dans  celle  des  Européens. 

On  trouve  encore  des  remarques  curieufes  fur  ce  fujet  dans  l'Ouvrage  fui- 
vant  de  M.  Bluinenbach  : Decas  craniorum  diverfarum  geniiumy  illujlrata: 
in-4°.  1790.  -- 

PARTIE  DEUXIÈME. 

Des  defcriptlons  cnatcmîejues  & de  l’ordre  dans  lequel  doivent  être  rangés  Us 
oigan^s  des  corps  vivons  ^ dont  j'examinerai  la  Jl/udure. 

Section  première.  , 

, • I 

D E s deferiptions  anatomiques.  . .. 

Cette  matière  eft  fi  neuve  , & les  anatoir  iftes  s’en  font  fi  peu  occupés 
qu’ils  paroiflem  ignorer  quels  foins  préliminaires  il  faudroit  pundre  pour  fCi 
drfpofer  à l’exécution  d’un  projet  dont  quelques-uns  ont  parié,  mais  <ur  lequel’ 
il  eft  évident  que  perfoniie  encore  n’a  fériculement  létlcchi.  «I 

L’hcmmc  marche  droit  : il  eft  foutenu  fur  le  talon  ë.;  lur  toute  la  plante" 
du  pied  i fa  tête  occupe  la  partie  fupérieure  ; le  ventre , la  partie  antérieure; 


(1)  \L  BliwnhKh  acliaet  auffi  quatre  races  (l’hommes. 
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& le  dos  eft  Htué  en  arrière.  Dans  les  reptiles  & dans  les  poiiTons , au  con> 
traire , la  tête  eft  en  devant , le  ventre  en  deffous,  le  dos  au-delTus.  La  ligne 
fuivant  laquelle  le  corps  de  1 homme  eft  dirigé , & qui  eft  verticale , fait 
avec  celles  du  reptile  & du  poiffon  un  angle  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
Dans  les  quadrupèdes  proprement  dits,  on  diftinguc  , i°.  la  tête  & le  tronc  , 
qui  font  dans  une  fituation  horizontale , comme  le  reptile  & le  poiffon  ; 
2°  les  cuiffes  & les  jambes,  qui  font  dans  une  dircélion  verticale,  comme 
celles  de  l’homme.  Ce  qui  rend  la  pofition  des  quadrupèdes  encore  plus  com- 
pliquée , c’eft  que  la  plupart  de- ces  animaux  ne  marchent  que  fur  les  doigts 
& ont  le  talon  relevé.  Les  extrémités  poftérieures  des  oifeaux  font  aufli  dans 
une  fituation  verticale  ; mais  leur  corps  eft  dirigé  obliquement , & femblc 
tenir  le  milieu  entre  la  polirion  de  l’homme  & celle  des  quadrupèdes.  Les 
finges  ont  aufli  le  tronc  dans  une  direftion  oblique.  D’où  il  fuit  que  les  parties 
qui  font  fupérieures  dans  l'homme  deviennent  antérieures  dans  le  tronc  des 
quadrupèdes,  dans  les  reptiles  & dans  les  poiffons;  obliquement  tournées 
en  devant  dans  les  finges  & dans  les  oifeaux  ; que,  s’il  s’agit  des  cuiffes  & des 
jambes , la  pofition  eft  la  même  dans  l’homme , dans  les  quadrupèdes  & dans 
l’oifeau  ; mais  que , s’il  eft  queftion  du  pied , ce  qui  eft  fupéricur  dans  l’homme 
devient  antérieur  dans  la  plupart  des  quadrupèdes,  parmi  lefquels  ou  obferve 
encore  un  grand  nombre  de  variétés  à cet  égard. 

Je  fuppole  que  l’on  ait  à décrire  & à comparer  les  différentes  parties  d’un 
organe  commun  à ces  divers  animaux  , & dans  lequel  on  reconnoiffe  lîi  faces , 
comme  dans  un  cube.  On  fuivra,  fans  doute  , dans  leur  dénomination  , 
l’ufage  reçu  parmi  nous,  c’eft-à-dire , qu’on  les  divifera  en  fupérieure , infé- 
rieun  , antérieure,  p ojit  rie  lire , droite  & gauche.  Ces  doux  derniers  noms  ne 
varient  point  & peuvent  être  également  employés  dans  tous  les  cas  : mais 
on  voit  que  les  quatre  premiers  cefferont  d’être  comparables  lorfqu’ils  feront 
appliqués  à l’homme , aux  finges , aux  quadrupèdes  proprement  dits  , aux 
oifeaux , aux  reptiles  & aux  poiffons.  Il  faudra  s’interrompre  pour  avenir 
que  la  face  antérieure  de  l’on  répond  à la  face  inférieure  de  l’autre , & que 
dans  un  troifième  , elle  eft  oblique  ; il  faudra  dire  que  la  nonsenolature  eft  la 
même  pour  certaines  parties  des  extrémités  , & qu’elle  diffère  pour  quelques 
autres  : ce  qui  rond  le  difeours  obfcur  , en  troublant  toujours  l’attention  du 
leéleur. 

Je  fais  bien  qu’en  plaçant  fur  une  table  tous  les  corps  des  animaux  dont 
on  fe  propofe  de  décrire  les  organes , ou  en  les  redreffant  tous  fur  leurs 
extrémités  poftérieures , on  pourroit  Ipur  appliquer  une  nomenclature  com- 
mune. Mais , dans  la  première  fuppo'fition , l’on  cefferoit  d’appelier  fnpé- 
rieures  les  parties  qui  repondroient  à la  tête  ; la  plante  du  pied  feroit  polté- 
rieure , au  lieu  d’être  intérieure  ; & ce  feroit  l’homme  que  l’on  rapproclieroit 
des  quadrupède.s.  La  féconde  fuppofition  laifferoit  fubfifter  la  nomenclature 
employée  dans  nos  livres  pour  l’anatomie  de  l’homme.  Mais  fi  l’on  redreffoit 
atnii  les  quadrupèdes  fur  leurs  extrémités  poftérieures , il  faudroit  placer 
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aufli  dans  une  fituation  verticale , à côté  de  l'homme  , les  ferpens , les  poif- 
foiis  & les  vers,  tableau  qui  répugne  au  bon  goût  & à la  rail'on.  D’ailleurs , 
dans  ces  deux  hypothèfes  , l’elprit  l'eroit  toujours  occupé  des  tranipoluioms  ia 
faire  pour  réduire  chacun  de  ces  animaux  à l’apofition  naturelle  , & ce  tra- 
vail fsroit  peut-être  plus  pénible  que  celui  dont  on  fe  (croit  propolé  d’éviter 
l’embarras  par  ce  grand  boulevcriement. 

Si  les  anatomillcs  qui  ont  dilléqué  julqu’ici  le  corps  de  l’homme  & celui 
des  animaux  n’ont  point  apperçu  ces  difficultés , c’dl  que  le  plus  fouvent  ils 
ne  les  ont  point  comparés  entre  eux  , ou  qu’en  les  comparant  ils  ont  confidéré 
la  maffe  totale  des  vii'ccres,  fans  parler  des  détails  qui  (ont  indifpcnlables  dans 
le  plan  que  j’ai  tracé. 

Ces  confidérations  m’autorifent  à dire  que  l’on  a eu  grand  tort  d’admettre 
comme  primitives  des  divi(ions  qui  ne  conviennent  qu’à  l’homme  (eul , & 
nullement  aux  autres  animaux  avec  lefq  ieU  on  doit  le  comparer  j que  les 
mots  antérieur,  pojlérieur , Jup'érieur  , inférieur,  ne  doivent  être  employés 
que  comme  des  attributs  & jamais  comme  des  caraftères  génériques , & que , 
lans  cette  réforme,  notre  nomenclature  ne  fera  jamais  de  véritables  progrès. 

Les  principes  fuivans  contiennent  l’abrégé  de  la  dodrine  que  je  viens 
d’établir. 

1°.  Tout  organe  que  l’on  fe  propofe  de  décrire  doit  être  traité  comme  un 
folide  géométrique  , dont  on  examinera  d’abord  à l’extérieur  les  faces , les 
bords  S les  angles , & dont  on  confidéiera  enfuite  l’intérieur  avec  les  mêmes 
divüîons. 

2".  Dans  les  dénominations  que  l’on  donnera  aux  faces , aux  bords  & aux 
angles  de  ces  organes , on  n’emploiera  que  dos  noms  que  l’on  puiffe  appliquer 
à tous  les  animaux  qui  en  font  pourvus  -,  & ces  noms  feront  compofés  de  ceux 
des  parties  les  plus  remarquables  de  ces  organes,  ou  de  ceux  des  régions 
environnantes , ou  des  ufages , lorfqu’ils  feront  bien  détermines  & alTci  faciles 
à fai(îr  pour  qu’il  ne  puilTe  y avoir  aucune  équivoque  à cct  égard. 

}0.  Il  n’y  a point  d’expreffions  qui  puilTcn:  remplacer , dans  toute  l’étendue 
du  corps  de  l’homme  & des  animaux,  comme  caraftères  dé  diviiîon  géné- 
rale, les  mots  antérieur , poflérieur , fupérieur,  inférieur,  parce  que  les  extré- 
mités poftérieures  des  quadrupèdes  étant  dans  une  polition  perpendiculaire , 
comme  celles  de  l’homme,  tandis  que  le  corps  cft  horizontal , nulle  dénonû- 
nation  ne  peut  être  commune  à des  circonftances  auffi  différentes.  Il  faudra 
donc  ('ubftiuier  à ces  quatre  termes  des  expreiTions  projires  à chacune  des 
grandes  régions  du  corps  des  animaux.  Citons  pour  exemple  l’os  ethmoîde  , 
qui  eft  cubique.  Quatre  de  fes  faces  fout  appeijées  fupérieufe , inférieure  , 
antérieure,  poUérieure  ; à ces  noms  je  fubitituc  ceux  de  faces  cérébrale, 
palatine  , natale  & fphénoldale  t ou,  fi  je  veux  employer  des  noms  plus  géné- 
raux & communs  à tous  les  os  de  la  tête,  j’appe'lerai  fyncipitale  , celle  des 
régions  qui  efi  dirigée  vers  le  fommet  de  l’os  frontal  ou  fynciput  ; hafilaire  , 
celle  qui  répond  à la  bafe  du  crâne;  faciale,  celle  qui  ell  tournée  vers  la 
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face  ; & occipitale , celle  qui  l’eft  vers  l’occiput.  On  voit  bierv  quô  cette 
nomenclature  peut  s’étendre  à tous  les  animaux  qui  ont  une  tête  offeufe  , 
puifque  dans  tous  le  fynciput  cft  oppofé  à la  bafe  du  crâne  & la  face  à l’occi- 
put. J’ai  indiqué  dans  mon  vocabulaire , au  mot  Position  , le  développement 
de  cette  nouvelle  méthode  , & fon  applicaiion  aux  diverfes  parties  du  corps 
& des  extrémités. 

4°.  Non-feulement  les  régions  corrcfpondantcs  du  même  organe  doivent 
être  délignées  de  la  môme  manière  ; mais  ces  organes  doivent  aufii  porter  le 
même  nom  dans  tous  les  animaux , fans  quoi  les  rapprochcincns  que  nos 
travaux  requièrent  ne  pourroient  jamais  s’exécuter. 

Ce  feul  principe  fulhroit  pour  exiger  de  grands  changemens  dans  la 
nomenclature  de  l’anatomie  de  l’homme  & des  animaux  : un  mufcle  très- 
connu  fera  cité  pour  exemple.  Le  mufcle  biceps  du  bras  n’a  qu’une  tête  dans 
les  quadrupèdes  qui  ne  font  pas  clavicules.  Le  nom  de  biceps  ne  peut  donc 
pas  lui  être  confervé  dans  un  tableau  général  d’anatomie  : je  prcfércrois  celui 
de  radio-fcapulaire , qui  défigne  fes  principales  infertions  dans  l'homme  & 
dans  les  quadrupèdes.  Ici , les  anatomirtcs  ont  encore  donné  un  nom  d’attribut 
comme  un  nom  de  genre;  ce  qu’il  faut  toujours  éviter. 

Pour  établir  un  fyllême  entier  de  nomenclature  anatomique,  il  faudroit  donc 
avoir  raffemblé  tout  ce  que  l’on  fait  fur  la  lîruéhire  des  animaux  ; & cette  partie 
de  nos  connoiflances  ne  me  paroît  pas  être  aflcz  avancée  pour  que  l’on  puilTe 
exécuter  ce  grand  projet.  Je  ne  pouvois  donc  en  offrir  qu’une  ébauche  : 
peut-être  ferai-je  un  jour  plus  hardi  lorfque  j’aurai  achevé  les  travaux  que  j’ai 
commencés.  En  foumettant  dans  un  vocabulaire  ( i ) tous  les , mots  dont  je 
dois  me  fervir , à un  examen  rigoureux , je  me  fuis  propofe  de  rendre  mes 
deferiptions  plus  intelligibles , & de  concourir , autant  qu’il  étoit  en  moi , à 
cette  réforme  générale  dont  il  paroît  que  tous  les  nomenclatcurs  font  aétuel- 
lement  occupés. 

Section  deuxième. 

De  l’ordre  dans  lequel  doivent  être  rangés  les  organes  des  corps  vivons  dont 

on  décrit  la  JlruSure, 

Lorfqu’on  n’a  qu’un  petit  nombre  d’individus  à comparer , on  n’a  pas 
befoin  de  réfléchir  long-temps  fur  la  marche  à fuivre  dans  ce  travail;  la 
mémoire  s’y  prête  facilement;  & vue  fous  différons  afpefts , regardée  tantôt 
comme  un  centre  auquel  tout  ce  qui  ell  analogue  aboutit , tantôt  comme 
un  acceffoire  qu’on  doit  rapporter  à un  objet  principal , chaque  partie  qu’on 
examine  ainfi , fera  bientôt  affez  connue. 

Mais  , il  n’en  ell  pas  de  môme  lorfque  le  nombre  des  corjjs  à décrire  & à 
comparer  tft  tiès-grand  ; alors  , fi  l’on  n’a  pas  recours  à une  méthode  artifi- 
cielle , qui  foit  combinée  d’une  manière  uniforme  & applicable  â tous  ; qui 


(i)  Voyez  le  yocaialdln  anstomiiiue  <]ui  tzii  pvitcalc  mon  Traité  d'anatomie  & de  phyfiologie  , in-fêl. 
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évitant  les  longueurs  & les  répétitions , foulage  la  mémoire  & fimplifie  les 
opérations  deï’efprit,  on  s’expofe  à travailler  d’une  manière  obfcurc  & pé- 
nible , & à ne  retirer  aucun  fruit  de  fes  veilles. 

Cette  réflexion  , toujours  préfente  à ma  penféc , m’a  guidé  dans  toutes  les 
parties  de  mes  recherches.  L’homme  & les  quadrupèdes  vivipares  font 
ceux  de  tous  les  corps  vivans  dont  Porganifation  ell  la  plus  compliquée  & en 
même  temps  la  mieux  connue  : j'ai  commencé  par  rédiger  un  tableau  métho- 
dique de  leurs  parties , divifécs  par  feftions  & par  articles , que  des  chiffres 
correfpondans  défignent , & qui  déterminent  conftamment  l’ordre  de  mes 
dcfrriptions. 

De  cette  difjiofition  il  réfultc,  i°.  que  dans  ma  métliode  defcriptive  l'ordre  ne 
varie  point , puifqu’il  eft  le  même  pour  tous  ; i".  que  les  memes  chiffres  indi- 
quant ainfi  les  mêmes  organes , la  comparaifon  des  uns  avec  les  autres  ell  facile, 
puifqu’on  peut  toujours  les  trouver  & les  rapprocher  fans  peine;  5°.  que  (t 
dans  la  férié  de’s  chiffres  on  trouve  des  vuides , on  doit  l’attribuer , ou  à ce 
que  les  organes  dont  la  defeription  manque,  n'exiflem  point  dans  l’animal 
dont  il  s’agit , ou  à ce  qu’ils  n’ont  point  encore  été  l’objet  des  recherches  des 
anatomifles  ; incertitude  qu’il  fera  facile  de  lever , & qui  laillera  rarement 
fubfiftcr  quelque  doute  à cet  égard. 

Cetté  méthode  met  le  leèleur  à portée  de  comparer  lui-même  entre  eux 
les  divers  organes  qu’il  étudie  , & de  dreffer  des  tables  des  réfultats  dont 
il  aura  befoin. 

Le  projet  de  divifîon  que  je  publie  cfl  fpécialcment  defliné  la  deferip- 
tion de  l’homme  & des  quadrupèdes  vivipares.  Les  tableaux  dont  je  me 
fervirai  dans  rhifloire  des  autres  claflès  des  corps  vivans,  feront  extraits  du 
premier , avec  lequel  ils  correlpondront  dans  tous  les  points  principaux  ; de 
forte  que  la  vue  feule  de  ces  différentes  parties  de  mon  fyflême , oppofées 
l’une  à l’autre , montrera  dans  quelles  claflcs  les  organes  font  les  plus  multi- 
pliés, & quelles  font  les  fonélions  qui  dominent  ou  qui  manquent  dans  les 
corps  vivans  dont  on  fera  l’examen. 

Au  moins , avec  beaucoup  de  foins  & de  veilles , j’aurai  réuni  dans  le  même 
cadre , toutes  les  deferiptions  connues  des  organes  des  animaux  , & j’aurai 
rendu  plus  facile  le  travail  de  ceux  qui  viendront  après  moi. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OJfification. 

.Section  premiè:re. 

P Ifwr  coniltTince. 

V I-îur  fotmir. 

1 compare. 

1 1 PC  n*  fu'mî-al  i leurs  dircrics  fubftance*  * 

I,  Les  05  en  gi^nuai,  ^ j .encutsirc. 

y |«ntrs  cavitif  & ciniacaccs. 

/ leurs  ufs^cs. 


Digitized  by  Google 


cxut 


PRÉLIMINAIRE. 

X.  Les  os  fecs  en  gênerai. 

3.  Les  os  de  la  tête  en  général. 

4.  Les  os  du  crâne  en  général. 

5.  L’os  frontal , les  éminences  , les  cornes  creufes  ou  folides. 

6.  Les  pariétaux. 

7.  L’occipital. 

8.  Les  temporaux. 

9.  Le  fphénoïde. 

^ les  cornets  fphénoidaux. 

10.  L’éthmoïde  8c  fes  appendices,  \ lit 

/ panai  les  os  de  la  £ice  • a**  iS. 

1 1 . Les  os  de  la  face  en  général. 

II.  Les  os  maxillaires  fuperieurs  ou  antérieurs. 

13.  Les  os  maxillaires  intérieurs  ou  incillfs. 

14.  Les  os  de  la  pommette , ou  malaires,  ou  jugaux. 

1 5.  Les  os  du  palais. 

16.  Les  os  unguis  ou  du  grand  angle. 

17.  Les  os  propres  du  nez. 

18.  Les  cornets  inférieurs  ou  poAérieurs  du  nez.  parmi  les  appendices  de  l’os 

ethmoïde. 

19.  Le  vomer. 

20.  La  mâchoire  inférieure  ou  pofléricure. 

Les  Dents  en  général. 

it.  Les  deux  incilives,  primorts. 
ai.  Les  canines  , laniatii. 

13.  Les  petites  molaires  ou  bifiirquées. 

24.  Les  grofl’es  molaires , motans. 

25.  Les  os  du  tronc  en  général. 

26.  Les  os  de  l’épine  en  général. 

27.  Les  vraies  vertèbres  en  général. 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général. 

29.  Les  vertébrés  cervicales  en  particulier. 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général. 

31.  Les  venebres  du  dos  en  particulier. 

32.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général. 

33.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier. 

34.  Les  faufles  vertèbres  en  général. 

35.  L’os  lacrum  ou  les  venebres  facrées. 

36.  Le  cocc^ix  ou  les  vertèbres  coccygiennes  , ou  les  os  de  la  queue. 

> - » ■ 

37.  Les  os  du  badin  en  général. 

38.  L’os  inominè , compote  de  l’os  des  iles.  . ■ ' - ' 

, , ...  I . ■ . de  l’os  ilchium.  ,• 

* de  l’os  pubis. 

39.  Les  os  du  thorax  en  général. 

40. ^  Le  fternum  &c  le  cartilage  xyphoïde. 
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41.  Les  côtes  en  général. 

4z;  Les  côtes  vraies  ou  fternales , ou  fupérieures , ou  antérieures  en  généraU 

43.  Les  côtes  fternales  ou  flerno-vertébrales,  en  particulier. 

44.  Les  côtes  faufTcs  ou  hypochondriaques,  ou  vertébriiles  , ou  inférieures  « ou  pofté- 

rieures  en  général. 

45.  Les  côtes  faulTes  ou  vertébrales, en  particulier.  . 

46.  Les  cartilages  des  côtes  en  général. 

47.  Les  cartilages  des  côtes  (lernales. 

48.  Les  cartilages  des  côtes  des  hypochondres  ou  vertébrales , ou  faulTes. 

49.  Les  os  des  extrémités  en  général. 

50.  Les  os  des  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en  générât 

51.  L’épaule  en  général. 

3 Z.  Les  clavicules  ou  les  os  claviculaires. 

33.  L’omoplate. 

54,  Le  bras  en  général.  ' 

5Î.  L'humerus.  ' * 

L’avant-bras  en  général. 

37.  L’os  du  coude. 

58.  L’os  du  rayon. 

39.  La  main  en  général. 

60.  Le  carpe  en  général. 

61.  Les  OS  de  la  rangée  brachiale , ou  première  rangée  en  général. 

•^1.  Ces  mômes  os  en  particulier. 

63.  Les  os  de  la  fécondé  rangée  du  carpe,  ou  rangée  métacarpienne  en  général. 

64.  Ces  mêmes  os  en  particulier. 

63.  Les  os  du  métacarpe  en  général. 

66.  Ces  mêmes  os  en  particulier. 

67.  Les  os  des  doigts  de  la  main  en  général , nombre  des  doigts  ,,ô£c. 

68.  Le  pouce  & fes  phalanges. 

69.  Les  autres  doigts  leurs  phalanges. 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 

71.  Os  de  la  culfle , le  fémur. 

' 71.  Les  os  de  la  jambe  en  général. 

73.  La  rotule. 

74.  Le  tibia. 

75.  Le  péroné  ou  les  os  acceffoircs  au  tibia. 

76.  Les  os  du  pied  en  général. 

77.  Les  os  du  larfe  en  général.^  ‘ ‘ 

78.  Les  os  du  tarfe  de  la  première  rangée,  ou  rangée  (Tipérieure,  ou  rangée  tibiale  en- 

général.  . 

79.  Ces  mêmes  os  en  particulier.  -r;  ' 


80.  Les  os  de  la  fécondé  rangée  du  tarfe  , ou  rangée  inférieure 
général.  ' 

Ri.  Ces  mêmes  os  en  particulier.  , . . 

‘ .-v  < ; 1.  . 
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PRÉLIMINAIRE, 

8x.  Les  os  du  mJiatarfe  en  général, 

8 J.  Ces  mêmes  os  en  particulier. 

84.  Les  os  des  doigts  du  pied  en  général  ; le  nombre  des  doigts. 
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86.  Les  autres  doigts  & leurs  phalanges. 

87.  Les  os  féfamoïdes. 
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SECTION  DEUXIÈME. 
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88.  Les  os  frais  en  général. 

89.  Le  péricrâne. 

90.  Le  période. 

Les  cartilages  d'encroûtement , 

Les  cartilages  inter-articulaires. 

Les  cartilages  inter-offeux , 

Les  ligamens  ronds , 

Les  ligamens  longs  , > en  général. 

Les  ligamens  inter.articulaires, 

Les  membranes  &C  caprufes  , 

98.  Les  glandes  articulaires , 

99.  La  moelle , 

100.  Os  frais  en  particulier. 

101.  Articulation  de  la  mdchoire  fupérieure  ou  antérieure  , avec  la  mâchoire  inférieure 

ou  potténeure.  , 

101.  Articulation  de  la  tête  avec  le  col. 

,103.  Articulations  des  vertèbres. 


104.  Entre  elles,  { 

105.  Articulation  de  la  dernière  vertèbre  lombaire  avec  le  factum. 

106.  Articulation  du  facrum  avec  le  coccyx. 

107.  Articulation  des  os  innominés  avec  le  facrum. 

108.  Articulation  des  os  pubis  entre  eux. 

109.  Ligamens  inférieurs  du  badin. 

110.  Articulation  des  eûtes  avec  le  corps  des  vertèbres, 
lit.  Articulation  des  côtes  avec  les  apophyfes  tranfverfes. 

111.  Ligamens  du  cartilage  xiphoîde. 

113,  Articulation  du  canilage  des  côtes  avec  le  fternum. 

114.  Articulation  dernalc  de  la  clavicule.  ^ 

Il 3.  Articulation  fcapulaire  de  la  clavicule. 

116.  Jonâion  de  la  cWicule  avec  l’apophyfe  cpracoîde.  • 

117.  Ligament  propre  de  l’omoplate. 

118.  Articulation  de  l’omoplate  & du  bras. 

119.  Articulation  de  l’humérus  avec  l’os  du  coude. 

1X0.  Articulation  de  l’humérus  avec  l’os  du  rayon. 

III,  Articulation  ou  jonâion  des  os  de  l’avant-bras  entre  «tia. 

I 11.  Articulation  des  os  du  carpe  avec  les  os  Je  l’avant-bras. 
Sy/l.  anal.  d(s  Animaux»  Tome  II. 
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113.  Articulation  des  ’os  du  carpe  entre  eux. 

114.  Articulation  des  os  du  carpe  avec  ceux  du  métacarpe. 

123.  Articulation  des  os  du  métacarpe  entre  eux. 

116.  Articulation  des  os  du  métacarpe  avec  les  premières  phalanges  du  pouce  &C  des 
doigts. 

Articulation  des  phalanges  entre  elles. 

Articulation  des  os  innominés  avec  la  fémur. 

Articulation  du  fémur  avec  le  tibia  Si  avec  la  rotule. 

Articulation  du  tibia  avec  le  péroné  , en  haut. 

_.  . * en  bas. 

131.  Leur  jonâion  dans  le  milieu. 

Articulation  des  os  de  la  jambe  avec  le  tarfe. 

Articulation  des  os  du  tarfe  entre  eux. 

Articulation  des  os  du  tarfe  avec  ceux  du  métatarfe. 

136.  Articulation  des  os  du  métatarfe  entre  eux. 

137.  Articulation  des  os  du  métatarfe  avec  les  premières  phalanges  des  doigts. 

138.  Articulation^dcs  phalanges  des  orteils  entre  elles. 

139.  Olfification  *fes  progrès,  fes  développemcns. 

140.  Suc  ofleux  ; fa  nature. 
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ii8. 

129. 

130 
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134 
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FONCTION  SECONDE. 

- ' ' • IrritabiUté, 

14t.  Les  mufcles  en  général. 

La  partie  charnue. 

La  partie  tendineufe. 

142.  Région  F®.  Calva,  calotte  offeufe  du  crâne. 

143.  Région  II.  La  face  en  général. 


144. 

Seftion  1*^®. 

Frontale. 

143. 
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Palpébr.ile. 

146. 

in* 

Maxillaire  fupérieure,  ou  antérieure. 

147. 

IV. 

Nafale. 

148. 

V. 

Intcr-niaxillaire. 

149. 

VI. 

Maxillaire  inférieure,  ou  poftérieure. 

150. 
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Labi.i1e. 

151. 

VIII. 

Cutanée. 

132. 

région  III.  Partie  latérale  de  la  tête.  Mala  cum  taure  calva. 

>53- 

Seâion  F®. 

Auriculaire  externe. 

• 

Hors  les  cartilages. 
. Dans  les  cariibiges. 

134. 

Section  ii. 

Zigoir.stico-iT'axillaire. 
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Le  maffeter. 

ieôion  lit. 

Temporale. 

Le  crotaphite. 
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156.  région  IV,  Le  col  en  devant;  le  col  en  gén<!ral. 

158. 
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Seâion  i*®. 

Cutanée. 

II. 

Sternale  ou  inférieure. 

III. 

Stiloïdienne. 

rv. 

Maxillaire  inférieure. 

T. 

.r  . 

Cervicale  moyenne. 

Divifions. 
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Hyogloffe. 

Hyoïdienne. 

Hy  O- laryngée. 

Laryngée. 

Pharyngienne  moyenne  & Inférieure. 
(Efophagieone. 
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164. 

165. 

166. 

167. 

168.  Région  V.  L’arrière-bouche,  le  voile  du  palais,  le  goilcr  en  général. 


169. 

170. 

171. 


SeéHon  i'*.  L'ifthme  du  goder» 

II.  Le  voile  du  palais. 

III.  Pharyngée  fupérieure. 


Région  VI.  Efpace  ptérygo-maxillaire  (^fub-mala  ). 

Région  VIL  La  foffe  orbitaire  en  général. 

Se&Ion  i'^.  Paupières. 

Mufcles  obliques  du  globe  de  l’œil, 
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178.  Région  VIII.  Oreille  Interne. 
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Seâion  1'®.  Mufcles  du  marteau,  Fonâion  IV , n®. 
II.  De  l'étrier.  Voyez  ibidtm. 
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Région  IX.  Torachique  antérieure,* 


Seflion  I®*.  Coftale  ; première  & féconde  couches. 
II.  Claviculaire, 


Région 

Réoion 


X.  Thorachique  latérale, 

XI.  Abdominale  ou  ventrale. 


III*  ( 
IV*  J 


couches. 


18),  Région  XII.  Autour  du  cordon  fpermatique. 
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iS6.  Région 'XUL  Le  dos , la  partie  poftérieure  du  col  & des  lombes.' 


187.  Région  XIV.  Profonde  du  col. 

Seâion  r*.  Antérieure. 

188.  II.  Latérale. 

189.  Région  XV.  Profonde  des  côtes. 


couches. 


SefHon  i".  Surface  externe  des  côtes.  - 

190.  . II.  Efpaces  intercoftaux. 

191.  III.  Surface  interne  des  côtes.  * 
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Seflion  i'®.  Antérieure.  Le  pfoas. 

195.  II.  Latérale.  Le  quarré  des  lombes. 
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1°.  Dans  le ’mâle. 
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197.  II.  Le  bulbe  de  l'iirèire. 
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' .Seélion  i'*.  Corps  caverneux. 
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100.  Région  XX.  L’anus.  ' 

Seétion  i'®.  .Superficielle. 

101.  II.  Profonde. 

iOi.  Région  XXL  Le  coccyx  ou  la  queue. 


XXII.  La  partie  fupérieure  du  bras , ou  moignon. 

Le  deltoïde. 


103.  Région 

104.  Région  XXllI.  Scapulaire  externe. 
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Région  XXV.  Anterieure  du  bras. 
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Région  XXIX.  Face  dorfale  de  la  nain. 
Région  XXX.  Face  palmaire  de  la  main. 


Région  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou  fediire. 
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i®.  Lc  demi-nerveux,  ou  biceps  de  la  jambe 
de  M.  Boiirgelat. 

2®.  Le  demi-membraneux. 
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ail.  région  XXXVII.  Face  antérieure  de  la  jambe. 

aix.  Région  XXXVIII.  Face  poftérieure  de  la  jambe. 

113.  Région  XXXIX.  Face  dorfale  du  pied. 

lia.  Région  XL.  & dernière.  Face  plantaire  du  pied. 
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' Les  particu'arités  relatives  à la  marche  & aux  mou- 

vemens  des  animaux. 

ti6.  L'irritabilité  & fes  phcuomènes.  rnx 
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Section  première. 
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Le  péricarde  en  général. 

Ses  membranes  { 

Ses  ouvertures. 

Sa  vapeur , fa  férofité. 

Ses  vaiffeaux.  Fonâion  HI , n®»  360  & 410. 

Ses  nerfs. 

Le  coeur  en  général. 

Sa  fiutation. 
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Sa  pointe  & la  direftion  de  cette  f)artie.  ' 

Ses  faces.  , • ^ . 

La  ligne  de  démarcation  entre  fes  ventricules. 
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L’oreillette  droite , ou  finus-des  veines  caves  ; fa  forme , fa  poûüon. 

Sa  pointe.  . . 

Sa  ftrufhire  externe.  .t-P 
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Ses  failceaux  charnus. 
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151.  L’ouverture  dans  le  ventricule  droit  ou  pulmonaire. 

151,  Le  ventricule  droit  antérieur,  ou  pulmoifaire  en  général, 
ij}.  La  forme  &c  l'étendue  de  cette  cavité. 

254.  Ses  parois.  . I 

255.  Ses  fatfceaux  (harnus , ou  lacerti  cordis. 

2^6.  Ses  valvules  veineufes. 

257.  L’orifice  artériel  de  l’artère  pulmonaire. 

2^8.  Les  valvules  de  cet  orifice , ou  valvules  artérielles. 

259.  L'oreillette  gauche  ou  Anus  des  veii||s  pulmonairos  en  général;  fa  forme,  fa 

pofition. 

260.  Sa  pointe.  * • 

261.  Sa  Ifruélure.  ' • 

262.  Ses  faifccaux  charnus. 

263.  La  valvule  du  trou  ovale. 

264.  Les  ouvertures  des  veines  pulmonaires. 

265.  L’ouverture  dans  le  ventricule  g.-iiiche  ou  aortiqiip. 
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L’ethraoïdale  pofterieure 


r 


CX\i  t 


PRELIMINAIRE. 

J 4X1  L’etV.moîdale  antérieure. 

343'  L’artère  centrale  de  la  rétine. 
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3 5 X.  Le  réfeau  admirable  de  Willis  autour  de  la  glande  pituitaire. 
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688.  la  portion  molle  de  la  fepiicnte  paire  ô£  fon  origine, 

689.  fa  fortie  du  crâne.  • ‘ ' 

690.  fon  entrée  dans  l'organe  de  l’ouie.  • • , 

691.  fon  épanouilTcmcnt.  j ’ 

691.  Les  nerfs  petits-fy  mpathiques , ou  portion  dure  de  la  fepticme  paire , ou  nerf  faciat 

leur  naiffancc. 

693.  leur  entrée  dans  le  trou  auditif  interne. 

694.  leur  contour  & leur  paffege  dans  l’os  pierreux. 

693.  leur  fortie.de  cet  os. 

696.  leur  difiribution  fur  la  face,  * ..  i 

697.  Les  nerfs  petils-hypogloffes,  ou  gloffo-ph  ryngiens  de  la  huitième  paire  en  généra^ 

698.  leur  origine. 

699.  leur  fortie.  ..  .. 

70p.  l(ur  diflribution  à la  largue  & aux  autres  partie^ 

70t. 
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70X. 

703. 

704. 

705. 
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'"'’y®"*  Sympathiques  «. 
fon  origine.  , 

fon  pa(Uge  par  le  trou  dëchirë  poftërieur. 
fa  diAribution  dans  le  col. 

. , Le  récurrent  ; fon  origine  &i  fa  diAribution. 

706.  Le  nerf  vague  dans  la  poitrine. 

707*  Air  le  poumon. 

708.  fur  l’oeiophage. 

709.  dans  le  ventre  & aux  environs. 

710.  fur  l’eAomac. 

7 1 1-  fur  la  rate. 

7tx.  fur  le  foie. 

7*3-  Ses  jonâions  avec  le  grand  fympathique  ou  l’intercoAal. 

714.  Les  nerfs^cceAoires  à la  huitième  paire  en  général. 

leur  origine. 

7']-  ' leur  portion  qui  remonte  jufqu’à  la  huitième  paire. 

7to.  leur  paAage  par  le  trou  déchiré  poAérieur. 

7*7"  leur  diAribution  fur  les  côtés  du  col. 

718.  Les  nerfs  guAatifs,  linçaux,  ou  de  la  neuvième  paire  en  général 

7*9.  leur  origine.  ^ 

710.  leur  fortie  du  crâne. 

7a  r.  leur  diAribution. 

7ai.  leurs  jonflions  avec  d’autres  nerfs. 

713.  Les  nerfs  fous-occipitaux  , ou  de  la  dixième  paire  en  général.  ' ' 

7^4-  leur  oriçine.  ° 

71 5-  leur  fortie  du  crâne. 

7^^.  leur  diAribution. 

7^7*  leur  jonâion. 

7} 8.  Les  nerfs  cervicaux  en  général. 

719.  Les  nerfs  cervicaux  en  particulier. 

leur  origine  Ample , ou  double; 
leurs  ganglions. 

leur  paAage  entre  les  vertèbres, 
leur  diAribution. 

leurs  jonûions  avec  d’autres  nerfs. 

730.  Le  nerf  diaphragmatique. 

fon  origine, 
fa  direnion. 
fa  diAribution. 

Le  plexus  brachial  en  général. 

735.  Les  nerfs  de  l’extrémité  fupcrieure  en  général. 

736.  Le  nerf  miifculo-cutané. 


73  « 
73» 

733 

734 


737- 

médian. 

738. 

cubital. 

739- 

cutané  interne. 

740. 

articulaire  ou  axillaire. 

741. 

le  radial. 
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On  eupofera  à l’ariicle  de  chacun  de  ces  nerfs 
leur  origine  ou  formation, 
leur  direâioii. 
leurs  rameaux, 
la  jondion  de  leurs  rameaux. 

741.  Les  nerfs  dorfaux  en  général. 

74}.  Les  nerfs  dorfaux  en  particulier. 

leur  origine. 

leurs  ganglions. 

leur  Ionie  du  canal  vertébral. 

leur  dillribution. 

744.  Les  nerfs  lombaires  en  général. 

745.  Les  nerfs  lombaires  en  particulier. 

leur  origine. 

leur  fortie  entre  les  vertèbres, 
leur  diUribution. 

leur  jonâiou  entre  eux  & avec  d'autres  nerfs. 

746.  Le  nerf  obturateur  en  général. 

747.  fon  origine  ou  fa  formation. 

74^.  fon  pallage  dans  le  trou  obturateur. 

749.  fa  diAribution. 

7}  O.  Le  nerf  crural  en  général. 

751.  fa  formation. 

751.  fa  direélion. 

7;}.  fes  diviûons  &C  fa  dillributlon  à la  cuilTe. 

k la  jambe. 

754.  Le  nerf  faphéen. 

7}  J,  Les  nerfs  làcrés  en  général. 

756.  Les  nerfs  facrés  en  particulier. 

On  expofera  à l’article  de  chacun  de  ces  nerfs , 
leur  orinine. 

leur  palfage  au  travers  du  facrum. 
leur  didribution. 

leur  jonétion  entre  eux  ou  avec  d’autres  nerfs. 

757.  Le  nerf  fciatique  en  général. 

758.  fa  formation  ou  fon  origine. 

759.  fa  route.  , 

760.  fa  didribution  en  un  grand  nombre  de  rameaux. 

761.  Le  nerf  fciatique  poplité  interne. 

761.  Le  nerf  plantaire  interne. 

765,  Le  nerf  plantaire  externe. 

764.  Le  nerf  fciatique  poplité  externe. 

765.  Le  nerf  intercodai  en  général. 

766.  fes  liaifons  avec  les  nerfs  de  la  cinquième  Si  fixième  paire. 

767.  fes  ganglions  dans  le  col. 

768.  fes  rameaux  cardiaques. 

769.  fes  rameaux  pulmonaires. 

770.  Le  nerf  fplancgnique  ou  intercodai  antérieur. 

771.  le  ganglion  femi-luiiairc. 
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771.  Le  plexus  ftomachique. 

77}.  hépatique. 

774.  fplénique. 

77}.  rénal. 

776.  méfcntérique  fupérieur. 

777.  inférieur. 

778.  Le  nerf  intercoftal  pollérieur. 

779.  Le  plexus  arrière-méfentérique. 

780.  Le  nerf  intercoftal  fur  le  facrum. 

781.  Les  communications  de  l’intercoflal  avec  les  nerfs  cervicaux. 

78  a.  dorfaux. 

783.  lombaires. 


CXXXIX 


784. 

78}. 

786. 

787. 

788. 

.789- 

790. 

791. 

791. 

793- 

794- 
79Î- 
796. 

797- 

798. 

799- 

800. 

801. 
80Z. 

803. 

804. 

805. 

806. 

807. 

808. 

809. 

810. 

811. 
811. 

813. 

814. 

815. 

816. 

817. 
8<8. 


Section  SEPTiàME. 

La  vue  en  général.  ■ ' 

Les  yetix  en  général. 

Les  (ourcils  & les  paupières  en  général. 

Lemufcle  orbiculairedes  paupières.  ^ oya^dans  U fécondé  Fonâion,n*’.  14}  & 174; 
La  paupière  fupérieure. 

Ion  mufcle  releveur.  dans  U fécondé  Fonflion,  n®*  14}  & 174. 

Ton  canilage. 

fes  ligamens. 

fes  cils. 

fes  glandes. 

La  paupière  inférieure. 

fon  cartilage, 
fes  cils, 
fes  glandes. 

La  conjonôivc. 

La  caroncule  lacrymale  8c  la  membrane  clignotante. 

La  glande  lacrymale  & fes  conduits. 

Le  larmier. 

Les  conduits  ou  points  lacrymaux. 

Le  fac  lacrymal. 

Le  conduit  nazal. 

Les  mufclcs  de  l’oeil,  f'oyti  dans  la  fécondé  Fonâion  , n<».  17}  , 176  & 177. 

Les  mufcles  droits,  le  releveur.  J 

l’abaiffeur.  ( dans  la  faconde  Fonâion , n®*.  175  , 
l’adduâeur.  f 176  & 177. 
l’abduéleur.  ' 

Les  mufcles  fufpenfeurs  du  globe  de  l’œil,  fécondé  Fonflion , n®.  176. 

je  grand  objique.  i g , n®.  175. 

le  petit  oblique.  S ■ 111 

Le  globe  de  l’oeil , fa  forme. 

La  cornée  tranfparente.  , 

La  fclérotique. 

La  choroïde. 

fon  enduit, 
le  tapttum  ou  tapis. 

S X 
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819.  Le  ligament  ciliaire. 

810.  Le  corps  ciliaire , les  procès  ciliaires. 

811.  L’iris. 

8ii.  La  prunelle  ou  pupille. 

813.  Lp  nerf  optique  dans  l’œil. 

814.  La  rétine. 

815.  L’humeur  aqueufe. 

8}.6.  La  membrane  cryftalline. 

8iy.  Le  cryftallin. 

8^8.  Le  corps  vitré  & fes  cellules. 

819.  La  chambre  antérieure  î , ,, 

830.  La  chambre  poftérieure  j • 

831.  La  membrane  pupillaire. 

Section  hwitième. 


831.  L’ouie  en  général. 

833.  L’oreille  externe  en  général , fa  forme. 

834.  fes  ligamens. 

835.  fes  cartilages. 

8)6.  fes  mufcles. Fonûion  fécondé , n*.  1J3. 

837.  fes  glandes. 

838.  Le  conduit  auditif  externe. 

fa  direélion, 

839.  La  membrane  du  tympan. 

840.  La  cavité  du  tympan. 

841.  Les  oflelets  de  l’ouie  en  général. 

841.  le  marteau. 

843.  l’enclume. 

844.  l’étrier. 

845.  l’offelet  lenticulaire. 

846.  Les  mufcles  des  oiïelets. 

847.  Les  cellules  maftoïdiennes. 

848.  La  trompe  d’EuHache. 

849.  La  fenêtre  ronde. 

830.  La  fenêtre  ovale. 

831.  Le  promontoire. 

831.  La  pyramide. 

833.  La  cuiller. 

834.  La  cavité  du  labyrinthe. 

833.  Le  veftibule. 

836.  Les  conduits  demi-circulaires. 

837.  Le  canal  demUcirculaire  vertical  & fiipérieur. 

858.  ’ vertical  & poilérieur. 

839.  _ horifontal  ou  externe. 

860.  Le  limaçon  ; l’échelle  du  tympan. 

861.  l’échelle  du  veftibule. 

86i.  L’aqueduc  du  veftibule. 

863.  L’aqueduc  du  limaçon. 
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S64.  La  fïrofité  du  lal^rinthe. 

865.  La  pulpe  nerveule  auditive. 

866.  Le  conduit  auditif  interne  & fes  ouvertures. 

Sectionneuvième. 

867.  L’odorat  en  général. 

868.  Le  nez;  les  cartilages  du  nez. 

869.  Leurs  ligamens. 

870.  Leurs  nnitcles.  fécondé  Fonâlon , n®.  147. 

871.  La  cloifon  cartilagineufe  des  narines. 

87Z.  Les  cavités. 

873.  La  membrane  pituitaire  qui  les  tapUTe,  alnilque  les  cornets. 

874.  La  pulpe  nerveiile  du  nerf  oUaâif. 

Sectiondixieme. 

875.  Le  goût  en  général. 

y°y<l  la  langue  & fes  papilles  à l’article  de  la  digeftlon. 

Section  onzième. 

876.  Le  toucher  en  général. 

877.  L’épiderme. 

87S.  Le  corps  réticulaire , le  corps  muqueux  & fa  couletir. 

879.  Le  derme  ou  cuir. 

880.  Les  glandes  cutanées. 

881.  Les  filions  cutanés. 

881.  Les  papilles  de  la  peau  , fur-tout  celles  du  bout  des  doigts. 

883.  Les  diverfes  fortes  de  poils. 

884.  Les  ongles. 

88 {.  Les  cornes  tubuleiifes  ou  creufes. 

f'(^r^dansroflification,Fonâion première,  n*.  3. 

886.  La  firuâure  propre  des  ganglions. 

887.  La  llruâure  propre  des  nerfs. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Refpiration, 

888.  La  refpiration  en  général. 

889.  Le  larynx  en  général. 

890.  Les  cartilages  thyroïde. 

891.  crycoide. 

891.  arythénoïdes. 

893.  l’épiglotte. 

894.  Les  mufcles  du  larynx,  fécondé  Fonâlon,  n*'.  16^  Sc  165. 

893.  Ses  membranes. 

896.  Ses  glandes. 

897.  Ses  ligamens. 
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898.  La  glotte. 

899.  Les  ventricules  de  la  glotte. 

900.  Autres  excavations  de  la  glotte. 

L’ouverture  thyro-épiglottique. 

Le  lac  thyroïdien  ( qui  eft  qaelquefois  ofleu*  ). 

La  glande  thyroïdienne. 

Les  vaiffeaux  •}  du  larynx,  f' eyq  les  Fondions  fécond 
Les  nerfs  i n' 

La  trachée-artcr*  en  général. 

fes  portions  cartilagineufe. 

mufcuSaire. 

& membraneufe. 

fa  pofition. 
fa  divifion. 
les  bronches  droite. 

gauche. 

& leurs  vaiffeaux. 
les  glandes  broncbitpies. 


90t. 

90Z. 

903. 

904. 
903. 

906. 

907. 

908. 

909. 

910. 

911. 
911. 

913. 

914. 
9'î 


& troiCcmc , 
196,  384, 697,463  & 469. 


916.  Les  poumons  droit. 


917. 

918. 

919. 
9Z0, 
911. 
91Î. 

913. 

914. 

9»5- 

916. 

9Z7. 

918. 

919. 

930. 

931. 
931. 

933- 

934- 

935- 
936. 

937- 

938. 

939- 

940. 


gauche, 
leurs  lobes  ou  divifions. 
leur  étendue, 
leur  couleur. 

leurs  vaiffeaux  propres i les  artères  bronchiques. 

leurs  nerfs. 

leur  ftruélure  interne. 

les  lobules. 

le  tiffu  interlobulaire. 

l’irritabilité  des  poumons. 

Les  plèvres  ; leur  forme. 

leur  étendue. 

leur  adoffementen  devant;,  raédialHtr  anterieur. 

les  vaifl’eaux  de  ce  médiadin.  Fonéhon  troisième  , nos.  360  4c  468. 

Le  thymus,  fes  vaiffeaux.  Aoyfj  Fonaion  troiiième  , n°‘.  358  468. 

L’adoffenieni  des  plèvres  en  arrière  ; mediaftin  poftérieur. 

les  vaiffeaux  de  ce  mediaftin.  /''oyci  Fonâion  troifième  , n®*.  j6o  & 468. 
la  communication  des  poumons  avec  les  cellules. 

Le  diaphr.igme  en  général  ; fes  inferiions. 

fes  piliers. 

l'on  centre  nerveux. 

fon  adhérence  avec  le  péricarde. 

fes  portions  charnues. 

fes  mouvemens. 


Nota.  Peur  les  mufcles  de  la  refpiration  , voye^  les  imifcles  des  régions  analogues  , 
Fonâion  fécondé. 


941.  Phénomènes  de  la  refpiration. 

941.  La  voix , fes  nuances  6c  (es  particularités. 
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FONCTION  SIXIÈME. 

Digejlion. 

Section  PREMikRE. 

94 J.  La  bouche. 


944- 

les  lèvres  & leurs  commiffures. 

94Î- 

l'épiderme  'i 

946. 

la  peau  > des  lèvres. 

947* 

les  glandes  3 

948. 

les  mufcles , Fonâion  fécondé , n”.  1 50. 

949- 

les  vaiffeaux,  Fonâion  troifième,  n<”.  304,  308 , 

309  & 461. 

950. 

les  nerfs,  Fonâion  quatrième,  n®*.  69124696. 

931.' 

la  cavité  de  la  bouche. 

95a. 

les  dents,  dans  l’ofliflcation , n°‘  11 , 11, 13 

& 14. 

9^î- 

les  gencives. 

9H- 

le  palais  & fes  rides.  • 

955- 

la  membrane  fongiieufe  qui  recouvre  cette  cavité. 

Section  seconde. 

956.  L’os  hyoïde,  fon  corps. 

957- 

fes  branches. 

958. 

fes  connexions. 

939.  La  langue  en  général  ; fa  pointe  ; le  ûllon  , ou  ligne  médiane  qui  la  partage  lon^ 

gttudinalement. 

960. 

fa  bafe  oc  le  foramen  cacum. 

961. 

fes  faces  fupérieure. 

961. 

inférieure. 

763. 

latérales. 

964. 

fon  frein. 

965. 

fes  papilles. 

966. 

fes  glandes. 

967. 

fes  nerfs.  A'eyq Fonâion  quatrième, 

n^.jtS. 

968. 

fes  vaifleaux , Fonâion  troiuème , n®*. 

198 , 199  iC  464.’ 

Section  troisiIme. 

969.  Le  voile  du  palais , Tes  faces. 

970.  fes  mufcles  propres. 

971.  fes  piliers  ou  colonnes. 

97>-  fes  glandes. 

973.  La  luette;  fes  mufcles. 

974.  fes  glandes. 
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Section  quatrième, 

97^.  Les  glandes  amygdales. 

976.  Les  glandes  folliciileures  buccales. 

9"7.  Les  glandes  parotides  , & le  conduit  de  Stenon. 

978.  Les  glandes  fublinguales.  7 , , . 

979.  lous-maaillaires. 


Section  cinquième. 

Le  pharynx  ou  gofier  ; l’arricre-bouche  en  général, 
fa  membrane  interne. 

fes  parois  poftérieure. 
antérieure. 


980. 

981. 

981. 

98Î. 

984. 

985. 

986. 

987. 

988.  L’oefophage 

989. 

990. 

991. 

,99»- 

993- 

994* 

99Î- 


latérale. 

fes  mufcles  propres. 

fes  vaifleaux,  Fonâion  iroifième',  n**.  100, 3 
fes  nerfs , Fonâion  quatrième , n®.  697. 

fa  lituation. 

fa  fubftance  charnue. 

la  direélion  de  fes  fibres  mufculaires. 

fa  membrane  interne. 

fes  glandes. 

fa  portion  glanduleufe. 
fes  vaifleaux. 

fes  nerfs , Fonélion  quatrième , n®*.  697  & 708. 

Section  sixième. 


996.  L’eflomac  en  général  ■,  fa  iituation. 

997.  fa  forme  ; fa  grandeur.  ' 

998.  le  nombre  de  les  cavités. 

999.  fes  orifices  Sc  leur  lituation. 

1000.  - fes  courbures. 

1001.  fes  faces.  / 

1001.  fa  membrane  externe. 

1003.  ' fes  mufcles  ou  fibres  mufculaires  propres. 

1004.  fa  membrane  interne. 

1005.  ‘ fes  glandes. 

1006.  la  forme  intérieure  de  fes  cavités. 

1007.  fes  vaifleaux. 

1008.  fes  nerfs. 

1009.  le  fuc  quife  fépare  dans  l’eflomac  , ou  qui  y eft  verfé,  le 

fuc  gaflrique.  • 

toi  O.  fa  (ource. 

101 1.  fes  eflfets. 


Section 
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Section  septième, 

tou.  Lî  canal  intcftinal  en  gênerai.  ' 

toi}.  L’inteftin  grêle  , que  l’on  clivile  en  iüum, 

. fa  menrbrane  externe. 

fes  fibres  charnues, 
fa  membrane  interne. 

’°*7*  fes  gbndes.  . ... 

fes  valvules  conniventes. 
fes  vailTeaux'. 
fes  nerfs, 

toit.  Les  gros  intoftins  en  général  ; leurs  membranes,  leurs  mufcles,  leurs  glandes,' 
leurs  cavités , leuis  vaiffeaux , leurs  nerfs. 

>011.  le  cæcum. 

>®^}*  la  valvule  ileo-cœcale. 

>oi4'  l’appendice  vermiforme. 

toij.  le  colon  & fes  bandes  charnues. 

•oi6.  le  reélum. 

1017.  L’anus  ; fa  pofition. 

1018.  fes  mufcles , FonéHon  fécondé  , n**.  loo  Sc  101. 

iqig.  fon  fphinûer, 

' Sectionhuitième.  • 


10}  O. 
10}  1. 
10}  1. 
10}}. 
10}4. 
10}}. 

1036. 

1037. 
ioj8. 


1039. 

1040. 

1041. 
104Î. 
104}. 

1044. 

1045. 


Le  péritoine;  fes  faces  interne  & externe.  ' ' ' ' ' • 

fes  duplicatures. 

Le  grand  épiploon  en  général  ; fon  étendue.  * • 

fes  infertions. 

fes  cavités.  ....  :..l 

fes  lame»,  ' 

fes  vaifleaux,  Fonéiion  troifième , n»’.  414 , 491 
& 494.  • 

fes  nerls  , Fonélion  quatrième  , n°.  771. 

Le  petit  épiploon  ; fa  fituation 
& 

fes  infertions. 

L’ouverture  épiploïque;  les  appendices  épiploïques.’ 

Le  méientère  ; fon  infertion  lombaire. 

fon  bord  inteftinal. 

fes  lames.  ' ■ 

fes  glandes.  • ■ 

Le  mefo  reflum.  } >ames  ; leurs  glandes. 
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Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général,  fa  pofition;  le  ligament  fufpenfeur. 

1047.  . la  forme  du  foie,  fes  divifions , fes  lobes. 

1048.  fa  face  convexe.  b 

1049.  bafe. 

1050.  fes  artères. 

1051.  fes  veines  porte, 

ïoji.  cave. 

1053.  fou  conduit  excréteur  , dit  le  conduit  hépdti^uc, 

1054.  La  véficulc  du  fiel  en  général;  fa  fuuation, 

1055.  forme. 

1056.  fa  membrane  externe. 

1057.  fes  fibres  charnues. 

10^8.  fa  membrane  interne. 

1059.  fes  glandes;. 

1060.  . fon  fond. 

1061.  fon  col. 

io6x.  fon  conduit  excréteur  ou  cyilique.' 

loâ;.  . fes  rapports  avec  le  conduit  hépatique. 

1064.  le  conduit  cholédoque  .qui  réfulie  de  leur  jonélion. 

1065.  direéiion  de  ce  conduit. 

io6d.  fon  ouverture  dans  le  duodénum,  &C  le  lieu  de- 

cette  ouverture. 

1067.  La  bile , fa  nature  & fes  effets. 

Section  dixième. 


1068.  La  rate  en  génér.il  ; fa  pofition  , fa  forme. 


1069. 

1070. 

1071. 
1071. 

1073. 

1074. 

1075. 


fa  membrane  externe, 
fa  fttuélure  intériie. 

fes  rapports  avec  l’eflomac,  avec  l’épiploon  & le  pancréas, 
fes  dcplacctnens. 

fes  vaifleaux,  Fonction  troifiéme  ,,  n“’.  416,  496  & 497. 
fes  nerfs  , Fonélion  quatrième  , n“‘.  7t  i & 774. 
ion  fluide. 

Section  onzième. 


1076.  Le  pancréas  en  générai;  fa  prfitlon  , fa  forme. 


1077. 

1078. 

1079. 


loRo, 

1081. 

io8z.' 


fa  meii  brane  < xterne. 
fa  flruâurc  inlcrnc, 

fon  conduit  excréteur  , fimple  ou  double  ; les  rapports 
de  ce  conduit  avec  le  canal  cho'cdoque , avec  le 
duodénum  , le  lieu  de  ton  ouverture, 
fes  vaifTeaiix  , Foi.élion  tioifième,  n”*.  4 17  dc  491, 
fes  nerfs,  For.éiion  quatrième,  n“,  776. 
fon  fuc  ou  fluide. 
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Section  oouziàME. 

io!5.  Les  vaiffcaux  lymphatiques  abforbans  des  InteAins , ou  vaifleaux  chyleux. 

1084.  leur  origine. 

1085.  leur  dire  dion  vers  les  glandes. 

10S6.  leur  p.ifliiÿe  dans  les  glandes. 

108^.  leur  marche  des  glandes  vers  le  réfervoir  de  Pecquet. 

*oS8.  leur  communication  avec  les  vaifleaux  lymphatiques  environnans. 

*089.  leur  fluide  leul , & comparé  avec  la  lymphe. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

les  Secrétions. 

Section  première. 


1090.  Les  glandes  en  général. 

1091.  Les  glandes  muqueufes  ou  folliculeufes , ou  cryptes  qui  ont  des  xravités  & des 

orifices  , ou  des  conduits  excréteurs  , •&  derquelles  il  fort  un  fluide  propre  à 
lubréfier  les  parois  des  vifccres  creux. 

1091.  Les  glandes  conelobées , qui  font  ifolées  ou  groupées.  Ces  glandes  reçoivent 
les  vaifleaux  lymphatiques. 

1093.  Les  glandes  conglomérées  font  des  vifeères  glanduleux  ; ils  paroifTent  compofés 
de  petits  grains  ) , réunis  les  uns  aux  autres  ; tels  font  la  glande  lacry- 

male , les  glandes  falivaires  , la  foie,  le  pancréas,  les  reins. 


Section  seconde. 

1094.  Les  capfules  rénales  ou  reins  fuccenturiauxen  général;  leur  poGtlon  & leur  forme. 
Ï09Ç.  leurs  faces. 

1096.  leurs  angles. 

1097.  leur  cavité. 

1098.  leur  fuc. 

1099.  leurs  vaifTcaux,  Fonûion  troificme  , nos.  418  & 484. 

1100.  leurs  nerfs  , Fondion  quatrième  , n®.  775. 

1101.  Les  reins  en  général,  leur  pofition  à droite  , à gauche,  & leur  forme, 

iioi.  le  péritoine  par  rapport  aux  reins. 

Ï103.  leur  convexité. 

1104.  leur  fmuofité. 

1103.  leurs  vaifleaux  , Fondion  troificme,  n®’.^i9&  483. 

1106.  leurs  nerfs,  Fondion  quatrième,  n®.  775. 

1 107.  leur  ftrudure  intérieure. 

1108.  leur  fubflance  corticale. 

1 109.  leur  fubflance  radiée  ou  tubulée. 

1110.  leurs  papilles , le  nombre  des  papilles. 

Il  II.  les  calices. 

1 1 IX.  le  baflinet. 

1113.  l’uretère  fic  fa  diredion. 

1114.  l’uretère  dans  le  baffin. 

1113.  la  manière  dont  il  pénètre  dans  la  veflîe. 
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1116.  La  veille  en  général 

; fa  poCtion , fa  forme. 

1 1 17. 

le  péritoine  par  rapport  à la  velTie. 

1 1 18. 

l’ouraque. 

1 1 19. 

les  faces  de  la  vedie. 

I 1 xo. 

fa  cavité. 

I lit. 

fon  fond. 

1 IXX. 

fon  col. 

11x3. 

foQ  triitonc. 

1 1x4. 

fa  membrane  interne. 

11x5. 

fes  faifeeaux  charnus. 

1 1 X6. 

les  glandes  muqueufes  de  la  velfie. 

1 1x7. 

fes  connexions  avec  les  parties  voifînes. 

11x8. 

fes  différences  dans  le  mâle  & dans  la  femelle. 

Section  troisième. 


1119.  Les  glandes  & les  fccrétions  particulières  à certains  animaux,  comme  la  fecrc- 
tion  du  mufc  , &c. 

FONCTION  HUITIÈME. 


Génération. 

J 1 30.  l.es  fexcs  en  général. 

1131.  TernpN  ou  lailbns  particulières  auxquels  les  fexes  fe  recherchent  dans  certaines 
eipcees  d’animaux  , ou  les  failons  des  amours , &e. 

Section  première. 


1131. 

»'î3- 

1134. 

nt5. 

1136. 

1137. 
1 1 }8. 

1139. 

1 140. 

1 141. 
1 141. 

1143. 

1144. 
1143. 
1 146. 
1147- 
1148. 

I 149. 

I I 30. 

IIJI. 

1131. 

1153. 


Le  fexe  mafctslin  en  général. 

le  pcnil. 
le  lcrouim. 
le  dartos. 
le  cremafter. 
la  tunique  vaginale, 
la  tunique  aluginée. 

Les  tedicules  en  général  ; leur  Utuaiion. 

la  forme  du  tefticule  mis  à décourert , & fes  diverfes  régions, 
fa  llriiélure  interne. 

fes  petits  vaiflèaiix  repliés  fur  eux-mèmes. 

le  corps  d'Hygmor. 

lV"|)ididyme. 

le  c nal  déférent. 

la  dircâion  de  ce  c.’nal. 

les  vaiffeaux.  Fonélion  troilième , n“’.  410  & 481. 

. les  nerfs,  f'bvrj  Foiiélion  troiûéme,  n®.  775. 

Les  vélicules  féminales  en  général, 
leur  fiiiiation. 
leur  {Iruélure  externe, 
leur  ftruflure  inierne. 

leurs  rapports  avec  le  conduit  déférent  avec  la  prodate. 
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158. 
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i6t. 
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163. 

164. 

165. 

1 66. 

167. 

168. 

169. 

ITO. 

171. 
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'7h 

174. 

'75- 

176. 

177. 
>78. 

179. 
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ti8i. 

1183. 

1184. 

1185. 


1186. 

1187. 

1 188. 

1 189. 

1 190. 

1 191. 
1 191. 

1193. 

1194. 


PRÉLIMINAIRE. 

La  verge  ou  mcm'ire  en  général  ; la  forme  générale  & fa  direélion. 

fes  mulcles  ilchio-caverneux.  fonétion  fécondé,  n''.  196. 
lesmulcles  bulbo*caverneux  ou  accélérateurs,  Fonélion  fécondé,  n"  197. 
le  tranlverfe  ou  ifchio-bulbeux  , Fonélion  fécondé , n°.  197, 
les  corps  caverneux  ; leur  origine. 

leur  réunion. 

leur  ftruélure  interne. 

leur  terminaifon  près  du  gland. 

L’urètre. 

le  gland  , le  prépuce  & leurs  glandes, 
la  partie  fjiongieufe  de  l’urètre, 
la  punie  mimbraneule. 
le  bulbe  de  l’urètre. 

La  glande  prufl..te  , les  glandes  de  Cosrper  £(  celles  de  Littré  en  général  ; leur 
forme. 

leur  confirtance. 
leur  ftruélure  interne, 
leurs  conduits  excréteurs, 
le  vtm  montanum. 
les  conjuits  éjaculateurs. 

Le  canal  de  l’urètre. 

fts  lacunes, 
fes  glandes, 
fes  contours. 

L’os  de  la  verge  dans  quelques  animaux. 

Le  fluide  léminal. 

fa  nature  & fes  qualités. 

Le  fl  uide  de  la  proAatc. 

Le  fluide  des  glandes  de  l’urètre. 

Sectiok  seconde. 

Les  parties  fexuelles  mâles  dans  le  fœtus  ( avant  le  ûxième  mois  de  la  con« 
ceptioo  ). 

les  teflicules  dans  le  ventre, 
le  gubernaeutum  ttjlis. 
les  bourfes. 

S E C TION  TROISlkME. 

le  fexe  féminin  en  général. 

Les  parties  génitales  externes  en  gcnéraL 
leur  fituation. 
le  péuil. 

la  vulve  ou  pudtndum. 

les  grandes  lèvres. 

la  fourchette. 

la  foffe  naviculaire. 

les  glandes  des  grandes  lèvres. 
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1113. 

HI4. 
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1117. 

11 18. 
1119. 

1110. 

1111. 

1111. 

1113. 

1114. 

1115. 

1 116. 

1117. 

1118. 

1119. 

1130. 

1131. 
1131. 

1133. 

1134. 
1133. 

1 136. 

1137. 

1138. 

1139. 

1140. 


DISCOURS 

Le  clitoris  <n  gémirai. 

(on  ligament  fufpenfeur. 

fes  nuiic!es(les  mulcles  i('chio-caverneux)  ,Fon£Uon  fécondé,  n"  198. 
les  corps  caverneux  avant  leur  réunion.  ^ 

lorlqu'iU  fe  réimiffent. 
le  gland  du  clitoris. 

le  prépuce  du  clitoris  , 8i  les  nymphes  ou  petites  lèvres. 

L’urètre  en  général , fa  fituation  & fa  d:re£l!on. 

Ion  étendue. 

ton  orifice,  ou  le  méat  urinaire, 
fa  cavité, 
fes  glandes. 

fon  tiffit  en  quelque  forte  caverneux. 

Le  plexus  caverneux  réiitorme  qui  entoure  l’orifice  du  vagin, 
les  vaiffeaux  de  ce  plexus. 

les  glandes  de  ce  plexus  , qui  s’ouvrent  dans  le  vagin, 
le  niulcle  conflriUor  vaginx , Fonélion  Icconde  , n".  199.  ' 
le  miifcle  tranfverfe. 

Le  vagin  en  général;  fa  fituation. 

fon  orifice, 
l'hymen. 

les  caroncules  myrthiformes. 

la  face  interne  du  vagin  , fes  replis  ou  rides. 

fes  glandes. 

la  fubllance  propre  du  vagin. 

l’extrémité  du  vagin  qui  embraffe  le  col  de  la  matrice. 

Les  parties  génitales  internes  en  général. 

La  matrice  en  général. 

le  col  de  la  matrice.  , 

L’orifice  de  la  matrice  , ou  le  rnufeau  de  tanche  , ou  orifice  externe  de  la  matrice, 
la  cavité  du  col. 
les  rugofités  de  cette  cavité, 
l’épaiffcur  & la  llruélure  de  cette  partie. 

L’orifice  interne  de  la  matrice , ou  l’extrémité  du  col  qui  s’ouvre  dans  la  matrice, 
lé  corps  de  la  matrice, 
les  faces  de  la  matrice, 
les  angles  de  la  matrice, 
la  cavité  de  la  matrice  ; la  forme  de  cette  cavité, 
la  firuflure  des  parois  6c  l’épaiffeur  de  la  matrice.  ' 
les  cornes  de  la  matrice  dans  les  femelles  qui  en  font  pourvues, 
les  ligamens  de  la  matrice  en  général, 
le  péritoine  qui  la  recouvre  6c  l’environne, 
les  ligamens  ronds, 
les  ligamens  larges. 

les  deux  replis  des  ligamens  larges  , dont  un  eft  antérieur , l’autre 
pofiérieur  ; ou  dans  les  quadrupèdes,  fupérieur  Sc  inférieur, 

La  trompe  de  Fallope  ou  trompe  utérine , près  de  la  matrice. 


1 14t. 

près  de  l’ovaire. 

1141. 

fes  contours  &l  replis. 

1143. 

la  cavité. 

1144. 

fon  pavillon  ou  morceau 

frangé. 
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PRÉLIMINAIRE. 

1145.  Les  règles  ou  écoulemens  périodiques. 

1146.  L’ûvaire  en  général , ou  tefiicules  des  femelles  ; fa  fituation  & fa  forme. 

1 147.  fes  faces. 

1148.  fes  cicatrices.  , 

1249.  fes  corps  jaunes  (^corpora  lutta'). 

1150.  le  ligament  qui  unit  l’ovaire  à la  matrice. 

1251.  la  ftruélure  interne  de  l’ovaire. 

ii;i.  La  femence  de  la  femelle  , ou  la  liqueur  qu’elle  répand. 

Section  quatrième. 

1253.  La  conception  & fes  particularités. 

1154.  La  grolTeffe  ou  geftation  , fes  périodes  & fa  durée. 

1155.  L’accouchement. 

Section  cinquième. 

1236.  Le  fœtus  & fes  enveloppes  en  général. 

2257.  Le  nombre  des  foetus  , leur  poids  & leur  volume. 

1138.  Le  chorion. 

1239.  L’amnios. 

1 260.  L’allantoïde. 

1261.  Les  eaux  de  l’amnios. 

1262.  L’hypomanes. 

1263.  Le  placenta  & les  colilédons. 

12Ô4  La  portion  uicrine  du  placenta. 

1265.  La  m mbrane  appellée  dcctdua, 

1266  Les  v..il1eaux  du  placenta. 

1267  Le  .or Jon  ombilical. 

I26X.  Des  os  du  foetus  en  général. 

I2(iy  Les  extrcimtcs  des  os  du  lœtus. 

1270  Les  lutiiris  des  os  du  fœtus. 

1271.  Les  linus  Je  la  face  ôc  vie  la  baie  du  crâne. 

1272  La  ta.e  tlle-niéme , fes  proportions. 

1273.  Le  ceiveau  du  fœtus. 

1274  l.'œil , la  membrane  pupillaire. 

1273.  Le  inymus'. 

1276.  Les  poumons. 

1277  Le  cœur;  le  trou  ovale. 

1 178.  Le  conduit  artériel. 

1279.  L(  s oreillett.s  lie  les  ventricules. 

I liso  Le  diaphragme. 

1281.  Le  foie,  la  veine  ombilicale. 

1282.  le  conduit  veineux. 

1283.  le  lobe  gauche  du  foie. 

1284.  Èa  véfisule  du  fiel. 

1283.  La  rate. 

1286.  Le  pancréas. 

1287.  L’tfiomac. 

1288.  Les  inteflins. 
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1189. 

1 190. 
1291. 
s 191. 
129}. 

1294. 

1295. 

1296. 

1297. 

1298. 

1299. 

1300. 

1301. 


1301. 

1303. 

1304. 
1303. 

1 306. 

1307. 

1308. 

1309. 

1310. 

1311. 

1312. 

1313. 


1314. 

1315. 

1316. 

1317. 


.3.8. 

1319. 

I}20. 


DISCOURS 

Les  glandes  méfenfdriques. 

Le»  vaiireaux  omphalo-niclentcriqucs. 

La  vcficule  ombilicale. 

Les  glandes  conglobtcs. 

Les  tefticules.  l^oye^  Scûlon  fccoode,  n*.  1183. 

Les  bourles. 

Le  clitoris. 

Les  m..mmellcs. 

Les  vaiffeaux  du  badin,  f^oyci  Fonflion  troifième  , n®‘,  42^  & 478. 

Les  artères  &:  la  veine  ombilicales.  Foyt^  Fonâion  troifième,  n"’.  436  ôc  509, 
Les  reins  & la  vedie. 

L’ouraqiie. 

Les  extrémités  inférieures  en  général. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nuirition. 

Section  première. 

La  laâation  en  général. 

. les  mammelles  en  général, 
leur  nombre. 

leur  pofition  fur  la  poitrine , fur  le  ventre  , fur  l’une  & l’autre  région^ 

la  peau  qui  les  recouvre. 

le  tilTii  cellulaire  graiffeux  qu’on  y trouve. 

le  corps  glanduleux  qui  les  forme. 

les  conduits  excréteurs  de  ce  corps. 

la  direélion  de  ces  conduits , ou  tuyaux  excréteurs  vers  l’aréole, 
l’aréole  elle-mOme. 
la  papille. 

les  tuyaux  excréteurs  du  corps  glanduleux  , qui  de  l'aréole  fe  portent 
à la  papille  ; 5c  les  replis  de  ces  tuyaux  uir  eux-mêmes,  lorfque 
la  papille  n’dl  pas  dans  l’état  d'éreélion. 
le  nombre  des  ouvertures  de  ces  tuyaux  fur  la  papille, 
les  vaideaux  des  mammelles.  f’oyc^  Fonftion  troifième,  n»*.  357, 
390 , 396 , 4Î7  6c  468. 

les  nerfs,  f'oyti  Fonflion  quatrième,  n°.  743. 

Le  lait  en  général  ; fa  nature  , fa  lecréiion , fon  abondance. 

Section  seconde. 

Les  alimens  en  général  ; leur  nature  , le  choix  qu’en  fait  l’animal. 

Les  alimens  conlidércs  par  rapport  à l’eftomac , aux  inteftins  , 6c  par  rapport 
aux  âges. 

Les  vaideaux  laâés.  ( A’ cet  article  dans  la  Fonélion  fixième  ). 

Section 
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1318. 
13x9. 

1330. 

1331, 
133X. 
»333* 
1334* 
*333- 
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>337- 

1338- 

«339- 


Section  raoisiàME. 

Le  tifTu  cellulaire  & le  corps  graUTeux  ; fa  firuâore  dans  les  diverfes  parties  du 
corps  ; la  graiffe. 

Les  lames  du  tilTu  cellulaire  qui  foutiennent  les  vaifleauz  lympha; 
• tiques.  ^ 

Section  QUATRikME. 

Les  diverfes  pëiiodes  ou  âges  de  la  vie  en  généraU 
l’embu'yon. 
le  fœtus. 

l’enfant  ; la  dentition.  . . 

l’adolefcent.  •'  ' • ' • 

le  jeune  homme. 

l’homme  mûr  &*dans  l’âge  viril. 

l’homme  dans  l’âge  de  retour. 

dans  la  vieilleffe  proprement  dite. 

dans  la  caducité. 

L'état  des  os  dans  la  vieilIelTe. 
des  membranes.  * • 

des  muftles  .&  des  tendons.  ' ^ 
des  vaifleaux.  * 

des  glandes  dans  les  vieillards. 

La  vie. 

La  mort. 


Syfl.  anat.  des  Animaux.  Tome  II, 
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Nous  ouvrons  une  cattrèrë  xl’mie  valle  étendue  ; nous  la  recommandons 
à ce  zèle  du  lavoir , à cetie  ardeur  de  découvrir , qui  ont  tant  obtenu 
d'efforts -de  la  pan  des  Phyficierts  modernes.  Trop  long-temps  l’anatomie, 
relTerrée  dans  d’étroites  limites , languit  fe  traîne  dans  des  iénners  battus. 
Depuis  trop  long  temps  auffi  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fc  livrent  à l'on 
étude , travaillent  fans  plan  & fans  fuite.  Nous  croyons  avoir  marqué  dans  ce 
difeours  les  point;»  prinppjiuît  d’où  chacun <lok  partir,  & les  bafes  fur  lef- 
quelles  doit  être  foutenu  l’édifice  qu’il  s’agit  d’élever  en  commun.  De  quelque 
côté  que  les  circonftances  dirigent  l’attention  des  obfcrvareui  s ; quelle  que  fbit 
la  portion  du  fyftême  organique  dont  on  conlidère  les  rapports,  notre  plan  , 
nos  réflexions , nos  tableaux , rappelleront  le  Phyfiologifte  à ce  qu’il  eft  im- 
portant qu’il  examine  , à ce  qu’il  ne  doit  jamais  ôublier. 


Je  dois  exprimer  ici  publiquement  ma  reconnoilTance  h ceux  qui  ont  bien 
voulu  me  féconder  dans  mes  travaux  , fur-tout  à M.  Faure , Dofteur  en  Mé- 
decine , & Chirurgien  très-inftruit,  mon  principal  coopératenr  , qui  m’a 
donné  les  fecours  les  plus  aflidus  & les  plus  nécelTaires  dans  lairédaftion  de 
cet  ouvrage  ; à M.  Ailhaud  , Chirurgien  très-habile , & i Anatomifte  rrès- 
inftruit , t^ui  m’a  aidé  dans  la  dilTcftion  d’un  grand  nombre  d’animaux , à 
l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort  ; & à M.  le  Riche ,'  Doftéur  en  Médecine  de 
Montpellier,  & très-verfé  dans  l’étude  de  l’Hiftoire  Naturelle,  qui  voyage 
maintenant  avec  M.  d’Entrecafleaux  , & qui  m’a  communiqué  des  recherches 
dont  je  me  fuis  fervi,  & des  tableaux  fur  les  plantes  & fur  les  infeftes,  que 
le  Public  me  faura  gré  d’avoir  inférés  dans  ce  Djfcours. 
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SUPPLÉMENT  AU  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE, 

Contenant  <juel<]ues  rèjlexlons  fur  la  nature  & fur  certaines  propriétés 
■des  corps  rivans  ou  organiques. 

Toujours  rimpatiente  curiofité  de  l’Iiomme  a devancé  robfervation  ; il 
aime  mieux  chercher  à deviner  les  l'ecrets  ée  la  nature  , que  de  s’efforcer  de 
les  approfondir.  Les  terres , les  pierres , les  métaux , les  léls  , les  plantes , les 
animaux , ont  été  les  fujets  de  mi  le  fixions.  On  a compris  enfitt  que  le  véri- 
table favoir  n’ell  fondé  que  fur  rexpériencc  & lut  l’étude. 

I.  MM.  Pallas  & Sauffure  ont  parcouru  les  montagnes  ; ils  ont  vu  que  les 

[)lus  élevées  s’appuient  fur  le  granit  ; & le  granit  ne  peut  être  rangé  parmi 
es  premières  produéfions  du  globe , puifqu’il  eff  compofé  de  criffaux , qui 
n’ont  pu  fe  former  & fe  réunir  que  dans  une  longue  fuite  de  fiècles  , & dans 
une  immenfe  étendue  d’eau.  Or,  comment  les  corps  organiques  auroient-ils 
exifté  à cette  époque  , puifqu’on  n’en  trouve  aucuns  débris  dans  les  vieilles 
montagnes  ? 

Alors  les  eaux  couvroient  les  plus  grandes  élévations  de  la  terre  ; de  larges 
fleuves  creufoicnt  les  vallons  ; les  métaux  s’y  formoient  ou  s’y  dépofoient , & . 

des  fubftances  , qu’on  peut  regarder  comme  primitives , fe  plaçoient  par  cou- 
ches fur  leurs  flancs , ou  compofoient  des  montagnes  nouvelles. 

Enfin,  les  animaux  naquirent;  des  familles  immenfes  de  coquillages  cou- 
vrirent de  leurs  dépouilles  la  première  fuperficie  du  globe  ; en  même  temps , 
les  premiers  végétaux,  nourris  dans  une  terre  vierge  & entraînés  par  les  eaux, 
s’entafferent  ; des  chocs , des  fermentations  tumultueufes  produifirent  des 
ébranlemens  inattendus  ; le  volume  des  eaux  diminuant , la  mer  fe  refferta 
dans  fes  baflins  ; le  feu  des  volcans  s’éteignit  ou  s’appaifa  ; & la  terre  fut 
peuplée  d'animaux  & livrée  à l’homme. 

L’obfervation  la  plus  attentive  préfente  cette  férié  de  faits,  dont  la  fucceflion 
n’eff  pas  douteufe , fans  que  ni  la  durée , ni  les  époques , ni  les  circonflanccs 
diverfes  en  puiffent  être  aucunement  déterminées. 

II.  Non-feulement  l’exiftence  des  corps  organiques  fur  les  différentes  parties 
du  globe  y a imprimé  des  traces  profondes  & durables;  mais  elle  a cfe  plus 
influé  fur  l’atmofphère  & fur  les  eaux. 

11  eft  difficile  de  fe  refufer  à croire , avec  Bergman , que  les  eaux  ont  été 
dans  les  anciens  temps  plus  abondantes  qu’elles  ne  le  font  aujourd’hui.  Unè 
grande  partie  de  ce  fluide  fe  décompofe  au  fein  de  rêcotsomie  végétale , dans 
laquelle  le  gaz  inflammable  fert  à compofer  les  huiles,  lesréfmes  ôt.la  partie 

v a 
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colorante  ; tandis  que  l’air  vital,  autre  élément  de  l’eau,  e(l  verfé  dans 
l’atmofphère. 

D’ailleurs , les  animaux  marins  dccompofant  l’eau  à leur  manière , forment 
la  niagnélîe  , la  foude  Ôf  la  craie , dans  laquelle  ce  fluide  demeure  fous  forme 
concrète  : l’acide  carbonique , également  formé  dans  la  mer , fe  concentre 
dans  la  diaux  , où  il  fixe  aufli  de  l’eau. 

Remarquons  fur-tout  que  les  débris  des  animaux  terreftres  ajoutent  peu 
à la  inaffe  du  globe , fur-tout  fi  on  les  compare  à ces  bancs  calcaires  qui  font 
:1e  produit  dès  animaux  marins  : dcftination  importante  , qui  établit  une  diffé- 
rence eflentielle  entre  eux.  ConfWérés  fous  d’autres  rapports,  on  peut  dire 
que  les  animaux  épuiferoient  raimofpiière , & qu’ils  la  convertiroient  toute 
entière  en  acide  carbonique , (î  les  végétaux , en  dccompofant  l’eau  , ne 
répnndoicnt  pas  le  gaz  oxigène  en  abondance  : fans  la  bicnfaifante  adivité 
de  l’économie  végétale  , la  refpiraiion  d^s  animaux  n’auroit  donc  pu  fe  faire  ; 
& pour  cette  raifon  on  conçoit  que  l’une  de  ces  produéfions  a dû  précéder 
l’autre  dans  l’ordre  des  êtres  dont  notre  monde  eft  formé.  .. 

Sans  les  végétaux , il  n’y  auroit  pas  non  plus  de  cotps  combuftibles. 

Mais  les  animaux , en  changeant  l’air  vital  en  acide  catbonique  , abforbent 
en  même  temps  la  chaleur  ; car  l’acide  formé  par  l’air  vital  atmofphérique 
& le  carbone  pulmonaire , efl  plus  denfe  que  l’air  vital , & contient  par 
conféquer.t  moins  de  calorique  : tel  efl  le  foyer  de  la  chaleur  animale  ; c’efl 
par  l’aéfion  vivifiante  du  foleil  que  l’équilibre  fe  rétablit  ; ce  foyer  intariffabie 
de  lumière  & de  feu  répand  l’un  & l’autre  à grands  flots.  Les  végétaux  expofés 
à les  rayons , produifent  de  l’air  pur  ; & la  connoiffance  de  cette  propriété 
de  la  végétation,  qui  eft  due  à l’influence  de  la  lumière,  eft  une  des  plus 
belles  découvertes  modernes. 

On  fait  atfuellement  que  l’air  vital  eft  un  des  élémens  de  l’air  atmofphérique  ; 
on  fait  que  c’eft  lui  qui  entretient  la  vie  de  tout  ce  qui  refpire  , qu’il  donne  à 
tous  les  corps  animés  la  chaleur  dont  ils  jouiffent,  & qu'il  fertà  la  combuftion 
de  tous  ceux  qui  s’enflamment.  * 

Si  on  plonge  des  (ubftances  enflammées  dans  cet  air , il  s’en  dégage  une 
lumière  vive  & une  chaleur  excefllve}  & cette  propriété  fournit  à la  phyfique 
un  inftrument  des  plus  aéfifs  pour  exciter  facilement  un  très-haut  degré  de 
chaleur.  ...  j • 

L’influence  de  cet  air  fur  la  vie , n’eft  pas  moins  grande  que  fur  la  com- 
buftion} il  la  développe  , il  l’anime  , mais  en  même  temps  il  la  précipite; 
& fi  la  nature  n’en  eût  modéré  la  vîteffe,  nous  eufllons  peut-être  joui 
d’une  vie  plus  courte,  mais  plus  aélive  , & les  générations  fe  feroient  fuccé- 
dées  avec  plus  de  rapidité  : une  partie  de  cet  air  fur  nois  parties  de  l’atmof- 
phèfe  , donne  la  proportion  qui  paroît  convenir  le  plus  à notre  efpèce. 

N’oublioos  pas  que  le  gaz  qui  tempère  l’aftivité  de  l’air  vital  dans  la  com- 
pofition  de  ratmofphère,  entre  auiB  comme  partie  eflentielle  dans  la  for- 
mation des  animaux. 
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Les  deux  principes  conftituans  de  ratmofphcre , paroiflant  donc  être  les 
produits  de  la  végétation  & de  l’aninialilation  y ils  îbiu  les  l'ources  des  acides 
6c  des  alkalis  -,  l’air  vital  contenant  roxigcne , & le  gaz  azgtique  l’alkaligène 
ou  azote. 

11  faut  que  l’acide  carbonique  Toit  aufTi  d'une  grande  utilité  dans  la  nature  ; 
car  la  refpiration  en  fournit  avec  abondance , 6c  il  difparoît  en  peu  de  temps. 
Ne  font-ce  pas  les  végétaux  qui  rabforbenc  & qui  le  décompofeni  eny  puifant 
leur  charbon  ? 

En  l'omiiie  , les  êtres  fe  montrent  par -tout  en  deux  états  ; l’état  de  coro- 
buftion  ou  de  vie  qui  en  dillèra  peu , & l’état  falin  ou  de  mort } c’eft  en 
palTant  de  l'un  à l'autre  que  fe  montrent  toutes  les  nuances  intermédiaires. 
Dans  ces  deux  états  & dans  leur  pafTage  confiile  toute  la  chimie , & fe 
concentrent*  toutes  les  opérations  de  la  nature. 

III.  Pline  avoit  divifé  le  ciel  & la  terre  en  zones.;  BuflFon  a fuivi  la  même 
idée,  à laquelle  M.  Zimmermann  a donné  tout  le  développement  dont  elle  eft 
fufceptible  ; mais  il  a foigneufement  dilHngué  le  climat  phyfique,  c’eft-à-dire, 
la  température  du  climat  géographique  que  détermine  la  latitude  ; & cette 
diftinftion  étoit  importante  à établir  ; car  fur  les  diverfes  parties  d’une  mdn- 
tagne,  dont  la  latitude  eft  la  même,  le  tableau  de  la  végétation  varie  d’une 
manière  étonnante.  Tourncfort  a cueilli  fur  le  mont  Ararat , au  fommet , les 
plantes  de  la  Laponie,  plus  bas  celles  de  Suède,  plus  bas  encore  celles  de 
France  , plus  près  Au  fol  celles  de  l’Italie  ; & enfin  fur  le  fol  même , celles  de 
l’Arménie , oh  eft  fitué  ce  mont.  Ainfi  la  zone  torride  n’eft  pas  phyfiquetnent 
la  même  dans  les  deux  continens  ; plitj  élevée  & moins  brûlante  dans  le 
nouveau-monde , elle  nourrit  des  quadrupèdes  & des  oifeaux  , dont  le  corps 
eft,  en  général,  moins  volumineux  que  fous  la  zone  correfpondante  de  l’an- 
cien continent  : cette  terre  étant  plus  humide , les  reptiles  & les  infeéles  y 
font  plus  gros  , & ils  fe  font  remarquer  par  de  plus  vives  couleurs. 

Les  produftions  des  zones  tempérées  diffèrent  beaucoup  moins  les  unes 
des  autres  que  celles  des  zones  torrides  ; l’élan  ou  orignal  nabite  les  zones 
tempérées  des  deux  continens  : le  taureau  ne  diffère  dans  le  nouveau-monde 
que  par  une  boffe  qui  eft  placée  fur  le  dos , & formée  par  un  amas  de  graiffe  ; 
ce  qui  ne  doit  point  furprendre  dans  un  climat  où  la  terre,  plus  neuve  6c  plus 
abreuvée , produit  une  nourriture  plus  abondante. 

Le  cygne  eft  le  même  dans  les  contrées  du  nord  de  l’Europe , & dans 
celles  qui  leur  correfpondent  en  Amérique  ; par-tout  ces  zones  offrent  phy- 
fiquement  beaucoup  moins  de  différences  que  celles  qui  font  fituées  fous 
l’équateur. 

■ Là  , le  mouvement  de  rotation  renfle  le  globe  terreftre;  fur  les  grandes 
élévations  de  l’Afie  fe  trouvent  les  divers  animaux  que  l'homme  a rendus 
domeftiques,  & dont  il  s’eft  principalement  entouré.  Là  fe  réuniffent  toutés 
'les  qualités  qui  çara£lérifent  la  plus  ancienne  des  habitations  do  globe  ; de  là 


Digitized  by  Google 


civil)  DISCOURS 

font  Ibrties  les  colonies  nombreufes  qui  ont  occupé  d’abord  , foit  les  plaines 
iituées  entre  le  mont  Ural  & le  mont  Caucafe , d’où  elles  ont  paffé  en  Europe  ; 
foit  le  mont  Atlas , le  nord  de  la  Sibérie , & les  contrées  feptentrionaies  de 
l’Amérique  ; foif  vers  le  fud  , l’Arabie  & les  Indes. 

La  chaleur  & le  froid  produifent  des  impreflions  analogues  fur  les  plantes 
& fur  les  animaux.  C’eft  fur  la  zone  torride  de  l’ancien  continent  que  fe 
développent  les  arbres  les  plus  volumineux  & les  fruits  les  plus  gros.  Sous  les 
pôles , au  contraire  , les  arbres  qui  jouiffent  ailleurs  de  tout  leur  accroiffo 
ment,  rampent  fous  la  forme  de  végétaux  dégtadés  & ftériles. 

Tous  les  êtres  vivans  femblent  être  aftaches  à une  ou  plufieurs  zones. 
L’homme  feul,  comme  il  peut  fe  nourrir  de  tous  les  alimens,  peut  vivre  aufli 
dans  tous  les  climats  j il  refpire  librement  à Quito , où  le  baroinèire  ne  monte 
qu’à  lo  pouces  & -j  , & même  fur  les  Cordilières,  où  le  mercure  ne  s’élève 
qu’à  I J pouces  9 lignes. 

L’échelle  morale  de  l’homme  eft  aufli  la  plus  étendue.  Que  font  en  effet 
le  Lapon  & l’Eskimau  , dont  les  fens  refferrés  par  le  froid , tranfmettent  peu 
d’idées  ; le  Crétin , dont  les  organes  font  malades  ; le  Sauvage , qui  ne  fonge 
qu’à  fes  befoins  les  plus  grofTiers  ; que  font  de  pareils  hommes  auprès  des 
grands  poètes , des  grands  orateurs , auprès  de  ces  grands  philofophes  qui 
ont  fl  bien  compris  & fi  bien  peint  la  nature  ? 

Remarquons  qu’il  faut  un  certain  degré  de  froid  pour  donner  au  corps 
humain  tout  le  développement  dont  il  eft  fufceptible  : le  climat  habité  par 
les  Patagons  eft  aufli  froid  que  la  Norvrege.  Un  froid  trop  confidérable  arrête 
aufli  ce  développement  ; le  domicile  des  Eskimaux,  des  Groenlandois , & des 
Lapons , commence  au  foixanté-fixième  degré  de  latitude  notd. 

En  génétal , il  eft  beaucoup  plus  facile  aux  animaux  qui  vivent  de  chair  de 
s’étendre  & d’occuper  un  grand  efpace  fur  le  globe,  qu’à  ceux  qui  ne  fe 
nourriflent  que  de  végétaux  ; ccux-ci  font  plus  délicats  ; mais  en  s’étendant 
d’une  zone  à l’autre , les  êtres  vivans  éprouvent  toujours  quelque  influence 
qui  les  modifie;  ces  changemens  ne  font  pas  toutefois  allez  confidérables 
pour  qu’il  en  réfulte  des  efpèces  nouvelles. 

IV.  Pour  l’homme , comme  pour  les  autres  animaux , trois  caufes  princi- 
pales de  variétés  exiftent  ; le  climat , la  nourriture  & les  mœurs. 

Tout  annonce  que  la  couleur  dépend  du  climat;  les  poils  font  plus  ou 
moins  blonds  dans  le  nord  ; à de  grandes  diftances,  le  Séncgalois  relTemble 
au  Nubien.  Dans  le  nord  de  l’Amérique , on  trouve  des  efpeces  de  Lapons 
qui  diffèrent  peu  de  ceux  d’Europe.  Les  Sauvages  du  Canada  font  fous  la 
même  latitude  que  les  Tartares  otientaux  ; auffi  voit-on  entre  eux  de  grands 
rapports.  Ceux  qui  habitent  les  fommets  des  Cordilières  font  prefque  blancs. 
£n^,  fuivant  M.  Bruce,  on  trouve  des  hommes  blancs  dans  l’interieur  de 


Digitized  by  GoQgle 


P R É L I M I N'A  IRE.  dix 

l’Afrique,  même  Tous  l’Equaieui  } c’dl  lur  les  terres  les  plus  baffes  que  l'e 
trouvent  les  Nègres. 

C’eft  fur  les  lieux  les  plus  élevés  que  les  hommes  vivent  le  plus  long- temps , 
& qu'ils  jouiffent  de  la  plus  grande  adivité. 

V.  Dans  l’efpèce  humaine , la  fécondité  dépend  en  grande  partie  de 

I l’abondance  de  fubftances  alimentaires;  la  difette  mène  à la  ftérilité;  & l’op- 

preflion , fource  de  toutes  les  mifères  , produit  le  même  fléau. 

VI.  Ceux-là  fe  trompent  qui  regardent  la  durée  de  la  vie  comme  étant 
proportionnée  à celle  de  la  gellation.  Dans  les  animaux  vivipares  qui  n’en- 
gendrent qu’un  petit  nombre  de  fœtus,  c’eft  la  durée  de  l’accroiffement  qui 
en  offre  la  mefure  ; en  multipliant  celle-ci  par  5 ou  par  6 , le  produit  donne 
la  durée  de  la  vie  humaine. 

En  général,  la  durée  de  la  vie  cft  la  même  à-peu  près  pour  les  différens 
peuples,  quels  que  foient  leurs  alimens  & leurs  climats. 

. VII.  La  vie  eft  compofée  de  deux  états , qui  fe  combattent  fans  ceffe , qui 
font  dans  une  lutte  perpétuelle  entre  eux;  dufommeil,  qui  eft  un  état  de  repos 
& d’inertie  ; & de  la  veille , qui  eû  un  état  d’aftivité.  Dans  l’homme  , leur 
fucceflion  n’eft  prefque  jamais  celle  que  la  nature  indique  ; en  lui  les  affeftions 
morales  s’exaltent , elles  dérangent  les  mouvemens  de  fes  organes  , & la  plu- 
part des  maladies  font  l’eftet  de  ces  défordres. 

VIII.  Les  philofophes  ont  diftingué  deux  efpcces  d’éducation  ; celle  de 

I l’individu , qui  eft  commune  à l'homme  & aux  animaux  , & celle  de  l’ef- 

pèce  , qui  n’appartient  qu’à  l’homme. 

IX.  C’eft  par  les  aümens  que  l’homme  & les  animaux  reçoivent  en 

Fraude  partie  l’influence  de  la  terre.  Les  animaux  font  plus  fournis  que 
homme  aux  caufes  phyfiques  ; & , pour  cette  raifon  , ils  ont  chacun  leur 
contrée  : les  quadrupèdes  font  fur-tout  forcés  de  fubir  la  loi  du  climat  ; 
l’oifeau  s’y  fouftrait,  & on  ne  fait  pas  encore  bien  ce  que  peut  le  climat 
fur  les  poiffons  , dont  plufieurs  familles  voyagent , & qui  vivent  dans  un 
autre  élément.  Les  cétacées , les  oifeaux  aquatiques  & les  pdiflbns  font  les 
habitans  les  plus  reculés  du  globe;  ils  parviennent  à des  régions  que  fans  doute 
l’homme  ne  pourra  jamais  atteindre. 

X.  Là  grandeur  du  corps  a des  attributs  pofitifs.  Le  grand , dit  un 
pTiilofophe  moderne  ( 1 ) , eft  aulli  fixe  dans  la  nature  que  le  petit  y eft 
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variable.  L’éléphant  n’a  point  dégénéré } il  ne  produit  point  dans  l’efclavage^ 
L’éléphant , le  rhinocéros , l’hippopotame  & la  giraft'e  ne  fe  propagent , 
comme  l’homme  , qu'en  ligne  droite , fans  aucune  branche  collatérale  ; ils 
n’ont  point  d’analogue  j & l’homme , dont  le  volume  eft  moins  conlîdé- 
rable , eft  moins  ifolé  qu’eux. 

XL  Les  animaux  font  des  foyers  de  deftruftion  qu’on  peut  comparer  à 
la  flamme  ; ils  pourfuivent  tout  ce  qui  peut  fervir  à leurs  befoins  ou  à leurs 
plaifirsj  &,  de  tous  les  animaux,  le  plus  deftrufteur  eft  l'homme. 

On  a calculé  que  les  races  dont  certains  animaux  tirent  leurs  alimens, 
périroieni  par  furabondance  fl  elles  ne  leur  fervoient  point  de  pâture  ; il 
eft  des  animaux  qui  nailTent  pour  que  d'autres  s’en  nourrifl'ent.  Les  uns 
font  armés  de  dents  aiguës  , oe  grifles  menaçantes  ; les  autres  font  fans 
défenfe  ; quelques-uns  n’oppofent  pas  même  la  rufe  à leurs  ennemis , qui 
les  furpalTent  non-feulement  par  la  force  , mais  encore  par  la  vîtefTe  & 
par  l’induftrie.  A quels  réfultats , en  fe  repliant  fur  foi-même , on  eft  con- 
duit par  cette  vue , & comme  il  y a loin  de  là  aux  confeils  que  l’homme 
éclairé  reçoit  de  fa  raifon  ! 

Dans  la  férié  des  divers  animaux,  ce  font,  toutes xhofes  égales  d’ailleurs," 
les  plus  petits  qui  mangent  le  plus  •,  Sc  ce  font  eux  auflî  qui  produifent  da- 
vantage. 

XII.  A confidérer  l’homme  dans  les  divers  flècles  & dans  tous  les  lieux, 
connus  , on  voit  qu’il  eft  fait  pour  la  fociété  ; mais  , femblable  en  cela 
au  caftor , il  n’eft  pas  abfolument  contraint  à fe  réunir  avec  fes  femblables  ; 
il  paroit  le  faire  par  choix  : les  abeilles  le  font  par  nécefllté  : une  feule 
abeille  ne  peut  pourvoir  à fa  fubfiftance  ; & deux  abeilles  ne  fuffifent  pas 
pour  propager  refpcce. 

XIII.  Les  carnivores  robuftes , dit  Buffon , font  foUtaires.  Les  carnivores 
foibles  marchent  en  troupes  i ainfl  font  les  hommes  : leur  force  croît  dans 
des  proportions  immenfes  par  leur  réunion. 

XIV.  Il  exifte  moins  d’efpèces  de  plantes  que  d’animaux;  mais  plufleurs 
Naturaliftes  penfent  que  le  nombre  des  individus  eft  plus  grand  dans  chaque 
efpèce  de  plante  que  dâns  chaque  efpèce  d’animaux. 

Mufchenbroeck  eftimoit  le  nombre  des  animaux  à 7750;  Erxieben  l’a 
porté  à i^oco  j M.  Zimmermann  préfume  que  ce  nombre  eft  encore  plus 
confldérablc;  ce  qu’il  jullilie  en  obfervant  qu’il  n’y  a point  de  goutte  d’eau, 
point  de  fable , point  de  mucoflté  qui  n’en  contienne  un  grand  nombre  8c 
d’erpèces  différentes.  Quel  foyer  de  vie  que  la  mer!  c’eft-là  où  les  corps 
confervent  une  grande  fouplelfe  , que  la  nature  prodigue  les  germes  , & • 
que  les  générations  fe  fuccèdent  avec  une  grande  rapidité. 

Le 
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Le  microfcope  a découvert  des  miiliers  d’animalcules  , & à peine  a-t-i 
fait  connoître  quelques  efpcces  de  végétaux. 

XV.  On  eft  bien  loin  de  connoître  toure  la  nature  vivante , puifque  la 
géographie  d’une  grande  partie  de  la  furface  du  globe  cft  encore  ignorée. 
' On  affiire  que  1 etendue  des  pays  que  les  voyageurs  ont  parcourus , eft  à 
ceux  qu’lis  n’ont  point  encore  atteints , comme  lo  ell  à 9. 

XVI.  M.  de  Buffon  a dit  que  l’homme  ne  peut  rien  fur  les  efpèces;  que 
fon  influence  fe  borne  aux  individus.  Cependant  certaines  races  , prefque 
toutes  entières,  font  fubjuguées;  prefque  tous  les  individus  qui  leur  appar- 
tiennent ont  perdu  leur  force,  leur  courage,  leurs  couleurs,  leurs  formes 
mêmej  & il  faut  fe  donner  bien  de  la  peine  pour  retrouver  les  originaux 
de  certaines  efpèces  de  plantes  & d’animaux  dont  l’homme  a fait  Ibn  do- 
maine. 

XVII.  Les  mulets  des  ovipares  font  féconds  ; les  végétaux , &,  dans  le  règne 
animal  les  oifeaux , en  fournilTent  des  exemples.  On  fait  que  parmi  les 
quadrupèdes , les  mulets  n’engendrent  que  dans  les  climats  très-chauds  , où 
cette  efpèce  de  reproduèfion  e(f  elle-même  très-rare.  En  général , la  fé- 
condité des  ovipares  furpafie  beaucoup  celle  des  animaux  qui  mettent  au 
jour  leurs  petits  vivans. 

Le  bardeau  tient  de  la  mère;  & en  général,  les  deux  efpèces  de  mulets 
tiennent  plus  de  la  mère  que  du  père.  Linné  avoir  dit  que  le  pillile  dl 
une  extenfion  de  la  moelle  de  la  plante.  • 

L’expérience  a prouvé  qu’en  croifant  les  races  on  obtient  & des  indi- 
vidus mieux  développés , & des  mâles  en  plus  grand  nombrè. 

En  fomme , les  individus  qui  nailTent  d’animaux  de  deux  efpèces  diffe- 
rentes , font  d’autant  moins  féconds , qu’il  y a plus  d’éloignement  entre  les 
deux  louches  dont  la  réunion  les  a produits. 

XVIII.  On  fait  maintenant  qu’un  père  & une  mère , tous  les  deux  dé- 
pourvus des  mêmes  parties , n’engendrent  pas  moins  des  enfans  auxquels 
ces  parties  ne  manquent  point.  Ainli , tous  les  fyftèmes  fondés  fur  un  certain 
tribut  fourni  par  les  divers  organes  des  parens , font  des  jeux  de  l’imagi- 
nation. La  reproduftion  de  l’elpèce  dépend  donc  d’une  aftion  qui , comme 
touteslesautres,appanientfpécifiquememà  une  claffe d’organes.  Mais  quelles 
font  les  caufes  principales  de  cet  étonnant  phénomène  ? c’eft  ce  qu’on 
ignore.  P’une  part , il  eft  connu  que  dans  les  oifeaux  le  foetus  appartient 
à la  mère , & que  le  père  ne  fait  que  modifier  la  furface  ou  quelques- 
unes  de  fes  parties.  D'une  autre  part , on  n’ignore  pas  que  dans  le  règne 
végétal , un  germe  eft  furmbnté  d’un  autre  germe  ; que  les  boutons  font 
de  P etits  arbres  ; qu’un  orme , par  exemple , eft  formé  de  pluficuts  petits 
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ormes  : c’eft  là , c’eft  dans  ces  extrémités  du  fyllême  vivant , qu’il  faut 
chercher  la  folution  de  ce  grand  problème. 

XIX.  Il  eft  des  œufs  d’une  certaine  efpèce  qui  croiflent  & qui  prennent  du 
volume  après  être  fonis  du  ventre  de  la  mère^  tels  font  les  œufs  des  poiffons, 
des  infcéies , des  crullacées , des  teftacées  ; ils  tiennent  le  milieu  entre  les 
œufs  proprement  dits , & les  chenilles , qui  font  des  œufs  imparfaits.  En 
général , ces  œufs  ont  tous  un  volume  égal  dans  le  ventre  des  femelles. 

XX.  La  durée  de  la  vie  des  oifeaux  & des  poiffons  eft  grande.  Ils  en- 
gendrent avant  leur  entier  accroiffement , & ils  vivent  plus  que  fix  ou  fept 
fois  le  temps  qui  y eft  deftiné.  La  loi  que  nous  avons  rapportée  plus  haut, 
relativement  aux  quadrupèdes , n’a  donc  point  d’application  ici. 

Les  oifeaux  de  proie  font  moins  féconds  que  les  autres. 

XXI.  Qu’on  ne  fe  laiffe  pas  tromper  fur  certaines  efpèces  qu’on  regarde 
comme  un  paffage  d’une  claffe  à une  autre.  Le  polatouche , par  exemple  , 
lie  , dit-on , les  quadrupèdes  avec  les  oifeaux  ; mais  fi  l’on  en  excepte  les 
expanfions  membraneulcs  qui  reffemblent  à des  ailes , le  polatouche  eft , fous 
tous  les  rapports,  un  quadrupède  proprement  dit}  il  n’exifte  en  lui  aucun 
organe  qui  fe  rapproche  vraiment  de  ceux  des  oifeaux.  De  même  l’autruche 
eft  un  oifeau  dont  les  ailes  font  très-courtes  } mais  fes  prétendus  poils  font 
de  vraies  plumes  } fon  larynx  fon  gofier , fes  inteftins , fes  œufs , font 
abfolument , & en  tout  point , conformes  comme  ceux  des  oifeaux.  Ce 
que  je  dis  ici  de  ces  animaux , peut  s’appliquer  à prefque  toutes  les  efpèces 
qu’on  regarde  comme  fervant  de  paffage.  Il  n’eft  donc  pas  démontré  que 
les  grandes  familles  des  êtres  vivans  finiffent  par  nuances  inlenfibles  & qu’elles 
fe  confondent  entres  elles  comme  quelques  Naturaliftes  l’ont  penfé  , & 
comme , d’après  eux  , des  Philofophes  l’ont  écrit. 

XXII.  Celui  qui  fe  propofe  d’étudier  avec  fuccès  l’hiftoire  naturelle  des 
corps  vivans , doit  être  très-verfé  dans  l’étude  de  la  phyfique  expérimen- 
tale , de  la  méchanique , de  la  chimie , de  l’anatomie } il  faut  auffi  que  , 
comme  Pline  , il  connoiffe  parfaitement  la  géographie , fans  quoi  il  ne  fera 
que  nomenclateur  , & il  ne  pourra  tirer  qu’un  petit  nombre  de  réfultats  de 
fes  travaux. 

Après  avoir  médité  fur  ces  réflexions , on  lira  peut  - être  avec  plus  de 
fruit  les  divers  articles  dont  cet  ouvrage  eft  formé. 
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SYSTÈME  ANATOMIQUE 

DES  ANIMAUX. 


SECOND  ORDRE. 

Qvadrupe  DES  y IF  IP  ARES',  quatre  pieds  & du  poil. 


: PREMIERE  CLASSE.^. 

PédimANES,  pedimani  ; le  pouce  d’une  main  aux  pieds  de  derrière, 

GENRE  PREMIER. 

' ( 

S I N G E S ; quatre  deias  incifives  a chaque  mâcki 

DIVISION  PREMIERE.  ■ 

PiTHÉciENs;  pithecii  ; point  de  queue. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

• l’Oraho-Outanc  (*). 

Simij  ( Satyros  ) ftmginta , latertorum  pUis 
rtvirfis , natiius  ttUii.  Erxieben  , fyll.  rcgn.  an. 
cl.  I . g.  » , efp.  1 . pag.  6. 

Simia  tcaadata  gtaèra.l.inB,  Tyll.  nat.  6, 

p.  J,  n".  I. 


Simia  ( SatyROS  ) tcfttiata  ,fuhtus  nuda.  Linn. 
fyft.  nat.  lo , I.  p-  ly  > n®-  •• 

Simia  ( PvCMÆ US  ) teaudata  ,firruginta , capite 
laecrtifqat  pilii  rtverfii.  Linn.  amœnic.  acad.  V I , 
p.  6g  , fig.  4- 

Simia  ( SatYROS  ) ecaudata  , futtus  nuda  , at- 
damine  gitiofa.  Linn.  amoenit.  acad.  Vl^  p.  68. 
fig-  J- 

Simia  ( SaTYRUS  > teaudata  , ftrruginia  , la- 


(•)  M.  de  Buffôo  préfome  qu'il  exiûe  deux  ririiccx  de  l'oraDJ-outani:  ; i*.  le  grand  cting  outxng  , qu'l!  api'eüe 
ponfto  , iMMi  adopté  «a  Guinée)  i*.  le  petit  » nomme  jocko , ou  enjodeo)  d'apiéi  Ict  voyjgeut»  Je  ^nn-l  pa-vjeat 
OfdiDairemcnt  i cinq  ou  fi*  pied*  de  hauteur»  & il  cil  plus  gios  que  l'homme.  I.c  petit  n'atii  lut  guèic  au-dcli  de  deux 
pledi  de*hauteur.  Ce  font  dei  iodividutdc  cette  dernière  efpèce  feulcracnr  que  Tpfoti  a vmi,  ainfiquc  Meilleur  de  HtJin  n 
& Daubentmi.  Celai  de  Tffon  étolt  haut  de  deu*  pieds  fi*  lignes } le  corps  avolt  on  pied  trou  pouces  de  ciiconrficnce 
•U  bas  de  U p'Atrine  » Sc  fealement  neof  pouce*  fit  lignes  dam  la  région  de*  hanche»  Il  y avoa  neuf  pouces  fia  ll^nn  de 
«U^iAce  » depuis  le  delTbui  du  pubis  jurqu'au*  clavicules  i trois  pouces  trois  Tgocs,  emte  le  nombril  ïc  le  fteioum  i deux 
pouces  dit  lignes,  entre  le  nombril  Sc  le  bat  du  Mb» j troi»  poucts  demi  ligne  d'ccnucmeac  e.'itre  les  Jeux  matnmelcus, 

SjJfa  aaatoM,  dts  Animaux»  Tarn,  21»  ^ A 
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ttrtorum  pilis  mtrfit , natiiut  ttUis.  Linn.  fyll. 
lut.  IX  , I.  p.  54,  n’.  I. 

Les  orings-outin^s , ou  le  pongo  8c  le  jocko. 
Buffon,  hifl.  nat.  XI , p.  4J. 

L'homme  des  bois.  Simia  ( Homo  Svl- 
VESTRIS  ) unguibus  omnibus  plants  & rotuntlatis  , 
cttlarit  faciem  cingcate.  Griffon , regli.  in.  p.  1S9, 
n".  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

C^E  (inge  Te  trouve  en  Afrique  & dans  les  con- 
trces  orienules  de  l'Alîc  , principalement  en  Gui- 
née, à Sumatra  , à Bornéo  , à Jav.t  8e  en  Chine. 
Il  ilort  Se  fe  tient  le  pins  ftmvem  fur  dçs  arbres  , 
comme  les  autres  efpîces  de  finges;  il  refTemble 
beaucoup  plus  à l 'homme  qu’aucun  autre  de  ces 
animaux  , tant  par  la  conformation  de  fes  par- 
ties internes  que  par  fes  parties  extérieures,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  détails  fuivans. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OssirrcjTsoif, 

S , 4.  Iss  os  de  lAlte  & du  crâne  en  glneral.  La 
tête  ell  run.ic  comme  celle  de  l'homme  (L/nsé, 
amanit.  acad.  VI  , pag.  ) ; elle  cil  à pro- 
portion moins  grolfe  s elle  a aulfi  moins  de  hau- 
teur , moins  de  largeur  Se  meme  moins  de  lon- 
gueur , quoique  les  michottes  foiéiit  beaucoup 
plus  ralliantes  en  avant.  Dans  le  jocko  que  Tyfon 
a vu  vivant  , la  tête  avoit  un  pied  fix  lignes  de 
circonférence , mefure  ptife  fur  les  yeux  8c  les 
oreilles  J deux  pouces  fept  lignes  depuis  le  milieu 
de  la  lèvre  fupérieurc  jufqu’aux  fourcils  > 8c 
fept  pouces,  depuis  les  fourcils  jufqu'à  l'occiput. 

Dans  l'individu  que  MM.  de  Buffon  Sc  Dail- 
benton  ont  décrit  , la  tète  du  rquélertc  avoit  cinq 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
des  mâchoires  jufqu’i  l'ocetpnit  > 8c  trois  pouces 
quatre  lignes  de  dramettre  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

La  bocte  oITeufe  du'etâne,  a moins  de  ca- 
pacité que  dans  l'homme  , principalement  dans 
fa  partie  poftérieure.  II  n'y  a point  de  future 
coronale.  Les  grandes  ailes  de  l’os  fphénoidc  ne 
font  pas  aufli  étendues  que  dans  l'homme  : elles 
ne  fe  prolonçent  pas . entre  l'os  temporal  8c  le 
frontal , jufqu  au  pariétal  j au  contraire , l’os  tem- 


poral 8c  le  frontal  s’articulent  enfemble  , 8c  même 
le  temporal  touche  à l'os  de  la  pommette  au- 
delTus  du  fphénoïde  1 ce  qui  établit  une  grande 
différence  entre  la  tête  du  jocko  8c  celle  de 
l'homme  5 aufli  la  tête  de  cet  animal  a moins 
de  hauteur  depuis  l'arcade  xygomatique  juf- 
qii'au  fommet.  — Les  foliés  de  l'intérieur  du 
ctâne  font  moins  grandes  que  dans  l'homme. 
( SI.  Daubemon.  ) ( * ) 

Tyfon  a trouve  des  os  vormiens  dans  la  future 
lambdoide  ; ces  oflelers  n'exillent  dans  aucune 
autre  eljièce  de  linges.  ( Buffon  d'apres  Tyfon,  ) 

Les  orbites  font  plus  enfoncées  8c  plus  grandes 
que  dans  l’homme  ( Tyfon  &•  Daubemon  ) } elles 
avoient  un  pouce  & une  ligne  de  largeur  , 
Sc  un  pouce  deux  lignes  Sc  demie  de  hauteur. 
Elles  ont  donc  plus  de  hauteur  que  de  largeur  , 
tandis  que  dans  l’homme , elles  ont  ordinaire- 
ment plus  de  largeur  que  de  hauteur.  La  cloifon 
olfeufe  qui  fcpire  ces  cavités  dans  l'orang-outang 
efl  beaucoup  moins  étendue  , 8c  pat  confequent, 
elles  font  plus  rapprochées  l'ime  de  l'autre  , ainlî 
que  les  yeux.  La  partie  fupérieure  Su  bord  des 
oibires  eil  très-faillame , elle  forme  un  bourrelet 
qui  fe  continue  fur  le  bas  du  front  depuis  l’une 
lies  orbites  jufqu’à  l'autre  i ce  bourrelet  femble 
terminer  le  haut  de  la  face  Sc  en  féparer  la  plus 
grande  parue  de  l'os  du  fioni.  ( M.  Daubemon.  ) 

5.  Vos  frontal.  Ce  même  bourrelet  donne  à 
l’os^frontaj  une  forme  três-différente  de  celle  que 
cet  *os  préfente  dans  l'homme  ( Idem  ) : M.  de 
Buffon  obferve  que  l'orang  outang  a l’os  du  front 
plus  large  8c  plus  bombé  que  les  autres  linges , 
dans  leiquels  cette  région  cft  plus  étoile  que 
dans  l'homme.  ( Tyfon.  ) 

6.  Les  os  pariétaux.  Les  os  pariétaux  font 
comme  dans  d’homme.  ( Tyfon.  ) 

7.  L'os  occipital.  Le  jocko  diffère  beaucoup 
de  l'homme  par  la  direélion  du  plan  du  grand 
trou  occipital.  Ce  trou  8c  les  condyles  qui 
font  fut  fon  bord  , fe  trouvent  placés  plus 
en  arrière  dans  les  jockos  , c'eft  - à - dire  plus 
près  de  l’occiput , & plus  loin  de  la  face  ; pat 
confequent  l’apophyfe  bafilaire  eft  beaucoup  plus 
longue.  En  fuppofant  le  jocko  debout  fur  fes 
pieds  comme  un  homme,  le  plan  du  grand  trou 


"""  ■l’aprJr  M.  Daubemon  fur  la  gtandem  de  la  ifte  du  i,«ko.  comparfe 
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occipital  eft  dirige  oPIiauement  de  bas  en  haut 
& de  devant  en  arrière  ; de  forte  que  s'il  étoit 
prolongé  en  avant , il  palTeroit  au-delTous  de  la 
face  du  jocko.  Au  contraire,  dans  rhotmne.ee 

filan  ell  i-peu-près  horifontal , 8f  s’il  étoit  pro- 
onge  en  avant  , il  pafleroit  au-delTous  des  yeux. 
( Al.  Djuttnion.  ) 

8.  Lts  os  temporaux.  Les  apophyfes  malloïdes 
& lliloides,  font  très-petites  & prcfquc  milles. 
( Tyfon  if  M.  Daubenton.  ) 

9.  Vos  fpkénoïde.  La  felle  turchique  , fetU 
tquina . ell  comme  dans  l'homme  ; au  lieu  que 
dans  tous  les  autres  lihges  , cette  partie  elt  plus 
élevée,  plus  prominente.  Les  apophyfes  ptety- 

TCides  font  également  comme  dans  l’homme. 

Danrl’orang  outangiln’ya  pas  deux  cavités  lîtuées 
au  - deflTous  de  la  felle  du  turc  , comme  dans 
l'homme.  ( Bajfon  d'apres  Tyfon.) 

10.  Vos  ethmoïde.  L’orang-outang  a l’os  cri- 
briforme  & l’éminence  appcilèe  enfia  gain , qu’on 
ne  trouve  pas  dans  les  guenons.  ( Bufon  d'après 
Tyfon  ) 1 mais  l’éminence  dont  il  s’agit  eft  à 
peine  marquée.  ( M.  Dauieaion.  ) En  général 
cette  apophyfe  8c  la  lame  ctibleufe  de  l’os 
ethmoide  , ont  dans  l'homme  une  difpolîtion  qui 
lui  elf  propre  , Se  qui  ne  fe  voit  dans  aucun  des 
autres  animaux. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  L’os  zvgomatique 
eft  petit  i au  lieu  que  dans  les  finges  8c  les  gue- 
nons, cet  os  eft  grand.  ( Bufon  d'après  Tyfon.) 

iy.  Les  os  propres  du  neq.  Les  os  propres  du 
nez  font  plats  (Bufon  d'après  Tyfon),  Se  ils 
font  plus  longs  que  dans  l’homme  j ils  ne  for- 
ment point  une  voilte  tranfverfale  avec  ceux  de 
la  mâchoire.  ( M.  Oauienton.) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mlchoirelnfc- 
rieure  avoit  tfois  pouces  cinq  lignes  de  longueur, 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu’an  bord  pof- 
térieur  de  l’apophyfc  condyloide.  ( M.  Dauhen- 
ton.  ) 

La  bafe  du  menton  , au  lieu  d’etre  relevée  8: 
Oillante  , comme  dans  l'homme  , eft  arrondie 
8c  inclinée  en  arrière.  ( MM.  Bufon  (i  Dauie.ston.) 

Il  , la  , a;  8c  14-  Ltf  tient  s en  général.  Les 
dents  approchent  plus  de  celles  de  l'homme  que 
de  celles  des  (inges  , pat  leur  forme  , fur-tout  les 
canines  & les  molaires;  mais  leur  nombre  n’eft 
que  de  viitgt-huit , comme  dans  les  linges  ( Tyfon.  ) 
M.  de  IsulFon  préfume  au  contraire  que  l’urang- 
oDcang  doit  avoir  autant  de  dents  que  l’homme  ; 
il  fuppofe  que  l’individu  qut  futdifTéqué  par  Tyfon 
ti’avoit,  pas  encore  les  dents  qu’on  appelle  de 
ftgefe.' 
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18.  Les  vert'ehres  cervicales  en  général.  M.  Dail- 
benton  dit  que  les  vertèbres  cervicales  du  jocko 
relTemblcnt  à celles  de  l’homme.  M.  de  Buffon  , 
ui  eft  entré  au  fujet  de  ces  os , dans  quelques 
étails  , d’après  Tyfon,  en  donne  fa  defetiption 
fuivante. 

Les  vertèbres  du  cou  reflemblent  â celles  des 
ftnges , en  ce  qu'elles  font  courtes , plates  pat^ 
devant  8c  non  point  tondes  j les  échancrures  qui 
forment  les  trous  par  lefquels  palTent  les  nerfs  , 
font  fembl.ibles  â celles  des  vertèbres  cervicales 
de  l’homme.  Leurs  apophyfes  ttanfverfcs  rcITem- 
blent  plus  à celles  de  l’homme  qu’â  celles  des 
finges  8c  des  guenons.  Les  apophyfes  épineufex 
ne  font  point  fourchues. 

Il  n’y  a point d’apophyfe  épineufe  dans  ta  pre- 
mière de  ces  vertèbres.  ( Tyfon.  ) 

Le  trou  de  cette  vertèbre  étoit  haut  de  huit 
lignes  Sc  un  quart , Sc  large  de  neuf  lignes  d’un 
côté  i l'autre.  ( M.  Dauàentan.  ) 

L’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre  cer- 
vicale étoit  haute  de  deux  lignes  , 8c  large  de 
deux  lignes  8c  demie.  ( Idem.  ) 

a».  — Les  fixième  8c  feptième  vertèbres  , ont 
plus  de  rapport  avec  celles  del’homme  qu’avec 
celles  des  finges  Sc  des  guenons.  ( B.foa  d'après 
Tyfon.  ) 

go.  Les  vertèbres  du  dot  en  général.  Suivant 
Tyfon  8c  M.  Daubenton , les  vertèbres  du  dos 
8c  leurs  apophyfes  , font  pofées  comme  dans 
l’homme  ; mais  elles  en  ditfètenc  en  nombre,  l’o- 
rang-ouung  en  ayant  treize. 

J 1.  Lesvertèbres  des  lombes  en  général.  Les  vertè- 
bres lombaires  ne  diiféroient  de  celles  de  l’homme  . 
qu’en  ce  qu’elles  étuient  â proportion  plus  pe- 
tites ( M.  Daubenton  );  elles  ctoienjt  au  nombre 
de  cinq  , au  lieu  que  dans  les  autics  finges  8e 
dans  les  guenons,  on  en  trouve  fix  ou  fept  ( Tyjhn  , 
Bufon  if  Dau’-enton.  ) Les  apophyfes  épineufes 
de  CCS  vertèbres  , font  droites  comme  dans  l’ef- 
pèce  humaine.  ( Bufon  d'après  Tyfon.  ) 

5}.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  La 
-quatrième  vertèbre  des  lombes  étoit  la  plus-ion-, 
gue  i fon  coips  avoit  fept  lignes  de  longueur. 

( M.  Doubeaton.  ) 

jy.  Vos  fterum ,ou  les  vertèbres  facréet.  L’o* 
facrtim  eft  plus  petit  que  celui  de  l'homme , 8e 
il  s'écarte  moins  de  la  direéiion  de  la  colonne 
vertébrale  > il  eft  aufli  moins  concave  dans  fa 
face  interne.  ( M.  Daubenton.  )Cet  os  étoit  com- 
pofé  de  cinq  faulfes  vertèbres  , aulfi-bien  que 
celui  de  l’homme  ( Tyfon  if  Daubenton  ) -,  m.ais 
ces  vertèbres  croient  dil'pofées  comme  celles  de 
l'os  facrum  des  linges  8c  des  guenons , Ie,''quclies 
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ne  font  qu'au  oetnbre  de  troi*  ( Bafon  d'apris 
Tyfon.  ) 

^6.  Le  coccyx . ou  les  verièbres  coccyeicnnes , ou 
les  os  de  la  queue.  Le  coccyx  eft  plus  allongé 
& beaucoup  moins  courbé  vers  le  baflin  que  dans 
l’homme  î Tyfon  a même  obfcrvë  qu'il  eft  un 
peu  Taillant  8c  qu'il  forme  une  protubérance  fous 
la  peau,  ( M,  Daubenton  ) 

Quant  au  nombre  des  pièces  ofteufes  dont  le 
coccyx  de  l'orang-outang  eft  compofé , M.  Dau- 
benton  afturc  qu'il  y en  a cinq  comme  dans 
l'honmie  > Tyfon  dit  au  contraire  qu'il  n’en  a 
trouvé  que  quatre , 8c  il  ajoute  que  ces  os  ne 
four  pas  troués;  au  lieu  que,  fuivanr  le  même 
auteur,  dans  les  linges  8c  dans  les  guenons  le 
coccyx  eft  compofe  d'un  plus  grand  nombre 
d'os,  Sc  CCS  os,  dit-il,  font  troués. 

Î7.  Les  os  du  kaflin  eu  gérUral.  L'orang-omang 
aies  os  du  badin  plus  ferrés  que  l'homme. 

Le  trou  ovalaire  eft  aulG  plus  arrondi  dans  la 
partie  de  foil  bord  qui  eft  formée  par  l'ifchion. 


La  tiibéroftté  feiatique  a paru  il  M-  Dauben- 
ton  plus  grande  que  clans  l'homme  ; mais  il  n'y 
avoir  point  de  callolité  fur  cet  os  , comme  dans 
la  plupart  des  autres  linges.  ( Idem.  & M de  Buffon, 

Sereier  6'c.  ) 

Tyfon  a repréfentc  ( fig.  V.)  le  pubis  de  l’o- 
rang  - outang  ayant  beaucoup  d’étendue  , 8c 
M-  Daubemon  affûte  que  les  os  pubis  font 
plus  longs  que  dans  l'homme  : il  ajoute  qu'ils 
contribuent  avec  les  os  des  hanches  ,.à  rendre 
rcnitce  du  badin  nlus  longue  que  larçe*,  comme 
dans  les  quadrupèdes.  Ces  os  pubis  s articulent , 
enfemble  , non  - feulement  pat  leur  angle  , 
comme  dans  l'homme,  mais'aufti  pat  les  branches , 
de  forte  qu'ils  forment  par  leur  réunion  une  gout- 
tière , comme  dans  les  femelles  des  autres  qua- 
drupèdes. 

J g.  Les  os  du  thorax  en  géniral.  L’orang- 
outang  a la  poittiue  & les  épaules  plus  larges 
que  celles  des  finges  ; — le  cône  ofteux  du  tho- 
rax proprement  dit . n'eft  pas  aufli  aigu  que  dans 
ces  animaux.  ( Tyfon.  ) 


Le  badin  avoit  un  pouce  onxe  lignes  de  lar- 
geur. 8c  trois  pouces  quatre  lignes  de  hauteur. 
( Idem,  ) 


40.  Le  fternum.  L'os  fternum  eft  large  comme 
dans  l'homme , 8c  non  pas  étroit  comme  dans 
les  guenons.  ( Buffon  d'après  Tyfon,  ) 


)S.  L’os  innomini , compofé  d:  t os  des  lies  , de 
l'os  ifehion  , de  Cas  pulls.  Les  hanches  font  plus 
plâtres’ que  dans  l'efpèce  humaine  (£«/»«);  les 
pièces  ofteufes  qui  forment  certe  région , 8c  qu'on 
coonoit  fous  le  nom  d’os  ienominés  , font  par- 
faitement femblables  d celles  des  finges  , étant 
plus  longues  , plus  étroites  , moins  concaves  in- 
térieurement , 8c  moins  convexes  extérieurement 
t;ue  dans  l'homme.  ( Tyfon.  ) La  plus  grande  dif. 
férence  de  longueur  eft  dans  celle  du  bord  anté- 
rieur 8c  de  l’échancrure  feiatique  : ainfi  la  partie 
de  l'os  innommé  qui  fe  trouve  entre  le  factum 
8c  la  cavité  cotylorJe  eft  très- longue,  8c  donne 
au  badin  beaucoup  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur , comme  dans  les  quadriijsèdes  i difpofi 
tion  coi  n’eft  pas  la  même  dans  l'homme.  Le  bord 
antérieur  de  l'os  de  la  hanche  n’a  point  d’é- 
pine i cet  0$  eft  moins  incliné  fut  la  colonne 
vertébrale  que  celui  de  l'homme . 8c  par  confé- 
quent  le  plart  de  l'entrée  dn  baftin  , forme  avec 
la  colonne  vertébrale  , un  angle  plus  ouvert 
que  dans  l'efpèce  humaine.  C Af,  Daulenton.  ) 

Dans  le  fqiiéletre  du  jocko  que  M.  Dafflaenton 
a cxamiisé  . la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  han- 
che avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur; 
la  longueur  de  cet  05  depuis  le  milieu  de  la  ca- 
vité cotyloide  jufqu'au  milieu  du  bord  fupé- 
tieur  étoit  de  quatre  pouces  quatre  lignes.  Les  trous 
ovaltires  étoiem  longs  d'un  pouce  deux  lignes,  8c 
larges  de  dix  lignes. 


Dans  le  fquélette  du  jocko  que  M.  Daubentor» 
a examiné  , le  fternum  étoit  long  de  trois  pouces 
deux  lignes  ; on  ne  diftinguoit  dans  cet  os , que 
les  trois  premières  pièces  ; il  .1  paru  à cet  habile 
anatomifte , que  fi  l'oifification  du  fternum  avoic 
été  complene  , les  articulations  des  côtes 
avec  cet  os  auroient  été  difpofées  comme  dans 
l'homme. 

41 . Les  côtes  en  général.  II  y a treize  côtes  de 
chaque  côté  ; fept  vraies  & fix  faulfes.  — elles 
font  toutes  moins  larges  8c  plus  épaiffes  que 
celles' de  l'homme;  elles  ont  aufti  moins  d'in- 
clinaifon  8c  de  courbure  en  bas  ou  en  arricte. 
Les  unes  8c  les  autres  s'articulent  fur  les  corps 
des  vertèbres  ; auilieu  que  dans  les  autres  finges  , 
leur  articulation  fe  trouve  placée  dans  lesiuterfti- 
ces  des  vertèbres.  ( Tyfon.  ) 

41.  Les  côtes  vraies  , ou  fier  no  - verréira/es , on 
fupérieures  y ou  antérieures  en  général.  Ces  cô- 
tes paroiffent  s'articuler  avec  le  fternum  de  la 
même  manière  que  datas  l'homme.  ( Ai,  Dauoene 
ton.  ) 

44.  Les  côtes  fauffes  , ou  vertébrales , ou  kypo- 
chondriaques  , ou  inférieures  , ou  poflérieures  en  gé. 
néral.  Les  extrémités  des  faulfes  côtes  font 
cattilanineüfes  dans  l'orang  - outang  ; ces  mêmes 
extrémités  font  offeufes  dans  les  autres  linges  8e 
guenons.  (Tyy«a.) 
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4f,  Lti  cites  fottjT'S  en  particulier.  Li  huititoie 
côte  étoic  ta  plus  longue  ; elle  avott  lîx  pouces, 
deux  lignes  de  longueur.  ( M.  Dauienton.  ) 

I fO.  Les  os  des  extrémités  fapériestres  ou  antérieures 

en  général.  Les  extrémités  rupericures  font  trop 
longues.fi on  les  compare  avec  le  corps  ( Tyfonü 
trx  eben');  elless'étendent  jufqu'auxgeiioux.  {.Erx- 
leien.  ) Dans  le  jocko  que  Tyl'oii  a vu  vivant, 
le  bras  avoit  un  pied  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  l'épaule  jufqu'au  bout  des  doigts. 

J I . L’épaule  en  général.  L'orang-outang  fe  rap- 
proche de  l'homme  par  Tes  épaules  , qui  font 
plus  larges  que  dans  cous  les  autres  linges.  ( Bufon 
d'après  Tyjon.  ) 

$1.  La  clavicule  ou  les  os  claviculaires.  Les  cla- 
vicules rclTembltnt  à celles  de  l'homme.  (rW.  Oau- 
ienton.  ) 

5 }.  L’omoplate.  L'omoplate  relTembloit  i celle 
des  quadrupèdes , parce  qu'elle  étoit  moins  large 
& beaucoup  plus  allongée  que  celle  de  l'homme  ; 
elle  avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur, 
& un  pouce  fepe  lignes  de  largeur  dans  fo.i 
milieu.  Le  bec  coracoïde  & l’acromion  ne  dif- 
ferent point  de  ces  mêmes  parties  conlidétees 
dans  l'homme.  ( M.  Dauienton.  ) 

54.  Le  iras  en  général.  Le  bras  , comparé  avec 
les  autres  parties,  ell  plus  long  que  dans  l'homme. 

( Tyfon.  ) 

If.  L'humerus.  L'os  humérus  avoit  fix  pouces 
neuf  lignes  de  longueur.  C Dauienton.  ) 

s6.  L’avant  iras  en  général.  Les  os  de  l'avant- 
hras  font  très-écartés  l'un  de  l'autre.  ( Tyfon , 

fg.  y-  ) 

19.  La  main  en  général.  La  paume  de  la  main 
efl  plus  longue  & plus  étroite  que  dans  l'homme. 

( Buffan  (i  Tyfon.  ) ! 

Cy.  Nomire  des  doigu.  Les  mains  antérieures 
ou  fupéricures  , ont  chacune  cinq  doigts  , comme 
dans  l'homme. 

68.  Le  pouce.  Le  pouce  eft  plus  petit  i pro- 
portion que  celui  de  Vhomme  , quoique  cepen- 
dant il  foie  plus  gros  que  celui  des  autres  fin- 
ges.  ( Buffon  d’après  Tyfon.  ) 

69.  Les  autres  doigts  Cf  leurs  phalanges.  Les  OS 
des  autres  doigts  font  autfi  plus  gtos  que  ceux 
des  autres  finges.  ( Tyfon.  ) 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Les  extrémités  inférieures,  comparées  avec  les  au- 
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très  parties,  font  plus  courtes  que  dans  l'homme 
{ Bufsn  Cf  Tyfon  ) j dans  le  jocko  que  Tyfon  a 
vu  vivant , elles  avoient  onze  pouces  trois  lignes 
de  longueur , depuis  ^extrémité  fupétieurede  l'os 
de  la  cniflé  jufq'au  talon  ; 8:  cinq  pouces  cinq 
lignes  depuis  le  talon  jufqu'4  l'extrémité  du  doigt 
du  milieu  , qui  étoit  le  plus  long.  ( M.  Dau- 
ienton d'après  Tyfon.)  ’ 

y\.  Os  de  la  cuiffe,  le  fémur.  Le  fémur  étoit 
tefpcélivcment  plus  court  que  dans  l'homme  , H 
avoit  fix  pouces  Cept  lignes  de  longueur.  (Af.  Dau- 
bttuon.)  Lyfon  dit  que  cet  os  étoit  d'ailleurs  fem- 
blable  à celui  de  l'homme,  fuit  dans  Tes  arti- 
culations , fuit  à tous  autres  égards.  Cependant 
on  voit  dans  la  figure  qu'il  en  a donnée  (fg.  V.) 
que  le  corps  de  cet  os  étoit  ttès-mallif. 

7j.  La  rotule.  La  totulc  étoit  ronde  & fimple 
comme  celle  de  l'homme , & non  pas  allongée 
comme  dans  les  finges.  ( Bufon  Ci  Tyfon.  ) 

74.  Le  liiia.  Le  tibia  étoit  tres-maflif.  ( Tyfon  ' 

h-  y-) 

7f.  Le  péroné.  Le  péroné  croit  très  - droit. 
( Tyfon,  fig.  r,  ) 

77-  Les  os  du  tarft  en  général.  Le  tarfe  eft 
comme  celui  de  l'homme;  le  talon  fe  prolonge 
plus  en  arricie  que  dans  tous  les  autres  finges. 
( Bufon  Cf  Tyfon.  ) 

St.  Les  os  du  metotarfe  en  général.  Lemetatatfe 
relfemble  en  tout  à celui  de  l'homme.  ( Bufon  Ci 
Tyfon.  ) 

84.  Les  doigts  des  pieds  ou  des  mains  poférieures. 
L'orang-outang  diftere  de  l'homme  Ce  s'appro- 
che des  finges  , par  la  longueur  des  doigts  des 
pieds , qui  eft  beaucoup  plus  confidétable  dans 
l'homme  ( M.  dt  Bufon  d’après  Tyfon.  ) • 

if.Lt  gros  orteil.  Il  diffère  encore  de  l'homme 
en  ce  qu'il  a le  gros  doigt  des  pieds  éloigné  des  au- 
tres doigts,  à-peu-pres  comme  le  pouce  dans  la 
main  ; cet  animal  étant  plutôt  quadrumane  , 
comme  les  autres  finges,  que  quadrupède.  {Bufon 
if  Tyfon.  ) 

86  Les  autres  doigts.  Le  doigt  du  milieu  dans 
le  pied  n'eft  pas  fi  long  qu'il  l'eft  dans  les  au- 
tres finges.  ( Bufon  Ci  Tj^ôn.  ) 

Il  y a un  léger  écartement  entre  le  petit  or- 
teil & les  autres.  { Tyfon.  ) 

101.  Articulation  de  la  tête  avec  le  col.  M. 
Daiibcnton  obfetve  que  le  jocko  diffère  beâu- 
coupdc  l'homme  par  la  fitaation  des  faces  articulai- 
res aU  moyen  defquelles  la  tête  s'unit, avec  le  col: 
cette  diftctence  eft  ulh  fuite  ncccflàire  de  celle  quj 
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exifte  dans  la  dircflion  du  grand  trou  occipital. 
( Voyex  ti-dtffus  n”.  7.  ) La  dirpolîtion  de  cette 
articulation  cil  telle  que  l'homme  auroit  beaucoup 
moinsdefacilitcquelejocko  i prefenter Ton vifage 
en  avant  s'il  pofoit  Tes  mains  à terre  pour  fe  mettre 
dans  l'attitude  des  quadrupèdes',  & que  le  jocko 
ell  obligé  d'incliner  fa  tête  pour  prefenter  fa  face 
en  avant , lorfqu'il  eft  debout  dans  l'attitude  de 
l’homme. 

ito.  ArticuUiion  dis  côiis  avec  les  veriehres, 
Voyex  ci-deflus,  n°.  41. 

Il),  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 

fiernum.  Voyez  ci-deffus , n*.  4t- 
FONCTION  DEUXIÈME. 

1 SL  K ITAtSLtTi. 

141.  Les  mufeles  en  général.  L’orang-outang 
eft  tres-mufculeux  & très-fort.  ( Eixleôtn.  ) Il 
didt-re  des  Anges  en  ce  qu'il  n'a  point  de  pan- 
nicule  charnu  ( Tyfon.  J II  a aulfi  les  molets  ou 
gras  de  la  jambe  prefqu'aufli  marques  que  dans 
l'homme  ( Tyfon  , Tulpius  (i  Buffon.  ) 

141.  Région  I.  Calotte  ojfeufe  du  crâne.  Les 
mufeles  occipitaux  n’exftoient  point.  ( Bufon  fr 
Tyfon.  ) 

144.  Région  II.  Section  I.  Frontale,  Les 
mufeles  frontaux  manquoient  ( Buffon  te  Tyfon.  ) 

147.  Section  IV.  Nafale.  Les  dilatateursdes 
ailes  du  nez  , ou  les  mufeles  televeurs  de  la 
lèvre  fupèrieure  & des  ailes  du  nez  manquoient 
également  ( Bufon  & Tyfon.  ) 

145.  Section  V.  Inter. maxillaire.  Le  buc- 
cinateur  eft  plus  long  que  dans  l'homme,  (in 
n'y  remyque  pas  les  divers  ordres  de  fibres  que 
les  anatomilles  ont  apperçus  dans  le  buccinareiir 
de  l'homme  , & il  ne  prend  fon  origine  dans 
aucune  autre  région  qu'à  l'apophyfc  coronoide. 
( Tyfon.  ) 

■ »fi  & ij}.  Région  III.  Section  \.  Auricu- 
laire externe  ) Itors  des  eartilages,  (in  n'a  trouve 
dans  l’orang  outang  ni  le  mufcle  releveur  de  l’o« 
reille  ( Attollens  ) ni  le  rétiaileuc  de  ce  même 
organe  ( Retraiiens  auriculam.  ( Tyfon.  ) 

180.  Région  IX.  Tforacéii^ue  antérieure.  Le 
mufcle  peâoral  étoit  conformé  ainfi  que  dans  les 
finges  ) il  étoit  beaucoup  plus  large  à fon  origine 
que  d.ms  l'homme  , fes  fibres  s'entrecoupoient  à 
leur  infercion  ( Tyfon.  ) 

T'Ji.  Section  II.  Clavicalaige.  Les  mufeles  te- 


leveurs des  clavicules  font  dans  l’orang-outang 
comme  dans  les  finges  ;(  T'y/im,  ) Tyfon  a fans 
doute  donné  le  nom  de  mufcle  releveur  de  Is 
clavicule  , à quelque  ponion  des  mufeles  voi> 
fins. 

184.  Région  XI.  Abdominale.  Première  couche- 
II  n’y  avoitpoint de mufcleï pyramidaux.  {Tyfon.) 

186.  Région  XIII.  Le  dos , la  partie  pojfé- 
rieure  du  col  (f  des  lombes.  Première  couche.  Le 
mufcle  trapèfe  s'inferoit  largement  à la  tête-  Le 
très-large  du  dos  relTembloic  à celui  des  finges  , 
en  ce  que  vers  l’aiftelle  il  fe  changeoit  en  un  ten- 
don mince  qui  slétendoit  iufqu  au  condyle  in- 
terne de  l’os  humérus.  ( Tyjon.  ) 

Sixième  couche.  Les  mufeles  inter-épineux  du 
col  n'exiftoient  point.  ( Tyfon.  ) 

187.  Région  XIV.  Profonde  du  eol,  SECTION  I. 
Anterieure.  Le  mufcle  long  du  col  étoit  comme 
dans  les  finges.  ( Tyfon,  ) 

ipj.  Région  XVII.  Diaphragmatique.  Le  cen- 
tre  nerveux  du  di.iphragme  étoit  plus  étendu  que 
dans  l'homme.  ( Tyfon,  ) 

194.  Région  XVlll.  Profonde  des  lombes.  Sec- 
tion 1.  Antérieure.  Lcs  mufeles  grand  8c  petit 

fifoas  ne  differoient  point  de  ceux  des  finges  ; 
e grand  étoit  proportionnellement  plus  grand 
que  dans  l'homme  : le  petit  étoit  plus  long  bc 
plus  large.  ( Tyfon.  ) 

10).  Région  XXII.  La  partie  furérieure  du 
bras  , ou  le  moignon.  Le  deltoïde.  Le  mufcle  del- 
toïde eft  bien  formé.  ( Tyfon , fig.  3.)  Il  diffère 
de  celui  de  l'homme  parce  qu'il  eft  plus  grand  {Ty- 
fon.) 

109.  Région  XXVIT.  Face  interne  ou  anté- 
rieure de  l'avant  - bras.  Première  couche.  Le  muf- 
cle long-palmaite  n'exilloit  point.  ( Tyfon.  ) 

Le  pronateut  grêle  du  rayon  ( pronator  radié 
tires  ) reffcmbloit  plus  à celui  des  finges  qu'à 
celui  de  l’homme  ) ce  mufcle  avoit  deux  ori- 
gines , l'une  à l'apophyfe  condyluidienne  interne 
de  1 humérus  1 l'autre  à la  paitie  fupèrieure  du 
cubitus.  (Idem.) 

ZIO  Région  XXVIII.  face  externe  ou  poflé- 
rieure  de  t avant-bras.  Première  couche.  Le  court- 
extenfeur  du  pouce  fe  rapprochoit  par  fa  forme 
de  celui  des  finges.  ( Tyfon.) 

n ).  Région  XXXI.  Iliaque  externe  ou  feftèrt. 
Première  & deuxième  eouehe.  Les  mufeles  grand  feP 
ficrîc  moven  feffierreffcmbloient  à ceux  des  finges, 
parce  qu'ils  étoient  étroits  Se  beaucoup  plus  longs 
qi^e  gros.  Cependant  l’or^iig-outang  a la  tegioa 
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Première  Claffc. 

iliiqae  externe  beaucoup  mieux  garnie  de  chair 
que  ces  animaux.  ( Tyfon.  ) 

Troffieme  couche.  Les  inufcles  petits  fefliers 
n’exilloient  point.  { Jdem.  ) 

114.  RfClON  XXXII. interne.  Icmuf- 
cle  iliaque  interne  lefl'emHoit  à celui  des  (îngesi 
il  éioic  plus  allongé  que  dans  l'homme  ( Tyjon.  ) 

• atj.  Région  XXXIIL  Interne  de  ta  caijfe. 
Le  coûcurier  ctoic  bien  formé.  ( Tyfon  j.) 

Il  fi.  Région  XXXIV.  Antérieure  de  la  cuiffe 
Deuxième  couche.  Le  valle  externe  cioicttcs-grand. 
( Ty/on  ^g.  4.  ) 

ai7.  Région  XXXV.  Externe  & poftériture 
de  la  cüjfe.  SECTION.  I.  Superficielle  & fémorale. 
Le  inufcle  du  falcia-Iata  avoir  une  lorie  apo- 
nevofe.  ( Tyfon.  ) 

118.  Section  IL  Ifchio-tibiale  externe.  Le  bi- 

ceps fémoral  ou  long-vafte  relTemble  à celui  de 
l’homme  ( );  toutefois  dans  l'otang-ou- 

tang  ce  mufcle  commence  déji  à eue  très-large 
& ^t  exprimé.  ( Tyfon  ,fig.  + ) 

119.  Section  IIL  Ifhto.eiiiale  interne.  Le 
demi  neiveux , ou  biceps  de  la  jambe  de  M. 
Bourgclat  cil  très . gros.  Tyfon  jf^.^4.  ) 

iio.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ova- 
laire. Le  mirfcle  obturateur  externe  étoit  plus 
grand  que  dans  I homme.  ( Tyfon.  ) 

Le  pyrifotme  ne  diffétoit  point  de  celui  de 
l’homme.  { Tyfon.  ) 

Le  quarté  de  la  cuilTe  étoit  propottionelle- 
ment  moindre  que  dans  l’efpèce  humaine.  ( Tyfon.) 

an.  Région  XXXVII.  Face  antérieure  de  la 
jambe.  Le  mufcle  tibial  antérieur  , le  long-pc- 
ronien  8e  le  long  eirenfeur  du  gros  otteil , 
étoient  très-larges.  ( Tyfon,  fig.  j.  ) 

aat.  Région  XXXVIII.  Face  poflérieurt  de 
U jambe.  Le  mufcle  gaftroenemien  ou  jumeau 
interne  croit  comme  dans  les  linges  •,  il  étoit 
beaucoup  plus  grand  que  celui  de  l’homme  ; 
fa  portion  charnue  s’étendoit  aufli  plus  loin. 
( Tyfon.) 

21}.  Région  XXXIX.  Face  dorfaU  du  pied. 
Le  mufcle  coutt-extenteur  des  orteils  n'exiftoit 
point  dans  l’orang-outang.  ( Tyfon.  ) 

124.  Région  XL.  & dernière.  Face  plantaire 
du  pied.  Première  couche , fécondé  couche.  La  chair 
quartée,  ainli  que  le  mufcle  tranfvecre  , man- 
quuient  également.  ( Tyjou.  ) 


L'Orang-  Outeng. 

11 Ç.  Particularité  relative  à la  marche  (i  aux 
mouvement.  * L'orang-outang  marche  le  plus  ordi- 
nairement les  genoux  un  peu  pliés  , fur  fes  deux 
pieds  de  derrière  : celuique  M.  de  Buffon  a vu 
marchoit  toujours  ainli  ; fa  démarche  étoit  grave 
8c  fes  mouvemens  mefurési  il  n'avoit  ni  l’impa- 
tience du  magot  > ni  l’extravagance  des  guenons. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtUCItLATtOie. 

Section  première. 

218.  Le  péricarde  en  général.  Le  péricarde  étoit 
attaché  au  diaphragme  comme  dans  l'homme,  8c 
non  pas  libre  comme  il  l'ell  dans  pluheuts  qua- 
drupèdes. ( Tyjôtt.  ) 

254  8c  258.  Le  cœur,  fa  pointe.  Le  cône  du 
coeur  n'eft  pas  aulli  aigu  que  dans  les  linges  } 
il  clt  plutôt  obtus,  comme  dans  l’homme.  ) 

Section  troisième. 

xSq.  L'artère  aorte  en  général.  L'artère  aoRC 
reHemble  à celle  de  l’homme.  ( Tyfon.) 

Section  quatrième. 

4JS.  Lei  veines  caves  en  général.  Les  veines 
caves  font  comme  dans  l’homme.  ( Tyfon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME.’ 

SMtetlMtLITi. 

Section  première. 

}J7  Le  cerveau  en  général.  L’orang-outang  a 
le  cerveau  beaucoup  plus  grand  que  ne  l’a  aucun 
autre  linge,  8c  il  eftexaélement  conformé  comme 
celui  de  l ’homme.  ( Tyfon.  ) tAi\gré  ce  témoignage 
je  regarde  comme  certain  qu’un  examen  fetu- 
puleux  Y découvriroit  des  différences,  ne  fût-ce 
que  dans  la  difpropoition  des  parties  qui  le  coin- 
pofent. 

J^O,  j6l , }6l,  ffi}  , 164.  La  dure-mère  & 
fes  replis , tels  que  la  faulx  du  cerveau , la  tente 
du  cervelet  la  faulx  du  cervelet , les  replis  fphS- 
ndidaux.  La  dure-mère  8c  fes  divers  prolonge- 
mens  étoient  abfolument  comme  dans  l’homme. 
{ Tyfon.  ) « 

5«f.  L'arachnoïde.  Comme  dans  l’homme. 
( Tyfon.  ) 

}fi6  , jfiy.  La  pie-mère  él  fes  divers  prolonge- 
ment. De  même  que  dans  l’homme-  ( Tyfon.  ) 
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Sectioh  deuxième. 

6oi.  Lt  ctrvcUi  en  gintrjl.  Le  cervelet  ref- 
femble  à celui  Hc  l'homme  dans  toutes  Tes  par- 
lies.  ( Tyfon.  ) 

J'ai  le  meme  doute  fut  cette  relTeinblance  que 
fur  celle  du  cerveau,  n'’  s S7‘ 

Section  Troisième- 

Ci;.  La  metUe  aj/ongtt.  La  moelle  allongée 
eft  comme  dans  l’homme.  ( Tyfon.  ) 

Section  sixième. 

641.  tei  ntrfs  en  général.  Les  nerfs  de  l’orang- 
outang  relTemblent  à ceux  de  l’homme.  ( Tyfon.  ) 

Section  septième. 

7Sf.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  gé- 
néralement plus  arro.ndis  que  dans  l'homme  ; ils 
font  auflî  plus  enfoncés  dans  les  orbites  & très- 
voilins  l’un  de  l'autre.  ( Bafon.  ) 

791.  Les  cils  des  paupières  fapérieures.  L’orang- 
outang  a des  fourcils  ; fes  deux  paupières  font 
garnies  de  cils.  ( Bufon.  ) . 

Ceux  des  paupières  l'upéricures  font  longs 
te  épais.  ( Lrxleien.  ) 

Section  huitième. 

Sjj.  L'oreille  externe,  fa  forme.  Les  oreilles 
font  exaûçmcnt  formées  comme  celles  de  l'hom- 
me i mais  le  cartilage  en  eft  mince  comme  dans 
les  Anges.  ( Tyfon.  ) Elles  font  auflî  proportion- 
nellement trop  grandes.  ( Bufon.  ) 

8j6.  Ses  mufeles.  Voyez  fonélion  II.  n®  ij }. 

Section  neuvième. 

80.  Le  nef.  L’orang-outang  relTemble  aux 
Anges  p^t  l'applatiftemcnt  du  nez  , Se  par  la 
forme  des  ailes  des  narines.  ( Tyfon.  ) L’ouver- 
ture des  narines  eft  placée  au-deftbus  des  orbi- 
tes. Elle  a auflî  moins  de  hauteur  que  dans  l'homme, 
& fa  partie  inférieure  eft  beaucoup  plus  éloi- 
gnée du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire  que  dans 
ihomine.  ( M.  Dauirenton.  ) 

Section  dixième. 

871.  Le  goût  en  général.  Voyez  la  langue  & 
fes^papilles  à l’article  de  la  digeftion. 


Section  onziè.me. 

878.  Lecorpsmuqueux;faeouleur.\\g)ito\l,éiéoçiis 

lcrécitdes  différents  voyageurs  St  de  quelques  na-  . 
turaliftes  , que  les  orangs-outangs  ont  le  teint  & 
toute  la  peau  en  général  de  coideiir  brune  ou 
bafanée  (*)  , à- peu  près  comme  les  divers  peuples 
de  la  zone  torride.  Tel  ctoit  le  Jotko  que  MM. 
de  Buffon  Si  Daubenton  ont  examiné  8t  décrit. 

Le  pygmée  dont  parle  Linné  ( Amoenit  aead.  ) 
avoir  la  peau  de  couleur  d’ochte  , fort  appro- 
chante de  celle  d’une  brique  cuite.  M-  de  la 
Broffe  qui  a été  à portée  de  voir  des  orangs- 
outangs  de  la  plus  grande  taille  à la  côte  d'An- 
gole  , dit  également  ( è'eyei  Bufon  lom. 
pag.  JO  & ji.)  que  la  couleur  de  la  peau  de 
ceux-ci  eft  un  peu  plus  claire  que  celle  d’un 
mulâtre.  LeGuat,  pix\e  (.yoye^  Bufon^'iHu'em 
pag.  J7  & {8  ) d’un  orang-outang  femelle  qu’il  a 
vue  dans  l’iile  de  Java , & il  dit  expreftement 
qii’f//e  reffembloit  afc\  en  général  aux  faces 
grotefques  des  femmes  hottentotes  du  cap  de  Bonne- 
Efpé  rance. 

079.,  11  n’v  a point  de  calloAté  aux  feffes  ; la 
peau  crt  fouple  dans  toute  cette  région  comme 
celle  des  autres  parties.  ( Tyfon , Bufon  , &e.  ) 

S8j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Prefque  tous 
les  auteurs  s'accordent  â dite  que  le  poil  de  l’o- 
rang-out.rng  eft  de  couleur  brune.  Celui  que 
Tyfon  a décrit  avoir  le  poil  noir  8c  très-long, 
bien  plus  approchant  des  cheveux  de  l’hominc 
que  du  poil  des  bêtes.  Ce  poil  n’étoit  point  . 
mêlé  de  court  8c  de  long  comme  celui  de  la  plu- 
part des  animaux  , mais  il  étoit  tout  d’une  même 
j efpice  , au  moins  dans  un  meme  endroit.  Celui 
[ du  pubis  patoiffoii  un  peu  plus  gris  que  la  refte 
ac  d’une  nature  un  peu  différente  j de  même 
celui  des  lèvres  & du  menton  reffembloit  à une 
barbe  grife  dont  la  longueur  ctoit  d’un  pouce 
8c  demi.  La  partie  inférieure  du  front  , tout  le 
refte  de  la  face  , les  mains  Sc  la  plante  des  pieds, 
étoient  nuds. 

Le  jocko  que  M.  Daubenton  a décrit  avoir 
également  le  pelage  noirt  on  voyoit  quelques  poils 
durs  fur  le  bord  de  ta  lèvre  fupérieure  & au-devant 
de  lamâchoire  du  deffous.  Le  refte  de  la  face  étoit 
nud , â l’exception  des  joues  , où  il  y avoir  des 
poils  femblables  à ceux  du  telle  du  corps.  U y avoit 
des  poils  gris  fur  le  milieu  du  fcroium  8c  autour 
de  l’anus.  Le  poil  de  la  tête  n’ètoit  diffé- 
rent de  celui  du  rtfte  du  corps  ni  par  fa  couleur 
noire  ni  par  fes  autres  qualités  1 le  plus  long 
fe  ttouvoit  aux  côtés  de  la  face  8c  fut  les  èpau- 


(*)  ficnri  GrofTe  Pât’e  Jcéleux  linges  rlu  Coromandel  | que  M-  4e  Bulfon  regar4e  comme  4c  vrais  oratigs  ouur.gs  \ ils 
éuiienc  4‘un  Msnc  ( Voyez  Bittfon  , t.  XIV  , pjg.  56.  ) Le  lémoîgoage  de  ce  voyageur  s’éloigne  rellerue.it  4e  ce  la 
p|i(parr  des  autcuu  ont  rapporte  , que  fuo  tick  a betoiu  d'étre  confirmé  par  de  uouveaujt  obferratcuis  • poui  qu'uo  peüle  fe 
télb'-idte  i y ajou  cr  toi. 

les. 
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les , 8r  II  avoir  deux  ponces  i deux  pouces  Sc 
demi.  Cette  longueur  partientière  des  poils  qui 
entourent  la  face,  cft  un  caradlèce  qui  paroit  frap- 
pant : B.itrrI  l'avoit  déjà  remarqué  au  fujet  du 
pongo  ou  de  1 ora-uvouting  de  h plusgrande  taille  ; 
ce  voyageur  dit  formellement  ( Keyrf  rom. 

XI  y.  pjp.  4S.  ) ifu  il  a Je  lengt  e/irveux  awx  cités 
Je  la  ii:e.  M.  Ûiiflbn  a .aufit  employé  ce  carac- 
tère de  i’efoèce  de  chevelure  qui  eattaure  , en 
maniéré  de  bandeau  , ta  face  de  l’oranp-outjng 
(*)  , pour  déligner  plus  exaûement  cet  animal. 

Dans  l'individu  que  M.  Daiibenton  a décrit  > 
le  poil  éioit  aflfez  touffu  pour  couvrir  la  peau 
fur  la  tête  , le  dos , les  épaules  8f  fut  la  face 
externe  des  quarte  (ambes.  Il  croit  fort  tare  , 8r 
il  laifTüit  .voir  la  peau  fur  la  poitrine,  fur  les 
côtés  du  ventre  Sc  fur  la  face  interne  des  qua- 
tre jambes.  Cette  circonttince  avoir  déjà  été  re 
■marqime  par  M.  de  la  Urofle  , qui  avoir  vu  à 
la  côw  d Angolc , des  pongos , ou  des  otangs- 
outangs  de  la  plus  grande  taille.  j,inné  a écrit 
aiiHi  que  le  pvgmecSi.'  le  fatyre  ( ce  font  le  pongo 
& le  jocko  ou  le  grand  8c  le  petit  oraiig-oorang 
de  M.  de  liuifon  } , ont  la  uce  , le  front,  les 
oreilles,  la  poitiiue  , les  Bras  8c  les  jambes  pref- 
que  nuds.  Quelques  auteurs,  tels  que  Tulpius, 

( f'" Si  fon  , iiijrm  , page,  fg  ) , difent 
exprelfémcnt  que  l'otang  outang  eft  tout-i-ftit 
nud  fut  le  devant  du  corps.  Que  doit-on  pen- 
• fit  du  témoignage  de  Hrnri  Croffe  ; qui 
rapporte  {voyci  Hujfon  ibtaem  page.  jiî.  ) qu'il  a 
vu  deux  orangs-outangs  du  nord  de  Cotonian- 
del , dans  tefeueis  on  ne  renurquoit  des  che- 
veux ni  des  poils  qu'aux  feuls  endroits  où  l'homme 
en  ell  pourvu.  Ces  orangs  avo’eni  encoïc  ceci 
. d extraordinaire,  qu'ils  étoieiit  tous  deux  d'un 
blanc  pâle  i l'im  ctoit  mâle  & l'autre  femelle. 

Le  poil  étoit  dirigé  en  bas  fur  les  côtés  de  la 
tète  > il  l'étoit  vers  le  haut  fut  le  côte  externe  & 
poùérieur  de  la  cuilTe  ( Al.  Dauientoa  ),  8c  fut 
la  face  externe  de  l'avant-bras , tandis  que  le 
poil  du  bras  étoit  dirige  en  bas  , de  force  que 
les  pointes  des  poils  étoient  oppofees  les  unes 
aux  autres  à l'endroit  du  coude.  ( Tyfoa  & M. 
Daieienton.  ) Tyfoa  confidére  la  direction  du  poil 
de , l'avant-bras  du  jocko  comme  un  caraétére 
particulier  à l'homme  & à cet  animal  ) mais  il  cil 
aulTi  commun  i plufieuts  autres'  animaux  « ainfî 
que  M.  Daubenton  l'a  remarqué. 

Les  poils  des  fourcils  font  Comme  dans  l'homme 
( Buffon  , Erxleten  &c.  ) 

Quant  aux  fcITcs,  elles  font  entièrement  cou- 
vertes de  poils  i on  ne  trouve  point  de  calio- 
lîtés  dans  cette  région.  ( Tyfoit , & Baffo». 

884.  Les  angles.  Dans  l'orang-outang , fuivant 


Z ' Orang-  Outang.  9 

Buffon  &;  Erxleben , les  ongles  font  plats  8c  ar- 
rondis comme  dans  l'homme. 

M.  Blumenbach  affûte , d'après  M-  Camper, 
que  les  pouces  des  mains  en  font  dépuuvus, 

( Erxleien.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME.. 

RMsriRaTion.  ^ 

S89.  Le  larynx  en  général.  901.  L’ouverture  tbyro- 
épigloiei^ue.  90a.  Le  fac  tyratJien.  La  plupart  de* 
finges  ont  à U partie  antérieure  du  col  un  fac  mem- 
braneux plus  ou  moins  conlidérable , qui  s'enfle 
Sc  qui  fe  vuide  au  gré  de  l'animal.  Ce  fac  que 
l'appelle  thyrotjien , eft  une  appendice  particu- 
lière du  larynx  : il  cft  litué  fur  le  larynx  même 
8c  fur  la  trachee-artère  immédiatement  ; mai» 
il  s'étend  plus  ou  moins  fur  les  patries  latérales 
du  col.  Il  s'ouvre  dans  le  larynx  , entre  l'o* 
hyoïde  8c  le  cattilage  thyroïde , par  un  condti't 
nés  - court  , dont  on  trouve  l'oritirc  i la  face 
mteine  de  la  bafe  de  l'épiglotte  Dans  l'orang- 
outang,  ce  fac  8c  le  conduit  par  lequel  il  s'ouvre 
dans  Ta  cavité  du  larynx  , font  doubles  ; il  y 
a , dit  M.  Camper , de  chaque  côté  de  l’épiglotte 
de  cet  anima!  , un  conduit  ■ que  l'on  doit  plutôt 
regarder  comme  une  fiffuie  que  com-re  un  trou  , 
lequel  communique  avec  tut  ventricule  ttèv  ample, 
placé  auffi  de  chaque  côte  ; mais  on  y obfcrve 
des  variétés  : parmi  fept  oran^s  outangs  que  M. 
Camper  a eu  occairon  de  diffequer  , il  a trouvé 
dans  deux  fujets  , ces  facs  de  grandeur  foi  t inégale: 
dans  d’autres  ils  croient  égaux  Mans  deux  de  ce* 
animaux  ces  facs  étoient  réunis  eh  un  feu! , qui 
avoir  deux  ouvertures  , Sc  dans  lequel  on  voyoit 
un  commencement  de  réparation.  Dans  l'un  de 
ces  animaux  les  deux  facs  , unis  enfemble  , cou- 
vroient  la  plus  grande  partie  du  ftemum , & ils 
avoient  plufieuts  appendices,  ün  a long  teni* 
recherche  , fans  fuccès  , quelle  étoit  l'efpece  de 
Cngc  que  Galien  à difféqué.  M.  Camper  a ré- 
folu  ce  pioblême,  en  Etifanr  obferver  que  d'a- 
près la  dcfcripiion  de  Galien , le  Ange  qui  a 
éic  le  fujet  de  Tes  différions  avoit  deux  ouver- 
tures épiglottiquesSc  deux  facs  tlwrotdiens,8r  que 
l’orang-outang  eft  le  léul  qui  aate  ce  caraétère  , 
les  autres  linges  n'ayant  qu’une  feule  ouverture 
i la  bafe  de  Fépiglotte,  8c  un  fcul  fac  thyroïdien, 

906.  La  iraehée- artère.  La  trachée-ancre  eft 
ÿib  lumeot  femblable  i celle  de  l'homme  ( Ty- 
Jan.  ) 


(•)  CafierU  faeiem  eingentt. 

*9euom.  eitt  Ajùmaïue,  Tarn.  II, 
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516  , 917  & 91  s.  !•«  poumons  droit  , laucke  , 
leurs  lobes  ou  divifions.  Le  poumon  étoit  divifé 
en  cinq  lobes  s favoir , trois  d’un  coté  Sf  deux 
de  l’autre  , comme  dans  l'homme.  ( Tyfon.  ) 

»57.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Voyez 
fonéiion  fécondé  , n°.  19;. 

*9î8.  Son  adhérence  avec  le  péricarde.  Voyez 
fonÂion  cioihème,  n°.  zi8. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DiaiSTZorr. 

Section  première. 

943.  La  bouehi.  L'ouverture  de  la  bouche 
étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  ( M.  Dauben- 
ton  d’après  Tyfon.') 

931.  Lesdents,  Voyez  fonâlon  première  1 nu- 
metos  n.  Il , 1}  8c  14. 

Section  deuxième. 

931.  La  cavité  de  la  bouche,  abajoues.  Il  n'y 
a point  d'abajoues.  ( Tyfon.  ) 

91^  » 917  > 91®-  L'os  hyoïde.  Comme  dans 

l'homme.  ( Tyfon.  ) 

939.  La  langue  en  général,  La  langue  ref- 
femble  i celle  ^ l'homme  , mais  elle  ell  pro- 
pordoDoellemein  plus  étroite.  ( Tyfon.  ) 

Section  troisième. 

973.  La  luette.  La  luette  exifte  de  même  que 
dans  l'homme.  ( Tyfon.  ) 

Section  quatrième. 

977.  Les  glandes  parotides.  Comme  dans 
l'homme.  ( Tyfon.  ) 

979.  Les  glandes  fous-maxillaire.  Comme  dans 
l'homme.  ( Tyfon.  ) 

Section  cinquième.  ^ 

988  8c  991.  L’cefophage , fa  fituation  ,/a  mem- 
brane interne.  L'cEfophage  de  l’orang-outang  fuit 
une  ligne  plus  dioice  piei  de  l’eftomac  , St  ü 


Vivipares. 

membrane  interne  elr  plus  ridée  que  dans 
l'homme.  ( Tyfon.  ) 

Section  sixième. 

9978c  1005.  Vejlomac  ,fa  forme  , fa  grandeur 
& fes  courbures.  L'eftomac  rcffembloit  à celui 
de  l’homme , mais  il  étoit  plus  grand  . à pro- 
portion du  corps  i la  longueur  de  cet  organe  ' 
mefmé  en  droite  ligne  étoit  de  fix  pouces  8c  demi, 

8c  fa  laigeur  de  cjuatre  à l'endroit  le  plus  large. 

Sa  grande  circonférence  étoit  de  dix-fept  pouces  , 

8c  la  petite  de  près  d’un  pied.  { TyfSn.  j 

Section  septième. 

Ion.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Les  in- 
teftins  ctoient  plus  longs  que  dans  les  linges  -, 
ils  relfembloient  en  général  à ceux  de  l'j^mme  ; 
leur  fituation  , leurs  longueurs  refpcâives . leurs 
dimenllons,  leurs  replis,  leurs  valvules,  leurs 
vailTeaux  , 8c  leurs  glandes  étoient  les  mêmes  ; 
chacune  de  leurs  divifions  avoir  un  calibre  qui 
leur étoitpropre. comme dansThomme  lls  avoient 
trente  pieds  trois  pouces  de  longueur  depuis 
le  pylore  jufqu'i  l'anus.  ( Tyfon,  ) 

loai.  Les  gros  intefiins  en  général.  Au  paf- 
fage  du  colon  dans  le  reélum,  étoit  une  valvule  « 
longue  d’un  pouce  ! cette  valvule  n’exille  ni  dans 
l’homme  ni  dans  les  finges.  ( Tyfon.  ) 

1011  Sc  1014.  Le  ececam  £r  tappendice  vermi- 
forme.  L’inteftin  coecum  avoit.  comme  dans 
l'homme  , un  appendice  vermiforme  ; cet  a3>- 
pcndicc  étoit  de  la  grollêur  d’une  plume  d'oie, 

8c  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes.  11  man- 
que dans  les  autres  finges.  ( Tyfon.  ) 

1013.  Le  colon  (j  fes  bandes  charnues.  L’intef- 
tin colon  étoit  un  peu  plus  long  que  dans  l'homme 
8c  que  dans  les  finges;  il  relTembloit  d'ailleurs 
I celui  de  l'homme  , 8c  il  étoit  plilTé  de  meme 
pat  trois  bandes  charnues.  ( Tyfon.  ) 

• 

loid.  Le  rcBum.  Le  reâum  ell  dépourvu  de 
plis  tranfverfaux  : il  s'étend  en  droite  ligne  vers 
l'anus.  ( Tyfon,  ) 

Section  huitième. 

1030.  Le  péritoine.  Dans  les  quadrupèdes  , 
les  deux  lames  du  péritoine  ont  de  chaque  côté 
une  ouverture  (>ar  laquelle  le  cordon  des  vaifleaux 
fpermatiques  le  porte  vers  le  tellicule.  Au  con- 
traire , dans  l'otang-outang  , la  liruéture  du  pé- 
ritoine ell  femblable  à celle  de  l'homme.  ( sy- 
fon.) 
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1C?i  8c  1035*  tt graud ffiploon , fon  Itindae  , fes  \ 
inftnhns  , &c.  L’épiploon  ctott  très  ample  : tf 
rccouvroic  la  plus  grande  partie  des  intedins. 

Il  contenoit  très-peu  de  graift  & étoit  très- 
mince.  I^adhrroit  î toutes  les  parties  auxquelles 
celui  de  l’homme  eft  attaché.  ( Tyfon.  ) 

Section  neuvième. 

■ 1046  , 1047,  1048  8c  1049.tr  foie  tn  gtniral, 
fa  pojitioi,  fa  forme  , fea  divifons  , fn  lobes  , 
(se.  Le  foie  reffcmbloit  entièrement  i celui  de 
l'homme*  Sa  lituation  , Ta  forme , Tes  lobes  ou 
divifions , fesligamens,  8fc. , étoient  les  mêmes. 
(7y/ÔB.)Tous  les  .autres  quadrupèdes  ont  les  lobes 
du  foie  divirés  profondément  j ce  caraûèrc  eft 
important  à fainr. 

TOf3.  Le  eonduit  hépatique.  Comme  dans 
l’homme.  ( Tyfon.  ) 

IOJ4  8c  lOfy.  La  véjltu/e  du  ftl ,fa  jîiiiatlon  , 
fa  forme.  La  véficule  du  fiel  étoit  plus  détachée 
du  foie  que  dans  l’homme.  Elle  étoit  auffi  pto- 
prorionnellement  plus  ‘longue  ü:  plus  étroite.. 
{ Tyfon.  ) 

1061  8c  icfij.  Le  conduit  eylllque  0 fet  rapports 
avec  le  tondait  hépatique.  Comme  «Lans  l’homme. 

( Tyfon.  ) 

1064  , 106 f 8C  to66.  Le  canal  cholédoque  , fa 
direciion  , fon  ouverture  dans  le  duodénum  le 
Heu  de  cette  ouverture.  Comme  dans  l’homme. 

( Tyfon.  3 

Section  dixième. 

106S.  La  rate  en  général.  La  rate  reffcmbloit  ' 
en  tout  i celle  de  l’homme.  ( Tyfon.  ) j 

Sectiononziéme. 

j 

10713.  Le  pancréas  en  général.  Comme  dans 
l’homme.  ( Tyfon.  ) 


L‘  O rang-  Outang. 

longueur  du  thymus  étoit  i-peu-près  d’un  pouce. 
Il  étoit  fitué  8c  divifé  comme  il  l’cft  ordinairement 
dans  l’homme.  ( Tyfon.  ) 

Section  deuxième. 

1094.  Les  capfules  rénales , ou  reintfueeenturlaux. 
La  capfule  rénale  du  côté  droit  avoit  une  forme 
triangulaire  ; celle  du  côté  gauche  étoit  oblongiie. 
Ces  capfules  avoient  â-peu-près  neuf  lignes  de 
longueur  8c  Cx  de  largeur.  ( Tyfon.  ) 

iioi.  Les  reins  en  général.  Les  reins  étoient 
longs  de  deux  pouces  8c  un  quart , bc  latges  d’un 
pouce  8c  demi.  Ils  paroifloient  un  peu  plus  ronds 
ue  ceux  de  l’homme.  11  n’y  avoit  prefque  point 
c grailfc  dans  leur  ntembrane  adipeufe  ( Tyfon.) 

tu6.  La  ve/Jle.  La  velTie  étoit  oWongue  Se 
moins  iphérique  que  dans  l’homme.  ( Tyfon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

C i et  i K.  AT  I e>  K. 

Section  première. 

1134.  Les  teflicules  , leur  f tuai  Ion.  Les  teftî- 
cnles  étoient  limes  fous  la  peau  dans  la  région 
du  pubis  , oô  ils  formoient  une  élévation  de 
chaoue  côté  de  la  verge  > ils  étoient  de  la  grofteur 
d’une  aveline.  ( Tyfon.  ) 

lijp.  Le  ferotam.  Il  n’y  avoit  point  de  feroa 
tum  ou  de  bourfes  ; ce  fait  eft  attefté  pat  Ty- 
fon , 8c  il  ne  pouvoit  pas  en  être  autrement, 
puifque  les  teuiculcs  étoient  litués  dans  la  partie 
fupérieure  dupubn.auilHruSUe  la  racine  de  la  vergé, 
comme  je  l'ai  vu  dans  lepitheque.  MM.  de  Bufton 
8c  Daubenton  ont  également  dit , d’après  Tyfon  , 
ue  l’or.mg-ontang  n’a  point  de  frrotum  ; cern- 
ant dans  la  figure  que  \l.  de  Buffon  a donnée  de 
l’individu  mâ'e  qu’il  a été  à portée  de  voir , les 
patries  génit.a1es  font  exaélement  conformées 
comme  celles  de  l’homme  ; on  y voit  les  telU- 
culcs  qui  pendeiit  au  delTuus  de  la  verge. 


107».  Son  eonduit  excréteur  (i  les  rapportsde  ee 
eonduit  avec  le  canal  cholédoque.  Le  conduit  p.an* 
crtatique  8c  le  canal  cholctloques’inféroient  dans 
Fintertin  , comme  dans  l’homme  • par  un  orifice 
commun  , et  non  pas  féparement  8c  i une  grande 
diftance  , comme  dans  les  Cnges.  ( Tyfon.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 


ItJ7  8c  1138.  Le  eremajier  et  la  tunique  vagU 
nale.  Le  cremafter  exifte , ainfl  que  la  tunique 
vaginale.  ( Tyfon.  ) 

114I.  Laf  uBure  interne  dit  teflicules.  La  fubf- 
taiice  des  tcfticules  & leurs  vailTcaux  n’ofiroienc 
rien  qui  pdt  les  diftinguer  de  ceux  de  l’homme* 
( Tyfon.  ) 


Lm  SmchItioü. 

• Section  première. 
*093.  Les  glandes  conglomérées  ^le  thymus. 


1144.  L'épididyme.  Les*  épididymes  avoient 
une  grandeur  cunlIJéiablc.  ( Tyfon.) 


La 


1 1 49  Les  véfcules  féminales  engéneral. 
dans  l’homme.  ( Tyfon.  ) 

B a 
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La  vtrgt  en  gMral.  La  verge  croit 
longue  de  deux  pouces , 8c  plus  épailTc  à [a  racine 

3u‘t  Ton  excrcmicc  oppofce.  Il  ii'y  avoir  point 
e frein.  C Tyfon.  ) 

1 1 La  glande  projlate.  Comme  dans  l’homme* 

{ Tyfon.  ) 

Section  troisiAme. 

1187.  Le)  pariiae  gini taies  externes  de  la  femelle 
en  glnlral.  Les  parties  de  la  femelle  font  i l'exté- 
rieur, à peu -près  feinblables  à celles  de  U femme , 
fon)  : elles  n’en  diffèrent  meme  en  aucun  I 
point,  iiiivant  Etxleben. 

1146.  Les  règles  , ou  kaulemeni  périodique, 
m Nous  n’avons  pas  vérifié  , dit  M.  de  Duffon  , 
fi  les  femelles  font  fujenes  i l’écoulement  pé- 
riodique , mais  nous  le  préfumons  , 8r  pat  analo- 
gie , nous  ne  pouvons  guère  en  douter.  « 

Section  cinquième. 

1158.  Le  nombre  des  fatus.  La  femelle  de  ce 
fiiiiie  oroduit  à chaque  portée  un  ou  deux  pedts. 
l^irxUben.) 

FONCTION  NEUVIEME. 

KurnsTiote, 

Section  PREHièRi.  ^ 

I ;04  , I tOf  8c  I jolî.  Les  mammelles , leur  nom- 
Ire  , leur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nom- 
bre de  deux  i elles  font  iituces  fur  la  poitrine  , 
une  de  chaque  côté,  comme  dans  l’cfpece  humaine, 
{fTyfon  (i  7’u/pii«.)-»-Cellcs  de  la  femelle  que  Tul- 
pius  a décrite , étoient  renllées  8c  l'a.llantes  comme 
dans  la  femme. 

Section  deuxième. 

Iflj.  Les  ttlimens  en  général.  L’orang-outang 
patoit  être  omnivore  ainfi  que  l’homme.  Suivant 
le  témoignage  de  Gemelli-Caiteti , cité  par  M.  de 
Buffon , lotfque  ces  animaux  ne  trouvent  plus  de 
fruits  fur  les  montagnes  , ils  vont  au  bord  de  la 
met,  où  ils  attrapent  des  crabes,  des  huitres  , ôcc. 
Celui  que  Tyfon  a décrit  mangeoit  de  tout  ce  qu'on 
fert  fur  nos  tables  1 on  lui  faifoit  boire  iufqu’à  du 
punch  t mais  il  ufoit  fobrement  des  liqueurs , &' 
n’alloit  jamais  au-delà  d'un  verre.  — -Celui  que 
M.  deDuffona  vu  , ufeit  aulfi  de  prefque  tous  les 
«limens.  Il  ptéféroitles  fruits milrs  Scfecs;  il  biivoit 
du  vin  , mais  en  petite  quantité  , 8c  il  le  lailToit 
volontiers  pour  du ^ lait,  du  thé,  ou  d’autres 
liqueurs  douces.  Il  etort  très-avide  des  fticrerics. 

Section  troisième. 

I}ax.  Le  ti^u  ttUuUire ,fa  /IruSure,  Le  corps 


Vivipares. 

railTeux  eu  la  membrane  adipeiife  exille  comme 
ans  l'homme.  ( Tyfon.  ) 

Préuipattx  rapports. 

Parmi  les  rapports  les  plus  elTentiels  ouTexillene 
entre  l'homme  et  l’orang-outang  dans  la  confor- 
mation extérieure  , on  doit  diftinguec  fur-touc 
les  caraâètes  fuivans. 

i“.  L’orang-outang  a la  boëte  offeufedu  crâne  , 
â-peu-près  de  la  meme  grolTcur  que  l'homme. 

a”.  Sa  face  eft  beaucoup  plus  applatic  que 
celle  des  autres  finges  , 8c  il  n’a  du  poil  qu'aux 
mêmes  endroits  du  vifage  où  on  en  temilque  dans 
l’homme. 

)°.  L’orang-outang  a la  poitrine  8c  les  épaules  ap- 
platies  comme  l’homme- 

4°.  Ses  fefles  font  aflez  bien  exprimées. 

Dans  la  femelle  les  deux  feins  font  renflés 
8c  faillans  comme  dans  la  femme. 

6°.  Le  ventre  de  l’orang-outang  efl  large  & 
rebondi  comme  dans  l’homme,  8c  le  nombril 
offre  dé  même  une  excavation  profonde. 

L’orang-outang  à des  molcts  ou  gras  de 
jambe  qui  fout  bien  masqués. 

8°.  Il  fe  tient  plus  volontiers  debout  que  tous 
les  autres  finges  , 8c  il  paroit  que  cette  attitude 
ne  lui  el)  d’aucune  gène  , car  il  a le  talon  plus 
prolongé  que  les  animaux  de  la  même  fiimille. 

■ '■  — ^ 

ESPÈCE  TROISIÈME. 

Z E GIBBON. 

Le  Grand  Gibbon.  Buflbn , hift.  nat.  XIV, 

p.  »i.  pl.  1. 

Le  Petit  Gibbon  idem,  ibidem,  pl.  3. 

Simia  ( Longimar.a  ) brathiis  loagttudine  eor- 
poris.  Etxleben.  hill.  regn.  an.  cl.  l.  g a.  Efp. 
*’  P-  9- 

Homo(  LaK)  brackiis longilttdtne  corporis. Lion. 
Mant.  II  p.  3a c. 

GÉNÉRALITÉS. 

XjE  gibbon  efl  originaire  des  Indes  orien- 
tales , particulièrement  des  terres  de  Coroman- 
del , de  Malaca  8c  des  îles  Moluques.  Il  patoit 
cxiller  atifli  en  Chine  ( Htjfo/r.  ) 

/L’indiv.du  que  M.  de  Butfan  a vu  vivant  n’a- 
vr>lt  p-s  trois  nieds  de  hauteui  , mais  ;1  étoic 
jeune,  Sc  il  étoit  en  captivité  ; il  avoit  un  pied 
tri  s potires  fix  lignes  de  longueur  depuis  le 
bouc  du  mufeau  lufqu’à  l’anus»  t iV.  Daubenton  ) 
on  le  voit  an  cabinet  du  roi.  On  y en  com'etve 
aufii  un  autre,  tuii  patoit  être  une  variété  du 
précédent  ; mais  celui  ci  , quuiqu’aduite , ell 
plus  petit.  ( MAI,  Bujfon  il  Vaubeatoa.  ) 
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Première  Claffè 

Enlcbcn  affirme  pmlvement , eue  je  grand 
gibbon  eft  de  la  taille  ordinaire  de  l'hoinroe. 

Le  gibbon  n'a  nulle  apparence  de  queue  > mais 
le  caraâère  qui  le  diltincue  évidemment  des  au- 
tres linges,  eft  l'étendue  de  fes  bras,  qui  font  aulll 
longs  que  le  tronc  St  les  janibes  pris  enfemble. 

fonction  première. 

Oi  t ir  1 c AT  I O ir. 

Section  pn.EMitRz> 

’ f 

5 , La  tête  tn  finirai,  La  tête  étoit  moins  al- 
longée que  celle  du  jocko  { M..  Dtakanttn  ) } elle 
étoit  prefque  tonde  {idem  (i  Eexlekt»)  i elle 
avoir  , dans  le  fujet  frais  & non  décharné  , quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  , depuis  le 
bout  du  mufeau  juiqu'i  l'occiput  -,  Be  neuf  poii-r  i 
ces  fix  lignes  de  circonférence  , mefure  ptife  en- 
tre Jes  yeux  & les  oreilles.  Ûans  le  fquélette, 
la  tete  avoir  trois  pouces  huit  lignes  & demie 
de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufou'à 
l'occiput  : fa  plus  grande  largeur  étnit  de  deux 
pouces  fix  lignes  ^ demie.  Les  orbites  avoient 
plus  de  largeur  que  de  hauteur  (♦  ) , comme 
dans  l'homme  : la  cloifon  oflciife  qui  les  tepare 
ctoir  plus  large  que  dans  le  jocko  , Sc  à peu-pt» 
aullî  large  que  dans  l'homme.  ( Af’  Duui.  ) • 

• 

4.  Le  crâne  en  gMéral.  Le  crâne  avoir  plus 
d'étendue  à l'endroit  de  l'occiput  , que  dans 
le  jocko.  { M.  Daui.  ) 

f.  L’os  frontal.  L'os  du  front  étoit  plus  ap- 
platti  que  dans  le  jocko  i le  bord  fiipéricur  des 
orbites  avoir  beaucoup  moins  de  faillie  j le  pe- 
tit bourrelet  qu'il  forme  ne  s'étendoit  pas  d'un 
oeil  à l'autre  comme  dans  le  jocko  , au  con- 
traire , l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  yeux  au- 
delTus  du  ncx  étoit  un  peu  enfoncé.  ( M.  Dau- 
ienton.  ) 

1 1.  Les  os  de  la  face  en  giniral.  Le  gibbon 
a la  face  applattie  & alTex  teflcmblante  a celle 
de  l'homme.  ( M.  de  iiuffbn.  ) 

11.  Les  Qs  maxillaires  fupériears  ou  anilrieurs. 
Les  os  maxillaires  fiipérieurs  étoiciit  épais  de 
deux  lignes  Se  demie  dans  leut  partie  aiuciieute. 

( M.  Ûauhenion.  ) ^ 

17.  Les  os  propres  da  nef.  Les  os  propres  du 
nex  étoieiit  beaucoup  plus  longs  que  ecux  de 
l'homme  , mais  moins  longs  que  ceux  du  iqcko  : 
aufii  Icvouveriutes  des  narines idécoient  pas  en  en- 


Lt  Gibbon.  IJ 

tier  au-deftbus  de  celles  des  orbites , comme 
dans  le  jocko,  8e  la  partie  inférieure  du  nez 
étoit  moins  éloignée  du  bord  alvéoLiire  de  la 
mâchoire  ; ce  qui  fait  que  le  mufeau  étoit  moins 
allongé,  ( M.  Daub.  ) 

ao  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  La 
mâchoire  inférieure  étoit  à - peu  - pies  comme 
dans  le  )ocko  t elle  avoit  deux  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  depuis  fon  extrémité  anié- 
lienre  julqu'aii  bord  poftéiieur  de  l'apophyfe 
condyloide.  ( M.  Dauheaton.  ) 

11  , Il  P ^ & 14.  Les  dents  en  giniral ^ & 
Us  canines  en  panictdier.  Les  dents  tefiun> 
bloiem  à celles  de  l'homme  pour  le  nombre,' 
la  firuation  & même  pour  la  forme  } mais  les 
canines  étoient  pointues  & beaucoup  plus  lon- 
gues à proportion  que  dans  l'homme  ( MM  de 
Eufon  éi  Dauheaton  ) j elles  avoient  cinq  lignes 
dç  longueur  : telles  du  dclfus  ptéfentoiem  une 
légère  canelure  longitudinale  for  le  côté  interne. 

( M.  Dauheaton.  ) 

18.  res  virtihres  cervicales  en  général.  Les 
apophyfes  épirciiles  des  vertèbres  cervicales  n'é- 
toient  point  fourchues.  ( M.  Dauhenton.  ) 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  avoit  cinq 
lignes  & demie  de  largeur  de  haut  en  bas , & 
cinq  lignes  iin  quait  de  longueur  d'un  côté 
a l'autre.  L’apophyfe  épineufe  de  cette  vertè- 
bre étoit  plus  longue  que  dans  l'homme  & dans 
le  jtKko.  L'apophyfe  épineufe  de  la  deuxième 
vertèbre  cervicale  avoit  deux  lignes  de.  hautCM 
8e  deux  lignes  crois  quarts  de  largeur. 

( M.  Dauhenton.  ) 

JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  étoient  au  nombre  de  douze. 
( M.  Dau  bentaa.  ) 

Jl.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  |r 
avoir  fix  vertèbres  lombaires.  ( M.  Dauhenton.  ) 

}}.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  La 
quatrième  étoit  la  plus  longue  ; fon  corps  avoit 
cinq  lignes  de  longueur.  ( M.  Dauhenton.  ) 

55.  Vos  facrum.  L’os  facrum  ii’étoit  com- 
pofe  que  de  trois  fanlTes  veitèbres.  (Al.  Dau- 
bentott.  ) 

jfi.  Le  eoeeyx.  Il  n'y  avoit  que  trois  pièces 
dans  le  coccyx  du  fquélette  dont  M.  Dau- 


(*}  SC.  Daybeatuo  atTuie  ailleuu,  (page  107  v)  1er  orbiiei  ht  ce  fiage  aveieax  dix  l%hci  de  bauuar  U autax* 
de  laigcur. 
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1 4 Quadrupèdes 

benton  3 fait  la  defeription  ; mais  il  lui  a pa- 1 
lu  qu'il  y manquoic  au  moins  une  pièce.  1 


Vivipares.  ^ 

d'un  pouce  quatre  lignes  vers  leur  partie  moyenne: 
( AI.  Dauhenton.  | 


Le  coccyx  n’eft  point  affei  prolonge  pour  for- 
mer une  véritable  queue  > le  gibbon  n en  a pas. 
{ M.  de  fiajfun.  ) 

57.  Vos  du  bajpit  en  général.  Le  bafTin  avoit 
un  pouce  fix  lignes  demie  de  largeur,  & deux 
pouces  cinq  lignes  de  hauteur.  Il  différoit  de 
celui  dujocko,  en  ce  que  les  os  des  hanches  font 
plus  étroits  8c  que  le  plan  de  l'entrée  du  baflân 
elbfurla  même  ligne  que  la  colonne  veitébrale  : 
d cet  égard  le  gibbon  a plus  de  rapports  avec  les 
quadrupèdes  que  le  jocko. 

58.  Vos  innominé.  L'os  de  la  hanche  avoit, 
dans  fa  partie  fupérieure , un  pouce  trois  lignes 
de  largeur  , Si  trois  pouces  deux  lignes  8c  demie 
de  longueur  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
loïde  jufqu'au  milieu  du  côte  fupericur.  — La 
tubérofité  des  os  ifehion  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  dans  le  jocko  ; elle  avoit  une  face 
platte  fur  laquelle  étoit  la  callofité  qui  fe  trouve 
de  chaque  côte  de  l'anus.  ( M.  Dauben- 
ton,  ) 


t f.  Vhumerus.  L'humérus  a une  longueur  ex- 
ceflive}  cet  os  étoit  plus  long  c^ue  celui  de  la 
cuiffei  il  avoit  fept  pouces  onze  lignes  8c  demie 
de  longueur.  { M.  Daubenton.  ) 

f6.  Vavjnt-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  neuf  pouces  fix  lignes  depuis  le  coude 
jufcju’au  poignet.  Les  deux  os  qui  le  compofent 
étoient  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  la  jam-  , 
be  i ils  étoient  beaucoup  plus  écartés  l'un  de  l'au- 
tre que  dans  l'homme  ( ibidem.  ) 

J7.  Vas  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
neuf  pouces. 

9 j8.  Vos  du  rayon.  Le  rayon  de  huit  pouces 
dix  lignes.  ( ibiaem.  ) 

yg.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  circonférence , à l'endroit 
du  poignet.  Elle  étoit  longue  de  fix  pouces  fix 
lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des 
ongles-  ( M.  Daubenton.') 


40.  Le  flemum.  Le  (lemum  avoit  deux  pou- 
ces fept  lignes  de  longueur.  Il  étoit  compofé 
de  fix  pièces,  dont  les  premières  teflembloient 
à celles  du  jocko  8c  de  l'homme.  ( M.  Dauben. 
ton.  ) 

4t.  Les  côtes  en  général.  Il  y avoit  douze  côtes 
de  chaque  côté  , fept  vraies  8c  cinq  faulTes.  Elles 
n'étoient  pas  fi  épaifies  que  celles  du  jocko. 
( Al.  Daubenton.  ) 

4j.  Les  côtes  fauffes  en  particulier.  I.a  huitième 
côte  ou  la  première  des  faufles , étoit  la  plus 
longue  de  toutes . comme  dans  le  jocko  : elle 
avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur. 
( M.  Daubenton.  ) 

JO.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
général.  Le  caraûère  qui  diftingue  évidemment 
Te  gibbon  des  autres  finges  , cft  l'étendue  de  fes 
bras,  qui  font  auflî  longs  que  le  co^  8c  les 
jambes  pris  enfcmble  , qn  forte  que  l'animal  étant 
debout  fur  fes  pieds  de  derrière , fes  mains 
touchent  encore  a terre  , 8c  qu'il  peut  marcher  à 
quatre  pieds  fans  que  fon  corps  fc  panche(M. 
de  JSuffon.  ) 

yi.  La  clavicule.  Les  clavicules  différoient  peu 
de  celles  du  j»cko.  c ôf.  Daubenton.) 

fj.  Vomoplale.  Les  omoplates  étoient  peu 
différentes  de  celles  du  jocko  ; elles  avoient  deux 
pouces  huit  lignes  de  longucurileut  largeur  étoit 


Êo.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  étoit  com- 
|%fé  de  onze  os  j favoir , quatre  dans  le  pre- 
mier rang,  quatre  au  fécond,  8c  trifls  furnumé* 
raires.  ( ibidem.  ) 

fil.  Les  os  de  la  rangée  brachiale,  ou  première  rangée 
en  particulier.  Le  troifième  0$  du  quatrième  rang 
ell  placé  fur  le  quatrième  du  fécond  rang , Sc 
touche  au  cinquième  du  premier  rang , lequel 
correfpond  au  pififorme  de  Tltomme  ; ce  dernier 
ell  oblong  comme  dans  la  plupart  des  quadrupè- 
des. ( tbidem.  ) 

fia.  Les  os  de  la  rangée  métacarpienne , ou  fe* 
conde  rangée  en  particulier.  Les  os  du  fécond 
rang  du  carpe  font  placés  comme  d.ins  l’homme 
relativement  aux  os  du  métacarpe  ; mais  ils  en  ' 
diffèrent  par  la  figure , principalement  le  qua- 
trième , qui  ell  plus  long  que  le  troifième , le- 
quel correfpond  au  grand  0$  du  carpe  de  l'homme, 
de  forte  qu'il  aboutit  au  fécond  os*du  premier 
rang,  {ibidem.) 

Le  premier  des  os  furnuméraires  du  carpe  fe 
trouvoit  placé  fur  le  joint  qui  ell  encre  le  troi- 
ficme  8c  le  quatrième  os  du  premier  rang.  Le  _ 
fécond  furnumétaire  ctoit  fort  petit  8c  placé  au 
côté  imerne  du  carpe  , en  partie  contre  le  pre- 
mier os  du  premier  rang  8c  en  partie  contre  le 
premier  os  du  fèfcond  rang.  Le  troifième  os  fur- 
numétaire étoit  fitué  entre  les  deux  rangées  du 
carpe  , au-deffous  du  premier  Si  du  fécond  os  du 
premier  rang.  8c  au  delTus  du  deuxième  8c  du 
uoiilcmc  os  du  fécond  rang.  ( ibidem.  ) 
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Première  ClafTe.  Le  Gibbon. 


6f.  Ltsos  du  mitatarpe  ta  giniral.  Le;  os  du 
métacarpe  étoieiu  à proportion  aufli  longs  que 
ceux  de  l'avant  bras  St  du  bras.  ( M..  Daubtn- 
fon.  ) 

(Si.  Ces  mimes  os  en  parrîealier.  Le  premier 
os  du  métacarpe  étoit  beaucoup  moins  long 
que  les  autres,  {iiiaem.) 


du  métatarre  avoient  une  longütur  proportion- 
née i celle  des  os  de  la  jamÉc  Se  de  la  cuille. 
( M,  Dauienion.  ) 

8p.  Ces  mimes  os  en  pari'iculier.  Le  premier 
os  du  métatarre  étoit  moins  gros  que  celui  de 
l'homme  ; il  étoit  fort  écarté  du  fécond  os  , pat 
l'on  extrémité  antérieure.,  ( Uem.  ) 


(S7.  Les  os  des  doigts  de  la  main  en  général. 
Les  os  des  doigts  des  mains  étoient  à propor- 
tion aulb  longs  que  ceux  du  bras  Sc  de  l'avant- 
bras.  ( yi.  Dauienion.  ) 

fis.  Le  pouce  & fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  avoic  moins  de  longueur,  à 
proponion  , que  dans  l'homme  , ( ibidem.  ) , le 
pouce  étant  tres-petit  dans  tous  les  Cages. 


Sf.  Legros  orteil , (i  fes  phalanges.  Le  pouce 
du  pied  étoit  à-peu-près  de  meme  longueur  que 
ccluides  mains;  mais,  relativement  à l'étendue  des 
doigts  du  pied , il  étoit  beaucoup  plus  long.  • 
Les  deux  phalanges  de  ce  doigt  étoient  moins 
longues  & moins  groffes  que  dans  l'homme  , 
relativement  aux  phalanges  des  autres  doigts. 

( M.  Daubeaton.  ) 


70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Les  OS  des  extrémités  inférieures  étoient  en  géné- 
ral beaucoup  moins  longs  que  ceux  des  extténii 
lés  fupérieures.  ( voye^  n°.  fo.  ) 


8fi.  Les  autres  orteils  , 6 leurs  phalanges.  Lei 
OS  des  quatre  derniers  doigts  avoient  une  lon- 
gueur propottionrée  à celle  des  os  de  la  jambe 
St  de  la  cuilTc.  ( ibidem.  ) 


71.  Vos  de  la  cuijfe.  Le  femiir  n'avoit  que 
fept  pouces  8e  une  ligne  de  longueur  ( M.  Dau- 
benton  ) , ainlî  il  étoit  moins  long  de  dix  lignes 
& demi  que  l'humérus. 


Les  phalanges  du  troiltéme  doigt  étoient  plus 
longues  que  celles  du  fécond  { & ce  dernier  étoit 
de  meme  longueur  que  le  quatrième,  comme 
dans  une  main. 


71.  Les  os  de  la  jambe  en  général.  Les  jambes 
étoient  longues  de  fept  pouces  depuis  les  ge- 
noux jofqu'aux  talons.  ( Af.  Daubenton.  ) 

74.  Le  tibia.  L'os  tibia  étoit  long  de  fix  pou- 
ces & une  li^e.  ( ibidem.  ) 

75.  Le  péroné.  Le  péroné  aioit  cinq  pouces 
huit  lignes  de  longueur.  ( ibid.  ) 

7fi.  Les  os  du  pied  en  général.  Les  pieds  , OU 
plutôt  les  mains  podérieures  , avoient  cinq  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  ( M.  Daubenton.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  étoit 
compqfé  de  fept  os ,‘  comme  dans  l'homme  : 
mais  il  y avoit  (le  plus  un  huitième  os  , placé  au 
côté  externe  , i l'endroit  ou  le  calcanéum  touche 
au  cuboïde.  (Al.  Daubenton.  ) 

79.  Les  os  de  la  première  rangée  du  taife  en 
particulier.  Le  calcanéum  avoic  onze  lignes  de 
longueur.  ( idem.  ) 

• 

81.  Les  os  de  la  fécondé  rangée  du  tarfe  en  par- 
ticulier. Le  premier  os  cunéiforme  étoit  beau- 
coup moins  gros  que  celui  de  l'homme.  ( Af. 
Daubenton.  ) 

81.  Les  os  du  métaurfe  tu  général.  Les  os 


Section  deuxième.’ 

II}.  Articulation  des  cartilages  des  cites  avec  le 
jlernum.  La  ptemiére  côte  de  chaque  côté  s'ar- 
ticuloit  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os 
du  llernum  ; l’articulation  de  la  fécondé  côte  étoït 
entre  le  premier  & le  fécond  os  du  llernum  > 
celle-  de  la  troifième  côte  entre  le  fécond  & le 
troilîème  os  ; & ainii  de  fuite  jufqu'aiix  lîxièmes 
8c  feptièmes  côtes  , qui  s'articuioiunt  entre  la 
cinquième  8c  la  dxième  pièce  du  llernum.  ( M, 
Daubenton.  ) 

• 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InutTAUiLtri. 

laf.  Patticularités  relatives  à la  marche  & aux 
mouventens.  Le  gibbon  fe  tient  toujours  debout , 
lors  meme  qu’il  marche  à quatre  pieds  , parce 
que  fes  bras  font  aulli  longs  que  fon  corps  8c 
fes  jambes  pris  enfemble  , enfotte  que  l'animal 
étant  debout  fur  fes  pieds  de  derrière . fes  mains 
touchent  encore  à terre , 8c  qu'il  peut  marchet 
à quacte  pieds  fans  que  fon  corps  fe  panche. 

Cet  animal  eft  d'un  naturel  tranquille.  Ses 
mouvemens  ne  font  ni  trop  btufques  ni  trop  pré- 
cipices. ( Af.  de  Bufon,  ) 
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lolitr»  aux  felTes  , mats  elles  font  l^gires  « 
( MM-  de  B igjn  Ù Daiipenton  ) ; ceS  callolittSs 
n’étoient  éloignées  l'une  de  l'autre  que  d'environ 
trois  lignes , elles  étoient  formées  par  une  adhé- 
rence de  la  peau  aux  tubcrolités  des  os  ifchion  , 
fur  lefquelles  il  y avoir  une  fâcetrc  , recouverte 
d'une  peau  calleufe  Sc  nue.  ( Af.  Djuiemon.  ) 

88),  Let  poils.  Le  gibbon  a autour  de  la 
face  un  cercle  de  poils  gris  , de  manière  qu  elle 
fe  préfente  comme  fi  elle  étoit  e ivi'’oiince  d'un 
cadre  rond  , ( AlAf.  de  Buffoet  b Dauhneon,  ) 
Le  poil  qui  recouvre  la  partie  fupcrieiire  des 
mains  &r  des  pieds  eft  éj.demeut  gris  , ( M.  Dau- 
kentan  ) ( tout  le  relie  du  pelage  cil  noir  ou  brun. 
( MM.  de  Buffoa  (/  Douhemon.  ) 

Le  tour  des  yeux  , le  ner  , l'extrémité  des 
deux  mâchoires . le  delTous  des  mains  & des  pieds 
font  enrièiement  nuds  , ( AL  D jukenton  ) les 
o-eilles  le  font  pareillement.  ( MM.  de  Bugim  (f 
Doukeuon.  ) 

884.  Les  oitg'es.  Les  ongles  étoient  noirs. 
( M.  Datihenton. } 

FONCTION  CINQUIÈME. 
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FONCTION  TROISIÈME. 

CspeVLATTOlt, 

Section  première. 

1)4,  l)f  Se  1)6.  Le  cetur,fa  fitaaùon  , fa 
forme.  Le  coeur  reflembloit  beaucoup  à celui  de 
l'homme  , par  fa  figure  & par  fa  fituation. 
( M.  Daubenion. } 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sesesiiitrt. 

Section  p r e .m  1 e r e. 

JJ7.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  étoit 
très-grand.  Il  s'étendoit  auifi  loin  dans  l'occiput 
que  le  cervelet , ( M Daubtnton  ).  11  avoir  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  deux  pouces  trois 
lignes  de  largeur  , & un  pouce  quatre  lignes 
d'épaiifeur.  ( Af,  Daubenion.  ) 

Jj8.  Son  poids  & celai  du  cervelett  Le  cersreau 
pefoit  deux  onces  deux  gros  & quarante  huir 
grains  , & le  cervelet,  quatre  gros  & douze  grains. 
( ibidem.  ) 

' Section  septième. 

78t.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
grands  , mais  enfoncés  , ( MM,  de  Bufun  Se  Dau- 
henson  ) { ils  avoient  fix  lignes  de  largeur  & 
pâtre  lignes  de  hauteur  , ils  étoieiii  écartés  l'un 
e lautre  de  dix  lignes,  c M.  Daubenion.  ) 

■ Section  huitième. 

? 5 ) . V oreille  exietne  , fa  forme.  Les  oreilles 
étoient  arrondies  Sc  bien  bordées  , comme  dans 
l'homme.  ( Af.VL  de  Buffua  S/^^aubenton.  ) 

Section  neuvième. 

668.  Le  nej.  Le  nez  ell  applati , l'ouverture 
des  naiines  n'ell  pas  tout-à-fait  au-deffous  de 
celles  des  oibites , 'comme  dans  le  jocko  , & fa 
partie  inferieure  ell  moins  éloignée  du  bord 
alvéolaire  de  la  mâchoire.  ( M.  Daubenion.  ) 

Section  onzième. 

87S.  Le  corps  muqueux  , fa  couleur,  La  peau 
du  vifage  étoit  de  couleur  tannée  ou  brune  , 
les  oreilles  noires  , ( MM.  de  Hufon  Se  Dauben- 
ion. ) La  paume  des  mains  & la  plante  des  pieds 
étoient  également  noires.  ( AL  Daubenion.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Le  gibbon  i des  cal- 


HesriuArioK, 

89).  L’Spiglotte.  L'épiglotte  faifoit  peu  de 
faillie  . elle  étoit  coupée  quarrément  à fa  pointe. 
( Af.  Daubenion,  ) 

916  ,917  & 918.  Les  poumons  droit  Se  gauche  / 
leurs  divifions-  Le  poumon  droit  étoit  compofe 
de  quatre  lobes  , placés  8r  prnpqrtionnés  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Le  poumon 
gauche  étoit  formé  d'un  lobe  , mais  il  y avott 
une  fcilTute  profonde  qui  le  divifoit  en  deux 
parties  , dont  l'antétieure  étoit  la  plus  petite 
( Af.  Daubenion.  ) 

FONCTION  SIXIÈME 
D t e s s r s a s. 

Section  première. 


944.  Les  livres.  La  lèvre  fupérieure  étoit 
moins  longue  que  celle  du  iocko  : en  cela  elle 
rtlfembloic  plus  à celle  de  l'homme.  ( Af.  Dau- 
benion. ) 

9ji.  Les  dents.  Voyez  dans  l'odîficacion  , 
n"«.  Il  -,  ai , 1)  & 14. 

9)4.  Le  palais  Se  fes  rides.  Le  palais  étoit  (ra- 
verfé  par  fix  filions  convexes  en  devant  8e  con- 
caves en  arciéte.  11  y avoit  un  lillon  longitudinal 

qui 
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Première  Claflt.  Le  Gibbon. 


qui  les  psnageoic  par  le  milieu.  ( M.  Ddui<nton.) 

Section  oevxi£me. 

9f(>  8i  9J7-  “ hyaidt  , fait  corps  & fts 
IrsnchtT.  L'os  hvoide  n'eroit  compofé  que  de 
trois  pièces  , il  n^avoit  point  de  peiires  cornes 
comme  celui  de  l'homme.  Il  y avoir  aulli  quelques 
diflFèrences  dans  la  forme  & les  proportions  des 
trois  pièces  de  cet  os  , comparées  i celles  qui 
leur  cotrerpondenr  dans  l'homme.  ( M..  Dau- 
if  mon.  ) 


pf9  » 9*’®  • 96$  & pdd.  Ca  tangue  en  gèniral , fa 
pointe  , fa  hafe  , fet  papilles  , fts  glandes,  La 
langue  étoit  large  , cpailTe  & ronde  a rextremitr 
Sa  partie  antérieure  croit  couverte  de  papilles 
très-petites  , 8c  de  tubercules  tonds  8c  blancs. 
Il  y avoit  fur  If  partie  poilcricute  de  grofl'ev 
papilles  , 8c  pluCeurs  glandes  à calice , dont  deux 
ûoient  placées  fur  le  milieu  de  la  langue  , une 
oe  chaque  côte,  à quatre  lignes  de  diAancc  l'une 
de  l'autre.  ( A/.  Dauiemon,  ) 


Section  sixième. 


dans  la  région  hypogaftrique,  8c  dirigé  de  devant 
en  arrière.  Il  étoit  çros , long  d'un  pouce  deux 
lignes  , & termine  par  un  appendice  vetmi- 
forme.  ( ikidem.  ) 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Cet  appendice 
avoir  cinq  pouces  de  longueur  , 8c  environ  deux 
lignes  8c  demie  de  diamètre.  ( iiiàem.  ) 

tOlf.^  Lc  colon  & fts  bandes  charnues.  Le 
colon  s’etendoit  d'atmrd  en  avant  dans  le  côté 
droit)  deli  il  palToic  à gauche  derrière  l'ellomac, 
il  fe  piolongeoit  en  arriéré  le  long  du  côté  gauche 
fur  les  inteltins  grêles . 8c  il  fe  replioit  fur  le  bord 
du  baifin  avant  de  fe  joindre  au  reélum  On  y 
rcmarqut>:t  les  trois  bandes  charnues  qu'on  ob- 
feive  dans  l'homme.  Il  étoit  très-gros  auprès  du 
cæcum  , 8c  coude  i la  dillance  d’environ  deux 
Douces  8c  demi  de  ce  dernier  imeftin.  Le  refte 
du  colon  diminuoit  de  grolTeui  en  approchant 
du  reélum.  ( ibidem,  ) 

10x6.  Le  reOum.  Le  rcétum  étoit  très-court. 
( idem.  ) 


596.  L'efomac  , fa  Jttuation,  L’eAomac  étoit 
en  grande  p.artie  fitué  plutôt  à gauche  qu'à  droite. 
( Al.  Dauiemon,  ) 

997.  Sa  grandeur.  Sa  grande  circonférence  avoit 
treize  pouces  fix  lignes  , 8c  fa  petite  courbure 
dix  pouces.  ( ibidem.  ) 


Section  huitième. 

Le  grand  épiploon  , fon  Iteniae,  L'epi- 
ploon  s’etendoit  jufqu'au  pubis.  ( M.  Dauiemon.) 

Section  neuvième. 


>98.  Le  nombre  de  fts  eaviiés.  Il  n’avoit  qu'une 
feule  cavité  , comme  dans  l'homme.  ( ibidem.  ) 

Section  septième. 

ton.  Le  canal  imeftinat  en  giniral.  La  lon- 
gueur totale  des  inteAins  étoit  de  huit  pieds  fept 
pouces  , non  compris  le  caecum.  ( A/.  Dauiemon.  ) 

tôt  J.  L imejlingrile.  Les  inteAins grêles  avoient 
tous  i peu-ptès  la  meme  groAeur  , excepté 
l’ileum,  qui  fe  rettéciAbit  en  approchant  du 
coeciim  { ils  étoient  longs  de  fept  pieds  depuis 
le  pilore  jufqu'au  coecum.  ( ibidem.  ) 

Le  duodénum  étoit  très-court  , II  fe  replioit 
en  dedans  prefqu'au  fortirde  l'eAomac.  ( ibidem.  ) 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  fe  trouvoient 
dans  la  région  ombilicale  , Se  dans  le  côté  gauche 
fur  celles  de  l'inteAin  ileum , qui  s'étendoit  auAi 
dans  la  région  iliaque  gauche.  ( idem,  } 

lOir.  Les  gros  inteflins  en  gcnlral.  Le  colon 
8c  le  reâum  avoient  enfemble  un  pied  lëpt  pouces 
de  longueur.  ( iatm.  ) 

loaa.  Le  caecum.  L’inteAin  cqtcum  étoit  placé  1 
Syji.  anatom.  dgs  animaux.  Tom.  JJ. 


1046.  Le  foie  en  glnéra!  , fa  poftion.  Le  foie 
étoit  placé  en  entier  datu  le  côté  droit. 

\ 

Il  avoir  une  couleur  rougeâtre  , plus  pâle  aa- 
dedans  qu'au-dehors.  ( M.  Dauiemon.  ) 

1047.  Ses  divifions , fes  lobes.  Il  étoit  divifé 
en  deux  parties  par  une  feiAure  peu  profonde  , 
dans  laquelle  paAbit  le  lig.iment  fufpenfeur  du 
foie.  La  partie  droite  étoit  plus  grande  que  la 
gauche;  il  y avoit  un  lobule  â leur  racine,  {ibidem.) 

1044.  La  vlpcule  du  fiel  en  général , fa  fituation. 
La  véucule  du  fiel  étoit  fituée  fur  la  face  poAé- 
ricure  ou  inférieure  du  foie  , près  de  la  feiAure 
dans  laquelle  paAoit  le  ligament  fufpenfeur  { elle 
étoit  vetdâtre.  ( M.  Dauiemon.  ) 

Section  dixième. 

1 068.  La  rate  en  général , ft  pofition  . fa  forme, 
La  rate  étoit  placée  comte  le  fond  du  grénd  cul-de- 
fac  de  l'eAomac.  Sa  forme  approchoit  de  celle 
d’un  triangle , dont  la  baie  fcr|^en  bas  Se  le 
fommet  en  haut.  Elle  étoit  r<Hp  à fa  furfact 
de  même  qu’à  l’intérieur.  ( M.  Daubemoa.  ) 


1 3 Quadrupèdes 

SSCTION  ONZIÈME. 

1076.  Lt  panifias  tn  géairal  , fa  pojltion  , fa 
forme.  Le  pancre.is  s’cteniloit  depuis  le  duoJc- 
pum  jur<iu’à  U rate  ; il  étoit  oblong  8:  reflem- 
blüit  beaucoup  à celui  de  l'homme.  (.  M.  Dau- 
Staton.  ) 

fonction  septième. 

L r J SMcstiTicss, 
Section  deuxième. 

Itoi.  Les  reins  en  général , leur  petfition  , leur 
forme.  Le  tein  gauche  étoit  plus  avancé  ou  oliis 
élevé  que  le  droit  d'environ  un  tiers  de  fa  Ion 
cueur;  ils  avoient  une  foime  à-peu- près  ovoïde  1 
leur  face  fupérieure  étoit  platte  , & l’inférieure 
convexe.  ( M.  Dauhenton.  ) 

1 1 04.  Leur  ftnaojké.  La  finuofité  avoit  peu  de 
profondeur,  (f  iiiaem.  ) 

1 1 10.  Leurs  papilles.  La  plupart  des  mammelons 
tenoient  les  uns  aux  autres.  ( idem.  ) 

lui.  Le  iajfnei.  Etoit  peu  étendu.  ( Ibidem.  ) 

1116.  La  vejfe  , fa  forme.  La  veflie  étoit 
moins  large  dans  Ton  milieu  qu'à  Tes  deux  extré- 
mités. ( Daubenton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiteinATsoie, 

Section  troisième. 

itço.  La  vulve.  La  vulve  étoit  Ctuée  entre  les 
deux  câlinâtes  des  os  ifehion  j fa  partie  anté- 
rieure étoit  terminée  par  un  petit  bec  recourbé 
en  bas  . lequel  n'étoit  autre  chofe  que  le  pré- 
puce du  clitoris.  { M.  Daubenton.  ) 

il»i.  Les  grandes  lèvres.  Les 'lèvres  de  la 
vulve  avoient  peu  d'épailTeut.  ( idem.  ) 

1100.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  cli- 
toris n'étoit  pas  apparent.  ( idem.  ) 

IXOï.  Le  prépuce  du  clitoris.  Le  prépuce  du 
clitoris  fotmoit  le  bec  inférieur  ou  antérieur  de 
la  vulve.  ( ibidem.  ) 

HO4.  L'orifice  de  furelte  , ou  le  méat  urinaire. 
L’urètre  s'ouvroitdansle  vagin,  environ  àun  demi 
pouce  de  l'orifice  de  ce  dernier  conduit.  ( Kay. 
M.  Daubenton  , pl.  é'  tfis.  a , tvm.  Xlé^ ,)  J ui 
trouvé  la.  meme  difpofiiion  dans  la  femelle  d'un 
babouin. 

IZJX  & I L^.  Les  angles  de  la  matrice,  ou  jfes 
cornes.  Les  AbIe^  mattice  croient  très- 

differens  des  eornes  de  ruteius  des  autres  ani- 
maux. Dans  b gibbonse  ces  angles  patoilTent  eue 


Vivipares, 

feulement  un  peu  plus  prolongés  qu’ils  ne  le  font 
dans  la  femme  j lltuéUite  eflcntielle  à confide- 
rcr. 

IZ41.  Les  trompes  de  fsllape.  Les  trompes 
utérines  teffembloient  à-peu-près  à celles  de  la 
femme  j elles  fortoient  également  du  fommet  des 
angles  de  la  matrice. 

I ic^Cr.  Les  règles.  La  gibbonne  eïl  fujette , 
comme  les  femmes  , à un  écoulement  périodique 
de  fang.  ( AL  de  Buffon.  ) 

1147.  Les  ovaires.  Les  ovaires  avoient  une 
figure  à-peu-près  ovoïde  , Sc  une  couleur  jau* 
natre.  ( Daubenton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N tr  T e t T I c^.v. 

Section  première.  ^ 

1 304.  Les  mammelles.  Les  roammelles  n’étoîent, 
à proprement  parler,  que  de  Cmplcs  mammelons. 
( M.  Daubenton.  ) 

i;op.  Leur  nombre.  Elles  étoient  au  nombre 
de  deux.  ( Idem.  ) 

S)CS.  Leur  pofition.  Leur  fituation  eft  fur  la 
poitrine , une  de  chaque  côté  ! elles  n'étoienc 
éloignées  l’une  de  l’autre,  que  de  quinze  bgnes. 
( Ibidem,  ) 

Section  deuxième. 

1319.  Les  aliment  en  général.  On  nourrilToit 
l'individu  que  M.  de  BulTon  a vu  vivant , de 
pain,  de  fruits,  d'amaades , &C. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  Pithèque. 

PlTHECUS  ARISTOTELIS.  Uifi.  An.  l.  IL 

Simia  (SiLVANÜS  ) braehiis  corpore  brevioribusi 
nutibus  calvis  , eapite  fubrotundo.  Erxieben,  fyft- ' 
teg.  anim.  cl.  l , g.  l,  efp.  3.  pag.  1 1. 

Simia  ecaudata , ru fo-nigricans.  Linn.  fyft.  nat.  0. 
pag.  3 , n.  4. 

Simia  ( VuiGARIS  ) eeaudata  , clunibus  tubero- 
fs.  Linn.  muf.  Ad.  Frid.  1 , pag.  1. 

Simia  (SllVANUS)  eeaudata,  clunibus  tabc- 
rofocallofis.  Linn.  fylt.  nat.  :o,  i,  pag.  45, 

” Simia  (SiLVANUS)  eeaudata  naiibus  talvis , 
eapite  fubrotondo.  Linn.  fyft.  nat.  la,  1,  pag. 

Le  PiTHEC3,tiE.  Buffon  • hilL  nat.  XIV . pag.  84. 
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de  DufTon  n'i  pis  vu  le  pithè<)ue  ; il  ne 
leconnoilloit  que  pjr  le  témoignage  des  auteuis. 
Ceünge.dic  il,  n‘i  point  de  queue;  il  marche 
fut  fes  deus  pieds.  Son  naturel  dî  doux  , & 
un  rapprivoife  aifément.  Il  a entiton  une  cou- 
dée c'ell  à-dire  touc-au-plu$  un  pied  & demi  de 
hauteur. 

Les  individus  de  cette efpice de  fîngeque  j'ai  eu 
occalion  de  voir . croient  de  plus  grande  taille  j 
j’en  ai  diflequé  un  du  fexe  mâle , qui  avoit  deux 
pieds  deux  pouces  fix  lignes  de  hauteur  , depuis 
le  fommet  de  la  tête  jufqu'aux  talons,  (y.  D.) 
Il  paroit , ajoute  M.  de  DufTon  , par  le  témoi- 
gnage_  des  anciens , que  ce  linge  ctoit  commun 
dans  l’Afie  mineure,  dans  la  Syrie,  en  Arabie, dans 
la  haute  Égypte  , & dans  les  autres  provinces 
fcptentrioniles  de  l'Afrique  & de  l'Orient. M.  Dod- 
daert  dit  qu'on  le  trouve  aulTi  dans  l'Inde. 

J'ai  diflequé  deux  de  ces  animaux  , l'un  mâle 
& l'autre  femelle  , que  M.  Desfontaines  avoir 
bien  voulu  m’envoyer  d'Afrique.  Je  rapporterai 
les  remarques  que  j’ai  faites  fur  les  dimenfions 
du  corps  en  général,  & fur  plulleuts  de  fes 
parties  conAdérées  fépacén^ent. 

Longueur  ( ♦)  depuis  la  tête , 
tout  le  long  du  dos  . jufqu'i 

l'anus 

Longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  la  protubérance 

occipitale 

Longueur  depuis  le  bouc  du 
mufeau  , jufqu'à  la  paupière  in- 
férieure  

Circonférence  du  bouc  du 

mufeau 

Etendue  de  la^l^re  fupé- 
tieure , d'une  cemmuTure  à l'au- 
tre  

Epaifleur  des  lèvres  dans  le 

mufeau 

Epaifleur  de  la  cloifon  du  nez. 

Longueur  de  chaque  narine. 

Largeur  de  chaque  narine.  . 

Ecartement  des  yeux  à la 
racine  du  nez.  ..... 

Longueur  de  l'œil , d'un  an- 
gle à l'autre 

Longueur  de  la  face  depuis  le 
bouc  du  mufeau  jufqu'aux  os  du 
nez , encre  les  grands  angles  des 
yeux.  . . 


«T 


g II/,  i 


r 

8 


Longueur  de  la  têt<„  depuis 
la  partie  inférieure  du  front  juf- 
qu’à  la  protubérance  occipitale. 

Diflance  d'uue  oieille  à l'au- 
tre  

Hauteur  des  oreilles.  . • 
Largeurdes  oreilles.  . . . 
Circonférence  du  col.  . . 
Circonférence  du  corps,  au- 

deffous  des  épaules i'‘*‘ 

Circonférence  du  corps , au 

milieu  du  ventre i 

Longueur  du  bras,  depuis  fa 
partie  fupérieurejufqu'au  coude. 

Depuis  le  coude  jufqu'au  poi- 
gnet  . 

Longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'à  l'extrémité  du  doigt  me- 

dius 

Grofleor  du  poignet.  . . 

Longueur  de  la  cuifle  , de- 
puis le  milieu  des  callofitès  juf- 
qu'au genou 

Longueur  de  la  jambe,  du 
genou  jufqu'au  talon.  . . . 

Longueur  du  pied  , depuis  le 
talon  jufqu'à  l'extrémité  du 

do^  mtJiut 

GrolTeur  de  la  jambe , vers 
le  haut,  dans  Ton  plus  grand 

diamètre 

Groffeurde  la  jambe,  tout  au 

bas 

Longueur  de  tout  le  corps , 
depuis  le  talon  jufqu’à  la  pro- 
tubcraoce  occipitale i l< 
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Plufieiirs  de  ces  dimenfions , entr’autres  celles 
des  extrémités  , ne  font  pas  d'accord  avec  celles 
du  magot  qui  a été  décrie  par  M.  Daubenton. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OstirtejTioK. 


y.  L'os  frontal.  Le  front  etl  faillant  tranfver- 
faleisent  dans  la  région  des  fourcils.  ( ErxUltn.  ) 


7 

fait 


L'es  occipital.  La  protubérance  occipitale 
peu  de  faillie  en  devant.  ( y.  D.) 


N".  1 1.  Face.  La  face  eft  plane-  ( Bnf  on.") 

2t  , la.  2)  8e  24.  Dents.  Le  pichèque  mâle 


C 1 


(*)  Lei  HimcnCai»  fuiruiM  ont  ht  pciùt  fur  an  finge  piiWquc  fancUo. 
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«vie  j’ai  eu  occafion  de  diffcquer,  avoir  vingt- huit 
«icius } favoir , ^ 

Huit  incifives, 
uatre  canines , 
uit  petites  molaires  , 

Huit  grnffes  molaires,  {y.  D.') 

Les  dents  canines  ne  font  pas  plus  grandes , 
i proportion,  que  celles  de  l’homme.  { Bafon.) 

Dans  l’anima  Ique  M.  Daiibenton  a décrit  fous 
le  nom  de  magot , les  dents  canines  font  en  par- 
tie beaucoup  plus  conlîdérables.  A la  vérité  ^le 
pithcnue  dont  j’ai  fait  la  dilTcékion  étoit  jeune  i cir- 
conftanccqui  a pu  influer  dans  cet  individu  fur 
le  volume  & l’accroiffemcnt  des  dents  canines. 

xS , JO  & t a.  l’ts  virtiSrts  du  col  ^ du  dos  b des 
lomiis  en  giniral.  11  y avoir  dans  l’individu  que 
j’ai  difféqué,  fept  vertèbres  cervicales,  douze 
dorfales  , 8c  fept  lombaires. 

jt  , J 1.  Les  veriHrts  des  lomies  en  particulier, 
La  première  vertèbre  des  lombes  avoit  deux  apo- 
phyfes  tranfvcrfes  allongées  comme  une  petite 
lôtc. 

59 , 40 , 41 J 44 , 8c  48.  Oi  de  la  poitrine  en 
giniral , Ufiernum  , les  côtes.  La  poitrine  eft  très- 
comprimée  fut  les  côtés  i mais  le  cône  qu’elle 
forme  eft  moins  aigu  en  devant  , que  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes.  Le  liemum  cil  très- 
étroit.  Il  eft  compofé  de  fept  nœuds  , fans  comp- 
ter le  cartilage  ziphoïde.  Il  avoit  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  haut  jufqu’au 
cartilage  xiphoïde  i trois  lignes  8c  demie  de 
largeur  dansfa  partie  fuperieute  , 8c  deux  lignes 
feulement  dans  fon  milieu. 

Les  côtes  étoient  .au  nombre  de  douze , huit 
vraies  8c  quatre  fauffes  de  chaque  côté. 

Les  fauftes  côtes  fe  terminoient  en  devant  par 
un  long  cartilage.  ( K.  P.  ) 

57.  Les  os  du  iajpn  en  général.  La  fymphife 
du  pubis  a , comme  dans  les  autres  linges  , 8c  en 
général  dans  tous  les  quadrupèdes,  une  grande 
ctendue  j d’oô  il  fuit  que  les  niufcUs  qui  s’inlêrent 
à cette  région  ont  plus  de  largeur  que  dans 
l’homme.  Én  total  le  baflin  du  hnge  eft  comme 
celui  des  quadrupèdes  j fon  Wus  grand  diamètre 
eft  l’antero  - pofterieur-  (y.  L>-) 

47.  Les  cartilages  des  côtes  fiernales.  Les  car- 
tilages des  deux  dernières  vraies  côtes  font  très- 
rapprochési  leurs  extrémités  fe  touchent  8c  font 
placées  entre  le  cartilage  xyphoïde  8c  la  fep- 
ticme  pièce  du  fternum.  ( K.  £>.  ) 

7j.  La  rotule.  La  rotule  étoît  plus  crendne 
de  haut  en  bas  que  dans  l’homme  ; elle  étoit 
aufli  plus  concave  ou  plus  échancrée  dans  fa 
face  poftéiieute  , afin  d’embraftet  exaâemem  le 
genou , qui  eft  conftamment  plus  convexe  en- 
Sevant  dans  les  finges  que  dans  l'honmie , le  jai- 


rct  étant  continuellement  à moitié  fléchi  dans 
ces  animaux.  (K.  D.) 

74.  Le  tiiia.  Le  tibia  étoit  très-convexe  .en 
devant  ; cette  convexité  fc  remaïquoit  dans  les 
trois  quarts  fupérieurs,  8c  meme  prefque  dans 
la  totalité  de  cet  os.  { y.D.) 

JJ.  Le  péroné.  Le  péroné  étoît  légèrement 
enfoncé  vers  le  tibia  dans  fa  paitic  movenne. 
(y.D.) 

PONCTION  DEUXIÈME. 

lKJtlTaMtt,tTd. 

J'ai  difleque  les  mufcles  de  cet  animal  avec 
un  grand  foin.  Leur  hiftoire  convient  aux  muf« 
de  la  plujsart  des  linges  proprement  dits. 
Tyfon  eft  le  fcul  qui  fc  foit  occupé  du  même 
objet  en  traitant  des  mufcles  de  l'efpèce  de  finge 
appcllé  orang-outang.  Ceux  qui  parcourront  les  del- 
criptions  fuivantcs , fc  convaincront  facilement 
que  nul  anatomille  ne  s’eft  livré  à ce  travail 
avec  autant  d’étendue  que  je  l’ai  fait. 

N°.  l4X.HgciON  I.  Calotte  ojftufe  du  crâne.  Le 
mufcle  occipito-froatal  eft  tiès-pale  8c  peu  ex- 
prinié.  (y.D.) 

14S.  Région  II.  Section  V.  InrermaxU- 
laite.  Le  mufcle  buccinatcur  eft  i-peu.  près  for- 
mé comme  dans  l’homme,  fi  ce  n’cft  qu’il  eft 
beaucoup  plus  étendu. 

On  doit  y diftinguer  i«.  Une  portion  inter- 
maxillaire , cjui  eft  en  général  tiès-lache  j i‘-'.  Une 
expanfton  trts-mince,  qui  enveloppe  l’abajoue. 


ijj,  IJ4  8c  ijy.  Région.  III.  Section  I. 
Auriculaire  externe.  Le  mufcle  fupéticut  ou  relc- 
veur  de  l’auricule  eft  très-fort.  Il  fe  continue 
avec  l'occipito-frontal.  { y D. 

Section.  II.  zigamatico-maxillaire-,  8c  SECTION 
111.  Temporale.  Les  mufcles  mafleter  & crot.t- 
phite  ne  préfentent  rien  de  particulier,  (y.  D.) 

N°.  I J7.  Région  IV.  Le  col.  Section.  1.  Cu- 
runrr.Le  peaucier  eft  un  mufcle  très-étendu  dans  cet 
animal;  il  recouvre  toute  la  face , le  col , le  moi- 
gnon de  l’épaule  , la  partie  antéiicure  de  la  poi- 
trine 8c  une  portion  du  dos.  Sur  la  face  il  eft 
compo'é  de  différents  plans  , parmi  lefquels 
on  remarque  fur-tout  ceux  qui  de  l'os  maxil- 
laire fupérieur  & de  l’arcade  zigomatique  s'é- 
tendent vers  la  lèvre  fupérieure  8c  vers  l’angle  des 
lèvres } 8i  ceux  qui  monteot  obliquement  de  l'ao-. 
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Île  de  11  michoire  vers  celui  des  lèvres  : il  ft 
lit  entre  ces  fiifceiux , des  entrclacemens  tiès- 
compliquès  , & il  rérulte  de  cette  llruèlure  , en 
confidcrint  les  murdes  de  li  face  , que  le  ILige  eft 
très  éloigne  de  l'homme. 

On  remarque  dans  le  peaucier  deux  lames,  dont 
une  s'attache  à la  mâchoire  inferieure,  &' l'autre 
fc  continue  fur  l'abajoue , en  recouvrant  le  bue- 
einateur  vers  l'angle  des  lèvres. 

Le  peaucier  eft  très  - charnu  dans  le  col  ; il 
e(l  compofe  de  fibres  rayonnées  qui  fe  dirigent 
obliquement  vers  la  mâchoire.  Sur  l'épaule , ta 
poitrine  & le  do«  > il  cil  prefque  membraneux. 
i^D.) 

158.  Région  l'y.  SrcTioN  II.  Sterr.alt. 
1°.  Le  fterno-cleido-malloidien  eft  un  muf- 
cle  à-peu-près  femblable  à celui  de  l'homme. 

II  en  diffère  feulement  en  ce  qu'il  eft  lout-â-fait 
réparé  en  deux  portions.  Il  y avoir  un  mufcle  fter- 
no-maftoiiien  & un  cleido  mafto’idien.  Les  atta- 
ches étoientles  mêmes  que  dans  l'homme. 

1*.  Le  fterno  thyroïdien  & le  fterno- hyoï- 
dien s'attachent  fort  bas  fur  la  face  interne  du 
^ernum.  Là  ,*ils  font  confondus  cnfcmble  Sc  ils 
ne  commencent  à fe  féparer  qu'au  bas  du  col 
pour  fe  poiter  à leur  ddlination  i le  fterno-thy- 
roïdicn  s'attache  aux  parties  latérales  du  bord 
fupéricur  du  cartilage  thyroïde,  & le  fterno  hyoï- 
dien s'attache  à la  partie  moyenne  de  l'os  hyoïde. 

5°.  L'omo-hyoïdien  eft  à-oeu-ptès  femblable 
à celui  de  l'homme , fi  ce  n'cft  qu'on  n'y  remar- 
que pas  l'interfeilion  tendineufe  qu'on  voit  fut 
celui  de  l'homme. 

Les  deux  fterno  hyoïdiens  montent  très  rappro- 
chés l'un  de  l'autre  , tt:  l'omo-hyoïdien  femblc 
le  confondre  avec  eux  à la  partie  antérieure 
de  l'os  hyoïde.  ( ^.D.) 

N®.  I J9- Région  IV. Section  111. 5ry/oïi/«ii«f. 
I,  Le  ftylohyoïJicn  eft  long  Î5c  très-grèle.  11 
pafle  fur  le  tendon  du  digaftrique.  Il  n'eft  point 
percé  par  ce  tendon  ; mais  une  légère  expan- 
uon  aponevrotique  réunit  ces  deux  mufcles  dans 
le  lieu  de  leur  cnntaél.  La  partie  antérieure  du 
petit  tendon  du  ftyto-hyoïdicn  gliftc  fur  la  poche 
thyroïdienne. 

1.  Le  mufcle  ftylo-pharyngien  eft  court , Sc  peu 
confidérable. 

5.  11  y a un  mufcle  qui  s'attache  à l'apophyfe 
llyloïd-a  par  une  aponévtofe.  Ce  mufcle  s'étend 
de  là  vers  l'angle  de  la  mâchoire  ; il  devient 
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charnu^  dans  cette  région.  Parmi  fes  fibres , les 
unes  s'étendent  vers  les  côtés  de  la  langue,  les 
autres  fe  portent  vers  les  parties  latérales  voi- 
fiincs  du  pharynx.  Ce  mufcle  tient  heu  du  fty- 
lo-glofl<:,8c  peut-être  duftylo-maxillaire.  ( y.D.  ) 

N'.  160.  Région.  IV.  Section  IV.  Maxillaire 
infiritare  i.  Le  digaftrique  eft  un  mufcle  très- 
grand  i fon  ventre  antérieur  eft  fur-tout  très-large. 
Les  deux  mufcles  digaftriques  fe  rapprochent  l'un 
de  l'autre  vers  la  partie  moyenne  de  la  mâchoire , 
8;  ils  recouvrent  entièrement  les  thyro- hyoïdiens. 
Une  oponévrgfc  fc  détache  de  chaque  mufcle 
digaflriqi|e,  3c  fe  dirige  vers  la  partie  moyenne  de 
l'os  hyoïde.  -v 

2o.  Le  milo  hyoïdien  eft  à peu  près  formé  comme 
dans  l'homme,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  un  peu  plus  éle- 
vé} il  paroit  aufli  que  ce  mufcle  eft  beaucoup  moins 
charnu:  il  eft  d'une  ténuité  extrême. 

5".  Au-deffus  de  ce  mufcle  fe  trouvent  le  gc- 
nio-hyoïdicn  & le  génio  glolTe,  qui  font  comme 
dans  l'homme.  ( V 13.) 

N".  If  s & ij6.  Région  VII.  Section  II. 
& Section  III.  Les  mufcles  du  globe  de  l'œil 
font  parfaitement  analogues  à ceux  de  l'homme. 
(K.  A) 

N».  iSo,  iSi}  i8a  & 185.  Région  IX  & 
X.  Thoraiki^at  antérieure  (i  thorackique  latérale. 
I®.  Le  mufcle  grand  pcéloral  recouvre  toutes  les 
vraies  côtes  , les  trois  premières  fauftes  &le  carti- 
lage xiphoïde.  II  fe  termine  par  une  aponévrofe 
coune  fur  le  mufcle  grand  oblique  du  bas-ventre. 

1®.  Le  petit  pcâorals'attacheaux  troifième,  qua- 
trième Sc  cinquième  vraies  côtes , en  comptant 
du  haut  eu  bas  , entre  le  llemuin  Sc  la  pointe 
du  mufcle  droit  du  bas  - ventre. 

J®.  Le  grand  dentelé  eft  un  mufcle  très-grand  & 
applatti , qu'on  peut  divifer  en  deux  portions.  La 
partie  inférieure  préfente  des  digitations  comme 
dans  l'homme  ; mais  l'antérieure  monte  le  long 
des  apophylcs  tranfvctfes  des  vertèbres  cervica- 
les , auxquelles  elle  s'attache  , jufqu'à  la  première  t 
c'eft  cette  portion  qui  peut  fuppléer,  jufqu'a  un 
certain  point,  l'angulaire  ou  le  relevcur  propre  de 
l'omoplate  (*)  : cette  portion  cervicale  du  grand 
dentelé  fe  trouve  dans  le  cheval  & dans  la  va- 
che, mais  elle  ne  monte  pas  aufti  haut. 

4®.  Le  fealène  eft  comme  dans  l'homme. 

ç®.  Tout  le  long  de  l'infertion  cervicale  Sr 
collale  du  mufcle  grand  dentelé  fe  trouve  un 


(*}  yaytx  plat  loin,  la  dcrciiptioa  du  mufcle  occipiia-fcapolalte,  qui  letiTc  aulfi  l'omoplate. 


\ 
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pîtit  mufcle  applanî , qu’on  peut  nommer  l ec~ 
((poire,  ou  le  plus  long  des  jealénet.  Il  s’attache 
à la  quatrième  , troifiènie  , deuxième  & première 
vraies  eûtes  . près  de  leur  articulation  avec  le 
ftetnum  ; il  fc  confond  enfuitc  avec  le  feaicne, 
& ces  mufcles  s'infèrent  au  tubercule  anterieur 
des  apophyl'es  ttanfverres  de  la  troifième  ver- 
tèbre cervicale.  Ce  mufcle  répond  au  plus  long 
des  fealènes  de  l’homme  , dam  lequel  il  ne  s’é- 
tend pas  auifi-loin  fur  les  côtes. 

6“  Le  mufcle  fous  cLivier  n’a  rien  de  parti- 
•ulier.  Il  relTemblc  parfaitement  à ce!,ui  de  l’homme 
pat  fes  attaches  & par  la  direâion  de  fes  hbies. 
II  eft  à proportion  plus  volumineux , & fes  mou 
vemens  m’ont  paru  un  peu  plus  libres  que  dans 
l'homme,  (.y.  D.  ) 

1S4.  Ki.eAOtt'Kl.  Ài  dominait  ou  ventmle.  Le 
mufcle  droit  s étend  )ufqu‘a  laquatrièm;  des  vraies 
côtes  en  comptant  de  haut  en  bas  , près  de  la 
poinie  du  petit  ptâoral . avec  lequel  il  fe  croife. 
Ce  mufcle  cil  plus  large  Sc  plus  droit  dans  fon 
infettion  inférieure  que  dans  l’homme , & dans 
cette  infertion  un  plan  charnu  , placé  intétieure- 
ment , fembloit  tenir  lieu  des  mufcles  pyrami- 
daux , qui  n'y  croient  pas  dtilinâs. 

Il  y a dans  le  mufcle  droit  cinq  énervations. 
Il  n’cfl  point  renfermé  comme  celui  de  l’homme 
dins  une  gaine  aponévrotique  formée  par  le 
petit  oblique  ; il  e(l  reulemcnt  recouvert  par  les 
deux  aponévrofes  réunies  du  grand  Se  du  petit 
oÛiqiie.  {y.  D.) 

186.  Région  XIII.  Le  dos  , U partie  pofié'ieure 
du  col  b des  lomhes.  I '.  Le  trapèxe  ell  un  mufcle 
fitué  fous  le  panicule  charnu  de  la  partie  poilé- 
ticurc  du  col  8c  du  dos.  Il  s’étend  de  l’occiput 
St  du  ligament  cervical  pollétieur  , vers  les  apo- 
phyTes  tpineitfes  des  vertèbres  cervicales  infé- 
lictires  , Sc  des  dix  premières  vertèbres  dorfales 
jiifqu’à  l’épine  de  l'omoplate  8c  i la  clavicule. — 
Ce  mufcle  ell  femblable  à celui  de  l'homme  ; 
fes  attaches  font  les  mêmes  -,  les  fibres  tendi- 
neufes  qui  s’infèrent  aux  apophyfes  épineufes  des 
vertèbres  inférieures  du  col  , Se  celles  qui  s’atta- 
chent aux  vertèbres  fupérieures  du  dos  , forment 
unlofange.  Leslîbresqui  montent  des  vertèbres  in- 
férieures dorfales  vers  l’épine  de  l’omoplate , glif- 
fent  fur  la  facette  ttiangulairc  qui  la  termine  en  ar- 
rière. Ce  mufcle  s’attache , comme  dans  l’homme , 
toute  l’épine  de  l’omoplate  , 6e  au  tiers  huméral 
de  la  clavicule. 

a.  Le  mufcle  rhomboïde  ell  plat  njronné  ; 
il  s’attache  à la  partie  inférieure  du  Itgament 
cervical  poftérieur  , aux  apophyfes  épineufes  des 
quatre  premières  vertèbres  dorfales  , Se  à la 
baie  de  l’omoplate.  Il  elt  femblable  à celui  de 
l'homme . fi  ce  n’ell  qu'il  s'tnfcte  proprement 


à l’os , Br  que  dans  l’homme  il  s’attache  I une 
portion  ligamento-cartilageneufe. 

}.  Vers  le  bordantérieurdurhomboïde  fetrouve 
un  petit  ttoulfeau  de  libres  applati  en  manière 
de  ruban , plus  étroit  en  bas  , & plus  latge  vers 
le  haut.  Ce  troulfeau  s’attache  à la  bafe  de  l'omo- 
plate par  des  libres  tendtneufes  adhérentes  au 
grand  dentelé  , & placées  fous  le  rhomboïde. 
Les  fibres  charnues  rie  ce  mufcle  font  placées 
vers  le  bord  ftipeiïeur  du  rhomboïde  , avec 
lequel  elles  font  réunies  par  iin  tilTu  cellulaire  i 

la  hauteur  du  ligament  cervÿnl  pollétieur,  il 
s’élargit  8t  il  s’y  attache,  ainfiqu'à  l’occiput,  ilans 
tnie  grande  étendue  , fous  le  mufcle  trapè/e.— — 
Ce  mulsic  tient  la  place  de  l’angulaire  S.’  du 
tliombnide  du  col  ; nous  l’avons  nommé  oteipito- 
l'.jpulairt. 

4.  l e grand  dorfal  cil  un  mufcle  très-étendu  , 
tu  partie  charnu  , 8c  en  patrie  aponévrotique. 
C.e  mufcle  s’attache  aux  apophyfes  épineufes  des 
fix dernières  vertèbres  dorfales,  aux  feptseilèbres 
lombaires  , au  factum  , & à la  crête  des  os  des 
lies  , par  une  large  aponevrofe.  Les  fibres 
charnues  qui  compofent  ce  mufcle  font  d'une* 
longueur  inégale  : les  antérieures  ou  intérieures 
font  les  plus  étendues  ; elles  commencent  vis- 
i-vis  de  la  quatrième  vertèbre  lombaire  : celles 
qui  fuivent  font  d’autant  plus  courtes  qu’elles 
s'approchent  d’avantage  de  leursattaches  dorfales. 
Ce  nmfcle  fe  rétrécit  à mefurc  qu’il  s’avance  vers 
le  creux  de  l’.riirelle  , où  il  fournit  un  tendon  ap- 

Ijtti  , qui  s’insèrt  au  bord  interne  delà  coulilfe 

icipitale.  Ce  tendon  ell  appliqué  fur  celui  du 
grand  rond  , 8c  une  capfule  membtaneufe  lifle  fc 
polie,  environne  ces  deux  tendons,  8c  leur  per- 
met de  fe  mouvoir  l’un  fur  l’autre. 

5.  Dans  le  lieu  où  ce  mufcle  s’enfonce  dans 
le  creux  de  l'ailTelle  , c'eft-i-dire  entre  la  longue 
portion  du  triceps  cxienfeur  du  coude  8c  le  grand- 
rond  , il  donne  infertion  à un  mufcle  de  forme 
triangulaire  , trcs-allnngé  , applati  , 8c  qui  fe 
trouve  couché  fut  le  triceps  brachial.  Ce  mufcle 
fe  rétrécit  I mefure  rju’il  defeend  j il  fe  termine 
par  une  pointe  tendineufe  grêle , qui  s’insère  ù 
l’oIecrane.  £R  ce  une  divilion  du  grand  dorfal  , 
qui  agirait  alors  fur  le  bras  8c  fur  l'avanc  bras  è 
ou  tcpond-il  ù la  portion  que  l'on  appelle  dans 
le  cheval  le  long  exienfeur  de  t avoni-iras  } C'ell  ce 
qui  paroît  très-probable  , puifqu’on  trouve  dans 
le  linge  , en  comptant  ainfi  , les  cinq  portions 
que  M.  Bourgelat  a décrites. 

6.  Du  bord  fuperieur  du  mufcle  grand  dorfal , 
fe  répare  un  petit  troulfeau  de  fibres  charnues  , 
longues  d’un  pouce  ; ce  rroulTeau  fe  termine  par 
un  tendon  , qui  fc  confond  entièrement  avec  celui 
du  mufcle  grand-rond. 
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7.  Le  petit  dentelé  ponérieui'rupérieur. 

8.  Le  petit  ècntelé  poftérieur- inférieur.  Ces 
deux  mufcles  exigent,  nuis  i's  font  d'une  ténuité 
extrême.  J'ai  compté  cinq  digitations  dans  le 
fupérieur  , &:  quatre  dans  l'inférieur.  Ils  font 
charnus  en  devant , & aponévrotiques  en  arrière  ; 
leur  aponévrofe  communique  avec  celle  du  grand 
dotfal , ils  communiquent  aufli  enti'eux  par  une 
légère  aponévrofe. 

I.  Le  mufcle  fpltniui  eft  tendineux  en  bas , 
vers  fes  attaches  aux  apophyfes  épineufes  des 

uatre  ou  cinq  premières  vertèbres  dorfales  ; il 
cvieni  très  charnu , &il  fe  divrfeen  deux  portions 
vers  la  tète.  La  portion  externe  , qui  eft  la  plus 
petite  , s'attache  à l'apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertèbre  cervicale,ou  elle  fe  confond  avec 
le  mufcle  qui  vient  de  l’angle  rentrant  , formé 
par  l'épine  de  l'omoplate  & par  l'acromioni  c'eft 
cette  portion  qui  porte  le  nom  de  fpttnius  du 
col  : elle  eft  entièrement  unie  avec  celle  qui  fe 
dirige  vers  l'occiput  i celle-ci  eft  la  plus  conlîJé- 
table  , 8e  porte  le  nom  de  fpUnitis  de  la  tète. 
Ce  mufcle  diffère  de  celui  de  l'homme , en  ce 
que  le  fplcnius  du  col  ne  s'attache  qii'd  la  pre- 
mière vertèbre.  Il  s'unit  dans  une  flus  graitde 
étendue  i la  portion  qui  s'attache  a la  tete. 

Dans  le  linge  en  general  , on  trouve  des  apo- 
Bcvtofes  moins  étendues  que  dans  l’homme  , & 
fes  mufcles  font  en  général  plus  charnus. 

9.  Le  petit  campttxus  reffcmble  à celui  de 
l'homme.  Il  eft  litué  entr^rapophyfe  tranfverfe 
de  la  première  vertèbre  dorfalc , les  trois  vertèbres 
cervicales  inférieures  . Sc  l’apophyfe  maftoide. 
Ce  mufcle  eft  placé  au  bord  antétieur  du  fple- 
nius  , donc  il  eft  recouvert  vers  la  tece;  il  cil 
couché  fur  le  grand  compUxut. 

10.  Le  grand  complexus  eft  comme  dans 
l'homme. 

11.  Je  n’ai  point  obfervé  dans  le  piihèque  le 
digaftrique  du  col , ou  iivenitr. 

II.  Le  grand  tranfverfaire  du  col  eft  couché 
le  long  du  bord  inférieur  du  petit  comp/txus.  Il 
stécend  de  la  fécondé  lufqu’à  la  fepttème  apo- 

•phyfe  tranfverfe  des  veitèbtes  ccrvic.iles  > 8c  là 
il  double  le  très-long  du  dos  , avec  lequel  il  fe 
confond. 

iq.  Le  petit  tranfverfaire  , ou  tranfvetraite 
grêle,  eft  couche  fut  les  trois  apophyfes  tranfverfes 
inferieures  du  col  , & fur  les  deux  premières 
veiièbres  dorfales.  Il  eft  tiès-court  ; on  le  trouve 
au-dcftuus  du  précédent , c'eft-à-dire , entre  le 
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grand  tranfverfaire  qui  le  recouvre , & le  petit 
complexus. 

14.  Le  facro-lombaire  n’eft  point  doublé  par 
le  petit  tranfverfaire  j il  eft  fituc  à côté  du  loue 
dotfaL  ® 

I/.  Le  long  dorfai  eft  double  fupéricurement 
par  le  grand  tranfverfaire.  Cette  difpoCtion  eft 
analogue  à celle  du  cheval  8e  du  mouton. 

Dans  l'homme  , le  petit  tranfverfaire  eft  placé 
au  bord  externe  du  grand  , & il  double  le  grand 
tranfverfaire  : confîdérée  en  ce  fens,  la  partie  ftt- 
périeute  du  trcs.loiig  du  dos  eft  placÆ  immé- 
diatement à côté  de  la  partie  fupetieure  du  facro- 
lombaire  , de  forte  qu'à  regarder  ces  mufcles 
de  dehois  en  dedans , on  les  trouve  dans  l'ordre 
fuivant. 

I . Le  principe  ou  l’origine  du  facro-Iombaiic. 

X.  Le  principe  du  très-long  du  dos. 

q.  Le  grand  tranfvetfaire  , qui  double  le 
précédent. 

4_  Celui  que  nous  appelions  le  petit  tranf- 
vcrfaiie  , & qui  n'cft  pas  le  même  que  celui  de 
l'homme. 

5.  Le  petit  compltxtis. 

6.  Le  grand  tampltxus, 

( ün  fuppofe  que  le  fpltniat  eft  enlevé.  ) 

Les  légions  dorfales  8c  lombaires  du  facro- 
lombaire  , 8c  du  très  long  du  dos , l'oSTent  liee 
de  particulier. 

16.  Entre  le  mufcle  trapèze  8c  l'ant-épiiieux , 
près  de  l'angle  rentrant  que  forment  la  clavicule 
Sc  l'acromion  , fe  trouve  un  mufcle  applatti  , 
qui , de  l’épine  de  l'omoplate , fe  porte  vers  l’apo- 
phyfe  tranfvetfe  de  la  première  vertèbre  cervicale. 
Ce  mufcle  s’attache  à l'épine  de  l'omoplate  8c 
à l’acromion  , où  il  recouvre  l'omo- hyoïdien  par 
des  fibres  peu  tendineufes.  Là . il  clt  large  , it 
s'amincit  enfuite  pour  fe  porter  le  long  des  parties 
latérales  du  toi , où  il  eft  ctoifé  dans  fa  direc- 
tion pat  le  fterno-cleido-marto'idien  , & il  s'insère 
à l’apophyfe  tranfverfe  de  la  premièie  vertèbre 
cervicale  , en  fe  confondant  avec  la  portion  du 
fplcnius  qu'on  appelle  \cfpitniux  duiot , imnaedia- 
temcnrau  deirus  du  grand  dentelé. 

Ce  mufcle  fe  trouve  dans  le  chien , le  chat , 
le  rat  , la  belette,  dans  le  lapin  8c  dans  le  lièvre  ; 
mais  dans  ces  deux  derniers  , Ton  attache  infé- 
rieure eft  à l’épine  de  l’omoplate,  Sc  à l'apophyfe 
grêle  de  cette  éminence  ( * ). 


apophyCe  fc  J.iige  en  atruTe. 
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Ce  mufcle  très-Cngulier  Temblc  être  un  iccef- 
foite  de  U portion  cervicale  du  trapere.  Sous  un 
autre  afpeft  , il  a quelque  rapport  avec  le  murde 
commun  à la  tête . i l'encolut'  & au  bras  du 
cheval  , dont  il  femble  reprêfenter  la  portion 
cervicale.  D'un  autre  côté , il  a aulTi  quelque 
lapport  avec  l'angulaire  de  l'homme  , dont  il 
diffère  , en  ce  qu  il  n'ell  pas  attaché  au  meme 
endroit  à l 'omoplate. — Ne  pourroit  on  pas  l’ap- 
peller  acremio-ctrvical}  ( V.  D.) 

1 7.  Le  grand  8r  le  petit  droit  , le  grand  & le 
petit  oblique  de  la  tête  , n’ont  tien  de  particulier. 

( K.  D.  ) 

N°.  187.  Région  XIV.  Profonit  du  col.  Sec- 
tion l.  Le  grand  droit  antérieur  de  la  tête 
ell  aponévtotique  comme  dans  l'homme. 

l e grand  droit  du  col  n’a  rien  de  particulier. 

(cV.D.) 

19t.  Région.  XVI.  Rig'wn  profonde  du  fcrnum. 
Les  mufclcs  ftctno  - collaux  éioient  très  - forts. 

( r.  D.  ) 

N'.  194.  Région  XVIII.  Profonde  des  lombes. 
Section  I.  1.  Lepfoasde  lacuiffccll  un  muf- 
cle très-fort.  11  s’étend  depuis  la  quatrième  ver- 
tèbre lombaire  jufqu’au  petit  trochanter.^  Il  s’at- 
tache aux  cinquième  . hxème.  Si  fepiiemc  ver- 
tèbres lombaires , ainfi  qu’à  leurs  apophyfes  tranf- 
verfes,  par  des  troulTeaux  de  fibres  qui  conlli- 
tuent  ce  mufcle.  11  cft  recouvert  en  devant,  ( l’ani- 
mal étant  confidéré  debout  ) , & en  dedans  , 
par  le  pfoas  des  lombes.  Il  fe  confond  infé 
ricurement  avec  1 iliaque  dans  fbn  bord  externe  j 
Sc  il  fe  termine  au  petit  trochanter. 

lï  Le  mufcle  pfoas  des  lombes  cil  placé  à 
la  partie  antérieure  Si  interne  du  précédent.  11 
s’aitache  à la  fécondé  vertèbre  lombaire  , entre  les 
piliers  du  diaphragme,  8c  il  fe  termine  vers  les 
deux  dernières  vertèbres  lombaires  par  un  ten. 
don  plat , fitué  vers  la  partie  interne  du  pfoas 
de  la  cuifle  î ce  tendon  s’attache  au  bord  du 
bafl'm  ( mtirgo  pelvis  ) , entre  la  portion  qui  tient 
lieu  d'apophyfc  ou  épine  antérieure  8c  inférieure 
des  os  des  lies  . 8c  celle  qui  répond  à la  cavité 
cotyloïde.  (,  b'- D.) 

Nï.  aOv  Région  XXII.  Lu  partie  fupirieure 
du  bras.  Le  deltoïde  cft  un  mufcle  très-fort.  Il 
n’a  rien  de  particulier,  fi  ce  n’cft  que  la  por- 
tion externe  commence  à fe  féparer  du  corps 
du  mufcle.  Une  portion  charnue  du  troulleau 
bord  externe , eft  couchée  obliquement  fur  l’ori- 
gine fupetieure  du  mufcle  exteufeut  extetne  du 
coude.  ( L",  D.  ) 


Vivipares. 

N"'.  104  8c  zof.  Région  XXIII.  SeapuUln 
externe.  SECTION  I.  8c  SECTION  IL  1®.  LéS 
mufclcs  anté-pineux  8c  poft-épineux  n’ont  tien 
de  particulier. 

a®.  Le  petit-rond  eft  un  mufcle  court,  trian- 
gulaire , féparé  en-arrière  du  grand-rond  par  l’in- 
fertion  fupérieure  de  la  longue  portion  feapu- 
laire  de  l’extcnfeur  du  coude,  3c  confondu  en 
devant  avec  le  poft  épineux. 

5°.  Le  grand  tond  n’a  tien  de  particulier  que 
le  petit  trotifteau  de  fibres  qu'il  reçoit  du  grand- 
dorfal.  ( K.  £>.  ) 

N®,  lotf.  Région  XXIV.  5utf/._/ca^r//a/re,  Le 
mufcle  foiis-ftapulaire  n’a  rien  de  particulier  : 
il  eft  (êulemcnt  très  fort , 8c  ne  p’réfente  pas  au- 
tant d’aponévtofes  que  dans  l’homme.  ( K.  X?.  ) 

Région  XXV.  Ântlrîeare  du  bras.  I®.  Le 
biceps  eft  , ainfi  que  dans  l’homme,  compofé  de 
deux  portions.  L’interne  cft  la  moins  confidé- 
rable  jolie  s’attache  à l’apophyfe  coracoïde,  8c 
vers  le  haut  elle  fe  réunit  au  coraco-brachiatJ 
La  portion  externe  cft  la  plus  longue  8c  la  plus 
grofte  î le  tendon  qu'elle  fournit  glilTe  fut  l’hu- 
metus  entre  les  deux  tuberofités  j il  s’implante 
à la  pairie  fupérieure  de  la  cavité  gicnoide . oft 
ce  tendon  s’élargit , 8c  augmente  le  bourrelet 
qui  entoure  cette  cavité  i ces  deux  portions  font 
diftinélcs  en  haut,  8c  leur  union  n’a  lieu  que 
dans  le  pli  de  l'avant-bras  : là  le  tendon  s’ap- 
plattit,  glilTc  fut  une  facetie  de  la  partie  fupé- 
rieure du  radius . 8c  il  s’implante  à la  tubérofité 
bicipitale  de  ce  même  os. 

La  finuofité  bicipitale  eft  très  fuperficielle  ; 
le  mufcle  biceps  eft  comme  divifé  en  deux,  8e 
le  tendon  qui  en  réfulte  eft  applatti  comme  celui 
de  l'homme.  Il  en  diffère,  en  ce  que  la  portion 
interne  eft  la  plus  petite,  8c  l’externe  la  plus 
gtolTe.  Dans  l’homme  c’ell  le  contraire  , en  ce 
qu’il  cft  fcparé  très-bas,  8c  en  ce  que  l’apo- 
névrofe  qui  recouvre  les  mufcles  de  l’avant- 
bras  eft  très-mince. 

î.  Le  brachial  Interne  n‘a  rien  de  particulier. 
Il  eft  très-fort,  il  s’attache  à l’humcrus  au  deflbus 
du  tendon  du  deltoïde  , 8c  il  s’étend  jufqu’au- 
dcILous  de  l’infettion  fupérieure  de  la  portion 
externe  des  éxtenfeurs  du  coude. 

g.  Le  coraco-brachial  n’a  tien  de  particulier. 
(»'•"■) 

N®.  lo8.  Région  XXVI.  Pojle'n'eure  du  bras, 
i.  Le  triceps  brachial , ou  triceps  extenfeur  de 
l’avant  bras  cft  divifé  , ainfi  que  dans  l'homme  , 
en  trois  portions.  La  moyenne  eft  la  plus  longue; 
elle  s’attache  au  bord  poftètieut  ou  inférieur , 

appelle 
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appelle  U ciit  de  l'omoplate  , près  de  la  cavité  | 
gltnoide  , par  un  tendon  large  à-peu-ptes  d’un 
pouce.  Ce  tendon  eft  beaucoup  plus  large  que 
d.ans  l'homme  , il  fepjtc  les  mufcles  grand  et 
petit-rond. 

La  deuxième  portion  , on  poition  externe  , 
e(l  a'Hfi  voluminciircque  la  précédente  , m.ais"  elle 
elt  moins  lonene.  Elle  s’attache  immédiatement 
au-dcITous  de  la  tête  de  l'humérus.  C'ell  dans  la 

fraitic  moyenne  du  bras  qu’elle  le  réunit  avec 
a portion  précédente. 

La  troifième  portion  s'attache  Tous  la  tête  de 
l'humérus  , du  côté  interne.  C'dl  entre  les  atta 
ches  humérales  de  la  deuxième  & de  la  troifième 
portion  que  Ce  trouve  le  brachial  anterieur.  La 
portion  dont  il  ell  queflion  s'attache  tout  le  long 
de  l'humerus  ; ce  n’ell  qu'auprès  de  l'ulectâiie 
qu'elle  Ce  réunit  aux  deux  poitions  précédentes 
& au  mufcle  qui  s'attache  fur  le  grand  dorfal  , 
pour  s'implanter  enfcmble  d l'apophyfe  olectâne. 

Le  mufcle  exteufeut  de  l'avant  bras  ell  donc 
vraiment  compofé  de  qu.itrc  portions  , qui  font 
la  portion  fcapulaire  , la  portion  brachiale  ex- 
terne , la  portion  brachiale  interne  , & la  por- 
tion qui  s attache  au  grand  dorfal  t celle-ci  eli 
beaucoup  moins  volumineufe  que  la  portion 
fcapulaire  moyenne.  Ce  mufcle  fe  r^oclie  donc 
de  celui  de  quadrupèdes  . dans  le^els  il  y a 
deux  portions  fcapulaires.  L'ime  de  ces  portions 
ell  ichreprefentée  p.ir  la  portion  du  grand  dorfal. 
En  ajoutant  le  petit  anconé  , on  autoit  les  cinq 
portions  qiiï  fctroiiverc  dans  le  cheval.  La  largeur 
de  l'infettion  fcapulaire  de  ce  mu'cle  le  rappro- 
che encore  de  celui  des  quadrupède$.>(  y.  D.  ) 

N*.  109.  RéCtON  XXVIl.  La  face  interne  nu 
tnie'rieure  de  l'avant-hras.  I.  Nous  n'avons  point 
trouvé  d'aponéviofc  brachiale. 

î.  Le  rond  pronatcur  & le  radial  interne  font 
comme  dans  l’homme. 


Le  palm.iire  grêle  eft  beaucoup  plus  gros 
que  celui  de  l’homme.  Il  s’attache  au  condylc 
interne  de  l’humérus  par  un  tendon  délié  , (îtué 
entre  le  radial  interne  & le  cubital  interne  , te 
nlaré  fous  lè  fiiblimc.  .Son  tendon  , qui  règne 
le  long  du  bras  , comraéle  des  adhérences  avec  la 
face  externe  du  ligament  annulaire  interne  du  carpe.- 
Ce  tendon  s’élargit  &:  foime  une  aponévrofe  qui 
par  fon  bord  radial  donitc  attache  au  mnfeie 
court  addtifteur  du  pouce  ; cette  aponévrofe  fc 
divife  en  cinq  portions  , dont  la  première  fc  ré- 
pand fur  le  mufcle  métacarpien  du  pouce.  Les 
autres  portions  qui  parvenues  vers  les  tètes  des  os 
du  m-.’t.acarpe , fe  fendent , fe  fixent  de  chaque  côté 
» de  la  téic  de  ces  os  , & laiflcnt  une  ouverture  par 
où  paft'ent  les  tendons  des  mule  les  de  ces  parties. 


. Le  Piihèque.  ly 

l'humerus  , en  Ce  confondant  avec  le  radial  in- 
terne , avec  le  fléchilfcurprofond  te  avec  Iccubital. 
Il  cil  tecojivcrt  par  le  primaire  grêle.  Le  ventre 
charnu  de  ce  mufcle  ell  placé  fur  celui  du  pro- 
fond. l’rès  du  ligament  annulaire  externe  , fous 
lefi'icl  il  palTe  , il  produit  un  tendon  ipplati  , 
qui  fc  divilé  bientôt  en  quatre  portions  ; celles-ci  fe 
por  tent  aux  fécondé'  phalanges  , où  elles  fiant  pet- 
fotées  pour  le  pafface  des  tendons  du  profond. 

f.  1 e cubital  interne  eft  abfolument  femblable 
à celui  de  riiomme;  comme  ce  mufcle  , il  s'attache 
par  deux  portions  , l'une  au  condylc  externe  , 
fe  l’autre  à l’olectdne.  C’ell  enue  ces  deux  por- 
tions que  paffe  le  nerf  cubital. 

6,  Le  mufcle  profond  eft  d'un  volume  très- 
conlîvlérabie.  Il  s'attache  par  plnlieurs  portions 
au  fublime,  à l'oicctâne.au  ligament  inter-offeux, 
au  radius  Sc  au  cubitus  jufqu'au quart  inférieur  de 
ces  os.  Toutes  ces  portions  charnues  fc  réunifient 
5:  forment  unmufcle  très  puiffantj ce  mufcle  four- 
nit un  gros  tendon  quis'applatit  , &.■  que  la  chair 
accompagne  dans  fa  face  poftérieure  jiifqu'd  fon 
paflage  fous  le  ligament  annulaire  interne  du 
carpe.  Ce  tendon  , cor.fidéré  dans  la  paume  de  la 
main  , s'élargit  beaucoup  Se  Ce  divife  en  cinq  por- 
tioirs , dont  quatre  fc  portent  aux  quatre  doigts 
externes:  dans  le  lieu  ou  ils  commencent  à s'écar- 
ter, on  voit  fur  leur  bord  externe  le  cinquième  ten- 
don qui  fedicigeobliqucment  versic  pouce. en  croi- 
fant  celui  du  doigt  indicateur  , au-devant  duquel 
il  palTc  pour  fc  porter  au  pouce  ; il  femblc  que 
ce  foient  les  tendons  des  quatre  derniers  doigts 
qui  le  prodtiifent,  fur-tout  le  moyen.  Ce  tendon 
lort  du  milieu  même  du  paquet  tendineux  i 
celui  oui  fe  dirige  vers  le  petit  doigt  eft  le 
plus  dillinft  ; il  fe  fépare  avant  les  autres. 

Dans  le  pied  , on  trouve  une  fttudlure  ana- 
logue. Le  tendon  deftiné  au  pouce , naît  de  la 
réunion  des  tendons  du  flcchilfeur  commun  des 
lioigts  avec  ceux  du  mufcle  qui  reprèfente  le 
fléchifleut  du  pouce  i c’ell  fur-tout  ce  dernier 
qui  le  produit , il  croife  . dans  fa  direétion  , 
le  tendon  du  flcchiiTciir  commun  qui  appartient 
au  fécond  doigt.— C'ell  dans  l'angle  que  forment 
ces  quatre  tendons  , en  s’écartant , que  fe  trou- 
vent les  lombricaiix. 

Les  tendons  du  profond  perforent  le  fublime.  Se 
fc  comportent  comme  dans  l'homme.  Ils  s'atta- 
chent à la  dernière  phalange. 

Le  mufcle  profond  diffère  de  celui  de  l’homme 
en  ce  qu'il  eft  plus  gros,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs, Se  en  ce  qu’il  fournit  un  tcitdon  au  pouce. 

On  voit  fans  peine  combien  cette  ftmfliuc  dif- 
fère de  celle  de  l’homme  , dont  tous  les  tendons 
font  diftiiiCts  dans  la  main  , de  manière  à pro- 
duire les  mouvemens  les  plus  vanés  Se  les  plus 
ciciidus. 

D 


Le  fublime  s'attache  au  condvie  interne  de 
SyJI,  anatem,  iei  Animaux.  Tum.  JJ, 
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7-  II  nV  3 point  de  long  flcchiflêur  propre  du 
pouce  i le  profond  y fupplée. 

*•1-®  quarrc  proniteur  eft  femblable  à celui 
de  1 homme.  II  eft  plus  petit  que  celui  du  chien  , 
qui  a une  étendue  conlidcrjble.  ( V.  D.) 


fl.  L'anconc  cil  comme  dans  l'homme  ; il  eft 
à-peu-pres  triangulaire. 

7-  Le  court  rupinateur  ell  analogue  à celui  de 
l'homme  j il  ell,  comme  ce  mufclc,  apunévrotique 
dans  fon  tiers  fupérieur. 


N»,  aïo.  RiciON  XXVIII.  La  fait  ixteme 
o'j  poflérUare  t avani-b^as , i.  Le  mufcIc  long- 

fupinateiir  eft  comme  celui  de  l'homme  : comme 
ce  rnufcle , il  s'attache  au  bord  externe  ou  radial 
de  I humérus  , deux  pouces  au-delTus  de  Aan 
condyle  exreme  , & il  va  le  fixer  d la  partie  in- 
ferieure Sc  interne  du  radius  , près  de  la  racine 
de  fon  apophyfe  ftyloïde. 

Les  deux  radiaux  externes  font  comme  dans 

I homme.  Dans  leur  partie  fuptrieurc , ils  font 
recouverts  par  le  long  fupiiiateur-  Leurs  tendons, 
qui  commencent  au  tiers  inférieur  du  r.idius  , 
panent  fous  les  mufclcs  long-adduéleur  & court. 

du  pouce  , qui  les  croifent  dans  leur 
direction.  Ces  deux  tendons  palTcnt  enfemble 
•?***..  l'Sament  annulaire  du  carpe,  aptes  quoi 
als  s'écartent.  Le  premier  fe  termine  à la  bafe 
du  fécond  os  , 8c  le  fécond  au  troifième  os 
du  métacarpe. 

î.  L'extenfeur  commun  des  doigts  fe  porte  du 
condyle  externe  de  l'humérus  vers  les  quatre  doigts 
qui  fuiventle  pouce.  Il  diffère  de  celui  de  l'homme 
en  ce  qu'il  eu  très-petit. 

4.  L'extenfeur  propre  du  petit  doigt  fe  dirige 
du  condyle  externe  ou  radial  de  l'humérus  , 
vers  le  bord  cubital  des  deux  doigts  externes. 

II  s'attache  k la  partie  la  plus  externe  du  con- 
dyle radial  de  l'humérus  , entre  l'extenfeur 
commun  des  doigts  & le  cubital  externe.  Son 
ventre  charnu  eft  petit , il  diminue  jufqu’i  la 
partie  moyenne  du  bras  , où  il  fournit  un  tendon 
gicle  qui  paffe  fous  le  ligaownt  annulaire  externe 
ou  dorfal  du  carpe  i là  il  fe  divife  en  deux  ten- 
dons , qui  s'inférent , l'externe  an  bord  cubital 
du  petit  doigt , à la  bafe  de  la  première  phalange  , 
8c  l'interne  à la  région  corrcfpondanie  du  doigt 
annulaire.  Ce  mufclc  étend  ces  deux  doigts  8é 
en  même-temps  il  opère  l'abduüion. 

Il  reprélente  rauiiculaire  de  l'homme. 

5.  Le  cubital  externe  s'attache  à la  partie  la 
plus  poftçrieure  du  condyle  externe  ou  radial 
de  l'humérus . près  du  radius  8c  du  bord  poftè- 
riiur  du  cubitus.  Là  il  eft  fiiuc  entre  l'cxtcnftut 
propre  du  petit  doigt  8c  l'anconé.  Le  tendon 
qu'il  fournit  gtoffit  beaucoup  aptes  avoir  franchi  le 
ligament  annulaire.  Il  fe  fixe  à la  partie  inféiieiire 
du  cubitus  , paiticularitè  qui  lui  cil  commune 
avec  celui  de  l'homme  , 8c  il  fe  teiminc  à la  bafé 
du  cinquième  os  du  métacarpe. 


8.  Le  long  abduileur  du  pouce. 

9.  Le  court  cxtenfctir  du  pouce. 

Les  tendons  de  ces  deux  mufclcs  font  réunis 
Ultimement , 8c  s'implantent  à l'os  fcaphoidc  8c 
à la  bafe  du  premier  os  du  métacarpe. 

10.  Le  long  exccnfêur  du  pouce  eft  fitué  très- 
usut , au  coté  externe  du  court  fupinateur  i il 
tit  rccoiiyert  par  le  cubital  externe  , & comme 
enveloppé  par  le  inufcle  cxrcnfeur  du  doigt  in- 
tlicateur}  il  s'attache  au  radius  8c  au  cubitus.  Son 
ventre,  qui  s'arrondit,  diminue  de  volume  en 
«erceiidant , 8c  vers  la  partie  moyenne  de  l'avant- 
orat  il  fournit  un  tendon  grêle  qui  fe  porte  obli- 
quement en  paffant  fous  le  ligament  annulaire 
externe  du  carpe , où  il  ctoife  la  direclion  des 
radiaux  externes  i il  Ce  fixe  à la  dernière  phalange 
de  ce  doigt. 

it.  L'cxij^reur  propre  de  l'index  ou  des  deux 
doigts  qui  Auvent  le  pouce,  eft  plus  gros  , 8c  fitué 
plus  extérieurement  que  celui  dont  on  vient  de 
Ç m ’ J * s'attacher  fur  le  cubitus  au- 

deffous  du  précédent , jufqu'à  un  pouce  de  l'arti- 
culation de  cet  os  avec  les  os  du  carpe.  Le  tendon 
qu'il  fournit  n'eft  entièrement  debarraffe  de  la  chair 
que  vers  le  ligament  annulaire  de  cette  partie; 
après  quoi  il  eft  fitué  fous  l'extenfeur  commun 
des  doigts  , où  il  fe  divife-  en  deux  portions  , 
une  pour  le  doigt  indicateur  , 8c  l'autre  pour 
le  doigt  medtus. 

Chacun  des  quatre  doigts  externes  reçoit  donc 
deux  tendons.  L exrctileur  commun  en  fournit 
un  à chaque  doigt  , lequel  va  fe  rendre  à la  bafe 
de  1.1  dernière  phalange , comme  dans  l'homme. 
L extenfeur  propre  du  doigt  médius  en  fournit 
deux  , un  pour  le  médius  , 8c  l’autre  pour  l’in- 
dicateur. — L'extenfeur  propre  du  petit  doigt 
en  fournit  un  pour  le  petit  doigt , & l'autre  pour 
le  doigi  annulaire.  — La  principale  différence  de 
CCS  mafcles  tient  .à  ce  que  les  mufcles  indicateur 
S:  auriculaire , au  lieu  de  ne  fournir  qu'un  tendon  , 
comme  dans  l'homme,  en  fourniflent  deux,  dont 
l_un  fert  au  doigt  que  leur  nom  défigne  , 8c 
l'autre  au  doigt  voifin.  (K.  D.) 

ait.  RéciON  ■Fact  tiorpalc  de 

la  main.  i.  Le  mufclc  abduéteur  du  ponce  eft 
fitué  entre  les  deux  premîeis  os  du  métacarpe. 
Sa  forme  cil  triangulaire. 

1.  Nous  avons  trouvé  quatre  inter-offeux  ex- 
ternes , ou  dorfaiix  , qui  fc  tetminoient  : 
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Le  piemiet  , au  bord  ndi'al  du  doigt  indi- 
cateur i 

Le  fécond  , au  bord  radial  du  médius  ; 

Le  troifième  , au  bord  cubital  du  médius  i 

Le  quatrième , au  bord  cubital  du  doigt  an- 
nulaire. { F.D.  ) 

N®,  ail.  Récio>».  XXX-  Fjee  palmaire  de 
la  main.  i.  Le  mufcle  palmaire  cutané  ell  fitué 
fur  le  bord  cubital  du  cinquième  os  du  métacarpe^ 
il  s'attache  au  bord  palmaire  du  ligament  annu- 
laite  du  carpe,  près  de  l'os  pififorme.  Scs  fibres 
font  difpofècs  en  houpes , & fe  perdent  dans  la 
peau  de  cette  partie. 

1.  Le  court  adduélciir  du  pouce  eft  comme 
dans  l'homme  J il  eft  attaché  au  ligament  annu- 
laire du  carpe  , à l'endroit  qui  répond  au  pouce  i 
il  tient  aufVi  d l'aponévrofe  palmaire  & à l'os 
fcaphoide  , & il  fc  termine  i la  bafe  & au 
bord  radial  de  la  première  phalange  qui  foutient 
le  pouce. 

5.  Le  métacarpien  du  pouce  j 

,4.  Son  court  flechilTcuri 

;.  L'abduûeur  & le  court  ftéchifleut  du  petit 
doigts 

6.  Le  métacarpien  de  ce  meme  doigt  ne  pré- 
fentent  rien  de  particulier. 

7.  On  trouve  quatre  mufeles  lombricaux. 

8.  Les  inter-olTeux  internes  font  au  nombre  de 
trois.  Le  premier  fe  termine  au  bord  cubital  du 
doigt  indicateur  i le  fécond  au  bord  radial  du  doigt 
annulaire  s le  troifième , au  bord  radial  du  doigt 
auriculaire,  (è'é  d?.  ) 


dans  une  grande  étendue  , principalement  dans 
toute  la  partie  antérieure  de  la  folTe  iliaque  ex- 
terne. Si  l'on  dilTéquoit  ce  mufcle  fans  faire  at- 
tention à fon  aponévrofe  , il  auroit  l'air  d'être 
échancré  comme  dans  le  cheval. 

Ce  mufcle  eft  très- mince,  même  dans  fa  pottion 
charnue. 

î.  Le  mufcle  moyen  feflîer  eft  très  - épais  & 
ftes*  chartiu.  Il  occupe  toute  la  fofte  iliaque  ex- 
terne : il  s'attache  vers  la  bafe  du  coccyx  8c  auS 
aponevrofes  qui  recouvrent  le  factum  j fa  forme 
approche  de  celle  d'un  triangle  arrondi  dans 
les  trois  angles.  Il  eft  recouvert  dans  toute  fon 
étendue  par  le  mufcle  felficr  externe , 8c  il  re- 
couvre lui- meme  le  fcITier  profond  8c  le  pyri- 
forme.  Il  s'insère  en  bas  è la  pointe  du  grand 
trochanter  5 il  eft  plus  charnu  proportionnellement 
que  dans  l'homme  j il  eft  aufti  plus  allongé. 

J.  Le  mufcle  feflîer  profond  eft  auflî  beaucoup 
plus  long  que  dans  l'homme.  Il  occupe  è-peu-près 
la  moitié  poliérieure  de  la  fofte  iliaque  externe  ( 
fes  fibres  font  radiées  j les  antérieures  ont  plus 
de  longueur  que  les  pofterieures.  Ce  mufcle 
recouvre  l'articulation  de  la  cuifle  8c  du  baftin  j 
il  fuit  à-peu-près  la  direûion  du  pytiforme, 
auprès  duquel  il  eft  placé  ; il  s'attache  inférieu- 
rement à la  partie  concave  Sc  anterieure  du  grand 
trochanter.  {F.  If) 

N .114.  Région  XXXII.  Iliaque  Interne! 
Le  mufcle  iliaque  eft  épais,  trè-s-charnu  8c  ar- 
i^ondi  i il  occupe  tome  la  folTe  iliaque  interne  j 
Il  fe  confond  dans  fon  bord  interne  avec  le  mufcle 
pfois  .Sc  il  fe  termine  avec  lui  au  petit  trochanter 
entre  le  mufcle  peéliné  8c  le  droit  antérieur.  Il  faut 
remarquer  que  la  folTe  iliaque  interne  cil  très- 
ctroite,  & qu'elle  eft  très-peu  excavée.  ( F. 


N®,  ai 5,  Région  XXXI.  Iliaque  externe^ 
ou  fcjfi'ere.  I.  Le  mufcle  grand  feflier.  ou  fefticr 
externe, s'étend  beaucoup  plus  en  longueur  qu’en 
largeur  i il  s'attache  à tout  le  bord  antérieur  de 
la  loftc  iliaque  externe  qui  s’étend  de  devant  en 
arrière  î il  s'insère  au  coccyx,  à une  aponévrofe 
qui  recouvre  le  facftimt  il  glifle  furie  grand 
trochanter,  8c  ils'infére  au-delToiis  de  cette apo- 
phyfe.  Le  grand  feflîer  fe  confond  en  devant 
avec  le  mufcle  du  fa/da-taiu  ; il  fe  continue  en 
dehors  8c  en  bas  avec  l'aponévrofe  de  ce  nom  , 
qui  eft  commune  au  mufcle  du  faftia-lata , au 
biceps  de  la  jambe  & au  grand  feflîer. 

Il  y a une  remarque  importante  à faire  rela- 
tivement à ce  dernier  mufcle  : c'ell  qu’il  n'ell 
charnu  que  dans  fes  portions  coccygiennc  Sc  tro- 
chantcricnnc  j tout  le  telle  ell  aponcvtotiquc 
8c  cette  aponévrofe  recouvre  le  moyen  feftiet 


N",  xtj.  RtciON  XXXIII.  Région  interne 
de  la  cutÿe.  i.  Le  mufcle  pedineus  eft  petit-  j| 
s'étend  de  l'éminence  ileo  - peélinée  iufqu'âu- 
deftous  du  petit  trochanter  , oil  il  croife  le 
tendon  commun  des  mufeles  pfoas  8c  iliaque. 

1.  Le  triceps  addufleur  de  îa  cuifti  eft  divifé 
en  trois  portions . comme  dans  l'homme.  L» 
première  ponion  eft  ja  plus  petite}  elle  eft  mince, 
applattie,  8c  elle  setend  depuis  la  fymphifedu 

Su^femur^'*  ^ * ***^'"*  nioyenne  de  la  ligne  âpre 


ficconde  portion  eft  très-volumincufe  ; elle 
s étend  depuis  la  fymphife  des  os  pubis  3c  depuis 
l_ifchion  , (ufqu'à  la  ligne  âpre  du  fémur,  où  elle 
s msere  au-deflTous  de  la  portion  précédente  pat 
des  fibres  qui  patoilTcnt  cliarnues  dans  toute  leu* 
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longueur.  Cette  fécondé  portion  recouvre  le  muf- 
c!e  obturateur  externe. 

La  iroifième  portion  du  mufcle  triceps  s'étend 
depuis  la  lubcroltié  fciaiique  iufqu'au  coudyle  in- 
terne dp  fémur.  Sonattaciie  àl'usifchion  fe  trouve 
entre  le  demi-membraneux  & le  grêle-interne  : 
cette  poition  ell  étroite  & allongée  ; elle  s'at- 
tache à l'os  ifehion  par  une  aponevrofe  qui  cil 
commune  aux  mufcles  demi-membraneux  ; de-là 
elle  fe  porte  vers  la  face  interne  du  fémur,  où 
elle  fe  confond  avec  la  ieconde  portion , & elle 
s'insère  au  condyle  interne  du  fémur.  Dans  l'en- 
droit où  ces  deux  portions  font  réunies  , efl  une 
ouverture  qui  donne  paflape  .aux  vaifleaux. 

Ce  mufcle  triceps  adduâcur  diffère  de  celui  de 
l'homme,  en  ce  que  , dans  le  linge  » la  fécondé 
portion  ell  la  plus  épailfe  & la  plus  volumineufe  ; 
fon  infertionau  baflin  ellaufli  très- étendue  , carac- 
tères qui  appartienenr  fpècialement  au  troiCème  des 
adduâeurs  dans  l'homme.  De  plus  > ces  mulcics 
ne  prefentent  point  dans  le  linge  autant  d'apq- 
névrofes  vers  leur  attache  fémorale. 

De  CCS  trois  portions , la  première  qui  cil  la 
plut  petite  , ell  feulement  peélinée  i c'eil-à-dire , 
qu'elle  ne  s'insère  fupétieuiement  qu'au  pubis: 
la  fécondé,  qui  ell  la  plus  grolTe , cil  ifehio- 
peâinée  ; la  troilième  , qui  a le  plus  de  longueur, 
cil  feulement  ifchiacique- 

Ces  mufcle^  ou  ces  trois  portions  du  friceps 
fémoral  , tiennent  lieu  du  biceps  de  la  cuilfc  du 
cheval  ; puifqu'ils  ont , comCe  ce  dernier  mufcle, 
deuxinferiionsdiffcrences,  l’une  au  pubis, l'autre 
à l’ifchion. 

Le  mufcle  couturier  ou  ileo-tibial  cil  plat , 
mince , peu  large , & lituc  obliquement  entre 
l'os  des  îles  8c  la  partie  antérieure  du  tibia.  Il 
diffère  de  celui  de  l'homme  , en  ce  qu’il  s'arrache 
i près  d'uii  pouce  aii-delTous  de  l'épine  anié- 
xieure  8c  fupéneute  de  l'os  des  iles  , 8c  que 
fon  extremiré  inférieure  efl  entictemenc  charnue 
)ufqu’à  fon  infertion  au  tibia. 

4-  Le  mufcle  grêle  interne  ou  pubo-tibial  e.ff 
liiué  entre  le  baflin  8c  le  tibia.  Son  infertion  à 
la  fymphife  du  pubis  ell  large  8c  a peu  d’an.i- 
logie  avec  ce  qu'on  remarque  , 1 cer  égard  , dans 
les  autres  quadrupèdes  { les  libres  tendineufes  y 
font  très-courtes.  L'attache  de  ce  mufcle  au  tibia 
préfente  une  aponevrofe  très  - large  qui  concourt 
a former  raponevrofe  tibiale  ; fon  tendon  ell  lîtué 
entre  ceux  des  mufcles  demi  - nerveux  8c  cou- 
turier , beaucoup  au-deffous  de  celui  du  denil- 
neeveux.  (K.  X>.  ) 

No.  iiù.  R&CiION  XXXIV.  ^nttriture  àt  ta 
cuift,  i.Lc  mufcle  droit  anterieur  de  lacuiflé 
cil  fituc  entre  le  baflin  8c  la  rotule  j il  a une  fotroc 
arrondie  : fon  attache  à l’os  des  ites , fe  fait  pat 
un  tcudoo  , à-peu-près  comme  dans  l'homme  : ce 


tendon  s'infère  à une  apophyfe  très-peu  faillante  i 
qui  tient  lieu  de  l'épine  anterieure  8c  inférieure 
de  l’os  iléon  t il  fournit  en  artiète  un  petit 
bourrelet  ou  failceau  qui  fe  dirige  vers  la  cavité 
cotvloïdc.  L'infertion  inférieure  de  ce  mufcle 
fe  fait  à la  rotule  , 8c  il  fe  confond  vers  ce  der- 
nier os  avec  tes  extenfeuts  de  la  jambe. 

a.  Le  mufcle  droit  antérieur  adhère  plut  au 
valle  externe  qu’au  valle  inicrnc. 

J.  Le  mufcle  fémoral  , le  valle  externe  8e 
le  valle  interne  n’offient  tien  de  remarquable  , fi 
ce  n'ell  que  le  valle  externe  ne  s’attache  point 
à la  ligne  âpre  Aüftmur  Si  que  fon  infertion  fupé- 
ricute  fe  prolonge  plus  loin  fur  le  grand  trochan- 
ter. Ces  trois  mufcles  m'ont  paru  être  plus  dillinfls 
les  uns  des  autres  que  dans  l'homme.  D.  ) 

117.  Région  XXXV.  Exttnt  & pojtérîture  Je 
ta  cuijfe.  I.  Le  mufcle  àüfafcia  tüta  a beaucoup 
d’analogie  avec  celui  de  l'homme  { comme  lui 
il  s’attache  aii-dcllous  de  l'épine  anterieure  8c 
fiipérieure  de  l’os  des  îles,  entre  le  grand  feP- 
fier  8c  rilco-tibial.  11  diflère  de  celui  des  au- 
tres quadrupèdes  , en  ce  qu'il  n’a  point  uiie«forme 
triangulaire  aufli  marquée  que  dans  ces  animaux. 

118.  i.  Le  biceps  de  la  jambe  , ifehio-peronier, 
ou  long  valle , s'attache  fupéricuremenc  à la  par- 
tie la  plus  externe  de  la  cubcrolité  fciatiqiie  , où  il 
comraéle  une  adhérence  très  fone  avec  le  demi- 
nerveux  i dc-là  il  ilcfcend  vers  l'atiiculation  du  fé- 
mur avec  le  tibia  , où  il  fe  termine  en  dehors , par 
une  large  apoiiévrofe  qui  fe  confond  dans  la  partie 
Tupéticute  avec  celle  du  fafcia-lata  , laquelle  re- 
couvre toute  cette  articulation.  La  portion  infe- 
rieure de  l'apoiiévrofe  du  mufcle  long-valle  s’infère 
au  tibia  8c  enveloppe  la  jambe  : cette  fécondé 
portion  fembie  appartenir  à un  petit  crotilTeau 
de  fibres  qui  fe  décachent  du  bord  inférieur  de  ce 
mufcle. 

Le  biceps  ou  long-valle  du  finge  diffère  de 
celai  de  l’homme , principalement  en  ce  qu'il  n'a 
point  d'infertion  à la  ligne  âpre  j &:  il  diffère  de 
celui  du  cheval , en  ce  qu'il  ne  s'étend  point 
jnlqu’au  facrum. 

il  fe  confond,  par  fon  bord  antérieur  avec 
l'aponévrofc  qui  cil  placée  entre  ce  mufcle  8c  ce- 
lui du  fafcia-taia. 

X 19.  5.  Le  mufcle  demi-membraneux  ou  ifehio- 
tibial  coure  ell  allongé  8c  arrondi  i il  s’étend  depuis 
l'os  ifehion  jufqu'au  tibia-  11  adhère  avec  le  ttoi- 
lït-mcdes  adducteurs  de  la  cuilfc  dans  le  lieu  de  fon 
infertion  à la  tuWtofité  feiatique.  L'extrémité  infè-  ' 
liciire  de  ce  mufcle  fe  termine  par  un  tendon 
grêle  qui  n'a  que  fept  lignes  de  longueur  8c  qui 
s'attache  au  condyle  imeme  du  tibia. 
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4.  Le  demi-nerveiïX  ou  îfchio-tibiil  Inng  s’infere 
à latub^roficé  rcijciquc,  en  fc  confondjniavec  le 
long-vaKe  ou  biceps.  De-là  il  Te  porte  vers  U face 
interne  du  tibia  , od  il  s'implante  , par  le  moyen 
d'une  aponévrofe,  audelTous  & i la  partie  interne 
de  celle  du  mufcle  grêle  interne.  Tous  ces  ten- 
dons aponévroliques  s'inlêrent  & s'etendent  plus 
loin  que  dans  riiotnine. 

r.  Les  aponevrofes  du  demi-nerveux  & du 
grcle-interne  fe  continuent  tout  le  long  de  la 
jambe  , & avec  une  pareille  expanlion  du  muf- 
de  biceps  ou  long-vafte  elles  forment  l'aponévrofe 
tibiale,  {y.  D.) 

itO.  Région  XXXVI.  Région  du  mu  ovu- 
laire. r.  Le  mufcle  obturateur  externe  n'a  rien 
de  particulier.  11  cft  très-grand  , parce  que  le 
trou  ovalaire  dl  ttès-confidcrable. 

ï._  L'obturateur  interne  cft  très-fort.  Scs  fibres 
fe  téunilfcnt  & paffent  pat  la  petite  échancrure 
feiatique  , d'où  elles  s'avancent  vers  la  cavité  du 
grand  trochanter.  Indépendamment  des  fibres  char 
nues  qui  s'attachent  intérieurement  au  trou  ova- 
laire , quelques-unes  fortifient  la  partie  poftericurc 
de  ce  mufcle , Si  s'implantent  à la  tubcrofité  feia- 
tique. 

J.  Le  jumeau  poftt-tieur  ou  jnferieur  cft  un 
mufcle  pyramidal  aftez  fort  qui  s'attache  à la 
partie  externe  de  la  tubcrofité  feiatique,  8c  fe 'joint 
au  bord  poftéticur  du  tendon  du  mufcle  obtu- 
xaieur  interne , pour  s'inférer  avec  lui  dans  la 
cavité  du  grand  trochanter. 

4.  Le  jume.iu  fupérieiir  ou  antérieur  n'exifte 
pas.  Ainfi  le  tendon  de  l'obturateur  interne  n'cft 
point  contenu  dans  un  canal  ou  gaine  & ne  fe 
trouve  point  placé  entre  deux  mulcles,  comme 
dans  l'homme. 

y.  Le  mufcle  pyriforme  ou  pyramidal  eft  plus 
gros  par  proportion  que  d,ins  l'homme.  Il  s'at- 
tache dans  le  bafiin  vers  l'articulation  du  coccyx 
avec  l'os  facruin.  Si  vers  celle  du  facrum  avec 
l'os  des  îles.  Là  fon  ventre  charnu  eft  confije- 
xable.  11  fe  termine  par  un  tendon  mince  qui 
s'infère  à la  pointe  du  grand  trochanter  , fous 
le  mufcle  moyen  fefiiecj  ce  dernier  mufcle  le  re- 
couvre, Si  on  rifqucroit  de  l’enlever  avec  lui 
fl  on  n’y  faifoit  pas  une  grande  attention  , en  le 
diftequant. 

Le  netf  feiatique  paffe  entre  le  ventre  charnu 
du  mufcle  pyriforme  & les  fibres  charnues  pof- 
térieures  du  fefiler  - profond  : il  fc  glilTe  en- 
fuite  fur  le  mufcle  qui  tient  lieu  des  jumeaux  , 

& il  palTe  aii-delTous  de  l’infertion  fupéticute  du 
long  valie  ou  du  Weeps  de  la  jambe,  fie  fous 
celle  du  demi-nctveux. 
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6.  Le  mufcle  qu.irrc  de  la  cuiffe  eft  à-peii- 
ptès  comme  dans  1 homme  j il  s’infère  à la  par- 
tie portetieure  8:  externe  de  la  tubérofitc  fciati- 
quf  Se  à la  ligne  trochanterienne  , c’eft  à-dire, 
à 11  faillie  fupetficielle  qui  réunit  poftcricuremcnc 
les  deux  trochanters.  ( V.  D.  y 

No.  lit.  Région  XXXVII.  Faoe  antérieure 
de  lu  jumbe.  La  face  antérieure  de  la  jambe  pte- 
fentc  les  mufcics  fuivans  , favoir; 

Le  jambier  antérieur, 

L'adduèlcur  du  pouce, 

L’extenfeur  propre  du  pouce , 
L'extenfeut  commun  des  quatre  doigts 
externes  , 

Les  trois  mufcles  péroniers  qui  fuivent 
la  diteâionde  l'os  péroné. 

_ I.  Le  jambier  antérieur  eft  gros  8c  arrondi.  Il 
s attache  fupétieurcment  au  condyle  externe  du 
tibia  dans  le  tiers  fupérieur  de  cet  os  , 8c  il 
fe  termine  fous  la  plante  du  pied  au  grand  os 
cunéilorme,  après  avoir  paffé  fous  le  ligament 
annulaire  du  tarfe. 

I.  Le  mufcle  adduâeur  du  pouce  eft  beaucoup 
moins  volumineux  que  le  précédent.  Il  s'étend 
depuis  la  partie  fupéticure  du  tibia  jufqu'à  la 
bafe  de  l'os  du  metatarfe  qui  foutient  le  gros  » 
orteil  , au  côté  interne  de  cet  os.  Il  fe  confond 
fupétieurcment  avec  le  jambier  anterieur  8c  l’ex- 
tenfeur  commun  des  dt>igts  , entre  lefqucis  on 
le  trouve  placé.  Le  tendon  qui  termine  fon  ex- 
trémité inférieure  cft  long  d'un  pouce  8c  demi 
&:  il  s'infère  , en  paftànt  fous  le  ligament  annulaire 
du  tarfe  , au  bord  tibial  de  l'ôs  du  mttitarfe 
qui  foutient  le  pouce. 

Ce  mufcle  femble  répondre  au  fécond  tibial 
de  plufieurs  quadrupèdes. 

J.  Le  mufcle  extenfeur  propre  du  pouce  eft  grêle 
8c  plus  court  que  le  precedent.  Il  s’étend  de  la 
partie  moyenne  de  la  jambe  jufqu'a  la  dernière 
phalange  du  pouce.  Il  eft  fiiué  profondément 
fous  le  jambier  antérieur  , fous  l'adduèleur  rlu 
pouce  , 8c  fous  l'extenfeur  commun  des  doigts. 

Il  s'attache  au  ligament  intcr  olTeux  dans  l'cfpace 
l-peu^rè$  d'un  pouce,  par  des  fibres  peu  tcmlineu- 
fcs.  Ces  fibres  forment  un  petit  corps  charnu 
qui  paffe  fous  le  ligament  annulaire  du  tarfe. 
Le  mufcle  dont  je  parle  après  avoir  franchi  cet 
anneau  , fe  termine  par  un  tendon  très-mince 
qui  fc  porte  obliquement  vers  le  bord  tibial  du 
tarfe  , qui  paffe  dans  une  poulie  que  lui  fournit 
un  ligament  fitué  dans  cette  partie  , 8C  s’im- 
plante enfuite  fut  la  face  dorfale  de  la  der- 
nière phalange  du  pouce.  La  ptrfition  de  la  iiou- 
lie  fur  laquelle  le  tendon  de  ce  mufcle  paffe  en 
dernier  lieu  eft  telle , que  dans  fon  aâion  il  eft 
mauifeftemènt  addu^cur  en  même  tems  qu'il 
cccnd  le  poocc. 
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4.  L’extenfeur  commun  des  quatre  doigts  exter- 
nes s’étend  depuis  la  partie  fupéricurc  de  la  jambe 
}ufqii’à  la  dernière  phalange  des  quatre  doigts 
qui  fuivent  le  pouce.  Ce  mufclc  s attache  au 
tibia  J comme  le  jambicr  antérieur  ■ l addudleur 
du  (juuce  & les  jSeroniers,  avec  lefqucU  il  ell 
contondu  : il  s’infôre  aulTi  au  bord  externe  du 
péroné  & au  ligament  inter  oITeux  , jurqu'au  tiers 
inferieur  de  la  jambe  -,  fes  fibres  charnues  |e  ten- 
dent obliquement  à un  tendon  qu’on  voit  darts 
la  face  antérieure  de  ce  mufclc  , & que  la  chair 
accompagne  très-loin  en  dcfcendani  vcrs  le  pied. 
Ce  tendon  pafic  fous  le  ligament  tibial  anté- 
rieur J là  , il  s'engage  fur  une  poulie  cattilagi- 
ncufe,qui  cil  fituéeau  bord  externe  du  calcanéum  j 
il  fe  divife  enfuite  en  quatre  petits  tendons  : 
ceux-ci  ne  commencent  à fe  fépatet  que  vers 
le  quart  potlérieur  du  métatatfe  leur  infertion 
à la  dernière  phalange  des  doigts  fe  fait  dans 
la  face  dorfale  de  ces  os.  Une  eipanfion  apo- 
néviotique  réunit  ces  tendons  fut  la  convexité  du 
pied. 

f.  Le  mufclc  long  peroniet  ell  litué  entre  le  con- 
dyle  externe  du  tibia  & le  tatfe.  Il  s’attache  à 
ce  condyle  8e  à la  tête  de  l’os  péroné.  Dans 
cette  infertion  fupetieute  on  le  trouve  confondu 
avec  le  jambier  antérieur  8e  l’adduéleuc  du  pouce  ; 
plus  bas  avec  l'extenfeur  commun  des  doigts, 
8e  polléricurement  avec  le  fléchilTeur  profond. 
Il  defeend  fur  la  face  externe  du  péroné,  8e 
il  produit  vers  le  quart  inférieur^  de  cet  os  un 
tendon  qui  palTe  derrière  la  malléole  externe  du 
tibia,  ou  il  cil  retenu,  ainfi  que  les  deux  au- 
tres péroniers,  dans  une  coulilîc  cartilagineufe. 
Le  tendon  du  mufcle  long  peroniet  ell  fixé 
fur  le  calcanéum  pat  une  efpèce  de  ligament  an- 
nulaire', de  là  il  fe  dirige  le  long  du  bord  ex- 
terne du  pied  , Se  , parvenu  fut  l’os  cunéiforme, 
il  ell  fortifié  par  un  renflement  olfeux  qui  gliffe 
fur  l’os  cuboïde.  Ce  tendon  fe  plonge  pro- 
fondément fous  la  plante  du  pied  , qu’il  ctoife 
dans  fa  direélion  , 8c  il  s’infère  à la  face  in- 
férieure de  la  bafe  de  l’os  du  métatatfe  qui  fou- 
tient  le  pouce. — Ce  mufclc  agit  en  fléchiflant 
le  pouce  8c  en  le  rapprochant  des  autres  doigts, 
par  conféquent  il  ell  antagonille  du  long  adduc- 
teur du  pouce  8c  même  de  l’extenfeur. 

6.  Entre  le  mulcle  long  peroniet  ou  péro- 
nier du  pouce  , 8c  le  peroniet  du  tatfe  , on 
trouve  un  troulfeau  de  fibres  très  - délié  , qui 
produit  un  petit  tendon  vers  le  tiers  inférieur 
de  l’os  péroné  ; ce  tendon  pafle  dans  la  cou- 
lilfe  qui  cil  placée  fur  la  malléole  externe  ; dans 
ce  palfage  il  cil  caché  par  le  mufcle  précédent  : 
vers  le  bord  externe  du  tarfe  il  perfore  le  tendon 
du  peroniet  du  tarfe,  8c  il  fe  dirige  île  long  du 
côté  externe  de  l’os  du  métatarfe  qui  foutient 
le  petit  doigt.  Sut  la  fécondé  phalange  il  fe  réunit 
avec  l’extenfeur  de  cet  oneil  ; mais  , comme  il 
ell  oblique  dans  fa  marche  , il  fait  i'abduélion 
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du  petit  doigt.  — Ce  mufcle  peut  être  appellf 

le  peroniet  d%  petit  orted  , le  peroniet  grêU  , OU 
le  peroniet  perforant. 

7.  Le  peronier  profond , peroniet  du  tarfe  i 
ou  moyen  peronier , ell  un  mufcle  aflër  fort  t 
il  s'insère  fuperieurement  à l'os  péroné  , 8c  fe 
confond  dans  cet  endroit  avec  le  long  peronier 
8c  l’extenfeur  commun  des  doigts.  Le  tendon 
qu’il  fournit  pafle  derrière  la  malléole  externe  i 
ce  tendon  ell  accompagné  de  la  chair  jufqu'à  un 
ligament  annulaire  particulier , fous  lequel  il 
pafle  avec  le  mufclc  précédent , 8c  qui  ell  litué 
au  bord  externe  du  calcanéum.  Le  tendon  du  mup. 
clc  peroniet  profond  fe  dirige  enfuite  le  long 
du  bord  externe  du  pied , & s’inféte  au  côté 
externe  de  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe  qui  fou- 
tient le  petit  orteil  j c’ell  auprès  de  cette  at- 
tache que  l'on  voit  l’ouverture  qui  donne  palfage 
au  tendon  du  peronier  grêle. 

On  ne  trouve  point  dans  le  linge  le  petit  pe- 
ronier de  l’homme,  c’ell  à-dire,  ce  petit  mufclc 
qui  fe  joint  au  bord  externe  de  l’extenfeur  com- 
mun des  orteils  . 8c  donc  le  tendon  s’insère  fuc 
la  convexité  du  tarfe  , à la  bafe  du  cinquième 
os  de  cette  région. 

X.  Le  peroniet  long  , ou  peronier  du  pouce 
du  linge,  répond  au  mufcle  long  - peronier  dé 
l’homme. —Le  peronier  profond,  ou  peroniet 
du  métatarfe  de  cet  animal , correfpond  au  moyen 
peronier  de  l’homme.  Le  mufcle  que  j’ai  appelé 
le  peronier  da  petit  doigt , ou  peronier  grêle  , eft 
particulier  au  Cnge  ; il  ne  répond  point  au  petit 
peroniet  de  l’homme  i il  ell  perforant , 8c  le 
peronier  du  métatarfe  ell  perforé.  ( V.  D.) 

N®,  axa-  Région  XXXVIII.  face  pofii- 
rieure  de  ta  jamie.  1.  Les  mufcles  jumeaux , oïl 
galltocnemiens  . ne  diffèrent  de  ceux  de  l’homme 
que  parce  que  leur  tendon  fe  réunit  à celui  du 
folaire . très  - près  du  calcanéum  , 8c  qu’il  eft 
recouvert  fut  cette  partie  pat  le  mufcle  plantait; 
grêle. 

Le  jumeau  interne  monte  plus  haut  que  le 
jumeau  externe. 

a.  Le  mufcle  plantaire  gtêle  eft  beaucoup  plut 
volumineux  que  dans  l’homme  ; il  s’étend  depuis 
le  condyle  exierne  du  fémur  jufqu’à  la  tête  des 
quatre  os  du  méutatfe.  Ce  mufcle  eft  oblique 
dans  fa  diteélion  i il  s’attache  fupérieurcment  à 
la  face  interne  8c  pollétieure  du  condyle  externe 
du  fémur  5 là  il  fe  confond  avec  le  gallrocnemien 
externe , qui  ell  plus  en  dehors  que  lui.  Le  ventre 
charnu  de  ce  mufcle  s'arrondit  8c  diminue  de 
groffeur  à mefure  qu’il  s’étend.  Dans  le  tiers 
inférieur  de  la  jambe  il  produit  un  tendo.t  ap- 
plani , qui  ell  caché  entre  le  mufcle  folaire  8c  les 
jumeaux.  Ce  tendon  fort  enfuite  Sc  fe  porte  au 
côté  interne  du  tendon  des  jumeaux  j il  recouvre 
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un  peu  le  tendon  d'Achille  i il  glifle  Tur  le  calci- 
neum , où  il  elt  alTujecti  par  une  expanHon  liga- 
memeure  ; il  s'avance  Tous  la  plante  du 
pied , où  il  s'épanouit  pour  tonner  l'aponévrofe 
plantaire  i cette  apontvrofe  s'attache  aux  extré- 
mités inférieures  des  olTcIets  du  métatarfe  qui 
foutiennent  les  quatre  doigts  externes.  Le  mufcle 
plantaire  grêle  coiurafie  des  adhérences  avec  le 
court  fléchilTeur  des  doigts  , de  forte  qu'il  les 
fléchit  J fi  on  le  fait  agit. 

3.  Le  mufcle  folairc  ell  fituc  entre  le  péroné , 
le  tibia  & le  calcanéum  ; il  diifère  de  celui  de 
l'homme , en  ce  que , dans  le  finge , fon  tendon 
fe  réunit  avec  celui  des  jumeaux , très-près  du 
calcanéum.  S:  en  ce  qu'il  ell  très-étroit  & ar- 
rondi vers  le  haut.  Ce  mufcle  s'attache  fupé- 
rieurcment  à la  partie  pofiéiiq|ire  de  la  tête  du 
péroné , auprès  du  poplité  ; il  ne  double  point 
toute  la  face  interne  des  gailtocnemicns  s on  le 
trouve  feulement  fituc  vers  leur  bord  externe, 
& il  ne  fe  joint  i leur  tendon  que  près  du  cal- 
canéum ; ce  qui  cil  très- différent  de  ce  qu'on 
obfeivc  dans  l'homme. 

4.  Le  mufcle  poplité  n’a  rien  de  particulier } 
il  ell  très  - grand. 

3.  Le  fléchiffeur  du  pouce , ou  le  fléchiffeur 
commun  du  pouce,  du  troifième  & du  quatrième 
orteil  . ell  un  très -gros  mufcle  qu'on  trouve 
fitué  entre  |'os  péroné,  le  ligament  inter  olTcux, 
le  pouce  , îk  les  troifième  & quatrième  orteils  ; 
il  s'attache  fupérieurement  ù la  tète  du  péroné  , 
au  bord  potlérieur  de  cet  os  , 8e  au  ligament 
inter-olTeux,  jufqu'au  quart  inférieur  de  la  jambe, 
ha  face  polléricure  fournit  un  tendon  que  la  chair 
accompagne  jufqu'à  fon  paffage  dans  la  coulilTe 
qu'on  voit  fur  le  bord  pollétieur  de  l'allragal  ; 
ce  tendon  ell  retenu  dans  cotte  coulilTe  par  un 
ligament  annulaire  ; de-ü  il  fe  porte  fur  la  finuo- 
firé  qui  ell  ù la  face  inccme  du  calcanéum  , il 
s'applatit,  8e  il  fe  divife  entrois  tendons.  L'un 
de  ces  tendons  , qui  cil  grêle , après  avoir  été 
fortifié  par  une  corde  tendineufe  que  lui  fournit 
le  fléchilTeur  commun  du  Tecond  8e  du  cinquième 
doigt,  fe  dirige  vers  le  pouce,  8e  s'étend  jufqu'à 
fa  dernière  phalange.  Les  deux  autres  tendons 
font  beaucoup  plus  grosi  ils  fe  dirigent  l'un  vers 
le  troifième  , l'autre  vers  le  quatrième  doigt , 
où  ils  font  les  fonélions  de  fléchifleurs  profonds  s 
ils  s'étendent  jufqu'aux  dernières  phalanges  ; ces 
deux  tendons  font  enveloppés  en  partie  par  des 
faifccaux  charnus  qui  compofent  le  court  llé- 
ehilfeurou  peiforé-  Ils  font  fingulièrement  mêlés, 
ainfi  que  celui  qaifcpotie  vecsle  pouce,  avec  les 
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tendons  du  IléchilTcut  commun  du  fécond  & du 
cinquième  doigt. 

J'ai  nommé  ce  mufcle  le  flkhifrur  du  pouce 
non  par  rapport  à l'ufagc  qu'il  a dans  le  finge  ’ 
mais  par  comparaifon  avec  le  fléchilTeur  du  gros 
orteil  de  l'homme. 

6.  Le  mufcle  fléchilTeur  commun  du  fécond 
& du  cinquième  doigt  s'étend  depuis  la  tète  du 
'ibii  jufqu'aux  extrémités  du  fécond  Sc  du  cin- 
quième orteil  i il  s'attache  à l'os  tibia  , au-dcifous 
du  poplité  8:  à côté  du  jambier  polléricur  j il 
cil  arrondi  dans  fa  partie  fiipérieme  , & plat 
vers  le  bas  j il  fe  termine  inférieurement  par  un 
tendon  qui  palfc  dans  une  gouttière  cteulc , fur 
le  côté  interne  du  calcanéum  , 8c,  à la  hauteur 
des  tètes  des  os  du  métatarfe . il  fe  divife  en 
deux  tendons , dont  l'un  fert  à fléchir,  le  fécond 
orteil  (*),  8c  l'autre  le  cinquième.  II  fournit aiilli 
un  plus  petit  tendon  , qui  fc  joint  au  tendon 
fltthiifenr  du  pouce  ; ce  dernier  , qui  fe  trouve 
par  ce  moyen  compofé  de  deux  filets  , croife 
dans  fa  direflion  le  tendon  que  le  fléchiffeur 
commun  fournit  au  fécond  orteil. 

Il  fuit  de  la  deferipeion  des  deux  mufcles  pre- 
cédens,  qu'ils  foimcnt  par  leur  cnfemble  un 
fléchiffeur  commun,  d'où  partent  cinq  tendons  ! 
ravoir , un  pour  chaque  doigt.  Ceux  de  ces  ten- 
dons qui  fe  dillribucnt  aux  quatre  orteils  fitués  au 
côté  externe  du  pouce,  fon  “enveloppes  d'une 
malfe  charnue  artez  épailfe  , qui  nte  paroît  ré- 
pondre aux  mufcles  lombticaux. 

7.  Le  mufcle  i.imbicr  poftérieur  s’.ittachc  fu- 
périeutemuit  tout  le  long  du  tibia  8c  au  lig.iment 
inter-olfeux  i il  cil  placé  entre  le  fléchiflkur  du 
pouce  & Iq,fléchiflcur  commun  , qui  le  cache 
en  partie  vers  le  tiers  inférieur  de  la  jambe  ; 
il  perce  la  chair  du  fléchiffeur  commun  , il  palfe 
derrière  la  malléole  interne  , 8c  il  s'insère  à 

l'apophj'fc  de  l'os  qui  tient  lieu  de  feaphordc. 
/ \ * 


124.  Région  XL.  Face piantaïredu  pUdm 

1.  L'aponévrofe  plantaire  recouvre  un  mufcle 
court -fiichilfcur  allez  mince  qui  s'attache  pollc- 
ricuremenc  au  calcanéum  , 8c  dont  les  trouffeaux 
charnus  produifent  quatre  tendons  perforés  qui 
s'attachent  aux  fécondés  phalanges  des  doigts. 

X.  La  chair  quarrcc  s'attache  obliquement  j 
favoir  , d’un  côté  , au  bord  externe  du  tarie: 
8c  de  l'autre  , au  bord  externe  des  tendons  des 
fléchilfeurs  communs.  Quelques-unes  de  fes  fibres 


Cet  objet  cA  à revoir.  Duis  le  maki , le  uaèon  du  deuxième  orteil  cA  foumi  pat  le  AcebitTeut  du  pouce. 
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s’insèrent  auflt  au  bord  externe^  du  flcchiffeur  du 
pouce. 

%.  Le  mufcle  court  - fléchifTeur  du  pouce  eft 
compote  de  deux  porîons  parjllèles  , pLicèes  le 
long  du  premier  os  du  metatarfe.  La  portion 
interne  eft  la  plus  longue  Sr  la  plus  grêle  j cc 
tniifcle  s'attache  aux  deux  côtés  de  la  première 
phalange. 

4.  L'abduâeur  du  pouce  eft  un  petit  mufclc 
triangulaire , fituc  entre  le  fécond  os  du  méta- 
tarfe'Se  la  partie  interne  de  la  tête  de  la  pteinicre 
phalange  du  pouce  , à laquelle  il  s’insère.  11  y a 
un  mufcle  femblable  dans  la  main  de  l'homme  ; il 
rapproche  le  pouce  des  autres  doigts. 

5.  Le  rnufcle  court-adduâeur  du  pouce  a une 
forme  pyramidale  : il  s’attache  poftètieuiement 
à la  p.irtie  interne  du  calcanéum  ( il  diminue  de 
volume  & devient  tendineux  dans  le  bord  interne 
du  pied-  Son  infertion  antérieure  fc  fait  i la  patrie 
interne  de  la  bafe  de  la  première  phalange  du  gros 
orteil. 

f.  Le  petit  doigt  a aulTi  un  mufcle  court- 
fléchiireur  , qui  eft  compofé  de  deux  portions. 
La  portion  interne  eft  très-oblique  j elle  opère 
fortement  l'adduâ^on  de  ce  doigt. 

7.  L’abduâeiir  du  petit  doigt  eft  un  mufcle  corn- 
pofé  d'une  poilion  charnue  , de  forme  pyra- 
midale , 8c  d'une  portion  tendineufe  très-longue  I 
& très-grêle.  Ce  mufcle  s’étend  depuis  le  cal- 
canéum jufqu’à  la  partie  externe  de  la  bafe  de 
la  première  phalange  du  petit  doigt. 

S.Lesmufclesinter-oflcux  du  picdri’ont  rien  de 
particulier. 

II  n'y  a point  de  mufcle  oppofunt. 

Le  muftle  tratrfvetfe  des  tètes  des  orteils 
manque  egalement.  { y,  D, 

N<*.  21p.  Partieu/antts  rtlalivtt  à là  marche 
Le  pitheque  marche  fur  fes  deux  pieds.  (Buffaa^ 
Ceux  que  j’ai  eu  occafion  de  voir , marchoient 
3 quatre  pieds  pour  le  moins  auft'i  fouvent  qu’à 
deux.  ( y.  D.) 

Les  details  contenus  dans  cette  tnyologic  , que 
l'on  .avoir  , fans  doute  , trop  négligée  , prouvent 
que  le  linge  eft  pourvu  , dans  quelques  régions  , 
d’un  plus  grand  nombre  de  mufclts  que  1 homme. 
Lamain  8c  le  pied.qu’ondoitconfidérercomme  une 
efpèce  de  main  , le  vifage  , le  col  8c  les  environs 
des  clavicules  , font  les  parties  dont  les  mufcles 
offrent  les  différences  les  plus  frappantes  . 8c  ces 
parties  font  ptécifément  celles  qui  doivent  ette 
fes  organes  des  mouvemens  les  plus  déliés.  Con- 
^détéè fout  ce  point  de  vue,  l'étude  de  la  myo- 


Vivipares. 

logie-n’eft  pas  aufli  Ingr.’.te  que  plulïeurs  Totu 
avancé.  ( y.  D.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CitiCULATtOV, 

Section  première. 

ai8  , ÎJ4.  Î5I . . 117. 1)8 , 159  , 140; 

141  , 142 , 247  . 148  , 26)  , 169  , 170  , 171  , 
171  , 17  5 . 174  , &C.  Le  péricarde  (i  le  coeur  en  gé- 
néeal.  Dans  le  pitheque  mâle  que  j’ai  diftequé  , 
le  péricarde  Sc  le  cœur  reffembloient  beaucoup 
à ces  mêmes  organes  confidéiés  dans  l'homme  ; 
ils  ii’cn  diffèioient  en  rien  pour  la  forme  8c  pour 
la  pofition. 

Le  péricarde  n’a^hérolt  au  centre  nerveux  du 
diaphragme  que  par  un  tilfu  cellulaire  très  lâche. 

L’incïinaifon  de  la  pointe  du  cœur  fur  le  fter- 
niim  ctoit  â-peu-ptès  au  même  degré  que  dans 
l’homme. 

Dans  l'individu  femelle  , le  péricarde  croît 
à-peu-pres  placé  comme  d.ms  l'homme.  Sa  bafe 
répondoic  au  centre  nerveux  du  diaphragme  , 
mais  il  y avoir  cela  de  particulier  , qu'il  n'adhé- 
roit  que  très-lâchement  à ce  centre  nerveux  , de 
forte  qu’il  m’a  été  très-facile  de  l'enlever  8c  de  • 
le  détacher  tout-à-fait.  Cette  forme  du  péri- 
carde diffère  beaucoup  de  celle  de  la  plupart  des 
quadiupèdes  , dans  lefquels  il  adhère  communé- 
ment par  une  forte  de  pointe  ou  d’appendice  au 
fternum. 

Le  coeur  étoit  â-peu-ptès  pofe  obliquement 
comme  dans  l’homme.  î>a  pointe  répondoic  ) 
la  cinquième  des  vraies  côtes  du  côté  gauche. 

Il  n’étoic  point  pyramidal  comme  dans  les  qua- 
drupèdes , mais  â-pcu-piès  ttiangiilaiie  , ayant 
fes  angles  tronqués  ou  arrondis,  üii  diftinguoic 
très-bien  à l’extérieur  le  ventricule  gauche  du 
ventricule  droit.  Vers  la  poin^  du  cœur  il  y 
avoir  une  légère  échancrure  , répondant  à l'inter- 
valle qui  fcpiroit  les  deux  extrémités  des  ventri- 
cules. Sa  face  inferieure,  en  fuppofant  l’animal 
debout  , étoit  oblique  , 8c  répondoic  aflei  bien 
au  plan  oblique  du  centre  nerveux  du  diaphragme. 
Ce  cœur  avoit , depuis  fa  bafe  jufqu’à  la  pointe 
du  ventricule  gauche , un  pouce  fix  lignes  , 8c 
dans  fa  plus  grande  largeur  , vers  la  bafe  , un 
pouce  une  ligne  8c  demie. 

Il  avoit  beaucoup  de  fermeté  , 8c  il  ctoit  très- 
mufculcux. 

Les  oreillettes  n’ont  rien  préfenté  de  particulier. 
La  valvule  d'euftache  étoit  à peine  fenfible.  Le 
.trou  botal  ctoit  fermé.—  Le  fiiius  des  veines 
coronaires  étoit  très-grand.  Le  feptum  du  cœur 
avoit  trois  lignes  fi  un  quart  d’épaifteur  , ce  qui 
eft  très-confidcrable.  L’èpailTeur  de  la'parois  du 
ventriculegauchcétoità  peu-prèsdc  trois  lignes. 

Quant  aux  colonnes  charnues  du  coeur  8c  aux 

valvules  4 
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vilvulcjjla  Arufture  ^toît  fomme  dan5  l'homme, 
l.cs  v.i!vu!e$  en  forme  de  panier  de  pigeon  de 
l'aitcre  aorte,  avec  le  petit  point  dur  qui  fe  trouve 
au  milieu  de  leur  bord  , étoient  aufli  comme  dans 
l’homme.  L'otipine  des  ancres  coronaires  pa- 
loifToit  être  placée  de  manière  que  la  valvule  ne 

pouvoir  les  recouvrir. Ces  mêmes  valvules  fe 

trouvoient  tiês-bien  dirpofees  dans  l'artère  pul- 
monaire i il  y avoir  aulTi . vers  le  milieu  du  bord 
de  ces  valvules  , un  petit  tenflcmeiif,  mais  qui 
avoir  beaucoup  moins  de  confiAance  que  celui 
de  ces  memes  valvules  dans  l’aorte. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StS3l3IZ.lTi, 

Section  PKt>,ii  èki. 

S S7-  Te  cervtau  tn  ginirjl.  En  général  le  cer- 
veau du  pithèque  tcfTcmble  beaucoup  i relui 
de  l'homme.  11  fe  prolonge  en  devant  & il  eft 
nioins  arrondi  vers  cetie  région. 

;6o.  La  dart-nüre.  La  dure-mère  eft  mince 
ti  tranfparente- 

yéi.  Sts  replis  , la  faux  du  cerveau*  La  faux 
a peu  de  profondeur. 

09.  Les  laies  du  cerveau.  On  trouve  dans  la 
bafedii  cerveau  des  circonvolutions  fymnu'triques, 
& femblables  aux  lobes  moyens  du  cerveau  de 
l'homme. 

f7i.  Les  clrconvolutioat.  Les  circonvolutions 
font  plus  larges,  plus  rymmetriques  & moins  nom- 
breufes  que  dans  l'homme  Vers  la  région  pollé- 
rieurc  des  hémifphètes , c’eft  à-dire  dans  la  partie 
qui  répond  aux  fofles  occipitales  fupétieurcs  , il 
n’y  a point  de  circonvolutions. 

J71.  Le  corps  calleux  , & fon  rapltf.  Le 
corps  calleux  étoit  étroit  en  devant  & large  en 
arrière  ; il  teflembloit,  pour  ainfidire,  à un  triangle 
allons.  Le  raphe  fe  portoit  un  peu  plus  d'un 
cèté|||e  de  l'autre.  La  voûte  formée  par  le 
corps  calleux  étoit  très-marquée  & très- arron- 
die. 

Î74._  Le  feptam-laddum.  Le  feptum-Iucidum 
étoit  épais.  Sa  partie  moyenne  ou  blanche  avoir 
fur-tout  beaucoup  d'épailTeur  , & on  temarquoir 
de  chaque  côté  une  portion  de  fubllance  grife. 

fyy.  La  voûte  à trois  piliers  , ou  triangle  mi- 
duliaire.  La  voûte  à trois  piliers  étoit  très- 
arquée  8c  très-mince.  Cette  voûte  , étant  cou- 
pée en  devant  8c  renvetfée  en  arrière  , faifoit 
Syjl,  anatorn.  des  Animaux.  Tom.  II. 
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voir  les  reliefs  appollés  du  nom  de  lyre  dans  fa  face 
inférieure , poftérieure  & moyenne. 

J7<î.  Le  corps  iordè  , ou  la  iandelette  de  Chy- 
pocampe.  Le  bord  interne  de  la  corne  d’ammou 
étoit  occupé  par  le  corps  bordé  , qui  venoit  de 
la  voûte  à trois  piliers  , comme  dans  l'homme. 
Cette  bandelette  étoit  très-petite. 

377.  La  corne  cCammon  , ou  le  grand  kypocampe. 
La  corne  d’ammon  étoit  plus  groffe  que  dans 
l’homme  > elle  étoit  moins  oblique  dans  fa  mar- 
che, 8c  s'enfonçoit  plus  verticalement.  Au-defTous 
du  corps  bordé  étoit  la  portion  cendrée  de  cette 
corne  , qui  dans  l'homme  eft  gaudronnée  ; ici 
elle  étoit  plane  , droite  , prefque  fins  gaudroiss  : 
cette  partie  cendrée  ou  grife  de  la  corne  fe  voyoit , 
comme  dans  l’homme  , fous  les  piliers  pofté- 
rieurs  de  la  voûte  ; c'eft-là  où  fe  trouve  fon 
origine , tandis  que  dans  le  cheval  , le  bœuf  . 
le  chien  , cette  partie  grife  nait  d’une  tête  arron- 
die placée  fur  les  couches  ojitiques  . &:  qui  fe 
montre  dès  qu'on  fouleve  la  voûte  à trois 
pilicis  en  devant. 

J79.  Les  couches  opti/iues.  Les  couches  opti- 
ques étoient  réunies  par  une  lame  épaifte  de 
fubftancc  grife.  Cette  réunion  étoit  entière  ; ou 
la  voyoit  au  delTous  du  plexus  choroïde  de  la 
glande  pitiéale.  11  y avoir  fur  la  partie  antérieure 
ou  fupèricure  des  couch'es  optiques  de  petits 
tubercules  ébauches. 

fSi.  Le  ttnia  femi ~ eircularis.  Le  tvnia-femi- 
cicularis  étoit  très-étroit  , applatti  , 8c  à peine 
détaché  de  h couche  optique. 

jSl.  Les  ventricules  latéraux.  Les  ventricules 
latéraux  étoient  très-étroits.  En  écartant  la  portion 
triangulaire  antérieure  du  feptuin-lucidupi  de  la 
région  du  corps  ftrié  qui  lui  correfoondoit  , on 
appercevoit  les  communications  ttes  étroites  du 
troifième  ventricule  avec  les  ventricules  latéraux. 

yS}.  Les  cavités  digitales  II  y avoir  un  pro- 
ceflus,  ou  cavité  ancyroïde,  étroit,  long  8c  aigu  ; 
je  n'y  ai  point  vu  le  relief  appellé  ergot. 

584.  Les  plexus  thoroides  des  ventricules  latéraux. 
Le  plexus  choroïde  étoit  très  mince  fur  les  cornes 
d’ammon. 

j8y.  Le  plexus  chorcide  de  la  glande  pinéale  , ou 
du  ttoifi'eme  ventricule.  Le  plexus  choroïde  de  la 
glande  pinéale  étoit  très-mince. 

588  Les  pédoncules  de  la  glande  pinéale.  Le* 
pédoncules  de  la  glande  pinéale  étoient  plus  largM 
en  arrière  8c  plus  maûits  que  ceux  de  l'homme  j 
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ils  étoient  plus  irrêgalisrs  . & ils  faifoicnt  moins 
de  chemin  en  devine. 

58».  iu  commijfitre  pojlcriiure.  La  commiflure 

follcrieure  du  cerveau  étoit  plus  grofle  que  dans 
homme. 

jgo.  Lu  g/anJe  pinéü/e.  La  glande  piiléale  étoit 
très  petite  , gtile  j & plus  allongée  que  dans 
l’homme.  , 

jjji  & îpl-  Les  tulercaUs  quaàrijumtmx  ,fupi- 
rieurs  bir.fériturs.  Lestubetcules  ouadtijumeaux 
étoient  plus  volumineux  que  dans  l'homme  j les 
fupétieuts  étoient  beaucoup  plus  gros  que  les 
inictieurs. 

f!>3  & JÇ4.  Le  eonduie  placé  aa-àejfous  de  ees 
tuitreu/es  , le  troificme  ventricule.  Comme  les 
couches  optiques  étoient  réunies  dans  la  plus 
grande  paiiie  de  leur  face  interne  par  une  fubUaute 
gtife  , molle,  il  v avoit  au  delfous  de  cette  fubf- 
tance  un  conduit  étroit  qui  tenoit  lieu  de  troi- 
lième  ventricule.  En  arrière  , entre  la  glande 
pinéalc  & cette  commilfute  gtife,  molle  & iiès- 
ctendue  des  couches  optiques  , dans  l’anfe  des 
pédoncules  de  la  glande  pinéalc , étoit  une  cavité 
ou  petit  conduit  étroit  , vertical  , qu’on  doit 
regarder  comme  une  partie  du  troificme  ventricule, 
& qui  communiquoit  avec  le  conduit  creufé  forts 
les  tubercules  quadrijumeaux.  La  cîoifon  du  troi- 
Ccmc  ventricule,  placée  dans  la  bafe  du  cerveau 
devant  les  nerfs  optiques  , étoit  plus  épailfe 
que  dans  l’homme. 

J J J.  La  eommijfure  antérieure,  ^ La  commiffiire 
amerteure  fe  prolonecoit  fur  Icscôtés  comme  dans 
l’homme  , mais  etje  ne  fotmoit  pas  un  arc  fi 
régulier  i elle  fe  te'courboit  plus  en  ariière  , & 
fe  plongeoir  plus  vers  le  bas.  Elle  feterminoit, 
comme  dans  l'homme  .dans  le  plancher  fupérieur 
des  cornes  d’ammon. 

jjS.  Vemonnoir.  L'entonnoir  étoit  gros  & 
bien  marqué  11  fe  confqndoit  par  fa  bafe  avec 
les  éminences  mammillaites. 

Jp8.  Les  éminences  mammillaires.  Ces  éminen- 
ces étoient  lapprochces  & à peine  dillinéles. 

600.  La  protubérance  annulaire,  La  protubé- 
rance annulaire  étoii  beaucoup  plus  faillante  que 
dans  les  autres  quadrupèdes  •,  elle  l’étoit  prcfque 
jMttant,  à proportion,  que  dans  l’homme.  (K.  Xi.) 

Section  deuxième. 

éoi.  Le  cervelet  en  général,  La  face  fupérieure 
du  cervelet  étoit  comme  dans  l’homme. 


Vivipares.  ^ 

<>05.  Ix  vermis  , ou  appendice  vermiforme  /upe~ 
rieur,  11  exilloit  dans  le  pithèque. 

<>04  Sc  fioj.  La  valvule  du  cerveau  , ou  lame 
médullaire  du  cervelet  ; Its  colonnes  de  cette  valvule, 
La  valvule  du  cerveau  étoit  formée  de  plufieuts 
traverfes  médullaires  placées  au-deffous  des^  tu- 
bercules quadtijiimeaux  inferieurs  , & d’une 
lame  médullaire  très-mince  , fitucc  entre  deux 
colonnes  blanches. 

606,  Les  corps  rhomboidaux  eiu  feflonnés.  Le 
corps  frangé  étoit  à la  meme  place  que  dans 
l'homme.  Ses  contours  m’ont  paru  un  peu  moins 
élégans. 

deS  & doç.  Le  quatrième  ventricule  & fin  plexus. 
Le  quatrième  ventricule  n'a  offert  rien  de  parti- 
culier. 11  étoit tapifTc  d’une  fubllance  gtife,  molle, 
dans  laquelle  fe  ramifioient  des  vailfeaux  d'une 
finefle  excelltvc.  — Son  plexus  choroïde  n'avoit 
rien  de  icmatquabic.  ( K.  L>.  ) 

Section  troisisme. 

dl },  Les  éminences  olivaiees.  Au  lieu  des  émi- 
nences olivaircs,  on  voyoit  de  chaque  cote  de 
la  protubérance  annulaire  un  très-large  renflement 
qui  en  tenoit  lieu  , ÎS:  dans  l’intérieirt  duquel  on 
ne  trouvoit  point  , comme  dans  l’homme  ■ de 
corps  thomboidal  ou  fellonnè , mais  feulement 
de  très-petits  points  grilâttes  de  fubllance  cor- 
ticale interpofés  ; ce  qui  donnoit  i cette  portion 
de  la  moelle  allongée  une  apparence  firongieufe. 

Section  ciNt^uiEWE. 

619.  Le  fin-as  longitudinal  inférieur.  Le  finus 
lor.gitudinal  inférieur  étoit  à peine  vifible.  {y.  D.) 

Section  s i X’  i è m e. 

641.  Les  nerfs  olfaSifs  La  première  paire  des 
nerfs  étoit  mince  & très- large.  Elle  finiffoii  par 
un  maillet  cortical  plus  gros  que  dans  l’homme. 

«45.  Leur  origine.  Ce  nerf  naifloit^r  une 
feule  racine  de  l’origine  du  fillon  de  fylvius.  (K.  iX.) 

6^9,  Lee  nerfs  de  la  qu.iertème  paire  en  géné- 
ral. Les  nerfs  de  la  quatrième  paire  croient  un 
peu  plus  gros  à proporiion  que  dans  l’homme. 

c y.  O.) 

Section  septième. 

78J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  l»l)rs 
orbites  étoient  plus  tonds  que  dans  l’homme. 
(K.X3.) 
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Section  huitième.  ^ 

Sj).  L'ortillt  txurm.  L’oreille  citerne,  ou 
l’auticule  , éioit  beaucoup  plus  grande  propor- 
lionncment  que  celle  Je  l'homme  i elle  le  ter- 
minoit  légèrement  en  pointe  dans  (x  partie  fu- 
perieure  , comme  les  peintres  repre  Tentent  celles 
des  fatyres.  ( V.  D.)  M.  de  Liuffon  dit  que  les 
oreilles  rcirrniblent  à celles  de  l'homme. 

Section  neuvième. 

871.  in  cloifoncartihigiaiufe  dts  narines.  Dans 
rimiividu  femelle  , la  cloifon  cartilagineufe  des 
narines  Te  prolongeoit  derrière  le  palais  par  une 
portion  membraneufe  Se  tranchante  , qui  avoit  la 
iotrae  d'une  faux.  ( K.  XJ.  ) 

Section  ONZIÈME. 

877  Se  879.  Uêplderme  te  derme  au 
cuir.  Le  finge  pilheque  a des  caltofitis  aux  felTes  3 
c'eft-à  dire  que  cet  animal  a la  peau  de  cetie 
région  dégarnie  de  poils  , Se  eu  quelque  forte  cal- 
leufc , comme  la  piupait  des  autres  finges.  ( Buf- 
fon  , Erxteben  (i  K.  XJ.  ) 

La  peau  du  milieu  de  la  face  eft  ridée  {Erxieien). 

883.  tes  diverfes  fortes  dépolis.  Le  milieu  de 
la  face  elV  nud  ( Erxletea  ) , ainft  que  les  felTes 
( Btfan , Erxleten  (j  X'.  XJ.  ) : il  y a des  cils  anx 
paupièrev  Le  poil  des  bras  eft  rebrouCTé  vers  le 
coude  , S:  celui  de  la  nuque  l'eft  vers  le  fommet 
de  la  tète.  Il  eft  verdâtre  d.ans  la  partie  poftérieure 
ou  dorTale  du  corps , Se  jaunâtre  en  devant  ou 
en  delTous,  ( Erxteien.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  plats  S.’ 

arrondis  , comme  ceux  de  1 homme.  ( Bufan  (f 
Eix/eien  ) ^ 

FONCTION  CINQUIÈME. 

i.<  RisrixaTso  s. 

898.  La  glotte.  L’ouverture  de  la  glotte 
eft  exroite  Si  allongée.  ( K.  XJ.  ) 

pOI  8c  90Î.  L'ouverture  tkyro  - rplglottltjue  Ù 
lefac  hyo  tl^roîdien.  Da.15  le  finge  pithèque  fe- 
melle que  j ai  diffjqué  , la  poche  kyo-thyroidiennc 
étoit  (ituée  tranverfalemcnt  entre  l'os  nyoïd^Sc 
le  cartilage  thyroïde  , comme  un  petit  tonneau 
ou  cylindre  3 elle  faifoit  be.nicoup  plus  de  frillie 
à gauche  qu'à  droite  , & elle  étoir  recouverte  par 
l'infertion  des  mufcles  tterno-hyoïriiens  , par  une 
partie  de  l'aponèvrofe  du  digallrioue , & par  le 
petit  tendon  du  ftilo-hyoïdien  : lorfqu'on  la  fouf- 
lloit  , elle  débordoit  à gaiiche  entre  l'infetiion  de 
CCS  difteicns  mufcles  Sé  le  mufcle  iliyro-hyoïdicn 


Son  étendue  de  droite  à gauche  étoit  de  neuf 
lignes  s elle  n'avoit  que  quatre  lignes  de  diamètre 
de  haut  en  bas. 

Ayant  ouvert  le  larynx  Se  la  trichée  artère,  pour 
obferver  l’orifice  de  cette  poche  , je  l'.ai  trouvé 
au  milieu  de  la  bafe  de  l'épiglotte  ; il  étoit  ovale, 
ayant  fon  plus  grand  diamètre  de  haut  en  bas  ; 
au  defthus  & de  chique  côté  étoient  les  ventii- 
culcs  de  la  glotte. 

L’ouverture  de  la  poche  hyo  thyrdidienne  dans 
le  larynx  pourroit  être  appellée  le  trou  thyro- 
épiglottique  , à raifon  de  fa  lituation  1 je  me  fuis 
bien  alTuré  que  cette  ouverture  n'cft  point  double, 
mais  fimple  , comme  dans  tous  les  finges  que  j'.ai 
diflequés  s la  membrane  qui  la  forme  crt  très- 
mince  s elle  étoit  en  partie  recouverte  de  paquets 
graififeux  que  je  n'.ii  point  enlevés  tout  à-fait, 
dans  la  crainte  de  l'endommager. 

Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  eu  occafion  de 
dilTéqucr  , la  poche  éyo-«Ayroi'dr'rnnc,  préfentoit 
à - peu  - près  la  même  conformation  s voici  les 
différences  que  j’y  ai  remarquées. 

Dans  l'individu  mâle , cette  poche  étoit  beau- 
coup plus  ample  5 quoique  fa  cavité  fut  fimple  & 
unique  3 elle  étoit  comme  patt.igéc  longitudi- 
nalement dans  fon  milieu  par  un  enfoncement  1 
profond  ; cet  enfoncement  étoit  produit  par  la 
ptefiion  qu’exerçoient  fur  cette  région  les  extrémi- 
tés fupétieutes  des  mufcles  (lerno-hyoïdicns  lie 
omo-hyoïdiens  , qui  font  fituées  immédiatement 
fur  la  partie  moyenne  de  la  face  antérieure  de  cetta 
poche  5 pendant  tout  le  temps  que  ces  mufcles 
ont  été  dans  leur  place  naturelle  , leur  preftion 
fur  la  poche  hyo-tnyroïdienne  l'a  pour-ainfi-ditc 
uartagee  en  deux  cavités  égales , l'une  droite  Se 
l’autre  gauche  ; mais  atifti  tôt’ que  ces  mufcles 
ont  été  enlevés  , la  dépreffton  mitoyenne  a , en 
grande  partie,  difparu  , & la  poche  n'a  plus  offeit 
qu'un  feul  fac  continu  , qui  confetvoit  la  forme 
d'un  coeur,  a c.iufe  de  l’enfoncement  longitudinal 
dont  j’ai  parlé  Se  , dont  il  eft  totijo"...  *‘*é  une 
trace  fupetficielle. 

L’orifice  pat  lequel  la  poche  hyo-latyngée  s’ou- 
vre dans  le  larynx  , étoit  abfolumcnt  femblable  à 
celui  du  pithèque  femelle  s l’ayar.t  examinée  avec 
un  très-grand  foin , j’ai  reconnu  que  cette  ouver- 
ture n'étoic  qu’une  fente  dont  les  lèvres  droite  Sû 
gauche  fe  touchoieiit  exafitemeii;  : cette  fente  me 
parcît  donc  être  totalement  fermée  dans  l’état  na- 
turel , 8c  je  penfe  qu’elle  ne  peut  livrer  pallàge  à 
l’air  qu’autant  qu'il  eft  dirigé  vers  clic  avec  une 
certaine  force.  Lorfque  j'avois  enflé  la  poche  hyo- 
ibyroïdicnnc,  par  le  moyen  d'un  chalumeau  intro- 
duir  dans  fon  orifice  fi  jeteiirois  auffnôc  après, 
rinftrument , cette  poche  rctcnoit  l’air  introduit , 
quoique  je  n’eiilfe  employé  aucune  ligature  5 Sc 
l'air  ne  ponvoit  s’échapper , à moins  que  je  11e 
comprimafl’e  les  patois  de  cet  organe. 

Les  liotds  de  la  fente  par  laquelle  la  poche  hyo- 
thytoidicnnc  s’ouvroit  dans  le  larynx  êtoiait  tor- 

£ X 
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méj  par  une  fubftance  claftique  & demi-cartilagi- 
neufe  , de  ta  nature  de  cette  de  t'cpigtoiie  i j'ai 
remarqué  divers  trouffeaux  de  fibres  mufculaires 
qui  s'implantoicnt  fur  les  parties  latérales  de  cette 
ouverture  j tes  extrémités  oppofées  de  ces  petits 
murdes  s'iiiféroient  de  chaque  côté  aux  cartilages 
ihyto'ide  Si  aryténoïde. 

L'étendue  de  la  cavité  de  la  poche  kyo-thy- 
ratditane  croit  augmentée  par  un  enfoncement  l'u- 
peificiel , qu’on  voyoit  au  milieu  de  la  face  interne 
cm  concave  de  la  bafe  de  l’os  hyu'ide.  J’ai  vu  cette 
excavation  paiticulicre  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde 
dans  tous  les  finges  que  j’ai  difTéqués  ; mais  la 
grandeur  de  cette  folTe  eft  trés-différente  dans  les 
diverfes  efpèccs  de  ces  animaux.  C’eft  , fans 
doute . h caufe  de  cette  excavation  que  le  corps 
de  l’os  hyoïde  du  pithèque  , ainfi  que  des  autres 
finges  en  général . a une  étendue  beaucoup  plus 
confidérable  que  dans  l’homiue  Si  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes  (KD.) 

916,  917,  91S  , 919  Si  910.  Le  poumons. 
Dans  le  pithèque  mi'c  que  j’ai  difTéqiié  , les  pou- 
mons avoient  une  étendue  confidérable , leur  cou- 
leur croit  d’un  rouge  alTex  vermeil. 

Le  poumon  droit  croit  divife  jufqu'aux  bron- 
ches en  trois  lobes. 

Le  gauche  n’étoit  partagé  jurqu'aux  bronches 
s^u’en  deux  lobes  ; mais  le  plus  élevé  de  ces 
lobes  en  formoit  en  quelque  forte  deux,  parce 
qu’il  étoit  lui-même  divifé  en  deux  portions  Si 
cette  divifion  étoit  profonde. 

Dans  le  pitèhquc  femelle  les  poumons  étoient 
de  métne  ronges  ou  de  couleur  de  cofe.  A droite 
il  y avoit  quatre  Jobes  parfaitement  diftinûs  les 
uns  des  autres.  Si  fendus  jufqu’aux  gros  vaif- 
feaux 

A gauche  il  n’y  avoit  que  deux  lobes , dont 
la  grande  divifion  répondoit  à la  pointe  du  coeur  5 
le  lobe  fuperieur  étoit  fubdivifé  en  deux.  {KD.) 

9X9.  & 951.  Lf  mediaflin  antérieur  & ée  pof 
tf rieur.  Le  mcdiallin  antérieur,  ainfi  que  le  pofté- 
ricur  étoient  très. étendus. 

Le  nerf  intetcollal  Si  la  huitième  paire  de  nerfs 
croient  dans  le  mediaftm  poftérieur  , comme 
dans  1 homme  j mais  ce  mediaflin  n’offroit 
point  la  cavité  triangulaire  en  quelque  forte  vuide 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames  de  cette  dupli- 
t c.iturc  dans  le  chev.1l  & dans  les  autres  grands 
quadrupèdes  domciliques.  {K.  D.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

La  DicESTtose. 

Section  première. 

9fl,  Cavité  de  tahoueke  , abajoues.  (?n  décou- 
vre de  chaque  côté  dans  l'tfpace  imermaxiilaiic  . 


une  excavation  ou  fac.qui  fe  dirige  obliquement 
en  dehors  , en  bas  Si  en  arrière  , vers  l’angle  de 
la  mâchoire  i c’eft  Yahaioue.  Cette  cavité  a peu 
de  profondeur  ; elle  ett  upiffée  intérieurement 
par  une  continuation  de  la  membrane  interne  de 
la  bouche  , Si  elleeft  recouverte  en  dehors  par  des 
expanfions  très-minres  du  inufde  buccinaieur  Si 
du  peaucier.  (K.  D.) 

9j6.  L'os  Hyoïde.  Voyez  fonftionV.  n®'.  9c I 
Si  yoa. 

Section  deuxième. 

La  éangue  en  généra/.  La  langue  eft  en  gé- 
néral beauchup  plus  mince  , plus  étroite  Si  plus 
allongée  que  dans  l’hommej  mais  elle  eft  plus  épaiffe 
que  dans  le  chien,  dans  le  chat  Sic.  {K.  D.) 

Section  quatrième. 

977  • 978  Si  979.  Les  g/ar.des  parotides  (i  le 
conduit  de  Jleaon  ; Les  glandes  fublinguate.  Ù fous- 
maxillaires.  Les  glandes  parotides  étoient  plus 
grofles  que  dans  l'homme  i leur  conduit  excréteut 
fe  dirigeoit  comme  dans  l’cfpèce  humaine. 

l es  glandes  fublingales  Si  fousmaxillaires  croient 
très-confidérables, 

S E c T t O N s 6*.  Si  7*. 

99<f  » 997  . 998  , >99  , 1000,  looî  , 
loiî,  lot),  lozt,  icii,  loay  8i,joif>.  La 
forrhe  éi  la  grandeur  de  l'efomac  ^ le  nombre  de  fe  s 
ravîtes  ^fes  orifices  él  leur  jituation  ^fes  courbures  ^ 
fes  faces.  L’ellomac  rclTemble  beaucoup  â celui 
de  l'homme}  il  n'cft  de  même  compofé  que  ‘ 
d’une  feule  cavité}  mais  fa  petite  courbure  , au 
Heu  d'êtreconcave  dans  fon  milieu , comme  dans 
1 homme , prefente  au  contraire  dans  cetie  ré- 
git^ un  renflement  fuperficicl.  L’orifice  cardia- 
que paroit  auffi  être  un  peu  moins  éloigné  du 
pylore  que  dans  1 homme , d’où  il  réfuice  que 
le  grand  cul-dc  fac  a proportionnellement  pies  * 
d étendue  dans  le  ^pithèque.  La  rate  eft  appliquée 
latéralement  derrière  Si  contre  le  grand  cul-de- 
fac  de  l’eftomac. 

Les  deux  faces  de  l’eljomic  n’offrent  ticu  de 
particulier. 

( linge  pithèque. 

K Les  dimenfions  fuivantes  ont  été  ptifes  fur  un 
pithèque  mâle.  ) 

loia,  1013,  loii  , loaz,  loa^  Si  loif. 


Longueur  de  l’ocfophage.  . yf'.t. 

De  l'cllomac  , mclure  prife 
entre  les  deux  oi’fices  de  cct 
organe , dans  fa  pciiic  cour- 
huie ^ 9 X* 
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Première  ClafTc.  Le  Pithèque. 


De  l'inteftîn  grêle  , depuis  le 
pylore  jurqu'au  caecum.  . . 6 f'*'*'  7 ) 

Lrrnçiieur  des  intelHiis  colon 
& rcitum ; 6 

Longueur  totale  (♦)  du  con- 

duic  alimemaire 7 6 

* P°’'"  «l’appendice  coecale.  ( V.D.) 

l.’intellin  colon  avoir  trois  bandes  charnues  très- 
marquées. 

Section  huitième. 

10)1  , 10)5  • '0)4  Si  IO)f.  Lt  grand  ipiyUon, 
Le  grand  épiploon  étoit  très-mince  Si  defcendoit 
très  - bas.  Dans  le  pithêque  femelle  il  recouvioit 
tous.lcs  vifeères  du  ventre  jufqu'à  la  matrice  ) il 
étoit  aufli  très-large , il  s'étendoit  dans  toute  la 
capacité  abdominale , depuis  l'cftomac  , furies 
côtés  , Si  en  bas.  Il  s’inféroit  du  côté  gauche  à la 
rate,  à la  grande  coiiibure  de  reftomac  dans  le  mi- 
lieu , au  pilote  aux  vailTeaux  hépatiques , 6c  vers 
la  droite,  à une  portion  de  l'intellin  colon.  Il  cil 
bon  de  remaïquer  qu'il  ne  s’attachoit  pas  comme 
dans. l'homme  à toute  la  portion  ttanévcrfale  du 
colon  fous  l'eftomac  , mats  feulement  à une  pe- 
tite portion  de  cet  intellin. 

Au  delTous  de  l'ellomac  il  fembloit  qu'il  y eût 
un  repli  , ou  appeudicc  de  l'épiploon  qui  flot- 
toit  dans  le  ventre)  ce  repli  étoit  court. 

Si  , pour  mieux  connoitrela  llruélure  de  l’cpi- 
ploon  , on  brife  une  de  fes  lames,  on  trouve 
un  très-grand  fac  , dont  un  feuillet  s’attache  à 
toute  la  grande  courbure  de  l'ellomac  , Si  l'au- 
tre à la  rate , au  pancréas  Si  à la  partie  droite  du 
colon. 

!0)8.  Lt  peiit  tpîploon.  Il  tr  a un  petit  épi- 
ploon lîtué  dans  la  petite  courbure  de  l'ellomac  j 
il  s'attache  aiilfi  au  foie  Si  il  comprend  les  vaif- 
ééaux  biliaires  dans  Ton  épailFcur. 

L’épiploon  étoit  fort  gras  ) il  étoit  formé 
dans  toute  fon  étendue  par  ries  aréoles  adipeufes 
très-confidérables. 

10)9-  L'ouvtrturt  épiploïque.  A droite  , fous 
les  vaineaux  biliaires  .étoit  louverture  épiploïque 
de  Winllo'»'. 

1040.  1041  Si  1041.  Le  Mifmtert.  Le  me- 
lêntère  étoit  très-large  ) on  y trouvoit  des  glan- 
des méfcntéiiqucs  i:»s-oombreufcs. 

1044  Si  104).  Le  mefo-eolon  & le  mefo  reSum. 
Le  mcfo-coIon  avoir  une  très  grande  étendue.  11 
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étoit  placé  fut  tout  du  côté  puche  : à droite  il 
étoit  beaucoup  moins  large.  Il  y avoir  des  glandes 
méfenteriques  dillribuées  entre  fes  lames  dans 
toute  fa  longueur , Si  meme  jufqu’au  mefo  reélum  ; 
ces  glandes  étoient  en  petit  nombre. 

Section  neuvième. 

loqô  St  1047.  Le  foie  i fesdivipons.  Dans  le  pi- 
thèque  mâle  que  j’ai  dilféqué,  le  foie  étoit  par- 
tagé en  quatre  grands  lobes  , fans  y comprendre 
le  lobe  de  fpigcl-  * 

Dans  l'individu  femelle,  le  foie  étoit  divifé 
en  quatre  grands  lobes  & trois  petits.  Les  petits 
étoient  dans  la  bafe,  6c  l’un  d’eux  tenoit  Heu 
du  lobe  de  fpigel.  Les  quatre  grands  lobes  for- 
moient  la  convexité  ou  partie  fupéricure  trois 
de  CCS  grands  lobes  étoient  en  devant.  Si  un  en 
arrière  près  de  l’épine.  Parmi  les  trois  grands  lobes 
antérieurs  l’un  étoit  â gauche  6c  dans  l'épigaf 
très  celui -U  répondoit  eu  petit  lobe  du  foie 
de  l’homme  ) deux  étoient  à droite  & ils  tenoient 
lieu  du  grand  lobe  ; le  ligament  fufpenfeur  Sc 
la  veine  ombilicale  étoient  placés  entre  l’un  des 
grands  lobes  , 8c  les  deux  autres  grands  dont 
)’ai  parlé  qui  répondoient  au  lobe  droit  de 
l’homme.  {V.  D.  ) 

roy4  Si  lC)f.  La  vipcule  du  ptl.  Dans  l'in- 
dividu mâle  , la  véficule  du  fiel  avoit  une  forme 
allongée  ) elle  étoit  implantée  par  fa  face  fupé- 
rieure  ou  antérieure  dans  le  plus  petit  lobe  du 
foie , c'ell-à-dire  daiis  le  fécond , en  comptant 
de  droite  à gauche.  ( i'.D.) 

Section  d i x i è .m  e. 

ic68  6c  1071.  La  rate.  Dans  le  pithèqiie  mâle 
la  rate  avoit  la  forme  d'une  pyramide  à trois 
Cüiés.  L’angle  fupétieut  qui  étoit  le  plus  allongé, 
formoit  la  pointe  de  la  pyramide  ) les  deux  au- 
tres angles  étoient  en  bas,  l'un  en  devant , l'au- 
tre en  arrière. 

Cet  organe  adhéroit  étroitement  à l'ellomac 
p.ir  le  moyen  d.-s  vailTeanx  courts. 

Dans  le  pithè-que femelle  la  lateétoit  ovalaire, 
elle  avoit  une  couleur  brune  , 6c  dans  (à  feiflure 
étoient  deux  ou  trois  lobes  de  môme  nature, 
prefque  tout-à-fait  feparés  de  la  rate.  Cet  or- 
gane avoit  deux  pouces  8c  demi  de  longueur  , 

Sc  huit  lignes  & demie  de  largeur.  {V-  D.) 

Section  onzième. 

1076.  & 1079- Le  paacréas  , fem  conduit  ixcrl- 


Cl  Je  n'ai  potm  cemptis  éaoi  «ne  loBBucat  totale  Jti  tonJait  alincr.taiie  celle  de  rbtellia  caoim , la-yiellc 
•srlton  d'un  pwu  te  deoi. 
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leur.  Le  pancréas  étoitfuué  S:  conformé  à-peu- 
près  comme  dans  l'homme , îl  avoir  une  cren- 
due  confidcrable. 

Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  diflcqué  < l'in- 
fertioii  du  conduit  pancréatique  étoit  placée  pref- 
quc  vis-à-vis  celle  du  canal  cholédoque  ; celui-ci 
s'inféroit  au  côté  droit  de  l'intelUn  , Si  le  conduit 
pancréatique  au  côté  gauche.  , 

Dans  la  femelle  , le  conduit  pancréatique  s'ap- 
ptochoit  du  canal  cholédoque  , & ils  pénétroient 
enfemble  obliquement  dans  l’Inteftin-  En  fouf- 
flant  dç  l’ait  dans  l'eftomac  & dans  le  duodé- 
num , 1®.  L’air  a paffe  dans  les  conduits  cho- 
lédoque Si  pancréatique  i au.  la  bile  poufféc 
de  la  véficulc  dans  le  conduit  cholédoque  , a 
reflué  dans  le  conduit  pancréatique  , qui  étoit 
tout  plein  Sr  injeiSé  de  bile  quand  je  l'ai  fait 
deflinet.  ( K.  JJ.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lit  eiauiriox  s. 

Section  première. 

1095.  Le  thymus.  Le  thvmus  étoit  ttès-con- 
(idérable  Si  s'étendoit  fort  loin  vers  lapai tie 
mnvenne  du  (Icinum  ( l'animal  étoit  très- jeune.) 

( r.  D.  ) 

Section  deuxième. 

109’ Si  rO'  S-  Les  tupfiles  fur  renales  Les  cap- 
fules  fur-renales  étoicnr  i-vi.leinment  crenfes  i celle 
du  côté  g niche  principalement  ne  fonnoit  qu'une 
valte  cellule  parenchsniatejifc.  Leur  cavité  con- 
tenoit  une  Inimepr  rouge  , qui  paroiffoit  être 
teinte  de  fang.  ( KD.) 

tioi  , nca,  itoî  , 1104  , 1107,  1108, 
1109,  1110,1111  Si  1111  Les  reins.  Le  rein 
gauche  étoit  (hué  beaucoup  plus  bas  que  celui  du 
côté  droit. 

Ces  organes  étoient  plus  arrondis  que  dans 
l'homme  , l'échancruie  où  cil  placé  le  balTinet 
étant  beaucoup  moins  protbnde. 

L’extrémité  fupérieuie  étoit  plus  groife  que 
l’inférieure. 

Les  fubilances  corticale  Si  radiée  , aiiiH  que 
les  papilles,  les  calices  Si  le  baflincr  , rcfTem- 
bloicnt  à ces  mêmes  parties  confidététs  dans 
l'homme. 

La  lame  du  péritoine  qui  recouyroit  les  teins 
en  devant  étoit  très  mince  , mais  très-forte  { 
elle  ne  contenoit  l'oint  de  fublhncc  aillpeufe. 

(K.  n.) 


FONCTION  HUITIÈME. 

Cif.Té».<rroir. 

Section  première. 

Sexe  mile. 


1154  > > ”49  , l'M  , tlf»  , 

Iip),  np4  Si  ll6j.  Les  tepieules  , le ferotum  , 
les  vijieutes  Jeminales  , la  verge  , le  gland  , le  prl- 
puce.  Erxieben  dit  d’une  manière  obfcure  que 
le  pithèque  n'a  point  de  ferotum.  Il  n'y  en  avoir 
point  dans  l’individu  mâle  que  j'ai  diflcqué. 

Les  teflicules  étoient  limés  au-dcflui  du  pu- 
bis , l'un  au  côté  droit  & l'autre  au  côté  gauche 
de  la  racine  de  la  verge.  Ils  formoient  dans  cette 
légion  deux  faillies  très  - marquées.  Leur  extré- 
mité fupérieurc  touchoit  l'anneau  des  mufcles  du 
bas- ventre ( K.  D.  ) 

Les  teflicules  du  pithèque  grofliflent  en  au- 
tomne. {Erxlehen.) 

Les  véiicules  féminales  de  ce  linge  préfentoient 
différentes  anhaéluoliccs  dans  leur  furfacc  cxtcine  , 
elles  étoient  entièrement  fcmblablcs  à celles  de 
l'homme  , tant  à l’intérieur  qu'à  l'extérieur. 

La  verge  , mefurée  dans  fon  état  d’alïailfemcnt, 
avoit  dix  lignes  de  longueur. 

Le  gland  étoit  à jicinc  marqué. 

Le  prépuce  y adhcroit  par  un  véritable  frein  , 
comme  daiij  l'n  >mnie  {r.D.) 

Le  inaaor  dilL-i-i.i  par  M.  Daubenton  avoit 
un  ferotum,  Sc  le  li.igc  danr  je  décris  les  or- 
ganes en  m.;r.-.)Uou.  Cetie  .litfeierue  , bien  conlla- 
tée  , fufliruit  feule  pour  que  ces  deux  linges  duf- 
fent  être  legardcs  comme  lordiont  des  cfpèco* 
d:lTctentcs. 

Section  troisiè.me. 

Sexe  féminin, 

1114,  lîi;,  . ”14  f i”f  > . 

1119.1130,  1131  , li<a.  IIH,  1153,1138. 
Le  vagin  , la  matriee.  Le  vagin  olfroit  un  rétré- 
eiflement  à fon  entrée.  Sa  cavité  croit  large  8c 
profonde. 

L'orifice  de  la  matrice  , on  mtifeaii  de  tanche  , 
faifoit  à peine  quelque  faillie  dans  le  vagin.  Le 
plusgranddiamè-tte  de  cet  orifice  étoit  fituéde  droi- 
te à gauche , comme  dans  jb  femme  i mais  le 
mufeau  de  tanche  n'éioit  exprimé  que  très-fuperfi- 
cicllement. 

Le  ligament  rond  ne  paffe  point  par  l’anneau 
inguinal  ; il  fc  porte  vers  l’arcade  crurale  , fle 
fépanouillant , il  fe  joint  au  lig.imcnt  aponévro- 
lique  de  poupitt  8c  il  fc  replie  en  dehors.  Ses 
I fibres  fe  confondent  avec  le  bord  externe  du  pilier 
I externe  de  l'anneau  inguinal-  C'efl  vers  les 
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Ptcmièrc  ClafTc. 

viilTeaux  cruraux  que  Ce  dirige  ce  ligament. 

La  matriee , confidi-rte  avec  (on  col  , f'ormoit 

f triangle  plus  allongé  que  dans  la  femme  , 
rce  que  le  col  étoit  beaucoup  plus  long  dans 
femelle  du  pithèque. 

La  cavité  de  la  matrice  étoit  également  trian- 
gulaire ; je  me  fuis  bien  alTuré  que  cette  cavité 
ne  Ce  prolongcoit  pas  fut  les  côtés  , & que  non- 
feuletnenc  il  n'y  jvoit  point  de  cornes , mais  qu'il 
n'y  avoir  meme  rien  qui  en  tînt  lieu  ; cependant 
les  trompes  croient  contournées  & gauJronnécs 
■comme  dans  les  femelles  des  quadrupèdes  Ainfi 
la  matiice  par  Ton  défaut  de  cornes  s'approche 
de  celle  de  la  femme  , & par  le  repli  de  la 
trompe  elle  relfemble  â celle  des  femelles  des 
quadiupèdes  ( f',  D.  ) 

M^.Lcs  rigUs  oa  l'icoultmcntfiiiodi(jui.  Les 
anciens  ont  dit  que  la  femelle  du  puheoue  c(l 
fujette  à récoulement  périodique , & l'analagic 
ne  f'eiinet  pas  d'en  douter.  ( n<ifva.  ) 

trrlcben  attelle  andt  l'exillcnce  de  cet  écoii- 
le-nent.  l'ont  moi,  i'  i nourri  pendant  lo.ig-tcms 
du  s notre  climit  des  pirhèoues  icmellcs  , e n'ai 

{'amats  i|ii  eiyu  que  ccit.;  cvacuatioii  (ut  tégii- 
.éie.  ( *^.  O ) 

1 1 f f . Darie  dtla  gtfiurron.  La  durée  de  la  gefta- 
tion  ell  de  dix  mois,  {traieitn.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

« 

NitTaiTron. 

^ Section  première. 

rj04,  ijoy,  1506,1^07.  Les  mammeltes.  Il 
y avoir  deux  mammelles,  l'une  au  côté  droit, 

& l'autre  au  coté  gauche  de  la  poitrine.  Ces  or- 
ganes n'étoient  point  aulTi  vclumincux  que  dans  la 
femme  ; ils  étoiem  collés  fur  la  poitrine  Sc  for- 
més par  les  feulsmammelons  Ils  étoient  aulTi  pla' 
cés  beaucoup  plus  prés  de  l'extiémité  inférieure 
du  ftctnum  que  de  la  patrie  fuperieure  de  cet 
os  ; ciconftance  qui  m’a  paru  digne  d'être  remar- 
quée. ( y.D.) 

15  ly.  Les  atimens.  Le  linge  pithèque  fe  nour- 
rit de  fruits  , d»  noix  ou  d’amandes , & d’autres 
chofes  femblables.  ( Bufan  (i  Erxleten.  ) Il  cltafle 
également  aux  infe^s,  principalement  aux  four- 
mis. ( Erxleien.  ) 

Si  on  compare  ces  dilfctenres  deferiptions  avec 
celle  du  magot,  on  y trouvera  fi  peu  de  diffé- 
rence , qu'on  feroit  tenté  , au  premier  abord  , de 
confondre  cts  dei.x  linges  en  une  feule  efpcce. 

Les  obfervateuts  vérifieront  les  détails  relaiits  aux 
dents  ic  au  fccotum.  Ce  nouvel  examen  décidera 
Jj  quellion.  1 


Le  Magot.  3 9 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Magot. 

Le  Magot.  Buffon  , hiff.  nat.  XIV.  p 105, 
fig.  7'-8. 

Le  Singe  Cynocéphale.  Simia  Cynocephila  , 
unguièus  omniius  p/artis  Cl  rotundaùs.  Briffon 
tegn.  anim.  p.  191 , n".  i. 

Simia  (InuUS)  capite  oiiongo  , natiiuj  ealvis. 
Erxleben  , fylL  regn.  anim.  cl.  1 , g.  a , efp.  4 , 

p.  I ).  ' 

Simia  ecauJaia  , clunibus  tuitroJSs,  Linn.  fvff. 
nat.  VI , p.  5 , n«.  }. 

Simia  (InüUs)  ecauiata  , natiias  eaiv's  , ta- 
"ire  oi/ongo.  Linn.  fyft.  nat.  1 i , I.  p.  34, 
3. 

G È N É R L I T É S. 

C.aE  linge  c(l  aff-i  gérénlsmcm  répandu  dans 
tous  i'S  ebm  ts  chiialsdc  I .incien  continent.  Il 
paroit  i]u  nn  l’î  trouve  également  en  Tartarie . en 
lubie , an  M,i..i.’at,  en  Ethiopie, en  Barbarie  , en 
.Miiiritani?  , 8f  jiifques  dans  les  terres  du  cap 
de  Bonne  Efpérancc.  ( Bufan  ) 

Le  magot  marche  plus  fouvent  à quatre  pieds 
qu'i  deux.  11  a deux  callolïtés  , fur  Icfquelles  fon 
corps  ett  foutenu  lotfqu’il  ell  a(fis.  D.ar.s  cette 
(Kslition  , fon  corps  ell  plus  incliné  en  devant 
que  celui  de  l'homme.  ( Bufan  J 

Il  peut  avoir  deux  pieds  &:  demi,  trois  pieds, 
ou  trois  pied»  & demi  de  hauteur,  lorfqu’il  ell 
debout  fur  fes  jambes  de  derrière.  Il  ell  plus 
grand  , plus  trapu  que  le  pithèque  i d'ailleurs, 
il  y aquelqiics  variétés  dans  l’efpècc.  M-  de  Buffon, 
de  qui  nous  avons  emprunté  ces  détails,  affûte 
qu’il  en  a vu  de  différentes  grandeurs . & de  poils 
plus  ou  moins  foncés  3e  plus  ou  moins  fournis. 
11  paroît  même  , ajoute  ce  naturalille  , que  les 
cinq  animaux  dont  l’rofper  - Alpin  a donné  les 
figures  3e  les  indications  , fous  le  nom  de  CynoeC- 
pAaies , font  tous  des  magots  , qui  ne  ditlerciir 
que  par  la  grandeur  &:  par  quelques  autres  carac- 
tères trop  légers,  pour  qu’on  doive  en  fine  dc.s 
efpcces  dillinélcs  & féparées. 

La  femelle  ell  plus  petite  que  le  mâle.  ( Bufan.) 

M.  Daubenton  en  a examiné  Sc  dilTéquc  deux 
de  fexc différent.  Le  mâle  pcfoit  vingt-trois  livres, 
8f  la  femelle  slouie  livres  trois  quarts. 

Le  corps  du  magot  mile  , mefurc  en_  ligne 
droite  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  l’anus  , 
avoir  deux  pieds  de  longueur  . Se  celui  de  U 
femelle  feulement  un  pied  huit  pouces. 

Dans  le  mâle  , la  circonférence  du  corps  , 
prife  derrière  les  jambes  de  devant  , étoit  d'im 
pied  trois  pouces  quatre  lignes  , Sc  feulement 
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de  ontc  pouces  Cx  lignes  devant  les  jambes  de 
derrière. 

Dans  la  femelle  , la  cîfconfcrcncc  du  corps , 
mefurce  derrière  les  jambes  de  devant  , étoit  d'un 
pied  un  pouce  une  ligne  , & feulement  de  dix 
pouces  Cx  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSITICATtOK. 

Section  première. 

5.  Les  os  de  la  ttte  en  génlral.  Le  magot  a la 
tète  ttès-grolTe.  Celle  du  mile  avoir  , avant 
d'avoir  été  décharnée , cinq  pouces  fept  lignes  de 
longueur , 8c  celle  de  la  femelle  , quatre  pouces 
lix  lignes  , depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a l'oc- 
ciput. D.ins  l'individu  mâle,  la  circonférence  de 
la  tête  . prife  entre  les  yeux  8c  les  oreilles  , étoit 
d'un  pied  un  pouce  lix  lignes,  8:  feulemenc.de 
dix  pouces  (ix  lignes  dans  la  femelle. 

La  tête  du  fquélette  du  mâle  avoit  quatre  pouces 
onze  lignes  de  longueur , depuis  le  bout  des  mâ- 
choires jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur 
étoit  de  trois  pouces  huit  lignes.  ( M.  Dauienton.) 

y.  L‘os  fronsal.  ( PoyrJ  n®.  II.) 

7.  Vociipiial.  Dans  le  magot  mâle , on  voyoit 
une  arête  tranfverfale  fur  la  face  externe  de  l'os  oc- 
cipital. Cette  arête  oiTeufemanquoit  danslafemel- 
le  : on  la  trouve  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  j 
elle  fert  d'attache  .aux  mufcles  qui  foutiennent 
la  tète.  Plus  elle  a d’épaifleur  & plus  elle 
fait  de  faillie , plus  elle  indique  l'eflfort  que  ces 
mufcles  font  pour  fouienir  la  tête  des  quadru- 
pèdes, 8r  pour  la  relever , parce  nu'elle  n'eft  pas 
en  équilibre  fur  le  cou  comme  celle  de  l'homme. 

r I . Les  os  de  la  faee  en  général.  La  face  du 
magot  diffétoit  de  celle  de  l’homme  , du  jocko 
8:  du  gibbon  , principalement  par  le  mufeau  , 
qui  étoit  pins  long  dans  le  magot , par  la  fituation 
de  l'ouvertute  des  narines  , qui  étoit  placée  plus 
bas  au-deffous  des  orbites,  8c  par  l'étendue  des 
orbites  , qui  étoient  moins  grandes. 

Le  front  ne  s’élevoit  point  au-delTus  des  or- 
bites : le  bord  fupérieur  ou  fourcilier  des  folfes 
otbicaires  formoit  un  bourrelet  très  - faillant  . 
principalement  dans  le  mâle  ; ce  bourrelet  s'é- 
tendoit  d'une  orbite  â l'autre  au  delTus  du  nez  i 
il  fe  prolongeoit  fur  le  côté  extérieur  des  orbi- 
tes , parce  que  l'apophyfe  orbitaire  de  l'os  fron- 
tal , 8:  celle  de  l'os  de  la  pommette  étoient 
très  grolTes.  L'arcade  zygomatique  étoit  auffi 
pbis  convexe  que  dans  l'homme  , le  jocko  Sr  le 
ibbon  , & elle  avoir  plus  de  rapport  à celle 
e la  plupart  des  quadiupèdes. 


Les  orbites  avoient  beaucoup  plus  de  largeur 
que  de  hauteur. 

La  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  largeur  , à l’endroit  des  dents  caninq^ 

11  y avoit  fept  lignes  8c  demie  de  diftance  entre 
les  oibites  Sc  l’ouverture  des  narines  ; cette  ou- 
verture s'étendoit  prefque  jufqu'au  bord  alvéo- 
laire. ( M.  Dauhenton.  ) 

Dans  le  magot  mâle  , M.  Daubenton  a trouvé 
deux  pouces  trois  lignes  d’intervalle  entre  le  bout 
du  mufeau  8c  l'angle  interne  de  l'oeil  ; 8:  feule- 
ment un  pouce  Itx  lignes  dans  la  femelle. 

Dans  l'individu  mâle  , le  bout  du  mufeau  avoit 
lix  pouces  (ix  lignes  de  circonférence  5 dans  la 
femelle  , cette  partie  n'avoit  que  quatre  pouces 
(ix  lignes  de  tour.  Dans  le  mâle  , la  circonférence 
du  mufeau  , prife  au  deR'ous  des  yeux  , étoit  de 
huit  pouces  huit  lignes  ; cette  citconfétence  n’étoit 
que  de  fept  pouces  dans  la  femelle. 

t4.  Les  os  de  la  pommelle.  L’apophvfe  orbi- 
taire de  l'os  de  la  pommette  étoit  tiès-grolTe. 

( M.  Dauienton.  ) 

17.  Os  propres  du  ney.  Les  OS  propres  du  nez 
étoient  longs  de  neuf  lignes  , Sc  leur  plus  grands 
largeur  étoit  de  deux  lignes  8:  demie.  {M.  Dau~ 
ieneon. ) 

ao.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieur dilféroit  de  celle  de  l'homme  , du  jocko 
8c  du  gibbon  , en  ce  que , dans  le  magot,  fes 
branches  étoient  moins  reÉourbées  8c  plus  ref- 
femblantes  â celles  de  la  mâchoire  de  la  plupart 
des  quadrupèdes.  ( Af.  Dauienton.) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  relTembloient  x 
celles  de  l'homme,  pour  le  nombre  ; mais  elles 
en  difféioient  beaucoup  quant  à la  forme. 

Il  y avoit  encre  les  incillves  8c  les  canines  du 
delTus  , 8c  entre  les  canines  8c  les  molaires  du 
delfous  , un  efpace  vuide  dans  lequel  la  dent 
canine  de  la  mâchoire  oppofée  entroit,  lorfque  U 
bouche  fe  fermoit.  ( M.  Dauienton.  ) 

11.  Les  dents  canines.  Les  dents  canines  ref- 
fcmbloient  à celles  du  gibbon  , mais  elles  étoient 
beaucoup  plus  grandes  ( M.  Dauienton  ) j elles 
l’étoient  beaucoup  plus  â proportion  que  celles 
de  l'homme  { MM.  de  liuffan  & Dauienton  ) ; 
ces  dents  aveieiK  un  pouce  de  longueur,  f M. 
Dauienton.  ) 

a J.  Les  petites  molaires.  La  première  molaire 
du  delfous  ctoit  plus  grolfe  â proportion  que  dans 
l'homme  i elle  ptéfentoit  une  longue  face  aiité- 
rieute . formée  par  le  frottement  de  la  dent  ca- 
nine du  delTus.  ( liidem.  ) 

1^.  Les  grades  molaires.  La  dernière  molaire 

de 
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de  chaque  côté  de<  deux  mâchoires  étoit  la  plus 
grofîe , comme  dans  la  plupart  des  animaux  s elle 
avoir  iur  chaque  face  deux  cannelures  longitu- 
dinales. ( M.  Daaitnion).  Ces  dents  fe  com- 
portent d’une  manière  différente  dans  l'homme. 

18.  Lts  vertiires  cervicaha  tn  g/ntral.  Aucune 
des  vertèbres  cervicales  n'avoit  Ton  apopliffe  cp^ 
neufe  fourchue. 

19.  Lts  vtrtHrea  cerviealea  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  , mefurè  de  haut  en 
bax,  ou  de  devant  en  arrière  , avoir  lïx  lignes  S: 
un  tiers  de  largeur  t il  avoit  fept  lignes  de  dia- 
mètre d'un  côté  â l'autre. 

L'apophyfe  èpineufe  de  la  fécondé  vertèbre 
avoir  quatre  lignes  d'clèvation  fur  trois  lignes 
de  largeur. 

La  branche  inferieure  de  l'apophyfe  tranf- 
rerfe  de  la  lîxième  vertèbre  étoit  large  & 
platte , comme  dans  la  plupan  des  quadrupèdes. 
( M.  Daulenton,  ) 

30.  Lee  veriiires  du  dot  en  finirai.  Elles  étoient 
au  nombre  de  douze. 

51.  Les  venehres  des  lombes  en  glalral,  II  y 
avoit  fept  vertèbres  lombaires. 


M.  Daubenton  n'a  retnarrmè  dans  le  baffin  aucun 
caraélère  qui  pût  défigner  la  différence  des  fexes. 

38.  L'os  innominl , compofl  de  l'os  d'iles  , de  Fos 
ifchionf/  de  l'os  pubis.  L'os  de  la  hanche  étoit 
concave  fur  fa  face  externe.  II  avoit  deu  x faces 
longitudinales  internes  , dont  l'antérieure  étoit  la 
plus  étroite.  Cet  os  a peu  de  largeurdans  fa  par- 
tie fupérieure. 

La  lubérolîié  de  chacun  des  os  ifehion  étoit 
très-grande,  & elle  avoit  une  facette  foit  étendue 
fur  laquelle  étoit  la  callofité  de  la  peau. 

Les  os  pubis  avoient  beaucoup  d'étendue  dans  la 
région  oe  leur  angle  & de  leur  branche.  Ils  étoient 
plus  faillans  vers  l'abdomen  que  dans  le  gibbon 
&:  le  iocko.  La  gouttière  qu'ils  formoient  étoit 
convexe  en  dehors  dans  fa  longueur.  ( M. 
benton.  ) 

40.  Le  fiernum.  Le  Aemum  étoit  compofé  de 
fept  ns.  il  avoit  quatre  pouces  quatre  lignes  de 
longueur.  ( M.  Daubenton,  ) 

4t.  Les  elles  en  glnéral.  Il  y avoit  douze  côtes 
de  chaque  côté. 

4a.  Les  cites  vraies,  ou  fiemales  , en  finirai. 
Les  côtes  vraies  étoient  au  nombre  de  huit. 


53.  Les  vertébrés  des  lombes  en  particulier.  La 
lixième  étoit  la  plus  longue.  Son  corps  avoit  neuf 
lignes  & demie  de  longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 

3f.  L'os  facrum.  L'os  facruin  étoit  compofé  de 
trois  fauffes  vertèbres. 

)«r.  Le  coccyx.  Il  n'y  avoit  que  deux  pièces 
dans  le  coccyx.  ( M..  Daubenton.  ) 

Le  magot  n'a  point  de  queue,  quoiqu'il  en  ait 
une  légère  apparence  formée  par  une  appendice 
de  la  peau  , d'environ  un  demi  - pouce  de  lon- 
gueur , qui  fe  trouve  au-deffirs  de  l'anus.  Cette 
appendice  n'a  point  de  vertèbres  ; ce  n'ell  qu'un 
tubercule  formé  aux  dépens  de  la  peau  £e  litué  â 
l'extrémité  du  coccyx  , mais  qui  n'y  tient  pas  plus 
que  le  reAe  des  tegumens.  (M.'yf.deBufoal/  Dau- 
htnton.)  D'après  les  dimenfions  que  M.  Dauben- 
ton a ptifes  de  cette  fauffe  queue  , elle  avoir  cinq 
lignesde  longueur , deux  lignes  de  largeur  , & une 
ligne  d'épaiffeur. 

37.  Le  baftn  en  finirai.  Le  badin  avoit  deux 
pouces  de  largeur , & deux  pouces  neuf  lignes  & 
demie  de  hauteur  ; le  facnim  & le  coccyx  étoient 
prefque  en  ligne  droite  avec  la  colonne  vertébrale  î 
il  y avoit  quatre  lignes  d'intervalle  depuis  le  mi 
lien  de  la  cavité  cotyloïde  jufqu'au  milieu  du  bord 
fupétieur  de  l'os  de  la  hanche.  Les  trous  ovalai- 
• res  avoient  un  pouce  , deux  lignes  & demie  de 
longueur;  leurlargeurétoit  de  neuf  lignes  & de- 
mie. 

Sy^.  anaiom,  des  Animaux.  Tant,  II. 


43.  Les  cites  vraies  en  particulier.  La  huitième 
côte  étoit  la  plus  longue  ; elle  avoit  cinq  pouces 
deux  lignes  de  longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 


44.  Les  cites  faujfes . ou  hypochondriaques  , elt 
finirai.  Les  côtes  fauffes  étoient  au  nombre  de 
quatre.  ( AI.  Daubenton.) 

JO.  Les  extrlmitls  fuplrieures  ou  antlrieures',  en 
finirai.  Le  bras  du  mapt,  étant  appliqué  le 
long  du  corps  , ne  s'étend  que  jufqu'au  milieu  de 
l'os  de  lacuiue,  â peu-près,  comme  celui  de 
l'homme , parce  que  la  grande  longueur  de  l’avant- 
bras  de  ce  linge  étoit  compenfée  par  l’étendue 
des  lombes.  On  trouve  dans  cette  région  fept 
vertèbres,  tandis  qu'il  n’y  en  a que  cinq  dans 
l’homme.  (AI.  Daubenton.) 

ja.  La  clavicule.  Les  clavicules  reflembloient 
â celles  de  l'homme,  du  jocko  & du  gibbon. 

53.  L’omoplate.  L'omoplate  avoit  plus  de  lar- 
geur que  celle  du  gibbon  Sc  du  jocko  ; elle  ref- 
fcmbloit  par  conféquenl  davantage  à celle  de 
l’homme , mais  elle  étoit  plus  longue.  Cet  os 
avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur;  il  étoit 
large  de  deux  pouces  dans  le  milieu.  (AI.  Dur*. 
benton. ) 

JJ.  L'huments.  L'oS  du  bras  avoit  cinq  pouces 
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dix  lignes  de  longueur.  Il  cloit  moins  long  giie 
l'i>s  du  couple  î lltuÛute  qui  tft  l'invtrfc  de  telle 
de  riiomme.  L'os  du  bus  ilu  magot  ell  fmmoiué 
de  trois  arêtes  longitudinales,  rur.c  fituées  l'une 
lut  le  côté  externe  , & les  deux  autres  furies  bords 
de  lagouticte  humérale.  (Al.  Da-uitaton.) 


Vivipares. 

69.  Im  auiris  doigts  & /surs  pkaUngts.  La  pre- 
mière phalange  du  iroifième  doigt , ou  du  doigt 
Birilrej,  avoir  un  pouce  & demi  ligne  de  longueur, 
la  féconde  phalange  ctoit  longue  de  huit  lignes  8f 
deux  tiersi  la  ttoilrènac  avoit  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. 


Sd.  VavoKt-htas  tn  gtnera!.  Les  OS  de  l'av.anc- 
bras  ttoient  beaucoup  plus  I-nigs  que  ceux  de 
rhonune;  ils  ttoient  aulU  plus  écaucs  l'un  de 
l'autre. 

Le  eubitus  avoit  lïx  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur : l'os  du  rayon  croit  long  de  cinq  pouces 
neuf  lignes. 

L'avant-bras  du  magot  m.île  as  oit  fept  pouces 
de  longueur  , depuis  le  coude  lufqu'au  poignet  ; 
celui  lie  la  rcinclle  n'avoi:  que  fix  pouces  quarte 
lignes.  ( Al.  Oaubemoa.  ) 

Cette  différence  dans  les  proportions  tefpefiti- 
ves  de  l'os  humérus  8c  des  os  de  l'avant-bras  , eÜ 
d'autant  plus  grande  qu'on  s'éloigne  plus  de  l'hoin- 
me  : on  l'obferve  de  même  entre  les  os  fémur  & 
ceux  de  la  jambe.  Dans  la  plupart  des  qiudiupe- 
des  les  os  humérus  &;  le  fémur  font  caches  dans 
l'épaifl'eur  des  chairs  mufculaircs.C  l'.  D'  ) 

59.  la  main  tnginiral.  Lcs  plus  grandes  diffé- 
rences que  .M.  Üaubcr.tona  remarquées  dans  les 
05  du  métacarpe  8c  dans  les  phalanges  des  do^ts 
du  magot , comparés  aux  os  qui  leur  carrefpou 
dent  d.ins  l'homme , c'eft  que  le  premier  os  du  | 
méticarpe  Sc  les  phalanges  du  pouce  éioicnc  moins 
gios  8c  plus  courts  que  dans  I homme. 

La  m lin  du  magot  male  ctoit  longue  de  quatre 
pouces  (ix  lignes,  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles  : celle  de  la  femelle  ii'avoit  que  quitte 
pouces  de  lonpiieur. 

Dans  le  male  , le  poignet  avoit  trois  pouces 
huit  lignes  de  circontérencc  , 8c  feulement  ciois 
pouces  dans  la  femelle. 

60.  Le  carft.  tn  general.  Le  carpe  avoit  neuf 
ligues  de  hauteur.  Il  croit  compofe  de  onie  os  , 
oui  rclfcmbloicnt  à ceux  du  gibbon  par  leur 
fiiuation  ; mais  ils  eu  difféioicnc  à bien  des  égards 
par  leur  forme. 


70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Les  05  de  la  cuiffe  Sc  de  la  jambe  différoient  de 
ceux  de  rhoinnic  , en  ce  qu'ils  étoient  a propor- 
tion beaucoup  plus  courts. 

■ji.L'os  de  la  caijfe.  L’os  fémur  avoit  fix  pouces 
fcpt  lignes  Je  longueur.  (.'L  Danienton.) 

72.  La  famée  en  général.  Dans  1 individu  male , 
la  jambe  étoit  longue  de  huit  pouces  qii.itre  lignes, 
depuis  le  genou  jiilqu'au  talon.  La  jambe  de  la 
femelle  n'avoit  que  fept  pouces  trois  lignes  de 
longueur.  ( Af,  Daubenion.  ) 

74.  Vos  tiéia.  l e tibia  avoit  lîx  pouces  quatre  , 
lignes  8c  demie  de  longueur,  {ibidem.  ) 

7 y.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  cinq 
pouces  neuf  lignes,  (/'é»-.'"".) 

76.  Le  pied  en  général.  Les  OS  du  métatiife'Sc 
des  cinq  doigts  des  pieds  croient  difpofés  8c  pro- 
ponionnes  , comme  pour  former  une  main.  . 

Dans  le  magot  mile  , les  pieds  avoient  (ix  pou- 
ces ftx  lignes  de  longueur  , depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles. 

Dans  la  femelle , ils  étoient  longs  de  cinq  pouces 
quatre  lignes.  ( Af.  Daubenwn.  ) 

\ 

77,  Le  tarfe  en  général.  Le  rarfe  n'étoîr  com  • 
pofé  que  de  fept  os , 8c  ces  os  différoient  peu  de 
ceux  du  tarfe  de  1 homme.  l e premier  cuneifotme 
8c  le  fcaphoi.le  , pris  enfemble , avoient  neuf 
lignes  de  hauteur.  ( ibidem.  ) 

-9.  Les  of  du  tarfe  de  la  prtmi'crt  rangée  en  parti- 
euiier.  Le  calcanéum  avoit  un  pouce  cinq  lignes 
de  longueur. 


<56.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  ctoit  te  plus  court  y il  avoir 
un  pouce  de  longueur. 

Le  troificme  qui  ctoit  le  plus  long , avoit  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur.  ( Si.  Dauianton.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Le  bout 
des  doigts  étoit  gros  8c  attondi.  (Si.  Daubenton.) 

68.  Le  pouce  b fet  phalanges.  Les  phalanges  du 
pouce  cti  ient  moins  groffes  8c  plus  courtes  , à 
pvopoition  , que  dans  l'homme.  La  piemicre  avoit 
iix  lignes  8c  demie  de  longueur  ; la  fecom.e  ctoit 
longue  de  trois  lignes  Hc  demie,  (iiiaem.) 


Sf.  Les  os  du  métatarfe  en  parrieutier.  Le  pre- 
mier os  du  métatatfe  étoit  le  pluscouitj  il  avoit 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  , étoit  long  d'un  pouce  fix  lignes. 
(Al.  Ddiiisenton.) 

8f.  Le  ^rosorttU  ^ fes  fkalanges.^  La  premhîrc 
phalange  du  gros  orteil  avoit  huit  lignes  8c  demie 
de  longueur  i la  fécondé  ctoit  longue  de  quatre 
lignes. 

SI.  Les  autres  doigts  b leurs  phalanges.  La  pte- 
miiie  phalange  du  tioihéme  otteil  avoit  un  pouce 
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deux  lignej  de  longueur;  la  fécondé  phalange 
croit  longue  de  neuf  lignes;  la  troilïcine  l'ctoic 
de  cinq  lignes.  ( M.  Djuirnion.  ) 

Section  deuxié.ue. 

1 1 i^Afticuljtion  du  tartilage  des  cdtet  avec  te 
fternum.^  Les  premièies  tètes , une  de  chaque 
Coté  , s'aniculoeint  avec  la  partie  améiieure  du 
premier  os  du  fterniim  ; rarticulariou  des  fécondés 
côtes  croit  entre  le  piemier  &r  le  fécond  os  du 
flernum;  celle  des  ttoilièmes  côtes,  entre  le  fécond 
& le  troifième  os  ; & ainfi  de  fuite  jufqu'anx 
feptièmes  & huitièmes  côtes  , qui  s’articuloient 
entre  le  fixième  & le  feptième  os  du  fternum. 
( sM,  Dauétncon.') 

'FONCTION  DEUXIÈME. 

iuuiTJtttITé. 

aif.  Particularités  relatives  it  ta  marche  ée  aux 
mBuvimcns,  Voyez  ratcicle  des  généralités  placé 
en  tète  de  cette  table. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtUCUlATlOlt. 

Section  première. 

_ a 14-  8c  II  y.  Le  eaur-^  fa  ferme.  La  pointedu  coeur 
•toit  peu  aigue.  Cet  organe  avoir  Quatre  pouces 
Jix  lignes  de  circonférence  à fa  bafe  , un  pouce 
dix  lignes  de  hauteur  . depuis  la  pointe  jiifqii'à  la 
iiailTaiitc  de  l'artère  pulmonaire  , & un  pouce  (îx 
lignes  de  hauteur,  depuis  la  pointe  iufqu'aii  linus 
pulmoniirc.  ( Af.  Dtnôentçn.'^ 

Section  troisième. 

189.  y attire  aorte  en  général.  Deux  branches 
piincipales  fortoient  de  la  crolTc  de  raoiie. 

( Aï,  uaubtnion.  ^ 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S es  t t *t  t.1  T i. 

^ Section  première. 

•*-  ^ ^ ‘timenfiont  du  cerveau  ifon  poids 

^i/celutdu  cervelet  Le  cerveau  avoit  trois  pou- 
ces de  longueur,  deux  pouces  qu.nre  lignes  de  lar- 
geur, &:  un  pouce  deux  lignes  d'épailfeur.  Il  pcfoit 

C I 

oection  deuxieme. 
fc  i.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  croit  i 
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entièrement  recouvert  par  la  partie  poflérieute 
du  cerveau.  Il  avoit  un  pouce  Sc  une  ligne  de 
longueur,  un  pouce  fix  lignes  de  largeur,  te 
huit  lignes  d‘épailTeuE.(  A/.  Dusèmon.  ) 

Section  septième. 

tSj.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  éîo.'ent 
petits. 

Ceux  du  m.igot  mâle  avoient  fept  lignes  de  lon- 
gueur d un  angle  â l'aatte  ; ceux  de  la  femelle 
n avoient  que  fix  lignes.  L'ouverture  des  yeux 
etoit  de  trois  lignes  te  demie  dans  le  mâle , 
Si  feulement  de  trois  lignes  dans  la  femelle. 

784 , 79x81:  7ç)6.  Les  paupières  en  général.  I|  y 
avoit  des  cils  aux  deux  paiiprcrcs.  (Al.  DauSencon.) 

Section  huitième. 

\ 

forme.  Les  oreilles 
rcfllmbloient  beaucoup  a celles  (|e  l'homme  ; elles 

huiHi'n«“'rf-  «"iie  avoieiK 

huit  lignes  de  longueur;  celles  de  la  femelle  ètoient 
longues  d'un  pouce.  {M.  Daubentpn.) 

Section  neuvième. 
heltc,i.)‘  Pl«.  (Al.  Dau- 

Section  onzième. 

^ ‘"O’ fa  couleur.  Les  pahnic- 

re.s  onroieiit  une  couleur  de  chair  afltz  claire:  Le 

rorm^  ' ‘ l^-ilxnèe  ; la  peau  du  rcile  du 

ienfon  S‘'‘Halcmcnt  blancliàtic.  (.'H.  Dau- 

8b';.  Les  dherfes  fortes  de  poils.  Les  oreilles , 
la  |>eau  callcufe  des  fclTcs  , la  petite  appendice 
qui  tient  leu  de  queue,  la  paume  des  mains  A.' 
la  piiniedcs  pieds  font  entièrement  dépourvues  de 
poils.  Il  n y en  a pas  non  plus  fur  les  paiipièts. 

Le  tour  des  yeux  8f  l'intervalle  qui  les  fepa?^ 
k nez.  la  mâchoire  fupéricurc&  les  lèvres  n'ot^ 
froicnt  que  très- peu  de  poils.  ( Al.  Duuientan.  ) 
M.  de  Cnflon  dit  qii  il  n'y  a que  du  duvet  lut 
1,1  tjcc.  — Les  joues,  le  front,  les  côtés  de  la 
tcic  . le  cou  . al  exception  de  la  gorge , le  dos  . 
les  cotes  du  corps , les  reins , les  cpaules  les 
^inches  & la  lace  extérieure  des  jambes  de  devant 
Si  de  deriière  éioient  garnis  d’un  poil  alf;,^ 
touflu.qui  avoit  jufqu'à  deux  poucesde  longueur. 
Le  poil  eioit  de  couleur  grife  noirâtre  depuis  U 
racine  jufqu'à  environ  la  moitié  de  fa  longueur  ; 
enfuite  il  étoit  d'un  gris  plus  clair,  A:  ishis  loin 
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encore  de  couleur  fâuve  verdÀtre  , enfin  i l’extré- 
mitc  il  ^toit  noir.  On  ne  vo/oit  à i'extcrieur  que 
b couleur  fauve  verdâtre  8f  la  noire.  — La  mâ- 
choire infttieure,  la  gorge, le  ventre,  les aifielles, 
les  aines,  la  face  intérieure  des  jambes  de  devant 
& de  derrière  étoient  garnis  d'un  poil  d'environ  un 
pouce  ou  un  ponce  & demi  de  longueur,  8r  de 
couleur  jaunâtre  très-pâle.  Les  doigts  étoient  auflî 
couverts  de  poils.  (M.  Dauhtnion.) 

Le  pelage  de  la  femelle  a paru  à M.  Daubenton 
avoir  plus  de  jaune  & moins  de  verd  que  celui 
du  mâle  , fur  la  tête  , fur  le  cou  , fut  les  épaules  , 
fur  la  poittiiie  tic  fur  la  face  cxtéiieure  des  jambes 
de  dev.ant. 

88«.  Lti  englts.  Les  ongles  ne  font  pas  auflî 
plats&:  auflî  arrondis  que  dans  le  pithèque(Jîiijp»n)  5 
ils  avoient  une  couleur  noire  ou  itoirâtre.  Ceux  des 
pouces  étoient  plats  â peu-  ptèsfommc  dans  l'hom- 
me {mais  ceux  des  autres  doigts  étoient  courbés  8c 
difpofcsen  gouttière  fur  leur  longueur.  ( M-  Dau- 
ie/it&n.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RiiriKATiotr. 

8»}.  Vtpiglottt.  L’épiglotte  n'avoir  aucun  pro- 
longement en  pointe.  ( M.  Dauitncon.  ) 

91  S.  Lf-t  lobts  . ou  Us  dtvifom  des  poumons. 
Te  poumon  droit  étoit  divifé  en  quatre  lobes, 
& ces  lobes  étoient  conformés  8c  fitués  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  lobes  i 
mais  le  premier  de  ces  lobes  étoit  divifé  en  deux 
paiües  par  une  feiflure  profonde.  ( M.  Duuienson.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DrcisTiose. 

Section  première. 


bafe  de  l’os  hyoïde  de  l’homme  ! elle  fe  proion* 
geoit  en  bas , 8c  formoit  une  gouttière  verticale. 
( M.  Douitnwn,  ) 

f>( 9.  La  langue  en  général,  La  langue  avoit  trois 
pouces  trois  ligues  de  longueur  dans  fa  totalité; 
elle  étoit  longue  d’un  pouce,  depuis  le  filet  juf. 
qu’â  fa  pointe. 

pé  ;.  Les  papilles  de  la  langue.  Les  papilles  étoient 
très-courtes. 

péd.  Les  glandes  de  la  langue.  Il  y avoit  â 
l’extrémité  de  la  langue  un  grand  nombre  de 
grains  blanchâtres  8c  ronds  | ces  grains  étoient 
plus  clair-fcmés  fur  le  refte  de  cet  organe. 

On  voyoit  fut  l’exttemitée  pollérieure  trois 
glandes  â calice  d’une  ligne  de  diamètre.  Ces 
glansles  étoient  placées  de  façon  qu’elles  formoient 
! un  triangle  dont  la  bafe  étoit  en  avant.  ( M.  Dau~ 
benton.  ) 

Section  cinquième. 

988.  L’erfophage.  L’oefophage  du  magot  mâle 
avoit  deux  i>ouces  de  circonférence. 

Section  sixième. 

p9<>.  L’ejlomach  ,fa  ptuation.  L’eftomac  s’éten- 
dort  plus  à droite  qu’a  gauche  près  de  l’orifice 
cardiaque. 

997.  Sa  forme  ,fa  grandeur.  Il  relTembloit  beau* 
coup  â celui  de  l'homme  , mais  il  étoit  plus  renflé 
vers  la  petite  courbure  à côté  de  l'œfophage  8e 
fur  fes  deux  faces.  Sa  grande  circonférence  avoit 
lin  pied  neuf  pouces  d'étendue  ; fa  petite  circon- 
férence étoit  d'un  pied  trois  pouces.  La  petite 
courbure  avoit  trois  pouces  fix  lignes  , depuis 
l'ang'e  que  forme  la  partie  droite  julqu'à  I oefo- 
phage.  Le  grand  cul-de-fac  avoit  deux  pouces  fix 
lignes  de  profondeur. 


9Çt.  La  eavitl  de  la  bouche  { abajoues.  On 
trouve  dans  la  bouche,  de  chaque  côté  dans  l'efpace 
intctmaxillaire,  l’entrée  d'une  poche  qui  s'étend 
le  Jpne  du  cou.  On  a appelle  ces  poches  des  aba- 
yoirea.  L’animal  y dépole  des  alimens  , 8r  il  les  y 
garde  pour  les  mâcher  8c  les  avaler  dans  un  autre 
temps.  Voyez  ci  après  une  defeription  de  ces 
abajoues , a l’article  de  la  mone. 

Section  deuxième. 

9yd  8f  9f7-  L‘os  hyoïde  J fon  corps  f fis  branches. 
Il  y avoit  cinq  pièces  dans  l’os  hyoïde,  une  bafe , 
deux  grandes  cornes , 8c  au  bout  de  chacune  de 
ces  grandes  cornes  , une  pièce  large  îc  applattie. 

La  bafe  avoit  d’une  fotme  ucs-difTéicmc  de  la 


999.  Ses  orifices  ,*  le  pylore.  La  circonférence  du 
pylore  étoit  de  deux  pouces  fix  lignes. 

Section  septième. 

1011.  Le  ecmal  inceJUnal  en  glnhal.  Dans  le 
magot  mâle  , la  totalité  du  conduit  intcQinal  avoit 
dix  pieds  fix  pouces  de  longueur , fans  y com- 
prendre le  coecum , qui  étoit  long  de  deux  pouces. 

ICI}.  VintejUn  gr/le.  L’intefHn  grêle  avoit 
par  tout  â-peu  près  la  même  groffeur.  Ses  mem- 
branes étoient  rougeâtres  8c  minces  j il  étoit  long 
de  huit  pieds , depuis  le  pylore  jufqu’au  caecum. 
Dans  la  femelle,  fa  longueur  n’étoitque  de  fix 
pieds  8c  demi. 

Le  duodénum  étqic  très-coutt  j il  fe  replioii 
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en  dedans  au  fortir  de  reftomac , & il  fe  continuoit 
avec  le  jéjunum  dans  1a  région  ombilicale.  Sa 
circonférence  étoit  de  deux  pouces  lix  lignes 
dans  lemâle. 

Le  jéjunum  formoit  fes  circonvolutions  dans'  la 
région  ombilicale  8f  dans  l'hypochondie  gauche; 
Ton  diamètre  ctoic  égal  à celui  de  l'inteftin  duo- 
dénum. 

L'ileum  avoit  deux  pouces  neuflignes  de  circon- 
férence dans  les  endroits  ou  il  étoit  le  plus  gros  , 
& feutemcnc  deux  pouces  trois  lignes  dans  fes 
parties  les  plus  étroites.  (Al.  Daibtnton.  ) 

Le  diamètre  de  ces  diverfes  portions  du  tube 
inteOhial  étant  à-peu-prés  le  meme  . il  cft  évident 
qu'on  devroic , comme  je  l'ai  dit  ailleurs  , les  com- 
prendre toutes  fous  la  dénomination  d'inteftin 
grêle. 

ton.  Lts  gros  intipins  m giniral.  On  voyoit 
dans  toute  la  longueur  des  gros  intellins  trois 
bandes  charnues  comme  dans  ceux  de  l'homme  ; 
l'une  de  ces  bandes  éroit  peu  apparente  fur  le 
coecum  ; Se  il  n'^  en  avoit  qu'une  feule  qui  fe 
prolongeât  jufqu’a  l'extrémité  du  tedum.  Le 
coecum , & fur-tout  le  teâum  fotmoient  pluCeurs 
petites  poches. 

Dans  le  magot  femelle , le  colon  8e  le  reâum  , 
pris  enfemble . avoient  crois  pieds  de  longueur. 

ton.  Lt  ccecum.  Le  coecum  étoit  lîtué  dans  le 
côté  droit.  Il  fe  dirigeoic  obliquement  de  devant 
en  arrière  8e  de  haut  en  bas.  Cet  inteflin  étoit 
court  8e  gros  : il  avoir  deux  pouces  de  longueur, 
fept  pouces  de  circonférence  dans  les  régions 
ou  il  avoir  le  plus  de  volume  , 8e  feulement  deux 
pouces  lix  lignes  dans  la  partie  laplus  étroite 

1014.  L’apptnJict  vtrmiformt.  Il  n'y  avoir  point 
d'appendice  vermiforme. 

ioi$,  Lt  colon.  Le  colon  s'étendoit  en  arrière 
dans  la  région  iliaque  droite.  Il  faifoit  des  circon- 
volutions dans  cette  région  , dans  la  région  hypo- 
gaftiique  Se  dans  l’iliaque  gauche  , avant  de  fe 
joindre  au  reduin.  Il  étoit  aulli  gros  que  le  cce- 
cum près  de  ce  dernier  imeftin;  enfuite  il  dimi- 
nuoit  infenfiblement  de  grolTeur  fur  la  longueur 
de  huit  pouces.  Le  relie  étoit  à peu-ptès  de  la 
même  giofl'cur  que  le  reétum. 

Dans  le  magot  mâle , l'intcllin  colon  avoit 
fept  pouces  de  circonférence  aux  endroits  les 
plus  gros , 8r  feulement  un  pouce  neuf  lignes 
dans  fes  parties  les  plus  étroites. 

7016.  Le  rtSam.  L’inteftin  reélum  étoit  court. 
Au  lieu  de  fuivre  les  vertèbres  lombaires  , il 
formoit  dans  le  balTin  un  ,irc , dont  l'une  des 
extrémités  fe  rerminoit  à l’anus.  « 

11  avoit  deux  pouces  neul  lignes  de  circonfé- 
rence Dtès  du  colon  , 8:  feulement  deux  pou- 
ces trois  lignes  pics  de  l’anus. 
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tory.  L'anus  , fa  pcfliion.  L’anus  fembloit 
être  pnfé  plus  haut  que  dans  les  autres  animaux. 
( M.  Dauienion,  ) 

Section  huitième. 

10)1.  Le  grand  épiploon  ,fon  itendst , (fc.  Le 
grand  épiploon  s'étendoit  jufqu’au  baflîn.  Il  étoit 
chargé  , dans  quelques  endroits  , d'une  graifte 
jatinatie. 

Section  neuvième. 

1047.  » fa  forme  ,fes  dxvi fions  , &c.  Le 

foie  étoit  compofé  de  trois  grands  lobes.  Il  y en 
avoit  un  de  chaque  côté  , 8c  le  troilièm;  fe  trou- 
voit  dans  le  milieu-  Cedernier  lobe  étoit  lui-meme 
divifé,  par  la  feiffure  du  ligament  fufpenfoirs 
du  foie , en  deux  p.irtie$  , dont  la  gauche  avoit 
au/n  une  petite  fcilfute  à fon  extrémité  infe- 
rieure. 

Il  y avoir  de  plus  à la  racine  du  lobe  droit , 
fur  la  face  pollérieure,  un  petit  lobe  allongé  8e 
terminé  par  une  pointe;  près  de  l'origine  de  ce 
petit  lobe  étoit  une  éminence. 

La  couleur  du  foie  étoit  d'un  rouge  brun  aa- 
dedans  8c  au- dehors. 

Cet  organe  pefoit  fept  onces  trois  gros  dans 
le  magot  mâle. 

10J4.  La  véficule  da  fitl^  fa  fituation,  La  vé- 
(îcule  du  fiel  étoit  implantée  fur  la  face  con- 
cave ou  inférieure  du  lobe  moyen  du  foie,  vers 
la  partie  droite  de  ce  lobe.  ( M.  Dauienion.  } 

1067,  La  aie.  Le  fiel  étoit  d’une  couleur 
orangée  rougeâtre.  Il  pefoit  vingt  • quitte  grains. 
( M,  Dauieneon.  ) 

Section  dixième. 

I oéS.  La  rate  en  général , fa  pofition  , fit  for~ 
me  , be.  La  rate  étoit  fituée  au  côté  gauche  de 
l'eftomac,  Sc  elle  s'étendoit  obliquement  de  de- 
vant en  arrière  8c  de  haut  en  bas.  Sa  partie 
fupérieure  étoit  beaucoup  moins  large  que  l’in- 
férieure : celle-ci  formoit  un  petit  globe  qui  étoit 
féparé  du  relie  de  la  rate  par  une  feifture. 

La  race  avoit  une  couleur  noirâtre  en  dehors 
8c  en  dedans.  ^ 

Elle  pefoit  trois  gros.  ( Af.  Dairéencrm.) 

Section  onzième. 

107Ô.  Le  pancréas  en  général,  fa  pofition  , fa 
forme.  Le  pancréas  s’étendoit  depuis  la  cour- 
bure que  le  duodénum  formoit  en  forçant  de 
l'eftomac , jufqu’à  la  rate  8c  au  rein  gauche.  Sa 
forme  étoit  uès  • irrégulière.  ( Al  Dauienten.  ) 
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1- ONCTION  SEPTIÈME. 

L t s Sechîtiok  s. 

Section  deuxième. 

1 1 C I . Les  reins  en  fénéra! , /efir  poptitsn  à droite 
(i  à gjueie  ; leur  -forme,  I,«  rein  droit  ctoir 
plus  3vxiicé  que  le  giuche  d environ  la  moitié 
de  Ta  longueur.  Ils  avoient  une  forme  allongée. 

1104.  Leur fnuofiii.  Leur  enfoncement  avoit 
peu  de  profondeur. 

Il  10.  Leurs  papitUs.  Les  mammclons  étoient 
fors  gros , Si  réunis  les  uns  aux  auties. 

un.  Le  tjjfin.e.  Le  baffinct  avoit  peu  d'é- 
tendue. ( A/.  Ùuuhrnton.  ) 


iidi.  Le  gUnJ.  Le  gland  ctoit  applatti  fur 
fes  côtés , Si  terminé  par  un  rebord  qui  rellém- 
bloii  en  quelque  forte  à la  tête  d'un  champi- 
gnon. l e pédicule  qui  tenoit  à ce  rebord  ibrmoit 
le  corps  du  gland  , & étoitpius  mince  prèsdu  cha- 
peau du  champignon  qu’auprès  de  la  verge  ( M. 
Ouu'jttuvn,  ) 

lidT.  La  glande  profate.  La  prottate  étoi: 
fort  cpailVe.  ( M.  Dauienton.  ) 

1177.  L'os  de  la  verge.  On  a confervé  a» 
cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge  d'un  jeune  ma- 
got. Cet  os  a quatre  lignes  de  longueun  il  elf 
combe  & plus  mince  à l’une  de  fes  extiémités 
qu'à  l'autre.  ( M.  Daujetiun.) 

Section  troisième. 


1 1 1<5.  LaveUie  , fa  forme  &e.  La  veiTie  étoit 
prefque  ronde.  Elle  avoir  peu  de  volume  ( Al- 
Daubenton.  ) 

PONCTION  HUITIÈME. 

GiainATsos, 

Section  première. 

1 1 54.  Le  ferotum.  Il  y avoit  trois  pouces  de 
dilfmre  entre  l'anus  le  ferotum  , & huit  lignes 
entre  le  fcroium  8c  l'oiiiicc  du  prépuce. 

1,'cxiile.icc  Si  la  forme  du  ferotum  font  des 
caraétêies  impoitans  à recueillir  dans  l'anatomie 
des  animaux. 

ttJ9.  1140.  Les  tefiieules  , leur  forme  Les 
tcllicules  étoient  ttès-gros  de  picl'quc  ronds. 


1190.  La  valve.  La  vulve  étoii  firucc  entre 
Icsdeux  c.illofitésdesos  ifehion  furicfquelles  l'ani- 
mal s'alficd.  Elle  avoit  quatre  lignes  de  longueur. 

119;.  Le  clitoris.  Le  corps  du  clitoris  étoit 
gros. 

iico.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  Ctoit 
peu  apparent  , Si  placé  fur  le  bord  de  la  vul- 
ve : il  ne  formoit  qu'un  tubercule  peu  élevé. 
( M.  Pauècnton.  ^ 

I IC4.  Le  méat  urinaire  , ou  f orifice  de  t uritre. 
L'oiilice  de  l'uiétre  étoit  caché  dans  la  vulve, 
à trois  lignes  de  diftance  du  clitoris.  ( .Vf.  Dau- 
beatoa.  , t.  XIV.  pag.  m , & planch.  Xll.) 

IU4.  Le  vagin.  Le  vagin  n'avoit  qu'un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur.  ( Af.  Üauienton.  ) 


I I4I  Leur Jlruéiure interne.  Lc«  tcfticules  étoient 
à riniéricur  de  couleur  grisâtre  , Ml  y avoit  au 
milieu  un  axe  blanchitie. 

1 144.  L'épidiàyme.  L'épididyme avoit  un  très- 
grand  volume. 

Ilqy.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  défé rens 
étoient  à-peu-près  de  même  diametic  dans  toute 
leur  étendue.  { Al.  Daubenton.  ) 


ma.  Les  parties  génitales  internes  en  général. 
Les  parties  génitales  intentes  avoient  degrands  rap- 
ports avec  celles  de  la  femme-  ( AL  Daubenton  , 
t.  XIV.  pl.  XII.  ) 

1145.  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
une  Forme  triangulaire.  ( Af.  Daubenton.) 

1124,  Le  col  de  ta  matrice.  Son  col  étoit  très- 
gros  & «es  long.  ( ibidem.  ) 


1 1 49.  Les  véficules  en  général.  Les  véficit'es 
féminalcs  ttoient  obloiigucs.  Elles  avoient  deux 
pouces  lix  lignes  de  longueur  , lix  lignes  de  laigcut , 
de  quatics  liàr.cs  d’épaiffeur.  ( Ai.  Dauienton.  ) 

1 1 J4  La  verge  en  général,  l a vetge  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation des  corfs  c.tveriicux  jufqu’à  l'iitfettion  du 
pripitce.  Sa  citcon.'cientc  étoit  d'un  poucc(  Al. 
Du  .ienton.  ) 


121Ç.  San  orifice  externe.  L'orifice  externe  de 
la  matrice  avoit  trois  lignes  de  diamètre  tranf- 
verfalement.  ( iiijem.  ) 

1 1 J J.  Les  cornes  de  la  matrice.  La  matrice  n'a- 
voit point  de  cornes  iitcrincs. 

1:4'.  Lts  trompes.  Les  trompes  fnrtoient  de 
chaque  côte  tfu  fond  de  la  matrice  , elles  fe  teimi- 
Boient  par  une  forte  de  pavillon  qtti  enve'op- 
poit  ia  plus  grande  partie  des  ovaires , en  faifanc 
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Un  contour  fur  res  organes.  { .U.  Djuitnton  , iii- 
J«i,  & Xll.) 

1 146.  Lei  riÿlts  DU  (•.ouUmtnt  pt/loJi/ut.  Les 
femelles  fout , comme  les  femmes  , fiirettes  i 
un  écoulement  périodique  de  fang  ( Bu^ou.  ) J’ai 
des  raifons  de  douter  que  cet  éctiulcnicnt  Toit 
aUiTi  pttioJiquei  je  les  développerai  .tilleuts. 

ia+7.  Le»  oyairei.  Lesovaitesavoient  une  forme 
très  - irrcgulicic.  Leur  couleur  cioit  blanchâtre. 

I laS.  Ltun faces.  Leur  futfacc  fupetieure  étoit 
platte,  & riufcrieute  étoia  convexe,  ( M.  Dau6.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NtlTUlTlOlf. 

SeCTION  PRE  Mita  E. 

1504,  ijcf,  tjoô.  Les  mammetles  , leur  nom 
ire  Ci  leur  pofsiion.  tes  mammelles  étoient  au 
nombre  de  deux  , une  de  chaque  côté  lut  la  poi- 
liine.  M.  Daubciuon  les  nomme  des  mammelons , 


Le  Mandrill.  4y 

exprelTiou  qui  efl  jude,  les  mimmeiles  des  finses 
n’cnnt  ordinairement  compofées  qu^des  fimples 
bouts  ou  papilles  , qui  a,ihcrent  iminédiatement 
à la  poitrine  , au  lieu  d'en  étie  feparés  , comme 
dans  la  femme  , par  la  partie  qu’on  nomme  le 
corps  de  la  mairimcile. 

Ces  mammelons  de  la  femelle  du  magot  avoir nt 
trois  lignes  de  di  amène , & ils  étoit  nt  pl.rcés  à im 
pouce  quatre  lignes  de  dillance  l'uii  de  l'autre. 

Section  deuxie  me. 

1519.  Les  ttUmens  en  géscral.  M.  de  lîulFon 
a eu  pendant  lo'^g  tems  un  magot  vivant  : ce  lin- 
pc  , dit-il  , m.ir.ecoit  généralement  de  tout,  d 
l'exception  de  la  viande  crue  , dofromage  & d'au- 
tres lubllanccs  fer  nentées.  M Daubeuion  en  a 
nourri  un  qui  aimoic  bc.iucuiip  le  vin.  Il  ntatl- 
geoit  & buvoit  de  ront  ce  qu'on  fervoit  fur  la 
table , excepté  la  moutarde  & les  fromages  fer- 
mentés : il  les  a toujours  refufes,  fous  quelques 
fonrics  qu’uu  les  lut  ait  offerts. 
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CeucofithÉciens,  Cercopitheciï. 

Une  queue  ; la  cloifon  des  narines  étroite  ; les  narines  ouvertes  feus  le  nez. 

FSPFf'F  PRFMTFRF  l***  ^ *1“'  >“<1'  grande  à cet  âge 

tLorccar,  rnüiyiiiiKC.  | ^ j* 

La  longueur  Sc  la  groflèur  irès-confidcT.rble  du 
muleau  , deux  grandes  taches  ou  bolTes  bleuâtres 
S:  fillonnées  de  rides  longitudinales  très-pro- 
fondes , qu'on  y remarque  ries  deux  côtés  , don- 
nent à ce  linge  un  c.iraüèrc  particulier  qui  peut 
aifément  le  frire  reconnoîrrc. 

L.i  defeription  que  je  publie  des  dilférentes 
parties  de  cet  animal  , a été  extraite  des^oblet- 
vations  que  MM.  de  Duffon  & Daubenton  ont 
faites  fur  deux  individus  de  cette  efpcce  , I un 
mâle  S;  l'autre  femelle  i j’y  ai  ajouté  le  rt-rultac 
de  mes  recherches  fur  deux  autres  man  JtilIs  que 
j'ai  eu  occafton  de  difféquer- 
Tous  les  détails  que  j 'ai  inférés  dans  ce  t.iSleau 
fur  le»  vifcércs  , ont  été  pris  fur  la  femelle  du 
mandidl. 

Le  corps  entier  dumandjîll  mâ'e  , difTéqiié  par 
M.  Daubenton , avoir  deux  pieds  un  pouce  lïx 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jtif- 
qu'à  l'anus  8c  celui  de  la  fcinclle  , un  pied  neuf 
pouces. 

Le  corps  du  mandrill  mâle , décrit  par.M.  Dau- 
bcntoii , avoir  un  pied  de  circoniércncc  d,ins  ta 
région  du  cou  , un  pied  cinq  pouces  de  circon- 


Le  MANDRitL.Biilfon,  hift.  nat.  XIV.  p.  ifa, 
fol.  16  & 17. 

Ls  Magot  ou  tartarin.  Cercopitiecut  Cyneve- 
pia/us  parte  eorporis  anteriore  longts  p'tlis  oijtta  , 
nafo  violaeco  nudo.  BrilTon  , reg.  an.  p.  a 14.  n.  J. 

Papio  ( Maimon  ) yfacie  vio/acea,  unguihus  , 
acuminaiis  , n.uiius  eaivis  purptieris.  Eixleiea  , 
jyfl-  reg.aa.  et.  s.  g.  j.  efp.  X.  pag.  17. 

isimia  ( MaiMON  ) cauJjta  , fabtarialu  , genis 
coeriileis  flriatit , natiius  eahis,  Linn.  fylK  nat. 
it.  I.  p.  jj.  n.  7. 

GÉNÉRALITÉS. 

la  E mandrill  eft  originaire  de  la  côte-d'Or  , 
Bc  des  autres  provinces  méridionales  de  l’Afrique. 
Il  a mijtre  ou  quatre  pieds  & demi  de  hauteur , 
lorqu’il  cil  debout  : il  patott  meme  qu'il  y en  a 
de  plus  gr.mds  , .le  qii'aprè»  roraug  outaug,c’cH 
le  plus  grand  de  tous  les  linges  Se  de  tous  les 
babouins.  Smith  raconte  qu'on  lui  lit  préfem 
d'une  femelle  de  mandrill  qui  n'etoie  âgée  ope  de 


(•)  Hilt.  nat.  t.  XIV.  Le  mai.trill  mile  ijiie 
4«t  iijguci  (ic  fumeuig  depuis  1<  u!oa  |u 


C royale  des  fc.  anr».  17R0.  ) avoii, trois  pictts  nuau«  po®» 
:uCM:iai};e  ociipiulc.  ( k'»  D*) 
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fërence  ilerrière  les  jambes  de  devant , & un  pied 

deux  pouces  devant  les  jambes  de  dcrrièie. 

Dans  l’individu  mile  que  i'ai  été  à portée  d’exa- 
miner , la  circonfctence  au  cou  étoit  d’un  pied 
trois  pouces  fept  lignes  ; celle  du  corps  , prife 
immédiatement  au-deflbus  des  épaules , étoit  de 
deux  pieds  , & elle  étoit  d'un  pied  huit  pouces 
trois  lignes , prife  à la  partie  inletieure  du  ventre 

Le  cou  du  mandrill  mâle , obfervé  par  M-  Dau- 
bcnton , avoir  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O s 1 I r I C AT  I O K. 

Section  première. 

t.  La  lite  en  généra/.  Dans  le  mandrill  mâle  , 
décrit  par  M.  Daubenton , la  tète  non  déchar- 
née avoit  huit  pouces  lïx  lignes  de  longueur  , 
depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'â  l'occiput , & 
dix  pouces  une  ligne  dans  l'individu  mâle  que 
j'ai  diffcquc.  Dans  le  mandrill  mâlede  M.  Dauben- 
ton , 1.1  circonférence  de  la  tête  étoit  de  huit 
pouces  dans  le  bout  du  mufeau  , de  onze  pouces 
dans  l'individu  mâle  qui  a fait  le  fiijct  de  mes 
recherches  ; dans  celui  de  M.  Daubenton  , la 
circonférence  du  mufeau  étoit  d’un  pied  au- 
delTous  des  yeux  , & d’un  pied  trois  pouces 
trois  lignes  entre  les  yeux  fle  les  oreilles.  11  y 
avoit  quatre  pouces  de  didanee  entre  le  bouc  du 
mufeau  & l'angle  antérieur  de  l’œil  & fept  lignes 
d’intervalle  entre  les  deux  yeux.  Dans  les  deux 
individus  dilTéqués  par  M.  Daubenton  . le  front 
étoit  très-peu  étendu  : au  contraire  , cette  région 
étoit  très-confidérable  dans  le  fujet  dont  j’ai 
public  la  ligure  , Se  elle  faifoit  prefque  la  moitié 
de  ta  face  , â laquelle  elle  donnoit  un  caraâère 
tris-dilférent.  Le  mandrill  male  que  j’ai  eu  occa- 
fion  d’obfcrvcr,  étoit-il  une  variété  de  refpècc 
décrite  par  M.  Daubenton  ? (KD.). 

La  tète  du  fquéletre  avoit  fept  pouces  une 
ligne  de  longucut , depuis  le  bouc  des  mâchoires 
, jufqu’â  l’occiput.  Elle  dilTcroit  peu  de  celle  du 
magot  par  la  forme  du  crâne  , des  orbites  , de 
leur  bord  fupérieur  , & de  la  partie  inférieure  de 
l’os  du  front  qui  ett  entre  les  orbites  , par  la 
grandeur  desapophylft  orbitaires  de  l’os  du  front 
& de  l’os  de  la  pommette  , &r  par  la  convexité 
de  l'arcade  zygomatique  , très-peu  élevée  dans 
l’individu  que  M.  Daubenton  a déctic.  ( K.D.) 

10.  Véthmoide.  Dans  le  mandrill  mâle  que 
j’ai  dilTéqué  , la  lame  criblée  de  l'os  éthmoide 
n’étoit  point  furmontéepar  une  apnphyfe  en  forme 
de  crête  de  coq.  Un  trou  ovale  litué  derrière  l’os 
coronal , établilToit  une  communication  très  mar- 
quée entre  le  finus-longitudinal  fupérieur  & le 


nez  , fSc  par  ce  feul  trou  , qui  tenoit  lieu  de  U 
lame  criblée  , palToicnt  les  nerfs  obfaâoites. 
(K.D.) 

ri.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau 
étoit  très-gros  & très  long  ; il  l’étoit  beaucoup 
plus  que  celui  du  magot  , & par  conféquent  l’ou- 
verture des  narines  ctoit  beaucoup  plut  éloignée 
des  orbites  j il  y avoit  de  chaque  coté  des  os  du 
nez  un  large  lïlfon  , qui  s’etendoie  depuis  l'orbite 
jufqu'â  l’ouverture  des  narines  , 8c  une  petite 
cannelure  moins  longue  8c  placée  au  côté  ex- 
terne de  chacun  des  filions.  Ces  cannelures  8c 
ces  filions  répondoient  à des  rides  longitudinales , 
profondes  8c  très-marquées  qu’on  voyoit  fur  la 
peau  des  deux  côtés  du  mufeau  de  l'animal. 
( MM.  Daubenton  fit  K.  D.  ) 

La  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  onze 
lignes  de  largeur  â l'endroit  des  dents  canines. 
Il  y avoit  un  pouce  onze  lignes  de  dillance  entre 
les  orbites  8c  l'ouvettuie  des  narines.  Les  orbites 
étoient  larges  d’un  pouce  trois  lignes  , 8c  hautes 
de  onze  lignes.  ( M.  Daubenton,  ) 

Dans  le  mandrill  mâle  , dont  j’ai  donné  la  def- 
cription  dans  les  mémoires  de  l’académie  royale 
des  fciences  année  1780,  deux  trous  incififs  alTex 
confidérables  étoient  ouverts  dans  la  folTe  buc- 
cale , llruélure  qui  s’éloigne  beaucoup  de  celle 
de  l’homme  , dans  lequel  il  n’y  a qu’une  ouver- 
ture de  ce  genre.  (K.  D.) 

Les  os  de  la  pommette.  Voy.ci-deffuSjn®.  j. 

17.  Les  os  propres  du  nq-.  Les  OS  propres  du 
nez  étoient  plus  étendus  que  dans  le  magot.  Us 
avoient  peu  de  longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure différoit  de  celle  du  magot , en  ce  que 
fes  branches  étoient  plus  recourbées.  File  avoit 
cinq  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  fon 
extrémité  antérieure  jufqu’au  bord  poRérieut  de 
l'apophyfe  condyloide.  { M.  Daubenton,  ) 

ilj  îi,  15,  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  reficmbloicnt  à celles  du  magot , pour  le 
nombre  , la  fituaiion  8c  la  forme  , excepté  les 
deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  du  deflbus, 
qui  étoient  plus  longues  que  les  deux  autres. 
( M.  Daubenton.  ) 

Les  canines  étoient  beaucoup  plus  grolTes  8c 
plus  longues  â proportion  que  celles  de  l’homme 
( Bufon  ) 5 elles  avaient  un  pouce  quatre  lignes 
de  hauteur.  ( M.  Daubenton.  ) 

Smith  obferve  que  les  dents  du  mandrill  font 
larges  8c  fort  jaunes.  ( Souvenu  voyage  en 
Gui^^  t.  1. 

^^^mrert'tbres  cervicales  en  général.  Les  ver- 
icbnlRu  cou  rellenibloient  â celles  du  magot. 

(M. 
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(Af.  Dauhtnton).  J’en  ai  trouvé  fept , comme  dans 
cous  les  quadrupèdes  en  general.  ( y,  D.  ) 

}0.  lus  vertèbres  du  dos  en  général.  Comme 
dans  le  magot  ( M.  Dauiegton  ).  Elles  écoicnt 
au  nombre  de  douze.  (K.  V.) 

)Z.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  des  lombes  ctoienc  comme  dans  le  ma- 
got ( M.  Daubenton.  ).  J'en  ai  rrouvé  fept.  Les 
deux  inférieures  font  cachées  par  les  ailes  de  l'os 
des  iles.  ( K.  P.  ) 

} f.  Los  factum.  L'os  facrum  étoit  compofe  de 
trois  fau(resvertcbres(i>fitf.  DaubentonO  K.  D.)  Il 
formoit  un  angle  moir.s  obtus , pat  Ton  articula- 
tion avec  la  colonne  vertébrale  , que  dans  le 
magot.  (AT.  Daubenton.) 

j6.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  très- courte  i elle 
•avoir  deux  pouces  de  longueur  dans  le  mandrill 
mâle  que  M.  Daubenton  a diflequé  , 8c  trois  pou- 
ces Itx  lignes  dans  le  mâle  que  j'ai  vu.  L'animal  la 
porte  toujours  renverfée  fur  les  lombes  j elle  étoit 
compofée  de  huit  faulTes  vertèbres,  dont  la  pre- 
mière , qui  étoit  la  plus  longue , avoir  cinq  lignes 
de  longueur.  ^ M.  Daubenton.  ) Les  vertèbres  | 
coccygiennes  étoient  également  au  nombre  de 
huit  dans  le  mandrill  mâle  que  j'ai  dilTéqué. 
(y.D.) 

57.  Les  PS  du  ba0n  en  général.  Le  baflïn  avoir 
deux  pouces  trois  lignes  de  largeur,  8c  deux  pou- 
ces neuf  lignes  de  hauteur. 

%t.L'os  inftomlné  , compofé  de  Vos  des  lies,  de 
Vos  ifehion,  de  Vos  pubis.  Les  OS  qui  concourent 
à le  former  relTcmbloient  â ceux  du  magot. 
( MM.  Daubenton  & K.  D.) 

40.  Le  fiernum.  Les  pièces  du  llernum  du  fqué- 
lette  dont  M.  Daubenton  s'eft  fervi  pour  fa  def- 
cription , relTembloicnt  â celles  du  magot , mais 
les  dernières  pièces  manquoient,  de  lorte  qu'il 
n'a  pu  en  favoir  le  nombre  total. 

41.  Les  côtes  en  général.  Les  Cotes  qui  fe  trou- 
Voient  dans  ce  fquélette  étoient  femblables  â celles 
du  magot!  mais  les  dernières  manquoient , M. 
Daubenton  n'a  çu  en  favoir  le  nombre  , ni  diftin- 
guer  les  vraies  cotes  d'avec  les  faulTes. 

• 

Les  extrémités  en  général.  Les  jambes  font 
beaucoup  plut  coures  que  dans  Thomme  , 8c  les 
pieds  fout  plus  longs.  Les  bras  8c  les  mains  font 
dans  la  même  proportion. d'après  Smith.) 

Les  05  du  bras,  de  l'avant-bras , de  la  cuilTe  8c 
de  la  jambe  , étoient  plus  longs  à proportion  que 
dans  le  magot,  mais  moins  longs  que  ceux  du 
HyJI.  anatotn.  des  jtnimssusi,  Tvm.  IL. 
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gibbon.  Au  relie  tous  ces  os  relTcmbloient  âceux 
qui  leur  correfpondent  dans  le  magot. 

Les  doigts  n'etoient  féparés  les  uns  des  autres 
que  le  long  de  la  fécondé  8c  de  la  troilïèmc  pha- 
lange. ( M.  Daubenton.  ) „ 

JO.  Les  os  des  extrémités  fapérieures  en  général. 
Les  os  de  l'avant-bras  étoient  plus  longs  que  celui 
du  bras , mais  cette  différence  n'étoit  pas  fi  grande 
que  dans  le  gibbon.  ( M.  Daubenton.') 

ji.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  â-peu- 
ptes  la  même  forme  que  dans  le  magot. 

JJ.  L'omoplate.  L'omoplate  avoir  quatre  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur  1 elle  diffèroit  de  celle 
du  magot  en  ce  que  fes  deux  côtés  étoient  â-peu- 
près  également  longs , au  lieu  que  dans  le  magot 
le  côte  pollétieur  étoit  plus  long  que  l'antérieur. 
( M.  Daubenton.  ) 

JJ.  V humérus.  L'os  du  bras  avoit  fept  pouces 
dix  lignes  de  longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 

j6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant  bras  étoit 
long  de  neuf  pouces  huit  lignes  , depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet  , dans  le  mandrill  mâle  que 
M.  Daubenton  a examiné,  8:  de  neuf  pouces 
neuf  lignes  dans  l'individu  que  j'ai  dilTcqué. 

J7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoit  neuf  pou- 
ces cinq  lignes  de  longueur.  (A/.  Daubenton.) 

j8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de  huit 
pouces  lix  lignes.  ( M.  Daubenton.) 

J9.  La  main  en  général.  Dans  le  mandrill  mile 
que  M.  Daubenton  a obfervé , la  main  avoit  cinq 

ouces  de  longueur , depuis  le  poignet  jufqu'au 

out  des  ongles , 8c  cinq  pouces  iept  Irgnes  8c 
demie,  dans  celui  que  j'ai  difféqué.  Dans  celui 
de  M.  Daubenton , la  main  avoit  quatre  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  â l'endroit  du  poi- 
gnet , 8c  quatre  pouces  onze  lignes  dans  le  mien. 
{V.D.) 

60.  Le  earpe  en  général.  Le  carpe  du  fquélette 
dont  M.  Daubenton  s'eft  fervi  pour  fa  defeription 
des  os  du  mandrill  étoit  incomplet  ! le  quatrième 
os  du  fécond  rang  manquoit , 8c  il  n'y  avoit 
qu'un  troiCcme  os  lurnumcraite. 

d(î.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier OS  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ! il  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  Le  ttoifième, 
qui  étoit  le  plus  long  , avoir  deux  pouces  une 
ligne  de  longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 

67  8c  6«.  Les  doigts  en  général.  Il  y a cinq 
doigts  âthaque  main. 
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La  première  phalange  du  peuceavoit  neuf  lignes 
de  longueur  i la  fécondé  phalange  droit  longue  de 
cinq  lignes. 

La  première  phalange  du  troifième  doigt  avoir 
un  pouce  quarre  lignes  de  longueur  î la  fécondé 
phalange  éioir  longue  de  dia  li^es  i la  troifième 
avoir  lix  lignes  de  longueur.  ( AI.  Dauitnion.') 

7 1 . Voi  il  U cuifft.  Le  fémur  avoir  neuf  pouces 
deux  lignes  de  longueur.  ( M..  Dauitnion.  ) 

7a.  La  jambe  en  génital.  Dans  le  mandrill  mile 
que  M.  Daubentoii  a exjminé,  la  jambe  ètoir  lon- 
gue de  neuf  pouces  rrois  lignes,  depuis  le  genou 
jufqu'au  ralon  i Sc  de  onze  pouces  trois  lignes 
dans  celui  qui  a fait  le  fujet  de  mes  recherches. 
( K.  D.  ) 

74.  Le  tibia.  L’os  ribia  avoir  huir  pouces  une 
ligne  de  longueur.  (AI.  Daube  mon.  ) 

7 } . Le  péroné.  Le  péroné  ctoit  long  de  fept  pou- 
ces lix  lignes.  ( AI.  Daubenion.) 

76.  Le  pied  en  général.  Dans  le  mandrill  male 
qui  a été  difféqué  par  M.  paubemon , le  pied 
avoir  fepr  pouces  quatre  lignes  de  longueur , de 
puis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles  r 8e  feule- 
ment hx  pouce.s  deux  lignes  8e  demie  , dans  1 indi- 
vidu que  j'ai  examiné,  {b'.  D.) 

77,  Les  os  du  torfe  en  général.  11  n'y  avoir  quc 
fept  os  dans  le  tarfe.  ( AI.  Daubenion.  ) 


corps  trapu  & tris-wurculeux.  Tl  eft  peut-ftrc 
plus  fort  que  le  papion  ( Buffon.) 

Les  mufcles  éroient  généralement  conformés 
comme  dans  le  callitrichecon  doit  d’ailleurs  appli- 
quer i ce  finge  les  remarques  générales  que  les 
anatomilfes  ont  faites  fut  les  mufcles  de  cette 
clafle  d'animaux  -,  favoir  que  le  crotaphite  futpaffe 
en  volume  celui  de  l'homme  ; que  le  grêle  pal- 
maire eft  três-confidérable;  que  le  grand  dentelé 
s'attache  en  partie  aux  dernières  vertèbres  cervi- 
cales i que  le  mufcle  droit  du  ventre  fe  porte 
jufqu'en  haut  du  fternum  } que  le  pytiforme  naît 
du  coccyx;  qu’il  y a plufieuts  pfoas  ; que  le  mufcle 
qui  tient  lieu  du  biceps  dans  I extrémité  inférieure 
n'a  qu’une  tète;  & qu’enfin  le  gros  doigt  du  pied 
eft  environné  d’un  appareil  mufculaire,  femblable 
à celui  d’une  main.  (,  K.  D.  ) 

La  plupart  des  mufcles  de  l’extrémité  fupérieure 
furpaftoient  de  beaucoup,  pour  la  force  8c  le 
volume,  ceux  de  l’extrémité  inférieure  : cette  dit  ^ 
proportion  mérite  la  plus  grande  attention  de  la 
pan  de  l’anatomifte.  ( Ibidem.  ) 

rji.  Région  III.  Section  III.  Temporale. 

Le  mufcle  crotaphite  avoit  un  pouce  cinq  lignes 
8c  demie  d'épailTeut  dans  1a  région  des  tempes. 

( Ibidem,  ) 

IJ7.  RÉotON  IV.  Le  col.  Section.  I.  Cutanée. 
Le  mufcle  peaucier  ou  cutané  du  cou  étoit  très- 
étendu  ; il  fe  prolongeoit  jufqu'au  trapèze  : on  en 
trouvoit  des  nbres  fur  le  moignon  de  l'épaule  8c 
vers  les  premières  vraies  côtes.  ( y.D.) 


8 J.  Les  os  du  métatarft  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe , qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  étoit  le  plus  long  Sa  longueur 
étoit  de  deux  pouces  quatre  lignes.  ( M.  Dau- 
iemon.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Il  y a cinq 
doigts  d chaque  pied , comme  dans  la  main. 

85 . Le  pos  orteil.  Le  gros  orteil  étoit  fon  gros  ; 
la  première  phalange  avoit  neuf  lignes  de  longueur; 
la  fécondé  phalange  étoit  longue  de  cinqlignps. 

%6.  Lee  autres  orteils , particuliérement  le  doigt 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troifième 
doigt  avoit  un  pouce  deux  lignu  de  longueur;  la 
fécondé  phalange  étoit  longue  oé  neuf  lignes  , 8c 
la  troifième  de  quatre  lignes  8c  demie.  ( M.  Dau- 
beaton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InntTAais.IT  S. 

Ht,  Les  mnfiles  en  général.  Le  maMiill  a le 


180.  Région  IX.  Thoraehique  antérieure.  Le 
mufcle  grand  peéloral  s’étendoit  très-loin  fur  les 
mufcles  abdominaux.  Ç K.D.) 

i8fi.  Région  XIII.  Ledos  , la  partie  polérieure 
du  col.  Un  mufcle  cutané  occupoit  la  partie  laté- 
rale du  tronc  ; fes  fibres  étoient  parallèles  avec 
celles  du  très-large  du  dos , qu'il  recouvroit  ; il  fe 
joignoit  par  une  apoiiévrofe  au  tendon  du  grand 
peéforal , 8c  ils  s’inféroient  tous  deux  à la  lèvre 
externe  de  la  gouiicre  bicipitale,  les  fibres  du  cu- 
tané étant  placées  au-delTous  de  celles  du  peélo- 
ral.  Le  même  mufcle  fe  rencontre  dans  le  calli- 
triche  : on  le  trouve  aulfi.  avec  des  variétés , dans 
ptefque  tous  les  quadrupèdes  ; il  manque  dans 
l'homme.  On  peut  par  conféquent  le  regarder 
comme  un  des  premiers  caraéfères  anatomiques 
qui  éloignent  la  ftruéhire  du  finge  de  la  conforma- 
tion humaine.  ( V.  D.) 

Les  fibres  du  très-large  du  dos  fc  joignoient 
avec  l’anconé  interne,  comme  le  cutané  latéral  , 
donc  je  viens  de  parler , avec  le  grand  peâoral. 
( Ibidem.  ) 

Le  mufcle  rhomboïde  s'étendoit  jufqu’à  l’os 
occipital.  {Ibidem.) 
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107.  RtetoN  XXV.  AntfrUurt  du  iras.  Le  I 
conco-brichiil  ^loit  peu  confidérable.  ( liidtm.  ) 

Le  biceps  affroic  un  ventre  charnu  tré«-raillant, 
ainfi  que  la  plupart  des  mufcles  de  rexttdmJté  fu- 
péiieuie.  Çliidtm.) 

Particu/aritis  rtlativts  à la  marcfu.  Les 
mandrills  marchent  Tue  deux  pieds  plut  Touvent 
que  fur  quatre.  ( Buffon.) 

Mais  les  mufcles  couturier , droit  interne  8c 
demi  nerveux  , s'inlêrent  à la  jambe  plus  bas  que 
dans  l'homme  , de  forte  que  leurs  tendons  for- 
ment autant  de  cordes  qui  s’tmpofent  à ce  que 
la  jambe  sVtende  paifaicement  fur  la  ciiifle  ; d'oil 
il  r^fulte  que  le  mandrill  8c  tous  les  finges  en 
général  marchent  i demi  accroupis  8c  ne  font 
lamais  dans  une  parfaite  dation  i caraâcre  qui 
jes  dillingue  de  l'homme  . le  feul  des  animaux  qui 
fe  tienne  viaiment  deDout.  ( K.  D.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CiaevLarioir. 

Section  fr.emi8re. 

1 xS  Le  plrUarde  en  ginlral.  Le  péricarde  étoit 
adhérent  au  coeur  dans  toute  fa  baie.  ( M D.m- 
tenton.)  Cette  fttuâute  ctoit  fans  doute.  l'cITci 
d'une  maladie. 

t)4.  Le  «sur.  Le  coeut  avoit  quatre  pouces 
fix  lignes  de  circonférence  à fa  bafe  ; deux  poucet 
quatre  lif;'ies  de  hauteur,  depuis  la  pointe  jufqu'à 
la  naidance  de  l'attete  t'ulmunaire  s 8c  un  pouce 
huit  lignes  de  hauteur,  depuis  la  pointe  jufqu'au 
iînus  pulmonaire. 

xfi.  Sa  pointe  , la  direHion  de  eette pointe.  Sa 
pointe  étoit  dirigée  en  amère.  ( M.  Djaitnton.) 

Section  troisième. 

189.  llartere  aorte  en  ginlral.  L'aorte  avoit 
ouatre  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

( lA.  Daaientan.  ) 

FONTION  QUATRIÈME. 

StieeiaiLiTd. 

Section  première. 

JJ9.  Le  cerveau.  Ses  dimenjlons  Le  cerveau 
avoir  crois  pouces  de  longueur,  deux  pouces 
fept  lignes  de  largeur  , 8c  un  pouce  une  ligne  d'é-  j 
pailTeur.  (Af.  Dauienton.  ) 

57t.  Les  circonvolutions.  Les  circonvolutions 
de  cet  organe  m'ont  paru  moins  nombieufcs  & 
plus  larges  que  dans  rhomme.  {K.  D.) 
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j-75.  La  voûte  h trois  piliers.  Les  piliers  anté- 
rieurs de  la  vodte  étoient  beaucoup  plus  déprimés 
que  dans  t'honiine.  ( Jtidem.  ) 

J77.  La  eomt  d“ amtnan.  Les  cornes  d'ammOR 
fe  portoienc  de  haut  en  bas  , 8c  de  derrière  en  de- 
vant , en  fuivanc  une  pente  plus  rapide  que  dans 
l'homme.  ( Ikiaem.) 

579.  Les  couches  optiques.  Les  couches  op'iqiies 
étoient  réunies  vers  le  milieu  de  leurs  faces  inter- 
nes . par  une  fubftance  comme  gélatineufe  8c 
demi-tranfparcnte  , qui  occupoit  un  el'pace  trèl- 
conlidérable.  ( liidem.  ) 

(95.  La  commifure  antlrienre.  La  commifTure 
antérieure  avoit  plus  de  volume  8c  de  confiftance 
que  dans  l'homme  ( Ikiaem.  ) 

Section  deuxième. 

6çi.  Le  cervelet  en  ginlral.  Le  cervelet  avoit 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur,  un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur  , 8c  huit  lignes  d'épailTcur. 
( M.  Daukentoa.) 

604.  La  valvule  de  vieuffens.  La  valvule  dit 
cerveau  avoit  plus  de  volume  8c  de  confllaucc  que 
dans  l'homme.  ( K.  D.  ) 

Section  cinquième- 

618.  Le  fînue  longitudinal  fupirieur.  Un  trou 
ovale , fîtué  derrièie  l’os  coronal , établilToit  une 
communication  très-marquée  encre  le  fînus  longi- 
tudinal fupérieur , 8c  le  nez.  ( K.  D.  ) 

Section  sixième. 

843.  Les  nerfs  olfallifs.  Les  nerfs  oîfaélifs 
étoient  affez  fermes  , 8c  leur  cordon  médullaire 
étoit  .iccompagné  par  un  prolongement  de  fubllan- 
ce  corticj'e  , oui  s’étendoit  jufqu’à  leur  fortie  du 
crâne  i ils  palîdicnt  p.it  le  trou  ovale,  dont  je 
viens  rie  parler,  n*.  618. 

(Î4-F.  Les  nerfs  optiques.  Les  nerfs  optiques 
étoient  très  rapprochés.  ( Ikiitm.  ) 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  ginlral.  Les  yeux  avoient 
onze  lignes  de  longueur , d'un  angle  â l’autre , 
dans  le  mandrill  mâle  obfervé  par  M.  Danbcn- 
ton  , 8c  dix  lignes  dans  celui  qui  a été  le  fujec  de 
mes  recherches,  i P.D  ) 

L'ouveicuic  de  l'œil  étoit  de  quatre  lignes. 
( M.  Daukenton.  ) 

G a 
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Section  kuitièmï. 

8)  J.  Vortillt  txitrne  , fa formt , (/c.  Les  oreil- 
les ne  HilTctent  pss  beaucoup  de  celles  de  l'hom- 
me , quoiqu'elles  Toient  un  peu  pointues  dans  le 
haut  I elles  avoient  huit  lignes  de  longueur. 
( M.  Dauitaion.  ) 

Section  neuvième. 

Le  nei , qui  eft  tout  plat , ne  confille  plutôt 

u’en  deux  nafeaiix  ( Buffyn.  ) ; il  eft  ttès-petit 

idemj'aprii  Smith.),  & applatti  dons  toute  fa 
longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  onzièxie. 

878.  Le  corps  muqueux  , fa  couleur.  La  peau  de 
la  face  eft  violette  ou  bleuâtre  ; celle  des  fefles 
eft  de  couleur  de  fang.  (Bujftn.')  Aux  environs  des 
tumeurs  bleues  de  la  face, Ta  même  couleur  bleue 
êtoit  répandue  très  au  loin  ; cette  couleur  bleue 
ù retrouvoit  fur  la  peau  de  la  région  latérale  du 
tronc  vers  les  hanches.  Le  prépuce  & la  peau  de 
la  verge  étoient  d'un  rouge  cramoilï.  (,V.  D.) 

879.  Le  derme , ou  cuir.  Le  mandiill  â des  callo- 
£tés  fur  les  fefles.  (MM.  de  Buffon  b Daubenton.') 

88  J.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  face  , les 
oreilles,  le  dedans  des  mains  8c  des  pieds  font 
nuds.  ( MM.  de  Buffon  (i  Daubenton.  ) l.e 
lefte  du  corps  eft  couvert  d'un  poil  long , d'un 
brun  roufsâtre  fur  le  dos  , 8c  gris  fur  la  poitrine 
8c  fur  le  ventre.  ( Buffon.  ) Le  front , l'occiput , 
le  fommet  8c  les  côtés  de  la  tête  , la  face  exté- 
rieure des  bras  Sc  des  avant-bras  d'une  femelle  de 
mandrill , dont  M.  Daubenton  a décrit  le  poil  , 
étoient  de  couleur  mêlée  de  brun  8c  de  jaune  , 
légèrement  teint  de  verd.  Les  poils  avoient  alter- 
nativement du  brun  8c  du  jaune  verdâtre,  depuis 
leur  racine  jufqu'à  l'extrémité,  de  forte  que  chacun 
avoir  deux  ou  trois  tach'es  d'un  jaune  verdâtre. 
La  face  fupérieure  du  cou  , les  épaules  , la  face 
interne  de  l'avant-bras,  le  dos , le  haut  des  côtés 
du  corps  , la  croupe  , la  face  extérieure  de  la 
cuifle  , la  jambe  , & le  delfus  des  pieds  , avoient 
les  mêmes  couleurs,  mais  le  brun  y étoit  plus 
apparent  que  le  jaune.  Le  poil  du  delfous  de  la 
mâchoire  inférieure  Sc  de  la  gorge  , étoit  de 
couleur  fauve  rouffatre.  La  partie  fupérieure  de 
la  poirrine,  les  aiflelles  , la  face  intérieure  des 
bras , le  bas  des  côtés  du  corps , 8c  la  plante  des 
pieds,  étoient  de  couleur  cendrée  brune.  La  poi- 
tiine , le  ventre , les  aines  8c  la  face  intérieure 
des  ciiilTes  avoient  une  couleur  blanchâtre  , plus 
ou  moins  mêlée  de  jaunâtre. 

Dans  le  mandrill  mile  que  j'ai  difféqué  , le  poil 
du  fommet  de  la  tète  étoit  difpofc  en  manière  de 
toupet  i celui  des  jambes  8c  des  avant-bras  étoit 


long  8c  inégal , au  Heu  qu’il  étoit  court  & liffe 
dans  les  deux  individus  que  MM.  de  Buflon  8e 
Daubenton  ont  décrits.  Ceux-ci  étoient  dépourvus 
de  mouftaches  ; au  contraire  celui  dont  j'ai  publié 
la  ligure  en  avoit  de  très-grandes.  (W.D.) 

tt.^.Les  ongles.  Tous  les  ongles  font  noirs  8e 
plats.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION  CINQUIEME. 

Rtsfist  a Tso  et. 

tlÿ.  Le  larynx  en  ginéral.  Les  bords  de  l'entrée 
du  larynx  formoient  quatre  tubercules  , deux  de 
chaque  côté.  ( M.  Daubenton.  ) Ses  cartilages 
n'avoient  rien  de  particulier.  ( KD.) 

>9).  L'épiglotte.  L’épiglotte  étoit  mince  8e 
arrondiê.  ( M.  Daubenton.  ) 

901  8c  9CI.  L'ouverture  thyro  épiglottique  ; le 
fac  kyo-thyroïdien,  Au-deflbus  de  l'épiglotte  fe 
trouvoit  une  cavité  , laquelle  fe  terminoit  par  un 
conduit  qui  s'ouvroit  dans  une  poche  aflex  éten- 
due , 8c  que  l'on  pouvoir  facilement  gonfler  d'air  : 
étant  diftendiie  , elle  préfentoit  un  ovale  irré- 
gulier, rétréci  dans  quelques-uns  de  fes  points. 
Lorfque  l’animal  crioit  un  peu  fort,  ou  lorfqu'it 
fe  mettoit  en  colère  , on  voyoit  ce  fac  fe  remplit 
8c  fe  vuider  alternativement. ( K.  D.) 

90J.  La  glande  thyroïde.  Il  fembloit  au  pre- 
mier afpeâ  qu'il  y eût  deux  glandes  thyroïdes  ; 
en  recherchant  avec  foin,  je  me  (uisapperçu  qu'un 
prolongement  mince  8c  norifontal  en  réuniflbic 
les  deux  lobes.  Cette  glande  étoit  très-mince  ; 1& 
gonflement  & le  volume  du  fac  hyo-thyroidien 
s'oppofent  peut- être  â fon  acccoilfement.  (KD.) 

9ld,  917  8c  918.  Les  poumons  droit , gauche  ; 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  étoit  fehirrheux, 
au  point  qu’on  ne  pouvoir  pas  dillinguerfes  lobes. 

Il  y avoit  deux  lobes  â gauche  i l'antérieur  étoit 
divife  par  une  profonde  fciflïire  ( M.  Daubenton.  ) 

9 J7.  Le  censre  nerveux  du  diaphragme  Le  centre 
nerveux  du  diaphragme  étoit  épais  8c  peu  tranf- 
parent-  ( M.  Daubenton.  ) 

94a.  La  voix.  La  voix  du  mandrill  reflemble  i 
celle  d’un  enfint.  ( Erxleben.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtvisTtote. 

Section  pre.miîre. 

c)^t,.  La  bouche.  La  bouchc  eft  large.  ( Buffom 
Câpres  Smith.  ) 
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944.  Its  Ihns.  Lei  lèvres  font  très-minces. 

( tbidem.  ) 

jft.  La  cttvtU  de  la  bouche.  Il  y a des  abajoues- 
( Bufon.  ) 

0J4.  le  palais  { fes  rides.  Il  y avoit  fur  le 
palais  environ  huit  filions  > donc  les  premiers 
8e  les  derniers  ètoient  fort  irréguliers,  & avoient 
leurs  bords  difpofés  en  zig-zag.  Les  bords  ries 
autres  filions  écoient  convexes  en  devant  & in- 
terrompus dans  le  milier  Ju  palais.  ( M.  Dau- 
bentott.  ) 

Section,  deuxième. 

9f<>j  917  8t  Sî8.Z'»i  hyoïde,  fin  corps  , fes 
branches , fes  connexions.  Les  branches  de  l*os 
hyoïde  éroieot  difpofres  comme  dans  l'homme, 
mais  le  corps  de  cet  os  ctoit  épais  8:  fe  recour- 
boir  au  delius  du  conduit  qui  menoit  au  fac 
hyo-thyroiJicn  ( voyep  h/®'.  901  & <>01.  ) & qu’il 
lecouvroii.  Çy.D.) 

gfÿ.  La  langut  en  glnlral,  La  langue  écoit 
large  8e  épailTe  , excepté  à l'extrémité  , qui  avoir 
peu  d’épailfeur.  Elle  écoit  longue  de  trois  pou- 
ces 8e  large  d'un  pouce  ^ux  lignes  8e  fa  partie 
antérieure  avoii  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
le  filet  julqu’â  l’extrémité. 

pÉy  8e  956.  Ses  papilles  , fes  glandes.  La  lan- 
gue écoit  couverte  de  petites  papilles  , 8e  parfe- 
mée  de  petits  grains  ronds  8e  blancs.  Il  n’y  avoir 
qu'une  petite  glande  à calice  dans  le  millieu  de 
la  partie  poliéricure.(  M.  Daubenton.) 

Section  sixième. 

99(9.  L*eflomae  ,fa  fenaison,  lie,  L’ellomac  pa- 
xoifibit  s'étendre  plus  i droite  qu‘4  gauche.  Sa 
grande  circonférence  avoit  un  pied  neuf  pou- 
ces d'étendue  , 8e  fa  petite  circonférence  un  pied 
trois  pouces.  Le  grand  cul  de-fac  avoit  deux 
pouces  fit  lignes  de  profondeur.  L’extrémité 
pylotique  étoit  très-recourbée.  (MM,  Daubenton 
b y.D.) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  deux 
pouces  de  circonférence , 8e  le  pylore  deux  pou- 
ces fix  lignes. 

1000.  Ses  courbures , La  petite  courbure  de 
l'eftomac  avoir  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur, 
depuis  l’angle  que  formoic  la  partie  droite  de  cet 
organe  jufqu’a  1 oefophage  (M.  Daubenton.^ 

Section  septième. 

ion.  Le  canal  ineeflinal  en  général.  La  lon- 
gueur toulc  du  conduit  intcllmal , non  toin- 
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pris  le  ccecum,  étoit  de  dix-fept  pieds  , deux 
pouces. 

1015.  L'ineefiin  grêle  en  général.  Celle  des 
intefiins  grêles  , depuis  le  pylore  jufqii’au  cae- 
cum, étoit  de  quatorze  pieds  fix  pouces. 

Le  duodénum  croit  un  peu  plus  volumineux  d.ins 
quelques  endroits  que  les  autres  intcllins  grêles  , 
qui , tous  , avoient  i-peu-pres  la  même  grolTcur. 
Ils  étoient  minces  6c  blanchities  l’exccptioii 
de  l'ileum  , qui  étoit  rougeâtre. 

Le  duodénum.  Le  duodénum  fe  réplioit  en  de- 
dans au  foitir  de  l’eftomac  , 8c  s’étendoit  feu- 
lement jufqu'à  la  colonne  vertébrale,  fur  laquelle 
il  fe  recourboit  â droite.  Cet  iniellin  avoit  trois 
pouces  de  circonférence. 

Le  jéjunum.  Le  jéjunum  formoît  fes  circonvo- 
lutions dans  la  région  ombilicale  8c  dans  le  côté 
droit  fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  quatre 
lignes. 

L'ileum.  L’ileum  étendoit  fes  circonvolutions 
dans  le  côté  gauche  8c  dans  les  régions  iliaques 
8c  hypogafiiique.  Il  avoit  deux  pouces  fepe 
lignes  de  ciconférence  dans  les  endroits  les  plus 
gios  , 8c  feulement  deux  pouces  trois  lignes  dans 
ceux  ou  il  avoit  le  moins  de  volume.  (AL  Daaben- 
ton.  ) 

J OU,  Les  gros  intefiins  en  général.  Le  cœcum 
avoit  trois  bandes  tendineufes  qui  s’étendoient  de- 
puis l’extrémité  de  cet  intellin  jufqu’à  l’anus.  Le 
colon  8c  le  reâum  , pris  enfemble , avoient  deux 
pieds  huit  pouces  de  longueur. 

_ loix.  Le  caecum.  Le  coecum  étoitpiacé  dansie 
côté  gauche  8c  dirigé  de  devant  en  arrière  II  étoit 
gros  , court , 8c  arrondi  par  le  bout.  Cet  intellin 
avoit  autant  de  grolTeur  que  le  colon  dans  fon 
origine  | il  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  Ion-- 
gueur . cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence 
dans  l’endroit  le  plus  gros  , 8c  feulement  deux 
pouces  fix  lignes  à l'endroit  le  plus  mince. 

1024.  L'appendice  vermiforme.  II  n’y  a point 
d’appendice  vermiforme. 

• 1025.  Le  colon.  Le  colon  s’étendoit  d’abord 
à droite  ,fe  teplioit  à gauche , 8c  paflbit  fous  J’ef- 
tnmac  i enfuite  il  defeendoit  jufqu’au  pubis  , od 
il  fe  réplioit  à gauche  8c  fe  prolongeoit  en  de- 
vant pour  fe  joindre  au  reâum.  Il  avoir  cinq 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  aux  endroits 
les  plus  gros , 8c  feulement  deux  pouces  trois 
lignes  dans  ceux  oô  il  avoir  le  moins  de  volume. 

lOifi.  Le  relium.  L'intelHn  reâum  avoit  deux 

fiouccs  trois  lignes  de  ciconférence  près  du  co- 
on , 8c  trois  pouces  entiers  près  de  l’ânus. 
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1017.  Vanui , fa  pafitUa,  L'anns  cft  apparent 
& placé  , pour-ainfi  dire  , dans  les  lombes.  ( MM. 
de  Bufon,Dauienton(i  K.  D.)iilétoit  à dcu»  pou- 
ces ao-dcITus  des  parties  qui  couchoient  la  terre 
lotfque  l'animal  ctoic  alTis.  ( M.  Daukemun.  ) 

Section  uuiTitMi. 

to\X- Le  grand  Ipiflooa,  fon  it indue.  L'épiploon 
i'étendoit  depuis  l'cftomac  iufqu'au  pubis.  (,M. 
Vaainuon.  ) 

Section  neuvième. 

toai.  Le  fait  en  général , fapojîùon.  , be.  Le 
foie  étuit  liiué  plus  à droite  qu'a  gauche.  Il  avoir 
quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur  , cinq  pou- 
ces iix ligues  de  largeur,  de  un  pouce  dius  fa  plus 
grande  épailTaur.  Il  ctoit  d'un  rouge  pâle  en  de- 
dans 8c  au  dehors  , 8c  il  pefoit  huit  onces. 

IC+/.  Set  aivifiane  ,fet  latte.  Il  droit  divifé  en 
trois  lobes  , lavoir  un  grand  , qui  occupoit  le  mi- 
lieu , 8c  deux  petits  places  lut  les  parties  laté- 
rales de  celui  là  , 8c  qui  n'en  ctoienr  pas  l'cpaiés 
julqu'a  la  racine. 

Le  grand  lobe  croit  lui  même  partage  en  deux 
pâmes  inégalés,  par  une  iciirutc  dans  laquelle 
paiibit  le  ligament  luipcnioit.  La  puiiion  dioite 
oc  ce  lobe  croit  la  pms  grande. 

Le  lobe  dioit  ctuit  un  peu  plus  grand  que  le 
gauche,  8c  il  avoir  deux  ou  trois  pointes,  en 
tuime  d'appenuices  , placées  au-devant  du  lein. 

1054  8c  10)5.  La  vifcule  du  fcl  en  giniral  ^ 
fafituaùan  ,Ja  Jormi , Cet.  (•)  La  vcfi..uie  du  tici 
étoit  incruÜcc  dans  la  poition  dioiie  du  giaïul 
lobe  du  laie,  tlle  avoit  la  lurmc  d'une  poire  p^us 
étioite  dans  Ion  milieu  que  dans  Ion  petit  bout. 
Si  longueur  ctoit  d'un  pouce  neut  lignesi  Sc 
fon  plus  grand  aiamctre  cioit  de  lepe  lignes. 

IC67.  La  hile.  La  bile  ctoit  fon  épaiffe  , 8c 
de  couleur  brune  un  peu  veidàtic.  ( M.  üauten- 
ten.  ) 

• - 
Section  dixième. 

lO.'îS.  La  raie  en  grnirat , fa  fofuion  , ft  for- 
int , be,  La  rate  avoir  une  foiu.e  iiiargiilaitc 
allongée  ; la  pointe  etoit  en  airicre  8c  fa  bafe  en 
avant,  tlle  avoir  en  dedans  une  ctmleur  ruugeâ- 
tie,  bc  elle  pcfoit  une  once  un  gros.  iJans  l'individu 
^uc  fat  diiïcqué  , la  pointe  toimée  par  la  rate 
ctoit  moufle 

Sa  longueur  étoii  de  trois  pouces.  Elle  avoir 
M pouce  fia  lignes  de  largeur  dans  fon  extrémité 
Miférieure,  fia  lignes  dans  Ion  extrémité  fupétieute, 
& btuc  lignes  d'épailTeui  dans  le  milieu. 


Vivipares. 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général , fa  pofitéoH  , fie 
forme , (fc.  Le  pancréas  fe  trouvoit  placé  dan* 
la  courbure  du  duodénum.  11  étoit  court , épais  • 
8f  terminé  en  pointe  , à-peii  prés  comme  la  tare. 
11  avoir  fix  lignes  d'épaifl'eur.  ( M.  Dauienton.  ) 

J'y  ai  trouvé  deux  canaux  exetéteurs  qui  fou- 
vroient  dans  le  duodénum  prés  de  l'extrémité  dit 
conduit  cholédoque.  ( é'.  JJ.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La  SmcmSt/o  te. 

Section  deuxième. 

1094.  capfuUs  renalee.  Les  capfules  rena- 
iet  étoient  chacune  prefoue  aufli  grandes  que  U 
moitié  de  1 un  des  reins.  ( M.  Dautenton.  ^ L)an* 
le  linge  que  l'ii  diflequé , les  capfules  futtenaJes 
n croient  pas  aufli  grandes. 

MOI.  Lee  reine  en  général.  Les  reins  avoient 
un  pouce  cinq  lignes  de  longueur,  un  pour;  qua- 
tre lignes  de  largeur,  & neuf  lignes  depailrciir. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  rouie  fa  longueur. 

I loq.  Leur  finkofili.  Leuf  enroncemeiit  étoi't 
peu  profond. 

I I . 0.  Leure  paptllte.  Les  mimmelons  fe  téu* 
nifluicm  tous  les  uns  aux  aunes. 

iiii.  Le  bajpnet.  Le  baflinet  avoir  peu  d'é- 
tendue. 

III. '.  La  vefle  en  général , fa  forme  , bc.  L* 
vclfie  éioit  giofle  8c  en  forme  de  poire  -,  fa  grande 
citconlérence  éioit  de  dix  lignes,  8c  fa  petite 
citconfétence  de  huit  lignes.  ( M.  Dauiineon.  ) 

Section  troisième. 

1 1 1>.  Lee  fecréiione  particuliiree  ù eertaine  ani- 
maux. Le  mandrill  que  M.  Daubenton  à dif- 
féqué  asoit  une  odeur  très  appiochame  de  celle 
du  mufe , 8c  afléi  forte.  Cette  odeur  n'étoic 
pas  à beaucoup  prés  aufli  péncctanic  dans  l’in- 
dividu que  j'ai  dilTequé. 

FONCTION  HUITIÈME. 

CiieimaTioir. 

Lee  fexte  en  général.  Les  mandrills  ont 
une  violente  paflion  pour  les  femmes , 8c  ils  ne 
manquent  pas  de  les  attaquer  avec  fuccés  lorf- 
qu'ils  les  trouvent  à l'écart  ( Buffon  a'eprh  Smtek  )| 
ils  lime  toute  fois  moins  impudens  que  les  pa- 
pionL  ( Buffon.  ) 


<■)  J'ai  fait  éillMtc  WTK  uo  giaaé  loin  I«  glffitcm  TiCcim  éa  Moriiill  i ccadditint  panlirom  daiil  la  cgll»aiaa 
caecaua  loyak  do  fdtucai , eu  dana  nuo  uaiii  d'aaaioaic  & de  jhil«royliic  i ia  Iulia  artcdcl  pUncliti. 
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SieTlOM  PRBMltRE. 

11)1.  Lt  ftiu  mafeulia  ta  généra/.  Les  parties 
de  la  génération  avoient  beaucoup  de  rapport 
avec  celles  du  magot  dans  le  mandrill  mâle  que 
M.  Daubenton  a examiné  , & dont  le  corps  étoic 
en  grande  partie  corrompu. 

1 1 54.  Le  ferotum.  Lemandrill  différé  de  l’orang- 
outang  & du  pithèque  . en  ce  qu’il  a les  tclltcules 
pendans  fous  la  verge  & renfermés  dans  un  véri- 
taWc  fciotum.  D.) 

iid).  Le  gland.  Le  gland  étoic  fendu  â l'ex- 
trémité, & l’orifice  de  Turette  fe  trouvoit  au 
milieu  de  cette  fente.  Ses  bords  éioicnt  renflés, 
& forinoient  une  forte  de  champignon  au  bout 
du  gland.  ( M.  Dauieaion.) 

L'efpacc  membraneux  de  Turctre  avoir  beau- 
coup d'étendue.  {V.  D.) 

Les  véficules  fémioales  écoient  étroites  & al- 
longées. ( y.  D.) 

Section  troisième. 

iiyo.  La  vulve.  La  vulve  eft  faillame.  ( £rac- 
leben.  ) Elle  avoir  huit  lignes  de  longueur  t fon 
entrée  étoit  ficuée  â un  pouce  de  diftance  de  l'a- 
nus , & à un  pouce  du  clitoris.  ( M,  Dau- 
henton.  ) 

119t.  Les  grandes  livres.  Le  bord  de  la  vulve 
étoit  mince.  (_iHdem.  ) 

liÿj  , 1100  , 8e  1101.  Le  clitoris  en  général, 
fan  gland  , ii  fon  prépuce.  Le  gland  du  clito- 
ris étoit  environné  d’un  prépuce  8e  terminé  par 
une  forte  de  champignon  compofé  de  deux  lo- 
bes , comme  le  gland  dii  mâle.  Le  prépuce  te- 
noit  au  champignon  par  fa  partie  inférieure , 
mais  on  pouvoir  tiret  la  partie  fupérieure  du 
gland  du  clitoris  de  quelques  lignes  hors  du 
prépuce.  ( ibidem  il  V.  D.) 

« 

iioi.  L’urètre  en  général.  L’urètre  de  la  fe- 
melle avoir  neuf  li^es  de  longueur,  Sc  un  pouce 
de  circonférence.  (M..  Dauieneon.) 

1114.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit 
deux  ponces  une  ligne  de  longueur;  fa  cir- 
confétence  étoit  d’un  pouce  neuf  lignes.  ( ibidem.  ) 

11] 3.  La  face  interne  du  vagin  , fis  replis  ou 
rides.  Ses  parois  intérieures  rotmoicm  piulicuts 
rides  très-marquées,  (iétué/n.) 

La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
beaucoup  de  lappoïc  avec  celle  de  la  femme  j elle 
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avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur,  8e 
deux  pouces  de  circonférence  dans  fon  corps. 

( ibidem.  ) 

1114  8r  laaj.  Lp  col  de  la  matrice  t le  mu- 
feau  de  tanche  , ou  fon  oriSce  externe.  Le  col 
de  la  matrice  débordoit  dans  le  vagin  8e  avoit 
la  forme  d’un  mufeau  de  tanche  j fon  orifice  étoit 
oblong  8e  tranfverfal.  ( ibidem.) 

IX)).  La  cavité  de  la  mairke.  La  cavité  de 
la  mattice  avoit  peu  d’étendue.  ( ibidam.  ) 

IXJ4.  L’épaiffeur  de  fes  parois.  Ses  parois 
étoieiit  très  cpaiffiis.  ( ibidem.  ) 

tijf.  1Z41  , 1x4a  > LHi  & I44f-  ^ aornes 
de  la  matrice , fes  trompes  , leurs  contours  ti  leur 
pavillon.  La  matrice  n'avoic  point  de  cornes. 

Les  trompes  fortoient  du  corps  de  la  mattice  , 
parcouroient  une  ligne  combe  en  farinanc  des 
r.ig-zjg$,  8e  fe  terminoient  en  un  pavillon  qui 
I adhéroit  â l’ovaire.  ( MM.  Daubenton  (/  V.D.) 

La  ligne  courbe  que  parcouroit  chaque  trompe  _ 
étoit  longue  d’un  pouce  quatre  lignes.  { M.  * 
Daubenton. 

1 146.  Les  règles  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font  fujettes  comme  les  femmes,  â 
récotilement  périodique.  (Bufun) 

J’ai  lieu  de  douter  que  ces  écoulemens  foicM 
périodiques  {V.D.) 

I»47.  L’ovaire  en  général , fa  forme,  (te.  Les 
ovaires  étoient  fort  allongés,  très- étroits,  très- 
minces  , 8c  de  couleur  blanchâtre.  Ils  avoient  fiz 
lignes  de  longueur,  deux  lignes  de  largeur  8c 
une  ligne  d’épailTeur.  Al.Af.  Daubenton  (t  y.  D.) 

FONCTION  NEUVIEME. 

NüTAITSOtt. 

Section  première. 

1 304 . 1 30;  8c  I joé.  Les  mammetles . leur  nom- 
bre , leur  pojition.  Les  maminelles  font  au  oonir 
bre  de  deux. 

Elles  font  firuées  fut  la  poitrine  . une  de  cha- 
que côté.  ( MM.  Daubenton  , ErxJejun  (t  y.  D.) 

Section  oevxiême. 

1319.  Les  aliment  en  général.  Le  lIKindriil 
mange  généralement  de  tout , comme  la  plupart 
des  aiiires  ftnges  : il  fe  nouriit  de  fruits  , oc  poifr 
fon,  de  viande  Sec.  ÇBrxésbats.) 
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ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le  Papion. 

Le  Papion,  on  iakouin  proprement  dit.  Baf- 
foa , hirt.  nat.  XIV.  pag.  ijj. 

Le  babouin  : papio.  Briflbn,  reg.  an.  p.  151. 

PapiOf  (Sphinx)  facU  nigrâ  ^unguikus  aca- 
miaaiijy  natika)  talvis  purpureii.  Etxleben,ryft.  reg. 
an.  cl.  i.  g 5.  efp.  i. 

Simia  ftmicauàata  , ore  vikrijfato  , unguikus  acu^ 
tif.  Lini).  fyft.  nat.  6.  pag.  j.  n.  f. 

Simia  ( Sphinx.)  ftmicaudata , ore  vikriffato , 
unguious  acuminatis,  Linn.  fyft.  nat.  10.  i.  pag. 
ly.  n.  J. 

Simia  (SpHINX  ) femicauJata  , ore  vikrijfato  , 
vngaikus^auaminatis , natikus  ealvii,  Linn.  fyft. 
nat.  11.  I,  pag  jj,  n.  6. 

GÉNÉRALITÉS. 

Ce  finge  eft  originaire  des  contrées  brûlantes 
de  l'Afrique  & de  l'Indc.  ( ErxUken.  ) 11  ale  corps 
maflif  & raniaftc , les  membres  gros  & coutts. 

( tiuffon.)  Il  a la  tête  grofl'e  ( AL  Daakemon)  , 
un  très-gros  mnfeau  ( Baffon  ) , le  cou  gros  8: 
fort  court , la  poitrine  large  , en  comparaifon 
du  ventre  qui  eft  peu  étendu.  ( Af.  Daaientort.  ) 
Cet  animal  a trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur , 
lotfqu'il  eft  debout.  Il  patoit , ajoute  M.  dcUuf- 
fon  , qu'il  y a dans  cette  efpèce  des  races  encore 

Elus  grandes  , & d'autres  beaucoup  plus  peiiies. 

e papion  qu'il  a fait  defliner  ( plan.  XI  v ) eft, 
dit.il , de  la  petite  efpèce.  Ce  petit  papion  ne  | 
difTéroit,  difent  MM.  de  Buffbn  & Daubenton  , 
du  grand  papion  ( pl.  XIII.  ) , que  par  la  gran- 
deur (') , ce  oui  ne  venoit  point  de  l'aje  ; car  le 
petit  babouin  leur  a paru  adulte  comme  le  grand. 
C'eft  de  la  defeription  de  ces  deux  cfpèces  ou 
variétés  de  babouins  que  j’ai  extrait  les  détails 
anatomiques  renfermes  d-ins  la  table  fuivante.  Les 
obfetvations  relatives  au  petit  papion  concernent 
le  mâle  & la  femelle  dont  M\t  de  Duftbn  8e 
iAaubenton  ont  donné  la  defeription  ; mais 
celles  qui  ont  rapport  au  grand  babouin  , n'ap- 
partiennent qu'au  mâle , parce  que  je  ne  con- 
trois  aucune  dcicription  particulière  de  fa  femelle. 
Je  dois  avertir  que  c'eft  toujours  au  grand  pa- 
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pion  que  fe  rapporte  la  defeription  contenue  dini 
‘ *0“"*  qus  i<  n'indique  point 

l'efpcce  de  ces  animaux  dont  il  eft  parlé. 

Le  corps  entier  du  grand  papion,  mefuré  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'i 
l’anus  , avoit  un  pied  dix  pouces  fix  lignes  de 
longueur  ; 8r  celui  du  petit  papion  mâle  8c  de 
fa  femelle  , feulement  un  pied  cinq  pouces. 

Le  cou  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  lon- 
gueur dans  le  grand  papion  , iâ  deux  pouces 
quatre  lignes  dans  le  petit  i fa  circonférence  éioit 
d'onae  pouces  dans  le  grand  papion,  8c  feulement 
de  fept  pouces  dans  le  petit. 

iJans  le  grand  papion,  la  circonférence  du  corps 
prife  derrière  les  jam'oes  de  devant  étoit  d'un 
pied  cinq  pouces  (ix  lignes,  8c  feulement  de  onae 
pouces  dans  le  petit. 

Dans  le  grand  papion,  le  corps  avoit  un  pied 
deux  pouces  de  circonférence  devant  les  jambes 
de  derrière,  8c  feulement  neuf  pouces  quatre 
lignes  dans  le  petit. 

Le  grand  papion  pefoit  vingt  fix  livres  i le  pe- 
tit p.ipion  mâle  pefoit  neuf  livres  & demie  , 8c 
fa  femelle  feulement  huit  livres  quinie  onces. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossiiic^eTtox. 


Section  fr.emi£re. 

J 8:  4.  Les  os  de  la  tfte  en  ginirel,  La  tète 
eft  très-gtofTe  : celle  du  grand  papion  , mefurée 
avant  qu’on  la  dilTéquât , avoit  fix  pouces  fix 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiputi  celle  du  petit  papion,  mefu- 
rée dans  le  même  fens , n'avoit  que  quatre  pou- 
ces neuf  lignes.  La  tête  du  grand  papion  avoic 
un  pied  deux  pouces  de  circonférence  entre  les 
yeux  8c  les  oreilles  { celle  du  petit  papion  n’a- 
voit  que  dix  pouces  fix  lignes  dans  It  même 
fens. 

Le  bout  du  mufeau  avoit  fept  pouces  de  cir- 
conférence dans  le  grand  papion , 8:  feulement 
cinq  pouces  fix  lignes  daiu  le  petit  papion. 

Il  y avoit  entre  le  bou^ii  mufeau  8c  l’angle 
antérieur  de  l'ceil  trois  pouces  deux  lignes  de 
diftance  dans  le  grand  papion  , 8c  feulement  un 
pouce  dix  lignes  dans  le  petit. 

La  tête  du  fquélette  rcftcmbloit  plus  â celle 
du  mandrill  qu’à  celle  d'un  autre  finge  ; cepen- 
dant elle  étoit  un  peumoiiislongue  8c  plus  grolTe  : 
l'occiput  étoit  plus  renfle  par  la  partie  fupé- 


(*}  Efi.U  bien  cenain  que  le  petit  papion  dont  MSI.  de  Daifon  te  Daubenton  ont  parlS,  Toii  de  la  même  efpèce  que 
Je  |rand  babouin  } lodêpanJaionient  dee  dillîrencee  alTex  eoutiSêtablee  qui  exiUent  dan,  le  pelape  , ainlî  que  dam  Ici  pro- 
poitioQi  du  corpi  de  ces  deua  fortei  d'ajilmaue  , le  petit  papion  mile  a dam  fte  patttci  tututellei , un  caraâête  ttan- 
cbani , qui  le  diltlngue  toui.i.fait  du  grand  papion  | c’e/l  rabrenec  du  fetutum , qui  caiAe  au  coutraire  . Ce  qui  cA  tiêi- 
cunüdirabk  dam  le  babouin  de  grande  taille.  Nom  avoni  dêii  vu  ce  défaut  de  fciotumdaru  le  jocltu  êc  dans  le  pitbê- 
que,  qui  ont  les  tpAicala  cacbfa  fous  la  peau  au-delfus  du  publs.j  KtD') 

ticutï. 
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•lieure.  L’.itête  ofleore  de  l'occipitil  étoit  inter- 
rompue fur  le  milieu  de  l'os. 

Li  tête  du  fcjuélette  du  grand  papion  avoir 
fept  pouces  une  ligne  de  longueur  depuis  le  bouc 
des  mâchoires  jurqu'à  l'occiput.  La  plus  grande 
largeur  de  la  tète  dcoic  de  quatre  pouces  qua- 
rte lignes.  ( M.  Dauitnton.  ) 

Vos  frontal.  Voyei' ci-defloui,  n”.  II. 

7.  Vocctpital.  Voyez  ci-de(Tu$ , n<»^3  8c  4. 

1 1 . Les  es  dt  la  face  en  giairal.  Le  muieau  etoit 
tris-gros  8c  très-long  ( lillA,  de  Bufon  0 Djukea- 
eon.)i  les  orbites  fe  trouvoient  fituées  très-près 
l’une  de  l'autre  , 8c  leurs  bords  ètnient  fur  un  plan 
prefque  perpendiculaire  au  chanfrein  : ces  mêmes 
bords  étoient  plus  épais  que  dans  le  mandrill.  L'os 
frontal'ne  s'rlcvoit  pas  au-delfus  des  orbites,  de 
forte  qu'on  rie  difiinguoit  point  de  front  8c  que 
la  partie  fupérieure  des  orbites  étoit  au  niveau 
du  fommet  de  la  tête. 

Les  orbites  avoient  un  pouce  trois  lignes  de 
largeur , fur  dix  lignes  de  hauteur.  Elles  étoient 
éloignées  des  narines  d'un  pouce  8c  demi. 

La  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  onze 
lignes  de  largeur  â l'endroit  des  dents  canines. 

On  voyoit  des  filions  à côté  des  os  du  nez  5 
mais  ils  avoient  moins  de  largeur  8c  de  profon- 
deur que  dans  le  mandrill.  ( M.  Dauienton.) 

iy.  Les  os  propres  du  ne^.  Les  0$  propres  du 
nez  étoient  plus  courts  que  dans  le  mandrill.  Ils 
avoient  deux  pouces  de  longueur , 8c  deux  lignes 
de  largeur  dans  l'endroit  le  plus  étendu.  ( M. 
Dauienton.  ) 

ao-  La  mâchoire  Inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  cinq  pouces  fix  lignes . 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
pofterieur  de  l'apophyfe  condyloïde  ( M.  Dau- 
ienton. ) 

ai , ai , a)  Sc  a4.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  relTeftibloient  à celles  du  mandrill , pour  le 
nombre  8c  lafituation  ; M.Dzubenton  n'aapperçu 
oue  des  différences  très  - légères  8c  prefque  milles 
dans  la  forme  des  dents  de  ces  deux  animaux. 

Les  canines.  Les  canines  étoient  beaucoup  plus 
longues  8c  plus  greffes  à proportion  que  celles  de 
l'homme.  ( Bufon.  ) 

a8.  Les  verteires  cervicales  en  général.  • Les  apo- 
phyfes  des  vertèbres  du  cou  étoient  plus  pe- 
tites que  ccllei  du  mandrill.  ( M.  Dauienton.  ) 

fO.  Les  verMres  du  dos  en  général.  Il  y avoit 
*reize  vertèbres  dotfales.  ( M.  Daaienton.  ) 

Syf.  anuom.  des  Animaux,  Tom.  II. 
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3 1.  Lesveniires  des  lombes  en  général.  Les  vertè- 
I bres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fept  ( M. 
Dauienton.  ) 

33.  Vos  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
de  trois  fauffes  vertèbres . comme  dans  le  man- 
drill 8c  dans  le  jocko  ; mais  il  étoit  plus  renverlé  , 
8c  il  formoit  un  angle  moins  obtus  fut  la  colonne 
vertébrale.  ( M.  Dauienton  ) 

36.  Le  coccyx , ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
n'avoit  que  fept  pouces  de  longueur  5 mais  elle 
n'étoit  pas  entière.  Elle  s'élevoit  au  fortit  du 
corps  , 8c  elle  fe  recourboit  en  bas  8c  en  ar- 
rière par  fon  extrémité.  II  n'y  avoit  que  douze 
fauffes  vertèbres , mais  il  a paru  â M.  Dau- 
benton  qu'il  en  minquoit  plufieurs. 

Les  vertèbres  les  plus  longues  de  la  queue 
avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  ( M. 
Dauienton,  ) 

37.  Les  os  du  iajjln  en  génlral.  Le  baflin  avolc 
deux  pouces  cinq  lignes  de  largeur  8c  deux  pou- 
ces fept  lignes  de  hauteur.  ( M.  Dauienton.  ) 

j8.  L'os  innominé.  Les  tubérofités  des  osif- 
chion  étoient  beaucoup  plus  larges , 8c  leur  face 
beaucoup  plus  grande  que  dans  le  fquélette 
du  mandrill;  aulC  les  callofités  des  feffes  font 
plus  étendues  dans  le  papion  que  dans  les  au- 
tres linges.  ( M.  Dauienton.  ) 

40.  U fiemum.  Le  ftemum  n'étoit  pas  oflîfié 
en  entier.  ( M.  Dauienton.  ) 

4a.  Les  côtes  vraies  ou  fiernales  en  général.  Le* 
eôtes  vraies  étoient  au  nombre  de  huit  de  cha- 
que câté. 

44.  Les  côtes  faufes  en  général.  II  y en  avoit 
dix  fauffes  j cinq  de  chaque  côté.  ( M.  Dauien- 
ton. ) 

47.  Les  extrémités  engénéral.  Les  membres  font 
gros  8c  courts.  ( Bufon.  ) Les  jambes  de  derrière 
étoient  counes  , en  comparaifon  de  celles  de 
devant  8c  de  la  longueur  totale  de  l'animal. 
Les  pouces  des  pieds  étoient  auQi  fort  courts. 
( M.  Dauienton.  ) 

fl.  Les  clavicules.  Les  clavicules  étoient 
comme  dans  le  mandrill.  ( M.  Dauienton.  ) 

J 5.  L’omoplate.  L'omoplate  avoit  quatre  pou- 
ces cinq  lignes  de  longueur  : cet  os  étoit  plus 
allongé  que  dans  le  mandrill  , fon  côté  fupéricur 
étoit  auffi  plus  long.  ( liUem.  ) 

34.  Le  iras  en  général.  Les  bras  reffembioient 
à ceux  du  ' mandrill.  ( M,  Dauienton.  ) 
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JJ.  Vhumfrm.  I,*os  humériis  avoir  fept  pou- 
cv^  «luit  ligotas  de  longueur.  ( i»iarm  ) 

56.  Va\  ant-ir.n  tn  gér.êrj!.  L'avant- brae  étoit 
long  lie  huit  pouces  , fix  lignes , depuis  le  coude 
lufqii'au  poil-net , djus  le  grand  papiun  ; il  n'a 
voit  pue  lix  pouces  de  longueur  dans  le  petit 
papiofi. 

Les  05  de  l'avant  - bras  reffcmldoient  à ceux 
du  mandrill. 

J7-  I.'ni  du  coudt.  L'os  cubitus  avoil  huit  pou- 
ces dix  lignes  de  longueur. 

j8.  L’ot  du  ny  in.  Le  radius  étoit  long  de  huit 
pouces  une  ligne.  ( Ad.  Dauitnton.  ) 


71.  La  jjmit  en  gtaéral.  La  jambe  étoit  plus 
courte  que  dans  le  mandrill}  elle  avoir  huit  pouces 
trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon,  dans  le  grand  papion,  & feulement  fept 
pouces  dans  le  petit  papion. 

74.  Le  liiia.  Le  tibia  étoit  long  de  fept  pou- 
ces deux  lignes. 

7 S.  Le  peroni  avoit  fix  pouces  huit  lignes  de 
longuegr.  ( M.  Dauienton.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  fix  pouces 
quatre  lignes  de  longueur , depuis  le  talon  iufqu  aU 
bout  des  ongles , dans  le  grand  papion  s il  n'étoit 
long  que  de  cinq  pouces  dans  le  petit  papion. 


S 7-  La  main  en  général.  Dans  le  gtan  J papion , 
la  main__ avoit  quatre  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur, depuis  le  poignet  jufiiu'au  bout  des  on 
gles)  elle  n'étoit  longue  que  de  trois  pouces 
dans  le  petit  papion. 

Le  poignet  avoit  quatre  pouces  de  circonfé- 
rence dins  le  grand  papion,  ii  feulement  trois 
pouces  quatre  lignes  dans  le  petit  papion.  ( A/. 
Dauten  on.  ) 


77.  Les  os  du  larfe  en  général.  Le  taife  n'étoit 
compolé  que  de  fept  os.  ( Af.  Dauienton.  ) 

8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier 05  du  métatarfe  étoit  le  plus  court } il  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur. 

Le  iroilieme  os  du  métatarfe  croit  le  plus  long} 
Il  avoir  deux  pouces  deux  lignes  &:  demie  de  lon- 
gueur. ( M,  Dauienton.  ) 


60.  Lr  carpe  en  général.  Le  carpe  n'étoit  com. 
P )fé  que  de  dix  os.  Le  premier  des  os  furnumé- 
taircs  manquolt.  ( Af.  Dauienton.  ) 

C(i.  Les  na  du  métacarpe  en  particitUer.  Le  ore- 
inier  os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court } il  avoit 
im  police  trois  lignes  de  longueur. 

Le  troilîcme  os  du  métacarpe  , qui  étoit  le  plus 
long , avoit  deux  pouces  deux  lignes  Sc  demie  de 
langueur.  (Al.  Dauienton.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Il  y a cinq 
doigts  à chaque  main. 

éS.  Le  pouce  Ù fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  des  mains  avoit  huit  lignes  de 
longueur.  La  fecomle  phalange  étoit  longue  de 
quatre  lignes  S}  demie. 

ép.  Les  autres  doigts  . partituli'erement  celui  du 
miiieu.  La  première  phalange  du  troilîème  doigt 
avoit  un  pouce  une  ligne  &-d«uuc  de  longueur } 
la  féconde  phalange  étoit  longue  de  iTept  lignes  & 
lin  tiers , & la  iroilicnK  phalange  feulement  de 
cinq  lignes.  ( Al.  Duuieneon,  ) 

71 . L’os  de  la  euijfe.  L’os  fémur  étoit  plus  court 
que  dans  le  mandrill } il  avoit  huit  pouces  fept 
lignes  de  longueur.  ( M.  Dauienton.) 


84.  l^s  doigts  du  pied  en  général.  Il  y avoit  cinq 
doigts  a chaque  pied. 

8j.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
gros  orteil  croît  longue  de  huit  lignes,  & la  fé- 
condé phalange  de  cinq  lignes. 

86.  .^a  autres  doigts  , & parsiculiirement  celui 
du  milteu.  La  première  phalange  du  troilîème 
doigt  avoit  treuc  lignes  de  longueur}  la  fécondé 
phalange  cfoit  longue  de  huit  lignes  & demie  , te 
la  troilîcme  phalange  feulement  de  cinq  lignes  te 
demies  ( Al.  Dauienton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME, 
luiiijastiTi.  (*) 

t4i.  Les  mufcles  en  général.  Le  papion  ell  un 
animal  trapu  , dont  le  corps  ramafle  & les  mem- 
bres nerveux  indiquent  la  force  U l'agilité.  II  ett 
fi  puilTam  & fi  fort,  qu'il  viendroit  aifément  à bout 
d’un  ou  de  plufieurs  hommes , s'ils  ii'cioient  point 
armés.  ( Al.  de  Bufon.  ) 

Les  mufcles  de  cet  animal  rclTcmbknt  généra- 
lement à ceux  du  pithèque.  Vovci  la  table  anato- 
mique de  cette  dcrnièie  crpècc  de  linge.  ( F.  D.  ) 

m 

143*  *4^*  Région*  Il  f La  fact  tn geairal.  Sec- 


. iRfété*  fout  ce  litre,  loet  el»retViirirnt  pâfttcuti^rri , o— 

flou  oc  peuw  efpccc,  t<oM  j*ai  tu  occafioB  de  UiÜcijuct  un  ûUividu  adulte  , du  fexe  fcmuun.  (f*.  D } 


corcemen:  fculensejit  le  p4« 


Digitized  by  Google 


Première  ClafTc.  Le  Papion. 


59 


TIOV  V î InurmaxilUIrt.  la  jolie  cft  recouverte 
dans  une  grande  partie  de  Ton  étendue,  par  des 
cxpanfîons  du  mufcle  buccinateur , qui  lé  con- 
tinuent aufli  en  bas  & en  atiictc  fur  l'abajoue. 
( r.  J5. ) 

l$7,  RinioN  IV;  Le  col  en  devant.  SECTION.  I. 
Cutanée.  Le  mufcle  peaucier  a une  très-grande 
étendue.  11  eft  aufli  très  fort  on  très  épais,  prin- 
«ipalement  vers  le  menton.  ( K.  D.  ) 

184.  Région  abdominale.  Les  mufcics  du  bas- 
ventre  n'asoient  rien  de  particulier.  ( K,  D.) 

aop.  Région  XXVII.  La  face  interne  ou  anté~ 
rteure  de  l'avant-bras,  1 . Le  mufcle  palmaire  grêle 
etoit  comme  dans  le  linge  piihèque. 

a.  _I.es  miifcics  fublime  8e  profond  avoient  aufli 
la  même  iiructure  que  dans  ce  linge  ; c'eft  à-dire, 
que  le  pouce  n'a  point  de  fléchilfeur  propre  , & 
que  le  ten.lon  que  le  mufcle  profond  fournit  à ce 
doigt  fort  du  centre  du  paquet  tendineux,  8c  croifa 
le  tendon  de  celui  du  doigt  indicateur.  {V.D.) 


j'aponévrofe  qui  s'attacbe  à la  crête  des  os  des 
iles , 8c  qui  appartient  au  mufcle  grand  fefller  » il 
éioit  réuni  étroitement  avec  le  bord  externe  de 
ce  dernier  mufcle.  Il  ne  ptéfentoit  d'ailleurs  rien 
de  particulier  {V.D.) 

118.  Section  II.  i.  Le  mufcle  biceps  fc'mo-^ 
ral,  ou  le  long-v.ille,  n'a  qu'une  feule  tête,  comme* 
dans  le  pithcqiie  Si  dans  tous  les  autres  linges 
que  j'ai  eu  occ.ilion  de  düTéqiicr.  Ce  mufcle  étoit 
CH  tout  comme  dans  le  pithèque  , fi  ce  n'eft 
que  fon  extrémité  inférieure  étoit  plus  1-irge, 
3:  qu'elle  n'étoit  point  divifée  en  plufieurs  por- 
tions. Il  s'attachoit  inférieurement  à l'aile  liga- 
memeufe  externe  de  la  rotule  , & il  s'étendoitjuP-' 
qu’à  la  partie  moyenne  du  tibia.  {b'.  D.) 

VIO.  Région  XXXVI  Région  du  trou  ovalaire. 
Les  obturateurs,  ér  les  jumeaux.  Les  jumeaux 
contenoient  dans  lent  épiiflcur  le  tendon  du  muf- 
clc  obtur.neur  iiitctnc.  ( y.  D.) 

Le  pyriforme.  1!  n’y  avoir  point  de  mufcle  py- 
ri  forme  ou  pyramidal-  {y.  D.) 


I ta.  Région  XXX.  Face  palmaie  de  U main. 
Le  mufcle  palmaire  cutané  étoit  comme  dans  le 
pithèque.  ( K.  P.  ) 


Le  quarré  de  la  euijfe.  Le  quatre  OU  l’accelToiie 
des  adduéleurs  de  la  cuiffe  eft  aflez  charnu  5c  bien 
exprimé.  ( K.  P.  ) 


115.  Région  XXXI.  Région  iliaque  externe  , 
ou  feÿtere.  Première  couche,  1.  Le  mufcle  grand 
fefller,  ou  fdlier  externe , étoit  comme  dans  le 
finge  pithèque.  De  même  que  dans  ce  dernier 
linge , ce  mufcle  n'étoit  charnu  que  dans  fes  por- 
tions cocevgienne  3c  trochantcrieniie  c'eft-à- 
dirc,  vers  le  coccyx  Seau  deflus  duakd  tro- 
chanter : il  étoit  aponévtotique  dans  nr  telle  de 
fon  étendue  , 8c  cette  aponévrofe  , qui  s’attache 
à la  crête  des  0$  des  iles  , recouvre  le  luoycn- 
fefliet. 

L’attache  du  mufcle  grand-feflicr  au  coccyx  cil 
inteteeptèe  par  l'infetiion  d'un  des  mufcics  de  la 
queue.  ( y.  P.) 

• Deuxième  couche.  1.  Le  mufcle  moyen-feflicr 
étoit  femblable  à celui  du  pithèque  : il  avoir  plus 
d’étendue  & paroifloit  être  plus  charnu  que  dans 
l’homme  s il  s'infétoit  à toute  la  face  ext-etne  des 
os  des  lies  Sf  au  coccyx  î fon  attache  dans  cette 
dernière  région  étoit  interrompue  par  l'infertion 
d'un  des  mufcics  de  la  queue  , comme  celle  du 
grand- fellier.  (y,  P.) 

T rol/îème couche,  ij.  Le  mufcle  petit  feflier  étoit 
très-étendu  , mince  Sc  radié.  Il  n’orfroit  d'ailleurs 
rien  de  p.itticulicr.  ( K.  P.) 

iiy.  Région  XXXV  t F.xteme  b po/lérleure  de 
la  cuiffè.  bi  cTICi.'l.  I.  Superficielle  (i  fémorale. 
I . Le  mufcle  du  fafeia-Utta  s'inféroit  en  paicie  à 


121.  Région  XXXVII.  Face  antérieure  de  la 
jambe.  Les  mufcics  pimbicr  antérieur  , adduc- 
teur du  pouce  , exienfeur  propre  du  pouce  & 
extenfeur  commun  des  doigts,  reflembleiu  entière- 
ment  à ceux  du  finge  pithèque.  (y..O.) 

Les  mufcles  péroniers  n’offioicnt  de  même 
tien  de  particulier  ; ils  étoient  au  nombre  de  trois. 

1.  Le  long  , ou  |>eror.ier  du  pouce; 

2.  Le  moyen , ou  celui  du  tatfe , ou  peroniee 

peiforé;  • 

}.  Le  peronier  gicle  , ou  péronier  du  petit 
doigt , ou  perforant. 

lit.  Région  XXXVIII.  Face  pofiérieure  de  la 
jambe.  Les  mufcles  gallrocnemiens  , plantaire- 
giéle.  folaire  8c  poplité,  n’avolent  tien  de  pat- 
ticulicr.  (_y.  P.  ) 

^ Il  y a , comme  d.ins  le  finge  pithèque , deux 
'mufcles  long  fléchilfcuis . dont  les  tendons  font 
perforans  , outre  un  court  fléchilfeur,  dont  les 
tendons  font  perforés.  Je  les  ai  nommés  dans 
le  finge  pithèque  le  fléchilfeur  commun  , 8c  le  flé- 
thifltiir  du  pouce;  ce  dernier  cil  le  plus  pro- 
fond des  deux  ; il  fournit , comme  dans  le  pi- 
ihèque  , tiois  tendons  dont  un  pour  le  pouce,  un 
pour  le  trnilième  orteil,  8;  un  aucie  pour  le  qua- 
trième orteil. 

Il  2 
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le  murde  flcchiflcur  commun  fournit  autfi , 
comme  dans  k Hnge  piihèque , trois  tendons . 
l’un  pour  le  pouce,  l'autre  pour  le  fécond 
doigt , & le  troilîfme  pour  le  cinquième  doi^t. 

Les  attaches  de  ces  deux  inufcles  , leurs  in- 
fertions , SC  tous  les  autres  détails  qui  les  con- 
cernent étoient  de  même  que  dans  le  linge  pi- 
Hicque  f'oyij  la  defeription  anatomique  de  ce 
linge.  ( y.D.) 

aaf.  P articulfiritis relatives  à Unutrehe.  Le  pa- 
pion  marche  plus  fouvent  à quatre  qu’i  deux 
pieds. 

Il  grince  coniinuellemcnt  des  dents,  il  s’agite  8c 
Ce  débat  avec  colère.  ( Buffait.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Cesetrz^TSOjr, 

SsCTION  PRIMIIRI. 

Z}  f 8c  i}6.  Le  ceetir  , fa  ftuaiion  , fa 
forme.  Le  cœur  étoit  placé  au  milieu  de  la 
poitrine.  Il  avoir  lix  pouces  de  circonférence  L 
fa  bafe  i deux  pouces  neuf  lignes  de  hauteur  , 
depuis  1a  pointe  |ufqu’à  la  nailfance  de  l'artère 
pulmonaire  ; deux  pouces  de  hauteur  depuis  la 
pointe  jufqu’au  lânus  pulmonaire- 

1 jR.  Sa  pointe  , U direSion  de  cette  partie.  La 
pointe  du  cœur  étoit  dirigée  un  peu  à gauche. 
( M.  Datienton.  ) 

Ici  le  cœur  eft  moins  oblique  ; en  s’éloignant 
de  la  pofition  qui  lui  ell  propre  dans  l'homme, 
il  s’approche  de  la  direéhon  prefque  verticale, 
qui  eft  celle  des  véthables  quadrupèdes. 

Section  TROisitME. 

189.  L'artère  aorte  en  général.  L’artère  aorte 
ivoit  quatre  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. ( M.  Dauktnton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Seiesitiztri. 

Section  première. 

rp7.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  étoit 
très-convexe  dans  fa  partie  fuperieure  , Sc  fort 
épais  dans  le  milieu.  Il  recouvroit  le  cervelet. 

158.  Son  poids  ü celui  du  cervelet.  Le  cer- 
veau pefoit  trois  onces  fix  gros  8c  trente-deux 
grains , 8c  le  cervelet  quatre  gros  Si  trente-deux 
grains. 


Pf9.  Les  dimenjîons  des  différentes  parties  du  cer^ 
veau.  Le  cerveau  avoit  trois  pouces  quatre  li- 
gnes de  longueur , deux  pouces  lix  lignes  de 
largeur  , 8r  un  pouce  cinq  lignes  d’épailTeur. 

( fif.  Daul/er.ton.  ) 

Dans  le  cerveau  de  ce  linge  la  voAie  a trois 
piliers  eft  très  malfive  8c  les  reliefs  qui  font  pla- 
cés fur  fa  face  inférieure  font  très  - grofliets  8e 
très  - faillanrs.  Les  tubercules  quadrijumeaux  font 
très  volumineux  8c  les  nerfs  font  très-gros  relative- 
ment i la  malTe  totale  de  l’organe.  ( V.D.) 

ioi.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  dif- 
fétoit  de  celui  dei  autres  animaux  non  feulement 
pat  fa  pofition  , mais  aufli  par  fa  figure.  Il  n’y 
avoit  pas  fur  le  milieu  de  fa  furface  un  reborst 
tranfverfal  convexe  8c  arrondi,  mais  feulement 
une  arctc  qui  fe  continuoit  de  part  Si  d’autre 
avec  la  furface  de  ce  vifeère. 

Il  avoit  un  pouce  de  longueur , un  pouce 
dix  lignes  de  largeur,  8c  neuF  lignes  d'épaififeuc 
( M.  Daubenton.  ) 

Je  n’y  ai  point  trouvé  les  corps  rhomboîdaux; 
qui  manqiioicnt  autfi  dans  les  éminences  olivaires- 

La  valvule  de  vieuffens  étoit  formée  d’une  lame 
médullaire  fimple,  fans  aucun  autre  appareil 
pour  la  recouvrit.  ( y.  D.) 

Section  septième. 

78  t.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
petits  8c  placés  fort  près  l’un  de  l’autre.  Us  avoient 
fix  lignes  de  longueur  d'un  angle  à l’autre, 
dans  Te  grand  papion , 8c  fept  lignes  dans  le 
petit  i trois  lignes  8c  demie  d’ouverture  dans  le 
grand  à^on  , 8c  quatre  lignes  dans  le  petit. 
Il  n’y  a^W  que  fix  lignes  8c  demie  de  diftance 
entre  les  angles  intérieurs  dans  le  grand  papion  , 
8c  fept  lignes  dans  le  petit.  ( M.  Dauhenton.  ) 

Section  huitièeie. 

8jj.  L'oreille  externe,  fa  forme.  Les  oreilles 
n’étoient  point  bordées  ( MM.  de  Buffon  6/  Dau~ 
ienton.)  i elles  n’avoient  point  de  petit  lobe  j leur 
partie  fuperieure  fe  terminoit  en  une  petite  pointe. 
Elles  étaient  longues  d’un  pouce  quatre  lignes 
dans  le  grand  papion  , 8c  d’un  pouce  fix  lignes 
dans  le  petit.  ( M.  Dauieaton.  ) 

Section  NEuviiME. 

8<8.  Le  aej.  Le  nez  rcITcmblolt  à celui 
d'un  mâtin.  L’ouverture  des  narines  étoit  plus 
longue  que  dans  le  mandrill.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  mugueux  , fa  couleur.  Le  mu- 

feau , le  nex , les  oieilles  8c  le  deftdus  des  qua- 
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Première.  Claflc. 

ire  pieds  dtoient  noirs  i!:ns  le  ptand  & dans 
le  petit  papion.  Les  paupières  ètoient  blanches  , 
de  meme  que  les  ailLdles , le  bas  ventre,  les 
aines  , la  verge  ^ rcrotum  &:  le  périnée  ( Af. 
Dnuktnton,  ) ; les  Tefles  offtoicm  une  couleur  de 
fang.  ( M,  de  Bu  fou.  ) 

879.  Le  derme  , ou  cuir.  Le  papion  a de  hr- 
Ks  calloüiés  fur  les  fdTcs.  ( MM.  de  Bufon  ii 
Üaukcrttün,  ) 

Zi Les  diverfet  fortes  de  poiU.  Linnéus  s’ell 
trompé  en  do.juant  des  mnuftaches  à cet  ani- 
mal. C'ed  probablement  d'après  là  figure  de 
Gelherqu'ila  commis  cette  faute,  (üejfôn.) 

Le  niufeau  & le  tout  des  yeux  ctoient  nuds 
( M.  D tuhenton.  ) les  oreilles  l’étoient  aulfi  , 

de  -mé  ne  que  les  felTes.  ( MM.  de  Buffan  (i  Duu- 
temon.  ) Le  deflous  des  quatre  pieds  & les 
doigts  étoient  également  dégarnis  de  poils.  Il 
n'v  en  avoir  ptelquc  point  aux  paupières , ainfi 
que  fur  les  ailîelles,  fur  le  bas-ventte,  fur  les 
aines , fur  la  verge  , fur  le  ferotum  , & fur  le 
périnée.  ( Af.  Dauteniou.) 

Le  poil  étoit  long  8e  touffu  , d'un  brun  rouf- 
Htre , 8e  d'une  couleur  alTee  uniforme  fur  tout 
le  corps.  ( Buffon.  ) Il  avoir  environ  fix  pou- 
ces de  longueur  fur  l'occiput , fur  le  cou  > fur 
la  partie  antérieure  du  dos  . fur  les  épaules  6e 
fur  le  devant  de  la  poitrine.  Le  poil  des  autres 
parties  n'avoit  pas  plus  de  crois  pouces  de  lon- 
gueur. 

Les  couleurs  étoient  à-peu-prcs  les  memes  fur 
toutes  les  parties  du  corps.  Chaque  poil  offroit 
une  couleur  brune  noirâtre  3c  une  couleur 
aune  roulTàtre  , placées  fuccefiivement  depuis 
a racine  |ufqu'à  la  pointe  ; de  force  que  la  cou- 
leur de  l'animal  étoit  mêlée  de  brun  & de  jaune 
ToulIltTe,  qui  dominoit  lorfqu'on  regardoit  à une 
certaine  dillance. 

Dans  le  petit  papion  , mâle  8;  femelle , les 
couleurs  du  poil  étoient  prefquc  les  mêmes  fur 
toutes  les  parties  du  corps  ; elles  croient  roulfà- 
très,  avec  quelques  teintes  de  verdâtre  8c  de 
brun.  Cette  dernière  teinte  dominoit  fur  te  dos. 
Les  plus  longs  poils  avoient  environ  quatre  pou- 
ces & fe  irouvoient  fur  les  épaules,  furie  ca- 
Toc,  fut  le  cou  , fur  l’occiput  8c  autour  des 
oreilles,  qu'ils  auroiene  cachées  entièrement  , s'ils 
avoient  été  plus  touÈfus  ( AL  Duuienton.  ) , comme 
ils  cachoient  complettemenc  celles  du  grand  pa- 
pion ( Bü/'aa  , r.  XIV.  pl.  XllI.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une  cou- 
leur noire.  Ceux  des  pouces  étoient  larges  & 
plats.  Ceux  des  autres  doigts  étoient  plus  étroits , 
fort  longs  , crochus  8c  pliés  en  gouttière  fur 
leur  longueur.  ( Ai,  Dai^eaton.  ) 


Le  Papion,  6\ 

FONCTION  CINQUIÈME. 
JlssrruuTiOK, 

895.  L’épiglotte.  Les  bords  de  l'épiglotte  étoient 
échanctés  dans  le  milieu.  ( M.  Dauientan  ) ' 

901.  Le  fie  thyroïdien.  La  poche  hyo  thyroï- 
dlenne  étoit  très- peu  confidérable-  II  a fallu  dif- 
féquer  très-profondément , 8c  emporter  beaucoup 
de  tilfu  cellulaire  pour  la  découviir.  La  tunique 
qui  la  formoit  étoit  tranfparente , extrêmement 
mince,  d'un  tilfu  analogue  à celui  du  péritoi- 
ne , mais  plus  fin  8c  plus  tendre.  ( f'.  V.) 

911#,  917  8c  918.  Les  poumons  droit  £1  guu^ 
ehe  j leurs  dhïpons  ou  lobes.  Il  y avoir  quatre 
lobes  dans  le  poumon  droit , 8c  feulement  deux 
dans  le  poumon  gauche.  ( MM.  Daubenton  id 
y.  D.  ) 

Parmi  les  deux  lobes  du  poumon  gauche  , ce- 
lui qui  touchoit  au  cœur  étoit  fubdivifé  pro- 
fondément en  deux  portions,  (y.  D.) 

■ FONCTION  SIXIÈME. 

Diomstiok. 

Section  première. 

95 1 . La  cavité  de  la  bouche.  Le  papion  a des 
abajoues.  ( Buffpn  ) Ces  facs  ou  poches  étoient 
très-larges  8c  très-profond$i  leur  entrée  s’étendoit 
depuis  le  bord  antérieur  des  branches  de  la  mâ- 
choire inférieure  jufques  vers  la  première  dent 
petite  mojpire.  Ils  étoient  formés  pat  un  prolon- 
gement de  la  membrane  interne  de  la  bouche. 
Leur  face  externe  étoit  fortifiée  en  devant  par 
quelques  fibres  du  mufcle  peaucier.  ( y.D  ) 

9ft.  Les  dents.  Voyex  dans  l'oflification  , 
n*'.  ai  8c  fuivans. 

954.  Le  palais.  Le  palais  croit  traverfé  pat 
huit  filions  , dont  les  bords  étoient  interrompus 
dans  le  milieu  8:  divifés  en  deux  parties  conve- 
'xes  en  avant  ( Af.  Daubenton.) 

Section  deuxieme. 

9568c  958.  L’os  hyoïde  , fon  corps  , fes  conne- 
xions, Le  corps  ou  la  bafe  de  l'os  hyoïde  étoit 
très-large.  Cetté*  bafe  étoit  convexe  en  dehors  , 
comme  voûtée  , 8c  très-concave  dans  fa  face 
interne.  Cette  concavité  du  corps  de  l’os  hyoïde 
ajoute  â l'étendilc  de  la  poche  hyo-thyroïdienne 
Sc  paroît  même  former  â-peu  près  la  moitié  de 
la  grandeur  totale  de  cette  excavation.  J'ai  vu 
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C,z  Quadruphdes 

Jj  mrme  dirpofition  dans  le  fiiige  mandrill. 

( r.  D.  ) 

Ij  hngat.  î.a  lingMC  avou  troi<  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  » 5: 
feulement  un  (louce  dans  fa  partie  antciicurc  de- 
puis le  fllct  jufiiu’à  l'extrémité.  î».i  l.irgcut  étoit 
de  treize  lignes.  ( Jijulrentoa.  ) 

Scs  piipil.'ts , fil  g.’tiKjes.  Cet  or- 
gane étoit  paifemé  de  petites  papilles  & de 
grains  glanduleux . plut  nomlneux  fur  le  bout 
de  la  langue  que  dans  le  relie  de  fon  étendue, 
ir  y avoit  fut  la  p.ntie  pollétieurc  de  petites 
glandes  à calice  laiigées  en  file  près  des  côtes  , 
et  deux  grofles  g’..indcs  anifi  ^ calice  placées  à 
dix  lignes  de  dilbnee  de  l'épiglotte  & à cinq 
lignes  l'une  de  l'autre:  â égale  dillance  de  ces 
deux  glandes  & de  l'épiglotte  on  en  vovoit  une 
troifièine  un  peu  plus  petite  3c  de  couleur  noire. 

( Dauiintm.  ) 

Sectiom  cinqpié.\ie. 

9S8.  Vxfopkagt.  L’nefophage  avoir  fix  pou- 
ces un  quart  de  longueur  , depuis  fon  pavillon 
jafqu'à  l'diomac.  (KD.) 

Section  sixième. 

99Î.  L'efl-jtnec  , fj  fituatiai.  L'elloinac  étoit 
Ctué  plus  à droite  qu'à  gauche. 

9J-.  Sa  grandeur.  Il  étoit  grand  à propor- 
tion de  la  Mille  de  l'animal.  ( MM.  Dauicnwn 
D KO.)  Son  grand  ciil-de-fac  étoit  de  même 
trcs-étcndu.  ( K.  D.  ) Il  avoit  trois  pouces  de 
profondeur.  La  grande  circoi:férence  de l'eftomnc 
avoit  lin  pied  neuf  pouces  quatre  lignes  d'éten- 
due; 1.1  petite  citcenfeteucc  étoit  d'un  pied  trois 
pouces.  édL  Dauiemoa.) 

599.  Scs  orifitcs.  L'oiifice  cardi.ioHC  avoit 
deux  poticet  de  titconfétcncc  , & le  pylore  deux 
pouces  lix  lignes. 

1000.  Scs  eoaci'j'cs,  I a petite  courbure  avoit 
trois  pouces  d'étcnduedepiiis  l'angle  que  forme  la 
pattie  droite  jufqu'à  l'oefophage.  (df,  Djuicnion.) 

Section  s e p t 1 e,.m  e. 

.1011.  Le  canal  i'nitfi:nal  en  gcnir.iI.  Les  in- 
tellins  avoient  douze  pieds  de  longueur , dans 
leur  totalité  , fins  y compreSdre  le  cæcum. 
C M.  Dauàcnion.  ) 

Dans  l’individu  que  i’ai  diflVqué  , la  longueur 
totale  du  conduit  iuieltinal , fépaié  du  méfentére  , 
é'oit'dc  treize  pieds  fix  pouces,  mefuie  prife 
fut  les  imellins  vuides.  ( K.  D.  ) 


roi  3.  L'inufiln  pile.  Dans  !c  papîoii  que  ;'at 
difl'équé,  riiuclWn  gifle,  féparé  du  méfenicre  , 
étoit  long  de  dix  pieds  deux  pouces  depuis  le 
pylore  jufqu'au  cæcum.  DaiVL  l'individu  fut 
lequel  M.  Daubenion  a faitu  deferiptions , 
ceméme  iiueftin  n’avoit',  dit- il,  que  neuf  pieds 
de  longueur.  Les  intellifis  grêles  avoient  tous 
à-peu  près  la  même  grolfcur.  ( K-  D.  ) 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  au  for-, 
tic  de  rellonuc.  Il  avoit  deux  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence.  ( M.  Oauicnion.  ) 

Le  jéjunum  formoic  ces  circonvolutions  dans 
la  région  ombilicale  Sc  vers  les  côtés.  Sa  cir- 
conférence étoit  de  deux  pouces  neuf  lignes. 

( Dauhtmoa.  ) - 

L'ilcum  avoit  fes  circonvolutions  placées  dans 
la  région  ombilicale  , dans  les  régions  iliaques  3e 
dans  riiypogallre  , £c  il  aboutilToit  au  cæcum 
dans  le  coté  droit.  11  avoit  deux  pouces , neuf 
lignes  de  circonférencefdaus  les  endroits  les  plus 
gros  , 3e  feulement  deux  pouces  crois  lignes  aux 
endroits  les  moins  voiuiuineux.  ( M.  Dauhenton.  ) 

loai.  ^s  pas  intc/ii.ns  en  gcniml.  Le  colon 
& letcâum,  ptis  enfembte  , avoient  trois  pieds 
de  longueur  dans  le  papion  que  M.  Daiiben- 
ton  à décrit  ; ils  étoient  longs  de  trois  pieds 
quatre  pouces , d ins  l'individu  qui  a fervi  à mes 
rechctchcs.  Cette  différence  de  lougneur  vient 
peut  ctrî  de  ce  que  j’ai  eu  foin  de  détaihcr  trés- 
exaélcmcnc  le  méfentére  des  incelfins  avant  de 
le  meiticet)  au  lieu  que  M.  Daubenton  n'avoic 
peut  être  point  féparé  le  méfemête , ou  ne  l'a- 
voit  pas  enlevé  11  près  du  canal  iiitcflinal.  ( V.D.  ) 
% 

lovi.  Le  eacam.  Le  cæcum  étoit  fitué  dans 
le  côté  droit  , Bt  diiigé  de  devant  en  arrière. 
Il  étoit  gros,  c.jurt , 3c  avoit  une  forme  co- 
nique dont  la  pointe  étoit  inoulfe.  Cette  imef. 
tin  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur, 
(ix  pouces  dix  lignes  de  circonféience  à l'cndroii 
tep'us  gros  , & trois  pouces  trois  lignes  dans  f'eii- 
droit  lemoins  volumineux.  (M.  Daabcnton)  Les 
lecherches  que  j’ai  faites  fur  le  papion  que  j'ai 
été  a portée  de  difféquer  , confirment  ccsobfer- 
vations  de  M.  Daubenion  furl'intefim  cæcum 
de  cet  animal  : j'ajouietai  feulement  qu’il 
avoir  une  forme  pyramidale  triangulaire  . qu'il 
étoit  boflclé  comme  le  colon,  8c  qu'on' voyoit 
fur  fes  p:irois  une  continuation  des  trois  bandes, 
ou  colonnes  mufcui.aites  , qui  font  propres  à ce 
dernier  imtftiit.  ( K.  D.) 

I0i4.  V appendice  vcrm} firme.  1!  patoit  qu'il 
n’y  avoit  point  d'appendice  vctmifornic  ; le  fi- 
lencc  de  ^iM.  de  Bulfon  Sc  Daubenton  le  donne 
à penfer.  Cette  appendice  n’exilloit  point  dans 
l'individu  que  j’ai  difl'équé.  ( K.  D.  ) 

loaj.  Le  colon.  Le  solon  s’étendoit  d’abord 


. t 
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fi>  avant,  paffoit  de  droite  i gauche  fur  le«  in- 
U'Iliiis  grêles  , & f.iifoii quelques  circonvoltiliGns 
dans  le  côté  droit  avant  de  le  joindre  au 
teCium  II  ctoit  auffi  gros  que  le  cæcum  dans 
l'on  origine;  il  diininuoit  peu -à -peu  de  vu- 
liime,  dans  la  longueur  de  neuf  pouces;  en- 
fuite  il  devenoit  plus  étroit  dans  la  longueur  d'un 
demi  pied  , & enfin  il  redevenoit  plus  gros 
jufqu’aii  reflum  , mais  moins  gros  qu'à  fon  ori- 
gine. Cet  imeftin  avoit  fix  pouces  fix  lignes  de 
circonférence  aux  endroits  les  plus  volumineux,  & 
feulement  un  pouce  de  circonférence  dans  fts 
portions  les  plus  étroites.  ( M Djuitntoa.  )3Se$ 
b.indes  ou  colonnes  mufculanescioieni  très  fortes 
(h'.D.) 

lotfl.  Lt  rtlîam.  Le  rcûum  avoit  trois  pou- 
ces de  circonférence  près  du  colon , & quatre 
pouces  près  de  l’anus.  ( M.  Djuieiuon.) 

027.  L'anus  , fa  poftion,*  L’anus  fembloit 
être  fitué  beaucoup  plus  haut  que  dans  les  auties 
animaux.  ( ibUtm.  ) 

Section  huitième. 

to;i.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  s’éten- 
doit  juf'qu’au  pubis.  ( Af.  Dauhtnton.  ) II  def- 
eendoit  même  dans  le  petit  balfin  & iccouvroit 
entièiement  tous  les  iuteltiiss.  ( K.  D.  ) 

Section  neuvième. 

losfi.  Le  foie  en  général.  Le  foie  étoit  fitué 
un  peu  plus  à droite  qu’à  g.tiiche.  1!  avoit  ou.atre 

fiuuccs  huit  lignes  de  longueur , (êpt  pouces  une 
igné  de  largeur . & treiic  lignes  d’épaifTeiir  à 
I endroit  le  plus  èp.iis.  Sa  Couleur  étoit  d’un 
rouge  très  pâle  , tant  au  - dedans  qu'au -dehors. 
‘Il  pcfüit  onze  onces  lix  gros. 

1047.  Set  dhifcrj , fit  tôles.  Cet  organe 
étoit  compofé  de  ttois  lobes.  Le  plus  grand  oc- 
ciipoit  le  milieu , & il  étoit  divife  en  deux  par- 
ties par  la  feiflure  du  ligament  fufpenlbir. 

Le  lobe  droit  avoit  deux  appendices  à fa  par- 
tie fupérieure  , 'près  du  rein.  ( M.  Daulemon.  ) 
Dans  le  papion  que  j’ai  diffequé  , le  foie 
prèfentoit  généralement  la  même  conformation 
dont  on  vient  de  lire  les  détails;  mais  [c  n'ai 
point  vu  dans  le  lobe  droit  les  deux  appendices 
dont  M.  Daubenton  a parlé.  Indépendamment 
des  trois  lobes  principaux  que  cet  auteur  a re- 
marqués , j’ai  trouvé  auflj  dans  la  face  conc.ave 
on  inférieure  du  foie  le  lobule  de  Suigcl. 
(.y.D.)  : O 

1054.  La  vépcule  du  fiel  en  général.  La  véfi- 

culc  du  fiel  étoit  prcrqii’emièrcmem  incrulléc  dans 
h portion  droite  du  lobe  moyen  du  foie.  ( MM 
Daulensva  (d  K,  O.) 


loff.  Sa  fjtme. 
Çilidem) 


Elle  étoit  foit  allongée. 


tort;.  Rapports  du  con.iult  cyjiique  avec  te  con~ 
dais  hépatiuue.  La  réunion  des  conduits  hépari- 
que  .'ic  cynique  éioit  à-peu  pics  comme  dans 
l'homme.  ( y.  O.  ) 

1067.  La  aie.  La  liqueur  du  fiel  avoit  une 
couleur  verte  jaunâtr.-  ; elle  pefoiti  un  gros  & 
quarante  deux  grains.  ( M.  Daulemon.  ) 

Section  dixième. 

lofiS  & IC71.  La  rate  en  général,  fa  pofnio/t  r 
Ja  forme  , fes  rapports  avec  tefiomac  (/  avee  ré- 
P'^oon.  La  rate  étoit  fituée  deriièrc  le  grand 
cul-de-fjc  de  I eflom.ic  entre  ce  vifcète  & Je 
rein  gauche.  ( K,  £1.  ) 

Eile  avoit  trois  faces  longitudinales , comme 
d.ins  la  plupart  des  autres  animaux,  bon  extré- 
mité inléiieurc  étoit  la  plus  large  ; elle  diml- 

m‘:^i'r'^rvr‘’n  ‘■'ffieur  iufqu’.i  l’autre  extré- 
( Al  Ai.  Djuètnton  0 f^o  D,\  ' eljç  don- 
nmt  inflation  à l’épiploon  dans  fa  grande  feiffute’ 

tre  hgnes  de  longueur,  deux  pouces  deux  lignes 
de  ijfgcur  djns  fou  extrenmé  infefrieure . neuf 
lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  fupérieure  & 
neul  lignes  d cpailTeur  dans  le  milieu.*^ 

La  taie  étoit  d'un  rouge  pâle  au-dcliors  5: 
d un  rouge  noirâtre  à l'intérieur.  ’ 

Elle  pcioit  deux  onces  ttois  gros.  ( M.  Dau- 
atnton.  1 ' 

c • 

OECTÏON  onzième, 

I 07<î.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas-s’é- 
tendoit  depuis  le  duod.-num  jufqu’au  rein  gau- 
chc  . tiil  il  le  terminoit en  pointe  : foujutie  extré- 
mite  etott  beaucoup  plus  large.  Il  avoit  une  li- 
gne ûc  demie  d cpaifTeur.  ( M.  DauUmon.  ) 

fonction  septième. 

L t s SàcuiTsons. 
Section  deuxième. 

I loi.  X^es  ft:ns  en  général,  f « MÎfn  • * ♦ 
fiæé^us  haut  ou  plus  en  devant  quel°gaut!hé! 

Ces  organes  étoient  applattis  ; ils  avoient  trois 
''S"”‘’'!°'>gue;ir,  deux  ponces  un* 

teiiï'r'  • ■>  ■i»“'i«'.  ( «. 
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<Î4  Quadrupïdes 

nc8  , IIO»  & IIIO.  Ltar  fukflanct  conicult , 
l(tir  fuiftJKCt  rt^Ue  , Uuri  furi'Us.  On  dillin- 
guoii  ^ peine  les  diffetentes  l^bftances  des  reins 
& leurs  mammelons.  ( itidtm.  ) 

un.  Lt  iufflntt.  Le  badTinec  droit  fort  pe- 
tit- ( M.  Daubenton.  ) 

itif.  LUretkrc.  Les  uretères  n’avoient  rien  Je 
particulier.  {KD.) 

iii6.  LavtJlîe  en  gMrnl.  La  veflie  de  la  fe- 
melle du  petit  papion  avoit  un  alfei  grand  vo- 
lume & une  forme  ovoïde.  Sa  grande  circonfé- 
rence eîoit  de  di*  pouces  trois  lignes , & la 
petite  circonférence  de  fept  pouces  neuf  li- 
*gnes. 

D,ins  le  grand  papion  mâle  , la  grande  cir- 
conférence de  la  velfie  étoit  de  fix  pouces  , te 
la  petite  circonférence  de  quatre  pouces.  ( M. 
Dnuinton.  ) 

Dans  l’individu  que  j'ai  dilfcqué  , la  velCe  n'a- 
voit  rien  de  remarquable.  ( K.  D.) 

' FONCTION  HUITIÈME. 

G i H i n JT  I O K. 

lijo.  Lrr  ftxti  tn  générât,  » Le  babouin  pa- 
roît  coniiiiuellement  excité  par  celte  paflîon 
qui  rend  furieux  les  animaux  les  plus  doux  r il 
eft  infolemment  lubrique  , & il  affeéle  de  fe  mon- 
trer dans  cet  eut,  de  fe  toucher,  de  fe  fatis- 
fiire  feul  au  yeux  de  tout  Icmonde;  8c  cette  ac- 
tion , l’une  des  plus  honieufes  de  l’humanité  , 
& qu'aucun  animal  ne  fc  permet  , copiée  par 
la  main  du  babouà , rappelle  l’idée  du  vice  &r 
rend  abominable  Tafpea  de  cette  bête  que  la 
nature  paroît  avoit  particulièrement  vouée  à cette 
efpèce  d'impudence  ; car  dans  l’homme  elle 
a voilé  cet  parties  : dans  le  babouin  au  contraire 
elles  font  tout-â-fait  nues  8f  d’autant  plus  évi 
dentés  , que  le.  corps  ett  couvert  de  longs  poils. 

Il  a de  meme  les  fefles  nues , les  bourfes  pen- 
dantes, l'anus  découvert,  la  queue  toujours  le- 
vée : il  femble  faire  parade  de  toutes  ces  nu- 
dités , préfentant  fon  derrière  plus  fouvent  que 
fa  tète  , fur-tout  dès  qu'il  apperçoit  des  femmes , 
pour lefquellesil déploie  unetelle  clfiontciie  qu'elle 
ne  peut  naître  que  du  delîr  le  plus  immodéré. 
Le  magot  8e  quelques  autres  ont  bien  les  memes 
inclinations  | mais  comme  ils  font  plus  petits  ti 
moins  pétulans , on  les  tend  modelles  à coups 
de  fouet , au  lieu  que  le  babouin  ell  non  feule- 
ment incorrigible  fur  cela  , mais  intraitable  à tous 
autres  égards  ( Extrait  a<  M.  dt  Bufon.  ) 

Secti  on  premibrï. 

Sexe  mafeutin, 

1134.  Le  ferotran.  Dans  le  grand  papion,  les 


yivipares. 

bourfes  étoient  pendantes  8c  avoient  â-peu-prè» 
la  tneme  forme  que  dans  l’homme.  ( MM.  de 
Bùffon  & Dauberuen.  ) 

Dans  le  petit  papion  , 11  n’g  avoit  point  de 
ferotum.  ( M.  Djubenton.)  Remarque  qui  me  pa- 
toit  fiiilifante  pour  faire  regarder  ces  deux  linges 
comme  formant  des  efpèces  différentes. 

tJ}g.Let  tefiieutee  en  général.  Les  tefliculei 
étoient  très-volumineux  , en  comparaifon  de  li 
verge  : ils  avoient  un  pouce  trois  lignes  de  Ion 
gucur , dix  lignes  de  largeur  8c  fix  lignes  8c  de 
mie  d’épaifleur. 

mo.  Leur  forme.  Leur  forme  étoit  ovoïde. 

1I4I.  Leur  finiSurt  interne.  Lear  fubUanct 
intérieure  avoir  une  couleur  gtife  légèrement 
ceinte  de  jaune. 

1144.  L'épididyme.  L’épididyme  avoit  deu' 
lignes  8c  demie  de  largeur,  8c  demi-ligne  d'é- 
pailTcur. 

1145.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoient  longs  de  huit  pouces  fix  lignes  , 8c  larges 
d’une  demi  ligne  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  étendue.  ( JW.  Daubentun,  ) 

tlag,  ri{l  8:  lljv.  Les  véficules  en  géné- 
ral , leur  Jirudure  externe  & interne.  Dans  le  grand 
papion  , les  véficules  féminales  étoient  fort  éten- 
dues , & compofées  de  tuyaux  pelotonnés , oui 
avoient  jufqu’à  deux  lignes  de  diamètre.  Elles 
étoient  longues  de  deux  pouces  quatre  lignes  , lar- 
ges de  fept  lignes,  8c  cpailTes  de  deux  lignes  8c 
demie. 

Dans  le  petit  papion  , les  véficules  féminale» 
quoique  crès-petiie.s , avoient  des  tuyaux  fort  ap- 
parent. ( M.  Daubenton.  ) 

1 1 34.  La  verge  en  général,  fa  forme.  La  verge 
avoit  à-peu-près  la  meme  forme  que  dans  l'homme, 
dans  le  grand  8c  dans  le  petit  papion.  Celle  du 
grand  papion  avoit  trois  pouces  deux  lignes  de 
longueur,  depuis  la  bifurcation  des  corps  ca- 
verneux jnfqii’à  l’inferiion  du  prépuce»  fa  cir- 
conférence étoit  d’un  pouce.  ( M.  Daubenton.) 

lldi.  L'utiire.  L'utèttc  avoit  fept  lignes  de 
circonférence  dans  le  grand  papion  : ce  canal 
avoit  aiidi  fept  lignes  de  contour  dans  Ia4&- 
melle  du  petit. 

riéj.  Le  gland.  Le  gland  différoit  beaucoup 
de  celui  dr  l’homme.  Il  avoit  un  pouce  fept 
ligues  de  longueur , 8c  un  pouce  fix  lignes  de 
circonférence.  Il  étoit  tetminc  par  une  force 
de  champignon  qgi  avoit  huit  lignes  de  longueur 
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Tur  la  (?ce  fiipéreiire  du  «;lanH  , & feulement 
fix  lignes  fur  la  face  inférieure.  Ce  champi- 
gnon avoir  un  pouce  huit  lignes  de  circonfé- 
rence. Il  étoit  p.aintu  au  fommet , où  il  ctoit 
couvert  par  une  fente  alfei  profonde , qui  étoit 
l'oritice  de  l’urètre. ( Af.  Pauttnion.) 

1 1 <7.  Lj  gfanJt  profijti  , /ü  forme.  Il  y avoir 
prés  des  véficules  féminales  un  corps  long  d’un 
pouce,  large  de  cinq  lignes  8c  épais  de  trois, 
qui  étoiL  fur  l’urètre  , Sc  qui  a paru  à M.  Oaii- 
benton  erre  la  prollate , parce  qu’il  n'en  a pas 
, vu  d'autre. 

iifiÿ.  La  fi'uBare  interne.  Ce  corps  étoit  cel- 
lulaire 8c  prcfqiie  caverneux  ( en  le  comprimant 
il  en  eft  forti  du  lang.  ( M.  Dauienion.  ) 

1 177.  Vot  Je  U verge.  Un  petit  os  cylindri- 
. que  étoit  dans  le  gland  du  petit  papion.  Cet  os 
étoit  un  peu  courbé  dans  fa  partie  anterieure.  M. 
Daubctiton  préfume  qu’il  y en  avoir  un  pareil 
dans  le  gland  du  giand  papion,  mais  il  ne  l’a 
pas  vu. 

Section  troisième. 

Sexe  féminin.  , 

1187. 1.es  parties  génitoleiexternes  en  général.  Les 
parties  extérieures  de  la  génération  etoient  placées 
enarriète  au  deflbus  de  I anus  ( H,  Uaaienton  ) 
cette  difpoliiion  cil  une  fuite  nécelTaire  de  la  lon- 
gueur exce'Ttve  du  périnée  , que  .\I.  Daubenton 
dit  être  fitué  en  arrière  au-defl'ous  de  l’anus, 
comme  cela  exille  dans  le  plus  grand  nombre 
des  linges.  ( K.  D.  ) 

liço.  La  valve.  La  vulve  (♦)  avoit  trois  li- 
gnes de  longueur.  ( M,  Daaienton.  ) 

1161.  Les  gr,mjes  livres.  Il  n’y  avoit  point 
de  grandes  lèvres.  { y.  D.) 

iiq(.  Le  clitoris  en  général.  Le  clitoris  étoit 
placé  liir  le  bord  de  la  vulve  , 8c  il  s’avançoit 
au  - dehors  de  la  longucut  de  deux  lignes.  ( M. 
Daaienton.  ) 

Dans  l’individu  que  j’ai  dilTéqué  le  clitoris 
étoit  litué  i une  gi.tiule  dillaiice  du  vagin,  8c 
il  etoit  entièrement  lïpaté  de  cette  tlernière  par- 
tie > car  il  n’y  avoit  point  de  fente  ou  de  vulve- 
iy.D.) 


1104.  Le  méat  arinaire  , ou  Forifee  Je  Faritre  Je 
la  femelle.  L'orifice  de  l’urcrre  fe  trouvoit  au- 
dedans  du  vagin  , à huit  lignes  de  d'Ilance  du 
bord  de  la  vulve.  ( MSI.  Daaienton  Ù y.  D.) 

1114  8c  III J.  Le  vagin,  le  vagin  s’ouvre 
immédiatement  au  ■ dehors  , au  lieu  d’avoir  fon 
orifice  caché  entre  deux  grandes  lèvres  , comme 
il  l’ell  d.ans  la  femme  ; car  il  n'v  a point  de 
vulve  à proprement  parler.  { y.  D.) 

Le  v.igin  avoit  deux  pouces  ftpt  lignes  de 
longueur,  8c  un  pouce  trois  lignes  de  citconfc» 
rence  ( M.  Daaienton.  ) 

iii8.  Sa  face  interne.  Sa  portion  inférieure . 
ou  Celle  qui  étoit  comprife  entre  les  bord»  de 
la  vulve  8c  l’orifice  de  l’urètre , furmoit  ties  ri- 
des longitudinales  très-grolTei.  Le  telle  des  pa- 
rois internes’  du  vagin  écott  tuberculeux  , 8c  les 
plus  gros  tubercules  fe  tmuvoient  près  de  l’o- 
rifice de  la  matrice.  ( M.  Daaienton,  ) 

lia  J 1x14.  Le  matrice  en  général,  fon  col, 
&e.  La  matrice  étoit  applattie  , allongée , 8c 
éclunrrée  dans  fon  bord  fupétieiir  ou  anterieur. 
(iW.  Daaienton.)  Elle  fe  lapptochoit  beaucoup 
lie  celle  de  la  femme  par  fa  forme  8c  par  celle 
de  les  annexes.  ( y.  D.  ) 

Le  cou  Sc  le  corps  de  cet  organe  avoicnt 
nenflignes  de  longueur  i lacircoiifciencedu  corps 
étoit  de  huit  lignes.  ( Af  Daaienton.  ) Le  col 
ctoit  très  ptolongc.  (^y.D.) 

lajy.  Les  cornes  Je  la  matrice.  Il  n‘y  avoit 
point  de  cornes.  (A/.  Daaienton.)  Dans  un  in- 
viivldu  que  j’ai  dilféqué  il  ny  en  avoit  point; 
mais  des  tciiflcmens  , fituf  s aux  anelcs  de  la  ma- 
trice , en  od’iuieiii  la  trace.  ( K.  D.) 

1145.  Les  trompes  asérines  , leurs  contours  (t 
replis.  Les  trompes  ne  diffcioicnt  de  celles  de 
la  femme  qu’en  ce  qu’elles  fm  miient  plufictirs 
zigs  Z.1ES.  {SIM  .Daattenton  ff  K.  D.jLa  longueur 
de  la  ligne  courbe  qu  elles  parcoiitoienc  étoit 
d’un  pouce  fix  lignes.  ( M.  Daaienton.  ) 

lZ4f.  Lear  pavillon,  EUcs  aboutilToient  i un 
pavillon  qui  tenoit  à l’ovaire , nyis  qui  ne  l’en- 
couroic  pas  comme  dans  le  magot,  jj  M Daaôen- 
eon.  ) 

1X46.  Les  régies  ou  écoulement  périoJiqae,  La 
femelle  du  papion  efl  fujette  , comme  la  femme  , 
à l'évacuation  périodique.  ( ) 


(•)  Tout  ce  oui  eft  contenu  dani  cette  tjbic  for  le  fexe  féminin , ns  concerne  que  U femelle  du  petit  pipiun  ; , 

M.  DeuUeuion  n dtiréqiié  deut  îiidtvidue  de  cette  dernière  elpéce  de  babouin,  i’un  inâ.o , 6c  lauue  icm.ile.  Celui  quo 
J'ai  eu  occaGun  d'examiner  , étoit  xuiG  , comme  |e  l'ai  dé|f  dit  , de  U petite  cfpécc  fs  da  fcic  «muiiu. 

Syp,  antuom.  des'  Animaux.  Tons,  II,  x 
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J'ai  lieu  de  doutet  que  cet  écoulement  foit  pé- 
liodique.  ( K.  D.  ) 

tl^7,  hts  ovttitts  , l^r  formt  j &c.  Les  ovai- 
re» avoient  forme  oun  rein  plat  te  une  cou- 
kiir  blanchâtre.  Ils  étoient  longs  de  quatre  li- 
gnes , larges  de  deu»  lignes , Se  épais  d’une  11 
gne.  ( M.,  DauSenton,  ) 

Dans  l’individu  que  j'ai  dilTéqué  , ces  organes 
n'avoieiit  rien  de  remarquable.  ( KD.) 

Section  ciuatrieme. 

1XJ4.  conception  J fes  particu/^irirts.  Quel- 
que violente  que  foit  la  paflinndcces  animaux  , ils 
ne  produilent  pas  dans  les  climats  tempérés. 

( Buffon.  ) 

Section  cinquième. 

lajS.  hi  nombre  des  foetus.  La  femelle  ne 
produit  ordinairement  qu'un  petit  iBufon.)  , quel- 
que fois  elle  en  fait  deux.  ( Erxleien.  ) 

FONCTION*  NEUVIÈME. 

I 

Ncrr»/Tiox. 

Section  première. 

ijoj.  La  UBation  en  ginérai.  La  femelle  porte 
fon  petit  entre  fes  bras , 8c  attaché  pout-ainü-dire 
àfamammelle.  {Bn^on.) 

1504,  1 5OJ  8c  IJ  06.  Les  mammelles  , leur 
nombre  , leur  poftion.  11  y avoit  deuxmammel- 
les  ( MM.  Daubenton  (p  r.  D.  ) 

Elles  étoient  fituées  fut  la  poitrine  , une  de 
chaque  côté,  (^ibidem.) 

Section 'deuxieme. 


p^ivlpares. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  M a I m o n. 

Le  Maimon.  Buffon , hift.  nat.  XIV , p.  lyf»,' 
pl.  19. 

Papio  ( NemESTRINA  ) fubbarbalus  , grifeus  , 
iridibus  brunneis  , nalibus  ealvis  , cttudà  nudi  , 
eontortuplicatà.  Erxieben . fyll.  regn.  m.  cl.  r , 
g.  y , efp.  4 , pag- ao. 

irmiJ  (Nemestrina)  femicaudata,  fuhharbata^ 
grifta , iriûiius  hrunntis  ^ luittbus  calvis.  Lmn.  fyih 
nat.  iz.  I.p.  is  , n.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

(jE  linge  e(l  originaire  de  Sumatra  Sc  du  japon  } 

M.  de  Bu6fon  préfume  qu'on  le  trouve  aufli  dans 
les  autres  provinces  de  l'Inde  méridionale. 

La  conformation  fingulièie  de  fa  queue  , qui  eft 
courte  , grolTe  à fon  origine  , très-menue  a l’extic- 
mité , prefque  tout-à  fait  dépourvue  de  poils , 8e 
récoquilice  en  deflous  comme  celle  d'un  co- 
chon , forme  un  catacicre  tratKhant . très  propre 
â le  faire  reconnoiire  ( Bufon  (i  Daubenton.  ) j 
c'ell  pourquoi  les  Anglais  l’ont  nommé  le  linge  à 
queue  de  cochon. 

il  efi  â-peii-ptès  de  la  grandeur  du  magot;  il 
a deux  pieds  ou  deux  pieds  8c  demi  de  hauteur 
iorfqu’il  elf  debout.  ( Bufon.  ) L’individu  que 
MNl.  de  Buffon  8c  Ü.iubemon  ont  décrit , avoit 
un  pied  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'anus;  le  col 
étoit  long  d'un  pouce  huit  lignes , 8c  avoit  lix  , 
pouces  lix  lignes  de  circonférence.  Le  corps  avoit 
I onze  pouces  cinq  lignes  de  ciiconfcrence  dans  U 
région  des  ailfellcs , 8c  huit  pouces  lix  lignes 
, devant  les  jambes  de  derrière,  t M.  Daubenton.  > 
Prefque  tous  les  details  anatomiques  que  fai  in- 
férés dans  cette  table , fc  rapportent  à ce  Icul  in- 
dividu. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O $ s I r e c AT  I O le. 


1)19.  Les  ttlimens  en  ginérni . Le»  papions 
ne  font  point  des  animaux  carnalTiefs , ils  fe  nour- 
jilTcnt  principalement  de  fruits  , de  racines  8c 
de  grains  C Bufon.  ),  de  végétaux  (£r*érécn.  ) 

J'ai  vu  , dit  Kolbe , qu'ils  ne  mangent  ni 
poifl'ou  ni  viande , lï  elle  n'a  été  première- 
ment cuite  , Sc  accommodée  de  la  manière  dont 
les  hommes  la  mangent  ; alors  ils  l'avalent  fort 
avidement  ».  ( Dejcripiion  du  cap  de  Bonr.c-tjpc- 
ranec  T.  111.  puf.  jp  bd  fuivantes.) 


Section  frémi  Ere. 

; 8c  4.  Les  os  de  la  tite  en  giniral.  La  tète 
ell  grolle â proportion  du  corps  ( M.  Daubenton)  ; 
mais  le  mufeau  ell  encore  plus  gros  8c  plus  large 
relativement  â la  grolTeur  de  la  tète  {MM.  de 
Bufon  it  Daubenton.  ) ; il  cil  gros  8(  long  comme 
dans  les  babotims.  {Bufon.) 

IL  a tète  non  déchatnée  avoit  quatre  pouces  dix 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput  ; lix  pouces  deux  lignes  de  cii- 
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conférence  au-deflouî  des  yeux  , Si  huit  pouces 
deux  li(;nes  de  circonférence  dans  le  bouc  du  mu- 
fc  iu.  I!  y avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  diftance 
entre  le  bouc  du  mul'eau  8c  l'angle  interne  de 
i'œil . & fept  lignes  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux  s la  circonférence  de  la  tête  , 
entre  les  yeux  & les  oreilles , étoit  de  dix  pouces 
deux  lignes,  c -W.  Ojuicnion.  ) 

I. a  tête  du  rquélerte  avoit  quatre  pouces  cinq 
lignes  8c  demie  de  longueur , depuis  le  bout  des 
mâchoires  jiifqu'à  l'occiput  i fa  plus  grande  lar* 
gcni  écolt  de  deux  pouces  fept  lignes.  Le  crâne 
étoit  beaucoup  plus  grand  que  drus  le  macaque  i 
les  arêtes  de  l'occiput  éroient  auflî  moins  faillan- 
tes  ( M.  DauSc-uan  );  les  boids  fupérieurs  des 
orbites  , mioique  fort  gros  & très  - élevés  , 

( MM.  dt  BjJIv  Sf  Diiuieaton)  , l'étoicnt  moins 

UC  dans  le  macaque.  La  mâchoire  fupcticurc 
toit  large  d'im  pouce  quatre  lignes  â l'endroit 
des  dents  canines  a il  y avoit  fept  lignes  8c  demie 
de  dÜlance  ent>e  les  nibites  Sc  l'ouverture  des 
narines.  Les  nrbiies  avnient  un  ponce  de  laigcur 
Si  dix  lignes  Je  laatiteut.  ( M Daulxman.) 

y.  Vos  fronial,  Voyci  ci-dclfus,  n“*.  j 8e 

7.  Voecipital,  Voyez  n“.  J 8c  g. 

I I.  Lis  os  de  /a  face  engdntral,  V oy.  noi.  ) 8e  4. 

17.  Les  os  propres  du  ney.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  neut  lignes  8c  .lemic  de  Inrtgueur, 
une  ligne  & detnie  de  laigcut  dans  l'cradroit  le 
plus  large  ( M.  Dauieaeon.  ) 

ao.  Lu  mâchoire  fnftrieurt.  Les  angles  q^tie  for- 
ment les  branches  de  la  mâchoire  intérieure 
cioient  moins  arrondis  que  datas  le  macaque. 

{ M.  Dauhenton,  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des  dents 
étoit  de  trente-deux.  {M.  Dauienion.) 

U.  Les  dents  incijîves.  Les  deux  tncilives  du 
milieu  de  chacune  des  mâchoires  étoicnr  plus 
larges  que  celles  du  macaque.  ( iiiaeir..  ) 

11.  Les  Canines.  Les  canines  étorent  três- 
perites  ; elles  n'étoient  pas  plus  longues  à pro- 
portion CUC  les  autres  ( M.  Dauèenton  ) , ni  q;:c 
celles  de  I homme  ( Buffun  ) ; lertr  longueur  étoit 
de  trois  lignes  8c  demie.  ( Al.  Dauienion.  ) 

50.  Les  vertiires  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres durfalcs  rcITcmblnieni  à celles  du  macaque, 
porar  le  nombre,  la  forme  Si  les  articulations ( 
mais  les  trous  cloicm  plus  grands.  ( Al.  Dau- 
btmou.  ) 


Le  Malmon.  Cj 

5 1.  Les  vertiires  des  lomits  en  général.  I c S ver- 
tèbres des  lombes  lelferubloient  aulli  à celles  du 
macaque , fous  tous  les  rapports  énoncés  dans  k 
n“.  précédent.  ( Al.  Danienton.) 

^6.  Le  eoecyx  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
ell  gro^e  dans  fon  origine  , très  menue  dans  fon  ' 
extrémité,  fie  conroumée  en  deflntis  comm  telle 
d'un  cochon  ( A/Al.  de  Bagou  b D.ioien  <n.)  5 
elle  a cinq  à fix  pouces  de  longueur.  ( Bafl'a.  ) 
Celle  de  l'individu  que  MM.  de  Ruifon  Sc  Oau- 
hentoi:  ont  décrit,  avoit  cinq  ponces  quatre  'innés 
de  longueur  : elle  étoit  cnmpofée  de  vin  t ou 
vittgt-une  faiifl’cs- vertèbres  , dont  les  trois  ou 
quatre  dernières  étorent  extrêmement  petitet  r les 
autres  étoient  également  très  courtes  ( Ics.plus 
longues  n'avoient  que  trois  lignes  de  longueur. 

( Al.  Daaientou.  ) 

57-  Le  hafm  en  général.  Le  baflin  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  largeur,  8c  un  pouce  onze 
lignes  de  hauteur.  ( aVl.  Dauitnton.  ) 

40.  Le  Jlemum  £‘  le  cartilage  xyphoïde.  Les  os 
du  (letnum  rclTcmbloient  à ceux  du  macaque , 
pour  le  nombre  , la  forme  Sc  les  articulations. 

( Al,  Daubentoa.  ^ 

41.  Les  eôtes  en  général.  Les  Cr'ites  relTt'm- 
bloient  égalemcnt  à celles  dn  macaotie , fous  tous 
les  rapports  inrliqués  dairs  le  n".  piécédcnt. 

( Al.  Daubenton.  ) 

49,  Les  extrémités  en  général.  Les  phalanges 
des  doigts  étoient  plus  longues  que  dans  le  ma- 
caque. ( M.  Daubenton.  ) 

ji.  Ln  clavicule.  Les  clavicules  étoient  moins 
loitgties  Si  plus  groifes  que  celles  du  macaque. 

( Al.  Daubenton.  ) 

J}.  L'omoplate.  Les  omoplates  avoient  deux 
pouces  neuf  lignes  de  luitgueur.  {ibidem.) 

y y.  L'os  du  bras.  L'os  humérus  étoit  long  dc 
cinq  ptauecs  trois  lignes.  ( Af.  Daubenton.  ) 

56.  L'avant-iras  en  général.  L'avant  bras  avoit 
fx  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au 
potgiKt.  {ibidem.  ) 

fy.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  cioit  long  de 
cinq  pouces  dix  lignes.  ( ibidem.  ) 

j8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  ciivq  pouces 
trois  lignes  de  longueur.  ( ibidem. } 

fij.  La  main  en  général.  La  main  avoir  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
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jurqu’au  bout  dcî  onqîc*.  Sa  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  une  ligne  dans  la  région  du  poi- 
gnet ( M.  Dauhtnton,  ) 

6 J.  Lti  os  du  tnctacarpt  tn  glnlrat.  Les  OS  du 
métacarpe  étoieiit  plus  longs  que  dans  le  maca- 
que- ( AX.  Dtiubenion.  ) 

6d.  Ces  mimes  os  en  parts  cutter.  Le  premier 
droit  le  pins  court  ; il  avoir  neuf  l’gnes  de  lon- 
gueur. Le  iruilicme  , qui  étoit  le  plus  long,  avoir 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur.  ( liidem.) 

68  Le  pouce.  La  première  phaLinge  du  pouce 
avoir  cinq  lignes  8c  demie  de  longueur , 8c  la  fé- 
condé phalange  trois  lignes.  ( M.  Dauieaton.  ) 

69.  Les  outres  doigts  , & en  pattieulier  celui  du 
tnlheu.  La  première  phalange  du  tioifièmd  doigt 
avoir  onie  lignes  de  longueur , la  fécondé  fept 
lignes , Sc  la  troifième  4 lignes,  (^ibidem.  ) 

' rpi.  Vos  de  la  euijfe.  Le  fémur  avoit  cinq  pou- 
ces neuf  lignes  8c  demie  de  longueur.  ( M.  Dau- 
bent on,  } 

71.  La  jambe  tn  giniral.  Les  os  de  la  jambe 
faut  plus  longs  8c  moins  courbes  que  dans  le 
macaque.  La  jambe  étoit  longue  de  iis  pouces 
fept  lignes  8c  demie,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  ( M.  Vaubenton. } ^ 

74,  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  cinq  pouces  cinq 
lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

7f.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  dix  lignes.  ( ibidem.  ) 

■ 7<.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  cinq 
pouces  cinq  lignes  de  longueur , depuis  le  talon 
jufqu'au  bouc  des  ongles.  ( .>/.  Daubenton.  ) 

8a.  Les  os  du  métatarfe  en  général.  Les  OS  du 
métataife  étoicnc  plus  longs  que  dans  le  macaque. 
^ M.  Daubenton.  ) , 

8}.  Ces  mêmes  os  en  particulier.  Le  premier, 
qui  étoit  le  plus  court , avoir  treize  lignes  de  lon- 
gueur. Le  troifième  étoit  le  plus  long  8e  avoit  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

85.  Le  gros  orteil  & fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  gros  orteil  avoit  Cx  lignes  8c  un  tiers 
de  Inng'ieur  1 la  fécondé  croit  longue  de  trois 
lignes  8c  demie.  ( M.  Daubenton.  ) 

Ce  doigt  tft  fort  long . 8c  il  ücut  à l'index  p.rr 
une  membrane.  ( Erxltbtn.  ) 

86.  Les  autres  doigts,  0 en  fanieulitr  ctlui  du 
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milieu.  La  première  phalange  du  troifième  orteil 
avoit  onze  lignes  8c  demie  de  longueur!  la  fécondé 
phalange  étoit  longue  de  fept  lignes  8C  demie  , 6c 
la  troifième  de  quatre  lignes.  ( Âf.  Daubenton,  j 

FONCTION  DEUXIÈME. 

JttU.lTeMlS.lTd, 

aif.  Partieulaeltés  relatives  à la  marche.  Le 
maimon  marche  tantôt  fur  deux  pieds  8c  tantôt 
fur  quatre.  ( Bufon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME 

CsuettteTsox, 

Section  première. 

î}4>  »57  8c  1)8.  Le  eaeur.  Sa 

peuaeien , fa  forme  ,fabafe  , fa  pointe..  Le  coeur 
avoit  fa  pointe  tournée  un  peu  à gauche.  Il  ref- 
femb'oit  beaucoup  à celui  de  l'homme  par  fâ 
figure.  Il  avoit  quatre  pouces  de  circonférence  i 
fa  bafe  ; un  pouce  fept  lignes  de  hauteur  depuis 
fa  pointe  jufqu'à  la  nailTancc  de  l’artère  pulmo- 
naire , 8c  un  pouce  trois  lignes  de  hauteur  depuis 
celte  même  pointe  jufqu'au  lînus  pulmonaire. 
(Af.  Daubenton.") 

Section  troisième. 

a8g.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  Il 
ne  fortoit  que  deux  blanches  de  la  trofife  , mais  U 
plus  grolTe  de  ces  branches  fe.  partageoit  en  deux  - 
autres  à une  petite  diftance  de  Ibii  origine. 

( M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SrrrsiMiJLtrd. 

, Section  septième. 

général.  Les  yeux  croient 
châtains.  ( AfAX  de  Bupanér  Erxltoen.  Lltsavoienc 
huit  lignes  de  longueur  d’un  angle  à l'autre  , 8c 
quatre  lignes  d'ouverture.  {M.  Daubenton.) 

Section  huitième. 

8jî.  L'oreille  externe  , fa  forme  , Oc.  Le* 
oreilles  relTcmbloient  en  général  à cePes  de  l'hom- 
me i elles  étoient  de  médiocre  grandeur,  8c  termi- 
nées en  haut  par  une  petite  pointe  comme  dans 
les  macaques  8c  dans  plufieurs  autres  animaux  ds 
, ce  genre  -,  elles  i,voient  ireiie  lignes  de  longueur  * 
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!fun  pouce  neuf  li(çne«  de  larpeur  à leur  bafe  , mc- 
fure  ptife  fut  leur  courbure  extérieure.  ( Af.  Dtiu- 
itnlon.  ) 

Section  neuvième. 

S68.  Lt  nr^.  Le  nei  faifoit  une  faillie  bien 
marquée  à fon  origine  entre  les  deux  yeux  , mais 
il  éroit  prefqii'enticremenr  .ipplati  dans  le  relie 
de  fon  étendue , excepté  fur  le  trout , lequel  croit 
un  peu  relevé.  La  cloifon  des  narines  avoir  très- 
peu  d'épailTcur , & leurs  ouvertures  fe  tioiivoiem 
placées  au-dclTous  du  nez.  { M.  Daubtnton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux,  fa  couitar,  La'face 
étoit  bafanée  ou  d'un  rouge  noir;  les  paupières 
éroieiit  noires  i les  oreilles  , les  mains  S:  les  pieds 
éioient  couleur  de  chair  {MM  de  H..  foit  b ErxU-  I 
èer.)  , ainlî  que  la  peau  de  tour  le  relie  du  corps  ; 

( M,  Dauimtoo  ) Erxieben  dit  que  les  mains  & 
les  pieds  font  noirs. 

S79.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y a des  callolîtés  fur 
les  fclfes.  {MM.  de  Bujfo/t^  Ouubcnton  , krxit- 
ten  , Ùc.) 

88  J.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  bout  8f 
le  deflus  du  inufcau , le  tour  des  yeux  , les  oreil- 
les, le  delTous  des  mains  8r  les  doigts  prefque  en 
entier , éioient  nuds  ; les  fclfes  étoient  également 

Ïielecs  ; on  voyoit  quelques  poils  roides  fur  les 
èvtes,  mais  ils  étoient  trop  courts  pour  faire  une 
moullache  apparente.  ( MM.  de  Bu^on  ér  Dauhen- 
ton.  ) (.a  queue  avoibpeu  de  poil , elle  étoit  pref- 
u’enttèreinent  nue  fur  le  côté  inférieur  ou  en 
elfous.  Il  y avo't  à l’endroit  des  fourcils  & au- 
delTus  du  nez , des  poils  longs  , rares  8f  noirs  } le 
poil  du  front  , de  la  tête  , du  delfirs  du  cou  , du 
garot , du  dos  , des  lombes  & du  côré  fupérieur 
de  la  queue,  étoit  mêlé  de  cduleur  olivâtre  & de 
noir.  Les  côtés  de  la  tête  & du  corps,  la  face 
externe  du  bras , de  l'avant-bras  , de  la  cuilfe  & 
de  la  jambe,  avoient  une  couleur  olivâtre,  excepté 
le  bas  de  la  jambe,  qui  étoit  noir  prés  du  talon. 
Le  poil  du  delfous  8r  des  côtés  du  cou , de  la 
poitrine  , du  ventre  & de  la  face  interne  des  qua- 
tre janilies,  étrait  tare  & de  couleur  jaunâtre , avec 
une  teinte  de  roux  fut  le  ventre  8c  fur  les  cuilfes. 

( M.’Oaubenlon.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  plats  8c  longs. 

( Erxleiea.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R M i F t U XT  I t le. 

918,  917  8e  918.  Ltspoumom  droit  gauche-, 
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leurs  divifons.  Le  poumon  droit  étoit  compofé 
de  quatre  lobes , Sc  le  gauche  de  deux.  ( M.  Dau- 
èeaton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Drexfr/ojv. 

Section  premiers. 

944.  Les  l'evres.  Les  lèvres  étoient  minces, 

( Bufon.  ) 

9JI.  La  cavitide  la  ioucke.  Ce  linge  à des  abb> 
joues.  {MM  de  Buffon  & Daubenton.) 

i.  Les  dents.  Voyez  dans  rolTiHcatidh  , 
n“>.  ai  8c  sa. 

Section  deuxième. 

vyp.  La  langue  en  giniral.  La  langue  étoit 
moins  large  , plus  longue  que  celle  de  l'homme, 
8c  moins  épailfe  â l'extrémité. 

çôy  8c  g€6.  Ses  papilles  ,fes  glandes.  Elle  étoit 
couverte  de  très-petites  papilles  8c  de  grains 
blancs  8c  glanduleux.  Il  y avoic  fur  la  partie  pulté- 
rieure  quelques  petites  glandes  à calice  rangées 
fur  deux  files  , dirigées  obliquement  de  devant  en 
irriére  8c  de  dehors  en  dedans , deux  à droite  , 
trois  â gauche  , & une  à l’angle  formé  par  les 
deux  files.  ( M.  Daubtnton.  ) 

Section  sixième. 

9p6.  L'eftomae  , fa  ptuation.  L'eftomac  étoit 
fituc  à gauche.  ( M.  Daubenton.  ) 

997  8c  998.  Sa  forme  , fa  grandeur , le  nombre 
de  fes  ravitis.  Il  dilféroic  peu  de  celui  de  l’hom- 
me: il  n'avoit  qu'une  feule  cavité;  le  fond  du  grand 
cul  de-fac  paroilfoit  avoic  moins  de  diamètre. 
( ibidem.  ) 

La  grande  circonférence  de  l'eflomac  étoit  d’un 
pied  neuf  lignes;  fa  petite  circonférence  de  neuf 
pouces  dix  lignes.  Le  grand  cul-de-fac  avoit  deux 
pouces  deux  lignes  de  profondeur.  ( ibidem.  ) 

909.  Set  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  , 8c  le  pylore 
-un  pouce  fix  lignes.  ( ibidem.  ) 

1000.  Ses  eouibures,  La  petite  courbure  de 
l'eflomac  avoit  deux  pouces  de  longueur  , depuis 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  de  ce  vifcètÈ 
jufqu'â  l'cefophage.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  septième. 

toi  Z.  Lt  canal  intefiinnl  en  général.  Les  intef- 
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tins  avoient  onre  pieds  trois  ponces  de  !ont>iieur, 
dans  leur  toiatiié  , fans  y comprendre  le  cæcum, 
leurs  tuniques  avoient  moins  d'cpailîcur que  dans 
l'homme.  ( M.  Dauhnton.  ) 

toi;.  Vinitfiln  gr//i,  L'inteflin  grfie  étnit 
long  de  Tepi  pieds  lix  pouces  , depuis  le  pylore 
)urqu'au  cæcum. 

Le  duodénum  s’étendoit  jurqu'aii  rein  gauche. 
Il  avoir  un  pouce  fix  lignes  de  circontircncc. 

Le  jéjunum  t'ormoit  Tes  circonvolutions  dans  les 
régions  rpigalitiquc  8>'  orr.bilicale  : l'a  cuconfc. 
Knce  étori  de  deux  ponces. 

Les  circonsmlutions  de  l'ileum  ftoient  ulacées 
dans  la  région  lombaire  droite  , dans  l'ombilicale . 
d.i/K  la  légion  lombaire  gauche  dans  l'iliaque 
du  même  côté.  Cet  iurdtin  pafloit  enfuite  dans 
l’hypogallie  , & il  abouiiifoii  au  coecum  dans  la 
rtgon  iliaque  droite,  ha  circonfitence  étoit  de 
deux  pouces  aux  endroits  les  plus  gros , S:  de 
deux  ponces  lix  lignes  dans  ceux  ou  il  avoit  le 
moins  de  volume.  ( 

ton-  Ltt  grci  imefins  in  glniraL  Le  colon  8: 
le  reftum  , pris  enfemble , avoient  trois  pieds  neuf 
pouces  de  longueur.  ( M.  Daubento.i.  ) 

ICll.  Le  cacum.  L'inteftin  coecum  croit  (îrué 
dans  la  région  iliaque  droiic,  & dirige  i bliqueinent 
vers  le  pubis.  11  éloit  plus  long  que  celui  de 
l'homme  î fa  longueur  etojt  de  deux  pouces  lix 
lignes.  11  avoir  cinq  pouces  neuf  lignes  de  citcon- 
ference  i l'endroit  le  plus  gios  , & leulemeitt  trois 
pouces  dans  la  partie  la  plus  étroite.  ( ibidem.  ) 

ICI4.  Vappendice  vermi forme.  Il  n’y  avoit  point 
d’appendice  vermiculaite.  (ibidem.) 

JOis- Le  co/ôit.  Le  colon  s’étendoit  en  avant 
dans  la  région  lombaire  droite  8c  dans  i’hypo- 
chondre  du  même  côté  iufqu’à  l’cpigafirc  , d'oô 
il  fe  prolo'igeoit  en  arriéré  8c  enfuiie  eil  avant , 
en  faifani  de  grandes  circonvolutions  : eniin  il  fe 
joignoit  au  reûum.fans former  dccouiburecomme 
dans  l’homme.  11  avoit  cinq  pouces  de  circonfé- 
rence dans  les  endroits  les  plus  gros , & feule- 
ment trois  pouces  dans  fes  parties  les  plus  étroites. 
( ibidem.) 

1016.  Le  reOum.  Le  reânm  n’écoit  pas  gros  ; 
il  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence 
prés  du  colon.  ( ibiaem.  ) 

Section  HoiritME. 

lOJt.  Le  grand /pipfocn.  L'épipIoon  s’éiendoit 
jufqu’au  pubis.  ( .M.  Daubemon.) 


f^ivipares. 

rend.  Le  foie  en  général , fa  ptuation.  Le  foie 
étoit  en  entier  dans  le  côté  droit  j il  avoit  trois 
pouces  lix  lignes  de  longueur  fe  cinq  pouces 
de  largeur.  Sa  plus  grande  cpailTeur  étoit  d'un 
pouce. 

1047.  Sej  diviJSont  ^ fes  lobes.  I!  étoit  divifé’ 
en  quatre  lobes.  Le  plus  grand  de  ces  lobes  occu- 1 
poit  le  milieu  , 8c  étoit  partagé  en  deux  portions 
inégales  par  une  profonde  fcilfure  dans  laquelle 
fe  trouvoit  le  ligament  fulpenfoir;  la  portiort 
droite  de  ce  lobe  étoit  la  plus  grande.  Les  trois 
autres  lobes  étoient  placés  fur  fes  côtés  du  pré- 
cédent , un  à gauche  Sc  deux  i droite.  Le  lobe 
polléiieiir  ou  inférieur  du  côte  droit  étoit  le  plus 
peiil  de  tous.  ( M Daubemon.  ) 

IOf4-  La  vépeule  du  fri  en  général  , fa  ftuatioru 
La  vi-licule  du  Kcl  étoit  inctulice  dans  la  face 
polléricure  ou  iiireticurc  de  la  portion  droite  du 
grand  lobe  du  foie. 

tcf{.  Sa  forme.  Elle  étoit  fort  allongée!  fa 
longueur  étoit  de  deux  pouces  cinq  lignes,  8c  fon 
plus  giatid  diainèrtc  de  fept  ligues,  (ibidem.) 

Section  pixiême. 

I0é8-  La  raie  en  général.  La  rare  contenoit 
une  nés  grolTc  hydaiidc  , qui  la  rendoit  diffoime. 
C’étoii  fans  doute  une  altéraiîon  de  ce  vilccie. 

( SI.  Daubemon  ) 

Section  o/czième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas  dif- 
fvroit  peu  de  celui  de  l'homme.  ( M.  Daubenion.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L M s SEcairro  se  s. 

Section  deuxième. 

I lOÎ  , I rc4  , 1 1 1 1 , &e.  Les  reins  en  général ( 
leur  forme  , Um  finuofné  ^ leur  b.'jfiut  ^ Qc.  Le* 
reins  difrétoieni  peu  de  ceux  de  l'homme  p.ar  leur 
forme  , leur  fiiiuolîté  , leur  bafljnci , 8fC.  Ils 
avoient  un  pouce  fix  lignes  de  longueur  , un  pou- 
ce deux  lignes  de  largeur  , 8c  fept  lignes  d'epaiP  » 
feur.  Le  gauche  étoit  plus  élevé  que  le  droit 
d'environ  la  moitic  de  fa  longueur.  ( M._  Dau- 
bemon. ) 

1 1 1 ô.  La  vrjfe  en  général,  La  vClTie  étoit  oblon- 
guc;  elle  avoit  cinq  pouces  dix  lignes  dans  fa 
grande  circonléience  , 8c  quatre  pouces  dois  U* 
gtics  daus  U petite,  (ibidem.) 
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Première  ClaiTc. 
FONCTION  HUITIÈME. 

CixiiiATtott. 

Il  jo.  Lts  ftxts  en  général.  Le  maîmon  , quoi- 
que ttès-v:f  5r  plein  de  feu  , n’a  rien  de  la  pétu- 
lance impudente  des  babouins.  ( Bufun.  ) 

Section  premiire. 

1 1 ?4.  Le  ferotum.  11  n’y  a point  Je  ferotum. 
( MM.  de  Bjffon,  Dauienton  & ErxUiin.  ) 

11^9,  Lee  tejticules  en  général.  Les  tefticnles 
font  cachés  fous  la  peau , l'un  à côté  de  l’aucte  , 
dans  la  région  du  pubis,  (léiurm.) 

1140.  Leur  forme.  Ils  étoienl  prefque  ronds  i 
ils  avoieiit  fix  lignes  de  longueur , cinq  lignes  de 
largeur  & quatre  lignes  d'épailfeur  (M.Oautcnto.-i  ) 

1144.  L'éptdidymt,  L'épididyme  avoit  deux 
lignes  8c  demie  de  largeur.  ( liidem.  ) 

H4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférons 
avoient  à peu  près  une  demi  ligne  de  diamètre 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendues  leur 
longueur  étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes,  (lüa.) 

1 149.  Les  véfcules  en  général  Les  vclîcules  fé- 
minales’étoient  grandes  & bien  formées  s elles 
avoient  un  pouce  une  ligue  de  longueur , trois 
lignes  de  largeur  & une  ligne  8c  deihic  d'cpailTeur. 
{^ibidem.) 

1 1 54.  LfS  verge  ou  membre  en  général.  La  verge 
n'eft  point  apparente  i l’extérieur  (MM.  de  Bufon 
& Erxleben  ) , elle  n'eft  faillante  que  dans  le  temps 
de  l'éreâion  ; elle  avoit  un  pouce  dix  lignes  de 
longueur,  depuis  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux jufqu'à  l'infertion  du  prépuce  s la  circon- 
férence ctoii  de  huit  lignes.  (M.  Daubenton.') 

116;.  Le  gland.  Le  gland  avoit  onze  lignes  de 
longueur , 8c  huit  lignes  de  circonférence.  Il  étoit 
termine  par  un  petit  champignon  divifé  en  trois 
tubeicules  : deux  de  ces  tubercules  ctoient  placés 
fur  les  côtés  8c  avoient  une  forme  oblongue  s le 
troilîcine  étoit  arrondi , plus  petit  que  les  dtux 
récèdens  8c  (itué  fur  le  devant.  L’orifice  de 
urètre  fc  ttouvoit  entre  ces  trois  tubercules.  Le 
champignon  qui  terminoit  le  gland  avoit  dix  lignes 
de  circonférence.  ( M.  Daubemon.) 

Il  y a un  grand  nombre  de  quadrupèdes  dans 
lefquels  l'extrémité  de  la  verge  cft  ainfi  divilèe 
en  plufieurs  tubercules , qui  font  un  puilfant 
aiguillon  dans  l’aile  vénérien.  ( K.  D.  ) 

1167.  La  glande  proftate.  Les  ptollatCS  avoieilt 
peu  de  Tolume.  ( ibidem.  ) 


Le  hlalhroüc. 

Section  troisième. 

ii4<).  Les  régies.  La  femelle  du  miimon  cft 
fujeite  à l’écoulement  périodique.  ( Bufon.  ) 


•ESPÈCE  SIXIÈME. 

Le  Malbrouc. 

LEMAi-BROocK.Buffon,  hift.  nar.  XIV,  Pau. 
114.  pL  i-9-  ^ 

Le  finge  barbu  è queue  de  lion.  Cercopitheeut 
barbatus  , fupra  ex  nigro  6/ fufio  mixius , infra 
alias  , barbâ  incanâ  mucronatd  , caudâ  in  jtoecum 
definenee.  BrilT.  regn.  an.  p.  aoy.  n.  ij. 

Ceteopithecus  (I  au.SUS  ) barbatus , caudJ  aplce 
fioceefa.  Erxleben. fy  11.  regn.  an.  cl.  I.  g.  4.  F.fp.  6. 

Simia  caudata  , barbota  , eaudà  fioccaja.  Linn. 
fyft.  nat.6,  p.  } , n.  ij. 

Simia  (Faunus)  caudata  , barbota ,eaucU  apice 
fioccofa.  Linn.  fyft.  nat.  10  , I p.  x6.  n.  t. 

Simia  (Faunus)  caudata  , bariata  , caudâ  apice 
fioccofa,  Linn.  fyft.  nat.  11,  I pag.  j6,n.  11. 

GÉNÉRALITÉS. 

'Ce  finge  eft  originaire  de  l’Inde,  particulière- 
ment du  Bengale.  11  a environ  un  pied  8c  demi 
de  longueur  depuis  l’extrémité  du  mufeau  juf- 
qu’à  l'origine  de  la  queue  : MM.  de  Buffon  8c 
Daubenton  ont  examiné  deux  individus  de  cette 
efpèce , Lun  mâle  8c  l’autre  femelle  ; ils  étoient 
l’un  8c  l’autre  à-peu-piès  de  la  même  grand«*r. 
La  femelle  pefoit  quatre  livres  huit  onces  j elle 
avoit  un  pied  cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  muléau  jufqu'a  l’anus  , le  corps 
avoit  fept  pouces  de  circonférence  dans  la  ré- 
gion du  cou  , un  pied  deux  pouces  fous  les  jambes 
de  devant . 8c  onze  pouces  devant  les  jambes 
de  derrière.  ( M,  Daubenton.  ) 

_ La  queue  croit  à peu-près  longue  comme  la 
tête  8c  le  corps  pris  enfcmble  ( Bufon.  j j dij 
avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  circonférence  i 
Ton  origine.  ( M.  Daubenton.  ) 

Les  détails  anatomiques  inférés  dans  cctie 
table  ont  été  principalement  extraits  des  obfer- 
vaiions  que  M.  Daubenton  a faites  fur  un  in- 
dividu du  fexe  féminin. 

FONCTION  PREMIÈRE, 

OstiTieaTfos. 

Section  première.  -* 

I.  Les  os  in  général.  Le  rquélcttc  à beaucoup 
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de  r>ppott  avec  celui  de  la  mone } cependant 
il  y a des  différences  affee  grandes  pour  prou- 
ver que  ces  deux  animaux  font  d'efpcces  differen- 
tes. ( Al.  Dauicnion.  ) 

t 8f  4.  os  de  lo  ré/e  en  général.  La  télé 

non  dechamee  avoir  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu'a  I occiput , 
& feulement  trois  pouces  trois  lignes  S.'  demie 
dans  le  fqurlette.  La  tête  non  décharnée  avoit 
neuf  pouces  huit  lignes  de  circonletencc  entre 
les  yeux  h:  les  oreilles  , fix  pouces  hiiii  li.pies 
au  deffous  des  yeux  , & cinq  pouces  au  bout 
du  mufeau.  11  y avoit  un  pouce  fix  lignes  e 
diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & la'  glc 
interne  de  l’cril  , & cinq  lignes  d'intervalle  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette  , la  plus  eran.le  largeur  de  la 
tete  ctoit  de  deux  pouccv  deux  lignes  demie. 

Il  y avoit  ciuatre  lignes  de  dtl^jnce  entre  les 
orlu’tcs  & Touverture  des  narines.  Les  orbites 
étoient  larges  de  dix  lignes  8e  demie  , lur  huit 
lignes  & demie  de  hauteur  i l'ouverture  des  na- 
rines ctoit  plus  près  des  orbites  que  dans  la 
zuone>  ( AI*  Dduht.'iton.  ) 

|]«  Les  os  de  lo  fece  en  girté^dl-  Le  mufeau 
droit  gros  & raillant.  I a mâchoire  du  dclTus  avoit 
onze  lignes  de  largeur  à 1 endroit  des  dents  ca- 
nines. ( Düuhenion.  ) 

17,  Les  os  propres  du  Les  os  propres  dil 

ncx  éto^ent  plus  relevés  que  dans  U moue  > Üs 
avoient  fix  lignes  8:  demie  de  longueur  6c  une 
ligne  de  largeur  dans  Lcndroïc  k plus  large. 

( M.  Ddutenion.  ) 

*10.  La  mâcéioire  inférieure  ou  pofiérieure.  I a 
mâchoire  inférieure  avoit  deux  poucec  trois  Ii. 
«nés  de  longueur  depuis  fon  extrémité  anterieure 
lufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophyle  condy- 
ioidc.  ( Af.  Dauienton.  ) 


f^ivipcires.  e 

41.  Les  eétes  vraies  ou  fternates j en  généra/^ 
Il  y avoit  huit  vraies  côtes  de  chaque  côté, 

( Af.  Duuienion.  ) 

44.  Les  câtis  faujfes  on  hyoochondiiaques  en  gé- 
néral. les  fauffes  côtes  étoient  au  nombre  de 
huit , quatre  à droite  8c  quatre  i gauche.  ( Af. 
Dauienton.  ) 

JJ.  V omoplate.  L’omoplate  avoit  deux  pou. 
ces  quatre  lignes  de  longueur.  ( Af.  Dauttenion.) 

J y.  L'humerus.  L’os  du  bras  avqit  trois  poucec 
dix  lignes  de  longueur.  ( *M.  Daubenton.) 

j6.  L‘avani-i'as  en  général.  L’avant-bras  croit 
long  de  fix  pouces , depuis' le  coude  jufqu’ail 
poignet.  ( ibidem,  ) 

(7.  L‘as  di  coude,  le  cubitus  avoit  c|uatre 
pouces  deux  lignes  8c  demie  de  longueur,  (.iiiaem.) 

(8.  L’os  du  rayon.  Le  radius  croit  plus  courbd 
8c  plus  écarté  de  l’os  du  coude  que  dans  la 
mone.  Il  avoit  trois  pouces  neul  lignes  de  lon- 
gueur. (/btutm.  ) 

jy.  Ls  main  en  général,  La  main  avoit  trois 
pouces  (ix  ligne'  de  longueur , depuis  le  poi- 
gnet lufou'au  bout  des  ongles  , 8c  t'O's  pouces 
deux  ligries  de  circonléieace  â rcndrui*  du  poi- 
gnet- ( Af.  Duuàenton.  ) 

60.  Le  carpe  en  particulier.  II  n’y  avoit  que  dix 
05  dans  le  ci'ne,  le  urcmier  des  funiumerairei 
y itianquoit.  ( ibtdem.  ) 

(!rt.  Les  os  du  mét  tearpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court,  il 
avoit  fix  lignes  8c  demie  dq,  loiigneur.  Le  troi- 
Itèine.  qui  croit  le  plus  long  , avoit  un  pouco 
une  ligne  de  longueur,  f Af.  Dauienton.  ) 


JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres du  dos  étoient  au  nombic  de  douxe.  ( cVf. 
Dauienton.  ) 


J 6-  Le  coccyx  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
rtoit  compofée  de  vingt  une  vetiél>r-$  , mais  elle 
n'étoit  pas  entière.  Les  plus  grandes  de  res  ver- 
tèbres avoient  un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 
( Af.  Dauienton  ) 


J7.  Les  os  du  ia/pr  en  général.  Le  baffm  avoir 
I xn  pouce  trois  lignes  fc  demie  de  laipeur , & 
un  pouce  dix  lignes  de  hauteur.  ( Af.  Dauien- 
ton. ) 


40.  Le  fiernum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
fept  os.  C M.Dauiei.toa.  i ' 


68.  Le  pouce  6 fes  phalanges.  La  première 
philange  du  ponce  étoit  longue  de  trois  jigne* 

demie  i la  fécondé  l'étoit  de  deux  lignes. 

( Af.  Dauienton.  } 

69.  Les  outres  doigts  de  la  main,  particulière- 
ment celui  du  milteu.  La  première  phalange 
du  trnifiéme  doigt  étoit  longue  de  huit  lignes  , 

la  féconde  de  cinq  lignes  8c  la  iroiCème  de  - 
trois  lignes.  ( ibiotm.  ) 

71.  L'os  de  la  cuife.  Le  fémur  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  ( Af.  Dauienton.  ) 

7a.  Les  os  de  ta  jambe  en  général,  La  jambe 

étoit 
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étoît  longue  de  fix  pouces  lix  lignes  , depuis 
le  genou  jurqu’aû  talon.  ( M.  Duaitiuan,  ) 

74.  Le  liiia.  Le  tibia  avoir  quatre  pouces 
fept  lignes  de  longueur.  ( iiidem.  y 

yf.Leperoaé.  l.e  péroné  ctoit  long  de  quatre 
pouces  trois  lignes-  ( iiidem.  ) 

'V. 

70.  Le  pied  en  génhat.  Le  pied  avoir  cinq 
Pouces  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 
( M.  Duuotnton.  ) 

77.  Les  os  du  taefe  en  général.  Le  tarfe  n'c- 
roit  compofe  que  de  fept  os.  ( iiidem.  ) 

Sj.  Les  os  du  méîatjrfe  en  particulier.  Le  pre- 
■lier  os  du  mcMtarfc  ctoit  le  plus  court  ; il  avoir 
dix  lignes  &:  demie  de  longueur.  Le  troificme  , 
qui  ctoit  le  plus  confîdérablc  , ctoit  long  d'un 
pouce  quatre  lignes.  ( M.  Dautentoa.  ) 

Le  gros  orteil  ,fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  avoir  cinq  lignes  de  longueur 
& la  lecondc  trois  lignes.  (.M.  Oauienton.) 

86.  Les  autres  doigts,  & pariicaliiremer.t  celui  du 
milieu.  Le  troilième  doigt  avoit  fa  première 
phalange  longue  de  neuf  lignes  & demie , la 
fécondé  phalange  étoit  longue  de  cinq  lignes  , & 
k troificme  de  trois  lignes  & un  tiers.  ( iiidem.  ) 

Section  oeuxie.me- 

II  J.  Articulation  des  cires  avec  le  flernum.  Les 
premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  anté- 
rieure du  premier  os  du  flernum  [ l'articulation 
des  fécondes  côtes  ell  entre  le  premier  & lé* 
fécond  os  ; celles  des  trofiièmes  côtes  eutre  le 
troifième  os  , 8r  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fepticmes 
8:  huitièmes  côtes,  qui  s'articulent  entre  la 
fixième  & la  feptième  pièce  du  ilernum.  ( M. 
Djuietuon.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IaMLST.S3IZtTd. 

115.  Particularités  relatives  à la  marche  , Oc, 
l.e  malbrouc  marche  à quatre  pieds.  ( Buffon 
O Erxleien.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CsKCVi.iTtotr. 

Section  pitEMiERE. 

Le  coeur  ctoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poi- 
trine. 

Syft.  aaatom.  des  Animaux.  Tom.  II, 


II  avoit  trois  pouces  deux  lignes  de  circon- 
férence à fa  bafe  i im  pouce  quatre  lignes  de  hau- 
teur depuis  fa  pointe  jufqu'à  la  nailTance  de 
l'attère  pulinonaiie.  ( M.  Dauienton.) 

Section  troisième. 

iS».  L'ari'ere  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  8c  demie  de  diamètre  de  dehors 
en  dehors.  II  ne  fottoit  que  deux  branches  de 
la  crolTe.  ( M.  Dauienton,  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SMSstatiSTi. 

Section  premiers. 

{f7.  Le  terveau  en  général.  Le  cerveau  rel- 
fembloit  à celui  du  papion.  Il  avoit  deux  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur , deux  pouces 
deux  lignes  de  largeur  , 8c  onze  lignes  8c  demie 
d'épaiueur.  ( M.  Dauienton  ) 

f (8.  Son  poids  , ( celui  du  cerveau  0 du  cervelet.  ) 
Il  pcfoit  deux  onces  un  gros  fie  trente  fix  grains  , 
Sc  le  cervelet  fix  gros  8c  fix  grains.  ( iiidem.  ) 

Section  deuxieme. 

Soi.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet’rcf- 
fembloit  aulG  à celui  du  papion.  Il  avoit  neuf 
lienes  de  longueur,  fix  lignes  de  largeur,  Sd 
fix  lignes  d'cpailTeur.  ( M.  Dauienton.  ) 

Section  septie.me. 

78  J . Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  grands. 

( Buÿ'an  0 Erxleien.  ) llsavoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à l'autre  8c‘  quatre  lignes  d'ou- 
verture. ( Af.  Dauienton.  ) 

Section  huitième. 

8jt.  L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  gran- 
des 8c  minces.  ( Af  Af.  de  Buffon  0 Dauienton.  ) 
Elles  avoient  dix  lignes  de  longueur.  S:  deux 
lignes  de  largeur  I leur  Ijafc , mefuie  ptife  fut 
leur  courbute  extérieure.  ( M.  Dauienton.  ) 

Section  neuyieme. 

868.  Le  nej.  ^nex  ell  applitti.(  Ècx/ck».) 

Section  onzièxie. 

878.  Le  corps  mujueux  , fa  couleur.  La  faCC 
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eft  d’iin  «ris  cendré  ; Ii  peau  de«  paupières  & 
des  oreilles  ell  d'un  ^ris  rougeâtre  ou  couleur 
de  chair.  ( MM.  de  Èuffua  Ù Djuie.tton.  ) La 
plante  des  pieds  oITcoit  une  couleur  noirâtre , 
de  même  que  les  ongles-  ( M.  Djutenian.  ) 

S'p.  Lf  derme  au  cuir,  11  y a des  callofitcs 
fur  les  feffes.  ( Bufaa.  ) 

88).  Les  faits.  Le  malbrouc  porte  au  bas 
du  front  un  bandeau  de  poils  gris  , comme  la 
mone  j mais  au  relie  il  a le  poil  d’une  couleur 
uniforme,  d'un  jaune  brun  fur  les  patries  fupc- 
lieures  ou  pollcricures  du  corps,  8c  d’un  gris- 
iaunâtre  fur  celles  du  deflbus  ou  du  devant. 
\Buffan.) 

Il  fe  trouve  quelques  poils  longs  8c  noirs  â 
l’endroit  des  fourcils  , furies  joues  8c  fur  les  lèvres. 
Le  fommet  8c  le  derrière  de  la  tête  , la  face  fupè- 
rieure  ou  poftc'rirurc  du  cou  , le  dos , les  épaules  , 
la  face  externe  du  bras  8c  la  partie  fupérieure  ou 
poflcrieure  des  côtés  du  corps  étoier.t  d’une 
couleur  tnélee  de  jaune  8c  de  noir,  parce  que 
chaque  poil  avoit  airernativement  du  jaune  8c 
du  noir.  Ils  avoient  tous  une  couleur  cendrée 
à la  racine.  Ceux  des  joues  , de  la  gor^e  , de 
la  face  interne  du  bras  Sc  de  l’avant-bras , ctoient 
gris  ainfi  que  ceux  de  la  poitrine  , du  ventre , 
de  la  face  intérieure  de  la  cuiffe  8c  de  la  jambe, 
8c  du  côté  inférieur  de  la  queue.  La  face  ex- 
térieure de  l’avant-bras,  de  la  cuifle  8c  de  la 
jambe,  le  detfus  des  pieds,  la  croupe  8c  le 
côté  fupérieurou  pollcrieur  de  la  queue,  avoient 
une  couleur  cendrée  8c  noirâtre , ou  mêlée  de 
jaune  dans  quelques  endroits.  La  longueur  des 
plus  longs  poils  ctoit  de  deux  pouces,  f M.  Dau- 
ienton. ) 

Le  bout  de  la  queue  ell  orné  d'une  touife  de 
poils-  ( Brsettita.  ) 

88^.  Les  ongles.  Les  ongles  (ont  pliés  en  gout- 
tière. ( M.  Dnuienton.  ) Erxleben  dit  qu’ils  ref- 
femblent  â ceux  de  l’homme. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RssrsaATSote 

889.  Le  larynx  en  gf/tiral.  L'entrée  du  larynx 
étoit  comme  dans  le  papion.  ( M.  Dauienson.  ) 

Sÿi.L'dfiglotte.  Comme  dans  le  papion.  ÇiHd.) 

918.  Les  poumons  leurs  ^ies  ou  divîpons. 
Le  poumon  droit  avoit  quatre  robes , 8c  le  gauche 
deux,  commodans  !e  papion.  (^M.Dautenion,) 

957,  Le  diaphragme  ; fort  centre  nerveux.  Le 


centre  nerveux  du  diaphragme  élolt  peu  étendu. 
(^M.  Dauhenion.) 

or. 

Jty.  Ses  portions  charnues.  Sa  partie  charnue 
étoil  fort  épaifle.  { tlidim.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

J)  t c e \ T t O K. 

Section  première. 

ç)p.  La  iouche  ; fa  caviU.  Le  malbrouc  a dA 
abajoues-  ( Buffen.  ) 

9f4-  Le  palais.  Le  palais  étoit  comme  dans  le 
papion.  ( M.  Dauienion.  ) 

Section  deuxieme. 

9f9, 9^0,  961  8c  prié.  La  langue  en  général; 
fa  hafe  , fa  face  fupérieure  , fes  glandes.  La  langue 
rcITcinbloit  à celle  du  papion  s elle  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  longueur  , 8c  fept  lignes  de  largeur. 
Sa  partie  aniérieme  étoit  longue  de  fept  lignes, 
depuis  le  filet  jni'qu’à  la  pointe  j toute  ta  diffé- 
rence que  M.  Daubenton  a d’ailleurs  obfervée 
dans  la  langue,  c’dl  qu'il  y avoit  quatre  glandes 
à calice  fur  la  partie  poftétienre de  cet  organe, 
deux  en  avant  & deux  en  arrière  : les  premières 
étoient  à cinq  lianes  de  dillanre  l’une  de  l’autre  , 
8c  à deux  lignes  8c  demie  des  pollérieures. 

Section  sixième. 

• 

99(1.  Veflomae  , fa  fituation.  L'eftomac  fe  troit- 
voit  plus  à gauche  qu’à  droite,  parce  que  le  grand 
cul-de-fac  s’étendoiten  avant  dans  Je  côté  gauche. 
( M.  Daubenton.  ) 

997.  Sa  grandeur.  H étoit  fort  grand  j il  avoit 
oiue  pouces  dix  lignes  dam  fa  grande  circonfé- 
rence,  8c  neuf  pouces  huit  lignes  dans  la  petite. 
Le  grand  cul-de-fac  avoit  un  pouce  huit  lignes  de 
profondeur,  ^ibidem.) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Comme  dans 
l’homme. 

999.  Ses  oriJSees.  Le  pylore  avoit  un  pouce 
(ïx  lignes  de  circonférence,  8c  l'orifice  cardiaque 
dix  lignes,  (ibidem.) 

ICCX3.  Ses  courbures.  Laperitecoutburc  avoit  un 
pouce  de  longueur , depuis  l’angle  que  forme  la 
partie  droite  de  l'cllomac  julqu'à  L’œfophage. 
( ibidem.  ) 


Digitized  by  Google 


Première  ClalTc.  Le  MMrouc. 


lOOl  , ÏOO^  6?  1004.  Sts  memhtanet,  Lcs  mcm- 
brunes  de  l'ellotnac  uvoient  peu  d’cpiiflcur.  (ibid.) 

SrCTtOM  SIPTIEME. 

lolî,  Lt  c*nat  inttflinal-tn  ginirat.  Les  întef- 
tins  éroient  placés  comme  dans  la  plupart  des 
autres  linges;  leurs  membranes  avoientpeu  dVpaif- 
feur.  La  longueur  totale  du  conduit  imeliinal  , 
étoit  de  huit  pieds  neuf  pouces , fans  y com- 
prendre le  cæcum.  ( M.  Dauhintoa,  ) 

• 

lot).  L'inteflin  grftt  tn  gtntrjl.  Les  intefiilis 
grêles  avoient  fix  pieds  fit  pouces  de  longueur  , 
un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  le 
duodénum , deux  pouces  dans  le  jéjunum  , deux 
portions  les  plus 

Î;roircs  de  l’ilcum  , & feulement  un  pouce  quatre 
ignés  dans  les  portions  les  plus  minces  de  cet 
inteuin.  ( tiide/n.  ) 

Le  duodénum  étoit  fort  court;  il  fe  replioit  en 
dedans  prefque  au  fortir  de  l'eftomac.  (/irdrm.) 

, Le  jéjunum  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  8c  dans  les  cAtés. 

Celles  de  l’imm  étoient  liiuées  dans  les  ré- 
gions iliaques  & dans  la  partie  pollérieure  ou  infc-. 
tieiire  de  la  région  ombilicale.  ( MM.  Daubtnwn 
f/  KD.)  ^ 

1014  , lOly  fit  1016.  Sts  memirants.  Vos’ez 
n®.  roi  a. 

loil.  Lts  gros  inteflins  tit  général.  Le  colon  Sc 
le  reâum , pris  enfembic  , avoient  deux  pieds 
trois  pouces  de  longueur.  Il  y avoir  trois  bandes 
charnues  fur  le  refitum  & le  colon;  deux  de  ces 
bandes  fe  prolongeoient  jufqu‘au  bout  du  coecum. 

( M.  Dauitaion  & KD.) 

I Le  coci"».  Le  cscum  étoit  placé  dans 

Je  nanc  droit  ; il  étoit  gros  , court , de  forme  co- 
nique , 8c  obtus  d fa  pointe.  Il  avoir  un  pouce 
neuf  lignes  de  longiieur,  cinq  pouces  de  circon- 
fcrcnce  a fa  bafe,  8c  feulement  deux  pouces  trois 
Jignes  dans  fa  poition  la  plus  étroite.  ( iiidtm.) 

loir.  Lt  colon. ^ Le  colon  s'etendoit  en  avant 
on  en  haut , pafloit  derrière  ou  delfous  l'eftomac 
de  droite  a gauche  , faifoit  quelques  finuofites 
dans  le  cote  gauche , 8c  fe  joignoit  enfuice  au  rec- 
tum;  Cet  inteftin  avoir  quatre  pouces  fix  lignes 
de  circonférence  dans  fes  portions  les  plusBrolfcs, 
& feulement  deux  pouces  trois  lignes  aux  endroits 
les  plus  minces.  ( ibidem.  ) 

1016.  Le  rcHam.  Le  reâiim  étoit  en  partie 
flottant  dans  la  région  hypogaftrique  ; il  avoii  deux 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  près  du  co- 
( pouces  prés  de  l'anus. 
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toit.  Le  grand  épiploon.  I.'épiplooB  s’étendoit 
jufqu  au  pubis.  ( M.  Duubenton.  ) 


Section 


N E U T 1 E M E. 


M L»*  tn  général.  Le  foie  étoir  fimé 
pref<,u  eiuicremcnt  à droite.  Sa  couleur  étoit  rou- 
geâtre, Sc  il  étoit  aufli  pale  en  dedans  qu'au-dehon. 
Il  avoir  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur . 
quatre  pouces  fept  lignes  de  largeur,  8c  iept  li- 
gnes dans  la  plus  grande  épaiffeur.  Cet  organe  pe- 
foit  deux  onces  cinq  gros.  ( M.  Daubemon.  ) 

"ombre  de 

lobes  que  dans  le  papion.  ( ibidem,  ) 

I O y 4.  itf  pé^eult  du  fiel  en  général  ; fa  fiiaatlon 

■dans'l""'  ''«'■ool'  Ju  fief  étoit  fituée  comme 
dans  le  papion.  — Sa  forme  étoit  oblongue  mais 

îfrS!l-h™"’77  r bulle  OU 

de  poche  prés  Je  Ton  pcdicule.  ( ibidem,  ) 


s E c T I O N 


O r X I E M E. 


lodî.  La  rare  en  général.  La  rate  avoit  la  même 
forme  que  dans  le  papion  ; fa  couleur  étoit  ,Z- 
gearre.  8c  elle  étoit  aufli  pèle  au-dedans  qu'aü- 
dcho.s,  elle  avoir  un  pouce  fept  lignes  de  lon- 
gneiir,  un  pouce  de  fargeur  dans  L extrem  é 
intcneure  . cmq  lignes  dans  fon  e.iiTmitc 
rieiire,  8c  trois  bgnes  d'cpailfeur  dans  fon  milieu  • 
elle  pefoit  un  gros  8c  feiie  grains.  (M.  Daubemon.) 


Section 


N Z I E sc  E. 


FONCTION  SEPTIEME. 

« 

•LxS  SecndTroite. 
SeOTION  DEUXIEME. 

^ loi.  Lee  reins  en  général  1 o r,;..  J ■ j • 

pi..  ,v.,p(  ,u.  I,  ,„v;  « Ds;,ir  ,*”■ 

J pSirfï£:  ) 
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1 1 1 1.  tt  ij0ntt.  Le  bjflinet  ïvoit  peu  d’tten-  • 
duc.  ( thitUm,  ) 

1 1 16  La  vrfpe  en  général.  La  veflie  de  la  fe~ 
melle  avoii  à-peu-près  la  figure  d’une  poire;  celle 
du  mile  êtoit  allongées  fa  grande  circonféren- 
ce avoir  un  pied  d'étendue  dans  le  fexe  mâle, 
{if  reulenient  huit  pouces  fix  lignes  dans  la  fe- 
melle. Dans  celle-ci,  la  petite  circonférence  de  cet 
organe  étoit  de  fix  prauecs  neuHignes  s'elle  étott 
de  neuf  pouces  dans  le  mile.  ( iiiiiem,  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gisin-âTiotr, 

Section  première. 

11^4.  Le  ferotum.  Le  fcrotum  étoit  grand. 

( M.  Dauienion,) 

t\\q.  Lrs  tepicales  en  général.  Les  ttfticules 
avoient  un  pouce  de  loncucur , dix  lignes  de  lar- 
geur Se  fept  lignes  d'cpaidêur.  ( ibidem.  ) 

tr44.  Vépididyme.  La  branche  de  l’épididyme 
qui  fe  trouvoii  collée  fur  le  tefticule  étoit  large  8: 
épailTe  s cet  organe  avoit  quatre  lignes  de  largeur 
& deux  lignes  d'épailTcur.  ( ibidem,  ) 

JI4(.  Le  carta!  déférent.  Les  canaux  déférens 
avaient  à |||u-prcs  la  même  grolTcur  d'un  bout  à 
l'autre  ; leur  longueur  étoit  peu  confidérable  fi 
s'éiendoit  à cinq  pouces  fix  lignes  5 ils  avoient 
deux  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plusgran.de 
de  leur  étendue,  (^ibidem.  ) 

1149,  lift  & iiji.  Les  véjîetiltt  en  général -, 
lear  jlntSare  exiernetf  interne.  Les  véficillcs  fémi- 
rales  étoient  longues  8c  fe  tetminoient  en  pointe; 
elles  avoient  un  pouce  fix  lignes  de  longueur , fix 
lignes  de  largeur  8c  trois  lignes  d’épaifleur  5 leurs 
cellules  étoiint  bien  apparentes.!  ibidem.) 

ii5i.  Vu'éire.  L'urêtre  de  l'individu  mâle 
avoit  neuf  lignes  de  circontércnce.  {ibidem.) 

liS  J.  Ij  gland  6 fan  prépuce.  Le  gland  fe  ter- 
minoit  pat  un  champignon  , comme  dans  les  au- 
tres animaux  de  ce  genre  ; il  avoit  onze  lignes  de 
longueur  , fa  circonférence  étoit  pareillement  de 
«nxe  lignes^  8c  celle  du  champignon  d'un  pouce 
une  ligne. 

Le  prépuce  avoit  Ton  orifice  placé  far  la  partie 
inferieure  de  la  face  antérieure  du  fcrotum.  {jbid.) 

1 1 67.  La  glande  profiate  en  général  ; fa  poftion , ' 
fa  forme.  11  a paru  â Al.  Daubenton  que  les  prof- 
U(c$  étoicm  placées  près  des  racines  des  vclicules 


y^ivipures. 

féminales  s elles  avoient  fix  lignes  de  longueur  , 
autant  de  largeur,  3c  trois  lignes  Sc  demie  d'épaif- 
feut.  ( ibidim.  ) 

1 16S.  Sn  eonjlfianct.  I eur  fubftance  étoit  plus 
compaâe  que  celle  des  vélicules  féminales.  {ibia.) 

Section  troisième. 

1190.  La  vulve  ou  pudendtim.  Il  y avoit,  dit 
M.  Daubenton,  un  petit  fillon  qui  s'étendoii 
depuis  le  gland  du  clitoris  jufqu'à  l'entrée,  du 
vagin.  Ce  fillon  formoit  fans  doute  ce  qu’on  peut 
appciler  la  volve. 

Iiqy,  laoo  8c  1101.  Le  clitoris  en  généra!  \ fort 
gland , fan  prépuce.  Le  gland  du  clitoris  étoit  à 
trois  lignes  de  dillancc  de  l'entrée  du  vagin  ; il 
parnitfoit  double  , parce  qu'il  avoit  la  figure  de 
celui  de  la  verge  du  mâle , Sc  que  l'on  ne  voyuit 
que  les  deux  lobes  oui  le  tetminoient  8c  qui  tc- 
noient  au  prépuce.  ( AI.  Daubenton.  ) 

laoj.  L'urètre,  fon  étendue.  Uurftre  étoit  très- 
court;  il  avoit  huit  lignes  de  It^ueut , fut  qua- 
tre lignes  de  circonférence.  ( ibiaem.  ) 

1x14.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  longueur  , 8:  un  pouce  trois 
lignes  de  circonférence,  {ibidem.) 

r n8.  Sa  face  interne.  L’intérieur  étoit  ridé  ne 
différens  fcns,Sc  tapilTé  par  une  membrane  velour 
tée.  {ibidem.) 

tir;.  La  matrice  en  général.  La  matrice  étoit 
platte  8c  triangulaire  > fa  longueur  totale  , y com- 
ptis  celle  de  fon  cou  , étoit  d'un  pouce  deux 
lignes  ; Con  corps  avoit  un  pouce  de  circonfé- 
rence. ( ibidem.  ) 

Xiij.  L'or  if  ce  de  la  matrice  , ou  le  mufeau  de 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  avoit  en  général 
la  forme  d’un  mufeau  de  tanche , comme  dans  la 
femme  ; mais  les  deux  lèvres  reffembloient  aux 
deux  lobes  du  gland  du  clitoris.  La  lèvre  infé. 
tieure  ou  antérieure  étoit  plus  grande  que  la  fupé- 
ricureou  pollérieure,  {ibidem.) 

lî;y,  1241  , 1x41,  124;  8c  I24y.  Les  cornet 
de  ta  matrice , ta  trompe  ae  fallope.  La  matrice 
n'avoit  point  de  cornes  ; les  trom|>es  aboutilfoicnt 
chacune  à un  petit  pavillon  : elles  avoient  une 
foime  godronnée  Sc  faifoient  divers  lig-gagst  leur 
longueurlétoitd'un  pouce  trois  lignes.  ( y.  D.) 

1 14<.  Les  réglés  , ou  écoulement  périodiptit. 
Les  femelles  font  fujettes , comme  les  femmes  , 
à l'écoulement  périodique.  ( ibidem,  y 
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Première  Clafle.  V Oaanderou. 

!147.  Vovatre  tn  ginéral , fa  formi , &c.  Les 
ovaiies  étoient  oblongs  Sc  de  couleur  jaurutre 
tres-pâle  J ils  avoictit  quatre  liçnes  de  longueur  , 
deux  iisnes  de  largeur , & une  ligne  un  quart 
d'epaifleur.  ( iiiicm.  ) 

lift.  Sa  fruSarc  initrnt.  Je  n'jr  ai  point  vu  , 
dit  M.  Daubenton , de  caroncules  ni  de  vcficules 
lymphatiques. 

F O'N  T I O N NEUVIÈME. 

Nuratrto  K. 

Section  deuxieme. 

I J rp.  Lts  a/imtnj  m glniral.  Ces  animaux  Te 
rourriffent  de  fruits , & fur-tout  de  cannes  à fucre 
Lorfque  les  fruiis  dc  les  plantes  fucculentes  leur 
manquent . ils  mangent  des  infefles , Sr  quelque- 
fois ils  defeendent  fur  les  bords  des  fleuves  8f  de 
la  mer.  pour  attraper  des  poiflbns  8e  des  crabes i 
ils  cueillent  les  noix  de  cocos  Sc  favent  fort  bien 
en  tirer  la  liqueur  pour  la  boire,  Sc  le  noyau 
pour  le  manger  ; ils  boivent  auffi  du  \ari  qui  dé- 
goûte pat  des  bamboches  qu'on  met  exprès  è la 
cime  des  arbres  pour  en  attirer  la  liqueur.(  Bufon, 
itaprii  Us  voyjgrs  d^lnaigo  de  Hicrviltas.') 


ESPÈCE  HUITIÈME. 

L’Owander.oü. 

L*ouandcroii.  Buffbn  , hift.  mr-  XlV  p.  itf9. 
Le  finge  noir  i baibc  blanche,  i'cnophhccus 
hsirbattts  nigtr  , barbâ  incanâ»  BtilTan  regn.  aui. 
pag.  107  9 

Cercopiihtcus  { VtrvtVS  ) barbûtus  ntger^  bar^ 
kialhâ.  Etxleben,  fyft.  regn.  an.  cl.  i , g.  + efp. 

^ iiîviu  ( S^tNEX  ) iariatus,  talus  a/ius.  Erxieben 

ibidem  , efp.  J . pag.  14-  -ri 

Simia  (SuENUS  ) bariatus  talus  niger.  Erxle- 

ben  , ibidem,  efp.  s > P*8-  ^<5. 

Simit  ( luUENUS  ) caudaia  , iartata  , mgra  , 
iorbÀ  fùvtbi  pfolixûa  Linii.  /yft»  nai»  lo  y !• 
pag.  16.  n®.  y 
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Simia  (SltENUS  ) cauiula,  bariaia,  nigra  , iarii 
nigrS  pralixà.  Linn.  fyll.  nat.  11,1.  pag.  jû  . 
n®.  10. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  ouanderous  font  originaires  de  Ccylan, 
d'Afie  8c  des  contrées  brûlantes  de  l’Afrique  y 
ils  forment  trois  ou  , pour  le  moins , deux  races 
ou  variétés  diftindtes  8c  conllantcs  , fous  les 
noms  de  ouandciou  8c  de  lowando.  (»)  l'ouan- 
derou,  à le  corps  couvert  de  poils  bruns  8c 
noirs , avec  une  large  chevelure  Sc  une  grande 
batb'e  blanche  : au  contraire  le  lorarando  a le 
corps  couvert  de  poils  blanchâtres  . avec  la  ciie- 
velurcScla  barbe  noires.' La  troifième  race  ou 
variété  poutroit  bien  être  la  tige  commune  des 
deux  autres  . parce  qu'elle  elt  d'une  couleur 
uniforme,  8c  cmicrcnicm  blanche  , corps  , che- 
velure Sc  barbe.  ( Ba^ai.  ) 

Ces  animaux  font  à peu-près  de  la  même  gran- 
deur 8c  de  la  même  force  que  les  pagi.>ns  ; ils  our 
feulement  le  corps  moins  ramaifé  8c  patotfEnc 
plus  foibic*  des  parties  de  l’atriére  du  corps  y 
ils  ont  trois  trois  pieds  ou  trois  pieds  ft:  dciii 
de  hauteur  lorfqu'ils  font  debout.  ( laidtm)  L'in- 
dividu que  MM.  deBulfon  8c  Daubenton  ont  ob- 
fervé  8c  déclic  ,8c  qui  écoic  un  ouanderou  mâle, 
avoir  deux  pieds  de  lun|ucur , depuis  fc  bouc 
du  mufc.àu  jufqu'à  l'anus.  Le  cou  avoir  un  pied 
de  circonférence  ( la  circonférence  du  corps  croie 
d’un  pied  un  pouce  deux  lignes  derrière  les 
jambes  de  d'cv.int , & de  dix  pouces  devant  le« 
jambes  de  derrière.  On  alTuroit  que  cet  animal 
n'avoir  que  dix  hnh  mois.  ( M.  Dauitntoi.  ) 

FONCTION  P R#  .\1 1 È R E. 

Osasricuriisir. 

Section  première. 

II.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeaa 
cft  gros  fi  allongé.  ( Bafon  ) Le  bouc  du  roii- 
lèau  avoir  fcx  pouces  de  circonférence,  il  y avoic 
deux  pouces  de  dillance  entre  le  bouc  du  nm- 
feau  & l'angle  antérieur  ou  interne  de  l'icil,  8c 
neuf  lignes  d'écaitemenc  encre  les  angles  internes 
des  yeux.  ( M.  Daubenton^  ) 

11.  Lts  dtrjs  castiaes.  Les  dents  canines  font 


f •)  U.  Anxloi.  coofouient  tovtcr  c»  efpicci  foui  le  m.m  léuétigue  de  finye  1 queue  de  lion , ,h.  lia^.iaittJ-ma.lUy  , 
coL'e  "il  "iSt  vrai  q«  die.  coure,  leiefpke..  I»  queue  fe  lerruini.  rou,.u»  par  uue  .oudi  de  po.U,  nui.  que  dm. 

dÜuu  1i  fiiore  nue  MM.  de  Eofltiiv  U Paubeoion  ont  donnée  <tc  lin  Jîvtdu  qu'il,  ont  décrit  , c««  touSé  rninqu!  j 
Ift  on  en  dt«t  dc^pceftt  que  11  queue  de  cet  loimil  n'éioil  pu  enuiie»  Ce  qu  il  y 1 de  ',5^  que  Unne  , 

Ec.lel>eo  * Bod.iaeit,  diftin*i»ni  une  raee  ou  efyke  patUculièfe  de  tel  ouindctou. , 1 laquelle  feule  ih  «mbuent  I. 
eaiiUfce  d'avoir  nue  louHê  de  poil,  au  bout  de  la  queue  j il.  l'appellent  fauat , iHuia/aenai.  Vo)(ea  tialibeu , pat.  la, 
efféce  e , k Bnddatii , pa».  j t , efpiw  U. 
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-3  QuadivpèJes 

plus  longues  8f  pliisgrofles  que  celles  de  l'hoinnie. 

( M.  dt  Uufon.  ) 

1^.  Li  coccyx  f ox  ^.otjutite.  Les  ousnderous  ont 
Il  queue  courte  , elle  n’a  que  fcpc  k huit  pouces 
de  loneneur.  ( Bofan.  ) La  queue  Je  l’individu 
que  MAI.  de  Buffon  Sr  Daubenion  ont  décrit  n’a- 
voie  que  fcpt  pouces  de  longueur  clic  ne  fe 
termtiioit  point  par  une  toufife  de  poils  , comme 
dans  le  linge  à queue  de  lion  des  anglois  ( tht  lion 
toiUdm%nkîy)\  l’ouinderou  cft  il  en  effet  une  ef- 
pece  diiférentc  ? Erxlebcn  le  penfe  d’après  Linné, 
puifqu’ils  diflinguent  l’un  & l'autre  le  linge  a 
queue  de  lion  des  anglois  fous  le  nom  de  fiUiie. 

^<ï,  U ovont-hros  en  gilntfol.  L avant'bras  croit 
long  d’onze  pouces  fix  lignes,  depuis  le  coude 
jufquhu  poignet*  ( -dl.  Daubtnton,  ) 

yç),  Le  main  en  général.  La  main  avoir  qua- 
tre pouces  de  longeur  depuis  le  poignet  juf- 
qu’au  bout  des  ongles.  Le  poignet  avoir  quatre 
puuces  de  circonférence.  ( M,  Dauienton.  ) 

7t.  la  jamie  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue de  fept  pouces , depuis  le  genou  jufqu  au 
talon.  ( M.  Daubtnton.  ) 

yâ.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoir  fix 
pouces  de  longueur  , dqpuis  le  talon  jufqu  au  bout 
des  ongles.  (Al.  Daubenton.") 

FONCTION  DEUXIÈME. 

laxirAuiiirt. 

Itp.  Particular^s  relatives  a la  marche.  Lcs 
«iu.ui,derous  matent  à quatre  pieds  plus  fouvent 
qu’à  deux.  ( Buffon.  ) 

fonction  quatrième. 

SxSSISlltTt. 

Section  uditismï. 

8 J J.  L'oreille  externe.  Les  oreilles  avoient  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur  & un  pouce  de  lar- 
geur à leur  bafe.  { M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

8j8.  Le  corps  muaueuxi  fa  couleur.  Le  vifage 
eft  noir.  ( Buffon  etapr'es  Knox,  ) 

879.  Lr  derme  ou  cuir,  Cefiuge  a des  callofitct 
fut  les  feCTes.  ( Buffon,  ) 

SSj.  Les  divt'fes  fortes  de  poils.  Le  vifage. 


Vivipares. 

ou  plutôt  le  mufeau  eft  nud  , de  même  que  le 
delTous  des  mains  it  des  pieds.  Lcs  fclîes  font 
également  pelées-  ( M.  Daubenton.  ) 

Le  poil  des  diftérenics  parties  du  corps  eft 
d!vct.<ement  coloré  félon  les  dilfcientes  races 
de  ces  animaux  .-  les  uns  ont  le  poil  du  corps 
noir  Sc  une  bar'oe  blanche  ; d’autres  ont  le  poil 
du  corps  blanchâtre  &r  nue  barbe  noire  ; d'au- 
tres enfin  font  tous  blancs , cotps , chevelure , 
8c  barbe.  ( Çuffon.  ) 

L’individu  qui  a été  décrit  par  MM.de  Ruf- 
fon  8c  Daubenton  , fc  faifoit  remarquer  par  une 
très-grande  barbe  grife,  d’autant  plus  apparente 
que  le  poil  du  relie  du  corps  avoit  une  cou- 
leur notre  ; ce  poil  étoit  plus  fin  que  celui  de 
la  barbe, qui  occupoit  non- feulement  le  menton 
mais  auffi  les  joues  : cette  barbe  étoit  un  peu 
frifée  , on  y remarquoit  un  mélange  de  brun  & 
de  gris  fur  les  joues , 8c  feulement  du  gris  fur 
le  menton.  Le  deflus  de  la  tête  étoit  furninnté 
par  un  toupet  en  forme  d’épi.  ( MM,  Daubenton 

b r.  D.  ) 

884.  Les  onglet.  Les  ongles  étoient  plats  & 
noirs.  ( M.  Daubenton.) 

FONCTION  sixième, 

DtGtSTIO  s. 

Section  première. 

9fl.  La  cavité  de  U bouche.  L’ouanderou  a 
des  abajoues.  ( Buffon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 
GitriKATsos. 

1 1 JO.  Les  fexet  en  général.  Si  l’on  en  croit 
les  voyageurs,  les  ouanderous  qui  font  tout  blancs, 
ou  ceux  de  la  troifième  efpèce , font  trés-ardens 
pour  les  femmes,  8c  aflez  forts  pour  les  vio- 
ler lorfqu’il  les  troavent  feules  , 8c  fouvent  ilc 
lec  outragent  jufqu’à  les  faire  mourir.  ( Buffon.  ) 

Sectionpremieri. 

1134.  Le  ferotum.  Les  bourfes  font  pen- 
dantes entre  les  cuilfcs  , 8c  par  ci.-nl'cquent 
les  teflicules  font  auffi  placés  au-defious  de  la 
verge.f  Buffon.  t.  XlV.pl.  XVlll.  gag.  171. 

Section  troisième. 

1 1^6.  Les  règles.  Les  femelles  des  ouanderous 
font  fiijettes  à l'écoulement  pciiodique.  ( Buffon.  ) 
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Première  ClaflTc. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

SvTMrrro  K, 

1^04  mammtlUs  ^ Uurnomhrt,  Lcs 

mammciics  cioicnt  au  nombre  de  deux.  ( M- 
DaiLbiMvn.  ) 

1 Ltur  pofîthn.  Elles  eftoiem  Atuées  fur  la 
poitrine»  ( Ottubencon.  ) 


ESPÈCE  NEUVIÈME. 

Le  Macaque. 

Le  Macaque.  Buffon  , hift.  nat.  t.  XIV  , 
p.  190,  pl.  10. 

Le  MakaQUE  : cercopithtcut  cyneetphalut , na- 
riiut  tifiàls  tlatit , itatiius  caivit,  BlMoti  , reg. 
an.  p.  Il  ) , n.  a. 

Ctrcapùktcui  (CynOMOLGUS  ) imitriis , na~ 
ribus  hijidis  tiuuj  j caudâ  artuaii  . ntuibus  catvis, 
Enticben,  fyll.  regn.  an.  cl.  i , g.  4 . efp.  7 , 
p.  iS. 

SîmÎJ  caudaea  , imherbis  j nartiuj  tlaiti  bifiàis  ^ 
Linn.  fyft.  nat.  6 , p.  j , n.  10. 

Simia  ( CynOMOLCOS  ) caudata,  imieriit , n«r 
ribus  hijidis  sUtis  , cluuibus  tubtrojis,  Linn.  fyll. 
nat.  10.  I.  p.  iS,  n.  lâ. 

5i/R»(  OynoMOLGUS  ) imberbis , na- 

ribus  bifidis  tiatis  , taudd  arsuaiâ  , naiibus  catvis. 

Linn.  Ty ft.  nat.  la.l.  p.  )l,n.  If. 

GÉNÉRALITÉS. 

XjE  mac.ique  cil  originaire  de  Guinée , de  Con- 
go , d'Angola  &:  dei  autret  parties  méridionales 
de  (‘Afrique.  (Buffoa,  Erx/rbea , Boddaert , t/c.  ) 

Il  a le  corps  court  & ramaffé  , les  joues  ridées  , 
la  queue  arquée  comme  les  babouins,  mais  beau- 
coup plus  longue  8c  plus  touffue.  iMM.dc  Buffon 
b Düubtnton.  ) L'individu  qu'Haffelquill  a décrit , 
avoit  le  corps  long  de  plus  de  deux  pieds  , fie 
ceux  que  MM.  de  Biiffon  fie  Daubentonont  vus 
ne  r.nvoient  guère  oue  d'un  pied  fie  demi:  M.  de 
Buffon  cllime  que  la  longueur  orib'naite  du  corps 
eff  d'environ  dix- huit  à vingt  pouces  , mais  il  lui 
parole  qu’il  y a dans  cette  efpece  des  races  beau- 
coup plus  grandes  3e  d'autres  plus  petites.  — Le 


Le  Macaque.  79 

corps  de  celui  que  M.  Daube nton  a décrit  avoit 
un  pied  fix  pouces  fix  lignes  de  longueur , depuis 
le  bout  du  mufeau  jurqu'à  l'anus } l'a  circonférence 
étoit  dt  huit  (Wiuccs  quatre  lignes  dans  la  région 
du  cou  , d'un  pied  cinq  lignes  fous  lesaiffelles , 8e 
de  neuf  pouces  lix  lignes  devant  ou  au-dtllus  des 
jambes  de  derrière. 

La  plupart  des  détails  que  j'ai  inférés  dans  cette 
table  ont  été  extraits  des  obfervations  de  MM.de 
Buffon  8:  Daubemon  J'y  ai  ajouté  pluficuis  re- 
marques que  l'ai  été  à potiée  de  faire  dans  la 
diffcélion  d’un-  macaque,  8e  oui  ont  été  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  l’académie  royale 
des  fciences^  année  1780. 

Je  me  fuis  abllenii  de  faire  entrer  dans  cette 
defeription  anatomique  de  ce  linge  les  obfetva- 
lionsgénétalcs  que  MM.  de  Buffon  ée  IJaubcnton 
ont  faites  fut  celui  qu’ils  ont  nommé  a'gritic  (*)  , 
fie  qu'on  ctouve  mêlées  dans  leur  defeription  du 
macaque  : il  m'a  paru  que  ces  animaux  loimoient 
deux  efpêces  entièicment  diilinétcs , & qu'il  y 
aiitoit  de  i'incorivénient  a les  coiil'ondie  { la  plu- 
pait  des  naiiiraliilcs  ai  ayant  parlé  à part  Se  fous 
des  dénominations  différentes. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OsssricMTro/f, 
Section  première. 

5 fié  4.  Les  os  de  la  tête  O du  rrdne  en  général. 
La  tête  ell  gtoffe  à proportion  du  corps  , fc  le 
rniifeau  cil  encore  plus  gros  à proportion  de  la 
tete  ( MM.  de  Buÿ'on  t/  Ùaubenion.  ) La  têre  non 
décharnée  de  l'individu  décrit  par  XI.  Daubemon, 
avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur , depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  i onie  pou- 
ces huit  lignes  de  circonférence  entre  les  yeux  fié 
les  oreilles  , fept  pouces  fix  lignes  de  circonfé- 
rence ati-deffous  des  yeux  , 8c  cinq  pouces  trois 
lignes  de  circonférence  au  bout  du  mufeau.  Il  y 
avoit  deux  pouces  de  dillance  entre  le  bout  du 
mufeau  fié  l'angle  interne  de  l'œil , 3c  fept  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  uitetncs  des  yeux. 
( M.  Daubemon  ) 

La  tête  du  fquélette  étoit  longue  de  quatre 
pouces  quatre  lignes  , depuis  le  bout  des  mâchoi- 
res lufqii'â  l'occiput  ; elle  avoit  trois  pouces  d.ms 
fa  plus  grande  largeur.  Le  fquélette  du  macaque 
ell  remarquable  , entre  ceux  des  autres  animaux  de 
ce  genre , pat  la  gtolleuc  fié  la  faillie  des  bords  fu- 


* 


(*)  Ctfcopiitifcm  / ArCütA  ) /ubimbtrUj  f grifita  $ eimneaud  pi/o/é  vtr/ias  rtverfd  longiiutUnali.  Erxicbrn  , fjrfl.  icg. 
ânn.  cl.  1,  g.  4,  cIp.  »«*  PH!.  19* 

.Çi'mt*  ( .nVCUiA  ) C4udaiê  uJubimberhU  i gnfeai  emintntii pUofd  vtrtUit  nvirfd  t Icngitudinali.  Lias.  fyA.  nat.  it,  I » 
pag.  )«»numrio  ti. 

Citccpuhttmi  (Aiguia  ) fuiimbtrbis  , griftai  « tmintmid  vtrtici»  pUofd  revtrfd  hugUrndinali,  BodAiaerc } Elcnchus  acimil. 
I f du  I , oièi  I g g.  i , df.  aI  > p4g.  <«. 
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péiieiirs  orbites,  qui  s'élèvent  jafqu'à  huit 
I gnés  au-ileffus  de  la  partie  pollcrieiire  ou  fupé- 
rieure  de  l'os  frontal  : le  bourrelet  qu'ils  forment 
s'étend  d'une  orbite  1 l'autre,  mais  il  n’eft  pas 
snlfi  faillanc  au  dclfus  du  nee  qu'au-delTus  des 
orbites  t l'apophefe  orbitaire  de  l'os  frontal  8f 
celle  de  l'os  de  la  pommette  font  très-grandes  , 8c 
donnent  autant  de  crulTcur  8c  de  faillie  à la  partie 
externe  du  bord  des  orbites  , qu'il  en  a dans  fa  par- 
tie fiipérieute.  11  y avoit  deux  grolTcs  arêtes  fur 
l'ocfiput  , l'une  tranfverfale  8c  l'autre  longi- 
tudinale : la  première  croit  la  plus  forte.  La 
mâchoire  fuperieure  avait  un  pouce  deux  lignes 
de  largeur  i l'endroit  des  dents  canines  -,  il  y avoit 
fept  lignes  de  diilance  entre  les  orbites  & l'ou- 
vjrtute  des  narines;  cet  intervalle  ell  d proportion 
plus  grand  que  dans  le  magot,  8c  lemufeau  ell  plus 
allonge.  Les  orbites  avoient  onze  ligtres  8c  demie 
de  larecur , 8c  huit  lignes  8c  demie  de  hauteur. 
( At.  'DauStnton.  {iV.D.) 

f.  L'oj  frontal.  L'os  coronal  ell  très  fiillant 
au-dell'us  du  nez , 8c  principalement  au-dcifus  des 
orbites.  (Voyez  ci-delTus  , noi.  j & 4.  ) Cette 
élévation  dela  partie  inférieure  de  l'os  frontal  le 
fait  paroitre  concave  dans  fa  partie  fupétieure. 
( AS.  Dauicnlon.  ) 

7.  V occipital.  Voyez  nor.  j 8c  4. 

II.  La  01  da  la  fact  tn  gincral.  Voyez  n™.  g 

& 4. 

I4.  Les  os  de  la  pommette.  Voyez  nos.  g 8c  4. 

17.  Les  os  propres  du  «tg.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  iteuf  lignes  de  longueur,  6c  trois  li- 
gues Sc  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le  plus 
t tendu.  ( AS.  Dauienton.  ) 

»0.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  Les 
angles  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  plus  re- 
courbés que  dans  le  magot.  Cet  os  avoit  trois 
pouces  deux  lignes  de  longueur , depuis  fon  extré- 
mité amétieute  jufqirau  bord  polléricur  de  l'apte 
phyfe  condyloide.  ( AS.  Dauienton.  ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  très,  blan- 
ches ( tiufon  d'après  ASaregraf)  ; elles  reflemblent 
â celles  du  mandrill  8c  du  papion  pour  le  nom- 
bre , la  fotme  8c  la  lïtiiatiou.  ( AS.  Daukenson.  ) 

Zi.  Les  canines.  Les  canines  avoient  neuf  li- 
gnes de  longueur.  C AS.  Dauienton.  ) 

gé.  Le  coccyx  , ou  les  os  de  lu  qaeue,  La  queue 
cil  atquve  comme  dans  les  baboums  ; mais  elle  cil 
beaucoup  plus  longue  : fa  longueur  égale  â peu- 
plés celle  de  la  tète  i du  corps,  pris  enfemblc 


(.MAS.  de  Bufon  & Erxleien)i  elle  a en  niîme 
temps  beaucoup  de  gtolTeur.  ( AS  Dauitnton.  ) 
Dans  l'individn  que  M.  Daubenton  a décrit , la 
queue  avoit  un  pied  iîx  pouces  de  longueur  , 
quoiqu'elle  ne  fût  point  entière , &:  quatre  pouces 
dix  lignes  de  circonférence  dans  fon  origine  ; elle 
comenoit  vingt-deux  faulTcs  veitèbies  , dont  la 
plus  longue  avoit  un  pouce  une  ligne  de  longueur- 

g7.  Les  os  du  iaftn  en  général.  Le  balTin  rvoit 
un  pouce  Icpt  lignes  de  l.irge*r,  8r  deux  pouces 
deux  lignes  de  hauteur.  ( AS.  Dauitnron,  ) 

4V.  Les  extrémités  en  général.  1 e macaque  a 
fes  quatre  extrémités  courtes  8c  grolTcs  (ISugon)-, 
elles  le  font  beaucoup  plus  que  dans  la  gdupait  des 
autres  animaux  de  ce  genre.  ( Al.  Daaitnson  et 
é'.D.'i 

J g.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  trois  pouces 
de  longueur.  ( iiidem.  ) 

jg.  L'kumerus.  L'os  du  bras  étoit  long  de 
quatre  pouces  quatre  lignes.  (•  AS.  Dauienton.  ) 

j{5.  Vavant-iras  engénéral.  L'avant-hras  avoit 
cinq  pouces  £x  lignes  de  longueur  , depuis  le 
coude  jufqa'au  poignet,  (^iiidem.) 

gy.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
cinq  pouces,  {iiidem.) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  beaucoup 
plus  courbe  8c  plus  éloigné  de  l'os  du  coude  que 
dans  le  fqucictte  du  magot  ; il  avoir  quatre  pouces 
cinq  lignes  de  longueur.  ( iiidem.) 

J9-  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
de  trois  pouces  huit  lignes,  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  ; le  poignet  avoir  trois 
pouces  Iîx  lignes  de  circonférence  (81.  Dauienton.) 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe;  M.  Daubenton  n'y  a pas  trouvé  le 
premier  os  furuumécaire  qu’il  3 vu  dans  le  fqué- 
lette  du  gibbon. 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ; il  avoic 
huit  lignes  8c  demie  de  longueur.  (81.  Dauienton.) 

Le  troifîèmc,  qui  étoit  le  plus  long,  avoir  un 
pouce  une  ligne  Sc  demie  de  longueur.  ( iiidem.  ) 

6S.  Le  pouce.  La  première  ph.alange  du  pouce 
étoit  longue  de  cinq  lignes , & la  fccunde  pha- 
lange de  trois  lignes.  ( AS.  Dauienton.  ) 

6g.  Les  autres  doigts , (t  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
avoit  dix  lignes  de  longueur,  la  féconde  phalange 

ux 
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4iz  lignes , b la  troificme  quatre  lignes.  ( ikidtm.  ) 

71.  Vos  it  la  cuijfc.  Le  ftmur  avoit  cinq  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur.  ( M.  Dauhemoa.  ) 

7a.  La  jamlt  en  glniral.  La  jambe  dioit  longue 
de  cinq  pouces  lïx  lignes , depuis  le  genou  jurqu'au 
talon.  ( IA.  Dauhmto*.  ) 

74.  Le  tiiia.  L’os  tibia  avoit  quatre  pouces 
dix  lignes  de  longueur.  ( ihiitm.  ) 

7p.  Le  péroné.  Le  péroné  ctoit  long  de  quatre 
pouces  cinq  ligues,  l/iidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  cinq 

ouccs  de  longueur  , depuis  le  talon  jufqu'au 
out  des  ongles.  ( M.  Daaoemoa.  ) < 

77.  Le  ta^Êj^  général.  Le  tarfe  étoit  compofé 
de  huit  os.  Vp 

8j.  Lee  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  inctatarre  étoit  à proportion  plus  long 
& plus  gros  que  dans  le  magot.  Cet  os,  qui  étoit 
le  plus  court  de  tous  ceux  du  métatarfe  , avoit  un 
pouce  b demi  Ugne  de  longueur.  (.M.  Dauienion.) 

Le  troilième  os  du  métatarfe  avoit  un  pouce 
cinq  ligues  de  longueur  i c'étoit  le  plus  long. 
( liidem.  ) 

8j.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
pouce  avoir  lïx  lignes  de  longueur  , & la  féconde 
quatre  lignes.  ( M.  Daubencon.  ) 

0 

S£.  Les  autres  doigts  , en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
étoit  longue  de  dix  lignes  8e  demie  , la  fécondé 
de  huit  lignes,  & la  troificme  de  trois  lignes. 

( ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItLUtTJUtLSTi. 

t4! . le»  mufcles  en  général.  La  chair  des  muf- 
cles  fe  prolonge  très-avant  dans  la  portion  ten- 
dineufe qui  eft  très-courte.  {V.D.) 

r c(.  RéciON  III.  SectionUI.  Temporale.  Le 
mulcle  crotaphite  étoit  très-gros,  comme  dans 
le  mandrill  b dans  le  callitriche.  ( K.  17.  ) 

• 

180  bjSi. Région  IX-  Thoraehique  antérieure. 
Section  I.  Cofale.  Les  fibres  charnues  du  muf- 
ele  grand- peéloral  s’éteivioient  très-avant  fut  l’épi- 
gaftre.CK.D.) 

X.  Thorachique  latérale.  Sur  Ics 
Syfl.  aattom,  des  Animas»,  Tom,  IJ. 


parties  latérales  deila  poitrine  étoit  un  mufcle 
cutané,  affei  arnplc  , comme  dans  le  callitriche. 
Ses  fibres  naiffoient , vers  la  côte  inférieure  de 
1 omoplate  , de  cette  aponévrofe  qui  dans  l'hom- 
me  , apres  avoir  couvert  & enveloppe  le  mufclfi 
grand  doifal  dans  cene  région  , defeend  & fe 
perd  inlènfiblement  rlaiis  la  peau  qui  recouvre  les 
parties  latérales  de  la  poitrine  : la  direéliofi  de  ces 
fibres  mufculaitcs  vers  le  bas  étoit  la  même  que 
celle  des  fHets  qui  compofent  cette  aponévrofe  , 
laquelle  ne  fe  ptolongeoit  point  inférieurejnent , 
comme  dans  l'homme  , les  fibres  de  ce  mufcle 
s’cpanouidbientien  forme  d'éveiiuilcndefceadanc 
fut  les  côtés  de  la  poitrine.  ( K.  U.  ) 

1S4.  Région  XL  Abdominale  ; féconde  couche. 
Les  mufcles  droits  de  l’abdomen  s'étendoient 
jufqu  a la  clavicule  par  un  prolongement  aponé- 
vrotique , conformation  commune  i la  plupart 
des  quadrupèdes  claviculés.  {K.D.) 

HJ.  Région  XXXI.  Iliaque  externe  ou  fe^ere. 
Première  couche.  Le  mufcle  grand-feflicr  ne  s'atta- 
choit  nullement  au  grand  tiochantcti  fou  infec- 
tion fe  faifoit  beaucoup  au-delTous  par  des  fibres 
abfolumeni  charnues , le  long  du  tiers  ou  quart 
fupérieur  de  la  Bgnc  âpre  du  fémur,  à la  Icvro 
externe  de  cette  ligne.  ( y.  D.) 

XI  r-  Région  XXIII.  Région  Interne  de  la  euife. 
Le  grêle  interne  n'eft  pas  difpofé  ici  pour  porter 
ce  nom  : c’eft  une  large  bande  mufculaire  , dont 
l’infettion  au  tibia  fe  foit  par  une  courte  apon^ 
vrofe  plut  bas  que  dans  l'homme.  ( KD.} 

X18.  Région  XXXV.  Section.  II.  Ifihlo. 
tibiale  externe.  Le  mufcle  biceps  , proprement 
dit  de  la  ciiilTe , n’eailloit  pas  : un  mufcle  très- 
large  b irrégulièrement  rhnmboïdal  en  tenoit 
lieu  , comme  dans  le  callitriche  : c'ell  le  même 
mufcle  que  j'ai  vu  aufli  dans  le  mandrill.  Il  n’avoic 
aucune  infertion  fur  l’os  de  la  cuiffe  i fupérieure- 
ment  fes  fibres  s'atnehoient  â la  partie  tour-à.faic 
externe  de  laotub^rofité  ou  callnfitc  feiatique  j 
elles  étoient  là  accompagnées  par  des  filets  qui 
venoient  de  rapoiiévtofej^yê/a  lata.  Elles  fe  pet-  ' 
dolent  inférieurement,  pour  la  plus  grande  paniei 
dans  cette  aponévrofe  , le  longllu  quart  ou  du 
tiers  fupérieur  de  la^  jambe  , extérieuicmcnl  b 
un  peu  en  devant , même  jufqu'à  la  crête  du  tibia  , 
où  quelques-unes  , devenant  aponévrotiques,'fcm- 
bloiem  s’inférer.  Ce  mufcle  patoît  donc  être  flé- 
chiflèur  b un  peu  ronteut  de  la  jambe  en  de- 
hois.  {KD.) 

lis-  Section  III.  I/chio-tiHale  Interne.  Les 
mufcles  demi-nerveux  b demi-membraneux  ne 
méritent  point  de  porter  ces  noms  ; ils  font  tous 
les  deux  très-luges  , la  chair  fe  prolonge  itès- 
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vint , & Ij  pôrtîon  ttndîneurc  ou  iponévTO* 
^ue  ctt  très-court*.  ( ) 

liy,  Partitula^itii  re/ëtivts  i lë  manne,  Lc 
micaqiie  iturche  à quacte  pierls  , 8c  quelquefois 
i deux.  ( likfoa.  ) _ _ _ 

Les  mufcles  couturier , grêle  interne  8c  demi- 
ncrveiix,  s'inOètant  plus  bas  que  dans  l’homme  , 
comUir  dans  tous  les  linges  en  général , le  maca- 
que que  j’ai  examiné  ne  pouvoir  étendre  parfaite- 
ment la  jambe  fur  la  cuille  i ce  qui  eft  lin  des  ca 
raâèrfs  anatomiques  propres  aux  linges, 8c  qui  les 
«iillinguenc  de  l’homme.  ( K.  D.  ) 

FONCTION  TROISIÈJME 

CttcoiATioie,  , 

Section  PKEMiiRi- 

154, 15f  8c  158.  Le  eeear , fi  fituation  , la  <ü- 
rtHion  de  Ja  pointe.  Le  coeur  ctoit  placé  dans 
le  milieu  de  la  poitrine , k pointe  dirigée  obli- 
quement en  arrière  8c  en  bas.  Il  »^oit  quatre 
pouces  lîx  lignes  de  circonférence  a fa  bafe,  un 
pouce  huit  lignes  de  hauteur  depuis  fa  TOince 
{ufqu'au  linus  pulmonaite.  ( M.  Dunienton'  ) 

• 

Section  xRoisifeME. 

189.  Îj  entre  *ûort€  tn  géném^-  L aorte  avoit 
trois  ligne*  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
£llc  le  divifoit  en  tiois  branches.  ( M,  Dduoen- 
) 

fonction  quatrième. 

SiittintitTd, 

StCTIÔN  PRÏMIÊR*. 

. f|8-  Le  cerveau , fort  potds  0 (élut  du  cervelet. 
It  ceiveau  pefoit  une  once  lit  gros  8c  demi, 
& le  cervelet  deux  gros  8c  dix  grains. 

/J9.  See  dimenfiont.  Le  cervuu  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur , deux  pouces 
une  ligne  de  largeur.  8c  un  pouce  une  ligne 
d'épaiflèur.  (M.  Danhenton.) 

• 

Section  BEUxitMi. 

dot . Le  cervelet  en  giniral.  Le  cervelet  n*é- 
tott  recouvert  qu’en  partie  pat  le  cerveau.  Il  avoit 
neuf  lignes  8c  demie  de  longueur , un  pouce 
trois  lignes  Sc  demie  de  largeur  , 8c  neuf  lignes 
d’épaiffeur.  ( -W.  Dauèeaton.  y 

S'S  C T I O M » 1 P T H M t. 

^5.  Lei  yeux  ru  fuirai.  Lés  vetnt  font  pe- 
tits 8c  eofoncéi.  U*  «veiem  buh  lignes  de  loa- 


P'ivipdresl 

gueiir  d’un  angle  ’i  l’autre,  te  quitte  ligne# 
d’ouverture,  (df.  Dauhenion.  ) 

4 

Section  hvitiéme. 

855.  L'oreille  externe , fi  forme , &c.  Les  oreil- 
les étoient  de  grandeur  moyenne.  Elles  avoient  un 
pouce  lix  lignes  de  longueur;  leur  bafe  étoit 
large  de  deux  pouces  quatre  lignes , mefure  prife 
fur  leur  courbure  extérieure.  ( M.  Dautenion.  ) 

Il  f avoit  fut  la  patrie  polléricure  de  chaoue 
oreille  des  découpures  alTez  profondes,  dont  M. 
Daubenton  avertit  qu’il  ne  fait  mention  que  parce 
qu’elles  étoient  fymmétriques  fut  les  deux  oreil- 
les. Il  penfe  que  ces  découpures  pouvoient  venir 
de  blelïures  accidentelles , 8c  n’etre  pas  un  ca- 
raâète  confiant  , parce  qu’on  n'en  voit  point  , 
ajoute-t-il,  dans  aucune  autre  efpèce  de  hnge. 
Cette  conjedture  de  M.  Dauben^me  paroil 
méiiier  laitendon  des  naturalifle^Sl 

Section  neuvième. 

868.  Le  nej.  Le  ne*  eft  fdrt  court  ( M.  Dau- 
ienton.)  8c  pfefque  entièrement  applalti.  ( AIAf. 
de  Bufon  & Daukemon.  ) 

Les  naiines  font  bifides.  ( naret  iifdt  ) ( £'»• 
leien.  ) _ 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  , fi  couleur.  La  fac*  eft 
livide  ( fipt-  de  Bufon  0 Dauitnlon.  ),  & cette 
couleur  y eft  mêlée  d’une  teinte  rougeâtre.  Le 
delTous  des  pieds  8c  des  mains  avoit  également 
une  couleur  livide.  {M.Dauienion.) 

879.  Le  derme  ou  cuir,  La  peau  des  joues  eft 
ridée.  Il  y avoit  des  callofités  fur  les  fefles.  (MM. 
de  Buffun  (f  Dauienton  , f/t. } 

885.  Les  poils.  La  face  étoit  nue  ( Bufon.) 
la  partie  calleufe  des  fefles  l’étoit  auflî , de  même 
que  le  deflbus  des  mains  8c  des  pieds.  Les  oreil- 
les étoient  velues  prefqu’en  entier.  ( AfAf.  de 
Buffon  £c  Daubenton.  ) , ^ * 

Le  poil  du  fommet  de  la  tête , de  l’occiput , 
du  deUiiS  8c  des  côtés  du  cou , du  dos  8c  de 
la  partie  fupêrieuit  ou  dorfalc  des  côtés  du  corps, 
des  épaules,  de  la  face  extérieure  du  bras  , du 
côté  antérieur  de  l'avant^  bras  8t  de  la  face  ex- 
térieure de  la  cuifle , étoit  de  couleur  mêlée  de 
jaune  verdâtre  8c  de  cendré  , parce  que  chaque 
poil  étoit  de  couleur  cendrée  claire  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  s 
il  V avoit  plus  haut  fucceflivement  du  jaune? 
verdâtre  Si  du  cendré-bruiv  Les  côtés  de  la- 
tête  , la  michoke  inférieure , la  gorge  , le  def- 
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fout  du  cou , Ici  aiiTelIei , la  poicriA  , le  ventre . 
la  partie  inferieure  ou  antérieure  des  c6tés  du 
corps,  les  aines  & la  face  antérieure  des  quatre 
anibes  étoient  de  couleur  jaunâtre  8c  grii^tre  t 
es  felTes , la  queue  , la  face  extérieure  de  la 
jambe  8c  le  pied  de  derrière  étoient  gris.  ( M. 
Djuieaton.  ) Il  y avoir  fur  le  milieu  du  fom- 
mec  de  la  tète  , entre  les  oreilles , une  petite 
crête  de  poils  ( MM.  dt  Bufoa  6t  Uauhtnton.  ) , 
haute  de  quatre  ou  cinq  lignes  , 8c  qui  s'éten- 
doit  de  devant  en  arrière  ; fes  plus  long  poils 
avoient  deux  pouces  8c  demi  de  longueur.  ( M' 
jPauitaten.  ) ’ 

884.  Lts  oitfltj.  Les  ongles  avoient  une  cou- 
leur noire.  Ceux  des  pquees  étoient  plats , 8c 
ceux  des  autres  doigts  étaient  plies  en  gouttière, 
fur-tout  dans  les  pieds  de  dettiète.  ( M.  Dau- 
ètniQH.  ) 


Le  Macaque.  8 3 

FONCTION  SIXIÈME. 

DicttTioir. 

Section  PRiMiiitE. 

Vf  r.  La  cavué  Jt  la  toucha.  Le  macaque  a det 
abajoues.  ( MM.  da  Boffon  DautaacoM.  ) 

Jf  *•  Lat  dents.  Voyei  dans  l'oiCfication  n'.ii, 

9f4.  Le  points , fit  rides.  Il  y avoir  Cx  «U 
lept  larges^  niions  qui  traverfoient  le  palais  j cea 
hllons  étoient  convexes  én  devant.  8c  les  der- 
mets  étoient  interrompus  dans  le  milieu.  ( MM, 
Daubtnton  (/  V.  D.)  \ " 

Section  OEuxtéuE. 


- FONCTION  CINQUIÈME. 

889.  Le  larynst  en  général.  Les  bords  de  ren- 
trée du  larynx  formoient  de  gros  tubercules , 
deux  de  chaque  côté.  ( M.  DaZienton,  ) 

891-  L'épiglotte,  Les  bords  de  l'épiglotte 
étoient  échanctés  dans  le  milieu.  ( M,  Dauten- 
ton.) 

901.  Le  fac  thyroïdien.  Le  fac  hyo-thyroïdien 
étoit  pfu  profond  , membraneux,  8c  très-mince. 
11  rcfleinblnit  â celui  du  callitrichc.  Comme  ce- 
lui-ci, il  ne  ptominoit  point  fenliblcmenc  ( 

g\6  , 917  8c  VI 8.  Les  poumons  droit , gauche, 
leurs  lolet  ou  divijlont.  Le  poumon  droit  étoit 
compofé  de  quatre  lobes,  dont  trois  étoient  ran- 
gés de  file,  le  quatrième  qui  étoit  le  plus  pe- 
tit de  tous , fe  ttouvoit  pbeé  près  de  la  bafc' 
du  coeur. 

Il  y avoit  dans  le  poumon  gauche  trois  lobes, 
qui  étoient  rangés  défilé,  comme  les  trois  pre- 
miers lobes  du  poumon  droit  , 8c  qui  leur  cor 
tefpondoient  par  leur  figure  8c  leur  gtoiTcur. 

Le  lobe  pollérieur  de  chaque  poumon  étoit  le 
plus  grand  de  tous,  le  lobe  antérieur  avoir  moins 
d’étendue)  le  lobe  moyen  étoit  le  plus, petit  des 
trois,  8c  paroilToit  être  plus  petit  dans  le  pou- 
mon gauche  que  dans  le  pouman  droit.  ( MM. 
Dauhenton  (/  F,  D.)  * 

9ff.  diaphragme.  Le  diaphragme  n'avoit  rien 
de  particulier.  ( M,  Dauienton.  ) 

p4t.  La  voix  , fit  particuliarités.  Le  Cri  ordi- 
naire du  'macaque  eft  hedvhah.  ( Suffon  ^aprét 
Mortgraf  b irdléta.) 


I ^ langue  en  général.  La  langue  étoit 

large  8c  rpailTe  j elle  avoit  deux  poucei  deux  1^ 
gnes  de  longueur  dans  fa  totalité,  8C  feulement 
im  pouce  depuis  le  filet  jufqu’i  fa  pointe.  (M. 
Dauhenton,  ) ' 

9^f  8c  9(îfi.  Ses  papilles,  fit  glandee.  Elle 
étoit  parfemee  de  grains  blancs  8c  de  petites 
papill«  dirigées  en  arrière.  Il  y avoit  fur  la  par- 
tie pofterieure  quatre  glandes  i calice  . deux  en 
J grande  diftjnce  Tune  de  Tau- 

tre  , & deux  en  arrière,  moins  dioigndes. 

Section  sixième. 


ypd  8c  9V7.  L'efiomae  en  général,  fa  fitnation  , 
Sa  Jornte  fa  grandeur.  L'eftomac  étoit  bofé  un 
peu  obliquement  <üns  le  côté  gauche.  Il  étoit 
renfle  légèrement  dans  le  milieu.  Son  grand  cul- 
• O P'ofondeur  confidérable , qui 

sert  trouvée  erre  de  deux  pouces  deux  lignes, 
fa  grande  circonrercnce  émit  d’un  pied  deux 
pouces,  8c  fa  petite  circonférence  de  dix  pouces 
lix  lignes.  {MM.  Dauienton  (i  V.  D.) 

Les  membranes  de  cet  organe  étoient  très- 
minces.  ( tiidea:.  } 

998.  Lenomire  défit  cavités,  II  n'y  avoit  qu’une 
fc'^e^avUé,,  comme  dans  tous  les  autres  unges. 

9W-  Ses  orifices.  L’orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  de  circonférence , 8c  le  pylore  un  pouce 
ux  Lignes.  ( Af . Dauienton,') 

lOOP,  Ses  eouftures.  La  petite  courbure  de 
l'eftomac  avoir  deux  pouces  de  longueur , depuis 
l'angle  que  fonfle  la  partie  dioite  jufqu'a  l'oefo- 
(Ihage,  ( M,  ) 

L i 
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•Section  septième. 

loil.  he  canal  inttfiinaltn  finirai.  Le»  mem- 
branes de»  inteftins  étoiem  très-minces.  La  to- 
talité .du  conduit  imellinal  m'a  paru  très-courte 
par  rapport  k la  grandeur  de  l'animal  i dans  l'in- 
diridu  diflequé  par  .M.  Daubeiiton,  les  inteftins 
avoient  dix  pieds  trois  txruces  de  longuetit , non 
compris  le  caecum.  { F.  D.) 

toi  J.  Vinn/lingrllt,  L'inteftin  grêle  etoitlong 
de  fcpt  pieds,  depuis  le  pylore  julqu'au  coccum. 
{M.  ■Ddubi.tton  i/  F,  D,  ) 

Le  diiodeiuim  Ce  replioit  ila  fortie  de  rdlomac 
avant  de  fc  joindre  au  jéjunum.  11  étoit  plus 

Î[ros  à l'endroit  du  jéjunum  que  dans  le  telle  de 
a longueur}  Ci  circonlérence  étoit  de  deux  pou- 
ces neuf  lignes.  ( iiiiitm.  ) 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient  pla- 
cées dans  la  région  ombilicale.  Cet  imeltin  avoir 
deux  pouces  de  citcoiiférence.  ( MM.  Daub%nton 
(/  F D.) 

L'ileum  formoit  Tes  circonvolutions  dans  la 
patrie  pollétieurc  ou  inférieure  de  la  région  om- 
bilicale & dans  la  région  hypogallrique.  II  avoit 
deux  pouces  de  circonférence  dans  les  endroits 
les  plus  gros.  ( ihitUm.  ) 

icai.  Lit  pot  inttjlim  tn  gtncral.  Il  y avoit 
trois  bandes  tendineuîcs  fur  le  coecum,  le  colon 
& le  reéliim.  Le  colon  & le  reéium , pris  en- 
lemblg , avoient  trois  pieds  trois  pouces  de  lon- 
gueur. ( éVf . Dauicnion.) 

icia.  Le  ceecum.  Le  coecum  étoit  placé  dans 
le  côté  droit  ÿc  fe  prolongeoit  obliquement  d 
gauche  & en  arrière.  Il  Moit  court , gros  & 
de  .ligtIYc  conique  ; il  avoir  deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur . fept  pouces  quarte  lignes  de 
circonférence  dans  l'endroit  le  plus  gros,  5e  un 

Îrouce  ûx  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie 
a moins  volumineiife  (ibidem  .) 

Dans  l'individu  que  j'ai  dilTéqué  , un  cul- 
de-fac  alTez  ample , long  d'un  pouce  & conique, 
formoit  tout  le  ccecum.  ( F.  D.) 

, IC  14.  L'appendice  eetcale.  II  n'y  aVoit  point 
d’appendice  coecale.  ( ibidem.  ) 

loaf.  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  un  peu 
«n  avant  dans  le  côté  droit , fe  rmlioit  en  de- 
hors , fe  prolongeoit  en  arrière , palfoit  de  droite 
à gauche  dans  la  région  hypogallrique,  & s'é- 
tendoit en  devant  dans  le  côté  gauche  jufqu'à 
l'ellomac.  11  formoit  quelques  lîmiofités  fous  le 
rein  gauche,  & enfin  il  fe  joignoit  au  reélum. 
Dansfon  origine  il  avoit  autant  de  diamètre  que 
le  coecum  , enfuite  il  dimimftit  peu-à-peu  de 
grulTeur  jufqu'au  reâum.  11  avoit  fept  pouces 
quatre  ügnes  de  circonférence  *iux  endroits  les 
plus  gros , & feulement  deux  pouces  neuf  H- 

* 


T^ivtpares. 

gnes"  dans  feî  portions  les  moins  volumineufes, 
Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  j'ai  dilTéqué , l’inteftin 
colon  étoit  prcfqu'entièrenient  uni  & fans  bolTes 
dans  tout  le  trajet  parallèle  d l'axe  longitudinal 
du  tronc.  Ce  défaut  de  rides,  joint  à la  mai- 
greur extrême  des  membranes , rendoit  les  colon- 
nes mufculaires  longitudinales  fi  marquées  qu'elles 
relTembloient  d des  tubans  collés  le  long  de 
boyau.  ( r.D.) 

loi6  Le  reSune.  Le  reéhim  avoit  deux  pou- 
ces neuf  lignes  de  circonférence  près  du  colon  , 

Se  trois  pouces  deux  lignes  près  de  l'anus.  (M. 
Daubenton.  ) 

• 

(Section  huitième. 

10)  1.  L«  grand Ipiptoon.  L'épipIoon  s'étendoit 
jufqu’au  pubis , oô  il  fe  replioit  entre  les  intef- 
tins & fe  prolongeoit  un  peu  en  avant.  ( M,  Dau- 
benton. ) 

Section  neuvième. 

lOAÔ.  Le  foie  en  général  i fa  pojitian  , (fc.  Le 
foie  croit  placé  beaucoup  plus  i droite  qu'd  gau- 
che i il  avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur  , 
cinq  pouces  de  largeur , S:  dix  lignes  dans  fa 
plus  grande  épailTeur.  Sa  couleur  étoit  d'un  rouge 
ibnee  au-dehors,  St  brune  au- dedans.  Il  pefoic 
cinq  onces  fix  gros.  ( M.  Daubenton.  ) 

t047.  tl'vijlons  , fet  lobes.  Il  étoit  corn- 
pofé  de  trois  grands  lobes  & d'un  petit  : le  plus 
grand  de  cous  fe  crouvoit  dans  le  milieu  Se  étoit 
divifé  en  deux  parties  inégales  par  une  fcilTute 
peu  profonde , dans  laquelle  paflbit  le  ligament 
fufpenfoir  ; 1a  portion  droite  de  ce  lobe  étoit 
la  plus  groile.  Les  deux  autres  grands  lobes  croient 
■chacun  à-peu-près  de  la  meme  grolTeur  , & fituéS 
l'un  à droite  . l'autre  à gauche.  Le  petit  lobe 
tenoit  à la  racine  du  lobe  droit , & >1  y avoit 
un  appendice  fur  la  racine  du  grand  lobe  moyen. 

( MM.  Daubenton  & F.  D.) 

1014-  La  vépcule  du  fel  eu  général , fa  ftua-  ■ 
(/do,  (ic.  La  véficule  du  fiel  tenoit  à la  por- 
tion droite  du  grand  lobe  du  foie.  Elle  avoit  un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur.  Son  plus  grand 
diamètre  étoit  de  fept  lignes.  ( M.  Daubenton.  ) 

• î • 

10S7.  Le  brfe.  La  véficule  du  fiel  contenoit 
un  peu  de  liqueur,  du  poids  de  fept  grains. 

( M,  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général,  fa  poption,  fa  forme,  De. 

La  rate  fettouvoit  dans  fa  fituatioDOtdioaire.EUa 
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iftoit large,  ipaiffe  & peu  allongée.  Cet  organe 
avoit  dans  toute  fon  étendue  à-peu-ptès  la  même 
largeur  , qui  étoit  de  dix  lignes  i fon  épaiflcurétoit 
de  quatre  lignes  dans  le  milieu  , & fa  longueur 
de  deux  pouces.  ( M.  Djuitmon.  J 

La  couleur  de  la  rate  étoit  la  meme  que  celle 
du  foie  ( voyex  n’'.  lo^*  ) > ce  vifcere  pefoit  un 
gtoa  quarante-  deux  grains.  ( A/.  Dauitnton.  ) 

• 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancriat  en  giniial  ; fa  pofition  , t)e. 
Le  pancréas  s'étendoii  depuis  le  duodénum  j^uf- 
qu'à  la  rate.  Il  étoit  peu  allongé  i fon  épailTeur 
«oit  de  deux  lignes  & denûfcf  A/.  Dauhemon.) 

FONCTION  SOTIÈME. 

' Lie  SiantTioH  a. 

Section  deuxieme- 

IIOI.  Lee  'fins  en  glntral.  Les  reins  avoient 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur . un  pouce  une 
ligne  de  largeur  > ^ Ex  lignes  diépaifleur. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  la  moitié  de  fa  longueur.  Leur  furfàce  étoit 
mouchetée  de  points  gris  fur  un  fond  rouge-brun. 

( M.  Dauienion.  ) 

1 104.  Llur  JtnuoJîié.  L'énfoncement  étoit  peu 
profond.  ( ibidem,  ) 

1 107.  Leur  firuSure  intérieure.  Toutes  les  dif- 
férentes fubftances  patoiflbientttês-diftinflement. 

( ibidem.  ) 

1 1 10.  Leurs  papilles.  Tous  les  mammelons 
étoient  réunis.  ( ibidem.  ) 

iiis.  Le  bafinet.  Le  bafltn«  avoit  peu  d'é- 
tendne.  ( ibidem.  ) 

1116.  La  vejfie  en  général,  fa  forme  , fire.  La 
veflie  avoit  la  forme  d'un  oeuf  ( c'étoit  dans  un 
macaque  mâle);  fa  grande  circonférence  étoit 
de  neuf  pouces,  & la  petite  de  fept  pouces.f/éiVrm.) 

Section  thoisisme. 

1 1 19,  Secrétions  partieuliires , celle  du  mufc.  Le 
macaque  répand  au  tour  de  lui  une  odeur  de 
f^rmi  ou  de  faux  mufc.  ( Bufm,  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

r 

GiHiaLATtos^ 

Section  première. 

- >i  J4-  f-t  ffrotuttu  11  y avoit  un  fcrotum  fort 


Le  Macaque.  S ^ 

ample,  Etué  dans  la  place  ordinaire,  mais  qui  ne 
renfcrmoit  pas  les  tellicules.  La  place  que  ces 
organes  auroient  dil  y occuper , étoit  en  partie 
vuide  , & en  partie  remplie  de  gtaifl'e.  ( ti.  Dau- 
bent on.  ) 

11)9.  Les  tefiUules  en  général , leur  fttuation  , (fc. 
Les  tellicules  étoient  placés  au-devant  ou  au-def- 
fus  de  l'orifice  du  prépuce , fous  la  peau , qui 
formoit  là  une  forte  de  fcrotum.  Ils  adhéroient 
l'un  à l'autte  & aux  parties  environnantes.  11$ 
étoient  très-gros;  ils  avoient  un  ponce  cinq  lignes 
de  longueur , un  pouce  une  ligne  de  largeur  , 8c 
dix  lignes  d'épaideur.  ( Af.  Daubemon  ÙKD.) 

1 140.  La  forme  des  teficules  mis  d'déeauvert,  11$ 
avoient  une  forme  ovoïde.  ( ibidem.  ) 

ii  + l.  Leur  /tmSure interne. l\i  étoienthlinchi- 
très  au-dchors , 8e  jaunâtres  au-dedans.  ( ibidem.') 

1144.  L'épididyme.  Les  épididymes  avoient 
trois  lignes  8e  demie  de  largeur,  8e  une  ligne 
d'épailleur.  Leur  tubercule  etoit  petit,  {ibidem.) 

I i4f.  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoient  courts.  Ils  entroient  dans  les  vcficules 
fcminales  8:  ils  étoient  plus  gros  près  de  ces  véC. 
cules  que  dans  le  relie  de  leur  *trajet.  Ils  avoient 
cinq  pouces  neuf  lignes  de  longueur  8c  un  quart 
de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  étendue.  ^Af.  Daubenton,  ) 

1149.  Les  véfieules  en  général.  Les  vcficules 
féminales  étoient  très-grandes  ; elles  avoient  deux 
pouces  quatre  lignes  de  longueur , neuf  lignes  de 
largeur  , 8C  cinq  lignes  d’épailfeur.  Leur  forme 
étoit  prifmatique , 8c  elles  fc  terminoient  en  pointe. 
{ibidem  (f  KD.)  * 

I I yo.  Leur  fauation.  Elles  étoient  collées  as 
rcâum.  ( ibidem.  ) 

Il  fl.  Leur  Pru3are  interne.  EJIts  étoientcom- 
pofées  de  vaiffeaux  qui  avoient  jufqu'à  une  ligne 
8c  demie  de  diamètre.  ( ibidem.  ) 

% 

Il  JJ.  Leurs  rapports  avec  le  conduit  déférent. 
Voyez  ci-deflus  n".  ii4y. 

1 1 J4-  La  verge  en  général.  La  verge  éroit  com- 
ftofc'e  de  deux  corps  caverneux  ; elle  avoit  deux 
pouces  de  longueur  depuis  la  bifurcation  de  ces 
corps  , jufqu'à  l'infertion  du  prépuce.  Sa  circon-* 
fétencc  étoit  de  neuf  lignes.  ( ibidem.  ) 

Il 61.  V urètre.  L'urêtre  avait  neuf  lignes  de 
circonfcicnce.  ( ibidem.  ) 
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ii6).  Lt  gland.  Le  ghnd  avoic  dix  lignes  Sr 
demie  de  longueur , & neuf  lignes  de  circonfd- 
rence.  II  droit  termind  pat  un  tubercule  en  fotme 
de  champignon  , comme  dans  les  autres  animaux 
de  ce  genre  : ce  champignon  avoic  un  pouce  de 
circon»reoce.  Çiiidem.) 

r 1 67.  La  glande  profiate  , en  géniral  ; fa  forme,  &c 
Les  glandes  proftates  avoient  une  forme  ovoide. 
Elles  étoient  très  petites  ; leur  longueur  ctoit  de 
c^uatre  lignes , leur  largeur  de  deux  lignes  , & 
leur  èpaifleur  de  deux  lignes.  ( iiidtm.  ) 

1 ié8.  Sa  eonpftanee.  Elles  étoient  très  - com- 
pares. (iiédem.) 

1 170.  Set  conduits  excréteurs.  Elles  commun!- 
«luoient  dans  rurétre  par  un  petit  tuyau  qui  avoir 
environ  crois  lignes  de  longueur.  Iiidtm.) 

Section  troisième.^ 

1 1^6.  Les  riglee , ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font  fujettes , comme  les  tÿmroes , à 
récoulemenc  péripdique.  ( Bufon  ) 


ESPÈCE  ONZIÈME. 

Le  P a t a s. 

Le  Patas  a bandeau  noir.  Buffon.  hift. 
rat.  XIV,  p.  108  , pl.  xf. 

Le  Patas  a bandeau  ^lanc.  Buffon  . hiû. 
rat.  XIV  , pl.  16. 

Le  Singe  roux  d'Egypte.  Cercopitiecut  har- 
Ibttts  , rufus  , fade'  nigri , ctfarie  albâ  eiisUâ. 
BrilT.  reg.  an.  p.  xio  , n.  27.  ** 

Cercopitiecut  (Patas)  iariatus  , fupr'a  ruier  , 
fititùt  canut.  Erxieben.  fyft.  tego.  anim.  cl.  i , 
g.  4,efp.  ia,p.}4. 

GÉNÉRA^LITÈS. 

M Eflieurs  de  BuflTon  & Daubenton  ont  vu 
deux  variétés  de  cet  animal  : Pune  avoir  un  ban- 
deau de  poils  noirs  au-dclTusdes  yeuxj  ce  bandeau 
éioic  bluK  dans  rautre. 

- Le  patas  eil  originaire  du  même  pays  que  le 
macaque  . favoir  du  Sénégal  t il  ell  aulTi  d-peu. 
près  de  la*  même  grolTeur  ( Buffon  } ; mais  il 
•n  diflière  , en  te  qu'il  a le  corps  plus 
allongé  J &:  pai  beaucoup  d’atitm  acuibuts. 


Vivipares. 

( MM.  de  Bufon  & Dauienttn.  ) Il  a environ  11& 
pied  Se  demi  ou  deux  pieds,  depuis  le  bouc  du 
raufeau  jufrju'à  l'origine  de  la  queue  ; & il  paroir. 
par  le  témoignage  des  voyageurs , qu'il  s'en  trouve 
de  plus  grands.  (B..fon.  ) L'individu  que  M.  Dau- 
benton a décrie , & auquel  appartiennent  tous  les 
détails  anatomiques  que  j'ai  inférés  d'après  Tes 
obfervations  , dans  cette  uble  , avoit  un  pied  8e 
demi  de  longueur , depuis  le  bout  du  mufeaii  juÿ 
qu'à  l'anus  ; c'étoit  une  femelle  à bandeau  noir  ) ; 
elle  avoit  (ix  pouces  huit  lignes  de  circonférence 
dans  la  région  du  cou  , un  pied  fous  les  extrémi- 
tés antéiieiircs  , 8r  neuf  pouces  au-delTus  des 
extrémités  inférieures.  ( M.  Dauienton.  ) La  queue 
du  paras  ell  moins  longue  que  la  tête  & le  corps 
pris  enfemble  ( ) 1 elle  étoit  groffe  Se  lon- 

gue dans  le  fiijet  que  M.  Daubenton  a décrit, 

(quoiqu'elle  ne  fdt  pas  enticie  j cette  longueur 
ctoit  d'un  pied  deux  pouces,  fut  trois  pouces  de 
circonférence  à Ton  origine. 

Ce  patas  pefoic  huit  livres  8e  demie. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O J StFtCXTIOK. 

Section  première. 

I 8c  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Laiête  étoît 
un  peu  allongée , ( M.  Daubenton.  ) 8e  plane  par  le 
fominet  (^MM,  de  Buffon  b Daubenton^  i ledeilus  • 
des  orbites  Se  la  panie  fupérieure  du  nez  étoient 
fort  faillans-  ( M.  Daubenton,  ) 

M.  Daubenton  ayant  mefuré  la  tête  avant  qu'on 
la  décharnit,  a trouvé  qu'elle  avoit  trois  pouces  dix 
lignes  de  langueur,  depuis  le  bout  du  mufeail 
jufqu'à  l'occiput  ; neuf  pouces  lix  lignes  de  cir- 
conférence entre  les  yeux  8c  les  oreilles , cinq 
pouces  de  circonférence  au-delTous  des  yeux  , Se  I 

trois  pouces  lix  li^es  de  circonférence  ag  bouc 
du  inufeau.  Il  yaivoit  un  pouce  lix  lignes  de  dillancç 
entre  le  bout  des  mâchoires  8c  l'angle  antérieur 
de  l'œil  8c  trois  lignes  d'intervalle  entre  les  angles 
antérieurs  des  yeux. 

Dans  le  fiiuélette  , la  tète  avoic  crois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur , depuis  le  bout  des  mâ- 
choires jufqu'à  l'occiput  ; fa  plus  grande  largeur 
étoit  de  deux  pouces  fepe  lignes.  II  y avoit  lix 
lignes  de  diftance  entre  les  orpircs  8c  l'ouverture 
des  narines  i les  orbites  avoient  un  pouce  8c  dend- 
ligne  de  largeur  > fur  une  hauteur  de  neuf  lignes  1 
l'arcade  zygotnacique  écoic  moins  courbée  en  haut 
que  dans  le  macaque  ; la  mâchoire  du  delTus  avoit 
un  pouœ  une  lime  de  largeur  à rendtoic  des  dents 
canines.  X .81.  Dauienton.  ) 

J.  L’os  frontal.  L'os  du  front  ell  beaucoup 
plus  convexe  que  dans  le  macaque  : il  ell  plus 
élevé  que  les  bords  des  orbites  , qui  ne  font  pas 
plus  geos  «Uns  cet  iuiiiatl  que  «Uns  la  plupart  ^ 
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Cpilèlrup^des } l'erpice  çuî  fe  trouve  entre  les 
Imrds  Tupérieurs  des  oibites  eft  plus  faillant  que 
dans  le  macaque.  ( M.  Dauitaton.  ) 

7.  VotcipUal.  Il  n'y  avoit  point  d’atétes  ofleu- 
fes  Alt  l'occiput.  ( iiiJtm.) 

1 1 . Les  os  de  la fait  en  ginfral.  Le  mufcau  cft 
long.  ( MM,  de  Buffon  (t  Dauitnton. } < 

17.  Les  os  propres  du  nry.  Les  os  du  nei  ctoient 
plus  relevés  8c  moins  larges  que  dans  le  macaque  ; 
ils  avoiem  Tept  lignes  8c  demie  de  longueur  Air 
deux  lignes  8c  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  ( iVf.  Dauitaton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de  la 
tnlchoire  inférieure  écoienc  moins  relevées  que 
dans  le  macaque } cet  os  avoit  deux  pouces  onie 
lignes  de  longueur , depuis  fon  extrémité  anté- 
rieure jufqu'au  bord  pollérieut  de  rapophyfe  con- 
dyloïde.  ( iiidem,  ) 

ta.  Les  dénis  canines.  Les  dents  canines  iveitnc 
cinq  lignes  Sc  demie  de  longueur,  {iiidem.  ) 

)C.  Les  verièires  du  dos  en  général.  II  y afoit 
doute  vertèbres  dorfales.  ( iiidem.  ) 

s }é.  Le  coccyx.  Il  y avoit  feize  vertèbres  dans 
la  queue  , mais  cette  queue  n'étoit  pas  entière. 
Les  plut  longues  vertèbres  avoient  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur.  (lérdein.) 

a 

57.  Les  os  du  iaffin  en  général.  Le  baflin  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  8c  demie  de  brgeur , 8c  un 
pouce  Onze  lignes  de  hauteur.  Les  trous  ovalaires 
étoient  plus  grands  que  dans  le  macaque.  ( Iiidem.) 

U fernum.  Le  ftcmum  étoit  compofé  de 
huit  pièces.  ( iiidem.  ) 

4t.  Les  eStes  vraies  ta  général.  Les  cites  vraies 
pu  Aernales , font  au  nombre  de  huit  de  chaque 
coté.  ( iiidem.  ) 

A4'  Les  côtes  faujfes  en  général.  H y avoit  huit 
fau  Oes  cites , quatre  à droite  8c  quaue  i gauche. 
( iiidem.  ) 

'49.  Les  extrémités  en  général.  Les  extrémités 
font  longues  ( MM.  de  Suffon  (/  Dauienioa  ) , 8c 
toutes  è-peu-ptès  de  même  longueur.  {M.Daui.) 

S)-  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  trois  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur  5 elle  dilféroit  de  celle 
du  macaque , en  ce  qu'il  y avoit  plus  d'efpace 
entre  l'épine  8c  le  botd  antérieur,  {ibidem.  ) 


5 J.  L'humenis.  L’os  du  bris  étoit  moins  long 

ue  celui  du  rayon , il  avoit  cinq  pouces  Ax  ligne» 

e longueur.  ( iiidem.  > 

j6.  Vavant-iras  en  général.  L'svam-bras  avoif 
fept  pouces  de  longueur , depuis  le  coude  ÿufqu'iu 
poignet.  ( iiidem.  ) 

jy.  L’os  du  coude.  Le  cubhuS  étoit  long  de  fit 
pouces  fit  lignes.  ( iiidem.  ) 

St.  L’os  du  rayon.  Lb  radius  étoit  moins 
courbe  8c  moins  éloigné  de  l'os  du  coude  que 
dans  le  macaque  ; il  avoit  cinq  pouces  dix  lignes 
de  longueur.  ( iiidem.  ) 

yç.  La  main  en  général.  La  main  aVoît  trois 
pouces  deux  lignes  de  longueur . depuis  le  poignet 
lufqu'au  bout  des  ongles  j fa  circonfétente  étoit 
de  trois  pouces  dans  la  région  du  poignet. 

( M.  Dauitnton.  ) 

6o.  Le  carpe  en  général.  H y aVoit  dix  OS  danj 
le  carpe  ; le  premier  des  Airnuméraires  manquoit. 

{ibidem.)  • 

t * 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  1 il  avoit 
huit  lignes  8r  demie  de  longueur.  Le  troifième , 
qui  étoit  le  plus  grand , étottlong  d'un  pouce  trois 
lignes,  {ibidem.) 

88.  Le  pouce  de  la  main.  La  première  phalange 
du  pouce  avoit  quatre  lignes  8c  demie  de  Ion-  ' 
gueur,  8c  la  fécondé  deux  lignes.  ( iiidem.  ) 

S9.  Les  autres  doigts  de  la  main , Ù particulière- 
ment  le  troifième.  La  première  phalange  du  troi- 
fième doigt  étoit  longue  de  neuf  lignes  ; la  fé- 
condé phalange  avoit  fept  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur , 8c  la  troifième  quatre  lignes.  ( iiidem.) 

yt.  Vos  de  la  tuifii.  Le  fémur  avoit  fit  pouce* 
deux  lignes  8c  un  tiers  de  longueur.  {M.Dauieaé) 

yi.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  fept  pouces , depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 

( ibidem.  ) 

• • 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  fix  pouces  quatre 
lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

7f.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  fix 
pouces,  {ibidem.) 

y6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes -de  longueur,  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  dèseogles.  {ibidem.) 


I 
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77.  Les  os  du  tarji  en  général.  Le  tirfe  étpit 
compofé  de  huit  os.  {M.Dauienton.) 

8 ; . Les  os  du  métatarfc  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  mctatarreoÂoit  les  mêmes  propornons 
que  dans  le  magot  i il  écoit  moins  «os  & moins 
long  que  dans  le  macaque)  c'ctoii  le  plus  court 
de  ceux  de  cette  région  , il  avoir  onze  lignes  8r 
demie  de  longueur.  Le  troilîéme  os  du  mecatarre  , 
qui  étoit  le  plus  grand  , avoit  un  pouce  neuf  li- 
gnes de  longueur,  (liidrm.) 

S}.  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  étoit  moins 
long  que  dans  le  macaque  , rel.itivement  aux  autres 
doigts  ; fa  première  phalange  avoit  lïx  ligises  de 
longueur , fie  la  fécondé  une  ligne  8c  demie. 
(.ibidem.  ) 

86.  Les  autres  doigts , & particulièrement  le  iroi- 
fùme.  La  première  phalange  du  troifième  orteil 
ctoir  longue  de  neuf  lignes)  la  fécondé  phalange 
avoit  fix  lignes  de  longueur  , 8c  la  troilicme  trois 
lignes  8c  demie.  ( ibidem.  ) 's 

N 

Section  beuxieme. 

lia.  Articulation  des  eétes  avec  le  fiernum.  Les 
premières  côtes . s’articulent  avec  la  partie  antc- 
lieure  du  premier  os  du  flernum  ) l'articulation 
des  fécondés  côtes  eft  entre  le  premier  8c  le  fé- 
cond 05  j celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  8c  le  troifième  os  , 8c  ainfide  fuite  jnf- 
qu'aux  huitièmes  côtes , qui  s'articulent  entre 
le  feptième  8c  le  huitième  0$  du  fternum.  ( M. 
Daubenton,  ) . 

.FONCTION  DEUXIÈME. 

InttsTauiisTi. 

ZI 5,  Particularités  relatives  à la  martht  0 aux 
moitvemens.  Ces  guenons  marchent  I quatre  pieds 
plut  fouvent  qu'à  deux  ) elles  font  moins  adroites 
que  les  autres)  elles  ramaflent  des  pierres,  8c  c. 

{>our  les  jetter  à leurs  ennemis  ) elles  n'agitent  pas 
eur  mâchoire , comme  le  font  les  autres  guenons  , 
lotfqu’elles  font  en  colère.  {Buffon.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

• t 

• ■ Cttiçtss.aTiotf, 

Section  première. 

1Î4,  IJf  , 8c  i)8.  la  emur  en  général  } 
fa  Jituation  , fa  forme  , la  direUion  de  fa  pointe  , ôte. 
Le  cceur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la 
poitrine , It  pointe  dirigée  en  bas  ou  en  arrière  , 
fans  être  inclinée  à gauche.  Il  étoit  «ouït  8c  ptef- 


qoe  rond.  — Cet  organe  avoir  quatre  pouces  fepe 
lignes  de  circonfétcnce  à fa  bafe  , un  pouce  dix 
lignes  de  hauteur  , depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
naiflânee  de  l'attère  pulmonaire)  de  un  pouce 
quatre  lignes  de  hauteur,  depuis  la  pointe  juf- 
qu'au  finus  pulmonaire.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

189.  Ûartire  aorte  en  général.  Le  diamètre  de 
l'aorte  . mefuré  de  dehors  en  dehors , étoit  de 
trois  lignes  8c  demie.  11  n'y  avoir  qu'une  petite 
branche  â côté  ;de  l'aorte  afeendante.  ( M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SxietittLtTé. 

Section  première. 

SS7  > 158.  SS*  ^ cerveau  en  géni- 

tal ,*  fon  poids  .fes  dimenjions  ,fes  lobes.  Lecer- 
ve^  étoit  grand  ) il  avoit  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longueur , deux  pouces  trois  lignes  do 
largeur , 8c  un  pouce  trois  lignes  d'épaiflêur.  Les 
lobes  moyens  defeendoient  fort  bas  , les  lobes  pof- 
térieurséroient  terminés  en  pointe  8c  tecouvtoieot 
le  cervelet  en  entier.  (M. Daubenton.) 

Le  cerveau  pefoit  deux  onces  fept  gros  8c  demi# 
8c  le  cervelet  trois  gros.  ( ibidem.) 

Section  d euxième. 

éot.  Le  cervelet  en  générai!  Les  parties  laté^ 
raies  du  cervelet  étoient  logées  dans  une  échan- 
cruye  qui  fe  trouvoit  de  chaque  côté  du  cerveau, 
entre  le  lobe  moyen  8c  le  polléiieur. 

Il  y avoit  fur  cet  organe  des  cannelures  tranf- 
verfales  qui  s'étendoient  d'un  côté  à l'autre.  ( M. 
Daubenton  & y,  D.) 

V Section  septième.. 

ySj.  Les  yeux  en  général.  Le  paras  a les  yeux 
enfoncés.  Ils  avoieni  cinq  lignes  de  longueur  d’un 
angle  â l’autre  , 8c  quatre  lignes  d'ouvertiite: 

( M.  Daubenton.  ) 

Section  HOiTitMS. 

E)),  L'oreille  externe.  LeS  oreilles  font  min- 
ces 8c  n'ont  point  de*rebord.  Elles  avoient  un 
pouce  deux  lignes  de  longueur , 8c  deux  pouces 
quatre  lignes  de  largeur  â leur  bafe.  mefure  ptife 
fut  la  courbure  extérieure.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième.’ 

878.  Le  corps  muqueux  , fa  couleur,  La  façç 

étoit 
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écoit  de  couleur  de  chiir.  li  paume  des  mains 
& la  plante  des  pieds  brune  , Sc  les  ongles 
noirs.  ( Dûu^enton,  ) 

•77  St  S79.  VfpiJerme  (i  le  derme.  Le  patas 
a de  larges  callolîtcs  fut  les  fefles.  ( MM,  de  Buf- 
fon  Ùauèentoft.  ) 

88}.  Les  poils.  La  robe  du  patas  eft  d'un 
ronge  fi  vif  & fi  brillant,  qu'elle  paroît  avoir  ét< 
pcime.  Nous  avons  vu  , dit  M.  de  BulTon  , deua 
de  ces  animaux  , qui  font  variété  dans  refpcce: 
le  oreinier  porte  un  bandeau  de  poils  noirs  au- 
, delLus  des  yeux , qui  s'étend  d'une  oreille  à l'au- 
tre ; le  fécond  ne  diffère  du  premier  que  par  la 
Couleur  de  ce  bandeau  , qui  cft  blanc.  'Tous  deux 
ont  du  poil  long  au-dellnus  du  menton  & autour 
des  joues , ce  qui  leur  fait  une  belle  barbe;  mais 
le  premier  l'a  jaune  , & le  fécond  l'a  blanche. 
Le  poil  de  toutes  les  parties  fiipérieures  ou  pof- 
terieures  d(i  corps , eft  d'un  roux  ptefque  rouge, 
& celui  des  parties  de  dcffuus  ou  de  devant , 
telles  que  la  gorge  , la  poitrine  Sc  le  ventre,  elf 
d'un  gris  jaunâtre.  ( Buffon.  ) 

Le  nez  étoit  revêtu  d'un  poil  court  8:  noir. 
( Bug'oi  (/  Dsuheruon  ).  Les  foutcils  étoient  com- 
pofés  de  poils  longs  , 8c  il  fe  trouvoit  quelques 
autres  poils  longj  3c  noirs  au-delTus  de  la  lèvre 
rupèrieure  â côté  des  naiines.  Ledclfus  du  front, 
le  fommet  de  la  tête,  l'occiput,  la  face  fupé- 
rieure  ou  polférieure  du  cou  . le  dos,  les  côtés 
dp  corps , la  croupe  , la  face  fupérieure  ou  pof- 
térieure  de  l'origine  de  la  queue  , Sc  la  face  exté- 
rieure des  cuifles  étoient  de  couleur  toulfe  fon- 
cée , avec  quelque  mélange  de  noir  Si  de  gris  , 
parce  pu'il  y avoit  beaucoup  de  poils  dont  l'extré 
mité  étoit  noire,  8c  qu'il  fe  trouvoit  du  giisau- 
defibus  de  ce  noir.  L'épaule,  la  face  extérieure  du 
bras  , de  l'avant  bras  8c  de  la  jambe,  la  face  fu- 
périeure  ou  poftéricure  de  la  queue  , 8c  le  def- 
fus  des  pieds,  avoient  une  couleur  roiifTe,  pile  8c 
mêlée  de  gris.  Les  joues , le  bout  du  mufeau , 
la  gorge  , le  delTous  Sc  les  côtés  du  cou , les 
aifiêlles , la  face  intérieure  du  bras  Sc  de  l'avant- 
bras.  la  poitrine,  le  ventre,  les  aines,  la  face 
inrérieure  des  cuiffes  8c  des  jambes  , 8c  la  face 
inferieure  ou  antérieure  de  la  queue,  étoient  de 
couleur  grife  , mêlée  de  jaune  8c  de  cendré  fur 
plufieursde  ces  parties.  Le  poil  étoit  rude  t le 
plus  long  avoit  jufqu'à  trois  pouces  , 8c  fe  trou- 
voit fur  l'occiput  , fur  le  deffus  8c  les  côtés  du 
cou  8c  fur  la  partie  antérieure  ou  fupérieure  du 
dos  8c  des  côtés  du  corps.  Les  oreilles  étoient 
en  partie  garnies  de  poils  alTez  longs.  ( M.  Dm- 
ienton. 

• ' 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  des  pouces  font 
plats  ; ceux  des  autres  doigts  étoient  pliés  eu 
gouiüêre.  ( iUdem.  ) 

5y/l.  Moiom.  des  dtaimauf,  Tom,  II. 


‘FONCTION  CINQUIÈME. 

RtsriSiATiOie. 

88».  Le  larynx  en  glnlral.  Les  bords  de  l'en- 
trée du  larynx  fotmoient  quatre  tubercules,  deux 
fur  chaque  bord;  te  poftérienr  de  chaque  côté 
émit  beaucoup  plus  gros  Sc  plus  élevé  que 
l'antérieur.  ( M.  Douienson.  ) 

83}  • L'épiglotte.  L’épiglotte  étoit  échancrée  i 
fon  extrémité.  ( ihidem.  ) 

916  , 917  8c  918.  Les  poumons  droit , gaache% 
leurs  lokes  oudivi/ions.  *fin  diflinguoit  quatre  lo- 
bes dans  le  poumon  droit  ; ces  lobes  étoient 
femblables  â ceux  de  la  plupart  des  quadrupè- 
des , car  il  y en  avoit  trois  rangées  de  file  ; 8c 
le  quatrième,  qui  étoit  le  plus  petjt , fe  troB- 
voit  près  lie  la  bafe  du  cœur.  ( M.  Daukenton.y 

Le  poumon  gauche  étoit  compofé  de  deus 
lobes.  ( ihidem,^ 

917  Sc  939.  Le  diaphragme , fon  centre  nerveuse  ^ 
fes  portions  eharnues.  Le  centre  nerveux  du  dia- 
phragme 8c  fa  partie  charnue  étoient  fort  min- 
ces. ( M.  Daubeaton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 
DtatsTiote, 

Section  PREMitRE. 

9 f r . La  cavité  de  lu  bouche.  Le  pataS  I det 
abajoues.  ( Buffon.  ) 

« 

9;t.  Les  dents.  Voyezdans  l'o(1ificarionn*.at; 

9Ç4.  Le  palais  & fes  ridas.  Il  jr  avoit  fur  le 
palais  huit  filions , dont  les  bords  étoient  large* 
8c  élevés  ; ils  étoient  tous  convexes  en  avant 
dans  leurs  parties  droite  8c  gauche  ( les  dernier* 
étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. ( m.  Daubenton.  ) 

Section  n e u x i è m t. 

9f9.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
épailTe  , Sc  arrondie  par  le  bout  ; elle  avoit  deux 
pouces  de  longueur  . huit  lignes  db  largeur.  Sa 
partie  antérieure  étoit  longue  de  fept  lignes  de- 
puis le  filetjufqu'â  l'extrémité.  {M.  Daubenton.'^ 

9Ôf  8c  Ses  papilles  ^ fes  glandes.  Cet 

organe  étoit  couvert  de  p.ipillcs  très  petites  8c 
parfemé  de  grains  ronds.  Il  y avoit  fur  fa  par- 
tie pollérieure  crois  grofles  glandes  à calice , une 
en  arrière  8c  deux  enavant;  elles  for  moieni  un  trian- 
gle pat  leur  polïiion  j il  s'eu  uouvoir  denx  au- 
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très  plus  petites  , placées  chacune  entre  h grolTe 
glanrtc  antérieure  Sc  la  pollétieurc  de  chaque  cô- 
té. ( iSiiitm.  ) 

SïCTION  SIXIEME. 

99Ô-  8c  997.  L'tflcmac  tn  général,  fa  forme  , 
fa  grandeur.  L'eftotnac  étoit  petit  8:  oblodg. 
Sa  partie  droite  étoit  alTcz  courtes  Con  grand 
cul-de-fac  avoir  une  profondeur  confidérabic , 
qui  s'ctcndoir  jiirqu'i  un  pouce  dix  lignes.  Sa 
grande  circonférence  étoit  d'un  pied  un  pouce , 
8:  fa  petite  circonfctcnce  de  neuf  pouces.  ( M. 
éPauienton.  ) 

• 

998.  Le  nomére  Je  fcs  cavités.  Cet  organe  n’a 
qu'une  feule  cavité. 

999.  Ses  .orifices.  L’orifice  cardiaque  avoit  un 
police  quatre  lignes  de  circonférence  s celle  du 
pylore  étoit  d'un  pouce  huit  lignes.  ( ibidem.  ) 

1000.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  avoit 
un  pouce  de  longueur  depuis  l'angle  que  forme 
la  partie  droite  de  l'elbiaac  jufqu'à  l'ocfopbagc. 

( ibidem. } 

tooi , root  8c  1004.5m  membranes.  Les  mem- 
branes de  l'ellomac  étoient  fort  minces.  ( ibidem.  ) 

Section  septième. 

10 1 a.  Le  canal  if  tefiinal  en  général.  Les  mem- 
branes des  intertins  étoient  très  - minces.  ( M. 
Daubcnion.  ) 

ICI  J.  L'inttfiin  grêle.  L'intcftin  grêle  avoir 
fix  pieds  huit  pouces  de  longueur  ^ depuis  le  py- 
lore jufqu'au  cæcum. 

Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  trois 
lignes  dans  le  duodénum  j d’un  poiiee  fix  lignes 
dans  le  jéjunum  , de  deux  pouces  dans  les  por- 
tions les  plus  grofles  de  l'ileum , 8e  d’un  pouce 
fix  lignes  aux  endroits  les  plus  étcoits  de  cet  in- 
teftin. 

Le  duodénum  avoit  très-peu  de  longueur  & 
ne  fotmoit,  pour-ainfi-dire,  qu’une  courbure  fort 
courte  depuis  le  pylore  iufqu'au  jéjunum.  Il  avoit 
plus  de  diaiqctic  que  le  jéjunum  Si  l'ileum. 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  8c  de  l'ileum 
étoient  toutes  pelotonnées  dans  le  côté  droit 
entre  le  cæcum  8c  le  colon.  ( AI.  Daubenion.  ) ' 

1014,  1015  8c  1016.  5m  membranes.  Voyez 
ci  deifus.  n®.  toi  a. 

lOît.  Le  cacurn.  Le  cæcum  étoit  logé  dans 
le  côté  droit  , 8:  dirigé  de  devant  en  arrière  ou 
de  ha«t  eu  bas.  il  étoit  court  8c  de  forme  co- 
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nique.  Cet  inteftin  avoit  deux*  peiicts  fit  ligntt 
de  longueurs  fa  circonférence  étoit  de  quatre  pou- 
ces fix  lignes  à l'endroit  le  plus  gros  , S:  de  deux 
ponces  trois  lignes  dans  fa  portion  la  plus  étroite. 

( M.  Daubenion.  ) 

ICI4.  Vappcndice  vtrmsforme.  Il  n'y  avoit 
point  d'appendice  cæcale.  ( ibidem.  ) 

lotf.  Le  colon  & fes  bandes  charnues.  Le  co- 
lon s'étendoit  dans  le  milieu  de  l'abdomen  de 
devant  en  .arrière  ou  de  haut  en  bas , comme  le 
cæcum.  Il  fc  teplioit  dans  la  région  hypogaftti- 
qde  8c  fe  prolongcoit  en  avant  ou  en  haut  dans 
le  côté  gauche  prefque  jufqu'à  l'endroit  du  car- 
tilage xyphoïde,  où  il  fe  recourboiten  haut  le 
en  arrière  avant  de  fe  joindre  au  rcûum.  Cet  in- 
teftin avoit  trois  bandes  charnues  s fi  circonfé- 
rence étoit  de  quatre  pouces  fix  lignes  aux  endroits 
les  plus  gros,  8c  feulement  de  deux  pouces  dans 
fes  portions  les  plus  étroites.  Il  étoit  aufli  gros 
ue  le  cæcum  près  de  ce  dernier  inteftin  î il 
iminuoit  eiifuite  par  degrés  de  gtolTcur  jufqu'au 
teüura.  ( ibidem.  ) 

Section  huitième. 

103a.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  S éten- 
doit  jufqu'au  pubis.  (Af.  Daubenion.  ) 

Section  neuvième. 

1046  8c  1O47.  Le  foie  en  général , fa  pofition  , 
fa  forme , fes  divifions.  Le  foie  étoit  beaucoup 
plus  étendu  à droite  qu'à  gauche.  11  avoir  trois 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  quatre  pouces 
dix  lignes  de  largeur , 8c  onze  lignes  dans  fa 
plus  grande  épaifleur.  Scs  lobes  étoient  au  nom- 
bre de  quatre  , trois  grands  Sc  un  petit.  Le  plus 
gr.ind  de  tous  occcupoit  lemilicu,  _&  ü étoit  lui- 
même  divifé  en  deux  portions  inegaies  par  une 
feifture  peu  profonde  ou  fe  trouvoit  le  ligament 
furpenfeur;  la  portion  la  plus  grolTe  de  ce  lobe 
étoit  à droite,  & elle  renfetmoit  b véficule  du 
fiel  qui  y étoit  incruftée.  Il  y avoir  un  grand 
lobe  à gauche  en  entier  i le  troificme  des  grands 
lobes  étoit  à droite  & le  petit  lobe  tenoit  à fa 
racine.  ( M-  Daubenion.  ) 

Le  foie  avoit  une  couleur  un  peu  plus  pâle 
au  dedans  qu’au  dehors  i il  pefoit  cinq  onces  deux 
gros  8c  demi.  ( ibidem.  ) 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général.  La  vé- 
ficulc  du  fiel  étoit  adhérente , comme  je  lai 
dit  ci  delTus  , à la  face  concave  de  la  portion 
du  lobe  mitoyen  du  foie.  Elle  avoir  une  forme 
ptcfquc  cylindrique  j fa  longueur  étoid  d un  pouce 
huit  lignes  8c  Itîli  plus  grand  diamètre  de  huit 
lignes,  {ibidem.  ) 

; 1087.  La  bile.  La  liqueui  du  fiel  avoit  une 
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couleur  jiunitre  foncée  s Ton  poids  étoit  de  dix- 
fept  grjins.  ( itidem.  ) 

Section  dixième. 

ic«l.  ta  rati  tn  gincr^l,  La  rate  droit  dans 
le  côté  gauche  , placée  comme  à l'ordinaire  ; elle 
avoir  beaucoup  d’épailTeur  & peu  de  longueur. 

Sa  longueur  totale  étoit  de  deux  pouces  trois 
lignes  5 elle  avoit  (ix  lignes  d epailteur  dans  le 
milieu.  L'extrémité  inférieure  étoit  plus  large 
& plus  groffe  que  la  fupéricure  ; cette  der- 
nière extrémité  n'avoir  que  fept  lignes  de  largeur 
& l'extrémité  inférieure  étoit  large  d’un  pouce 
une  ligne.  Ce  vifcére  avoit  trois  faces  , avec  une 
couleur  rougeUtreau-dehors  & noirâtre  au-dedans. 

Il  pefoit  trois  gros  8e  quarante  huit  grains.  ( M. 
Dauètnton.  ) 

Section. ONZIEME. 

1076.  Le  pancriat  en  finirai.  Le  pancréas  étoit 
peu  étendu , mais  fort  épais.  Il  avoir  deux  li- 
gnes Se  demie  d'épailTcur.  ( M.  Dauienton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L-éStciiTioir  ^ 

Section  DEUXIEME. 

1 101.  Let  reine  en  glnirat.  Le  rein  droit  étoit 
un  peu  plut  avancé  que  le  gauche.  Ils  avoient  un 
pouce  dix  lignes  de  longueur,  un  pouce  de 
largeur,  8e  huit  lignes  d’épaifleur.  {M.  Daaieneon,') 

1 104.  LenrJtnuoJUé.  La  finuolîté  étoit  peu  pro- 
fonde. (aident.) 

1107,1109,1110,  un  8e  r\ti.  Leur firac- 
‘ture  intérieure  ; aur  fulfiuace  radiée,  leurs  pa- 
pilles , U hafftntt.  On  voyoit  dillinâcmenc  les 
rayons  qui  s'étendoient  depuis  le  centre  jufqu'â 
la  circonférence.  , 

Les  mammelons  étoient  confondus  enfemble. 

Le  baflinet  av<«  peu  d'étendue.  {.ihUem.  ) 

iiifi.  La  vefie  en  général.  La  Tcflie,  dans 
cet  individu,  qui  étoit  une  femelle,  avoit  une 
forme  ovoïde  8c  un  peu  tétrécic  dans  le  milieu 
par  un  léger  étranglement.  Sa  grande  circonfé- 
tcfife  étoit  de  huit  pouces  neuf  lignes;  8t  fa 
petite  ciicoiiféieiKe  de  cinq  pouces  dix  lignes.  OU- 
dtm.} 


Le  Paias. 

FONCTION  HUITIÈME 

Gàtsiaarsetn. 

Section  troisième. 

tioo.  Le  gland  du  etiioris.  Le  gland  dn  diro- 
ns étoit  terminé  pat  un  champignon  femblable 
à celui  du  gland  de  la  plupart  des  mâles  de  ce 
genre  : il  y avoit  fur  ce  champignon  un  petit 
lîllon  qui  s'étendoit  le  long  du  côté  fupérieut 
du  gland.  ( M.  Dauienton.  ) 

laoj.  L’jiriire i fin  citnJuc.  L’urètre  avoit  lit 
lignes  de  longueur  8c  neuf  lignes  de  ciiconfé- 
rence.  ( iiidcm.  ) 

1104.  nrifee,  ou  le  méat  urinaire.  L’oiî* 
6ce  de  rucètte  fe  trouvoit  lïtiié  à l'entrée  du  va- 
gin , à fept  lignes  de  diftance  du  gland  du  cli- 
toris , 8c  dans  cet  endroit  du  vagin  il  y avoit 
un  rebord  iranfverfâl  qui  s’étendoit  lui  les 
patois  antciieuies.  (iiidtm.  ) 

1114.  Le  vagin  en  général.  Le  Vagin  , étant 
enflé  , fe  trouvoit  beaucoup  plus  gros  entre  l'o- 
rifice de  rurètre  8c  la  matrice  quentre  cet  ori- 
fice 8c  la  vulve:  il  formoit  aufli  une  convexité 
entre  l'orifice  de  l’urètre  8c  la  matrice  ; il  avoit 
un  Muce  neuf  lignes  de  longueur,  8c  deux  pouces 
lix  lignes  de  circonférence.  ( iiidem.  ) 

Son  orifee.  L'orifice  du  v.igin  étoit  !!• 
tué  entie  les  callofités  des  fefles.  (iitdept.) 

1118.  La  f aie  interne  du  vagin.  Les  parole 
intérieures  du  vagin  étoient  ridées  en  difléiens 
fens  8c  fort  épiilles.  ( iiidem.  ) 

111).  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
une  forme  triangulaire.  Elle  avoit  un  pouce  quatie 
lignes  de  circonférence  dans  Ton  corps  , 8c  un 
pouce  deux  lignes  ne  longueur , en  y compte* 
nant  le  col.  ( iiidem.  ) 

' 1 114.  Le  eol  de  la  matrice.  Le  col  de  la  OU* 
trice  étoit  fort  long,  (iiidem.) 

iliy.  Vorifice  de  la  matrice  , ou  le  majeau'ie 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  n'étoit  pas  litué 
comme  à l'ordinaite  au  fond  du  vagin , mais  fur 
fa  face  inférieure  près  du  fond.  Ses  bords  foc* 
moient  un  bourrelet  qui  avoit  lix  lignes  d'é- 
tendue de  droite  i gauche  , 8c  quatie  ligne  s 
de  largtur  de  devant  en  arrière  j l'orifice  étoit 
en  forme  de  fente  iianfverfale.  ( Iiidem.  ) 

11)5  8c  1141.  Let  cornet  de  la  matrice,  lea 
trawfat  it  faUop*.  U n’y  avait  point  de  cofncs 

M a 
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Les  trompe*  utérines  Tortoient  immédiatement  des 
deux  angtd*  du  fond  de  la  matrice  : elles  fot- 
moient  une  ligne  courbe  qui  avoit  un  pouce  Hx 
lignes  d’étendue.  ( 

Il4f.  Le  pavîUon  de  ta  trompe.  Le  pavillon 
des  trompes  étoit  d’une  grandeur  remarquable. 
( iiidtm.  ) 

1146.  Lej  réglés.  Les  femelles  font  fujettes, 
eomme  les  femmes»  à un  écoulemenr  périodi- 
que. ( Bugon.  ) 

1147.  L’ovaire  en  général , /a  forme  , fa  ftrac- 
tare.  Les  ovaires  avoient  cinq  lignes  de  longueur, 
deux  lignes  trois  quarts  de  largeur , & une  li- 

fnc  & demie  d’épailTcur.  Ils  étoiem  parfemés  i 
extérieur  & compofés  intérieurement  de  petites 
caroncules  jaunStres.  ( M.  Dauienton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

‘ Nl/TeiTtOM, 

Section  première. 

tJOJ.  La  laclation  en  général.  Les  femelles 
portent  leuis  petits  contre  leut  ventre.  (üujfuB.  ) 

Section  deuxieme. 

t liy.  Les  alimtns  en  général.  Ces  animaux  vi- 
vent , dans  l'état  de  nature  , de  mil  & d'au- 
tres grains.  ( Bugon.  ) 


ESPÈCE  DOUZIÈME. 

Le  Mangabey. 

Le  Mangabey.  Bu(Ton,hift.nat. XIV. p.  144, 
pi.  î 1. 

Le  Mangabey  a coliier  blanc.  Ruffon  , 
kift.  nat.  XIV.  pl-  )}• 

Cereopithecus  (Æthiops)  imieriis  , vertice pitis 
arreSis,  ianulâque  frontis  albis.  Erxleben  , fyft.  reg. 
an.  cl.  I.  g.  4 , efp.  17.  p.  j8. 

Simia  (ÆthiOPS)  eaudata , imieriis , verticepilis 
arreétis , tunutàque  frontit  aliis.Linn.  fyll.  nat.  10. 
1.  p.  zS , n 14}  !c  muf.  Ad.  Frid.  11.  pag.  4. 

( Cephus. ) Linn.  fyft.  nat.  ta.  1.  p.  jç. 

GÉNÉRA  LITÉ.S. 

Le  mangabey  eft  originaire  de  Madagafcar 
( Bugon  ) , & de  l’Ethiopie  ( Erxleben.  ) 

Ce  linge  eft  de  la  gtandeui  d’un  chat  domefti- 


Vivipdres. 

que  ( Erxleben  ) ; il  a environ  un  pied  ti  demi  de 
longueur , depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à  l'ori- 
gine de  la  queue.  ( Bugon.)  M.  Daubenton  a exa- 
miné plufieurs  individus  de  cette  elpéce  { datu 
l'un  de  ces  animaux , la  longueur  du  corps  étoit 
d’un  pied  quatre  pouces  lix  lignes  , depuis  le 
bout  du  tnureait  jufqu’à  l’anus  -,  cette  lonpiteut 
étoit  d’un  pied  huit  pouces  dans  un  autre  fiijet, 
&■  d’un  pied  fix  pouces  8c  demi  dans  une  fe- 
melle. Dans  le  premier  de  ces  trois  individus , la 
hauteur  du  train  de  devant  étoit  d’un  pied  un 
pouce  lix  lignes,  8c  celle  du  train  de  dertiére  , 
d’un  pied  deux  pouces  huit  ligne;  ; le  corps  avoit 
cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  du  col,  dix  pouces  quatre  lignes  fous  les 
bras  , 8c  huit  pouces  au-dellus  des  extrémités  in- 
férieures ou  poftéricurcs. 

Les  mangaueys  ont  la  queue  longue  ( MM.  de 
Bugon  & Daubenton.),  Si  un  peu  plus  longue  que 
le  cotps  (£ca:/rA«  ) 5 ils  la  portent  ordinairement 
tc\cvie,(MM.deBugon  If  Daubenton  ) détendue 
en  avant  parallèlement  au  corps.  (M  Daubento.n.) 

Les  obrervations  anatomiques  que  j’ai  inférées 
dans  cette  table  , ont  été  extraites  principalement 
de  celles  que  M.  Daubenton  a publiées  dans  fa 
defcripiion  du  mangabey  ; elles  fetapportem  toutes 
aux  trois  individus  dont  j'ai  indiqué  ci-deftus  les 
dimenlioiis  ; de  manière  toutefois  que  les  détails 
relatifs  limplemeni  i l’extcticur  de  l'animal  appar- 
tiennent plus  particulièrement  à celui  dont  j'ai 
parlé  en  premier  lieu  : la  dcfciiption  des  vil'ccies 
a été  faite  fur  la  funelle , 8c  celle  des  parties 
fesuelles  du  mâle  a été  ptife  fur  le  itoilicmc  indi- 
vidu. Gc  derniet  pcfoit  douze  livres,  8c  la  fe- 
melle dis  livres. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsttltCATtOK, 

Section  première. 

I.  Les  os  en  général.  Autant  le  fquelette  du 
Bonnet-chinois  tclTcmble  i celui  du  macaque , 
ahtant  il  y a de  relTcmblance  entre  le  fquelette 
du  mangabey  8c  celui  du  patas  à bandeau  noir. 

I 8c  4.  Lu  tête  en  général.  La  tête  non  déchar- 
née avoit  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’i  l'occiput  ; fa 
circonférence  étoit  de  dix  ponces  entte  ics  yeux 
8c  les  oreilles , de  fix  pouces  fix  lignes  ati-dcftbus 
des  yeux , 8c  de  trois  ponces  neuf  lignes  dans  le 
bout  du  mufeau.  Il  y avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  8c  l'angle 
amérteur  de  l'œil  , 8c  cinq  lignes  d’intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux.  (M . Daubenton.) 

La  tête  du  fquelette  avoit  quatre  pouces  une 
ligne  Sc  demie  de  longueur , depuis  le  bout  dei 
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michoires  jurqu'î  l'occiput } fi  plus  grande  lar- 
gueur  ^toit  de  deux  pouces  fept  lignes.  L’occiput 
ctoit  plus  dlevé  par  fa  partie  fuperieure  8r  plus 
arron.ii  que  dans  le  Pans  à bandeau  noir.  Les 
bords  fupirieurs  des  orbites  & la  partie  de  l’os 
frontal  qui  les  répare , avoient  moins  de  grofleur  & 
fufoient  moins  de  faillie.  Les  orbites  avoient  onze 
lignes  8e  demie  de  largeur , 8e  neuf  lignes  8e 
demie  de  hauteur } elles  éroienr  réparées  de  l'ou- 
verture des  narines  par  un  intervalle  de  cinq  li- 
gnes 8e  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoir  un 
pouce  une  ligne  de  largeur  à l'endroit  des  dents 
canines.  ( iiidtm.  ) 

y L'ot  frontal.  Voyez  ci-delTus,  n»*.  j 8e  4- 

7.  Voccipiml.  Voyez  ci-deflus  , n<».  j 8e  4. 

1 1.  Les  os  Je  la  face  englnéral.  MM.  de  Buffon 
8e  Daubenron  difent  eue  le  mufeau  ell  gros  8e 
allongé  : Erxieben  affûte  au  contraire  qu'il  eft 
court  8e  obtus. 

ly.  Les  os  propres  du  ney  Les  os  propres  du 
nez  éioient  plus  étroits  que  dans  le  Paras  â ban- 
deau noir.  Ils  avoient  dix  lignes  Se  demie  de  lon- 
gueur . 8e  trois  lignes  de  largeur  â l'endroit  le 
plus  large.  ( M.  Dauienion.  ) • 

zo.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoir  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur , 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jurqu’aii  boid 
pollérieui  de  l’apophyfe  condylorJe.  {iiidem.) 

g fi.  Les  vertélres  cotcygiennes,  II  y avoit  vingt- 
deux  fauffes  vertèbres  dans  la  queue  s les  purs 
confiierables  avoient  un  pouce  cinq  lignes  de 
longueur.  ( M.  Dauienion.  ) 

57-  Le  hajfm  en  général,  le  badin  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  largeur , 8c  deux  pouces  de 
-hauteur.  ( M.  Dauienion.) 

4p.  Les  extrémités  en  général.  Le  mangabey  a 
les  jambes  menues.  ( f.rxleien.  ) 

L'individu  fur  lequel  M.  Lhubenton  a décrit 
les  parties  extérieures  du  corps,  avoir  le  bouc  des 
doigts  fort  gros  , principalement  dans  le  pouce. 
Dans  la  femelle  , ainfi  que  dans  le  fujet  mâle  qui 
lui  a fervi  pour  décrire  les  parties  de  la  généra 
tion  , le  bout  du  pouce  de  la  main  antérieure 
n’étoit  pas  plus  gros  à propoftion  que  Celui  des 
autres  doigts. 

y 3.  L'omoplate.  La  forme  de  l'omoplate  fe 
rapptochoit  plus  de  celle  d'un  triangle  que  dans 
le  Patas  à bandeau  noir  3 cet'os  avoit  deux  pouces 
*tpt  l^nes  de  longueui.  ( M.Dtutitmoa.  ) 


Le  Mangabey. 

J 3.  L' humérus.  L’os  du  bras  étnit  moins  courbé 
que  dans  le  Patas  â bandeau  noir  ; il  avoit  quatre 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  (^iiiiem.) 

36.  L'avant- fras en  général.  L'avant-bras  avoit 
cinq  pouces  (ii  lignes  de  longueur  , depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet,  (iiidem.) 

37-  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
cinq  pouces  cinq  lignes.  ( iiidem.  ) 

yS.  L'os  du  rgf/on.  Le  radius  avoit  quatre  pou- 
ces onze  lignes  de  longueur,  {iiidem.) 

f y.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
de  trois  pouces  fix  lignes,  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au  bout  des  ointes  3 elle  avoit  deux  pouces 
lix  lignes  de  circonférence  dans  la  région  du  poi- 
gnet. {iiidem.) 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  n'éroit  com- 
pofe  que  de  neuf  os  5 les  deux  premiers  os  fuiiiu- 
mérairesmanquoient.  ( iiidem.  ) 

66.  Les  os  du  méiacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier 05  du  métacarpe  étoit  le  plus  courtjJI  avoit 
neuf  lignes  & demie  de  longueur  : le  tflbièmc  , 
qui  éioii  le  plus  conûdérablc  , étoit  long  d'un 
pouce  une  ligne.  ( M.  Dauienion.  ) 

68.  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
avoit  cinq  lignes  de  longueur  i la  fécondé  étoit 
longue  de  trois  lignes  8c  demie. 

69.  Les  autres  doigts , particuliérement  celui  du 
milieu.  Le  rtoiCème  doigt  avoit  onze  lignes  8e 
demie  de  longueur  dans  fa  pieq)icre  phalange  , 
huit  lignes  dans  la  féconde,  8c  quatre  lignes  dans 
la  troiCème.  (léidrm.) 

70.  Les  extrémités  irférieures  en  général  Le  fé- 
mur étoit  un  peu  plus  long  que  le  tibia,  tandis 
que  ces  deux  os  font  à-peu-ptes  de  irême  lon- 
gueur dans  le  Patas  à bandeau  noir  {iiidem). 

7t.  Vos  delà  cuijft.  Le  fémur  du  mangabey 
avoit  lix  pouces  de  longueur,  {iiidem.) 

71.  Lajamie  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  (ix  pouces  dix  lignes , depuis  le  genou  jufqu'aa 
talon.  ( iiidem.  ) 

y y Le  ttiia.  L’os  tibia  avoit  cinq  pouces  dix 
lignes  de  longueur.  ( iiidem.  ) 

73.  Le  péroné.  Le  3seroné  étoit  long  de  cinq 
pouces  cinq  lignes.  ( iiidem.  ) 

y6.  Le  pied  en  général  Le  pied  »VoU  quatre 
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pouces  Cr  lignes  de  longueur,  depuis  le  calon 
iufqu'au  bout  des  ongles.  (^iaUem.) 

77.  Lts  es  du.  tarfe  tn  finirai.  Le  tiife  n'étoit 
cotnpofe  que  de  fept  os.  (iiiiem.*) 

8).  Lises  du  mdtatarfe  en  particulier.  l e pre- 
mier os  du  mctatjrfe  etoit  le  plus  court , mais  il 
étoit  à proportion  plus  gros  8e  plus  long  que  tes 
autres , comme  dans  le  macaque  i il  avoir  un 
pouce  trois  lignes  de  longueur.  Le  icoilicme  os 
du  m^tatarre,  qui  étoit  le  plus  long,  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  (fiidem.) 

84.  Les  doigts  du  pied  tn  général.  Les  Orteils 
font  très-longs.  {Erxteken.) 

8 J.  Le  gros  erteil.  Le  gros  orteil  avoit  fit  lignes 
8e  demie  de  longueur  dans  fa  première  phala^e  , 

Se  quatre  lignes  Se  demie  dans  la  fécondé.  (W.iîim- 
tenton)  . 

85.  Lts  autres  doigu , Lf  particuliérement  eelui 

du  milieu,  l a première  phalange  du  iroilième 
doigt  ccoit  longue  de  onze  lignes  > la  fécondé 
avoit  huit  lignes  de  longueur,  8e  la  troUîctne  ciqq 
lignes  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

laniTAULs  ri. 

IZf.  Partitularités  rtlativcs  è la  marche.  Le 
mangabey  marche  à quatre  pieds.  ( Bufen  & 
Zrxltitn.  ) \ 

FONCTION  TROISIÈME. 

CrttetrLATtOK, 

\ 

SZCTIOM  PREMliRE. 

Se  1^7.  Le  caeur  en  général.  Le  cœur -étoit 
court  te  pointu  ; il  avoit  quatre  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence  à fa  bafe,  un  pouce  dit 
lignes  de  hauKur  , depuis  la  pointe  jufqu'i  la 
naiflancc  de  l'artère  rwlmonaire  , & un  pouce  cinq 
lignes  de  hauteur,  depuis  la  pointe  jufqu'au  lïnus 
pulmonaiic.  ( M.  Dauitnton.) 

Section  TROistEME, 

L‘ artère  aorte  est  général.  Le  diamètre  de 
l'aorte , pris  de  dehors  en  dehors  , croit  de  trois 
lignes  Se  demie.  Il  ne  forroit  que  deux  branches 
de  la  crolCe  de  cette  artète  , nuis  la  branche 
dto-'te  étoit  fous-divücc  en  trois  rameaux  à >hi 
demi- pouce  de  ddlaacc  de  fon  ofigine.  ( Ai.  Duu- 
ieatott.  j 


yiviparcs. 

FONCTION  QUATRIEME. 
StKltttI.tTi. 

Section  première. 

fL7  . ffS  8c  îjp.  Le  cerveau  en  général  ; fort 
poids  , fts  dimenftons.  Le  ceiveau  étoit  grand  8e 
prefque  rond  t il  recouvroit  le  cetfeict  en  entier. 
Il  pefoit  deux  onces  lix  gros,  8c  le  cervelet  trois 
gros  8c  vingt-quatre  grains. 

Le  cerveau  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  lon- 
gueur , deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur,  8c 
un  pouce  cinq  lignes  d'cpaiffcur.(Af.iJacienf£m.) 

f7i.  Les  circonvolutions.  Les  aufraéluolités  8c 
les  cannelures  du  cerveau  relTcmbloicnt  i celles  de 
la  plupart  des  autres  animaux,  (litdem.) 

Section  deuxieme. 

<>Ol.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoîc 
onze  lignes  de  longueur , un  pouce  fept  lignes  da 
largeur.  8c  dix  lignes  d’épaifleur. 

601.  Ses  circonvolutions.  Voyez  n®.  j/s. 

Section  septième. 

78;.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
fept  lignes  de  longueur  d'un  angle  à l'autie , 
8c  trois  lignes  8c  demie  d'ouvettuie.  ( Af.  Datt- 
benton, ) 

78S  8c  794.  Les  paupières.  Les  mangabeys  ont 
un  bourrelet  faillant  autour  des  yeux.  ( MM.  da 
Bujfon  ée  Daubenton,  ) 

Section  huitième. 

L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  arron. 
dies  dans  leur  circontcrcnce  ( ErxUben.  ) 8cun  peu 
pliées  en  arrière  par  l'exttemité.  Elles  n'avoienc. 
point  de  bord  ; leur  longueur  étoit  de  neuf 
ligues , elles  avoient  deux  pouces  deux  lignes  de 
largeur  i leur  bafe  $ mefure  ptife  fur  leur  cour* 
bure  extérieuce.  f M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième- 

8â8.  Le  ntr.  Le  nex  eft  oblong , égal  8c 
peu  élevé.  (^Èrxleben.) 

Section  onzième- 

878.  Le  corpe  mugueuae  , fa  toaleur.  La  patt-* 
pière  fupérieure  eft  d'une  blancheur  frappante 
( MM.  de  Bufon  6/  Daubenton.  ) 8c  ce  blaiK 
ù Ibime  d'ua  ctoifiânt  lorfquc  l'oe^  e&  ouTCit. 
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M.  Daukentm.  ) La  plu*  grande  partie  de  la 
ce  eft  noire  ( MM.  Dauktmon  â’  Erx.'ticn.  ) ainli 
que  les  oreilles  ( MM.  de  iiuffon  & Dauitnton.  ) 
& le  dellous  des  mains  8:  des  pieds.  ( M.  Dau- 
bemon.  ) 

879.  Et  itrme  oa  cuir.  I!  y a des  callolirés  fur  les 
fcÜcs.  ( MM.  de  Ba^'on  , Daukenton  ErxUùeu.  ) 

88}.  LespeUs.  Les  paupières  font  nues  (M.de 
Bufon  ) , ainfi  que  les  t'elTcs  & le  delToiis  des 
mains  &c  des  pieds.  Les  otfilles  dtoieni  également 
prefquc  nues.  ( MM.  de  Buffonù  Dauienton.) 

Le  mangabey  a le  poil  long  & touffu';  celui 
des  parties  ruperieures  ou  polléricures  du  corps 
ell  brun  : celui  des  parties  inférieures  ou  antérieures 
dl  gris.  Les  fourcils  font  d'un  poil  loide  & hetifle 
( M.  de  Buÿdn  ),  8c  ce  poil  a une  longueur  remar- 
quable ; le  vifage  ell  couvert  d’un  duvet  léger. 

Erxlektn.  ) 

Il  y a,  dit  M.  de  Buffon.  quelques  variétés 
dans  cette  cfpcce  ; les  uns  étant  de  couleur 
uniforme , Se  les  autres  ayant  Bn  cercle  de  poil 
blanc  en  forme  de  collier  autour  du  cou  , Si 
en  forme  de  barbe  autour  des  joues.  On  voit 
dans  l'ouvrage  de  M.  de  Buffon  la  ligure  d’un 
individu  de  cette  dernière  cfpcce  ( vojrep  plan. 
XXXIII.)  ; mais  M.  Daubenton  penfe qu'on  au- 
roit  befoin  d'un  plus  grand  nombre  d'obferva- 
tions  avant  de  décider  u cet  individu  ell  de  l'ef- 
pèce  du  mangabey. 

Celui  fur  lequel  M.  Daubenton  a décrit 
les  parties  extérieures  du  corps  avoir  le  poil 
de  la  tête  noir.  Celui  de  la  plus  grande  par- 
tie du  corps  ctoit  long  & de  couleur  cendrée 
noirâtre  avec  une  légère  teinte  de  fauve  fur  la 
tête  ; mais  la  gorge  , la  poitrine , le  ventre  & la 
face  intérieure  des  ïambes  étoient  de  couleur 
cendrée  claire  , Sc  les  extrémités  des  jambes  de- 
puis l’avantbrasSc  le  talon  jufqu’au  bout  des  doigts 
avoir  une  couleur  noire.  Il  y avoit  quelques 
gros  poils  de  chaque  côté  du  mufeau  , & ceux 
qui  fc  trouvoient  fur  le  bas  du  front  au-deffus 
du  nci  8c  des  yeux  étoient  fermes  8c  hériffés. 
Le  poil  du  maitgabey  femelle  ne  différoit  de  ce- 
lui du  mile  précédent  qu’en  ce  que  cette  fe- 
melle n'avoit  aucune  teinte  de  fauve  fut  la  tête 
Bc  qu'elle  avoit  fur  cette  région  un  bouquet  de 
poil  hérilTé  qui  s'étendoit  depuis  le  front  juf- 
u'à  l’occiput  : ce  poil  avoit  environ  un  pouce 
e longueur,  8c  celui  qui  fe  ttonvoit  i côté 
étoit  fort  court;  mais,  pcu^être,  obferve  M. 
Daubenton,  ce  poil  .ivoit-il  été  coupé  pour 
former  une  forte  de  crête , 8c  donner  un  air  de 
fingularité  à l'animal.  ( M.  Daubeaton.)* 

buivanr  Brxieben , les  mangabeys  ont  le  poil 
du  delfus  du  corps  mêlé  de  blanc  8c  de  ver- 
dâtre ; quclciuefois  il  dl  brun.  Celui  du  delTous 
du  corps  dl  blanchâtre.  Ces  animaux  ont  des 
moullaches  peu  rudes  8c  paifemées  fans  ordre  fut 
le  vifage. 


Le  Mangabey. 

884.  tes  onptes.  Les  ongles  font  plats.  {M. 
Daubenton,')  Selon  trxlcbcn , ceux  des  pouces 
8c  des  doigts  des  mains  font  plats  Sc  arrondis; 
ceux  des  pieds  font  légèrement  aigus. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RttriitaTiotr, 

89,.  L’Ip  iglotie.  L'épiglotte  avoir  Gan  bord 
échancié.  ( M.  Daubenton.  ) 

916  , 917  8c  918.  Let  poumont  droit , gauche  •, 
leur  lobet.  Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes, 
dont  trois  étoient  de  file  ; le  quatrième  fc  trou- 
vort  placé  près  de  la  bafe  du  cœur.  Il  n’y  avoit 
que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauclte  , mais 
l’antérieur  étoit  prcfque  divifé  en  deux  partie* 
par  une  fécondé  cchanauie-  ( M.  Daubenton.  ) 

F.ONCTION  SIXIÈME. 

DlCMlTIOtr, 

Section  première. 

9fl.  La  cavicl  de  la  bouche.  Le  mangabey  a 
des  abajoues.  ( Buffon.  ) 

9f4.  Te  palais  ; fet  rides.  Le  palais  avoit  neuf 
filloris  ttanfverfaux  , dont  les  bords  étoient  peu 
élevé*  8c  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur ; ils  formoient  chacun  deux  convexités  en 
avant  8c  une  pointe  en  arrière  à l'endrok  de 
l’interruption.  ( ibidem.  ) 

Section  deuxieme. 

Vjg.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  8c  épaifle.  Elle  avoit  "deux  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  huit  lignes  de 
longueur  depuis  le  filet  jufqu’à  la  pointe,  Sc  onze 
lignes  de  largeur.  ( M.  Daubenton.  ) 

t)6f  8c  gfit).  Ses  papilles , fes  glandes.  Elle 
étoit  paefemée*  de  grains  blancs  8c  couverte 
de  papilles  très-petites.  Il  y avoit  fut  la  partie 
pollérieure  quatre  glandes  à calice  rangées  de  file 
fut  une  ligne  tranfverfale  , 8c  une  autre  fort  groffe 
placée  à trois  lignes  en  arrière  fut  le  hiilicu  d«  U 
langue,  {ibidem.) 

Section  sixième. 

996  8c  997.  Vejiomae  en  général , fa  grandeur. 
L’clcomac  étoit  volumineux  ; fa  grande  circonfé- 
rence avoit  un  pied  quatre  pouces  deux  lignes  d'é- 
tendue , Sc  fa  petite  circonférence  un  pied  un 
pouce.  Le  grand  eul-dcTac  étoit  très  profond  ; 
cette  profondeur  éiuit  de  deux  pouces  neuf 
lignes.  La  face  antétieiiie  nu  inférieure  croit  plus 
convexe  que  la  face  oppofée.  ( M,  Daubenton.  ) 
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J>S.  tt  nomtrt  * fit  Mxiiis.  L’tftonuc  n’i 
qu'une  feule  cavité  , coiftme  dans  )ev  auirts 
animaux  de  cette  claflé.  ( ibiitm.) 

»99.  5<j  orifices.  L’orilice  cardiaque  avoitun 
pouce  fix  lignes  de  circonférence  , 8r  l'orifice 
pylorique  deux  pouces-  ^ibijem.) 

loco.  Ses  courbures,  La  petite  courbure  de 
l'eftomac  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur 
depuis  l’angle  que  forme  la  partie  droite  de  cet 
organe  jufqu'â  l'oefophage-  ( ibidem.  ) 

SîCTlON  SEPTIEME. 

ton-  Le  canal  imeflinal  eu  général.  Les  in- 
teflins  avoient  en  totalité,  huit  pieds  huit  pou- 
ces de  fongueur , non  compris  le  cæcum.  ( M.. 
Vaubeuson.  ) 

loif.  L’iaeejtin  grêle.  L'intcftin  grêle  croit 
long  de  cinq  pieds  dix  pouces  depuis  le  pylore 
jufqu'au  cæcum  t fa  grofleut  étoit  d-peu-pres 
uniforme  d’un  bouc  à l’autre  s il  as'oit 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans  le  duo- 
dénum , deux  pouces  neuf  lignes  dans  la  rcgioi 
de  l’ileum  , deux  pouces  neuf  lignes  dans  les 
portions.les  plus  gtoffes  del’ileuni , Sc  feulement 
un  pouce  neuf  lignes  aux  endroits  les  plus  min- 
ces de  cet  intellin. 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prés  du 
pylore  dans  la  région  épigaftrique. 

Le  jéjunum  faiioit  fes  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  , dans  le  coté  droit  8c  dans  la 
région  épigattiique.  _ . 

Les  circonvolutions  de  1 lîeum  croient  dans  le 
eûte  gauche  & dans  la  région  ombilicale.  ( ibs- 
aene.  ) 

ICÎt.  Les  gros  iateflir.s  en  général.  Le  colon 
& le  reélum  , pris  enfemble . avoient  deux  pieds 
dix  pouces  de  longucuc- 

II  y avoit  fut  le  cæcum  trois  bandes  rendi- 
neufes  , qui  fe  prolongeoient  lelongdu  colon  & 
du  rcétum  jufqu’i  l’anus,  {ibidem.) 

ton.  Leftecum.  Le  cæcum  étoit  court,  gros 
8c  de  fonne  conique  ; il  avoit  deux  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  , Icpt  pouces  quane  li- 
gnes de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  volu 
miiieufc  Sc  feulement  trois  pouces  fix  lignes  dans 
la  partie  qui  l'cJl  le  moins.  ( ibidem.) 

1014.  V appendice  vermiforme.  U n’y  avoir  point 
d'appentiiee  vermifonne-  ( ibidem) 

1 If.  Le  colon.  Le  Colon  avoit  à fon  oiigine 
moins  de  gtoffeur  que  le  cæcum  , Sc  il  deve 
doit  de  plus  en  plus  petit  julqu'à  l'eii.lroit  où 
<1  fe  joigiioit  au  teûuro.  Cet  intcllia 


avoit  fix  pouces  Jeux  lignes  de  circonférence 
dans  fes  portions  les  p!rs  grolîes.  8c  feulement 
deux  pouces  fept  lignes  dans  les  endroits  les 
moins  volumineux,  {ibidem.) 

10x6.  Le  reilum.  Le  reû'im  n'étoit  pas  plus 
gros  que  le  colon  , excepté  près  de  l’anus , nd 
il  avoit  trois  pouces  de  circonfctence.  ( ibi- 
dem, ) 

Section  huitième. 

loti-  Le  grand  épiploon  , fon  étendue  , 6’e. 
L’épiploon  trait  très  mince  ; il  s’étendoit  juf- 
qu'au pubis.  ( M.  Daubenton.  ) 

* Section  neuvième. 

1046  8c  10-J7.  Le  foie  en  général;  fa  pofition 
fa  forme ^ fes  divijions,  l e loie  s’ctciuloit  autant 
à gauche  qu’à  jtoite.  11  avoit  quatre  grands  lo- 
bes j le  plus  grand  étoit  placé  lous  le  milieu 
du  diaphragme  8c  divifé  eu  deux  parues  iné- 
gales par  une  perite  fciffiirc , dans  Jaqucllc  pal- 
foit  le  ligament  fufpenfeiir  ; la  vclicule  du.  fiel 
fe  trouvoit  incrullée  dans  la  partie  droite  de  ce 
lobe , qui  croit  plus  de  deux  fois  aulfi  grande 
que  l’autre.  Il  y avoit  un  lobe  à droite  8c  un 
lobe  à gauche  . qui  ètoieni  ptel'que  aulfi  grands 
l’un  que  l’autre  Sz  moins  grands  que  le  lobe 
du  milieu.  On  voyoit  à la  partie  droite  du  foie 
deux  lobules  qui  n ctoient  pas  emiétement  fé* 
V>aré$  l'un  de  l’autre.  Ce  vifcére  avoit  tu  de- 
dans 8c  au  - dehors  une  couleur  rouge  - pâle  } il 
pafoit  quatre  onces  trots  gros.  Sa  longueur  étoit 
de  trois  pouces  quatre  lignes  s fa  largeur  de  qua- 
tre ponces  huit  lignes  , 8c  fa  plus  grande  épaifi* 
feur  d’onie  lignes.  {M.  Daubenion.  ) 

10  f 4 8c  tof  f.  La  véfîcule  du  fel,  fa  fituaiioit  ^ 
fa  forme.  La  véficule  du  fiel  adhérnit  à la 
patrie  droite  du  lobe  moyen  du  foie.  ( K oye\  et, 
de  fus  n>H.  1046  Sc  tC4’.)  Elle  étoit  fort  grande  t 
fa  longueur  étoit  d’un  pouce  neuf  lignes  , 8c  fon 
plus  grand  diamètre  de  neuf  lignes.  ( iJidrm.  j 

Section  dixième. 

1 068.  La  rate  en  général , fa  forme,  Ôc.  La  rate 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  , dix  li- 
gnes de  largeur  dans  fon  extrémité  inférieure  , 
trois  lignes  de  largeur  dans  l’extrémité  fu(H-ticute  , 
8c  deux*  lignes  8c  demie  d’cpailTeur  dans  le  mi- 
lieu. Elle  avoit  trois  faces.  Sa  partie  infétieiire 
étoit  fort  large  & fotmoit  un  triangle  allongé 
dont  le  fommet  fe  ttouvoit  à rextrémiic  fupé- 
rteure.  Ce  vifccre  avoit  une  couleur  bruny  tou- 
geitte  , plus  loiicée  à l’inttricut  qu’à  l’cxtétieur  i 
il  pefoit  un  gros.  ( M.  Daubenion.  ) 

1076.  Le 
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Section  onzième. 

1076.2.^  pancréas  tn  , fa  pnfîtion  ^ fd 

f»rmt , bc.  I.c  pancri'  is  ituit  compacte  , & s'e- 
tetuloit  «Icpiiis  la  raie  lufqu’au  duodcmim  , con- 
tre lequel  II  fc  recoiirboit  en  arrière  comme  un 
crochet.  Il  avoir  deux  l'gnes  fie  un  quart  d'è- 
pailTeur.  ( A/.  Dauiemon.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SiciiTioit  s. 

Section  i>  c c x i ê .m  e. 

1 1 01 . LfS  reins  en  gêniral , leur  pojîtion  à droite  , 
à gauche,  (le,  l.e  lein  gauche  èioit  plus  avancé 
que  le  droit  d'un  quart  de  fa  longueur.  Ils  avoient 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur , un  pouce 
trois  lignes  de  largeur , 8c  lîx  lignes  d’épain'eur. 

( M.  Dauhenton.  ) 

1104.  Leur  finuopti.  La  finuofité  ctoit  peu 
profonde,  (ibidem. } 

lIlC.  La  veple  én  général , fs  forme.  La  vef- 
fie  utinaire  de  la  femelle  avoit  la  forme  d'une 
poire  : elle  ctoit  un  peu  applattie  en  dcITus  8c 
en  dclfous.  On  y oblervoit  un  léger  étrangle- 
ment vers  le  col.  Cet  organe  avoit  un  pied  fix 
lignes  dans  fa  grande  circonférence,  & onze 
pouces  quatre  lignes  dans  la  petite  circonférence. 
( ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

CinisMTlOS. 

« 

Section  p m i e r e. 

1154.  Le  ferotum.  Il  n'y  avoit  point  de  fero- 
tum  i le  tellicule  gauche  étoic  placé  fous  la  peau 
du  pubis  i côté  de  la  verge  ■ 8c  l'autre  fous  l'ar- 
cade des  mufcles  du  bas- ventre.  ( M.  Daubenton.  ) 

nj9.  Les  tefiieulet  en  général.  Ces  organes 
étoient  très-petits;  ils  avoient  fix  lignes  de  longueur, 
cinq  lignes  de  largeur , 8c  crois  lignes  8c  daiie 
d'épaifleur.  (ibidem.) 


réminaleyétoiciit  fort  allongées  8c  très-peiitcs  ; 
elles  avdPit  un  pouce  quatre  l'gnes  de  longueur  , 
deux  lignes  8c  lui  tiers  de  largeur , tic  une  ligne 
d’épaillcur.  (ibidem.) 

1 1 14.  La  verge  en  général.  La  verge  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  longueur , depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  i'inferrion  du 
prépuce  J fa  citconféreoce  ctoit  de  huit  lignes. 
(ibidem.) 

1 165.  Le  gland.  Le  gland  ctoit  terminé  par  un 
champignon  , au  centre  duquel  fe  trouvoit  l'ou- 
verture de  l'utètte,  qui  s'etendoie  fous  un  petit 
os  oblong  J cct  os  tenoit  au  champignon  par  fou 
extrémité  la  plus  déliée,  8c  n'occupoic  que  la 
moitié  antérieiite  du  gland.  La  circonférence  du 
gland  étoic  de  fix  lignes  8c  deriiie,  8c  de  neuf  lignes 
à l'endioic  du  champignon,  (ibidem.) 

1167.  La  glande  profiaee  en  général.  Les  glandes 
prollatcs  avoient  un  alfcz  grand  volume  $ elles 
étoient  réparées  l'une  de  l’autre  du  côté  de  la 
verge.  Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur,  cinq 
lignes  de  largeur  Sc  quatre  lignes  8c  demie  d'epaif- 
feur.  (ibidem.) 

1177.  Vos  de  la.  verge.  Voyez  ci-dîflus, 
n°.  Iléj. 

Section  troisième.  ^ 

I 

I aoo.  Le  gland  du  clitoris.  Le  glartd  du  clilotis 
éioit  terminé  par  une  forte  de  champignon  comme 
celui  du  mâle;  il  avoit  cinq  lignes  de  longueur. 

( M.  Daubenton.  ) 

lioi.  Sonprépeee.  Le  prépuce  du  clitoris ètoit 
aufii  fort  grand  , & faillatit  au-dchors  de  la  lon- 
gueur de  huit  lignes.  ( ibidem.  ) 

ilO).  Vuretre , fan  étendue.  L'uiètrc  avoit  11  n 
pouce  une  ligne  de  longueur  , 8c  neuf  lignes  de 
circonférence.^  ibidem.  ) 

11C4.  Son  orifice.  Le  méat  urinaire  ctoit  fituc 
dans  le  vagin',  i quatre  lignes  de  difiancc  de  Ton 
orifice  8c  i un  pouce  du  gland  du  clitoris,  (ibidem.) 


1144.  Vépididyme.  La  bande  de  l'épididyine 
avoit  un  alTez  grand  volume.  ( ibidem.  ) 

1145.  Le  canal  déférent . Les  canaux  deferens 
avoient  fix  pouces  tco»  lignes  de  longueur,  8c 
un  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 
partie  deleuc  étendue,  (ibidem.) 

1149.  Les  véfieules  en  général.  Les  véficulcs 
Syfi,  anaiom.  des  Anisnaug,  Tom,  II, 


s II Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit  fon 
orifice  fituc  i fept  lignes  de  difiancc  du  gland  du 
clitocis.  Ce  canal  avoit  beaucoup  plus  de  circon- 
férence vers  fon  fond  que  dans  le  refie  de  fon 
étendue  i il  formoit  de  chaque  côté  du  fond  un 
renflement  très-apparent.  Sa  longueur  étoit  d'un 
pouce  neuf  lignes , 8c  fa  circonférence  de  deux 
ponces  fix  lignes,  (ibidem.) 

N 
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Jti8.  5a  /a«  inunu  , /«  'tpUs.  ivoit 
quelques  rides  peu  apparentes  fut  les  parois  imi- 
lieutes  du  vagi».  {iiUm.  ) 

liai.  Vtxtrimité  da  vagin  fui  emiraft  U col  dt 
la  matrice.  V oyei  ci-deffus , n".  i a 1 4. 

\xi^.  La  matrice  en  ginlral.  La  matrice  avoir 
beaucoup  de  rapport  i ceHe  d’une  jeune  fille  pat 
fa  forme  i elle  avoir  un  pouce  cinq  lignes  de  cir- 
conférence dans  fon  corps,  & un  pouce  fix  lignes 
de  longueur , en  y comprenant  fon  col.  (iiidem.) 

Jia4&  raay.  Le  col  de  la  matrice  ; fon  orifee  , 
ou  le  mujeau  de  tanche.  Le  col  de  la  matrice 
s'avançoia  dans  le  vagin  en  forme  de  mufeau  de 
tanche , comme  dans  les  femmes.  ( ilidem.  ) 

ta5f  , ra4I  & ti4).  Les  cornes  de  la  matrice  ; 
fes  trompes  leurs  contours.  Il  n'y  avoir  point  de 
cornes.  Les  trompes  fotmoient  des  finuofités  fur 
les  bords  du  pavillon  s elles  parcouroient  une 
ligne  courbe  qui  avoir  un  pouce  trois  lignes 
d'étendue,  {iiidem.) 

m^.Le  pavillon  des  trompes.  Le  pavillon  étoit 
grand,  {iiidem.) 

t l4<î.  Les  réglés.  Les  femelles  font  fujettes  , 
*comme  les  femmes  , à un  écoulement  périodique. 
{MM.  de  Bufon  (i  Erxleien.  ) 

1x47.  V ovaire  en  général  ; fa  forme . (te.  Les 
ovaires  étoient  pointus  dans  une  de  leurs  eatré- 
mitési  ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur,  trois 
lignes  & de  nie  de  largeur  , Sr  utse  ligne  8c  demie 
d'épaifieur.  {.M.  Dauienton.) 

tiyV  Sa  Jiruliure  interne.  Leur  couleur  étoit 
rougeâtre  au-dehors.  On  voyoit  au  dedans  de 
etits  grains  rougeâti  es  8c  jaunâtres,  8c  des  grains 
lancs  encore  plus  petits  que  l’on  n’appcrcevoit 
qu'i  la  loupe,  c’étoit,  fans  dpute , les  vélicules 
lymphatiques:  il  y en  avoir  aufli  de  gtofles  fort 
tranfparentes.  {iiidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NlSTtSTtO  K. 

Section  ihemièri. 

1 505  8c  I }ol5.  Lesmammeltes , leur  nombre  , leur 
’ fc^tion.  La  femelle  avoir  deux  mammciles  fur  la 
poitrine  , une  de  chaque  côté.  ( Af.  Dauienton.  ) 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 

Lb  Moustac. 

Le  Moustac.  Buffon  , hift.  nat  XIV  p.  i8t, 
pl-  19- 

Le  Singe  de  Guinée  a barbe  jaunâtre.  Ler- 

copitkecus  nigricans . genis  ér  auriculis  longis  pilts  ex 
alio  favicantiius  oijitis  , ore  cecruUfecnte,  BrilF. 
teg-  an.  p.  106.  n.  19. 

Cercopithecus  ( CephUS  ) iuecis  iariatis  , ver- 
liee  favefeente  , ptdiius  aigris  , caudà  apice  fer~ 
rugineâ.  Enlebcn  , fyft.  rcg.  an.  cl.  i-  g.  4*  cfp* 
16.  pag.  }7. 

Simia  caudaia  , genuius  auriiufque  iariatis. 
Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  j.  n.  u. 

Simia  ( CefhUS  ) candata  , iuecis  iariatis  , 
vertice  fiavcfcenie  , pediius  nigris  , caudà  apice 
ferrug'ncâ.  Linn.  fyft.  nat.  to.  1.  p.  ay  n.  9. 

Simia  (CePIIUS)  caudata  , iuecis  iariatis  , 
vertice  fiavefeente  , pediius  nigris  , caudà  apice  fer. 
ruginei.  Linn.  fyft.  nat.  la.  I.  p.  n.  19. 

GÉNÉRALITÉS. 

>i  Xj  E mouftac  , dit  M.  de  Buffon  , nous  paroît 
être  du  même  pays  que  le  macaque.  C'eft  tres- 
vraifemblablemenr  le  même  animal  que  les  voya- 
geurs de  Guinée  ( RetaTtotr  d'eirtas  , hift.  gêner, 
^svoy.  T.  l i'-pag.  agi.)  ont  appelle  blanc  nei.a 
Il  cft  d’affer.  petite  taille  , le  cor(»  eft  court 
St  tamafte  , comme  dans  le  macaque  ; il  n'a  qu'un 
pied  de  longueur  , la  tête  & le  corps  compris. 

( MM.  de  Ùujfo  ' èr  Dauienton  ) } L’individu  que 
MM.  de  Button  üc  Uaubemon  ont  décrit,  avoit 
exaâemcnt  un  piedl^  longiicur  depuis  le  bout  du 
mufeau  julqii'a  l'orrginc  de  la  queue.  La  queue 
eft  beaucoup  plus  longue  que  la  tcie  Se  le  corps 
pris  enfcmble  j elle  avoit  dix  neuf  pouces  de 
longueur  dans  le  fu|Ct  dont  je  viens  de  parler. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsstitCATtotr. 

Sectionpre.miere. 

tt.La  face  en  général.  I e mufeau  eft  peu  allongé. 
Le  nex  eft  faillant  â fon  origine  entre  les  yeux. 
( M.  Dauienton  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InutratiitTd. 

I 

ait.  Particularités  relatives  i ta  marche.  Le 
mouftac  marche  à quatre  pieds.  ( Buffon.  ) 
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FONCTION  QUATRIÈME.  ' 

SiCTIONBOlTIÏMB» 

8?  5.  L'ortiUt  txtcrne.  Les  oreilles  font  minces. 

( M,  Daubenton^  ) 

Section  onz-iime. 

I7I.  Lt  corf!  muqueux  , fu  couleur.  Cet  ani- 
mal eft  remarquable , en  ce  qu'il  a la  lèvre  fupè- 
rieurc  d'une  blancheur  éclarante  , tandis  que  le 
rertc  de  la  face  eft  d'un  noir  bleuâtre.  ( Buffon  , 
Dauieoton  (,•  Erxleien.  ) Cette  grande  marque 
blanche  de  la  lèvre  Qipérieute  reptèfente  la  fiqure 
d'un  chevron- brifé  , dont  l'angle  eft  au-deflbus 
du  nez.  ( MM.  de  JBuffo'i  & Daubenton.  ) Les 
ongles  , ainit  que  le  deflbus  des  mains  Se  des 
jrte  ds  font  noirs,  ( M.  Duuienion.  ) | 

679.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y a des  callofitds  fut 
les  felfes.  ( MM.  de  Buffon^  Daubemoa  fir  Erxle- 
bin,  ) 

88;.  Lei  poils.  La  lèvre  fupèrieure  eft  nue 
dans  toute  fa  partie  blanche  s elle  eft  feulement 
bordée  de  poils  noirs  , aullà-bien  que  la  lèvre  infé- 
rieure, tout  autour  de  la  bouche. \MM.  de  Buffon 
(i  Duubenton.  ) Le  delTous  des  mains  Se  des  pieds 
Se  les  callnfités  des  felfes  font  également  dégar- 
nis de  poils.  Les  oreilles , dit  M-  Daubenton, 
font  un  peu  velues  ; leur  poil  eft  de  couleur 
jaune  ou  jonquille  : il  y aulli  de  chaque  côté  de 
la  face  , au-dcftbus  des  oreilles,  un  toupet  de 
poils  de  la  même  couleur  , mais  ces  poils  font  beau 
coup  plus  longs.  ( MM.  de  Buffon  (/  Daubenton. 
Ces  deux  tourtes  de  poils  jaunes , lituées  au  bas 
des  oreilles,  donnent  à ce  nnge  un  air  très-lingu- 
lier.  ( Buffon.  ) 

11  y a de  chaque  côté  de  la  tète  une  raie  noire  , 
qui  s'étend  depuis  l’angle  externe  de  l’œil  jufqu'â 
l'oreille.  Les  poils  du  dcftiis  de  la  tête  font  de 
couleur  mêlée  de  noir  et  de  jaune-verdâtre  ; ceux 
du  miUeu  ont  plus  de  longueur  que  les  autres  , | 
Se  font  hériifés  en  manière  de  toupet.  Le  dos , 
les  épaules  , la  croupe  , la  face  externe  de  la 
cuilfe  , Se  le  deftiis  de  la  queue,  ont  des  teintes 
de  cendré  Se  de  roux.  La  face  externe  du  bras , 
de  l'avant-bras  , de  la  jambe  proprement  dite  , 
Se  le  delTus  des  mains  ou  des  pieds  H!  devant , 
font  de  couleur  mêlée  de  cendré  foncé  Se  de 
verdâtre.  Le  deffus  de  la  queue  eft  de  couleur 
cendrée  depuis  fon  origine  jufqu'â  environ  la 
moitié  de  fa  longueur  , le  telle  eft  jaunâtre.  La 

a orge , la  poitrine  Se  le  ventre  , la  face  interne 
U bras , de  l'avant-bras  , de  la  cuifle  8c  de  la 
jambe  font  blancs  . avec  quelques  teintes  de 
cendré  fc  de  gris.  ( M.  Daubenton,  ) 


Le  Moujlac. 

884.  Lu  onsttso  Les  oncles  font  larges  & 
platis.  ( MM.  Daukenton  ô ErxUhcn.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtCXSTIOIf,^ 

Section  première. 

9;i.  La  eaviti  de  la  bouche.  Il  y a des  aba-* 
joues.  ( MM.  de  Buffon  ù Daubenton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GistiaaTioH. 

Section  troisième. 

114<,  Les  réglés  , ou  icoulemens  piriodiques. 
La  femelle  eft  fuictte  â l'écoulement  périodique. 
C Buffon.  ) 


ESPÈCE  QUINZIÈME. 

Le  Callitriche  ou  Singe  vert. 

Le  Callitriche.  Buffon  , hift.  nat.  XIV.  p. 

171 . pl.  57. 

Le  Singe  vert.  Cercopitheeus  ex  eine'eo  jla- 
vefeens  J genis  longis  piles  albis  obfttss.  Bri IL  reg, 
an.  p.  Z04,  n.  17. 

Cercopitheeus  ( SabAEA  ) imberbis  ^favicans  , 
fade  atrâ  , eaudà  einerei  , natibas  calvis.  Etxle- 
ben  , (>ft.  reg.  an.  cl.  i.  g.  4.  efp.  it.  pag. 

Simi'a  ( SabAEA  ) caudata,  imberbis,  fiavicans  , 
fade  atrâ  . caudd  cinered  , natibus  calvis,  Linn. 
fyft.  nat.  la.  L p.  ;S.  n.  18. 

GÉNÉRALITÉS. 

L E callitriche  eft  un  linge  originaire  de  ta 
Mauritanie  & des  terres  de  lancienne  Carthage. 
II  paroit  qu'on  le  trouve  aufli  au  Sénwl  8;  aux 
nies  du  Cap-Verd.  ( Buffon.  ) Ces  linges  font 
très-communs  dans  l’Afrique  ; ils  vivent  en  fo- 
ciété.  ( Erxleben.  ) 

Ils  fout  de  la  grolTeut  d'un  chat  ( ibidem.  ) 
La  longueur  du  corps  , y compris  celle  de  la 
tête  , eft  d’environ  quinze  pouces  ( Buffon)  : 
l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit  , pefbit 
quatre  livres  Se  demie  { il  avoit  un  pied  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’â  l'anus  iQuattepoiices  cinq  lignes  de 
circonférence  dans  la  région  du  cou  , dix  pouces  i 
l'endroit  des  ailfelles  , Se  fept  pouces  fix  lignes 
au-defltis  des  extrémités  inferieures. 

La  queue  eft  beaucoup  plus  longue  que  la  tète 
te  le  corps  pris  enfemole  ( Buffon  ) ; dans  le 
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fujct  que  M.  Daubinton  a enminé  , elle  avoit 
un  picii  huit  pnuces  lîx  lignes  de  longucuc  , 
quoiqu'elle  ne  tûc  pas  cniiète. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Otsirie.iTioH, 
ÎECTION  PREMIÈRE. 

; 4.  La  tilt  en  glnlral.  La  tête  ell  petite 

( MM.  de  üuÿdn  & Düakenton  ) & arrondie  , 
( Erxleben.  ) Les  dimetifions  que  M.  Daubcntoii 
en  a ptifes  avant  de  la  faire  dccliarner,  apprennent 
qu'il  y avoit  trois  pouces  neuf  lienes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput. 
ba  circonférence  croit  de  huit  pouces  entre  les 
yeux  8c  les  oreilles  i de  cinq  pouces  au-delTous 
«les  yeux  , & de  trois  pouces  deux  lignes  dans 
le  bout  du  mufeau.  La  partie  fuperieure  des  or- 
bites , le  bas  du  front  & le  haut  du  nez  ctoient 
faillans-  Il  y avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  dif- 
tjnrc  entre  le  bout  du  mufeau  & r.ingle  interne 
de  l'oeil  , 8e  cinq  lignes  d'inteivalle  entre  les 
angles  intetnes  des  yeux.(  y.  D,  ) 

J.  Voa  frontal.  Voyez  ci-deflus  , r.i».  3 8C4- 

M.  La  fj:e  en  glnlral.  Le  mufeau eft  allongé. 
( MM.  de  ISjfon,  Danienton  (i  Erxleien.  ) Voyez 
d'ailleurs  ci;dcirus  les  n«.  5 8e  4. 

y6.  L’avani-iras  en.  général.  L'avant-bras  avoit 
quatre  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  ( AL  Daatenton.  ) 

jÿ.  Lu  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jurqii'au  bouc  des  ongles  : fa  circonférence  étoit 
de  deux  pouces  trois  lignes  dans  la  région  du 
poignet.  ( ibidem.  ) 

71.  La  jambe  en  général  La  jambe  avoit  cinq 
pouces  neuf  lignes  de  longucuc  depuis  le  genou 
jufqu’au  talon.  ( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
quatre  pnuces  fix  ligi  es  <1  puis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

laniTAtiLiri. 

14t.  Le!  mufeles  en  général.  Les  mufcles  ref- 
lêmbltnt  en  general  à ceux  du  mandiill.  ( K.  L>.) 

lyô.  Région.  IV.  Le  eal  en  devant.  Le  muf 
de  peaucier  proprement  dit  e(I  très  - foit  &: 
tics  - grand.  Il  s'cicndoic  foit  bas  fui  le  muf- 


cle  grand-peéloral  , 'jufqucs  vers  l'cxtrénMté  in- 
férieure du  deltoïde  , Sc  il  fe  terminoit  ici  dans 
la  peau  & dans  les  expinlions  aponévtotiqiies  qui 
avoilincnt  l'cxttémitc  & le  bord  extérieur  de 
ce  dernier  mufcle.  En  atriére  il  fc  portoit  Sc  fe 
perdoit  ttès-pres  des  apophyfes  épineiifes  dans  le 
tidu  cellulaire  filandreux  & tenace  qu'on  trouve 
dans  la  région  poftérieure  du  col,  8c  qui  forme 
le  ligament  cervical.  Supérieurement  le  peaucier 
fe  terminoit  dans  les  joues  à-peu  ptc.s  comme 
dans  l'homnie  , mais  il  y étoit  plus  confidéra- 
ble.  C'ell  deffous  ce  mufcle  qu'eil  placée  immé- 
diatement la  poche  ou  boutfe  hvo  ihytoidieiuie. 
( yvyei  fonclion  K.  n".  çtz.  y.D.) 

Le  mufcle  ftemo  - malloidien  ^ une  largeur 
trcs-confidérable.  ( ibidem.  ) 

184.  Région  XL  Région  abdominale  oa  ven- 
trale ; fécondé  eoacke.  Les  mufcles  droits  de  l'ab- 
domen font  également  très-larges.  ( ibidem.  ) 

1S6.  Région.  Xlll.  Le  doi  , la  partie  pojlé- 
rieure  du  toi  (i  du  lomhet.  Sur  les'parois  du  tronc 
on  voit  de  chaque  côté  un  très-grand  mufcle 
cutané.  11  cft  mince , large  8c  figuré  en  éventail. 
Son  extrémité  fupéricure,  qui  ell  grêle  8:  étroite, 
s'infère  à la  lèvre  externe  de  la  coulilTe  bici- 
pitale , pat  une  expanfion  aponévrotique  placée 
derrière  celle  du  grand  pcitoral.  Immédiatement 
au  defibus  de  ce  dernier  mulcle  , les  fibres  char- 
nues de  ce  mufcle  cutané  s'écartent  tout-à-coup 
en  rayonnant,  8c  elles  s'étendent  prefque  vers 
la  crête  de  l'os  des  iles  , où  elles  fs  perdent  in- 
feitfiblcmeni  dans  un  concours  d'aponévrofes  mon- 
tantes 8c  defeendantes , fitué  dans  cette  région  , 
ainfi  qu'à  la  peau,  où  ces  aponévtofes  fc  terminent 
elles-mêmes,  {ibidem.) 

Au-defi'oiis  de  ce  grand  peaucier  latéral  8r 
poIVcricur  du  tronc,  on  trouve  le  mufcle  très- 
large  du  dos  , qui  offre  quelques  particularités  > 
comme  de  n'avoir  aucune  inleition  digitale  ni 
autre  aux  côtes , 8c  de  s'implanter  par  fort  ex- 
trémité fiipericuie  à la  lèvre  interne  de*  la  coti- 
lilfe  bicipitale  , en  fc  confondant  prefqu'entiè- 
rement  par  cette  extrémité  avec  le  giand-tond. 
(KD.) 

IcS.  Région  XXVI.  Région  poflérieure  du  bras. 
De  l'endroit  ou  l'extrémité  fupéricure  du  muf- 
cle  ttcs-Jaige  fe  confondoic  avec  les  fibres  apo- 
névrotiques  du  grand  rond  , nailToit  un  petit  muf- 
cle particulier , qui  defeendoit  le  long  du  bord 
interne  du  bras  8c  s'iiiféroit , vers  le  condylc 
interne  de  l'humetus  , à l'apom  vrofe  commune 
des  mufcles  de  l’-ivant  bras  i de  forte  que  ce 
petit  mufcle  n'avoit  aucune  iiiiéttion  auxos.  (rêa- 
dem.) 

101).  Région  XXXL  Région  iliaque  externe  ^ 
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vuftjfùrt.  J’ai  trouvé  les  mufclts  feffiers  (iifpofts 
comme  <lan$  tous  les  autres  finies  que  j’ai  eu  occa- 
fion  de  diiTcquertil  n’jr  a peiit-ctte  pas  de  quadru- 
pède dans  lequel  ces  miifcles  Ibicni  plus  étroits  ; 
leur  largeur  ell  mefurée  par  celle  de  l'os  des  iles  , 
qui  ell  lui-même  très  rt'trtci.  Le  grand  felTitr 
pe  fe  porte  point  latéralement  au  de  U de  la 
tubéroutc  feiatique  > il  forme  à la  partie  externe 
de  la  cuilTc  une.  malTe  qui  fe  confond  avec  le 
biceps  , & il  cil  place  très  ditléremment  que 
dans  I homme,  parce  qu'outre  fa  polition  en  de- 
hors , il  s’étend  juLqu'au  mufclc  jumeau  , 
avec  lequel  il  mêle  qiiclque'-uns  de  Tes  fibres. 
Il  ne  s’inleie  point  du  tout  au  grand  trochanter, 
très-mince  comme  formé-  d’un  fimple  plan  de 
fibres  ruperieurement . il  fe  perd  , en  defeendaut, 
dans  l’aponévtofe  Ju/j/âij-/.ifj  , & dans  celle  qui 
recouvre  le  moyen  feflier  ; plus  fort  & plus 
épais  dans  fon  tiers  inférieur  , il  s'inlère  par 
cette  dernière  portion  à la  moitié  fupéticiire  de 
la  lèvre  externe  d:  la  ligne  apte  ditlcmur  {ibidem  ) 

llj.  RécIOV  XXXlll.  Région  ÎKienu  de  U 
euifft.  Le  mufclc  giêie  interne  tft  une  bande 
charnue  très  • laige  , qui  s’étend  depuis  la  finv 
phyfe  du  pubis  jufqti’à  la  partie  interne  de  ia 
jambe;  il  defeend  plus  bas  que  dans  l'homme; 
fon  infettion  tibiale  mafque  une  pattie  du  gras 
de  la  jambe;  Si  lotfquc  cette  dernstr:  cil  corn- 
plettcment  étendue  fur  la  cuilTe,  le  giêle  interne 
clk  fi  fortement  tendu,  que  cette  attitude,  très- 
rare  dans  le  finge  , paroit,ètrc  pour  lui  un  état 
de  gène  & de  latigue.  ( ibidem.  ) 

11(5.  Région'  XXXIV.  Région  amé'leure  de 
la  cttijfe.  Le  mufcle  crural  & le  vade  extetne 
font  très-fütiemciitcxpiiinés  ; ils  égalent  au  moins 
la  malTc  des  adduéleuis  de  la  cuilLe.  {ibidem.) 

iiS.  Région  XXXV.  Ssction  II.  JfMo-il- 
blaU  externe.  I.e  mufcle  qui  tient  lieu  du  biceps 
fémoral  , tll  tiès  confidérablc.  Il  defeend  de  la 
tubétoliié-  ou  callofiié  feiatique",  verslaquelle  fes 
fibres  font  allemblécs  en  manié-re  de  pyramide 
à trois  faces  Enfuitc  il  s’éliigit  bientôt  éc  forme 
un  mufcle  plat  qui  va  s’inférer  fur  le  céité  ex- 
tetne du  tiers  fupérieur  de  la  jambe,  à l’aile  li- 
gaincnteufe  de  la  rotule,  i la  ctctc  du  tibia , & 
piincipaiement  I l’aponévrofc  du  fafcîj  - lata  qui 
ell  placée  dans  cette  région.  Ce  mulcle  o'a  au- 
cune iiifcition  au  fémur.  ( ibidem.  ) 

ÎI9.  SfCTION  111.  J/céio-réiéa/e  imerne.  L’ex- 
rtémit*  inférieure  du  mufcle  demi  nerveux  n'ell 
pas  difpofée  comme  dans  1 homme  ; ce  mufcle 
cil  applatti , fut  tout  vêts  le  tibia  , &r  il  fc  ter- 
mine , non  par  un  tendon , mais  par  une  apo- 
néviofe  dont  les  trois  quarts  fe  confondent  avec 
l'aponévtofe  tibiale  , tandis  que  le  bord  ou  quart 
imetoe  s’attache  à U cicu  du  tibia,  {ibidem.  ) 


Le  demi-membraneux  n’a  pas  non  plus  fon 
tendon  aufii  prolongé  que  dans  l’homme  , -l.i 
chair  du  mufclc  defeend  plus  bas;  & cette  re- 
marque doit  s’étendic  à tous  les  autres  mufcles  , 
qui  , lî  on  en  excepte  les  fefliets  , les  gallrocné- 
mieiis  Sc  le  folairc , paroilTent  être  piopor- 
tionnellemcnt  plus  charnus  que  dans  l'homme. 
( ibiûtm.  ) 

itl.  Région  XXXVIII.  V.tce  fcpôieure  de  U 
jamie.^  Je  n’ai  point  trouvé  le  mufclc  plant.ii- 
re-gréle  , qui  fc  rencontre  peut  eue  dans  d'autres 
individus,  {ibideih.  ) 

li).  Région  XXXIX.  Face  dorfale  du  pied. 
Je  n'ai  point  obfeivé  non  plus  fur  le  pied  , 
le  tendon  du  mufclc  extenfeur  connu  fous  le 
nom  de  mècaearfien  ou  petit~peronicr,  ( ibidem.  ) 

21  f.  Particalaritésrelasiveî  h la  marche  .Ce  linge 
marche  l quatre  pieils.  ( Buffon  & ErxUben  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtxcuLxTiorr. 

Section  première. 


*54  • *5  J , *5^.  Fe  ecear  en  général , fa  Jltua- 
tion  , Ja  forme  , Ç'c,  Le  coeur  étoit  gros  , court 
& diligé  en  arrière.  11  avoir  trois  pouces  trois 
lignes  de  circonférence  è fa  bafe  , un  pouce  deux 
lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  fa 
nailTance  de  l’artcrc  pulmonaire  , & onxe  lignes 
de  hauteur  depuis  la  pointe  juiqu’au  lânus  pulmo- 
naire, ( jVL.  Daubenion.  ) 

14!.  Ses  cavités  en  général.  Dans  un  individu 
de  cette  efpècc  que  j’ai  eu  occafion  de  dilféquer , 
l’épailfeur  des  parois  des  deux  ventricules  offro't 
une  difproportion  ttés-conlidérabic  , & que  |c 
n’ai  obfctvée  fur  aucun  autre  quadiupède  ; l'c- 
pailTcur  de  la  chair  miifcuLiirc  du  ventricule  droit 
n’étoit  que  d’une  ligne  un  quaft  , tandis  que 
celle  du  ventricule  gauche  étoit  de  cinq  ligites 
un  quart.  Le  coeur  entier  avoit  un  pouce  cinq 
lignes  lin  qiiatt  de  longueur  , & la  pointe  du 
ventricule  droit  étoit  éloignée  de  celle  de  cet 
organe  de  cinq  bgnfS  Ce  demie  ; dillance  qui 
équivaut  prcfque  au  licrs  de  la  longueur  roule  , 
& qui  cil  proportionnellement  bcaiicotip  plus 
grande  que  celle  qui  fép.uc  , dans  l'homme , le 
ventricule  de  la  pointe  du  cœur.  ( F.  D.) 

If  ) , 2J4  & î'îS.  I.e  ventricule  droit  du  erar, 
l'étendae  de  celte  cavité , fes  parois  (f  telles  au 
ventricule  gauche.  Voyez  ci-dcITus,  n".  141. 

"Section  troisième. 

189.  Van'ere  aorte  en  général.  U ne  fottoit  que 
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deux  branches  de  la  crelTe  de  l'aorte.  Cette  artère 
avoir  trois  Iii<nes  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors.  ( Af.  ^duhtnton,  ) 

FONTION  QUATRIÈME. 

5xjrar»itrr/. 

Section  pr£miér.e. 

IJ7  ^ ^ ftrveaa  en  général , fon  poidi  , 

&c.  Le  cerveau  avoir  deux  pouces  quatre  lignes 
de  longueur  . deux  trouces  de  largeur  , & un 
pouce  une  ligne  d’épailTcur.  Il  recouvroit  le  cer- 
velet eti  entier  , il  pefoit  une  once  cinq  gros  & 
foixamercinq  grains  > 8c  le  cervelet  un  gics  &c 
foixanre-cinq  grains.  ( AI.  Djuétnion,  ) 

571.  Lee  cireonvolmiens.  Les  anfraduolïtés 
èiüicnc  peu  nombreufes.  ( ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

Cci.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
dix  lignes  de  longueur  , im  pouce  trois  lignes 
de  largeur  , 8c  fept  lignes  d'epaifl’eur.  ( iiiaem.  ) 

Section  septième. 

ytf.  l^s  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
(ix  lignes  de  longueur  d'un  angle  à l’autre  , & 
trois  lignes  Sc  demie  d'ouverture. (M.èèunienrcm.) 

Section  huitième. 

855.  V oreille  externe  en  général.  Erxlcbcn  dit 
que  les  oreilles  font  petites  8c  arrondies.  Dans 
l'individu  que  M.  Uaubenton  a décrit  , elles 
étoient  au  contraire  fort  grandes  î il  n'y  avoit 

froint  de  bord  , elles  formoient  un  pli  à leur 
irgeur  fuprricure  ; leur  longueur  étoit  de  onze 
lignes , bc  leur  largeur  d'un  pouce  fix  lignes  dans 
leur  bafe  , mefurée  fut  la  courbure  extérieure. 
(K.O.) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  , fa  couleur.  La  face 
cft  d'un  beau  noir , aufTi  bien  que  les  oreilles 
( MM.  de  Buffdn  , Uaubenton  & Erxleben  ) , les 
ongles  , 8e  le  deflbus  des  mains  Be  des  pieds. 
( M.  Uaubenton.  ) 

179.  Le  derme  eu  cuir.  I!  y a des  callolités 
fur  les  fclTcs  ( MM.  de  Buffon  , Uaubenton  éi  B.rx- 
lebtn,  ) mais  elles  font  petites.  ( Erxleben.  ) 

88  î . Les  poils.  La  face  eft  nue  ( Erxleben  ) , 
ainfi  que  l'endroic  des  callolités  des  felTes  8c 
le  deflous  des  pieds  8c  des  mains. 


Ce  linge  porte  une  bande  étroite  au  lieir  de 
jburcils  au  bas  du  front , 8c  cette  bande  cil  de 
longs  poils  noirs.  Il  eft  d*un  beau  verc , mêlé 
d'un  peu  de  jaune  fur  le  corps  , 6t  d'un  blanc 
jaunâtre  fur  la  poitrine  8c  fur  le  ventre.  ( Bu  fon.) 

Il  y . dit  aulG  M.  Daubenton  , de  longs 
poils  noirs  a l'endroit  des  fourcils  , & princi- 
palement au  bas  du  front , entre  les  orbites  8e 
les  yeux  , de  forte  que  les  deux  fourcils  fem- 
bloicntn'tn  former  qu'unqui  s'étendoitdepuis  l'an- 
gle extérieur  de  l'un  des  yeux  , jufqu'à  l'angle  ex- 
térieur de  l'autre  oeil  , 8c  qui  étoit  plus  garni 
au-delfus  du  nez  que  dans  le  relie  de  fon  étendue  5 
es  porls  de  ce  foutcil  avoient  jufqu'à  quinze 
lignes  de  longueur.  La  tête  , le  derrière  8c  les 
cotés  du  cou  , le  dos  , les  jambes  , la  croupe, 
la  queue , les  côtés  du  corps . les  ép.iu!es  , 1a 
face  externe  du  bras  8c  de  la  cuilTc  , avoient  des 
teintes  de  jaune-verdiueS:  de  brun, mais  le  jaune- 
verdâtre  duminoic  fur  le  brun  ; la  plus  longue 
partie  de  chaque  poil  depuis  la  racine  étoit  de 
couleur  cendrée  ou  brune,  il  y avoit  au  dcITus  une 
rouleut  jaune  verdâtre  fur  la  longueur  d'environ 
quatre  lignes , 8:  l.i  pointe  étoit  brune.  La  face 
yxterne  de  l'avant-bras  8c  de  la  jambe  , 8c  le 
liçlTgs  des  quatre  pieds  , avoient  une  couleur  mc- 
lÿe_  de  gris  , de  brun,  8c  de  jaune-verdâtre  qui 
n'étoit  pas  le  plus  apparent.  Le  dellvus  de  la 
mâchoire  inférieure  8c  du  cou  , la  gorge , la  poi- 
trine, le  ventre  8c  la  face  interne  des  quatre 
extrémités,  avoient  une  couleur  blanchâtre  avec 
quelques  teintes  de  gfis  8c  de  jaunâtre.  ( K.  iâ,  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  pliés 
en  gouttière,  excepté  ceux  des  pouces,  qui 
étoient  plats  dans  les  quatres  pieds , 8c  beaucoup 
plus  grands  aux  pieds  de  derrière  qu'â  ceux 
de  devant.  ( AI.  Uaubenton.  ) Suivant  Erxleben  les 
ongles  font  arrondis  dans  les  doigts  des  pieds 
8c  ovales  dans  ceux  des  mains. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

ResrtnjTtoN. 

89).  L'épiglotte.  L'épiglotte  étoit  grande  ; 
fans  échancrure  ni  pointe  dans  le  milieu.  ( M. 
Uaubenton.) 

9CX.  Le  fat  thyroïdien.  Le  fac  hyo-thyroî- 
dien  cil  très- peu  conlidérable  : il  ne  peut  être 
comparé  , quant-au  volume . avec  celui  du  mao- 
driU.  {K  U.) 

>16, 917  8c  Jl8.  Les  poumons  droit  fr  gauche  } 
leurs  divijions.  Le  poumon  droit  avoit  quatre 
lobes  , fivoir  trois  de  file  comme  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes  , 8c  un  quatrième  très-pe- 
tit , placé  i la  racine  dcâ  autres  près  du  coeur. 
Le  poumon  gauche  a'écoic  compofe  que  de  dei'Z 


Digitized  by  Google 


' k 


Première  ClàiTe. 

lobes , dont  l'amMeur  dtoit  pierque  divifé  en 
deux  parties , par  une  fcifl'uce  placée  fur  Ton  bord 
inférieur  ; l'autre  lobe  avoir  auffi  une  feiflure 
fur  Ton  bord  inférieur  , mais  elle  étoit  moins 
profonde.  {M.  Daubenten.) 

>J7.  le  diaphragme  , fan  centre  nerveux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  n’étoit  guère  plus 
CranrpareDt  que  la  partie  charnue.  ( ibidem,  ) 

Voix,  fes  partkularités.  Ce  linge  ne 
fait  entendre  aucune  efpèce  de  voix.  ( Erxle- 
ien,  ) 


Lt  Callitrlche.  103 

S»8.  Le  nombre  de  fes  eavitls.  Cet  organe  n‘* 
qu'une  feule  cavité  , comme  dans  tous  les  ani** 
maux  de  ce  genre.  ( ibidem.  ) 

Set  erifieet.  L'orifice  cardiaque  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  circonférence , 8c 
le  pylore  un  pouce  huit  lignes.  ( ibidem.  ) 

reoij  looj  8c  roo^.  membranes.  Les  tu* 
nrques  de  l'ellomac  croient  tres-minces  8c  plus 
qu'à  demi  tranrpatetitcs.  C ibidem.  ) 

Section  septième. 


FONCTION  SIXIÈME. 

DtcxsTtoir. 

Section  pitEMiiRE. 

9;l.  Le  cavlti  de  la  bouche.  Il  y a des  aba- 
]OUes.  ( M.  de  Buffon,  ) 

Section  deuxième. 

95(5  8c  >57-  L'os  hyoïde , fon  corps,  fes  bran- 
ches. On  volt , dit  M.  Daubenton  , au  cabinet 
du  roi , l’os  hyoïde  d'un  callitriche  j cet  o: 
ell  compofé  de  cinq  pièces  ; il  diffère  de  celui 
du  paras  à bandeau  noir,  en  ce  que  la  partie 
inférieure  de  la  bafe  ell  percée. 


^rori.  Les  ^intejlins  en  général.  Les  inrefiins 
m ont  paru  ctre  courts  prtmortionneHenient  au 
volume  de  l'animal.  { V.  Ù.  ) Us  avoient  fept 
pieds  de  longueur,  non  compris  le  cæcum.  Leurs 
tuniques  étoient  très-minces  comme  celles  de 
1 eliomac.  Le  duodénum  étoit  engagé  dans 
les  glandes  obllruées  du  mefentère  r le  jéjunum 
avoit  fes  circonvolutions  dans  la  région  ombi- 
licale 8c  dans  les  côtés , celles  de  rilcum  fe  trou* 
voient  aulTi  tians  la  partie  pollérieure  de  la 
région  ombilicale  5 le  cotcum  étoit  dirigé  en 
arrière  dans  la  région  hypogallrique  , le  colon 
s etendqit  en  avant  ou  en  haut  fur  les  imeftins 
greles;  il  formoit  un  arc  dans  la  région  epigaf- 
tnque»  8c  fe  replioit  à droite  dans  le  côté  gauche 
joindre  au  rectum.  {M.  Daubenton 


qrv.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
longue  , large  iie  cpailfe  . excepté  le  bout  qui 
avoir  peu  (l'épaifTeur.  Elle  avoir  un  pouce  huit 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  , cinq  lignes 
de  longueur  depuis  le  filet  jufqu'a  fa  pointe , 
8c  fept  lignes  de  largeur.  Daubenton.) 

965  Pc  966.  Ses  papilles  , fes  glandes.  Elle 
étoit  couverte  de  papilles  rrès-petites  Sc  d'une 

Jrande  quantité  de  grains  glanduleux.  Il  y avoit 
lit  la  partie  pollérieure  irois  groffes  glandes  à 
calice  , une  en  arrière  8c  deux  en  avanr , à 
trois  lignes  de  dillance  l'une  de  l'autre  . & a une 
ligne  ^ la  glande  pollérieure.  ( ibidem.  ) 

Section  sixième. 


1015.  L inteftin  grlle.  Les  inteflins  grêles 
avoient  cinq  pieds  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqii'au  cæcum  ; ils  diminuoient  peu-à-peu  de 
gtolfcur  depuis  le  pylore  jufqu'à  un  pouce  8c 
demi  de  dillance  du  cæcum  , où  l'ileum  étoit 
plus  étroit  que  dans  le  relie  de  fon  étendue.  Ils 
avoienErun  pouce  neuf  lignes  de  circonférence 
dans  le  duodénum,  un  pouce  huit  lignes  dans 
le  jéjunum  , un  pouce  fix  lignes  dans  les  portion» 
les  plus  gruffes  de  l'ileum  . 8c  feulement  un  pouce 
trois  lignes  dans  fes  potens  les  plus  étroites. 
( ibidem.  ) 

1014  , 1015  8c  1016.  Ses  tuniques.  Voyez 
ci  delTus,  n®.  lora. 


998  8c  997.  L'efiomac  en  général,  fa  forme , fa 
grandeur.  L'ellomac  étoit  généralement  confor- 
mé comme  dans  l'homme , mais  il  étoit  à pro- 
portion plus  large  Sc  moins  allongé  5 il  avoit 
onze  pouces  cinq  lignes  d’étendue  dans  fa  grande 
circonférence  , quatre  pouces  trois  lignes  dans 
fa  petite  •circonférence , rm  pouce  de  longueur 
dans  fa  petite  courbure  depuis  l'angle  que  for- 
me la  partie  droite  jufqu'a  l'œfophagc,  8c  un 
pouce  cinq  lignes  de  profondeur  dans  fon  grand  cul- 
de-fac,  l^uel  étoit  tfès-conlidciablc.  (M L><w- 
ienton.  ) 


loar.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
& le  reaum,  pris  enfemble,  avoient  deux  pieds 
de  longueur.  Il  y avoit  fur  le  cæcum  deux  ban- 
des tendirieufes  qui  fe  prolongeoient  fur  le  colon. 
Ün  voyoit  de  plus  fur  ce  dernier  intellin,  une 
troificme  bande  placée  du  côté  où  étoit  l'infct- 
tion  de  l'ileum.  (Ibidem.) 

lOli.  Le  eoeeum.  Le  cæcum  étoit  fort  court 
8ç  de  figure  à-ficu-ptès  conjque.  Il  avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur  , quatre  pouces  huit  lignes 
de  uicoufércnce  à l'endioit  le  plus  gros,  8c 


U 
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e.ciix  pouces  «le  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  ciroite.  Voyez  au  furplus  le  n“.  picCcilent. 

( iéidtm.  ) 

1014.  Vapptniia  vtrmifomt.  Il  n’y  avoit 
point  «l'appendice  vermitbrmc.  ( MM'  Daubtn- 
ton  & K.  D.  ) 

lOî/.  Le  eglon.  Le  colon  ( f'dtffas, 

n”.  ton.)  avoir  à fon  oiigine  prcfqu'autanc  de 
gtofleutque  le  cæcum,  mais  fon  diamètre  dimi- 
niioit  peu-à-peu  jufqu’au  rcèlum.  Cet  imeltin 
( le  colon  ) avoir  trois  pouces  onze  lignes  de 
circonférence  «lans  fes  portions  les  plusgrolTes, 
&r  feulement  deuz  pouces  dans  fes  parties  les 
plus  étroites,  {ièidem.) 

lOtfj.  Le  rectum.  Le  rcélitm  avoit  à peu-près 
la  meme  qrolfeur  dans  toute  fon  étendue  .excepté 
près  de  l’amis  , où  fon  diamètre  étoit  plus  grand  : 
il  avoit  deux  pouces  de  circonférence  dans  fa 
patiic  fupérieute,  & «leux  pouces  huit  lignes  dans 
i'a  partie  irrféiicure.  ( iiUem.  ) 

Section  neuvième. 

tC4'j  Sc  1047.  Le  [nie  en  générai,  fu  peption, 
fit  aivifions  , (ic.  Le  foie  s’étendoit  autant  à 
gauclie  qu'à  droite.  II  étoit  compofe  de  trois 
principaux  lobes  . dont  un  lïtué  dans  le  milieu , 
t<  les  deux  airtres  fur  les  côtés  , l’un  à droite 
& l’autre  à gauche.  Le  lobe  du  milieu,  qui 
étoit  le  plus  grand  , fe  trouvoit  divifé  en  trois 
portions  égales  par  deux  fcillurcs , dont  l'irire  qui 
étoit  à droite  , donnoit  palfage  au  Irgimcnt  fuf- 
penfoir  & l’autre  logeoit  la  vélicule  du  fiel.  Le 
lobe  droit  avoit  à fa  ractitc  un  av'pci  dice  que 
l’on  pourroit  p’rcndte  pour  un  petit  lobe. — Le 
foie  avoit  deux  pouces  onze  lignes  «k  lobgucur, 
quatre  pouces  de  largeur , & huit  lignes  dans  fa 
plus  grande  épailTeur.  Il  per'uit  deux  onces  qua-- 
tre  gros  & dcriri.  Sa  couleur  étoit  d’un  ronge 
tiès-pàle  prefque  l^|W  au  dehors  ; au-dedans 
la  teinte  de  brun  étoïlF  plus  foncée.  ( ibidem.  ) 

lCf4  Sc  rojf.  La  vépcu’e  da  ftei  en  générai , fa 
Jîtuation , fa  forme.  La  véltcnie  du  fiel  étoit  fl- 
tuée  dans  la  fcilfure  gauche  ( voy.  no.  1046  Sc 
1047.)  du  lobe  mitoyen  du  foiei  de  forte  toute 
fois  qu'elle  s’etendoit  un  peu  au-delà  du  bord 
de  cet  organe.  Elle  étoit  fort  longue  , Sc  plus 
groflTe  à Ion  extrémité  qiie  dans  le.  refte  de  fon 
étendue.  Sa  longueur  étoit  d’un  pouce  ilx  lignes 
& fon  plus  grand  diamètre  de  cinq  lignes  & de- 
mie. ( ibidem.  ) 

1067.  La  biie.  La  liqueur  du  fiel  étoit  d'un 
jaune  - verdâtre  , & pefoit  un  demi  gros.  ( ibi- 
dem. ) 


Vivipares. 

Section  d r x i à m ï. 

IcdS.  La,  rate  en  générai.  La  rate  étort^  pref- 
que pointue  rqxitémité  fupcriciire  j l’extré- 
mité oppofée  étoit  fi  large  oue  te  vifeère  avoir 
prefque  la  figure  d’un  triangle,  dont  cette  «kr- 
nière  extrémité  fiifoit  la  b.ife.  La  rate  avoit  «kux 
pouces  de  longueur , un  police  trois  lignes  de 
largeur  dans  Ion  cxtréiviitc  inféiicure , quatre  li- 
gnes de  diamètre  dans  l’extrémité  fupéiicurc. 

& cinq  lignes  d'épaifleur  dans  le  milieu.  Sa  cou- 
leur étoit  d'un  rouge  noiiàire  au-dchots  & au- 
dedans.  (ibidem.) 

Section  onzième. 

lOytî.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas 
étoit  beaucoup  moins  adheteneque  dansl’hkinmt. 
(l'.D.)  ■ 

FONCTION  SEPTIÈ.ME. 

Les  Srcilrro  SI  s. 

Section  oeoxieme. 

1 094.  Les  capfiies  rénaies.  Les  capfulcs  renaks 
ne  préfentoient  rien  de  patticulier.  ( K.  D.) 

MOI.  Les  reins  en  générai.  Les  reins  étoient 
allongés.  Ils  avoient  iin  pouce  fept  lignes  de  lon- 
gueur , un  police  de  largeur  & fix  lignes  d'e- 
paitrciir.  { M Ouubeator,  y Ces  organes  n'étoient 
point  tccotivens  «le  graill’ci  une  limplc  lame  du 
péiitoine  les  tapilfoic  en  devant  Sc  adhéroic 
à peine  à leur  fuiface.  ( K.  1>.  ) 

I IC4.  Leur  pniiopté.  Ils  avoicnt  tiès-pcu  d’en- 
foncenient  ( M.  Daubenion  ) 

Il  IC.  Leurs  papîlies.  Il  n’y  avoit  point  de 
mammeluns.  ( ibidem,  ) 

1 1 1 1.  Le  ba0net.  Le  balfinet  étoit  peu  éten- 
du. (ibidem.) 

Ill<>.  La  ve0t  en  général , fa  forme,  lie.  La 
vellie  ( «lans  l’individn  femelle  ) étoit  fiiite  en 
foime  de  poiie.  Elle  avoit  fept  pouces  fix  lignes 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence , Sc  cinq 
pouces  dix  lignes  daiu  fa  petite  circonfcience. 
(ibidem,  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Cietieeeia  K. 

Section  rivEMiÈKE. 

1 1 j6.  L'ot  de  la  verge.  On  voit  au  cabinet 

du 
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da  Roi  l'os  de  11  verge  d'un  cillitriche.  Cet  of- 
Tclet  a (ix  lignes  de  longueur  { il  cil  un  peu 
courbe  ; fon  cxtrcinitr  antérieure  fe  termine  en 
pointe.  ( M.Pauitnion,  ) 

Section  troisième. 

ligo.Lavulve.  I.avuivcétoitlongue  dequinze 
lignes  I cette  longueur  exceUive  , pour  un  fi  pc 
tit  animal , venoit  de  ce  que  le  gland  du  clito- 
lis  étoit  i dix  lignes  de  diftance  de  l'entrée  du 
vagin.  ( M,  DauStnton.  ) En  général , la  vulve 
e(l  trés-prolongée  dans  les  femelles  des  finges, 
parce  que  rcfpace  qui  fe  trouve  entre  l'arcade 
du  pubis  &:  l'anus  « une  étendue  plus  con- 
fidérahle  que  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 

ir.D.Ÿ  ' ^ 

laco.  Lt  g’and du  clitoris.  Le  ghnd  du  clito- 
ris ctoit  placé  fut  le  pubis  , 8c  compofe  de  deux 
petits  tuuercules  qui  fembloient  être  les  velllges 
du  champignon  qui  termine  le  gland  des  indi- 
vidus miles  de  ce  genre.  (^M.  Dunitiuon.) 

Ilot.  Varhrt  en  giairal.  L'urètre  de  la  fe 
melle  avoir  fept  lignes  de  longueur  8c  fix  li- 
gnes de  circonférence.  ( /é;Vc7).  ) 

1 104.  Son  orifice , ou  le  méat  urinaire.  Son  ori- 
fice ctoit  caché  dans  le  vagin  i cinq  lignes  de 
dillance  des  bords  de  la  vulve , 8c  a treize  'li 
gnes  du  gland  du  clitoris.  ( ikidem.  ) Cette  fituation 
très-enfoncée  du  méat  urinaire  dans  le  vagin  , fe 
rencontre  en  général  dans  tous  finges.  {V.  Ù.) 

IZtg.  Le  vagin  en  général.  Le  Vagin  avoit 
un  pouce  cinq  lignes  de  longueur  8c  un  pouce 
quatre  lignes  de  circonférence.  Il  ctoit  traverfé 
par  deux  petites  rides  à l'endroit  de  l'orifice 
de  l'urètre.  ( M.  Daubenton,  ) 

lllj  8c  1114.  La  matrice  en  général,/ôneol  ,&c. 
La  matrice  avoit  un  pouce  de  langueur^  y com- 
pris le  col , 8c  onze  lignes  de  circonférence  dans 
fon  corps.  ( ibidem,  ) 

lîJJ.  L'orifice  delà  matrice  , ou  le  mufeau  de 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  avoit  des  bords 
fort  épais  8c  très  - faillans  daus  le  vagin.  ( ibi~ 
dem,  ) \ 

iijf.  Les  cornes  de  la  matrice.  Il  n'y  avoit 
point  de  cornes.  ( ibidem.  ) 

Hi8.  Les  Ugamens  ronds.  Dans  un  callitri- 
che  femelle  que  j'ai  eu  occafion  de  dilTéquer , 
le  ligament  rond  de  la  matrice  fortoit  de  l'hy- 
pogallre  par  l'anneau  inguinal  , qui  étoit  rem- 
pli pat  uo  prolongement  du  péritoine  en  forme 
de  cul  de-faCi  dans  lequel  le  hument  s'eoga- 
Syft,  antsnt,  du  Àstimeuit,  ïwa.  Il, 


Talapoîn. 

geoit  I il  s'épanoiiilToit  après  en  être  forti , vers 
la  partie  interne  du  pli  de  la  cuilTe.  ( K.  Z).  ) 

1x41  8c  114p.  La  trompe  uterine  ,fon  pavillon. 
Les  trompes  tenoient  i deux  pavillons  atuchés 
aux  ovaires.  ( M.  Daubenton.  ) 

1 146.  Les  régies  ou  écoulement  périodiiue,  La 
femelle  eft  fuiette  à l'écoulement  périodique. 
( M.  de  Bu  fon.) 

I 

11 47.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
fitués  è trois  lignes  de  dillance  de  la  matrice. 
11$  avoient  à peu-près  la  forme  d'un  rein.  Leur, 
longueur  étoit  de  trois  lignes  8c  demie  j leur 
largeur  de  deux  lignes , Sc  leur  épaiSeur  d'une 
ligne.  (M.  Daubenton.  ) 

tzji,  .Va  firuHure  interne.  On  diflinguoit  dans 
leur  inrérieur  beaucoup  de  petites  caroncules 
jaunâtres.  ( ibidem.  ) 


ESPÈCE  DIX-HUITIÈME. 
Le  Taiapoin. 

Le  Taeapoin.  BuETon,  hill.  nat.  XIV.  p.  187, 
pl.  40. 

Cercopitkecns  (TaeAPOIN.)  buc'.is  barbotis,  pe' 
dibus  nigris,  caudd  Jupra  olivaceà  , fubtlts  einireJ, 
Erxieben , fyll.  reg.  an.  cl.  i , g-  4 . efp.  i j , 
pag.  }û. 

GÉNÉRALITÉS. 

IjE  nom  de  cette  guenon  piroîtroit  indiquer 
qu'elle  fc  trouve  è Siam  8C  dans  les  autres  pro- 
vinces de  l'Afie  orientale  , mais  nous  ne  pouvons 
l'alTurer,  dit  M.  de  Butfon  ; feulement  il  eft 
certain,  aioute-t-il , qu'elle  eft  originaire  de  l'an- 
cien cominenr  8c  quelle  ne  fe  trouve  point  dans 
le  nouveau  , patee  qu'elle  a des  abajoues  8c  des 
callofités  fut  les  fclTes , 8c  que  ces  deux  ciraâè- 
res  n'appartiennent  ni  aux  fagoins , ni  aux  fapa- 
jous , qui  font  les  feuls  animaux  du  Nouveau- 
Monde  qu'on  puiirccniQpaier  aux  guenons.  Ce 
fin^e  fe  trouve  peut  être  aulft  dans  les  provinces 
méridionales  de  l'Afrique  St  particulièrement  en 
Guinée  ) au  moins  ISl.  Edwards  en  a déctic 
(Glanures,  pag’.  ixt.)  «ne  efpèce  venant  de  ce 
dernier  pays,  8c  qui  lui  rcITcmbloit  beaucoup. 

Cet  animal  eft  à- peu  pics  de  la  taille  d'un  gros 
chat  ( Bufon.  ) i l'individu  que  ,\I.  Daubenton  a 
décrit  8c  qui  étoit  du  fexe  mâle  j.pefoit  deujc 
livres  douze  onces  8c  demie)  i!  avoit  un  pied  huit 
pouces  de  longueur , depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  Tanys^  quiue  pouces  deux  lignes  de  A- 
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confcrence  dans  li  région  du  cou  , fcpt  pouces 
de  circonférence  fous  Tes  lilTelles , & cinq  pouces 
fn  lignes  au-de(Tus  des  extrémités  inférieures.  La 
queue,  qui  étoit  très- longue,  avoit  un  pied  cinq 
pouces  fix  lignes  de  longueur,  mais  M.  Dauben- 
ton  foupfonne  qu'elle  ii'ctoit  pas  entière. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtsiriCMTios. 

Section  première. 

) 8c  4.  Lu  ttit  ea  gintral.  La  tête  étoit  ronde  : 
XI.  Daubenton  en  piit  les  dimenfions  avant  de  la 
faire  décharncr , 8c  il  trouva  qu'elle  avoit  trois 
pouces  de  longueur , depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput  { fa  circonférence  étoit  de  fix 
pouces  crois  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles  , 
de  trois  pouces  huit  lignes  au  deflbus  des  yeux  , 
& de  trois  pouces  deux  lignes  au  bouc  du  mufeau. 
Il  y avoir  dix  lignes  de  dilhnee  entre  le  bouc  du 
mufeau  8é  l'angle  interne  de  l'ceil  , 8C  quatre 
lignes  d'iaretvalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux. 

M.  Daubenton  a remarqué  , dans  le  fquéletee  , 
que  les  orbites  écoient  plus  grandes  que  celles  du 
fflalbrouck.  ( Voyez  au  furplus  n".  11.) 

II.  La  fac€  tn  giniral.  Le  mufeau  étoit  peu 
allongé  : il  avoit  moins  de  longueur  que  dans  le 
ntalbrouck.  L'ouverture  des  narines  fe  trouvoit 
placée  plus  haut , de  forte  qu'elle  étoit  en  partie 
entre  les  orbites  , à-peu-pres  comme  dans  l'hom- 
me , tlans  le  gibbon  , 8cc.  ( M.  Daubtruon,  ) 

}0.  Lts  venib^es  du  dos  tn  génital.  Il  y avoit 
douze  vertèbres  dorfales.  ( ibidtm.  ) 

j<.  Lts  vertebrts  coccygitnnts.  Les  faulTcs  ver- 
tèbres de  la  queue  étoient  au  nombre  de  vingt- 
cinq  r mais  il  cil  douteux  que  la  queue  fric  entière. 
( ibidtm.  ) 

40.  Ltfttrnam.  Le  llernum  étoit  compofé  de 
, fil  os.  ( ibidtm.  ) 

4 t.  Lti  eStts  vraits  on  fitmalts  ta  général.  Les 
cÊccs  vraies  écoient  au  gombre  de  fcpt  de  chaque 
côté,  {ibidtm.) 

44.  Lts  câtts  faufis  rn  général.  Il  y avoir  cinq 
faulfes  côtes  à droite  8c  à gauche.  ( ibidtm.  ) 

56.  L' avant' bras  tn  général,  L'avaoc-bras  étoit 
long  de  crois  pouces  fept  lignes  , depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet,  {ibidtm.) 

^jg.  La  nuin  en  général,  La  main  avoit  deux 


pouces  Cx  ligues  de  longueur , depuis  le  poignet 
jufqu'au  bouc  des  ongles,  8c  un  pouce  dix  lignes 
de  circonférence  dans  la  région  du  poignet,  {ibid.) 

60,  Lt  tarpt  tn  général,  1|  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe  ( le  premier  des  furnumétaires 
rnanquoit.  ( ibidtm.  ) 

71.  La  jambt  tn  général.  La  jambe  avoit  cinq 
pouces  de  longueur,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  ( M.  Daubtttton,  ) 

7«.  Le  pitd  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
trois  ponces  neuf  lignes , depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles,  {ibidtm.  )• 

77.  Lts  os  du  larft  tn  général.  Le  tatfe  ctoit 
compofé  de^huit  os.  ( ibiatm.  ) 

Section  deuxième. 

lit,  Anitulation  des  tâtes  avec  le  Jfernum.  Les 
premières  côtes  s'articiiloientavec  la  partie  moyen- 
ne du  premier  os  du  Uernurn  } l'articulation  des 
fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le  fécond 
05  du  llernum  { celle  des  ttoilîèn<es  côtes  entre 
le  fécond  8c  le  troifième  os,  8c  ainfi  de  faite  juf- 
qri’aux  Irxièmes  8c  fepcicmes  côtes , qui  s'articu- 
loient  entre  le  cinquième  8c  le  fixième  os  du  fter- 
num.  ( M.  Daubenton.) 

\ FONCTION  TROISIÈME. 

• CsncuiaTsos. 

Section  première. 

114  Le  caur  en  général.  Le  coeur  étoit  court- 
il  avoit  trois  pouces  de  circonféience  àfàbafe,  - 
un  pouce  quatre  lignes  de  hauteur  depuis  ta  poimc 
jufqu’d  la  naiflance  de  l'artère  pulmonaire , 8c 
un  pouce  de  hauteur  depuis  b pointe  jufqu'au 
finus  pulmonaire.  ( Af.  Daubenton.) 

Section  troisième. 

l8y.  L'artért  aorte  (fl  général.  La  crolTe  de 
l'aorte  jeitoit  deux  branches.  Cette  artère  avoit 
deux  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

( ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StstsinttsTi, 

Section  première. 

517  , 518  8c  559.  Ld  cerveau  ea  général;  fou 
poids , fts  dimtnfiont , &c.  Le  ctrveau  écoil  giand 
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& rcconvroit  le  cetvelet  en  entier.  Il  avoic  deux 
pouce*  deux  lignes  de  longueur  , un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur  8c  onze  lignes  d'épaideur. 

11  pefoir  une  once  cinquante  - fîx  grains , 8c 
le  cetvekc  un  gros  onze  grains.  ( M.  Djuitn- 
ton.  ) 

♦ 

f 7 1 . Sti  tirtonvolations.  Il  n'y  ivoît  que  peu 
d'aufraâoltcés  , 8c  elles  ètoient  petites.  ( toi- 
dtm.  ) 

Section  deuxië  m'e. 

6oi.  Le  ctrvtUt  en  génirai.  Le  cenrelet  avoir 
neuf  lignes  de  longueur,  un  pouce  une  ligne  de 
largeur  8c  huit  ligne*  d ’épaifleur.  (liiJent.-) 

Section  septième. 

78  J.  Les  yeux  en  ginérat.  Les  yeux  avoiem 
cinq  lignes  de  longueur  d’un  angle  à l'autre , 8r 
trois  lignes  un  quart  d’ouveriute.  ( M.  Dau- 
btntoa.  ) 

iii.  L'iris.  L'iiis  ctoit  de  couleur  de  chair. 

( ibidem.  ) 

Section  huitième. 

8 } }■  L‘ore!/le  externe.  Les  oreilles  font  grandes 
8c  arrondies  ; elles  avoient  neuf  lignes  de  lon- 
gueur j leur  hafe  , meruiée  fur  la  courbure  exté 
rieure,  ctoit  large  d'un  pouce  onze  lignes.  {M. 
Duuhenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux , fa  couleur.  Le  nez  , 
les  oreilles  , 8c  le  delTous  des  mains  8c  des  pieds 
avoient  une  couleur  noire  ; le  bout  des  lèvres 
éioie  couleur  de  chait.  ( M.  Dauienion.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y a des  callolïtcs 
fut  les  felTes.  ( Mhi.  de  Bufon  & Dauienion.  ) 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
èroienr  nues  : le  delTous  des  mainsSc  des  pieds  , 
ainfi  que  Ici  calloliiés  des  feffes , l'étoient  égale- 
ment r comme  dans  les  autres  animaux  de  ce 
genre. 

Les  poils  des  joues,  des  tempes,  du  front , 
du  fommet  de  la  tête,  de  l'occiput,  du  dcITus 
8c  des  côtés  du  cou  , du  dos  , des  lombes  , de 
la  croupe  , des  côtés  de  la  poirrine  8c  du  ven- 
tre , de  la  lace  extérieure  des  jambes  8c  du  def- 
fus  des  pieds  8c  des  mains  étoient  de  couleur 
mêlée  de  jaune  , de  vert  8c  de  noir  ou  de  noi- 
râtre : chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée- 
noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de*  fa  lon- 
gueut  depuis  fa  racine  ; il  y avoit  du  jaunc- 
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verdâtre  an-delTus  du  noirâtre,  8c  la  pointe  étoit 
noire.  La  mâchoiiê  inférieure  , le  deflous  du  cou  , , 

la  gorge  , la  poitrine  , le  ventre  , les  ailTelles  , 
les  aines  8c  la  face  i{uérieure  des  quatre  jambe* 
étoient  de  couleur  blanchâtre  avec  quelque  légère 
teinte  de  jaunâtre.  La  queue  étoit  de  couleur  cen.< 
drée  grifitreen  deflusou  en  arrière.  En  général  le 
dclViis  ou  le  derrière  du  corps  8c  de  la  queue  étoit 
mélè  de  noiràtie  8c  d'olivâtre  , 8c  le  delTous  ou 
le  devant  de  couleui  cendrée-clairc.  ( hi.  Dau- 
ienton.  ) 

88.*.  Les  ongles.  Les  ongles  des  pouces  étoient 
ronds  8c  plats  : ceux  des  autres  dtaigts  éioieac 
un  peu  pliés  en  gouttière.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

Rm  s et*.  AT  ton. 

89;.  L'ipiglaiee.  L'épiglotte  étoit  échaiicréc 
dans  le  milieu  ( M.  Dauieaton.) 

916,  917  8c9tS.  Les  poumons  droit  (i  gauche;  • 
leurs  loies.  Il  y avoic  quatre  lobes  dans  le  pou- 
mon  droit  Sc  deux  dans  le  gauche  : ces  lobes 
étoient  proportionnés  8c  placés  comme  dans  U 
plupait  des  quadrupèdes.  ( Ibidem.  ) 

9^  5 . le  diaphragme^  en  général.  Le  diaphragm* 
étoit  mince.  ( ibidem.) 

• FONCTION  SIXIÈME. 

DiCMSTtoir, 

Section  première. 

9fi,  La  cavité  de  la  bouche.  Cet  animal  a , 
des  abajoues,  (ôlâf.  de  Bu  fan  é/Daubenton.) 

954.  Le  palais  £>  fes  rides.  Il  y avoit  fept 
ou  huit  filions  tranfveifaiix,  fur  le  palais,  8c 
dans  le  milieu  une  arête  longitudinale  qui  par- 
tageoic  ces  filions  en  deux  parties  dont  chacune 
étoit  convexe  en  avant.  ( Ibidem,  ) 

Section  deuxieme. 

9jfi  8c  g ^7.  L'os  hyoïde.  On  voit  au  cabinet 
du  roi  l'os  hyoïde  d'un  talapoin.  Cet  os  eft  com- 
pofé  de  cinq  pièces  i il  relTemble  beaucoup  i 
celui  du  mangabey.  ( M.  Daubenton.  ) 

959.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  8c  épailTe.  Elle  avoic  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  dans  fa  totalité  , fept  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  filet  juiqu'â  la  pointe , Sc  qua- 
tre lignes  de  Iftgeut.  ( Ibidem.  ) 

• Os 
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& ^66.  Sts  papiUts , fes  glandti.  Elle 
^toit  couverte  de  papillev  & pjtfeinée  de  grains 
glanduleux.  Il  y avoit  fur  la  partie  moyenne 
ponérieure  trois  glandes  d calice  , une  en  ar- 
rière dans  le  milieu  , 8e  deux  en  avant  fur  les 
côtés,  (iiiatm.') 

Section  sixième. 

ft)6  8e  99y*  L*tJloma£  en  général , fa  Jltuatton  , 
fa  forme  ,fa  grandeur  , fie.  L'eftomac  ètoit  pref- 
qu'entièremcnt  fitué  à gauche.  Il  avoit  huit  pou- 
ces quatre  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  cii- 
confcrence  fix  pouces  «ois  lignes  dans  fa 
petite  circonférence.  Le  grand  cul-He-fac  étoit 
fort  ample  ; il  avoit  un  pouce  de  profondeur  ; au(Ti 
la  petite  courbure  n’avoit  que  très  - peu  de  lon- 
ueur  entré  l'Gefophage  8e  l’atlgle  de  la  partie 
roite  ; cette  petite  courbure  avoit  neuf  lignes 
d'étendue  depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
de  l'ellomac  jufqu'à  rœfophage.  La  grande  cour- 
bure étoit  très  - convexe  dans  le  milieu  de  fa 
longueur.  ( iiidem.  ) 

998.  Le  nombre  de  fet  eaviiéj,  II  n'y  a qu'une 
feule  cavité  , comme  dans  cous  les  animaux  de  ce 
genre.  ( ibidem.  ) 

999.  Ses  orlfses.  I.'oriBce  cardiaque  avoir  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  , 8c  le  pylore 
un  pouce  deux  lignes,  (ii/df'n.  ) 

icoo.  Ses  courbures.  Voyez  ci-deflus  n®i.  99S 
8c  9»7. 

loot  , lOOj  8c  1004.  Ses  tuniijues.  Les  mem- 
branes de  l'ellomac  étoient  très-minces  8c  tranf- 
paremes.  ( ibidem.  ) 

"Section  septième. 

lOIx.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Le  canal 
intellinal  entier  avoit  fix  pieds  quatre  pouces  de 
longueur.  Scs  tuniques  étoient  très-minces  8c 
tranfparentes  Le  duodénum  étoit  fort  court  : 
les  circonvolutions  du  jéjunum  8c  de  l'ileum  fe 
yrouvoient  dans  la  région  ombilicale  8c  dans  les 
côrés.  Le  cæcum  étoit  placé  dans  le  côté  droit 
8c  diiigé  en  arrière  : le  colon  s’étendoit  en  avant 
ou  en  haut  dans  le  côté  droit , palToit  de  droite 
à gauche  fous  l'ellomac  , 8c  fe  prolongeoit  en 
arrière  ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  > enfin  il 
faifoit  quelques  finiiofités  dans  la  région  iliaque 
gauche  8c  dans  la  partie  inférieure  de  la  région 
ombilicale  avantdcfe  joindre  au  reclum.(Af. 
benton,  & f'',  D. 

loi  J.  L'inicfin  péle.  Les  inteflins  grêles 
avoient  quarte  pieds  lix  pouces  de  longueur  depuis 
lepyloiejurqu'aucæcum.llsavoienctou^-pcupics 
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le  même  diamètre  , eïcepté  l’ileum  qui  étoit 
moins  gros  à quelque  diltance  du  cæcum  que 
près  de  cet  intellin  Leur  circonférence  étoit  d'un 
pouce  fept  lignes  dans  le  duodénum  , d'un  pouce 
neuf  lignes  dans  le  jéjunum  , de  deux  pouces 
dans  les  portions  les  plus  groffes  de  l'ileum , Sc 
feulement  d'un  pouce  fix  lignes  d.ins  les  potions 
les  plus  minces  de  cet  inteftin.  ( ibidem.  ) 

ICI4  , 101  f 8c  1016.  Ses  tuniques.  Voyei 
ci-dcllus,  n°.  loit. 

loit.  Les  gros  inufinj  en  général.  Le  colon 
& le  reûum  , pris  enfemble , avoient  un  pied 
dix  pouces  de  longueur.  Le  cæcum  avoit  trois 
bandes  tendineufes  qui  s'étendoient  fur  le  co- 
lon. ( ibidem.  ) 

loai.  Le  ctteum.  Le  cæcum  étoit  gros , court 
Sc  conique  ; il  formoi;  trois  bourfoudures  fur  fa 
bafe.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce  quatre  lignes  ; 
il  avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  circonfé- 
rence à l'endroit  le  plus  gros  . 8c  un  pouce  fix 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite.  ( ibdem.  ) 

roï4.  L’appendice  vermiferme.  11  ii’y  a point 
d’appendice  verniifotme.  ( ibidem.  ) 

lOtj.  Le  colon.  Le  colon  avoit  des  bnur- 
foiiflurcs  près.du  cæcum  j les  plus  grolTes  Sc  fon 
plus  grand  diamètre  étoient  à environ  un  pouce 
de  dillance  du  cæcum.  Il  devenoit  de  plus  en 
plus  étroit  en  approchant  du  reflum  > fa  circon- 
férence dans  l'endroit  le  plus  gros  étoit  de  trois 
pouces  cinq  lignes  , 8c  feulement  d'un  pouce 
huit  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
( ibidem.  ) 

1016.  Le  relium.  Le  reflum  grofliiToit  par 
degrés  en  approchant  de  l'anus  i il  avoit  un  pouce 
huit  lignes  de  circonférence  près  du  colon , 8e 
deux  pouces  près  de  l'anus.  ( ibidem.  ) 

Section  huitième. 

IO)X.  Le  grand  épiploon  , fon  étendue  L'épi- 
loon  s'étendoit  jufqu'au  bout  de  la  région  out- 
il icale.  ( ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

1040.  Le  foie  en  général  j fa  pofition  , fes  lobes , 
6’c.  Le  foie  étoit  placé  autant  i gauche  qu'à 
droite.  Il  étoit  com^fé  de  trois  grands  lobes  . 
rangés  de  file , 8c  d'un  quatrième  plus  petit  8c 
fitué  hors  de  rang.  Le  plus  confidcrable  des  trois 
grands  lobes  fe  ttouvoit  daps  le  milieu  , 8c  étoit 
divifé  eivleux  parties  par  une  fciiïure  dans  laquelle 
pafibit  le  ligament  furpenfoir  ; la  Vcfîcule  du  fiel 
adhéi'oit  à la  face  iofépeute  de  la  partie  droite  de 
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Cî  lobe.  Quint  10  petit  lobe  fituè  hors  de  ring  , 
il  tenoit  a la  racine  du  lobe  droit. — Le  foie 
avoitïdcux  pouces  fept  lignes  de  longueur  , trois 
pouces  fept  lignes  de  largeur , & fix  lignes  dans 
fa  plus  grande  dpailTcur  j il  avoic  une  couleur 
roagc-pàle  au-dchors  & aii-dedans  : fon  poids 
itoit  d'une  once  fept  gros.  X ) 

IC)f4  & lOff.  La  vifScuU  du  fitl  tn  gènlrul  ^ 
fu  fitaetion  , fa  forme  , &c.  La  Vcficule  du  fiel 
( voyez  n".  104Û  ) avoir  la  forme  d'un  œuf  al- 
longe i fon  pédicule  formoit  deux  plis.  Elle  avoir 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur  , & fix  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre  ( ibidem,  ) 

‘ Section  DIXIÈME. 

• 

1068.  La  rate  en  gbairal.  La  rate  droit  pref- 
que  triangulaire  , parce  que  l'extrémité  inférieure 
avoir  prefqu'autant  de  largeur  que  cet  organe 
entier  avoir  de  longueur.  Elle  droit  d'un  rouge 
plus  vif  que  le  foie  au-dehors  8c  au-dedans  j 
fon  poids  droit  d'un  gros.  Elle  avoic  un  pouce 
de  longueur  , onze  lignes  de  largeur  dans  fon 
extrémité  inférieure  , trois  lignes  de  largeur  rbns 
l’extrémité  fupérieure , 8c  quatre  lignes  d'épaifleur 
dans  le  milieu.  ( ibidem.  ) 

Section  onzième. 

I07<>.  Le  pancréae  en  jMrai.  Le  pancréas 
avoit  deux  lignes  d'épaiflcÿ.  ( ibidem.  ) 

F'ONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SncEiTioxe, 

et 

iror.  Lee  reins  en  général,  tes  reins  étoient 
ob'.ongs.  Le  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gau- 
che d'un  quart  de  fa  longueur.  Ils  avoient  un 
V>ouce  cinq  lignes  de  longueur  , neuf  lignes  de 
largeur  , 8c  cinq  lignes  tUépaifieur.  ( Ai.  Daa- 
ieneon.  ) 

IJ04.  Leur  llnuofté.  L’enfoncement  étoit  peu 
conCdérable.  ( ibidem.  ) 

1110.  Leurs  papilles.  Il  n'jr  avoit  point  de 
mamelons.  ( ibidem,  } 

rua.  Le  bajlnet.  Le  baOlnet  étoit  petit 
( ibidem.  ) 

1 r 16.  La  veffte  en  général.  La  velTie  ( dans 
un  individu  mâle  ) avoir  la  forme  d’un  œuf.  Elle 
avoit  fix  pouces  deux  lignes  d'étendue  dans  fa  . 
firandc  ctrconfcrencc  , te  quatre  pouces  or.ic 
lignes  dans  fa  petite  clrconféience.  ( ibidem.  ) 


FONCTION  HUITIÈME. 

GinituTtoie. 

■ Section  pre.miere. 

1 1 Î4.  Le  fcrotiem.  Il  y avoit  un  large  ferotum. 
( Dauhtmon,') 

IIJ9  8c  1140.  Les  tefieules  en  général  ^ leur 
forme , (ie.  Les  reliicules  étoient  gros  8c  prefqiie 
ronds.  Ils  avoient  huit  lignes  de  longueur  , Cg 
lignes  de  largeur  8c  quitte  lignes  8c  demie  d'é- 
I pailfeur.  ( ibidem.  ) , 

. I 

ri4i.  Leur  flraHure  interne.  On  voyoit  au- 

dedans  l’axe  tendineux  de  l'épididyme.  ( ibid.  ) 

1144.  L'épididyme,  L'épididyme  avoit  trois 
lignes  de  largeur  8c  une  ligne  d'épaifleur.  ( ibid.  ) 

Ii4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférent 
avoient  quatre  pouces  quatre  lignes  de  longueur , 
8c  demi  ligne  de  diamètre'  dans  la  plus  grand 
partie  de  leur  étendue.  ( ibidem.  ) 

^ 1 1 4g.  Les  véjieules  en  général.  Les  vcficules 
féminalcs  étoient  grandes  8c  allongées  ; elles 
avoient  trois  faces  longitudinales.  Leur  longueur 
étoit  d’un  pouce  fix  lignes  , leur  largeur  de  trois 
lignes  8c  demie  , 8c  leur  cpailTeur  de  trois  lignes. 

( ibidem.  ) 

1 1 (4.  La  verge  en  général.  La  verge  fortoit 
en  dehors  de  l'abdomen.  Elle  avoit  huit  lignes 
de  circonférence  , 8c  un  pouce  huit  lignes  de 
longueur  depuis  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux jufqu'à  l’infetcion  du  prépuce.  ( ibidem.  ) 

rida.  Vur'etre.  L'urètre  (dans  un  individu 
mâle  ) avoit  fept  lignes  de  circonférence.  ( ibid.  ) 

ii6f.  Le  giand.  Le  gland  étoit  terminé  par 
une  forte  de  champignon,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  fingts.  11  avoit  neuf  lignes  de  longueur 
8c  fix  lignes  de  circonférence.  Le  champignon 
avoit  dix  lignes  de  circonférence.  ( ibidem.  ) 

I r 57.  La  glande  proflate.  Les  prollates  avoient 
fix  lignes  de  longueur,  cinq  lignes  de  largeur, 
8c  deux  lignes  d'cpailTeuc.  ( ibidem.  ) 

1177.  Vos  de  la  verge.  Dans  l’individu  que 
M.  Daubenton  a décrit , on  femoit  au-dedans 
du  gland  un  os  oblong , dont  la  patrie  antérieure 
étoit  courbe. 

On  conferve  au  cabinet  du*  roi  l’os  de  la  verge 
d’un  talapoin.  Cet  os  n'a  que  quatre  lignes  8c 
demie  de  longueur  , il  ell  un  peu  combe  8c 
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prefque  cylindrique  , 'comme  ceux,  du  pa[>ion  , 
àu  macaque  , du  mangabey  & de  la  mone. 

( M,  Dauoenton,  ) 

SECTION  NEUVIÈME 

HaTtiTioti. 

Section  première. 

T J05  8c  I mùmmtUts , leur  nombre , leur 

fofifou.  Dans  l'individu  que  M.  Daubentoii  a 
décrit . & qui  étoit  du  l'exe  mâle  , il  y avoit  deux 
inammelles-  Ces  organes  ctoicut  places  fur  la  poi- 
trine fort  près  l'yn  de  l'autre. 


ESPÈCE  DIX-NEUVIÈME. 

La  Mone. 

La  Mone-  Buffon.  , hift-  nat.  XIV.  p.  ijS, 
pl.  }6. 

Le  SINGE  VARIÉ.  Cereopltheeui  pilis  ex  nigra 
& /u/fo  variefueis  yefiitus  , peuibus  aigrie  , cauun 
ciaireâ.  BiilT.  reg.  an.  p.  1 yS  , n.  9. 

Cercopithecui  ( Mon  A.)  barbaïue  , fupru  rufa- 
fufiui  , euuàà  grifeâ,  nutibus  maculâ  utrirufue  albâ  . 
peMbui  aigrir.  Erxlebcn  , fytt.  _rcg.  ai),  cl.  I , 
g.  4,  efp.  10,  p.  îx. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  mone  eft  un  linge  à longue  queue,  dont 
la  patrie  naturelle  eft  laBaibatie,  l'Arabie  & les 
autres  parties  de  l'Afiequi  étoient  connues  des  an- 
ciens. ( Jiufon.)  Elle  eft  très  commune  en  Afri- 
que & dans  l'Afic.  ( Erxleben.  ) C'eft  , avec  le 
magot , l'efpèce  qui  s’accommode  le  mieux  de 
la  tempèratute  de  notré  climat.  ( Bufun.  ) 

Ce  finge  a le  corps  long  d'environ  uti  pied 
Se  demi  , depuis  l'extrémité  du  mufeau  furqu'à 
l’origine  de  la  queue  ( ibidem.  ) Dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a décrit , cette  longueur 
étoit  d'un  pied  cinq  pouces  lix  lignes.  Il  avoit 
cinq  pouces  de  circonférence  dans  la  région  du 
col  , huit  pouces  neuf  lignes  fous  les  bras , & 
lix  pouces  11  X ligues  au-deflus  des  extrémités  in- 
férieures. H peloit  cinq  livres  neuf  onces  8c 
demie.  ( M.Duabeacon.)  La  mono  a la  queue  lon- 

§ue  d'environ  deux  pieds  5 elle  eft  plus  longue 
'un  demi  pied  que  la  tête  8c  le  cotps  ptU  cn- 
femblc  ( Bufon.  ) Dans  le  fuict  que  M.  Dau- 
henion  a décrit , la  queue  avoir  une  grande  lon- 
Riicur  , quoiqu’elle  oe  fût  pas  entière  ; elle  étoit 
longue  d'un  pied  onxc  pouces  fix  lignes.  C’eft 
d'après  la  defttiption  que  M,  Daqbcüton  a don- 
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née  de  cet  individu  , que  j’ai  lédieé  la  plupart 
des  détails  anatomiques  contenus  dans  cette  ta- 
ble. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OttiricArterte. 

Section  première. 

i,  tes  os  en  génlrul.  Le  fquélette  avoit  beau- 
coup de  rappott  avec  celui  du  mangabey.  ( M. 
Daubeatoa.)  j ' 

J £c  4'  de  lu  tète  en  génlrat.  La  tetc 

eft  petite  8c  ronde  ( MM.  de  Buff'on , Daubenton 
ii  rirxlebcrt.  ) ; M.  Daubenton  en  a pris  les  di- 
menlîons  avant  qu’elle  fût  décharnée  , 8c  enfuite 
dans  le  fquélette.  Avant  d'être  décharnée  elle 
avoir  trois  pouces  lix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  l’occiput:  fa  circon- 
fércDce  étoit  de  huit  pouces  huit  lignes  entre 
les  yeux  8c  les  oreilles , de  cinq  pouces  lix  li- 
vnes  au  dt (Tous  des  yeux.  Si  de  trois  pouces 
lix  lignes  dans  le  bouc  du  mufeau.  Il  v avoit  un 
pouce  deux  lignes  de  diftance  encre  le  bout  du 
mufeau  8c  l'angle  inceine  de  l'oetl,  8c  cinq  lignes 
d'imeivalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette,  la  tête  étoit  longue  de 
trois  pouces  neuf  lignes  depuis  le  bouc  des  ml- 
choireS  jufqu'à  l'occiput  : fa  plus  grande  lar- 
geur étoit  de  deux  pouces  lix  lignes  Les  oebi- 
tes  avoient  onxe  lignes  de  largeur  Si  neuf  lignes 
un  tiers  de  hauteur.q^  y avoir  quatre  lignes  8e 
demie  de  diftance  entre  les  otbiies  Sc  l'ouverture 
des  narines  : la  mâchoire  fupérieurc  étoit  large 
d'un  pouce  une  ligne  8c  demie  à l'endtoic  des 
dents  canines.  ( â'.  D.  ) 

II.  Les  os  de  la  face  ert général.  Le  mufeau 
eft  gros  8c  coûte , ou  du  moins  il  eft  peu  al- 
longé. ( MM.  de  Uaffan  , Daubenton  6f  Erxle- 
ben.)  Voyez  au  fuepLus  ci  dclfus.  n°>.  j 8c  4. 

17.  Les  os  propres  Jk  rtei.  Les  OS  propres  du 
nex  n’etoient  pas  élevés  comme  ceux  du  man- 
gabey. ils  avoicnc  fept  lignes  de  longueur  & 
une  ligne  un  quart  de  largeur  dans  leur  partie 
la  plus  large.  ( M.  Daubenton.  ) 

xo.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  deux  pouces  dix  lignes 
depuis  Ton  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poftéiieur  de  l'apophyfe  condyloide.  {ibidem.) 

ll.Lesderttt  canines.  Les  dents  canines  avoient 
fept  lignes  8c  demie  de  longueur.  ( M.  Dau- 
be.rton.  ) 

36.  Les  vertèbres  coccygitntitt.  Il  n'y  avoit  que 
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qujtoric  fiufles  vertèbres  dans  la  queue  i mais 
les  dernières  «anquoient.  l es  plus  grandes  avoient 
un  police  fepr  lignes  de  longueur.  {M.  Dtubtnton.') 

J7-  Lr  kajln  in  einfral.  Le  biflin  avoir  un 
pouce  cinq  lignes  oe  largeur,  & deux  pouces 
de  hauteur,  {iiiiüm.) 

40.  Le  fiemim.  Le  (lemum  n'etoit  coinporé 
que  de  fia  os  ; mais  il  y a apparence  que  le  fé- 
cond avoir  été  détruit  par  un  vice  de  confoima- 
tion.  {ibidem.) 

41.  Les  côtes  vraies  ou  fietnalts.  Il  y avoir  neuf 
côrcs  vraies,  (ibidem.) 

44.  Les  côtes  fauffes.  Les  côtes  fiuffes  étoient 
feulemenr  au  nombre  de  trois,  (ibidem.) 

49.  Les  extrlmitls  en  ginfral.  Les  pouces  des 
pieds  font  plus  longs  que  ceux  des  mains.  ( ibi- 
dem. ) 

JO.  Les  extrlmitls  fuplrieures  en  glnlral.  L'os 
du  bras  étoit  un  peu  plus  long  que  celui  du 
rayon  t tand|^p|u'au  contraire  il  croit  un  plus 
court  dans  le  mangabey.  ( ibidem,  ) * 

JJ.  L'omoplate.  L'omoplate  différoit  par  fa 
forme  de  celle  du  mangabey  j elle  .avnit  deux 
pouces  huit  ligires  de  langueur.  ( ibidem.  ) 

JJ.  L'bumerus.  L’os  du  bras  étoit  long  de 
cinq  pouces.  ( M.  Daubenton.  ) 

fd.  L'avant-bras  en  glnlral.  L'avant  bras  avoir 
quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le 
coiule  jufqu’au  poignet.  ( iéidam.  ) 

J7.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long 
de  cinq  pouces  trois  lignes  & demie,  ( ibidem.) 

jS.  IJos  du  rayon.  Le  radius  avoit  quatre  pou- 
ces huit  lignes  Sc  demie  de  longueur.  ( ibidem.) 

J9.  La  main  en  glnlral.  La  main  étoit  lon- 
gue de  trois  pouces  quatre  lignes  depuis  le  poi 
gnet  jufqu'au  bout  des  ongles  ; elle  avoir  deux 
pouces  fix  lignes  de  circonférence  da.ns  la  région 
du  poignet.  ( ibidem.  ) 

Co.  Le  carpe  en  glnlral.  H n'y  avoit  que  dix 
os  dans  le  carpe  \ le  premier  furnuméraire  nian- 
quoit.  ( ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  mliacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  méracarpe , qui  éroit  le  plus  courte 
avoir  huit  lignes  de  longueur.  — Le  troilième 
étoit  le  plus  confidérable  j il  avoir  un  pQiice 
deux  lignes  de  longuent.  ( ibidem.  ) 


6t.  Le  pouce.  La  première  ph.'.Iange  du  ponce 
avoir  lîx  lignes  de  longueur  i la  fécondé  phalange 
étoit  longue  de  trois  lignes.  ( ibidem.  ) 

6^.  Les  autres  doigts  de  la  m.nin  ,&en  particulier 
celui  du  milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  onxe  lignes 
de  longueur  dans  fa  première  phalange  , fept 
liçncs  dans  la  fécondé  8e  quatre  lignes  dans  lattoi- 
fieme.  ( ibidem.  ) 

7t.  L’os  de  U eutffi.  Le  fémur  éeoit  long 
de  cinq  pouces  dix  lignes.  ( ibidem.  ) 

^x.  La  jambe  en  glnlral.  La  jambe  avoit  It* 
pouc«  trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  gcr-. 
nou  jufqu'au  talon,  (ibidem.) 

74.  L,e  tibia.  Le  tibia  étoit  long  de  cinq  pouces 
onxe  lignes.  ( ibidem.  ) , 

7J.  Le  peronnl.  Le  peronné  avoit  cinq  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur.  ( l'é/Vm.  ) 

76.  L pied  en  glnlral.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles.  ( ibidem.  ) 

77-  tarfe.  Le  tarfe  étoit  compofé  de  huit 
os.  (ibidem.  ) 

8).  L’os  du  mltatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier 05  du  métatarfe  , qui  étoit  le  plus  court 
avoit  un  pouce  une  ligne  de  longueur.  Cet  0$ 
différoit  de  celui  du  macaque  & du  mangabey, 
en  ce  qu'il  étoit  moins  gros  8c  moins  long. 

Le  troilième  os  du  métatarfe  étoit  le  plus  grand, 
il  avoir  un  pouce  fept  lignes  8c  demie  de  lonl 
giieur.  ( ibidem.  ) 

8 J.  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  ell  moins 
long  , relativement  aux  antres  doigts , que  dans 
le  macaque  & dans  le  mangabey  j il  dl  pro- 
potriomié  comme  dans  le  magot  & dans  la  plu- 
part des  autres  finges.  Ce  doigt  avoit  fix  li. 
gnes  8c  un  quart  de  longueur  dans  fa  première 
phalange,  8c  quatre  lignes  8c  demie  dans  la  fé- 
condé. ( ibidem,  ) 

86.  autres  doigts  , & en  particulier  celui 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troilième 
doigt  étoit  longue  de  onie  lignes  5 la  féconde 
phalange  avoit  fept  lignes  8c  demie  de  longueur, 
8c  U tvoifième  quatre  lignes.  ( ibidem.  ) 

Section  diuxiIme, 

1 1 Articulation  des  côtes  avec  Je' fiernum.  L’ar- 
ticulation des  fécondes  8c  des  tioilièmcs  côtes, 
fe  uouvoit  eiitrc  le  premier  Sc  le  lëcond  os  du 
flctnum.  Les  huitièmes  8c  les  neuvièmes  côtes 
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l'aniculoietu  »Tee  lefixicine  o»  du  Ikraum.  («i<- 
rff/n.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

k. 

Il  J,  Particularités  rtlatives  à la  marche  & aux 
mauvemins,  monc  marche  a c^intrc  pieds. 
( Bufon  & Erxlthcn.  ) Elle  ell  vive  lufqu'i  l'ex- 
travagince  8:  fins  férocité  , comme  le  font  tou- 
tes les  guenons  ou  linges  à longue  queue  en 
général.  (Bu fan.) 

• FONCTION  TROISIÈME. 


Section  deuxieme. 

(lOi.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  ref- 
fembloit  aufli  à celui  du  papion  par  fa  forme 
8e  par  fa  poCtion.  II  avoir  dix  lignes  de  longueur, 
un  pouce  fix  lignes  de  largeur  Se  fept  lignes  d'e- 
pailleur.  (iiiJem.) 

Section  septième. 

78  ç.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
enfoncés.  Ils  avoient  fept  lignes  de  loRgueut 
d‘;in  angle  à l'autre  8e  quitte  lignes  d'ouveiture. 
( td.  Daubentots. ) 

Section  huitième. 


CstLCVS.ATtO!e. 

Sec  T*  ION  PREMIERE. 

' Il 4.  Le  eceur  en  général.  Le  coeur  avoit  trois 
pouces  dix  lignes  de  circonfécence  a fa  bafe  , 
un  pouce  fix  lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe 
iufqui  la  nailfance  de  l'artere  pulmonaire . 8e 
un^pouce  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au 
Cnus  pulmonaire.  ( Af.  Daubenton.) 


8)5.  Voreille  externe.  Les  oreilles  font  ar- 
rondies. (Erxlehen.)  Elles  avoiem  dix  lignes  de 
longueur  -,  leur  bafe , meftirée  lur  la  courbure  ex- 
térieure , étoit  large  d'un  pouce  huit  ligtres. 
( M.  Daubenton.') 

Section  neüviEme. 

> 

8é8.  Le  ne^.  Le  nez  eA  applatti.  ( iü-, 

tUm.) 


1)8.  Sa 
La  pointe 
rière,  peu 
parce  que 
(ibidem.) 


pointe  ; la  direlUon  de  cette  pointe. 
de  cet  organe  étoit  dirigée  en  at- 
allongée  , 8:  pout-ainfi  dire  double 
chaque  ventricule  foirooit  la  fienne. 


Section  troisième. 


Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ^ fa  couleur.  La  face  cA 
de  couleur  de  chair  bafanée  ( MM.  de  Bufon 
Daubenton.  ) Le  dcAiius  des  pieds  8c  des  mains 
avoit  une  couleur  brune.  Les  ongles  étoient  not- 
tâtres.  (ibidem.) 


i8».  L'artere  aorte  en  général.  L’aorte  avoir 
deux  lignes  8t  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  Elle  fe  pattageoit  en  quatre  branches. 
( ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SxxtttixtTi. 

Section  première. 

JJ7.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  réf- 
fembloit  à celui  du  papion  par  fa  forme  & par  fa 
poAtion.  ( M.  Daubenton.  ) 

JJ  8.  Son  poids.  II  pefoit  une  once  fept  gros 
& vingt-huit  grains , & le  cervelet  un  gros  8c 
foixante  ' deux  grains  ( ibidem.  ) ■ 

Sf9.  Ses  dimenfions.  Le  cerveau  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur  , deux  pouces  deux 
lignes  de  largeur,  8(  UH  Poucc  une  ligne  d’épajf 
feus.  ( ibidem.  ) 


87g.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y a des  calloiicés 
fur  les  fcAes.  ( Bufon  O Erxleben.  ) 

88).  Les  poils.  Les  paupières  , Te  nez,  les 
lèvres  8c  le  deflbus  des  mains  8c  des  pieds  font 
nuds.(  M.  Daubenton) 

Ce  finge  a une  efpècc  de  baibe  mêlée  de  blanc, 
de  jaune  8c  d'un  peu  de  noirj  un  croiflant'de 
poil  gris  fur  le  front , une  bande  noire  depuis  les 
yeux  jufqu'aux  oreilles , 8c  depuis  les  oreilles 
jufqu’i  l'épaule  8c  au  bras.  La  grande  variété  de 
fes  couleurs  avoit  engagé  les  anciens  à l'appel- 
ler  kebos , cebus , ccepkus  j 8c  c'eA  auAî  pour  cela 
qu'il  eA  vulgairement  connu  dans  notre  langue 
fous  le  nom  de  fige  varié.  ( Bufon.  ) ’ 

Le  poil  du  front  étoit  gris  8c  formoit  une 
forte  de  croiAant  ou  de  bandeau  i le  delfus  du 
front , le  fommet  de  la  tète  8c  la  face  poAé- 
rieure  ou  dorfale  'du  cou  étoient  de  couleur  mê- 
lée de  jaune-verdâtre  8c  de  noir , parce  que  cha- 
que poil  avoir  du  noir  â la  pointe . du  jaune- 
verdâtre  au-deffus  du  noir , 8c  une  .couleur  cen- 
dtée-noirâtre  jufqu'i  la  racine.  Le  dos  les  lom- 
bes 8c  les  côtés  du  corps  étoient  de  couleur  mêlée 
de  ooij  ^ de  toux  tirant  fui  le  maiion , parce  que 
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Il  partie  de  chaque  poil  qui  ^toit  d’un  jaune- 
verdàtre  fur  la  tite  8c  fur  le  cou  , offtoit  fur  le 
dos  8f  fur  les  côtes  du*corpi . une  couleur 
roude  tirant  fur  le  marron.  Il  y avoir  une  bande 
noire  qui  commençoit  au  - delTus  de  l’angle  cjcté- 
lieur  de  l’œil,  qui  s’étendoit  jufqu’J  l’oteille. 
8;  depuis  l'oreilie  jufqu’à  l’épaule  8c  au  bras. 
La  face  extérieure  du  bras  8:  celle  de  l’avant- 
bras  8c  du  coude . l'opine  de  la  queue , la 
face  extérieure  de  la  cuifle  & de  la  jambe  . & le 
deflus  du  pied  , avoientaudlune  couleur  noire.J.e 
poil  des  joues  8c  dudelTous  du  cou  étoit  plut  long 
que  celui  delà  tête  8c  de  la  poitrine  8c  relTembloic  à 
une  forte  de  barbe;  il  étoit  mêlé  de  blanc,  de  jaune 
8c  d’un  peu  de  noir.  Le  menton , la  gorge , les 
ailfellcs,  la  face  intérieure  du  bras  8c  de  l’avant- 
bras  , la  poitrine , le  ventre , les  aines , la  face 
intérieure  de  lacuilTeSc  delà  iambe  étoient  blancs. 
Il  y avoit  de  chaque  côte  de  la  queue  deux 
taches  blanches.  Le  poil  qui  bordoit  le  côté 
extérieur  des  callolîtcs  placées  près  de  l’anus  étoit 
roux  1 la  pointe  ; la  queue  avoit  une  couleur 
noirâtre.  ( M.  Dauicnto.t,  ) 


884.  Les  ongles.  Dans  l’individu  que  M.  Dau- 
benton  à décrit  les  ongles  croient  courts  8c  plats. 
Suivant  Erxleben  , les  ojigles  des  pouces  font 
ai  tondis;  mais  ceux  des  autres  doigts  funt  lé- 
gêreinint  aigus. 


*85.  Le  Urynx  en  général.  Le  larynx  préfente 
line  llriiflure  à-peu-près  femblable  â celle  du 
larynx  du  mandrill.  { y.  P.) 

Les  bords  de  l’entrée  de  cet  organe  étoient 
difpofcs  comme  dans  le  babouin.  (Af.  Djuieeuon.) 


89).  L'épiglotte.  L’épiglotte  relTembloit  aulfi 
â celle  du  babouin,  ^ihtjem.  } 


897.  Les  Ugamens  du  larynx.  Les  ligament 
inférieurs  du  larynx , appelles  cordes  vocales  , 
font  très -bien  exprimés.  ( ié/érrir.) 


898.  La  glotte.  La  glotte  eft  membraneufe 
Sc  très- mobile,  {tiidem.) 


899.  Les  ventricules  de  la  glotte. 
cules  font  trci-matqués.  {V.D.) 


Les  ventri- 


yOi  Sc.  *01.  L'ouverture  thym. épi glottigue , (i  le 
fat  thyro'idieet.  Au  delfous  de  l’épiglotte  eft  une 
cavité  demi -circulaire  qui  mène  â une  excava- 
tion dont  le  principe  fc  trouve  veis  le  haut  du 
cartilage  thyroïde  8c  fous  le  corps  de  l’os  hyoide. 
( iiidem.  ) 

Syfi.  anatom,  des  Animaux.  Tom.  II, 


916 , 917  918.  Les  pottmont  droit  8f  gauche  * 

leurs  divifions.  Le  poumon  droit  avoir  quatre 
lobes  , dont  trois  étoient  rangés  de  file,  8c  le 
quatrième  étoit  placé  près  de  la  bafe  du  cœur 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupè.les.  11  n’y 
avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche. 
( M.  Dauhenton.  ) 


9fl,  LaeaviiéJe  laioucke.  La  mone  a,  comme 
tous  les  babouins  & les  autres  guenons,  (iir  les 
côtés  de  l'intérieur  *dc  la  bouche,  deux  efpéccs 
de  poches  ou  d'aba/oues.  ( Bufon.  ) 


Il  f4.  ^ & palais  fes  rides.  Il  y avoit  fept  fil- 
ions qui  traverfoient  le  palais  8c  formoient  une 
double  c^ivexité  en  devant  ; les  bords  des  deux 
derniers  étoient  [inicnompus  dans  le 
( M.  Dauhenton.  ) 


9f9.  La  langue  en  général.  La  laitue  ref- 
fcmbloit  en  génctal  â celle  du  babouin.  Elle  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
lité, fept  lignes  de  longueur  depuis  le  filer  juf- 
qu'à  ta  pointe  , St  huit  lignes  de  largeur.  ( M. 
Dauhenton.  ) 


g^.L'eJlomac  en  général-,  fa  fituation.  L'ello- 
iiiac  étoit  placé  en  eiuier  dans  le  côté  gauche. 


997.  Sa  forme  , fa  grandeur.  11  étoit  ptefque 
rond.  Sa  grande  circonférence  avoit  neuf  pou- 
ces neuf  lignes  d’étendue  , Sc  fa  petite  circon- 
férence huit  pouces  cinq  lignes.  Le  grand  ciil- 
de-fac  avoicun  pouce  quarte  lignes  de  profondeur. 
La  [içcire  courbure  avoit  huit  lignes  de  longueur 
depuLs  l’angle  que  forme  la  partie  droite  de  l’eP- 
cornac  jufqu’â  l’ccfophage.  (^AI.  Dauhenton.) 


998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Cet  organe 
n’a  qu’une  feule  cavité , comme  dans  cous  les 
aniiiuux  de  ce  genre.  ( ihidem.  ) 


999.  Ses  ertjiees.  L’orifice  cardiaque  avoit  dix  Q 
lignes  de  ctconfétence,  8c  le  pylore  un  pouce  ^ 
de  tour.  ( ihidem.  ) 


iroi,  Itoj  Sc  Sa  metsthrant  externe, 

fes  jihres  mufculajres  , fa  numhrane  interne.  Les 
membranes  de  l’cllomac  étoient  minces  Se  ctanf- 
paremes.  {ihidem.)  ■ , - 

■ P vr: 


sa*: 


1 1 4 Quadruples 

Section  sep'tiîme. 

1011.  Lt  canal  inupinal  en  ginéraL  Les  in- 
tedins  étoient  fitués  comme  dans  je  papion  , 
excepté  que  la  portion  du  colon  qui  s'etendoit 
ttaniverfalement  de  droite  i gauche  fur  les 
intertins  grêles  dans  le  papion  , étoit  dirigée  obli- 
uement  de  droite  à gauche  & de  haut  en  bas 
ans  la  morte.  Ils  .avoient  neuf  pieds  fix  pouces 
de  longueur , fans  y comprendre  le  caecum.  Leurs 
membr.riies  étoient  minces  & tranfparentes.  ( AL 
Djuktnton,  ) 

ICI).  L'InitJUn  grill.  L'inteftin  grêle  .avoir 
fept  pieds  dix  pouces  de  longueur  , depuis  le  py- 
lore jufqu'au  cæcum.  Sa  circonférence  étoit  d’un 
pouce  neuf  lignes  d..ris  le  duodénum  } d'un  pouce 
fept  lignes  8c  demie  dans  le  jéjunum  ; d'un  pouce 
fix  lignes  dans  les  portions  les  plus  grolfes  de 
l’ileuni  , & feulement  d’un  pouce  cinq  lignes  , 
dans  Tes  portions  les  plus  minces,  {ibidtm.  ) 

1014,  lOlj  S;  1016.  Su  mcmirancs.  Voyez 
ci-deflus  n°.  loit. 

lOii.  Lis  gros  inujlim  in  giniral.  Le  colon 
8c  le  teélum  , pris  enfemble , avoient  un  pied  huit 
pouces  de  longueur.  C AL  DuuUntor.,) 

lois.  Lr  cæcum.  Le  coccum  étoit  gros , court , 
de  forme  conique,  arrondi  à l’extrémité.  Cet 
imeftin  avoir  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  , 
quatre  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  dans  fa 
partie  la  plus  grofle,  8c  deuipouccs  de  circon- 
fcteiiccdans  fa  partie  la  plus  étroite  ( ilidim.  ) 

1014.  L'appindUc  rirmiformc.  Il  n’y  en  a point 
(iosdcm,  ) 

lOlj.  Il  colon.  Le  colon  avoit  un  peumoirts 
de  diamètre  que  le  cæcum  i fon  origine;  il  di- 
minuoit  peu-à-peu  de  grofleut  jufqu'au  itéium. 
Si  circonférence  étoit  de  trois  pouces  quatre 
lignes  dans  les  endroits  les  plus  gros , 8c  feule- 
fttent  de  deux  pouces  fix  lignes  dans  les  portions 
les  plus  étroites.  (Af.  X?rfirêeoro/î  8c  V.D.) 

1015.  Le  rtaum.  Le  reétum  avoit  deux  pou- 
ces trois  lignes  de  citconfcrcnce  près  de  l’anus. 
^ ihidtm.  ) 

Section  huitième.  ^ 

1031.  Lt  grand  épiploon.  L'épiploon  étoit  fi- 
«ué  comme  dans  le  papion.  ( M.  Ùauhinton.  ) 

Section  neuviîme. 

1046  8c  1047.  L<  foii  in  général;  fa  pojhion, 
fa  forme  ^ fis  diviflons.  Lc  foie  cioit  ficuc  comme 


Vivipares. 

dans  le  papion  , & trcs-relTembltnt  à celui  de  cet 
animal  ; cependant  les  lobes  droit  8c  gauche  étoient 
à-peu-ptes  aiiffi  grands  l'un  que  l’autre.  Cet  or- 
gane avoir  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur, 
quatre  pouces  fix  lignes  de  largeur  , S:  huit  li- 
gnes dans  fa  plus  grande  épaifleur.  ( Ai.  £>aa- 
tinsvn.  ) 

10f4  8c  lOf  y.  La  véftculeda  fil  en  général  ifajî- 
tuation^ja  forme.  Lavéficulcdu  fiel  croit  très-fem- 
blable  à celle  du  papion.  tlle  avoit  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur,  8c  fix  lignes  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  ( ihidem.  ) 

1087.  La  Me.  La  liqueur  de  la  véficule  du 
fiel  avoit  une  couleur  rougeâtre  teinte  de  vcid. 
tlle  pcfoit  vingt  trois  grains,  {iiidcm.) 

Section  dixième. 

1 068.  La  rate  en  général  \fa  pofîtion^fa  forme , lie. 
La  rate  étoit  fituée  comme  dans  le  papion  8c  très 
rcITcmblante  à celle  de  cet  animal  par  la  forme  8c 
la  couleur.  Elle  avoit  deux  pouces  trois  lignes 
de  longueur , dix  lignes  de  largeur  dans  fou  ex- 
trémité inférieure,  quatre  lignes  de  largeur  dan.s 
fon  extrémité  fupéiieute , & quatre  lignes  d’é- 
pailTeur  dans  te  milieu.  Ce  vifeère  pclbii  deux 
gros  8c  feize  gtains.  { M.Dauler.ian.) 

Section  onzième. 

1078.  Lt  pancréas  en  général.  Le  pancréas  rcf- 
iêmhloii  aulfi  à celui  du  papion  par  la  forme 
8c  par  les  couleuts.  Son  épaiffeur  étoit  d’une 
ligne  Sc  demie.  (AL.  Uaulenton.') 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SECttiTio  te  s. 

Section  deuxieme. 

IIOI.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur , dix  lignes  de 
largeur  , 8c  cinq  lignes  8c  demie  d’épaiifeur.  Le 
droit  fe  trouvoit  placé  un  peu  plus  haut  que  le 
gauche.  (AI.  Daubcnlon,  ) 

1104.  Leur  fnuofiié.  Ils  avoient  peu  d’enfonce- 
mcilS.  ( ibidem.  ) 

1 1 10.  Leurs  papilles.  Les  mamnielons  étoient 
confondus  les  uns  avec  les  autres,  (.ibidem.) 

1 1 16.  La  vcjfteengénéral.Li  veflie  étoit  en  foime 
de  poite  ( c’étoic  dans  un  individu  du  fexe  mâle  ) j 
elle  avoit  huit  pouces  trois  lignes  d’étendue  daus 
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fl  gfinde  circonfcrtnce , Si  rculement  cinq  pou- 
ce» <îx  ligne»  dans  fa  petite  citconfcrcnce.  ( M.M.. 
Dauitnton  £l  y.D.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Section  premier.*. 

11)9  & 1140.  Lts  ttfticults  tn  gênJral  i Itur 
~ forme,  (/c.  Les  tefticules  dtoient  ovoïde».  Ils 
avoient  fi*  ligne»  de  longueur,  cinq  ligne»  de 
largeur  & trois  lignes  d*cpaiireur.(  M.Djuienion.) 

1141.  Leur  Jlruélure  interne.  Leur  fubftance  in- 
téiietire  avoir  une  couleur  jaunâtre.  ( ihidtm.  ) 

1144.  L épididyme.  L’e'pididyme  avoir  une 
ligne  un  quart  de  largeur  , & un  quart  de  ligne 
d epaifleur.  ( K.  ü.) 

1145.  Le  eunut  déférent.  Les  canaux  diférens 
avoient  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur,  l eur 
diamètre  t oit  d'un  tiers  de  ligne  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue.  ( Ibidem.  ) 

1 1 4 J , 1 1 yo  5:  1 1 J 1 . Le*  véfieules  en  générth  leur 
ftuaiion  , leurftruOure  externe.  Les  véfieules  femi- 
nale»  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur , 
deux  lignes  & demie  de  largeur , & une  ligne  & 
demie  d'épailTeur.  Elles  avoient  chacune  trois 
faces  longitudinales,  & toutes  les  deux , en  fie  réu- 
riflam^  formoient  une  forte  d’Y  dont  la  queue 
croit  tort  courte;  les  branches  fe  trouvoient  de 
chaque  côte  de  la  veflie  Sc  non  pas  du  redum 
comme  dans  le  papionr  (Af.  Dauienton  ii  V . D.) 

1 1 54.  La  verge  en  général,  La  verge  avoit  deux 
pouces  une  ligne  de  longueur , depuis  la  bifurca- 
tion des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoic  de  huit  lignes. 
( Ibidem.  ) 

1 1 6a.  Vur'etre.  L*urètre  avoir  fix  lignes  de  cir- 
conférence ; c'étoit  dans  un  individu  du  fexe  mâle. 

( tiidem.  ) 

ii<Sf.  Le  gland,  Lc  gland  avoit  cinq  ligne»  de 
longueur  & huit  lignes  de  circonférence.  Il  étoic 
terminé  en  forme  de  champignon,  & panagedans 
le  milieu  par  un  fdlon  au  fond  duquel  fe  trou- 
voit  l'oiifice  de  i'ucctre.  Ce  champignon  avoir 
dix  lignes’ de  circonférence  : U étoic  applatti  par 
les  côtés  & s’écendoit  jufqu’d  l'infertion  du  pré- 
puce fur  la  face  fupéiieutc  du  gland  ; fut  la  lace 
inférieure  le  champignon  n'avoit  que  trois  lignes 
de  longucut.  ( MM.jDuuienten  b K,  D.  ) 


1167.  La  glande  projlale  en  général.  Le»  prof_ 
Mtei  étoient  placées  contre  les  véfieules  féminaj 
le»  & avoient  une  forme  ovoïde.  Elles  avoian 
rrois  lignes  de  longueur , une  ligne  & demie  de 
largeur  & une  ligne  d’épailTeur.  ^Ibidem.) 

1177.  L'os  de  la  verge.  Il  fc  trouvoic  dans  le 
gland  , & en  paitie  dans  la  vcige , un  os  de  cinq 
lignes  «le  longueur  & de  deux  lignes  de  circon- 
férence dans  la  plus  grande  partie  de  fon  éten- 
due ; le  bout  qui  cenoit  I la  verge  étoic  plusgros. 
( Ibidem.  ) 

On  conferve  au  cabinet  du  Roi  un  pareil  os. 
Il  cll  à-peu- prés  de  même  grandeur  & de  la  même 
forme  que  celui  du  macaque.  ( ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1146.  Les  réglés.  La  femelle  efl  fujetee , comme 
les  femmes  , à Técoulcmenc  périodique.  ( Bufon.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTntTtotr. 

Section  deuxième. 

r ;ig.  Les  atlmens  en  général.  L’individu  que  M. 
de  iiuifon  a nourri  mangeoirde  tout,  de  la  viande 
cuite , du  pain  & fur-tout  des  fruits  II  cher- 
choit  aufii  Icsinfeâes  , les  araignée» , les  fourmis. 
Il  rcmplilToit  fes  abajoues  lorfqu'on  lui  donnoit 
plufieurs  morceaux  de  fuiie.  I.  udolf , parlant  ( hill. 
de  TAb'/lIiniu,  page.  41  . ) d’une  cfpèce  de  finge 
qui  cil  vraiftmblablenienc  la  mone , 8c  qu’il  ap- 
pelle linge  d'AbylTinie,  dit  que  pes  animaux,  dans 
rét.it  libre  de  nature  , vont  par  grandes  troupes; 
qu'ils  aiment  extrêmement  les  fourmis  & les  vers; 
Sc  qu'il  n'v  a aucunes  pierres  qu'ils  ne  renverfent 
pour  attraper  les  infeâes  qui  font  delTous. 


ESPÈCE  VINGT-DEUXIÈME. 

Le  Doue. 

Le  Doue.  Buff.  hift.  nat.  XIV.  p.  198 , pl.  4t. 

Le  GRAND  SINGE  DE  LA  CoCIlINCHINE.  Cer. 
eopithscus  cinereus , genis  longis  pilis  ex  albo  favi- 
eantibus  objitis  , tordue  ex  caftaneo  purpurajeente, 
BiilT.  reg.  an.  p.  loy , n.  18. 

Cercopithems  ( NemAEUS  ) rrunto  buceifque  bar- 
batis , natibus  pîlojts  , eatidâ  albà.  Erxieben  , fyll. 
leg.  an.  cl.  t . g.  4 , efp.  xi , pag.  41. 

Stmia  (Nemaeus)  caudata  imberbis ,buciis  bat‘ 
bâtis , (audd  albà,  Liiui.  roan^  IL  p-  ixi.- 
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1 1 (î  Quadrupèdes 

GÉNÉRALITÉS. 

Eflieurs  de  Biiffon  & DauSemon  n’ont  dé- 
crit cet  .mimai  que  d'après  la  peau  bourrée  d'un 
feul  individu  > qu'on  leur  a dit  venir  de  la  Cn- 
chincliine.  >•  Il  nieparoit,  ajoute  M.  de  Biiffon  , 
que  ce  (inge  Te  trouve  aiifTi  d Madagafcar  , & que 
c’eft  le  meme  que  Flaccourt  indique  ( Voyjf^tt  dt 
ïtaccoun , pag.  i f5  I (ou*  nom  de  Sifae.S, 

I. c  doue  dl  de  la  grai^cur  du  magot  &:  du 
papion  (M.  Dauientoit.  ) ; fl  a trois  pieds  & demi 
ou  quatre  pieds  de  hauteur , lorfqu'il  ell  de  bout. 
Sa  {quelle  ,*quoique  longue , ne  l'crt  pas  autant  eue 
la  tctc  le  corps  pris  enfemble  ( aufon.  ) ; elle 
avoir  un  nied  fept  pouces  & demi  de  longueur. 
^ M.  Duuhentoa.  ) 

11  n'y  a point  de  callolités  fur  les  fefles  j clics 
font  Ramies  de  poil  par-tout-  {MM.  de  Bu^on  Ù 
Dauotftton,  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O s s I r t c t O H. 

Section  première. 

II.  La  face  en  général.  Il  me  patoît , dit  M. 
Daubeiiton , que  le  mufeau  eft  moins  long  que 

■ celui  du  magot.  (K.  D.) 

La  face  ell  courte  & légèrement  applattic  {Erx- 
leben.  ) 

4 7-  exirémiUs en  général.  Les  quatre  evtrc- 
miics  font  à-^u-près  aulTi  longues  que  dans  le 
magot.  ( M.  Uauienion.  ) 

jg.  La  main  en  général,  d es  mains  font  be.iu- 
coup  plus  longues  que  dans  le  magot,  {thidem.) 

68-  Le  fouet  des  mains.  Le  pouce  des  mains 
eft  tics  petit  : fon  extiémicé  ne  s’étend  pas  juf- 
qu’au  bout  du  métacarpe.  ( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général  Les  pieds  ont  à-peu- 
près  autant  de  longueur  que  dans  le  magot  (aéuér/n.} 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lr.niTAijhiji, 

llf.  Particularités  relatives  à la  marche.  Le 
Donc  marche  aufti  fouvent  fur  deux  pieds  que 
fur  quatre.  {Bu fon  6f  Erxleben.) 

FONCTION  Q U A T R I È .M  E. 

SrssttiLiTi, 


Vivipares. 

Section  ONZii.MS. 

878.  Le  corps  muqueux  , fa  couleur.  La  face  eft 
rouge  ou  louftatre  , ainfï  que  les  oreilles.  Les 
lèvres  &•  le  tour  des  yeux  font  noirâtres  ( MM.  de 
Bug’on  (f  D.iuiei'on.  ) ^ île  même  que  les  ongles 
Jic  le  deflbus  des  mains  & des  pieds.  {M.  Dauéen- 
toa. } 

88 1 . Lm  potVr.  Les  oreilles  & le  deflbus  des 
mains  & des  pieds  font  fans  poils.  La  face  eft 
couverte  d'un  duvet  tom.{MM.de  Buffanlf  Dau- 
benton. ) 

Les  couleurs  du  poil  du  Doue  le  rendent  très- 
remarquable  par  leur  vivacité  & pat  leur  difpoft- 
tion;  elles  font  fi  extr.toidinaires,  que  cet  animal 
fcmble  avoir  des  vetemensde  différentes  couleurs 
fur  le  front  ,lfur  la  tète , fur  le  corps , furies  parties 
pétiiiales,  le  bras  , l'avant-bras  > fur  la  cuiffe  & fur 
la  jambe.  Les  tempes , les  joues,  & la  mâchoirein- 
férieure  ont  un  long  poil  de  couleur  blanchâtre, 
mêlée  de  jaunâtre;  il  y a fur  le  b.ts  du  front  un 
bandeau  étroit  qui  s’étend  de  chaque  côté  jufqu’l' 
l’oreille,  & qui  eft  formé  par  des  poils  de  cou- 
leur de  marron  d’un  roux  foncé;  ces  poils  font 
plus  longs  vers  les  oreilles  que  .fur  le  milieu  du 
front  ; iiy  a aufli  fur  le  deflous  & aux  côtes  du 
cou  un  collier  de  meme  couleur.  Le  haut  du  front 
& la  partie  fupetieure  des  bras  font  noirs.  Le 
defl.is,  le  derrière  & les  côtés  de  la  tète,  la 
patrie  inférieure  des  bras,  le  dos,  la  poitiine,  le 
ventre  & les  côtés  du  corps  ont  des  couleurs  peu 
diflérentes  de  celles  du  pctit-giis;  ch-.que  poil  eft 
' d'un  giis  bLanchâtre  vers  la  r.icine  ; des  couleurs 
noirâtres  S:  gtifes-verdâtres  ou  jaunâtres  fe  fiaccè- 
dent  jufqu’à  quatre  ou  cinq  fois  dans  le  refti;  de 
fort  étendue  : le  jaunâtre  cil  plus  apparent  fur  la 

oitrine  ü:  fur  le  ventre  que  fur  la  tête , fur  les 

ras  & fur  le  dos.  L’avant-bras  & le  deflus  du 
métacarpe  font  de  couleur  bLinchâtte  teinte  de 
jaunâtre.  La  queue  eft  blanchâtre  : Il  y a nnefpace 
tiiangulaire  de  cette  même  couleur  placé  à l’oii- 
gine  de  la  queue  Sc  au  deflus;  il  s'étend  le  long 
du  pétiné , & il  occupe  le  pubis  8c  une  partie 
du  dedans  des  cuiffes.  Il  y a des  couleurs  de  petit- 
gris  fous  la  ciiiflc , ft:  des  poils  de  couleur  de 
marron-rotix-foncc  fur  le  bord  de  la  tache  blan- 
che. Le  relie  de  chaque  cuifle  eft  noir , 8c  cette 
couleur  forme  une  ceinture  an-deflus  du  pubis. 
Enfin  les  jambes  proprement  dites  8c  le  deflus 
du  métatarfe  , font  de  couleur  de  marron  roux- 
foncé  , comme  le  collier  8c  le  bandeau  du  fronr. 
Les  doigts  des  mains  Sc  des  pieds  ont  un  poil 
noir.  ( M.  Daubenton.  ) 


Section  huitième. 

8;;.  L'oriilU  externe.  Les  oreilles  font  tics- 
petites.  L MM.  Daubenton  b Erxleben.  ) 


884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  un  peu  cour- 
bes 8c  pliés  en  gouttière,  excepté  celui  du  gros 
orteil , ou  du  pouce  des  pieds  de  deiiictc , qui  eft 
ptefquc  plat,  {ibidem.) 
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DIVISION  TROISIÈME. 

s A G O I N s. 

La  cloifon  du  nez  large  ; les  narines  ouvertes  fur  les  côtes  du  nez  ; la  queue 

non-prenante. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  Saki. 

Le  Saki.  Buffon.  hift.  nat.  XV.  p.  88.  pl.  ii. 

Le  Sapajou  a queue  de  resaiui.  Cmopi- 
thecat  pills  nigris  , apte:  alhido  , vtflhus  ; caudi 
pHit  ItngiJîmij  nigris  nijicâ.  BtiHori)  icgn.  an.  p. 

• 9J,n.  4. 

Simia  ( PiTHECI  A ) caudata  fatirnterbis  , vslltrt 
nlgro  apicc  alhido  . caudâ  nigrd  vWoJi^nui.  Linii. 
fyll.  nat.  la.  I.  p.  40.  n.  la. 

Callithrix  ( l’iTHEClA  ) fuhimherhis  , vtlltrt 
nigro  apictalhido,  caudd  nigrdvillo/îj^mà.  Erxieben. 
fyft.  leg.  anim.  cl.  i.  g.  6.  efp.  1.  p.  fj. 

GÉNÉRALITÉS. 

L F.  faki  eft  originaire  de  l’Amérique  méri- 
dionale , S:  particuliérement  du  Brélîl.  C’ell  le 
plus  grand  des  Tagoins  > lotrqu'il  ell  adulte  , il 
a près  d'un  pied  & demi  de  longueur  depuis  l’ex- 
trémité du  nez  jurqu'à  l’origine  de  la  queue 
( Buffan.)  M.  Daubenton  a décrit  deux  Individus 
de  cette  efpèce  : iln’a  vu  que  la  peau  de  l'un 
& cette  peau  avoit  un  pied  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jiifqu’â  l'origine  de  la  queue  5 l’autre  individu 
etoit  defféché  , 8c  n’avoit  que  fept  i huit  pouces 
de  longueur!  mais  je  ptéfume  , dit  M.  Dauben- 
ton, que  cette  différence  ne  venoit  que  de  celle 
de  l’àge  i il  lui  a paru  que  le  premier  étoit  adulte 
& que  le  fécond  étoit  très- jeune. 

On  appelle  vulgairement  le  faki . finge  i çueue 
de  renard , parce  qu'il  a la  queue  touffue  Sc  garnie 
de  poils  trés-lonps.  (MM.  deBufon&  Dauhentoa.) 
Cette  queue  elHàche  8c  non-prenante.  (Bnf an.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

'OssITtCATSO  s. 

Section  première. 

I I.  Le  face  en  général.  Le  faki  a la  face  ronde 
fc  le  mufeau  court.  (M.Dauhenion.) 


jis.  Le  coccyx,  La  queue  eft  de  plus  d’une 
moitié  plus  longue  que  la  tête  8c  le  coips 
pris  cnfemblc  ( Bufon.  ) Dans  le  petit  iniÜvidii 
que  M.  Daubenton  a décrit,  cette  partie  avoit 
neuf  pouces  de  longueur , mais  le  poil  s’étendoit 
encore  d’un  pouce  8c  demi  au-delà.  La  queue 
n’étoii  pas  entière  dans  le  grand  iudividu.(K.  D.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InxirAaiLSTd. 

llf.  Particularités  relatives  i la  marche.  Le 
faki  marche  à quatre  pieds.  ( Bufon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈMfi, 

Si.vsiiitiTi. 

Section  septième. 

ySj.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  fontgrands. 
( M.  Daubenton,  ) 

Section  huitiej4E. 

8 J J.  L'oreille  externe  ^ fa  forme.  Les  oreilles 
ont  la  forme  de  celles  de  l’homme.  < MM.  de 
Bufon  (/  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

SdS.  Le  nej.  Le  nez  ell  large.  ( M.  Daubenton,  ) 
La  cloifon  entre  Ids  narines*  beaucoup d’épailTcur, 
& leurs  ouvertures  font  à côté.  ( MM,  de  Bufots 
éi  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

87S.  Le  corps  muqueux  , fs  couleur.  La  face  eft 
rpuffe  ou  tannée  ( Bufon.  ) Les  ongles  ont  une 
couleur  brune.  ( M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  11  n’y  a point  de  callo- 
I fités  fut  les  feCTes.  (Bufon.) 
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CSj.  Its  poilj.  Li  face  cft  couverte  d’un 
duvet  fin  , court  & blanchâtre,  l e poil  des  par- 
ties ruptricures  ou  pollérieutes  du  corps  cil  d'un 
briin-iioirî  celui  du  ventre  & des  aunes  parties 
inferieures  ou  antérieures  eft  d'un  blanc  louflarte.  II 
patoîtqu'ily  a variété  dans  celle  efprcc  pour  la 
iicoleur  du  poil,  & qu'il  fc  trouve  des  fakis  qui  ont  • 
Je  poil.lu  corps  Si  de  la  queued'un  fauve  roulTâcre. 
Ce  poil  dl  irès-lonp  par-tout , & encore  plus 
* long  fur  la  queue  , dont  il  déborde  rextrtmite 
de  près  de  deux  pouces.  ( Bafua.  ) 

Dans  le  petit  faki  delTéché  ( voyez  ci- delTus 
à l'article  des  ginirtUites  ) que  M.  Daubentou 
a été  à portée  de  voir  , le  poil  du  front  , du 
fommet  de  la  tête  , des  tempes  , des  joues  & de 
la  mâchoire  du  deffous , étoit  de  couleur  blan- 
châtre i il  avoit  atilfi  une  couleur  brune  vers  la 
racine  , mais  ce  brun  ne  oaroiflbit  qu'à  l’endroit 
du  menton , & .au  bas  du  front.  Le  poil  du  deffous 
du  cou  , de  la  poitrine  & du  ventre  étoir  jau- 
nâtre > celui  du  relie  du  corps  croit  brun  noirâtre 

i’ufqu’à  la  pointe  , qui  avoir  une  couleur  jaunâtre, 
.es  poils  de  la  queue  étoîent  en  entier  de  couleur 
brune-noirâtre  i ils  aveient  jiifqu'i  deux  pouces 
de  longueur.  Ceux  du  corps  & du  derrière  de  la 
tête  étoient  longs  d'environ  un  pouce.  Le  poil 
de  la  tête  étoit  dirigé  en  différens  fens  , comme 
une  chevelure  mal  rangée.  ( y.  D.) 

Le  grand  faki  que  M.  Daubenton  a décrit, 
( voyez  ci-dcll'us  à l'article  giniralitét  ) differoit 
du  précédent  pat  quelques  teintes  des  cotileius 
du  poil  ; mais  il  préfume  que  ces  différences  ne 
venoient  que  de  celle  de  l’âge.  Le  poil  avoit  juf- 
qu'â  trois  pouqes  de  longueur  fur  le  defiits  & les 
côtés  du  cou  & du  corps  , & fur  la  queue.  Le 
front  , le  fommet  de  la  tête  , les  temples  & les 
joues  étoient  blancs.  La  mâchoire  du  dcMous  avoit 
une  cou  leur  roulTe  t le  dellous  du  cou,&  le  de- 
vant nu  le  haut  de  la  poitrine  , étoient  ptefqtie 
nuds  il  rciloit  feulement  quelques  poils  roux  fur 
le  milieu  ‘de  la  poitrine.  Le  poil  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps  étoit  noir  avec  des  teintes 
de  biun.f  V.  D.) 

8S4.  Lts  ong/tt.  Les  ongles  font  aigus  & pliés 
en  gouttière,  {M,  Dguitmon.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DictiTioir. 

Section  premier e> 

9fl.  La  cavité  Je  la  louche.  Il  n’y  a point 
d’abajoues.  ( M.  Daubtiuon.) 


f^ivipaes, 

FONCTION  HUITIÈME. 

CiKiuATtoie, 

Section  troisième. 

1 146.  Les  rlg/es  ^ou  t écoulement  périodique.  Les 
femelles,  dans  ces  cfpèccs,  ne  font  pas  fujettes  à 
l’écoulement  périodique.  ( Bufoa.  ) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

Le  Tamarin. 

Le  Tamarin.  BufF.  hift.  nat.  XV.  p.  91.  p|.  ij, 

CûHithnx  ( MidaS  ) intbtrbis  ^ labio  fuptriore 
fffo  J auribus  quadratis  nudis , pedibui  croctis.  ErX- 
Icben  • reg.  an.  ci.  i.  g-  6.  efp.  6.  p.  6i. 

Simia  ( MioaS  ) caudata  imbtrbis  , labto  fupt^ 
riort  fijfo  , auribus  quadratis  nudis»  Linn.  fyft.  nac. 
10.  I.  p.  lÜ.  n.  IJ. 

Simia  ( Midas  ) caudata  imberbis  ^ labio  fupe- 
riort  fijfo  ^ aunbus  quad/'atts  nuais.  Linn.  fylL  nac. 
JO.  1.  p.  tS-  n.  JJ. 

Simîa  (Midas)  caudata  imberbis , pedibus  rufis  , 
un^uibusjubulaiise  Linn.  muC  Ad.Friii.  IL  p.  4. 

5/rrz/a  ( MiDAS  ) caudata  imbtrbis  , labio  fupe» 
riort  fijfo  , auribus  quudraiit  nudis  , unguibus  /ubu' 
Idtis , pedibus  croctis,  Linn.  fyiL  nac.  1 1, 1.  p.  41. 
n.  ty. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  tamarin  cil  originaire  des  parties  méridiona- 
les de  l'Amérique  , particulièrement  de  Cayenne 
& des  terres  du  Maragnon.  Il  eil  fi  délicat , qu’il 
ne  peut  léfiftcr  long  temps  â l'intempérie  de  notre 
climat.  Ce  linge  eil  de  très  petite  uille  , il  a la 
queue  lâche  & non  prenante.  La  tète  St  le  corps, 

fuis  enfemble  , n'onc  que  fept  à huit  pouces  de 
ongueur  ( Bufoa.  ) L’individu  que  M.  Dau- 
benton a examiné  , étoit  long  de  fept  pouces  fix 
lignes  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’â  l’anus. 
Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  deux  lignes 
dans  le  cou  , & de  quatre  pouces  deux  lignes  fous 
les  bras.  C'ell  â ce  même  individu  qu’on  doit 
I apporter  tous  les  détails  que  j’ai  inférés  dans 
cette  table  d'après  M.  Daubenton.  ( K.  i?.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OteirtcaTsoir. 

Section  premiers. 
i 6c  4.  La  tête  en  général,  La  tete  du  tatlU- 
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fin  , non  dcchatn^ , avoic  un  pouce  dix  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces 
emte  les  yeux  ?c  les  oreilles  , de  deux  pouces 
deux  lignes  au-delTous  des  yeux  , bc  d'un  pouce 
dix  lignes  au  bouc  du  mufeau.  li  y avoit  cinq 
lignes  de  dillance  entre  le  bout  du  mule.ru  f{ 
l'angle  interne  de  l'ceil , & trois  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux. 

it.  Li  fait  en  généra/.  Le  mufeau  étoit  court 
& arrondi  i le  nee  bien  exprimé  entre  les  yeux 
& le  long  du  chanfrein.  Voyez  au  furplus  1rs 
no:,  g & 4.  ( M.  Vauitnton.  ) 

fC.  Le  cofey*.  La  queue  a beaucoup  de  lon- 
gueur, ( M.  Ùaaienton)-,  cllceft  une  fois  plus  lon- 
gue que  la  tête  & le  corps  pcisenfemble. 

D.ins  l'individu  que  M.  Daubentou  a obfervé  , 
elle  avoic  un  pied  deux  pouces  lîx  lignes.  ( K.  D.) 

gd,  Vavant-hras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  ( M.  Dauienton.  ) 

fp.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
d'un  pouce  huit  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  un  pouce  une 
ligne  de  circonférence,  (^ibidem.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  1!  y avoit 
cinq  doigts  d chaque  main.  de  Bufoa  6' 

Djucenton.  ) 

7a.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  deux 
pouces  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
(ufqu'au  talon.  ( M.  Daubenton.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  depuis  la  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles  , ( M,  Daubenton.  ) 

Sq.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Les  doigts 
font  au  nombre  de  cinq  dans  chaque  pied. (A/M.  de 
Bti^on  éd  Daubenton.  ) 

FONTION  DEUXIÈME. 

InntTaBtLjTl. 

lis.  Particularités  reldtives  à la  marche.  Le 
Tamarin  marche  à quatie  pieds.  ( Bufon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME.! 

SztetiitiiTi. 

SiCTtOX  SEPTIÈME.' 

7S5.  Les  yeujsen  général.  Les  ycux  font  grands. 
Ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur  d’uai  angle 


Le  Tamarin. 

i l'autre , 6e  deux  lignes  8e  demie  d'ouverture 
( Af.  Daubenton.  } 

Sil.  L'iris.  L'itis  eft  châtain.  ( Bufon.  ) 
Section  huitième. 

S J J.  L'oreille  externe  en  générais  fa  forme,  &e. 
Les  oreilles  font  quarrées  & trcs-latges.  ( Bufon.) 
L'individu  que  i\l.  Daubenton  a examiné  les  avoit 
fort  grandes  , très-larges  , 8c  échancrées  à leur 
extrémité  : elles  avoient  fix  lignes  Sc  demie  de 
longueur.  8c  un  pouce  trois  ngnes  de  largeur  à 
la  bafe  , mefure  ptife  fut  la  courbure  extétieure. 
(KD.) 

Section  neuvième. 

868.  Le  ijrj  en  général.  Le  ne*z  ( Voyez  cî- 
ddTiis  , no.  11.)  eft  applatti  par  le  bout  ( M. 
Daubenton.)  La  cloifon  entre  les  narines  a beau- 
coup d'épailT.ui  ( MM.  de  Bufon  Ù DaAeuion.)  j 
les  narines  font  un  pcufaillantes(.'f.  Daubenton.), 
S:  leurs  ouvertures  placées  à côté.  ( MM.  de  Buf- 
fon  0 Daubenton.) 

Section  onzième. 

8?S.  Le  corps  muqueux  , fa  couleur.  La  faceSc 
les  oreilles  font  de  couleur  de  chair  obfcute. 
(Bufon).  Dans  l'individu  que  .\I.  Daubenton  a 
été  à portée  d'examiner  , la  face , les  oreilles  , le 
deffus  des  mains  8c  des  pieds  étoieut  de  couleur 
brune  , de  meme  que  les  ongles.  ( KD.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a point  ile  cal- 
loCtés  fur  les  felTes.  ( Bufon.  ) 

88 J.  Les  poils.  Le  tamarin  aies  oreilles  nues. 
( M.M.  de  Bufon  & Daubenton.)  Les  mains  8c  les 
pieds  font  couverts  de  poils  courts  d'un  jaune- 
orangé-  ^ tète  , le  corps  8c  la  queue  font  gar- 
nisde  poils  d'un  brun  noir , un  peu  hérilfés  , quoi- 
que doux.  ( Bufon.  ) 

Dans  l'imlividu que  M.  Daubenton  a décrit, le 
poil  de  la  tète,  du  cou,  des  épaules,  du  bras, 
de  l‘avant-br.r$ , de  la  poitrine  , du  ventre , de 
la  queue  & de  la  face  externe  des  jambes , étoit 
noir  avec  des  teintes  de  brun-marron.  Le  poil  du 
dos.  des  côtés  du  corps  , de  la  croupe  , de  la 
face  interne  des  cuiflés  8e  des  j.imbes  avoit  un 
mélange  de  couleur  noitâtre  8c  de  verdâtre , parce 
que  chaque  poil  étoit  noirâtre  fur  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine.  Il  y avoir 
du  verdâtteau-deffus  du  noirâtre,  8c  ces  deuxeou- 
leurs  refuccédoient  encore  une  fois  d.ins  le  relie  de 
la  longueur  du  poil.  Les  pieds  8c  les  mains  écoient 
d'un  beau  roiii-doic. 

S8«.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  fort  longs , 
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Quadrupèdes 

pliés  en  gouttière , courbes  8e  pointus.  ( JH,  Dau- 
Icnton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtattTtoit. 

Section  premiers. 

944.  Lfs  livres.  Le  lèvre  fuperieure  ell  fen- 
due ( Linné  (j  Bttjfon)  , i-peu-piès  comme  celle 
du  lièvre-  ( Buffon.  ) 

9f  I.  La  eavi:é  de  la  bouche.  Il  n'y  a point  d'a- 
bajoues. ( ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

» I 

GtsinATioH,  \ 

Section  troisième. 

1145.  Les  règles  ou  écoulemens  périodiques.  Les 
femelles  ne  font  pasfujeitesàl’ccoulemcnt  pério- 
dique- ( Buffon.  ) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

L*  O U I S T 1 T I. 

L'Oüistiti.  BuflF.  hift.nat.  XV.  p.  9^.  pl.  14. 

Le  Singe  musqué  : cercopiikecut  ex  alhido 
vefeene  ^ mofehum  redoUns.  BrilT.  reg-  an.  p.  197  , 
en.  7. 

Le  Sagouin  : cenophhecus  tJLnîis  tranfs'trps 
aUtrnatim  fufiis  0 t cinereo  albis  x ariegatus , aari- 
(uiis  puis  albis  circumdatiso  Drt0.  reg.  an.  p. 
n*'.  14- 

Caltithtix  ( IacCHüS  ) auribus  villofs  ^ pa- 
tulis  , caudâ  hirfutiffimi  , cinerea  , nigro  annulatd. 
Entlcben , fyft.  regn.  an.  cl.  i , g.  6 , erp.  i , p.  j6. 

Simia  caudata  imberbis  ^ unguibus  potlicum pibro- 
tandis.  Linn.  fyft.  nat.  ^ , p.  J * n^.  8. 

Himia  ( Iacchus  ) caudata  , auribus  vUlc/is,pa’ 
tulis  , caudii  hirfuiiptmâ  longiffimâ  , unguibus  fubu 
lotis  y polit cum  rotundatis,  Liiui.  fylL  nat.  10,  1- 
p.i7,n“.  iz.  , 

Simia  ( I ACCHUS  ) caudata  , auribus  villofis  pa- 
tulis  , caudii  ktrjutiffimâ  curvatà  ; unguibus  fabula, 
lis , poUicum  rotundatis.  Linn.  fyft.  Bat.  la  , I , p, 
40  , no.  14. 

GÉNÉRALITÉS. 

-L'Ouistiti  eft  originaire  du  F-réltl  ; cependant 
il  peut  s’habituer  jufqu'à  un  cettain  point  au  climat 
de  l'Eutope  J il  peut  meme  y multiplier  j nous 


Vivipares,  ' 

I en  avons  quelques  exemples-  fvoyei  n®.  iito 
, Se  tiu)  (Buffon.) 

Ce  linge  cil  d’une  très- petite  taille  i fa  queue 
(,no.  j6.  ) eft  lâche,  non-prenante.  II  n’a 
fouvent  pas  un  demi -pied  de  longueur,  le  corps 
&•  la  tète  compris.  M.  Edwards  dit  en  avoir  vu  plu» 
fleurs , & que  les  plus  gros  ne  pcfoient  guère  que 
fixonccs,  Sf  Icsjplus  petits  quatre  onces  SU  demie. 
( Buffon  f L'ir.dividti  que  .M.  D.iubcnton  a dé- 
crit avoiteinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  murcaii  jufi;u’à  l'anus  j la  circonférence  de  Ton 
corps  étoit  de  trois  pouces  dans  la  région  du 
cou , de  cinq  pouces  fous  les  bras  , Je  de  quatre 
pouces  huit  lignes  au-deffus  des  hanches.  II  pefoit 
quatre  onces  cinq  gros  Se  demi. 

Tous  les  détails  anatomiques  que  je  rapporte 
dans  ce  tableau  , d'après  M.  l.)auhent»n  , fontre- 
latifs  à cet  ipdividu,  qui  étoit  une  fcmelle-(K.  D.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsstrscATsoie, 
Section  première. 

t 8e  4.  -Le  tiie  en  général.  La  tète  ' eft  ronde 
( Buffon  ) 3c  petite  ; mais  le  mufeau  eft  un  peu 
faillanr. 

Cette  tète,  non-dccharnce , avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu’i  l’occiput  ; fa  circonféteBce  étoit  de  qua- 
tre pouces  entre  les  yeux  Se  les  oreilles  , de  deux 
pouces  deux  lignes  au  detfous  des  yeux  Se  d’un 
pouce  flx  lignes  au  bout  du  mufeau.  Il  y avoit 
cinq  lignes  de  diftance  eiiire  le  bout  du  mufltau 
&'  l’angle  interne  de  l’œil , 8:  trois  lignes  un  tiers 
d’intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  têre  du  fquélette  étoit  allongée,  mais  le  mu- 
feau avoir  peu  de  longueur  ; auflî  l’ouverture  des 
narines  étoit  à moitié  entre  les  orbites  , â-peu- 
ptès  comme  dans  l’homme.  Les  orbites  écoient 
féparées  par  un  large  intervalle  ; leurs  bords  ctoi-anc 
milices  Sc  -faillans  en  avant.  ( M.  Daubenian.  ) 

1 1.  Les  os  de  la  pau  en  général.  Voyex  les  n<nâ 
I & 4- 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  une  apophyfe  fort  mince  3c  fort 
étendue  à l'endroit  dp  contour  de  fes  branches. 
( M.  Daubtnion,  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des  dents 
n'étoit  que  de  trente-deux.  Cependant  les  trois 
premières  molaires  des  deux  mâchoires  n'avoient 
qu'une  pointe  comme  dans  le  faimiri  3c  dans  les 
autres  Anges  qui  ont  flx  dents  molaires  de  chaque 
côté  des  mâchoires , & uente-fix  dents  en  tout. 
Dans  les  animaux  du  même  gçme  qui  n'pnc  qug 

uem 
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trenrc-deux  dents  à tout  compter»  & feulement 
cinq  molaires  de  chaque  côte  des  mâchoires  ; il 
n y a que  (es  deux  premières  molaires  qui  n'aîenc 
<îu  une  )>ointc  j cependant  il  m\i  paru  que  le  fqué- 
lette  qui  a fervi  ne  fujet  pour  cette  defeription 
avoit  jufqu’aux  atrière-denis.  ( M,  D^ukemon.  ) 

^ 11*  ieJ  incî/ives  & Us  canines.  Les  inci- 
lives  de  la  mâchoire  inférieure  croient  prerqu'aulli 
longues  que  les  canines.  {Mdtm.) 

15  8c  14.  Lespecites  molaires  & les  grojfes  molai 
"A  Voyez  ci-deflus  l’article  dents  en  général. 

s9*  Les yertikres  cervicaUs  en  particulier.  L'a 
pophyfe  epineufe  de  la  fécondé  vertèbre  cervi- 
cale avoir  moins  de  hauteur  que  les  apophyfes 
Cpineufes  des  trois  dernières.  ( M.  Dauktnton.  ) 

JO.  Les  vert'ekres  du  dot  en  général.  Les  vertè- 
bres dorlalcs  croient  au  nombre  de  treize.  ( iki 
dem  ) 

5 a.  Les  vertikres  des  lamées  en  général.  II 
avoir  lix  vertèbres  lombaires,  (.ikidem.) 

\p.VBs  facram.  L'os  facrum  étoit  compofe 
de  trois  faufles  vertèbres.  ( ikidem.) 

36.  Le  coccyx,  La  queue  eft  une  fois  plus  Ion 
gue  que  la  tetc  & le  corps  pris  enfemblt  ( &,/<,«  ) 
tlle  avoit  neuf^pouces  de  longueur  dans  l'indi- 
vidu que  M.  Daubenton  a décrit , & elle  croît 
compofee  de  vingt-fept  faufles  vertèbres.  ( A'.  X>.) 

}8.  L os  innominé.  La  face  interne  de  la  partie 
anterieure  ou  fupétieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit 
prefqu  entièrement  couverte  par  la  face  articulaire 
de  la  première  faufle  vertèbre  de  l’os  facrum. 

Les  trous  ovalaires  étoient  très-grands  Sc  nref- 
que  ronds.  (AI,  Daukenton.  ) 

40.  Le  fternum.  Le  ftemum  étoit  compofe  de 
ux  os.  \iotaemo  ) 

4t.  Les  côtes  vraies  eu  général.  Les  côtes 

T"'  *** 

44.  Les  eâtet  fauffu  en  général.  I|  y jvéit  flx 

(r'Æ’vr'r" 

Si.  t omoplate.  Le  côte  anterieur  de  lomo- 
pnre  Si  la  baie  <te  cet  os  formoient  un  arc  de 
cercle  irrcgulier.  ( i&Utm.  ) 


Première  Claffc.  VOuiflhl. 


1 1 1 

59. -  La  main  en  général.  La  main'  étoit  lonmie 

bou"t5es"onX’'ï  P<"’8"«iurqifau 

60.  Le  carpe  en  général.  U „’y  avoit  oue  dix 

manquoit.''(“'^,m.'l  '“"'“'néraite* 

^7- Les  doigts  de  la  main  en  général  I r nnmk» 

77-  Let  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe 
compofé  que  de  fept  os.  ( ikidem.  ) “““ 

Les  doigts,  du  pied  en  général.  « y 


S E C T r O N 


DEUXIEME. 


£‘'>"al.  L’avani-bras  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  ,ufqu  au  poignet.  ( ikidem.)  ^ 

Syfi.  aaatom.  des  Animaux,  Tem.  II, 


lie'rLm  <‘‘>‘f‘'<il<tgesdes  egees  avec  le 

eï?t  • I côtes,  une  de  cîuoue 
Coté  ) s «irttculoient  âivec  la  namV  mA... 

premier  os  du  fternum  i l’articulation  dei^fecondes 
cotes  etoit  entre  le  premier  8t  le  fiiond 
cclje  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &*lé 
troificine  os  , & ainC  de  fuite  jufqu’aux  fixièmet 
8c  fepticmes  côtes  qui  s’articuloient  entre  la  cin 

nZ')  i»  Dau. 

FONCTION  deuxième. 

1 ly,  Particularités  relatives  h la  marche  L’ouif 
mi  marche  à quarte  pieds.  ( Buffon.  J ^ 

FONCTION  troisième. 

^^•■tttSLATtO  K.. 

Section  première. 

SJ  4 156.  Le  ccear  en  général , fa  forme 

Le  cœur  étoit  court  8r  arrondi.  Il  avoir  rm  r.‘  ^ 
cinq  lignes  de  circonférence  â fa  bji-,  n, 
&ae«ic  de  hauteur  depuis  la 
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Qaadmpldes 

niiflance  de  t’ârtère  pulmonaire , & cinq  lignes  8r 
demie  de  hauteur  depuis  ta  pointe  jufqu'auniius 
pulmonaire.  ( Djubenton.) 

Section  troisième. 

189.  L'ariire  aorte  en  génital.  L’artère  aoite 
avoic  une  ligne  de  diamèue  de  dehors  en  de- 
hors. { ibidem  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SBSSlMTiJTi. 


yivipares. 

Section  ONzieUf. 

878.  te  corps  mujuenx  ; fa  eouteur.  La  face  eft 
de  couleur  de  chair  foncée.  Sur  le  bas  du  front, 
il  y a au'dcflus  du  nex  une  marque  blanche  8e 
fans  poil.  ( Boffun.  ) 

L’individu  que  M.  Daubemon  a décrit  avoit 
le  nca  & le  bout  de  la  lèvre  fupéiieure  noirâtres. 
Le  relie  de  cette  lèvre  , le  bord  de  la  lèvre  infé- 
rieure & le  bas  du  front  au-delTus  du  nei,  étoiettt 
blancs.  Le  h;.ut  du  front  8c  les  joues  avoient  une 
couleur  biune.  Le  dclTous  des  mains  8c  des  pieds 
(toit  de  couleur  de  chair. 


Section  Premiers. 

t 

JÎ7  t 15®  ^ SS9-  Te  cerveau  en  général , fan 
poids  , fes  iimenfions.  Le  cerveau  couvroit  entiè- 
rement le  cervelet  i il  avoit  un  pouce  deux  lignes 
de  longueur,  onzelignes  de  largeur  8c  fept lignes 
aTépailfeur.  Il  pefoit  un  gros  dix  grains.  8c  le 
cervelet  treize  grains.  ( M.  Daubentoa.  ) 

171.  Les  ttnfrcRuofités,  Il  y avoit  peu  d'an- 
&actuofiiés , 8c  elles  étoient  légères.  ( ibidem.) 

Section  deuxieme. 

<01  8c  601.  te  cervelet  en  général  ; fes  circon- 
volutions ou  fegmens.  Le  cervelet  étoit  Cannelé 
tranfvetralement , 8c  il  avoit  une  large  arête  lon- 
^tudinale  comme  dans  les  cuadtupèdes. 

Cet  organe  avoit  cinq  lignes  de  longueur  , huit 
lignes  de  largeur  8c  quatre  lignes  d’èpaiffeur. 
I(  ibidem.  ) 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
Irois  lignes  de  longueur  d'nn  angle  à l’autre  , 8c 
deux  lignes  d’ouverture.  (Af.  Daubentoa.) 

8zi.  L'iris.  L'iris  eft  d'un  châtaiii-tougeàtre. 
( Buffbn.  )' 

Section  huitième. 

Sj  ) . V oreille  externe  en  général , fa  forme  , (de. 
Les  oreilles  font  grandes,  larges  ( Buffonè/  Dau- 
benton  ) , plattes  minces  8c  arrondies  ( Bufon  }. 
Elles  avoient  fix  lignes  8c  demie  de  longueur , Se 
■n  pouce  deux  lignes  de  largeur  à labafe  , mefure 
piife  fur  la  courbure  extérieure  {AI.  Daubemon.) 

Section  neuvième. 


879.  Le  derme  ou  cuir.  R n'y  a point  de  Cal- 
lolitcs  fur  les  felfes.  ( ibidem.  ) 

88}.  Les  poils.  L'ouifliti  a 1a  face  prefque  fan» 
poil.  Il  a la  tête  couverte  de  poil  noir  au  deffus 
du  front , 8c  des  deux  côtes  de  la  tête  au  de- 
vant  des  oreilles  on  voit  deux  toupets  de  longs 
poi'sblancs.  Le  corps  ell  couvert  d'un  poil  doux 
d'un  gris-cendré  8c  d'un  gris  plus  clair,  8c  mêlé 
d un  peu  de  jaune  fur  la  gorge , fur  la  poitrine  8c 
fur  le  ventre.  La  queue  ell  lort  touffue , annelée 
alternativement  de  noir  8c  de  blanc , ou  plutôt 
de  brun  Sc  de  gris.  Les  petits  font  d'abord  fort 
laids  , n'ayant  prefque  point  de  poil  fur  le  corps. 
( Bufon.  ) XV 

n L'ctiiftici,  dit  M.  Datibenton  , a la  tête  envi- 
ronnée d'un  poil  toulFu  8c  hérifle . qui  entoure 
la  face.  Les  oreilles  font  prefque  nues , mais  il 
y a en  devant  près  de  la  tempe,  8c  par  derrière 
ores  de  la  face  poftérieutc  de  l'oreille  , des  poils 
longs  qui  ont  jufqu'à  un  pouce  8c  qui  font  blancs, 
ou  mêlés  de  cendré  8c  de  gris.  Ces  poils  font 
dirigés  en  arrière  comme  l’oreille  , ils  la  couvrent 
8c  ils  s’étendent  beaucoup  au-delà  en  forme  de 
panache.  Les  poils  de  prefque  toutes  les  parties 
du  corps  de  I individu  qui  a fervi  pour  cette  def 
ciiption,  étoient  longs  8c  doux,  de  couleur  mêlée 
de  gris,  de  rouffâtre  8c  de  noirâtre  près  de  la  racine; 
il  y avoit  fucceffivement  des  teintes  de  roux  8c  de 
noir,  8c  enfin  la  pointe  étoit  gtife  ou  rouffâtre.  Les 
poils  du  fommet  de  la  tête  8c  de  l’occiput  étoient 
noirâtres  près  de  la  racine;  il  y avoit  du  giis-jau- 
nâtre  au- deffus  du  noirâtre  j lotfqu'ils  étoient  cou- 
chés en  arrière , on  ne  voyoit  que  cette  dernière 
couleur.  La  mâchoire  infétieure  , la  gorge  8c  le 
deffous  du  cou  étoient  de  couleur  mêlée  de  cen- 
dré 8c  de  quelques  teintes  de  jaunâtre.  La  queue 
étoit  entourée  d'anneaux  étroits  8c  alcernacive- 
meni  noirâtres  & gris  ou  jaunâtres.  Les  plus  longs 
poiU  du  corps  ctoieot  furies  épaules , ils  avoient 
environ  un  pouce  ». 


m.Le  nej.  La  cloifon  des  narines  eft  fort 
épaifle  ( MM.  de  Buffon  Le  Daubemon  } , 8c  leurs 
•uvenuKS  font  de  côté.  ( Bufon  ) 


884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  grands . 
très-courbes , très- pointus  , entièrement  pliés  8ç 
par  cooféquent  iott  étroits,  excepté  l'ongle  dii 
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Première  Claflè. 

gT<M  orteil  ou  du  pouce  du  pied  de  derrière  , 
qui  ètoit  petit , court , large  , arrondi , & feu- 
Icment  convexe  , au  lieu  d'êtie  plie  & recourbé. 

( M,  Diiubtntott.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

litStlKATlOa 

895.  Vfplgloitt . L'épiglotte  étoit  fort  cclijn- 
crée  dans  fon  milieu.  ( M.  Djuientop.  ) 

916 .917  & 91  J-  Lts  poitmoas  droit  fit  gauche  ; 
leurs  lohts.  Le  poumon  droit  étoit  compofe  de 
quatre  lobes  , & le  gauche  de  deux  , comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes,  ('érdr/n.  ) 

94X.  Voix  i fes  panieutariiis.  Toutes  les  fois 
que  cet  animal  fe  fait  entendre  , il  prononce  un 
fon  articulé  qui  répond  au  mot  Ouifliti.  C'ell  pour 
cela , dit  M.  de  Bulfon^  que  nous  lui  avons  donné 
ce  nom.  {V.D.) 

FONCTION  SIXIÈME 

DtCXtTIO  K, 

Section  premiers. 

sp.  La covitl de  U bouche,  11  n’p  apoint  d’aba- 
joues. ( Bufon.  ) 

9f  4.  Le  palais  i fes  rides.  11  y avoit  Cx  filions 
fut  le  palais  } leurs  bords  étoient  larges  , élevés 
& interrompus  dans  ie  milieu  de  leur  longueur  { 
chaque  partiede  ces  filions  étoit  convexe  en  avant. 
itneon. ) 

Section  deüxisme. 

9(9.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit  al- 
longée , 8f  étroite  par  le  bout.  Elle  avoit  un  pouce 
de  longueur  dans  fa  totalité , fept  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  filet  jufqu'à  l’extrémité  , & trois 
lignes  de  largeur. 

Il  y avoit  fous  cet  organe  une  lame  tendineufe  , 
étroite  , frangée  par  le  bout , Sl  placée  au-devant 
du  filet  comme  une  fécondé  petite  langue.  Cette 
partie  avoit  deux  lignes  & demie  de  longueur. 

( ibidem,  (i  V.D.') 

' 9<f  & pSfi.  Ses  papilles  ,fes  glandes.  La  langue' 
étoit  couverte  de  papilles  très-petites  8e  parfemée 
de  grains  glanduleux.  Il  y avoir  fur  la  partie  pof- 
térieure  trois  glandes  1 calice  , une  en  arrière  dans 
le  milieu  , & deux  en  avant  d une  grande  dif- 
unce  de  la  glande  poftérieure  , 8c  peu  éloignées 
l'une  de  l’aucte.  ( M,  Daubenion.  ) 


Section  sixième. 

996  8f  997.  L'eflomac  en  général } fa  forme  b fa 
grandeur.  L’eftomac  avoit  trois  pouces  huit  li- 
gnes d’étendue  dans  fa  grande  circonférence,  deux 
pouces  neuf  lignes  dans  fa  petite  circonférence , 
8c  onze  lignes  de  longueur  dans  fa  petite  cour- 
bure depuis  l’angle  que  forme  la  partie  droite 
jufqu'à  roefophage. 

Le  grand  cul-dc-fac  avoit  une  forme  conique; 
il  étoit  fl  étendu,  qu’il  formoit  feul  la  moiiié^u- 
che  de  i’cllomac.  11  avoit  neuf  lignes  de  pro- 
fondeur. 

L’angle  de  la  partie  droite  de  l’ellomac  fe  irou- 
voit  contre  l’ocfophige , 3(  cette  patrie  avoit  peu 
de  diamètre  près  du  pylore,  (.ibidem  b V.D.) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  L’eftomac  n'avoît 
qu'une  feule  cavité  , comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre,  (.ibidem.) 

Section  septième. 

loti.  Le  canal  intejlinal  en  général.  Lc  canal 
intcftinal  avoit  deux  pieds  quatre  pouces  de  lon- 
gueur dans  fa  totalité , non  compris  le  caciim. 
ba  circonférence  ctoii  d’un  pouce  fept  lignes  dans 
le  duodénum  , d’un  pouce  trois  lignes  tüns  le  jé- 
junum , d’un  pouce  dans  les  endroits  les  plus  grçs 
de  l’ilcum  , Si  feulement  de  neuf  lignes  dans  fes 
portions  les  plus  étroites.  Le  colon  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  les  en- 
droits les  plus  gros,  8c  un  pouce  feulement  dans 
les  endroits  les  moins  volumincuxl  Lc  reélum  avoir 
é{;alement  un  pouce  de  circonférence  près  du  co- 
lon , mais  H n avoit  que  dix  lignes  près  de  l’anus. 

Quant -à  la  pofiiion  des  inteflir.s  dans  le  bas- 
ventre  , le  duodénum  fe  rcplioit  dans  le  milieu 
du  côté  droit  ; le  jéjunum  avoit  fes  circonvoluv 
rions  dans  la  région  ombilicale  , & l’ileum  dans 
les  côtés  : ce  dernier  inteliin  aboutiffoit  au 
cæcum  dans  la  région  iliaque  droite.  Le  cæcum 
étoit  dirigé  obliquement  de  droite  à gauche  6c 
de  derrière  en  devant , ou  de  bas  en  haut.  Le 
colon  s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté 
droit  ; il  formoit  un  arc  derrière  ou  delTous  l’ef- 
tomac , 8c  enfin  il  fe  joignoit  au  tcûum  dans'  le 
côté  gauche.  ( M.  Daubenton  b V.  D.) 

1 01 J . Linuftingrtie.  Les  inteftins  grêles  avoieot 
un  pied  fept  pouces  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu’au  cæcum,  {ibidem.  ) Voyez  aufurplus  le 
n°.  précédent. 

Le  duodénum  étoit  fort  court,  (ibidem.  -V oya 
le  même  u^. 

1011.  Les  gros  inujiins  en  général.  Le  colo^ 
8c  le  reâum  , pris  enfemble , avoient  neuf  pouc#s 
de  longueur,  (ibidem. )\ oyez  p°.  loia. 

Q i 
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IQII.  U cacum.  Le  cæcum  étoit  gros  & bof- 
fclé  comme  l'inteftin  colon.  11  avoir  un  pouce 
deux  lignes  de  longueur  i fa  circonférence  croît 
d'un  pouce  fix  lignes  à l'endroit  le  plus  gros  , 
Si  feulement  de  "dix  lignes  dans  fa  portion  la 
plus  étroite.  ( M.  Dauienton.  ) 

roi4.  L*npptndict  vermiformc.  Il  n y avoir 
point  d’appendice  vermiforme.  (ii/dem.) 

loaf.  Lt  colon.  Voyex  le  no.  icra. 

lOiC.  Le  rcBum.  Voycï  lc  no.  loia. 

Section  h u i t te  m e. 

10^1.  Le  gfond  épiploon.  L’cpiploon  avoit  peu 
d'cienduc.  ( iiidcm.  ) 

Section  neuvième. 

1046  8:  1047.  Le  foie  tn  général  ; fa  pojition,^ 
f,i  loits.  Le  foie  5 etenrkit  prefqu'autant  à gau- 
che qu’à  droite.  Il  avoir  un  pouce  fix  lignés  de 
longueur , un  pouce  neuf  lignes  de  laigcut  , 8; 
deux  lignes  8c  demie  dans  fa  plus  grande  épaif- 

11  croit  compofé  de  trois  grands  lobes  8c  d’un 
petit.  Le  plus  grand  de  tous  fe  ttouvoit  placé  à 
droite  ; il  avoit  à fa  racine  un  long  appendice  . 
qui  eft  le  petit  lobe.  Le  lobe  gauche  étoit  un 

ru  plus  petit  que  le  droit.  Le  lobe  moyen  avoit 
peu-pres  la  jnéme  grandeur  que  le  gauche  . & 
Il  étoit  divife  en  deux  patries  pat  une  fciCfuie 
dans  laquelle  paffoit  le  ligament  fufpenfeur. 

Ce  vifeère  étoit  d’un  rouge  très-pâle  , tant  on 
dedans  qii’au-dehots.  . , « 

Il  pcfoit  un  gros  8c  deux  grains.  ( M.  Dau- 

•ienton.  ) 

10J4.  La  véfcale  du  fiel.  Il  n'y  avoit  point 
de  téCcule  du  fiel.  ( ikidem.  ) 

Section  bixieme. 

ioé8.  La  rate  en  général;  fa  forme , bc.  La 
rate  étoit  fort  allongée  & fort  étroite.  Elle  avoit 
un  pouce  une  ligne  de  longueur , deux  tiers  de 
ligne  d’épaiffeut  dans  le  milieu . une  ligne  de  lar- 
geur dans  fou  extrémité  inférieure  , 8c  feulement 
une  demi  ligne  dans  l'extrémité  fupérieure. 

Ce  vifccre  avoit  trois  faces  , deux  internes  8c 
■ne  externe  i il  avoit  i peu-ptès  la  meme  largeur 
dans  route  fon  étendue , excepté  dans  l’extrémité 
fupérieure  , qui  feterminoit  en  pointe.  Il  étoit  un 
peu  tuberculeux  1 fa  couleur  étoit  d'un  rouge  aflez 
vifau  dehois  8c  plus  pâte  au-dedans.  11  pefoit 
un  grain  8e  demi.  (M.  Dauienton.) 


Section  onzième.'  • 

1076,  Le  pancréas  en  général  ; fa  pofiiion  , fit 
firme.  Le  pancréas  étoit  fort  large  dans  le  milieu 
8c  plus  étroit  à fes  extrémités,  dont  l'une  abou- 
tilToir  à la  rate  8e  l'autre  au  duodénum.  ( M.  Dau- 
oenton.  ) ' 

FONCTION  SEPT  IT  ME. 

Les  Sec  niTsost  s. 

Section  deuxieme. 

IICI,  Les  refus  en  général  ; leur  pofiiion,  leur 
forme  , &c.  Les  rems  étoient  prefque  ronds 
8c  placés  l’un  vis-à-vis  de  l’autre.  Ils  avoient  fix 
lignes  de  longueur,  cinq  lignes  de  largeur  8c  trois 
lignes  un  quart d’épaifleur.  (AL  Cuaienren.) 

Il  10.  Leurs  papilles.  L'on  n'y  dillinguoit  point 
de  mammelons.  (^iiidem.  ) 

irii.  Xe  bafines.  Le  baflînct  avoit  très-peu 
d’étendue.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  HUITliME. 

G i n i E 4jr  ton, 

1 1 ;o.  Les  feues  en  général,  M.  Edveards  rap- 
porte, dans  fes  Gtanures , un  exemple  qui  proui-e 
que  ces  petits  animaux  pourtoicnt  peut- être  fe 
multiplier  dans  les  contrées  méridionales  de  I Eu- 
rope! ils  ont,  dit-il , produit  des  petits  en  Por- 
tugal ( iiuffon).  Ils  en  ont  produit  aufli  à Paiis 
chez  M.  de  Nèfle.  ( éJ,  ) 

Section  TROtsiïMS. 

1 1 9 1 . Les  grandes  livres  de  la  vulve.  Les  gi  an- 
des  lèvres  étoient  grolTes  8c  faillames.  ( eV/.  Dau- 
btnion.  ) 

I ;oo.  Le  gland  au  clitoris.  Le  gland  du  cli- 
toris étoit  fitué  à la  commilTute  antérieure  de  la 
vulve.  ( ibidem.') 

titp.  I.'orifice  interne  de  Us  matrice.  Je  n’ai 
point  vu  de  rctrécilTement  qui  marquât  l’orifice 
interne  de  la  matrice.f  ibidem.  ) 

lîj  J 8c  1141.  Les  cornes  de  lamatriee  ; fes  trom- 
pes. Il  n'y  avoit  point  de  cornes.  — Les  trompes 
étoient  très-déliées  8c  longues  de  fix  lignes.  ( ibi- 
dem,  ) 

1146.  Les  régies  , ou  écoulement  périodique.  1 ts 
femelles  ne  font  pas  fu|Ctte$  à l'êtoulemcnt  pério- 
dique. ( Iiuffon.) 
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1147.  L'ovaire  inginirM  .ftformt.  Les  ovai- 
res avoiciit  une  fotn\e  oVoide  ttès-allongt-ej  leur 
furface  ctoit  três-unic.  ( M.  Dauienion.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

■ N a T a I T t O s. 

Section  première. 

i«OI  La  Laüation  en  général.  Des  que  les  pe- 
tits font  nés . ils  s’attachent  fortement  aux  tettes 
de  leur  inète-  Quand  ils  font  un  peu  grands . ils 
fe  cramponnent  fortement  fur  fon  dos  ou  fur  les 
épaulés  . & , lorlquelle  eR  iaffe  de  les  porter , 
elle  s’en  débarralTe  en  fe  frottant  contre  la  mu- 
raille. lorfqu’elic  les  a écartés. -le  mate  en  prend 
foin  fur  le  champ . & il  les  laifle  gtimMt  fur  fon 
dos  pour  foulager  la  femelle.  ( ISuffon.  ) 

•SECTirÎN  DEUXIÈ.ME. 

laio.  Les  alimens  en  général.  M.  Ed^ï^ards  dit 
IGlanares  , pag.  1 7-)  qu«  ’ 

8c  qui  étoit  des  plus  vigoureux  , fe  noumfloit  de 
plufieurs  fubrtanccs  , telles  que'des  bifcuits . des 
fruits . des  légumes  .ries  infcéles,  des  limaçonsi  & 
qu’un  jour , étant  déchaîné  , il  fe  letta  fut  un  petit 
MilTon  doré  delà  Chine  qui  étoitdans  un  balfm, 
qu’il  le  tua  & le  dévora  avidement  : qti’enfuitcon 
lui  donna  de  petites  anguilles , qui  l’effrayèrerii 
d’abord  en  s’entortillant  autour  de  fon  cou , mats 
que  bientôt  il  s’en  tendit  maître  8c  les  mangea. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  Marikina. 

Le  Marikina.BuIT.  hift.  nat.  XV.  108,  p.  t6. 

Le  Petit  Singe  Lion  .-  Cercopiiheeas  ex  aiho 
jlavicans  , fades  eireumfereniiû  fasuraee  rtfà.  BtilT. 
jegn»  an.  p.  ^coeti.  ii. 

Callishrix  ( Ros  ALI  A ) eapUe  pilofo , fades  dr- 
(umfertneia  peMujiiUi  rubrss.  Etxlebcn , fyll. 
reg.  an.  cl.  I , g.  6,  efp.  4 , P- 6o. 

Simsa  ( RoSAUA  ) eaudata  smieriis , eapise  pt- 
lofo  1 fades  dreussferentsàpesiiiufjue  rssirss  , ungus. 
tus  Jubulaiis.  Linn.  fyft.  nat.  11.  I.  p.  41.  n.  16. 

généralités. 

I_iE  fmge  dont  je  donne  ici  la  defeription  eR 
originaire  du  Brélil  ( Baffbn  & ErxUben)  .parti- 
culiérement du  Maragnon  8:  de  Cayenne  ( Buf- 
fon.  ) » U paroil  cttç  d’un  tempérament  un  peu 


Zc  Mari!;ina.  ' 1 1 J 

» plus  rob'.iRe  que  Us  autres  fagoiiins , car  nous 
>>  en  avons  vu  un  ■ dit  M.  de  linlfon  , qui 
» a vécu  cinq  ou  lîx  ans  , avec  la  feule  aiten- 
» tioii  de  le  tnrder  pendant  l'Iiiverdamune  cham- 
“ bre  où  tous  les  jours  on  allumoit  du  feu  ■>- 
Le  marikina  eR  alTei  vulgaireiiicrt  conmt  fous 
le  nom  defingc  lion  ^ é^lM.  de' Bajfun  Dauben- 
eon  ) . parce  que  fa  lace  eR  entourée  de  longs 
poils  comme  celle  du  lion  au  milieu  de  fa  cri- 
nière ( A/.  Daabtnson.)  Il  a la  queue  lèche,  non- 
ptciiaiite  ( M.  de  Bsiÿon,  ) Il  n’a  qii’environ  lunt 
ou  neuf  pouces  de  longueur  en  tout  ( lijjfau 
& Erxiebtn.  ) L'individu  que  M.  Daubenton  à 
examiné  avoir  neuf  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu'à  l'anus. 
La  circonférence  du  corps  étoit  de  deux  (louces 
huit  lignes  dans  le  cou  , 8c  de  quatre  pouces 
huit  Itgncs  fous  les  bras.  Cet  individu  avoir  été 
gardé  long  tems  dans  l’efprit- de-vin  avant  qu’on 
le  .diflcquàci  c’cR  à lui  fcul  qu'il  faut  rappor- 
ter tous  les  détails  que  j’ai  inférés  datts  ce  ubleati 
d'après  M.  Daubenton. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OlSSFeCATSOH. 

Section  première. 

J 8c  4.  La  eéie  en  général.  La  tête  cR  ronde. 

( Bisÿvn  (r  Erxleben.  ) M.  Daubenton  en  a pris 
les  nimenlîons  lans  qu’elle  fût  décharnée , 8c  il 
a trouvé  qu'elle  avoir  deux  pouces  une  ligne  de 
longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’oc- 
ciput i fa  circonférence  étoit  de  rjuaite  pouces  trois 
lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles  , de  trois  pou- 
ces une  ligne  au-deirous  des  yeux  , 8c  de  deux 
pouces  deux  lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  11 
y avoir  fept  lignes  de  d^Rance  entre  le  bout  du 
mufeau  dç  l'angle  imrtne  de  l’œil  , 8c  quaiie  li- 
gnes d’imetvallc  cr.itc  les  angles  des  yeux.  ( A/. 
Daubenton.  ) 

Si.  La  face  en  général.  Le  mufeaii  cft  gros 
( AfA/.  Daubenton  & Erxleben  ) , court  8c  prefque 
airondi  i le  iiex  eR  l.irge  8c  plat , les  yeux  éloi- 
gnés l’un  de  l'autre  8f  féparés  par  une  éminence- 
(lui  rendoit  le  nez  plus  élevé  à fem  origine  que 
dans  le  rcRc  de  fon  éicndue  ( ^s.  Daubenton.') 
Voyez  d’ailleurs  les  nos.  5 8c  4. 

46.  Le  coctyx.  La  queue  eft  prefqu’une  fois 
plus  longue  que  la  réie  8c  le  corps  pris  enfeni- 
blc  ( Bafon.  ) M.  Daubenton  dit  lîmplcmcnt 
ou’elle  étoit  plus  longue  que  le  corps  dans  l’in- 
liividu  qu’il  a examiné  ; fa  longueur  étoit  d’un 
pied  cinq  lignes.  ( K.  D.)  • 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  pieds  8c  les 
mains  étoiem  tiès-Iongs.  C Af,  Daube  mon.  ^ 
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f6,  L’tivant  hrai  en  gfnlral.  L'avint  -bras  avoir 
deux  pouces  fept  ligues  de  longueur  depuis  le 
coude  julqu'au  poignet.  .(AI.  DM6en;on.) 

5g.  La  main  en  glnêral.  La  longueur  de  la 
main  étoi;  de  deux  pouces  une  ligne  depuis  le 
poignet  luiqu'au  bout  des  ongles.  Le  poignet 
aujit  uii  pouce  deux  lignes  rie  circonférence. 

( iai,itm.') 

71.  L /amie  en  général,  La  jambe  avoit  trois 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
julqu'au  talon,  {iiiùem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  talon  jusqu'au 
bout  des  ongles.  ( tiiaem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InaiTAniLtri. 

ai5'_  Particularités  relatives  à la  martke.  Le 
Matikina  marche  à quatre  pieds.  ( Buffon.  ) • 

FONCTION  TROISIÈME. 

Ce  KCt/LATtOtt, 

Section  premiers. 

Sf  X}8.  Leeeeurf  fa  po/ltlon , la  tllreltion 
de  fa  pointe.  Le  coeur  étoit  dirigé  obliquement 
a gauche  ( M.  Dauietuen.)  • 

• S t CT  lON'TROISIEME. 

^ 189.  L*artere  aorte  en  général.  La  crollè  de 
l'aorte  foumiflbit  trois  branches.  ( iiidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sutettotieri. 

Section  Première. 

dJ7  8c  (^I.  Le  cerveau  en  général ^ fes  clrcon- 
nolutians.  Le  cerveau  n'avoit  point  d'anfraâuo- 
fites , il  recouvroit  entièrement  le  cervelet.  ( M. 
Daui.  nton.  ) 

Section  deuxiIme. 

601.  Le  cervelet  ; fes  circonvolutions.  Le  cer- 
velet étoit  cannelé.  (.liiJtm.) 

Section  septième. 

7^J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoicnt  ; 


Vivipares. 

quatre  lignes  de  longueur  d’un  angle  i l’aotre 
Se  deux  lignes  d ouvettuie.  ( Af.  Dauithton.  ) 

811.  Viru.  Les  yeux  font  loux.  (.Bufon  * 
ErxUhtn  ) 

Section  ituiTtâMi. 

85  J.  Voreille  externe  en  général  ^ fa  forma  ^ Etc' 
Les  oreilles  font  rondes  ( Bufan.) , grandes  8c 
fort  larges.  Elles  avoient  fept  lignes  de  longueur; 
leur  laigeur  étoit  d'un  pouce  fept  lignes,  me- 
fure  pril'e  fut  la  courbure  extérieure.  ( M,  Dau- 
ienton.  ) 

Section  neuvième. 

868  8c  87t.  Le  ne[  en  général,  la  cloifon  des 
narines.  La  cloifon  entre  les  narines  cft  épaifle 
8c  leurs  ouvertures  font  de  côté.  ( Bufon,  ) Voyet 
au  furplus  le  n*  II. 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  , fa  eouleur.  La  facecft 
brune  ( MM.  Je  Buffan  , Dauienion  & Erxlebert), 
de  mêine  que  les  oreilles  8c  le  delTous  des  mains 
8c  des  pieds  ( M.  Dauienton.  ) Erxlebcn  dit  que 
les  mains  font  d'un  pourpre  obfcur.  { y.  D.  ) 

Les  ongles  avoicnt  une  couleur  jaunâtre  ( M. 
Dauienton. } 

87».  Le  derme  ou  cuir.  II  n’y  a point  de  Cal- 
lolités  fur  les  felTcs.  ( Buÿ'on.  ) 

S8j.  Les  poils.  La  face  eft  nue(  Erlxeien.  ), 
elle  ne  l'étoit  pas  entièrement  dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a examiné  ; Icpoil  étoit 
très  - court  Se  fort  épais  fur  le  iront  , Se 
plus  rare  fur  la  menton  ( K.  D.  ) Les  oreilles 
font  cachées  fous  de  longs  poils  qui  environnent 
la  face  ( MM.  Buffon&  Dauienton  ) ; elles  paroif- 
fenr  nues  ( MM.  dt  Buffan  , Dauitnton  & Erxle~ 
icn  ) , mais  elles  ne  le  font  qu'en  dehors  1 il  y ade 
longs  poils  de  couleur  brun-marron  au-dedans 
de  ces  organes.  ( M Dauienton.) 

Le  Marikina  a le  poil  counu  , long , foyeuz 
8c  lu ftré  ( MAI  * Bnffanéi  Erxleben.)i  ceux  qui 
entonrent  la  face  font  d’un  roux  doré  Se  très-longs 
( MAL.  de  Buÿon  éi  Dauifnton.  ^ : Il  a du  poil  pwf- 
qu'aufll  long , d'un  blanc  jaunâtre  8c  luifanr , fur 
tout  le  telle  du  corps  , avec  un  flocon  aflez  fen- 
lîble  à rexctémicé  de  la  queue.  ( Bujfon  6»  Etxle- 
ien.) 

Les  poils  du  relie  de  la  tête  du  Marikina,  ceux 
du  cou  8c  du  corps  ont  prcfqii'autant  de  longueur 
que  les  poils  qui  eniourcnt  la  face.  Ceux  des 
jambes  8c  de  la  queue  font  beaucuupmoins  longs. 

II  y en  a de  courts  fur  les  pieds  jurqu'au  bouc 
des  doigts.  — Le  poil  qui  eiuouioit  la  face  Si 
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Première  Clafll*. 

niai  do  côtd  etterne  de  l’ivint-bras  &*  des  qua- 
tre pieds , écoic  d'une  très-belle  couleur  qui 
paroiCToic  dorée.  11  y avoic  un  mélange  de  brun- 
tnarron  rets  le  poignet  & Tur  la  qutuc.  -Tout 
le  relie  du  poil  avoir  une  couleur  jaunâtre  très- 
pâle,  mais  brillante;  les  plus  longs  fé  trouvaient 
derrière  la  tète  & ils  avoient  près  de  deux  pouces 
de  longueur.  Ils  ctoient  tous  très-fins  & très-doux, 
(df.  Dauèentûn.} 

884.  Lts  ongltj.  Les  ongles  font  conformés 
en  ileine  ; ceux  des  pouces  font  arrondis.  ( Erx- 
üicn.  ) Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a dé- 
ciit  les  ongles  écojent  longs  , courbes  &;  pliés  en 
gouttière  , excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de 
derrière  , qui  ctoit  court  & prcfque  plat.  (f'.  D.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtsriXATion. 

916 , 917  Sc  918.  Lc-r  poumons  droit  & gauche  j 
leurs  Mes.  Il  y avoit  quatre  lobes  dans  le  pou- 
mon droit  &;  deux  dans  le  gauche  , comme  dans 
Ia  plupart  des  quadrupèdes  ( èf.  Duuienton,) 

9;7«  Le  dîûghragme  t fon  centre  nerveux.  Le 
centré*  nerveux  du  diaphragme  ttoit  ttès-appa- 
rent  ( iitdem.  ) _ 

FONCTION  SIXIÈME.  ' 

DlCMtTlOie. 

Section  première. 

9tl.  La  eaviti  de  la  Souche,  Il  n'y  a point 
d'abajoues.  ( Bufon.  ) 

Section  sixiïxie. 

99<j  8c  997.  L'efiomac  en  général i fa  forme  ^ft 
granaeur.  L%  partie  gauche  de  l'ellomac  écoic 
plus  volnmineufe  que  la  droite  ; aiiffi  le  grand 
cul-de-fac  avait  beaucoup  d'étendue.  La  face  an 
tétieure  de  cet  organe  formoit  une  grande  con- 
vexité. ( M.  DauSenton  & K.  D.  ) 

998.  Le  nombre  défis  eavités.  Il  n'avoic  qu'une 
feule  cavité,  (ibidem.) 

Section  septième. 

ton.  Le  canal  Inte/linal  en  général.  Le  conduit 
intellinal  avoit  deux  pieds  deux  pouces  8c  demi 
rie  longueur,  non  compris  le  cæcum. 

Le  duodénum  s'etendoie  en  arrière  ou  en  bas 
le  long  du  côté  droit  delà  colonne  vertébrale , juf- 
qu'au  milieu  de  la  région  ombilicale  , oè  il  fe 
teplioiceu  avant.  Les  ciiconvolucions  du  jéjunum 


Le  Marikina, 

étoîent  dans  les  régions  lombaire  gauche  , ombi- 
licale , Sc  lombaire  droite  ; 8c  celles  de  l'ileum 
dans  les  régions  iliaques  8c  dtypogaftrique.  Le 
cæcum  le  trouvoic  dans  la  région  iliaque  droite  ; 
il  ctoit  dirigé  en  arriéré  ou  eu  bas , 8c  replié  en 
haut  8c  en  avant. 

Le  diamètre  du  canal  intellinal  écoit  à-peu-près 
uniforme  dans  tout  le  trajet  des  intcllins  grêles  ; 
le  caecum  avoit  plus  de  grofleur  que  le  colon 
8c  le  ledlttm  , qui  étoient  un  peu  plus  gros  eux- 
mêmes  que  les  intcllins  grêles.  ( M.  Daubenton.  ) 

tl  j.  L'inteftin grêle.  Les  inteflins grêles  avoient 
un  pied  8.’  demi  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu'au  coecum  t ils  avoient  de  très-grandes 
bourfnufiures.  ( ibidem.  ) Voyez  au  furplas  le  n°. 
précédent. 

loai.  Les  gros  intefiins  en  général.  Le  colon 
8c  le  reélum  , pris  enfemble  , étoient  longs  de 
huit  pouces  8c  demi.  ( ibidem.) 

lOlt.  Le  tmeum.  Le  ccecum  étoit  long  , pro- 
portionnellement à la  grandeur  de  l'animal  ; 
il  avoit  deux  pouces  de  longueur.  ( ibidem  ) 

Section  huitié.me. 

1051.  Le  gr.ind  épifloon  \ fon  étendue.  L'épi- 
ploon fe  proiongeoit  dans  ia  région  ombilicale. 
Il  cachoit  en  paitic  l'ellomac  de  les  intcllins. 

( ibidem,  ) 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général  5 fa  poftion.  Le  foie 
étoit  ptefqu'entièrement  caché  fous  les  côtes  du 
côté  droit. 

1047.  Sa  forme  , fes  diviftons  , fes  lobes.  Il 
avoit  quatre  lobes  , un  dans  le  milieu  , un  à 
gauche  , & deux  à droite.  Celui  du  milieu  avoit 
une  petite  fcilTure  qui  le  part.tgeoit  en  deux  par- 
ties ; la  véficnie  du  fiel  tenoit  à la  partie  droite. 
Le  lobe  gauche  8c  le  lobe  droit  antérieur  étoient 
chacun  prerqu'aulTi  grands  que  celui  du  milieu. 
Le  lobe  poHéricur  du  côté  rkoit  étoit  un  peu 
plus  petit  ( }A.  Daubenton  & y.  D.) 

I 105  4-  Le  vé feule  du  fiel  en  général , fa  fituaeion.  • 
Voyez  le  n“.  précèdent. 

Section  dixième. 

I 1 01S8.  La  rate  en  général  ; fa  pofition  , fa  forme, 

\ La  rate  étoit  allongée , elle  avoit  trois  faces  ; fa 
fitiiJtion  étoit  comme  dans  la  plupait  des  aunes 
> animaux  ilfipcdes.  ( U,  Daubenton.  ) 
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FONCTION  SEPTIÈME. 

L c I StcuirtoD  s. 

Section  peuxieme. 

1101.  Les  reins  en  général  •,  leur  pofitian.  Le« 
teins  ttnient  pljccs  l’iin  vis-à-vis  de  raiitie  près 
des  fjufles  côtes.  ( ibidem.  ) 

r O N C T I O N HUITIÈME. 

. GiséjcATsote, 

Section  premiers. 

ii54<^  IIJ9.  ferotam  , & les  tejlieules  en 
général.  Le  fcroium  ctoit  très-gros  , de  meme 
que  les  teilicules.  ( ibidem.  ) 

2 1 J4.  La  verge  en  général.  La  verge  èloit 
failiante.  ( ibidem.  ) 

ii6j.  Le  gland.  Le  gland  avoir  beaucoup  de 
longueur , S:  ctoitterminc  par  une  forte decham- 
pignon.  t ibidem.  ) 

1177.  L'os  de  la  verge.  Il  n’y  en  avoir  pas.  (Af. 
Daubencon.  ) 

Secjion  troisième. 

11415.  Les  réglés  , ou  écoulement  périoiique.  La 
femelle  n’eft  pas  fujette  à rccoulcment  périodique 
( Bu  fan.  ) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Pinciie. 

Le  PiNCHE.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  114.  pl.  17. 

Le  TamARIND  ••  terropitèecw  pilis  cincrafeen- 
tibtts  , nigro-mixtis  veflitus  , caadà  rufi,  BrilT.  teg. 
an.  p.  199.  n.  10. 

Le  Since-Lion:  cereopitheeut  eollo  pelioreque 
jubatis.  BiilT.  reg.  an.  p.  104.  n.  x6. 

Le  PETIT  Singe  du  Mexique  : cereopithecus 
pilis  ex  fufeo  U rufo  vejiieus  , facie  ultra  aurieulas 
ufque  nigri  b nudi , vertice  longis  pilis  albis  obfito. 
lîrilL.  reg.  an.  p.  110,  n.  18. 

Callitkrix  (OedIPUS  ) imieriiV  , eapillo  depen- 
dentf,  caadà  rubri.  Erxlcben , fyft.  icg  an.  cl.  1 , 
g.  « , efp.  J , p.  {9. 

Simia  caudata  imberbis  , eollo  peâoreque  /ubJtis. 
Liiin  fyll.  nat.  6 , p.  } . n.  ■ 1. 

Simia  ( OeDIPUS  ) eaudata  imberbis  ^ eapillo 
dependentc  , caudi  rubrà  , angmbus  fubu.'atis.  Lllin. 

fyll.  nat.  11. 1.  p-  41- n.  i{.  IIL  Appead.  p.  117. 


Viviparts,  ^ ^ ^ 

Simia  ( O^IPUS  ) eaudata  Imlerhs'/eapill». 
dependente.  Linh.  fyll.  nat.  10. 1.  p.  a8.  n.  1 J. 

• GÉNÉRALITÉS. 

T 

JLjE  pinchc  eft  originaif#  du  Brtfil  > Se  pariicu- 
lièrement  des  terres  de  la  rivière  des  Amazones. 
Il  eft  très-délicat , Se  ce  ii'cft  qu’avec  de  grandes 
précautions  qu'on  peut  le  ttanfpotter  en  Europe. 

Ce  petit  finge  a environ  neuf  pouces  de  long, 
la  tête  & le  corps  compris  > il  a la  queue  lâche  . 
non- prenante  & au  moins  une  fois  plus  longue 
( Bufon.  ) M.  Daiibenton  a décrit  on  individu 
de  cette  efpèce , qui  avoit  été  confervé  long- 
temps dans  l‘cfprii-de-vin  avant  d'être  dift'eque  ; 
il  avoir  huit  pouces  lix  lignes  de  longueur  , depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ; la  circonférence 
du  corpj  rtnit  de  trois  pouces  trois  lignes  dans  le 
cou  , & de  cinq  pouces  fous  les  bias.  Il  faut  rap- 
porte; à cet  individu  tous  les  détails  contenus 
dans  ce  tableau  au  fujet  defqucls  je  cite  M.  Dau- 
benton. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OssirtcATiox. 
Section  première. 

f 8: 4.  La  tête  en  général.  La  tête  . non  déchar- 
née, avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’occiput.  Sa  cir- 
conférence étoit  de  quatre  pouces  quatre  lignes 
entre  les  yeux  & les  oreilles.,  de  deux  pouces  trois 
lignes  au-delTous  des  yeux , & d'un  pouce  lix 
lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y avoit  lix  li- 
gnes 8t  demie  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau 
& l’angle  interne  de  l'œil , Se  quatre  lignes  8c 
demie  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux. 

1 1.  La  face  en  général.  Le  pinche  a la  face 
ronde,  le  mufeau  large  ( Bufon.) , gros  & arron- 
di i l'entre-deux  des  yeux  & l'arcade  futcilière  for- 
ment une  faillie  conlidérable.  ( M.  Daubenton.)i 

Le  coccyx.  La  queue  avoit  un  pied  de  lon- 
gueur. ( ibidem.  ) 

fC.  Vavant-bras  en  général.  L’avant-bras  étoit 
long  de  deux  pouces,  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet,  (.ibidem.) 

59.  la  main  en gênérnl.  La  main  avoit  un  pou- 
ce fepf  lignes  de  longueur  , depuis  le  poignet  juf- 
qu’au bout  des  ongles  (iéi'êeiff.) 

ys.  La  jarpbe  en  ggnéral.  La  jambe  étoit  longue 

de 
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<le  deux  pouces  huit  lignes , depuis  le  genou  juT- 
qu’au  talon.  ( iiidem.  ) 

•j6.  Le  pied  en  glniral.  Le  pied  avoit  deux 
pouces  fept  lignes  de  longueur , depuis  le  talon 
(ufqu'au  bout  des  ongler»  (iiidem.  ) 

FONCTION  DEUXIEME. 

InniTAntLiTi, 

Particularités  relatives  i la  marche.  Le 
pinche  marche  i quatre  pieds.  ( Bufan.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SnHstÊSLtri. 

Section  premiers, 

ge  ie  cerveau  en  général  ; fes  cireonvo- 
tutions.  Le  cerveau  recoiivroit  le  cervelet  en 
entier.  Il  n’avoit  point  d'anfraâuofités.  ( M.Dau- 
ieoton,  ) 

’ Section  dioxiéme.  * 

6oi.  Les  circonvolutions  ou  fegmens  du  cervelet. 
Le  cervelet  cioit  cannelé.  ( iiidem.  ) 

Section  septième. 

785  & 8ai.  Les  yeux  en  général  jtiris , fa  cou- 
leur. Les  yeux  étoient  tout  noirs  , ( Bufon.  ) ils 
avoient  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre,  8e  deux  lignes  d'ouverture.  (M.I>auienson.) 

Section  kvitième, 

8 J 5.  L'oreille  externe  en  général.  Les  Oreilles 
font  larges  5 leur  partie  Tupérieure  eft  terntinée 
par  un  angle  arrondi  i elles  avoient  quatre  lignes 
de  longueur  8e  dix  lignes  de  largeur , mefure 
ptife  fur  la^rourbure  extérieure.  ( •™.  ) 

Section  neuvième. 

8d8.  Le  ne^.  La  cloifon  des  narines  ell  épailTe 
(Af.  de  Bufon.y,  les  narines  font  un  peu  faillantes 
( M.  Dauienton.  ) , 8e  leurs  ouvertures  font  de 
côté-  ( MM,  de  Buffon  (/  Dauienton,  ) 

Section  onzième, 

878.  Le  corps  magueux  ; fa  couleur.  *La  face  8e 
les  côtés  de  la  têt!  font  noirs  8e  ombrés  par  un 
petit  duvet  gris.  ( MM.  de  Bufon  b Dauienton.); 
IcE  oreilles  8e  la  gorge  font  également  noires } 
Syft,  tuatoflt,  du  Astinuum.  Tom.  il. 


enfin  la  peau  du  corps  l'eft  aulG  par-tout,  mên 
dans  les  parties  où  le  poil  ell  blanc.  ( Huffon. 
Les  ongles  font  jaunities-  ( M.  Dauienton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir,  fl  n'y  3 point  de  callo- 
fités  fur  les  fcITcs.  ( Bufan.  ) 

88j.  tes  poils.  Le  pinche  a la  face  , la  gorge 
8e  les  oreilles  nues  , ou  fimpleinent  ombrées  d'un 
petit  duvet  gris.  ( Voyez  n“.  878.)  Il  porte  au- 
delTus  8e  aux  côtés  de  la  tête  de  longs  poils  Mânes 
en  forme  de  cheveux  lilTes.  Le  poil  du  corps  eft 
alTez  long , brun-fnive  ou  roux  fur  le  corps  /uf- 
qu'auprôs  de  la  queue  oô  il  devient  orangé , blanc 
fur  la  poitrine.  le  ventre  , les  mains  8e  les  pieds  , 
oû  il  eft  plus  court  que  fur  le  corps.  La  queue  eft 
d'un  toux  vif  1 fon  origine  8e  dans  la  première 
partie  de  fa  longueur , enfuite  d'un  roux-brun  y 
8e  enfin  noir  i fon  extrémité.  ( Bufan.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit,  le 
milieu  du  ftout , la  face , 8e  les  côtés  de  la  tête 
I étoient  également  parfemés  d'un  petit  duvet  blan- 
châtre : le  milieu  du  front , le  defliis  8e  le  derrière 
I de  la  tête  avoient  de  longs  poils  de  la  même  cou- 
leur , dirigés  en  haut  ou  en  arrière , qui  teffem- 
bloient  â des  cheveux  blancs  fut  une  tète  de  mu- 
lâtre. Le  delTus  8e  les  côtés  du  cou  , les  épaules , 
le  dos  , la  croupe  , la  moitié  de  la  queue  depuis 
fon  origine,  la  face  externe  de  la  cuilTe  8e  de  la 
jambe,  avoient  une  couleur  roufle  ou  rouffatre, 
mêlée  de  brun  j le  roux  croit  très-apparent  fur  la 
croupe,  la  cuifle  , 8e  laqueue,  dont  l'autre  moitié 
étoit  brune.  Le  defibus  du  cou  , le  bras  8e  l'avant- 
bras  , la  poitrine , le  ventre,  la  face  interne  de  la 
cuifle  8e  de  la  jambe  , 8e  les  quatre  pieds  , avoient 
une  couleur  blanchâtre.  ( P’.  D.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  longs' 
courbes  .pointus  8e  pliés  en  gouttière,  excepté 
celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  , qui  éroic 
moins  long  8e  plus  large  que  les  autres.  ( M.  Dau- 
ienton.  ) . 

' FONCTION  CINQUIÈME. 

ResrtXATioa, 

893.  L'épiglotte.  L’épiglotte  étoit  très-grande  8e 
un  peuéchancrce  dans  le  milieu. ( ^f.  Dauienton.) 

9lé  , 917  Se  91  8.  Les  poumons  droit  b gauche  ; 
leurs  lobes,  II  y avoir  quatre  lobes  dans  le  pou- 
mon droit , 8e  deux  dans  le  gauche , comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes.  ( iiidem.  ) 

941.  Poix  ; fes  particularités.  La  voix  eft 
douce,  8e  teflembleplus  au  chant  d’un  petit  oifeau 
qu’au  cti  d'un  animal.  ^Bufon.  ) 
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, FONCTION  SIXIÈME. 

Section  première. 

La  cavité  Jt  la  ioathi.  Le  pinche  n'a 
point  d'abajoues.  ( liüffvn.  ) 

Section  sixiè.me. 

• 907.  L’iflomac  ; fa  forme.  L'eftonuc  avoir  un 
renflement  entie  le  (ond  du  grand  cuI-Se-fac  &' 
l'œrophage.  ( tA.  Dauientan.  ) 

Section'septieme. 

101 X Le  canal  iniefiiital  ta  général.  La  lon- 
cueiir  totale  du  conduit  imcltinal  étoit  d'un  pied 
îuit  pouces  I non  compris  le  coccuni.  Les  intef- 
rins  grêles  avoient  beaucoup  de  diamètre  ; le 
duodénum  étoit  le  plus  gros  , & l'ileum  le  plus^ 
petit-  La  première  portion  du  colon  n étoit  pas 
plus  grofle  que  celle  du  caecum  , mais  le  colon 
grolGlToit  bientôt  après.  Se  plus  loin  il  devenoit 
plus  petit. 

Quant  d la  pofition  des  inteftins  dans  le  bas- 
ventre  , le  duodénum  s'etendoit  dans  le  côté  droit 
jufqu'au  rein  ; le  jéjunum  formoit  fes  circonvo- 
lutions dans  la  partie  antérieure  ou  rupéticure  de 
la  région  ombilicale  & dans  le  côté  gauche  j celles 
de  l'ileum  éioient  dans  la  partie  polléiieure  ou 
in/erieure  de  la  région  ombilicale  Se  dans  le  côté 
droit,  où  l'ileum  fc  joignoit  au  coecuni , qui  étoit 
dirigé  en  arrière  ou  en  bas  dans  la  région  iliaque  , 
Se  lecoutbc  dans  l'hypogaftre.  Le  colon  s'etendoit 
en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté  droit , paffoit 
dertiète  ou  delLons  l'eftomac  , & fe  ptolongeoit 
en  arrière  ou  en  bas  dans  le  côté  gaucoc  avant  de 
fe  joindre  au  reélum.  (jiidem.) 

loi  5-  Vinttfiin grêle.  Les  inteftins  grêlesavoient 
un  pied  de  longueur  depuis  le  pyloie  iufqu'au 
cæcum;  ils  formoient  de  grandes  boiirfouflurcs.- 
( ihiitem.')  Voyez  au  furplus  le  n®.  précédent. 

1011.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon  & 
le  reâum  , pris  enfemlîle , avoient  huit  pouces  de 
longueur.  Voyez  le  n*.  ion.  ( iiidem.) 

lOix.  Le  eitcum.  Le  coecum  étoit  long  d'un 
poiice  deux  lignes,  arrondi  à fon  extrémité,  & 
Maiicoup  plus  gros  dans  cette  partie  qu'à  l'on 
origine.  (t4ji/rm.  ) 

r 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit  point 
d'appendice  vermifoime.  {ibidem.  ) 


S Vmparti. 

Section  NEUVttMi. 

1046.  Le  foie  en  général  ; fa  pofition.  Le  foic 
étoit  prefqu'en  entier  dans  le  côté  droit.  ) 

I C47.  Sa  forme , fes  diviftons  , fes  lobes.  Il 
avoit  quatre  lobes  , un  dans  le  milieu  , un  à 
gauche  , Se  deux  à droite.  L'antérieur  du  côté 
droit  étoit  le  plus  grand  de  tous  , 8c  le  poltérieur 
étoit  le  plus  petit.  Le  lobe  gauche  avoit  un  peu 
moins  d'étendue  que  le  lobe  .intérieur  droit  iJelobe 
du  milieu  étoit  encore  moins  grand  que  le  gauche  , 
il  avoit  une  fcilTure  qui  le  pattageoit  en  deux  par- 
ties & dans  laquelle  fe  trouvoit  le  ligament  fuf- 
penfoir.  La  vtTicule  du  fiel  tenoit  à la  partie  droite 
de  ce  lobe  , qiù  étoit  la  plus  petite.  ( MM.  Dau- 
bentop  & K.  Xà.  ) 

IO{4.  La  véjiittle  du  ftel  ; fa  ptaation.  Voyez 
le  n®.  précédent. 

Section  dixième. 

1068  8c  \orpi.La  rate  en  général  ; fa  pofition  , 
fa  forme  , fes  rapports  avec  l'eftomac.  La  rate 
étoit  fttuec  comme  dans  la  plupait  tics  aiitves  ani- 
maux ; elle  avoit  trois  fac»s  longitudinales  Se 
prefqu'égales  ; elle  étoit  beaucoup  plus  grofle 
dans  fa  partie  fupérieute  que  dans  le  refte  de  fon 
étendue  ; cette  partie  adhéroit  à l'eftomac.  ( Af. 
Daubenion.f 

FONCTION  SEPTIÈME 

Lx  t SxcuiTiojti, 

Section  deuxieme. 

II 01.  L<i  rtint  tn  général f leur  pofîtion.  Le 
rein  droit  ccoit  plus  avancé  que  le  gauche.  {Ma 
Daubenton  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiteistaTtose.  ” 

Section  troisième. 

1 190.  La  vulve.  La  vulve  étoit  grande.(  ibid.') 

1191.  Les  grandes  livres.  Les  grandes  lèvres 
étoient  tres-grofles.  ( ibidem.) 

1 too  & I sot.  Le  gland  du  clitoris  (/  fon  prépuce. 
Le  glandedii  clitoris  avoit  en  quelque  forte  la 
forme  d'un  champignon  8r  étpit  au  milieu  d'un 
prépuce.  ( ibidem.  ) 

-s  104.  L'orifice  de  t urètre  , ou  le  méat  urinaire. 
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L'orifice  <U  l'inètre  étoit  caché  dans  le  vagin  , i 
qaatre  lignes  de  diftancr  de  la  vulvef  & placé 
presd’un  étranglemenc  du  vagin.  (M.  Daubtmon.) 

L*or!fice  de  la  matrice  , ou  le  mujeaa  de 
tanche.  Les  bords  de  l'orifice  de  la  matrice  éroient 
découpés , & très  Taillans dans  le  vagin,  (ibidem.  ) 


Le  mico  n'a  qu'environ  fept  à huit  pouces  do 
longueur  en  tout  ; il  a la  queue  lâche,  iion-pre-t 
nante.  ( Bufon.  ) L'individu  delTéché  dont  (’ai 
parlé  plus  haut , & qui  ell  celui  que  M.  Dau-*. 
oenton  a décrit  , n'avoit  qu’environ  huit  pouces 
de  longueur  dep)gs  le  bout  du  mufeau  ÿurqu'à 
l'origine  de  la  queue. 


1146.  Les  réglés  , au  èeoulemens  périodiques. 
Les  femelles  fu jettes  à l'écoulement 

périodique.  ( 

1155  . 1141  .'•^4».  '*4»  > “448^ 
cornes  de  la  matrice  ; fes  trompes.  Il  n'y  avoir 
point  de'comes.  • 

Les  trompes  avoient  peu  de  longueur.  (Af.  Dau- 
benton. ) 

1247.  L'ovaire; fa ftuation.  I.es ovaires étoient 
placés  près  du  fond  de  la  matrice.  ( ibidem.) 


ESPÈCE  SIXIÈME. 


FONCTION  PREMIÈRE. 

OsStrsCATtOlt, 

Section  PREMtÉaz- 

II.  La  face  en  général.  Le  mico  a le  mufeao 
court , les  yeux  éloiwés  l'un  de  l'autre  ( MM.  de 
Bu  fou  0 Uttubeaton)  , le  nez  gros  à fon  origine  , 
applatti  par  le  bout.  ( M.  Duubenton.  ) 

5<j.  Le  coccyx.  La  queue  efl  d’environ  moitié 
plus  longue  que  la  tète  & le  corps  pris  enfemble. 
( Buffon.  ) Dans  l’individu  delTéché  que  M.  Dau* 
benton  a décrit , la  longueur  de  celle  partie  croit 
d’un  tiers  plus  grande  que  celle  du  corps  t elle 
avoit  près  d'un  pied.  CAl.  Daubemon.  ) 


Le  Mico. 

Le  Mico.  BuIT.  hill.  nat.  XV.  p.  tu  pi.  18. 

Le  petit  Singe  de  Para.  Cercopithetus  ex 
cinereo  albus  argentcus  , fade  auriculifque  rubris 
fplendentibus  , caudâ  cajtanei  coloris.  Brilf.  reg.  an. 
p.  aoi.  n.  n. 

Callithrix  ( Argentata  ) tmberbis  exalbida  , 
fade  rubrà  , couda  fufeefeente.  Erxleben , fylL  reg. 
an.  cl.  I.  g.  6.  efp.  j.  pag.  6i. 

Simia  ( ArgenTATA  ) cau^a  imherbis  ex- 
albida  ^ fade  rubrà  ^ caudâ fof ce feente.  Linn.  Maut. 

II.  p.  ;ai. 

GÉNÉRALITÉS. 

I-iEmicoell  originaire  du  BréCI particulière- 
ment des  contrées  de  la  rivière  des  Amazones  & 
du  Para  { il  ell  fi  délicat , qu'il  paroit  qu’on  n'en 
avoit  vu  encore  aucun  individu  vivant  en  France, 
lorfque  MM.  de  Buffon  8:  Daubenton  s'occu- 
poienc  à le  décrire.  Suivant  M.  de  Buffon,  M. 
de  la  Condainine  eH  le  premier  qui  nous  ait 
fait  connoitre  ce  joli  petit  finge  i «e  célèbre  voya- 
geur en  apportoit  un  a fon  retour  de  l'Amérique  ; 
maiis  malgré  les  précautions  continuelles  qu'il 
avoit  prifes  pour  le  piéferver  du  froid  , cet  animal 
périt  à la  vue  des  côtes  de  France  , vraifemblable- 
Bient . dit-il , par  les  rigueurs  de  la  faifon.  C’eli 
d’après  cet  inoivi.'lu  confervé  dans  l’eau-de-vie  , 
& d’après  unautre  defféché  , que  MM.  de  Buffon 
8c  Daubenton  ont  publié  le  peu  de  détails  qu’on 
trouve  fur  cette  efpèce  de  finge  dans  le  tome  XV 
de  leut.ouviage  fiu  cette  efpéçe  de  finge. 


49.  Les  extrémités  en  général.  Les  doigts  fcnt 
fort  longs.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

îauiTAntitTi. 

EEf.  Particulartiff  relatives  à la  marche.  Ce 
finge  marche  â quatr,.  njeds.  ( Bufon.) 

FONCTION  QUAtrièMI. 

SMieetxtLiTâ. 

Section  huitiè  m1. 

8 J 5 . V oreille  externe  en  génial , fa  forme  , (ie. 
Les  oreilles  font  trè$'granddV(  MM.  de  Buffon 
0 Daubenton.  ) * 

» 

Section  m i u y i 2 m e. 

8f>8  Le  nej.  La  cloifon  des  narines  cil  moins 
épailfe  que  dans  les  autres  fajouins , mais  leuis 
ouvenutes  font  fituées  de  meme  à côté  8c  (KUi 
pas  au  bas  du  nez,  ( Buffon.  ) « 

SeCTtOK  ONZIEME. 

878.  Le  corps  muqueux  ^fa  couleur.  Les  oreilles  - 
es  joues  Sflemufeaii font  teintsd'un  vermillon  viÉ 
> ( Buffon.  ) M.  de  la  Condamine  , qui  a vu  cet. 
I animai  vivant . » m’a  affiué  , dit  M.  Diubentoo^ 
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m <joc  cette  couleur  imitoit  le  vermillon  des  joues 
■ d'un  homme  bien  colorées.  «(  y.  D.) 

Les  ongles  ont  une  couleur  de  corne.  ( M.  Dau- 

Iraioa.  ) 

Le  Jtrmt  au  cuir,  ün'yegsoint  de  callolîcés 
fur  les  fefles.  ( Bufon.  ) 

885.  Les  poiU.  Li  face  8f  les  Oreilles  font 
nues  ; le  poil  du  corps  eft  d’un  beau  blanc  ar- 
genté 5 celui  de  la  queue  d'un  brun  luftré  & 
prefque  noir.  ( Bufon.) 

Dans  l’individu  defltché  que  M.  Daubenton 
a décrit , le  poil  avoit  jufqu’i  un  pouce  de  lon- 
gueur i il  étoit  doux  , fin  , luifant  , 8c  de  couleur 
grife  blanchâtre  8c  ttès  lcgércment  teint  de  jau- 
nâtre fur-tout  le  corps  , excepté  fur  la  queue  , 
donc  le  poil  étoit  court  8c  de  couleur  marron 

ou  noirâtre. ( K.  D.) 

n M.  de  la  Condamine  m’a  dit  que  le  poil 
des  micos  étoic  d'une  belle  couleur  blonde  lorf- 
queces  animaux  étoiencvivansiquela  plupan  font 
mouchetés  de  noir^  8c  qu’il  eft  rare  u’en  trouver 
de  blonds  fans  tache. « {M.Dauhenton.) 


Vivipares. 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoifnf  entière- 
ment plié^en  gouttière  , excepté  celui  du  pouce 
des  pieds  de  (ferrière  , qui  a peu  d’étendue  , 8e 
qui  eft  applatti.  ( M.  Dauhenion.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DseitTtoK. 

Section  pr 

91 1.  La  eaviti  de  la  bouche.  II  n’y  a point  d'aba- 
joues.  ( Bufon.  ) " , • 

FONCTION  huitième. 

CitlisJTloie. 

Section  troisième. 

1 146.  Les  rigles  ou  écoulements  périodiques.  Let 
femelles  ne  font  pas  fujeites  à l'écoulement  pé- 
riodique. ( Bufon.  ) 


DIVISION  QUATRIÈME. 


3 ^ PA  J O 


La,cloifon  df  i les  narines  ouvertes  les  côtés  du  nez  ; la 

queue  prenante. 


ESPÈCE  PRE-MIÈRE. 

L E I M 1 K I 

Le  Saimiiû.  Buffon  bift.  nat.  XV.  p.  671 
pl.  10.  * 

Le  Sapajou  jaune.  CercopitheeuspiUs  ex fufco 
fiavefeente  (i  eandieante  variegaiis  vefliius , pedi- 
bus  ex  fiavo  ruft/eensibus,  Qtitt.  reg.  an.  p.  198, 
a<’.8. 

Cebus  (SciUREUs)  imberbis,  fiavo-fufeus  ,ore 
umrulefeenie , pedibus  ferrugineis,  Erxlcben  . fyft. 
jeg.  an.  cl.  i , g.  f . efp.  8.  p.  ji. 

Simia  (SciURINa)  itstherbis , Cûudd  longâ  oceU 
pite  gîbbo  f unguibuM  plantarum  quatuor  oblongis. 
Linn.  rnuf.  âX  Fiid.  1 , p. 

$imia  ( SciUREA  ) eaudàta  imberbis  , eseeipite 
prominulo  , unguibus  quatuor  plantaruau  pblongis. 

Linn.  fy^  nat.  10,1.  p.  ay  , no.  ao. 


Simta  f SciUREA  ) caudata  imberbis  . occipitt 
prominulo  , unguibus  quatuor  plantarum  fululatis  , 
natibus  teHis,  Lïnn.  fyft.  nat.  la,  I.  p.  41  . 
n°.  ji.  >>  V , 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  faïmiri  eft  originaire  du  Brélil . particulid- 
ment  des  terres  du  Maragnon  : on  le  trouve  aufli 
â Cayenne  8c  dans  la  Guiane.  C’eft  le  plus  dé- 
licat de  tous  les  fapijous , le  plus  difficile  i tranf- 
potter  8c  â conferver  dans  nos  climats^  parce 
qu'H  eft  trcs-fenfible  au  froid. 

On  le  connoît  vulgairement  fous  les  noms  de 
fapajou  aurore  , it  fapaj ou  orangé,  Se  de  fapajou 
jaune  : quelques  voyageurs  l’ont  auflî  indiqué  fous 
le  nom  de  fapajou  ae  Cayenne. 

Il  paroit  faire  la  nuance  enrre  les  Sapajous  St 
les  Sagoins  } eu  U queue , facs  être  làchc  commc 


l 


Digitized  by  Google 


Premièra  Claüc.  Lt  Saimiri.  133 


ecHe  des  Tagoins , n’eft'  pas  aulTi  mufclée  que 
celle  des  fapaious  relie  ii'eft  , pour  - ainfi  - dire  , 
qu'à  demi-prenante  , & quoiqu'il  s’en  ferve  pour 
s'aider  à monrer  & à defeendre  , il  ne  peut  ni  s'at- 
tacher fortement , ni  faifir  avec  fermeti , ni  ame- 
• iiet  à lui  les  chofes  qu’il  defire.  ( Bufon.) 

' Ce  finge  eft  de  petite  taille  ( MM.  de  Bufon  (i 
Daubenton.  ) } il  n'a  guère  que  dix  ou  onze  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu’à  l'origine  delà  queue.  ( )^M.  Dau- 

^nton  a dilTcqué  un  individu  de  cette  erpece  ) 
c’ètoit  une  femelle  : elle  avoir  dix  pouces  lïx  li- 
• gnes  de  longueur  depuis  le  bouc  du  mufeau  juf- 
qu’à  l’anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 
trois  pouces  huit  lignes  dans  la  région  du  cou  , 
de  cinq  pouces  quatre  lignes  fout  les  aiflelles, 
& de  quatre  pouces  au-dclTus  des  hanches.  Ce 
lâïmiii  pefoit  une  livre  fix  onces. 

C'eft  de  la  defcripcion  que  M.  Daubentop  a 
publiée  de  cet. individu,  que  font  extraits  la  plu- 
part des  détails  anatomiques  que  e rapporte  dans 
cette  ubie. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O t s I T ! C AT  ! O Xt 

S E ION  PREMIERE. 

• 

; 8c  4-  Le  tête  engénérot.  Le  fiïmiri  n’a,  pour 
ainli-dire  , point  de  front.  ( MM.  de  Bufon  4r 
Duubenton.)  Le  fommet  de  la  tête  eft  ovale  & 
allongé  depuis  le  front  jufqu’à  l'occiput  ; il  y a 
peu  de  hauteur  dans  l’occiput , qui  eft  applatti 
par  fa  partie  fupérieure.  L'os  frontal  forme  une 
petite  convexit#  au-ddfus  des  orbites  8r  de  la 
racine  du  nez  , de  forte  taue  le  front  fait  une 
partie  de  la  face  de  l’animal  , tandis  que  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre  le  front 
eft  confondu  avec  le  fommet  de  la  tête. 

La  tète  du  faimiri  , non  décharnée , avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l’occiput.  Sa  circonférence  étoit 
de  cinq  pouces  Cx  lignes  entre  les  yeux  & les 
oreilles,  de  deux  pouces  dix  lignes  ati-deflbus 
des  yeux  , & de  deux  pouys  crois  lignes  dans 
le  bouc  du  mufeau.  U y avoir  fepe  lignes  de  dif- 
tance  encre  le  bouc  du  mufeau  & l’angle  interne 
de  l’œil . & trois  lignes  d'intervalle  entre  les 
an^es  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette , la  tète  avoit  deux  pouces 
quatre  lignes  & demie  de  longueur  depuis  le 
bouc  des  mâchoires  julqu’à  l'occiput.  Sa  plus 
grande  largeur , à l’endroit  du  crâne , étoit  d’un 
pouce  cinq  lignes  trois  quarts.  Les  orbites  des 
yeux  étoient  tres-grandes  & placées  fort  près  l’une 
de  l’autre  i elles  avoient  fit  lignes  & demie  de 
largeur  )5c  fept  lignes  de  hauteur.  L’ouverture 
des  narines  étoit  eu  partie  entre  les  orbites , 


comme  dans  le  talapoin  6c  le  gibbon;  il  y avoir 
deux  lignes  de  diftance  entre  cette  oui^rture  Sc 
les  orbites.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  fept 
lignes  de  largeur  i l’endroit  des  dents  canines. 

( M.  Daubenton.  ) 

II  y a -au  cabinet  du  roi  une  tète  d*  faï-  ^ 

miri  dans  laquelle  on  voit  un  olTelet  particu- 
lier fitué  entre  les  os  propres  du  nei  & l’os  fron- 
tal. » Je  n’ai  vu  , dit  M.  Daubenton , cet  oc 
fuinuméraire  dans  aucun  autre  animal  ». 

y.  L'os  frontal.  Voyez  n»*.  5 & 4. 

1 1 . La  face  en  giniral,  La  face  eft  platte  ( Btf- 
fon) , petite  & arrondie  ( MM.  de  Bufon  (t 
Daubenton.  ) , le  mufeau  eft  moins  faillanc  qu’il 
ne  l’eft  dans  la  plupart  des  animaux  de  même 
genre;  il  eft  plus  court  qift  celui  du  tala- 
poin , du  «bbon  & du  joclco.  ( M.  Daubenton.  y 
Le  riez  eft  élevé  â fa  racine , & gros  8c  ap- 
platti à l'endroit  des  narines.  ( MAI.  de  Bufon  (d 
Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  un  pouce  trois  lignes  de  longueur 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu’au  bord 
poftétieut  de  l’apophyfe  condyloide.  ( M.  Dan- 
otnton,  ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  au  nom- 
bre de  trente-fix.  ( ibidem.  ) 

Il  8c  11.  Les  incijives  & les  canines.  Les  in- 
cifives  8c  les  canines  reffembloient  â celles  du 
gibbon.  Les  canines  avoient  deux  lignes  de  lon- 
gueur. ( ibidem.  ) 

8c  14.  Les  petites  molaires  & les  grofts 
molaires.  Il  y a fix  dents  molaires  de  chaque 
côte  de  chacune  des  mâchoires,  comme  dans 
la  coaita , dans  les  fajous  8c  dans  les  fais.  Les 
trois  premières  molaires  de  chaque  côté  des  deux 
mâchoires  n’ont  qu'une  pointe  ; ainfi  c'eft  l'une 
de  CCS  trois  dents  qui  eft  de  plus  dans  le  faï- 
miti  que  dans  le  gibbon  , le  magot  , le  macaque. 

8cc.  ( M.  Daubenton.  } 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  étoient  au  nombre  de  quatorze. 

(ibidem.) 

}i.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  n'y 
avoit  que  ttois  vertèbrgs  lombaires,  (ibidem.) 

ii-  L%$  facrum.  Le  facrum  étoit  compofe  , 

de  trois  fauftes  vertèbres.  ( ibidem.  ) 

$6.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  plus  longue  que  / 

1*  corps  ( MM.  de  Bufon  & Daubenton  ) ; elle  avoit 


; 

» 
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un  piej  troi^  ppuctj  (ix  lîjjnex  de  lonztieiir;  elle 
t’toit  toqjpofi'c  de  trente  Uiiflrt  vettebres  i les 
plus  longues  avoient  dix  lignes.  ( M.  Dauitnton.) 

Î7-  Lt  tafii  en  ginir.il.  * le  ballïn  avoit  dix  li- 
gnes Sf.  demie  de  larseiit  &r  onie  lignes  & demie 
de  hauteur.  ( Uiaem,  ) 

j8.  Vos  innomini.  La  partie  antérieure  de  l'os 
de  la  hanche  étoit  concave  lut  fa  f.icc  externe  ; 
elle  avoit  peu  d’cpailTeuri  elle  ne  s’étendoit  pas 
au-devant  ni  au  delTuus  de  la  première  faufle  ver- 
tèbre de  l'os  facrum.  (/èraem.  ) 

40.  Le  Jlernum.  Le  (lernum  étoit  compofé  de 
fept  pièces.  ( ibidem.  ) 

41.  Les  sites  vicies  en  giniral.  Il  y avoit  neuf 
vraies  côtes  de  chaque  -côte.  ( ibidem,  ) 

44.  Les  dus  fjuffet  en  giniral.  Lescôtesf.iulTes 
étoient  au  nombre  de  cinq  â droite  8c  cinq  d 
gauche.  ( ibidem.  ) 

• * 

f|.  L'omoplate,  L'omoplate  avoit  un  ponee 
ttois  lignes  deux  ticts  de  longueur.  ( tbtdem.  ) 

f t.  L'humerus.  L’os  du  bras  étoit  long  de  deux 
pouces  cinq  lignes.  ( ibidem.  ) • 

j6.  L'avant  bras  en  giniraf.  L’iv.ant  bras  avoit 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  coude 
julqu'au  poignet.  ( ibidem.  ) 

t7.  L'os  du  coude,  le  cubitus  croit  long  de 
deux  pouces  cinq  lignes  8c  demie.  ( ibtdem.  ) 

j8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoir  deux  pou- 
ces une  ligne  8c  demie  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

• jq.  La  main  en  giniral,  La  main  étoit  longue 
d'un  pouce  neuf  lignes  depuis  le  poignet  jufqu’aii 
bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  1111  pouce  neuf 
lignes  de  citconfcrence.  ( ibidem.  ) 

60.  Le  carpe  en  giniral.  Il  n’y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe  ; le  premier  des  futnumeraites  man- 
quoit.  ( ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  mitacarpe  tn  panieulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacirpet'toit  le  plus  court;  il  avoit 
cinq  lignes  de  longueur. 

\ Le  troificme , qui  ctoirle  plus  long  , avoit  fept 
lignes.  ( ibidem.  ) ^ 

6‘7,  Les  doigts  de  la  main  en  giniral.  Il  y avoit 
cinq  doigts  à chaque  main.  ( ibidem.  } 

£8.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 


avoit  trois  lignes  trois  quarts  de  longueur;  la  fé- 
condé étoit  longue  de  deux  lignes  un  tiers.  ( ibi- 
dem.  ) 

61),  Les  autres  doigts  ^ 0 en  panieulier  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  lix  lignes  un 
quart  de  longueur  dans  fa  première  phalange  / 
quatre  lignes  8c  demie  dans  la  fécondé  8c  deux 
lignes  8c  demie  dans  la  troifième.  ( 'ér<ècm,} 

71.  L'os'dela  cuilfe.  Le  /coiar  avoir  trois  pou* 

CCS  8c  un  tiers  de  ligne  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

7t.  La  jambe  en  giniral.  La  jambe  étoit  lon- 
gue de  trois  pouces  fix  lignes  depuis  le  genou 
lufqu'au  talon  ( ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  deux  pouces  onie 
ligues  8c  un  ticts  de  longueur.  ( ibiaem.  ) 

7f.  Le  péroné.  L’os  péroné  étoit  long  de  deux 
pouces  neuf  lignes  un  tiers.  ( ibidem.  ) 

7é.  Le  pied  en  giniral.  Le  pied  avoit  trois  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  uloii  jufqu'au  bout  det 
ongles.  ( iataem.  ) 

77.  Les  os  du  earfe  en  giniral.  ft  tatfc  n’étoit 
compofé  que  de  fqpt  os.  ( ibidem.  ) 

8;.  Les  os  du  mitatarfe  en  partUulisr.  Le  pre- 
mier os  du  métatatfe  étoit  le  plus  court  ; il  avoit 
fept  lignes  un  quart  de  longueur. 

Le  iroihcme,  qui  étoit  le  plus  long,  avoit  oniç 
lignes.  ( ibidem.  ) 

» 

84.  Les  doigts  du  pied  en  giniral.  Il  y avoir  cinq 
doigts  à chaque  pied.  ( ibtdem.) 

S s.  Le  gros  orteil,  la  première  phalange  du 
gros  orteil  étoit  longue  de  quatre  lignes  un  quart, 
oc  la  féconde  de  deux  lignes  un  quart.  Çibideui.) 

8f>.  Les  autres  doigts  , 0 en  pnrsieulier  celui  du 
milieu.  Le  troilièine  doigt  avoir  lix  lignes  untiett 
de  longueur  d.ans  raptemiére  phalange,  cinq  lignes 
dans  la  féconde , 8c  ttois  lignes  dans  la  troifième. 

( ibidem.  ) 

SbCTION  DEUXIÉSfE. 

11;.  Articulation  des  cartilages  des  côtes  avec  la 
jlernum.  Les  quatre  premières  côtes  , deux  de  cha- 
que côté , s'atticuloient  avec  la  partie  inoyemie 
du  premier  os  du  Dernum.  L'articulation  des 
troihemes  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le  fécond 
os  ; celle  des  quatrièmes  côtes  cime  le  fécond  ' 
8c  le  troiGème  os  , 8c  ainG  de  fuite  jiifqu'atix  hui- 
tièmes 8c  ncuviwucs  côtes,  qui  s’atticuloient  en- 
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tre  le  (ixlème  & le  reptième  os  du  fietnam.  ’(  M. 
Dauienton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

jAMlTJttlJTÉ, 

21  J.  Pacuulariih  rtlmivis  à la  marc/it  aux 
mouvtmtnt.  Le  famiiii  Te  lient  lifcincnt  fur  Tes 
pieds  de  derrière  , mais  il  marche  ordinairement 
a quatre  pieds.  ( Bufjn.  ) 

La  queue  ( Voyez,  ci  dedus  les  Gtnlralnét  ) 
fert  qiielqiicfuis  à Itanimal  pour  fe  Toutenir  dans 
ditfetentes  attituiles.  {M.  Dauhmiun.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Ciactti-jiTioK, 

Section  première. 

2^4.  Le  ceeurtn  gh.tral  \fa  formt  ^ Oc,  Le  cocnr 
dtoit  gros  8:  prefque  rond  II  avoit  deux  pouces 
cinq  lignes  de  circonférence  à la  bafe , & onze 
lignes  de  haurcur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naif- 
f*pce  de  l'artère  pulmonaire-  ( M.  Dauiemon.  ) 

Section  troisième. 

i8o*  L^artèrc  aorte  en  general,  L*aorte  avoit 
une  ]igne  8c  demie  de  diamètre,  de  dehors  en 
dehors. 

Il  fortoit  trois  branches  de  la  crode.  ( iiidem,) 
FONCTION  QUATRIÈME. 
SlKlttltlTt. 

Section  première. 

ff7,  tî8  & 3f9.  U cenitatt  tn  général  y fon 
poids  , fus  ditrenfions.  Le  Cerveaii  ctoirtrès  vo- 
lumineux  à proportion  du  corps  de  l'animal.  Sa 
partie  moyenne  ètoit  placée  au  dellus  du  terveletî 
de  forte  qu'une  pâme  des  lobes  pollcrieurs  def- 
cendoit  derrière  le  cervelet. 

Le  cerveau  avoit  deux  pouces  de  longueur , un 
^ pouce  cinq  lignes  de  brgeut , 8c  dix  bgnes  d'e- 
paideur. 

11  pafoit  fept  gros  St  foixante  grains  , 8c  le  cer- 
veln  trente-trois  grains.  iiiUem.  ) 

Section  oedxjsmb. 

601.  Le  cervelet  en  général  Lccerveletf  voyez 

557.)  avoit  fept  lignes  de  lonfmenr,  neuf 
lignes  de  largeur,  8c  cjuatre  lignes  d'ép.i:deur. 
( iiidtm,  ) 


Section  $ e pt  i e m e. 

785,  Les  yeux  en  généra'.  Les  yeux  croient 
•grands  , vifs  ( MSI.  de  liuffoa  (i  Vauier.ion.  ) 8f 
enfonces.  ( SJ.  Dauienton.,) 

Section  u u 1 r i t .m  e. 

SjJ.  L'oreille  externe  i fa  forme.  Les  oreilles 
font  un  peu  pointues.  (_  SJ.  Daaienton.) 

Section  neuvième. 

868.  Lx  ne^.  Voyez  n®.  u. 

La  cioifon  des  narines  e(l  cpaide;les  narines 
font  Olivettes  fur  le  cèté  8:  non  pas  au-dedous  du 
ntz.  ( SJ.  Dâuéenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  eorps  muçurux  ; fa  couleur.  La  fjfe 
ctoit  mi-partie  de  couleur  de  chair  8c  de  brune 
grifâtre  : certe  dernicte  couleur  furmoii  une  tach- 
ronde  fur  le  bout  du  mufeau , en  s'étendant  iuf- 
qii'alix  narines  8c  au  coin  de  U bouche.  Il  y avoir 
amour  tlo>  chaque  oeil  uric  bande  de  couleur  de 
chair  qui  fonnoit  deux  anneaux  dont  l'un  entou- 
toit  l'oîil  droit,  8:  l'autre  l'tril  gauche  i cesan- 
neaux  fe  touchoient  à l'cndioit  de  la  racine  du 
nez  8c  (ïmbloient  amteiper  l'un  fur  l'autre  { SJ, 
Dauicnion  ) : ils  avoient  chacun  la  forme  d'un 
bourrelet.  { Bufan.  I Le  -dedoiis  des-  mains  8c 
des  pieds  avoit  aufli  une  couleur  de  chair.  ( SJ. 
Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  Cuir.  Il  n'y  a point  de  cal- 
lolîtés  fur  les  fedes.  ( Bufon.) 

88;.  Les  poils.  Le  faîmiria  le  poil  d'un  iatiue 
brillant.  Il  n'en  a point  fur  la  lice  ( Bufon  ) r les  - 
oreilles  en  font  garnies.  ( .MSI.  de  Bufon  O Datt- 
benton,  ) 

Le  front  , les  tempes  , le  fommer  8c  le  derrière 
de  la  tète , la  face  fiipérieure  ou  pollérieure  du 
cou  , les  épaules , la  face  extérieure  des  bras , des 
ctiidci  8c  de  la  partie  fupérieurc  des  janrbes,  8c 
ta  queue  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  lonpueur 
depuis  Ton  origine,  cioiem  couverts  de  poil  de 
couleur^  mêlée  de  gris  , de  brun  , de  verdâtre  8c 
de  jaunâtre  ; quelques-unes  de  ces  teintes  domi- 
nojent  plus  ou  tinoins  en  didérens  endroits.  Les 
poils  de  la  partie  fupérieure  ou  pollérieure  du 
corps , depuis  le  cou  jufqu'à  l'origine  de  la  queue, 
avoient  du  brun-ccn.lié  près  de  la  racine,  du  gris- 
jaunâtre  au-dcdu$  du  brun-cendré  , 8c  enfuite  du 
brun  noirâtre  , de  l'oranger-toudàtte  Bc  du  brun 
à la  pointe  pour  la  plupart  ; roranecr-rouliàtre 
dominoic  dans  ce  mélange  fût  le  gris  8:  fur  le 
brun.  L'avant  bras,  la  partie  inftiieute  de  laiambc 
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& les  pteds  dtoietu  d’une  très-belle  eoulcur  orin- 
Çe'e.  Les  oreilles  , le  delTous  de  la  mâchoire  in- 
ferieure , les  côtés  & la  face  inferieure  ou  amé- 
•rieufe  du  cou  , les  ailTelIcs , la  face  iotérieure  da 
bras , la  poitrine  , la  ventre , les  aines  8:  la  face 
imerieute  des  cuilles , avoiertt  une  couleur  blan- 
châtre mêlée  d’une  teinte  de  jaune  plus  ou  moins 
apparente  en  differens  endroits.  Le  bout  de  la 
queue  ctoh  noir  fur  la  longueur  de  quatre  ou  cinq 
pouces.  ( MIA.  Daubenioi  it  y,  D.) 

8S4.  Lts  ortglts.  Les  ongles  etoient  pointus 
& pliés  en  gouttière  .excepte  ceux  des  pouces  qui 
étoient  plats.  ( M..  Dauhnian.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

* 

895.  VipigUtte.  L'épiglotte  avoit  une  échan- 
crure aflei  profonde  à fon  extrémité.  ( M.  Dau- 
itaton,  ) 

916 , 9t7  & qtS.  Le»  poumont  irait  (f  gaucht  ; 
Uars  divipons.  Lcs  poumons  étoient  Compofés 
de  fix  lobes  . quatre  â droite  & deux  â gauche  , 
à-peu-ptes  comme  dans  le  chien  & oaris  la  plu- 
part des  autres  quadrupèdes  : cependant  il  y avoit 
moins  de  fcilTutes  dans  les  lobes  du  poumon  du 
faïmrri.  ( dL  Dauhtntoru  ) 

FONCTION  SIXIÈME.' 

DtattTioK. 

Shction  premiêrb. 

9jt.  La  caviti  d$  la  tauckt.  Il  n’y  a point  d’a- 
bajoues. ( Buffba.  ) 

6yt.  Les  dents»  Voycxdanst-’ossiFicATiON 
ISO»,  ai  , 11,  1;  . 14  8e  l’artiçle  qui  précédé  le 
n*.  II. 

9ja.  Le  palais.  Le  palais  étoit  traverfé  par 
huit  filions  dont  les  bords  étoient  interrompus 
dans  le  milieu  de  leur  longueur  : chaque  partie 
de  Tes  bords  fotmoit  une  convexité  en  devant. 
( ibidem,  ) 

Section  premiers. 

959.  La  langue  en  finirai.  La  langue  étoit  large 
8e  cpailTe.  El^  avoit  dix  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité , quatre  lignes  8e  demie  de  longueur  de- 
puis le  filet  jufqu'à  l’extrémité,  8c  quatre  lignes 
8c  demie  de  largeur. 

çdy  8e  9C6.  Ses  papilles  , fes  glandes.  Elle 
étoit  couverte  de  papilles  prefqu’imperceptibles 
6e  parfeméc  de  petits  grains  blancs.  11  y avoit  fut 


la  partie  poftérieure  trois  glandes  â calice  , den 
en  avant  Se  une  en  arrière  , placées  de  façon 
qu’elles  formoient  un  triangle.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  sixiEme. 

te  997.  Veflomac  en  glnéral , fa  ptuation  , 
fa  famé  , fa  grandeur.  L’eftomac  occupoit  la 
moitié  de  l’abdomen  ; iLétoit  arrondi  : il  n’avoic 
prefque  point  de  grand  cul-de  fac  , 8c  la  partie 
droite  étoit  fort  courte*  depuis  l’angle  que  forme 
cette  partie  jufqu’au  pylore. 

Cet  organe  avoit  fept  pouces  fept  lignes  d’é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  , fix  pouces 
neuf  lignes  dans  fa  petite  circonférence  , neuf 
lignes  de  loi^ueur  dans  fa  perite  courbure  depuis 
l’angle  que  forme  la  partie  droite  jiifqu’à  l'oefo- 
phage  , 8e  trois  lignes  de  profondeur  dans  le 
grand  cul  de  fac.  {ibidem.) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités»  Il  n’y  avoit 
qu'une  feule  cavité  , comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre.  ( ibidem.  ) 

9^9.  Ses  orifices.  L’orifice  cardiaque  avoit  dix 
lignes  de  circonférence  , 8c  le  pylore  un  pouco 
crois  lignes.  ( M.  Daubenton. } 

a 

1000.  Ses  courbures.  Voyez  n»».  9j6  8c  997. 
Section  septième. 

loia.  Le  canal  intefiinal  en  glnlral.  Le.canal 
intefiinal  avoir  trois  pieds  huit  pouces  de  lon- 
gueur , non  comprit  le  coecum.  Sa  circonférence- 
étoit  d’ufl  pouce  fix  lignes  dans  le  duodénum  , 
d’un  pouce  trois  lignes  dans  les  plus  grolTes  por- 
tions de  l’ileum  , Sc  d’un  pouce  feulement  dans 
les  portions  les  plus  étruites  de  ce  dernier  intcllin  ; 
d’un  pouce  neuflignes  dans  l’endroit  le  plus  gros 
du  colon  , te  feulement  d’un  pouce  une  ligne 
dans  les  endroits  les  moins  volumineux;  enfin  d'un 
pouce  une  ligne  dans  la  partie  fupérieure  du  co-. 
ion  , 8c  d’un  pouce  fix  lignes  près  de  l'anus. 

Quant  â la  pofition  des  intellins  dans  le  bas- 
ventre  , le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prefi* 
que  au  forcir  de  l’ellomac  , avant  de  fe  continuer 
avec  le  jéjunum , dont  les  circonvolutions  occu- 
poient  la  région  ombilicale  8e  les  côtés  ; celles  de 
l'ileum  étoient  dans  les  régions  iliaques.  Le  caecum 
fe  trouvait  dans  la  région  hypogalhique  ; il  étoit 
dirigé  tranfverfalement  de  gauche  à droite  , 8e 
recourbé  vers  l’ileum  par  fon  extrémité.  Le  colon 
s’étendoit  en  avant  ou  en  haut  jufqu’au  miliea  de 
la  région  ombilicale , où  il  fe  repboit  pour  fe 
joindre  au  reéhun. 

Lesinembranesdes  intellins  étoient  très-minces. 
( M.  Danton  (/  y.  D.  ) 

loi  ).  L'intefiia  grlte^  Les  intellins  grêlet 
avoient  trois  pieds  trois  pouces  de  longueur  de- 
puis 
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puis  le  pylore  jurqu’au  cæcum.  ( M.  Dauhenton.  ) 
Voyez  au  furplus  n®.  1012. 

I0f4  , loiy  Sc  1016.  Ses  tuniques»  Voyez 
0 - 1011. 

/ 

ion.  Les  gros  înteftins  en  général.  I.e  colon 
& le  rcâum  .pris  enfcmblc  .avoient  cinq  pouces 
«C  longueur.  (^Al.  X?a«/cwa«.)  Voycilcn®.  1012. 

1021.  Le  caecum.  Le  coccum  croie  uni  i fa 
futface  & fans  bourfouflures.  II  avoît  une  Ion- 
gueur  remarquable  j fon  extremice  croit  Eccourbee 
fur  1 incefttn  ileum  en  manière  de  crofTe , & clic 
le  terminoit  par  un  tubercule. 

Le  cæcum  avoir  un  pouce  fept  lignes  de  lon- 
pouce  fept  lignes  de  circonférence 
dans  1 endroit  le  plus  gros  , & un  pouce  trois  li- 
gnes dans  fa  partie  lapins  étroite.  (Al.  Dauhenton.) 

1014,  Vappendice  vermiforme.  Il  n*y  avoir 
point  d appendice  vermiforme.  (^ihidem.) 

\02^,  Le  colon.'  Le  colon  diminuoîc  peu-à-peu 
de  grofleur  i mefure  qu*il  approchoit  du  rcûum. 
{ihidem.)  Voyez  n*.  ion. 

1026.  Le  reBum,  Voyez  n®.  lozi. 

/ 

Section  huitième. 

lot I.  U gran<{  épiploon.  LVpipIoons’ttendoii 
fous  les  înteftins  gicles.  ( M.  Dauteiuan.  ) 

Section  nevviEme. 

I C46  8r  1 047.  Le  fait  en  finirai  j fa  pofttion , fa 
forme  , fet  iivifoni  , &e.  Le  foie  étoit  prefqu'en 
entier  dans  le  côté  droit. 

Il  étoit  compofe  de  trois  lobes  , dont  deux 
ccoient  d'égale  grofleur  8c  placés  i droite  : le 
troilième  lobe  étoit  le  plus  petit , 8c  il  étoit 
lîtué  à gauche. 

Le  lobe  droit  inférieur  étoit  partagé  en  deux 
parties  prefqu'égalei  par  une  fcilTure  très- profonde, 
dans  laquelle  paflbit  le  ligament  rufpenfoir , qui 
étoit  fort  grand  , 8c  qui  s'étendoit  le  long  du  coté 
droit  du  diaphragme.  La  véficule  du  fiel  croit 
■incruftée  dans  la  partie  droite  de  ce  lobe. 

Le  lobe  fupétieur  droit  étoit  aulfi  divifé  en  deux 
parties  par  une  fcilTure  profonde  i il  avoit  de 
plus  deux  appendices  , l'une  fituée  prés  de  la 
racine  du  foie  , 8c  l'autre  prés  du  rein. 

Le  foie  avoir  deux  pouces  de  longueur , deux 
pouces  cinq  lignes  de  largeut , 8c  fix  lignes  dans 
U plus  grande  épaifleur.  * 

Il  avoit  une  couleur  rougeâtre  très-pâle  tant  à 
Ta  furface  tiue  dans  fa  fubttance.  ( iMem.  ) 

S/Jl,  anatoati  dee  jlMimau»,  Tom,  II, 
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loy4  8c  lOf  y.  La  véficule  du  ftl en  finirai  g fa 
fixuaiton  , fa  forme  , (le.  La  véficule  du  fiel  • 
( voyei  n<K. '1046  & 104^  ) , étoit  de  forme  cy- 
lindrique. Elle  avoit  huit  lignes  de  longueur  , 8c 
quatre  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre,  (ii/rf-) 

lody.  La  Me.  La  liqueur  du  fiel  étoit  épaifle  , 
8:  teinte  de  vert  8c  de  jaune.  ( M.  Dauhenton.  ) 

Section  oixiEme. 

loéS.  La  rate  en  finirai , fa  fartne  , &r.  Li 
rate  étoit  oblonj^e  , triangulaire  , un  peu  plus 
large  dans  fon  cxtrs'mité  infiiiieure  que  dans  le 
telle  de  fon  étendue.  Elle  avoit  deux  pouces 
quatre  lignes  de  longueur , cin<|  de  largeur  danf 
Ion  extrémité  inferieure  , quatre  lignes  de  largeu» 
dans  l'extrémité  fuperieute  , 8c  une  ligne  d'é- 
pailTcur  dans  le  milieu. 

_ Sa  couleur  étoit  d'un  rouge  pâle  , tant  à l’ex- 
térieur que  dans  fa  fubftance. 

Cet  organe  pefoic  ciente-fept  grains.  ( M.  Daaù 
beaton.  ) 

Section  onzième. 

1076,  Le  pancréas  en  finirai  g fa  pofition  , fs 
forme  , (le.  Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le 
milieu  de  la  rate  jufqu’au  duodénum.  II  avoit  une 
forme  oblongue.  Son  extrémité  gauche  étoit  un 
peu  plus  large  8c  plus  épaifle  que  la  droite.  Cet 
organe  avoit  une  ligne  d'épaifleux  ( iiiaem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Las  SzcstiTioset. 

Section  deU'xiEmi. 

Ilot.  Les  reins  en  finirai,  leur  forme  , (le. 
Les  teins  étoient  oblongs.  Ils  avoient  onze  lignes 
de  longueur , fix  lignes  de  largeur  8c  quatre  lignes 
d'épaifteur.  ( ibidem.  ) 

1 104.  Leurs  finaofiiis.  Ils  avoient  peud'enfba- 
cemenc.  {ibidem.  ) 

• 

1 1 1 0.  Leurs  papilles.  On  y diflinguoit  quelques 
mamelons  ( ibidem, } 

1 1 1 1.  Leiaffaes.  Le  baflinet  étoit  bien  marqué. 
( ibidem.  ) 

I n 6.  La  vejpe  en  finirai.  La  veille  de  ce 
faimiri  femelle  avoit  trois  pouces  d’étendue  dans 
fa  grande  circonférence  , 8c  deux  pouces  trois 
lignes  dans  fa  petite  citcoufcrence.  ( M.  Dass~ 
ienien.  ) 
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FONCTION  HUITIÈME 

GitliKATtOtt, 

Section  troisième. 

1191.  ht  ditarit  en  \rnhal.  Le  clitoris  l'toit 
pos  tic  raillatit  de  la  iongueuc  de  trois  ou  quatre 
lignes.  ( M.  D.utbtr.:on.  ) 

lîoo  fc  1101.  Son  gland  & fon  prépuce.  Le 
gland'avoit  deux  lignes  de  lonyieur , & près  de 
deux  lignes  de  diamètre.  Le  prépuce  croit  fort 
court  ^ 8c  laiObit  la  partie  antérieure  du  gland  è 
l'md.  La  partie  pofteiieure  du  gland  étoit  fillonnée 
par  la  fente  de  lî  vulve  , qui  s'étendoit  (ufqu’à 
icxtrémiié  du  clitoris.  ( ibidem.  } 

I ICJ.  Vuretre  , fon  étendue.  L'utetre  de  cette 
fciiicllc  avoit  un  pouce  une  ligne  de  longueur , &c 
trois  lignes  de  circonférence,  (rirdem.  ) Voyet  au 
fiirplus  n«  11148c  laij. 

1104.  Son  orifice  , ou  le  méat  urinaire.  Voyei 
li>».  1114  8c  iiiy. 

1 1 1 4 8c  I a t f . Le  vagin  en  généra!  , fon  orifice  . 
(jC.  Le  vagin  avoit  dix  lignes  de  longueur  &c 
onze  lipes  de  ciconférence. 

L'uretre  s’étendoit  le  long  de  fes  parois,  fur  la 
meme  longueiy,  & à l’endroit  où  il  les  perçoit  il 
fe  ttouvoit  une  petite  membrane  tranCveifale  , 
qui  étoit  à-peu-près  femblable  en  petit  à celle 
qui  ell  dans  le  vagin  des  jumens  8c  des  anelTes. 

Les  parois  du  vagin  étoient  cpailTes  8c  charnues. 
( M.  Dauhtnton.  ) 

mS.  La  face  interne  du  vagin  ,fes  replis.  11  y 
avoit  une  arête  cannelée  qui  s'étendoit  le  long 
de  la  parois  fupétieure  du  vagin  , depuis  l'orifice 
de  la  matrice  jufqu'à  deux  lignes  de  dillance  des 
bords  de  la  vuIvcj  ( MM.  Daubenton  0 D.  ) 

1110.  La  fubfiance  propre  du  vagin.  Les  parois 
du  vagin  étaient  épailTcs  8c  ch3cnucs.(M.i7uiiè.) 

1115.  La  matrice  en  générai.  Le  cBl  8c  le  corps 
de  la  matrice,  pris  enfemble  , avoientfept  lignes 
de  longueur.  ( ibidem.  ) 

Iiiy.  Votifice  de  ta  metriet^  ou  te  mufiau  de 
anche.  Le  col  de  la  matrice  débotdoit  dans  le 
vagin  en  forme  d'un  tubercule,  au  milieu  duquel 
fc  ttouvoit  fon  orifice,  qui  étoit  fort  étroit.  QHd.) 

1150.  Le  corps  de  la  matrice.  Le  corps  de  la 
matiice  étoit  applatti  vrardelTus  3c  paidelfous.  Il 
avoit  fept  lignes  dcttcocférence.  ( ibidem.  ) 


115  J 8c  1241.  Les  cornes  delà  matrice  ; fes 
trompes.  Il  n'y  avoit  point  de  cornes.  Les  trom- 
pes utérines  étoient  très  déliées  8c  fort  longues  i 
elles  ne  formoient  prcfque  point  de  rinuofîtcs. 
( M.  Daubenton.  ) 

I Z46.  Les  régies  vu  C écoulement  périodique.  La 
femelle  du  faimiti  n'ell  pas  fujette  à l'écoulement 
périodique.  ( Bufon.  ) 

1147.  L'ovaire  en  général  ; fa  forme,  fie.  Les 
ovaires  avoient  une  forme  ovoïde  8c  une  couleur 
jaunâtre.  Ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur  , 
deux  lignes  8c  demie  de  largeur  8c  une  ligne  un 
quart  d'épailTeur. 

On  y dillinguoit  quelques  véficules  lymphati- 
ques de  couleur  bleuâtre.  ( M.  Daubenton.  ) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

Le  Sajou. 

Cebirs  ( AptA-Ik)  imieriis  , corpore  fufco , pedi- 
bus  nigris.  Hrxlcbcn.  cl.  1 , g.  J , efp.  f , p.  Jo. 

Simia  ( Aptlt  A ) imberbis  , caudâ  prehenfili  , 
pedibus  nigris , corpore  fufco.  Linn.  Mus.  Ad.  Irid. 
1,  p.  I , pl.  r. 

Stmia  (Apella)  , caudata,  imhtrhis  ^ caudâ fuh^ 
prehinjili , corpore  fufco , pedibus  nigris.  Linn.  fyiL 
nat.  to.  p.  18  , n.  17. 

Simia  ( Apella  ) caudata  , imberbis  , caudd 
fubprehenfili  , corpore  fufco  , pedtbus  nigris  , nati^ 
bus  tcHis.  Linn.  fylV.  nat.  1 1. 1 ^ p.  41 , n. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  fajou  eft  originaire  de  l'Amérique  méri- 
dionale , 8c  particulièrement  des  terres  du  Mara- 
gnon.  Il  nous  a paru  que  de  tous  les  fapajous  ce 
font  ceux  auxquels  la  température  de  notre  climat 
répugnoit  le  moins  i iis  y fublïllent  fans  peine 
8c  pendant  quelques  années , pourvu  qu'on  les 
tienne  dans  une  chambre  à feu  pendant  l'hiver:  ils 
peuvent  même  produite  dans  nos  contrées , 8c 
nous  en  citerons  plufieurs  exemples.  (Bujfon.) 
n".  1 1 JO. 

Nous  connoifTons  deux  ..variétés  dans  cette 
efpece  ; le  fajou  brun  , qu'on  appelle  vulgairement 
le  finge  capucin  8c  le  fajou  gris  , qui  ne  ditière 
guère  du  fajou  brun  que  par  les  couleurs  du  poil  : 
ils  font  de  la  même  gramieur,  de  la  même  figure 
8c  du  même  naturel.  ( ibidem.  ) 

Ces  fapajous  ont  un  pied  de  longueur , depuis 
l'extrémité  du  mufeaujufqu'à  l'origine  delà  queae. 
( ibidem.  ) M.  Daubenton  a dilféqué  un  fajou  brun 
qui  avoit  un  pied  fîx  pouces  de  loiagtieur  depuis 
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le  bout  du  murciu  jufqu’à  l'anus  i la  citconfe- 
rer.ce  du  corps  ccoit  de  trois  pouces  dix  lignes 
dans  la  région  du  cou  ; de  fept  pouces  Tous  les 
aiflciles,  de  cinq  pouces  quatre  lignes  au- 
delFus  des  hanciies-  Ce  Tajou  ctoit  un  mâle , il 
pefoit  une  livre  dix  onces  cinq  gros. 

La  plupart  des  décails  anatomiques  que  nous 
avons  inférés  dans  ce  tableau  , ont  été  extraits  de 
la  defeription  de  cet  individu  publiée  par  M- 
Daubeninn. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsJiriCATiox, 

StCTION  PREMIER  I. 

? & 4.  Ltios  de  la  tite  en  général,  La  tête  du 
fajou  brun  ctoit  ronde  , le  mufeau  court  & gros  { 
le  plan  des  orbites  étoit  prcfque  perpendiculaire 
au  chanfrein  ; le  front , le  foiMpc  de  la  tête  & 
l'cocipute  fuivoieut  une  courbijHui  paroilToit  uni- 
forme. Cette  tête  , non  déempnée  , avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  4 fa  circonférence 
étoit  de  huit  pouces  (ix  lignes  entre  les  yeux  & 
les  oreilles,  de  cinq  pouces  au-delTous  des  yeux, 
& de  quatre  pouces  trois  lignes  dans  le  bout  du 
mufeau.  Il  y avoir  un  pouce  de  dillance  entre  le 
bouc  du  mufeau  & l’angle  interne  de  l’rxil , & 
trois  lignes  & demie  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoir  trois  pouces  trois 
lignes  & demie  de  longueur  , depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufqu’I  l'occiput.  Sa  plus  grande  lar- 
geur étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  Les  orbites 
avaient  neuf  lignes  un  tiers  de  largeur,  & huit 
lignes  deux  tiers  de  hauvur;  il  y avoit  trois  li- 
gnes  de  dillance  entre  les  orbites  S:  l'ouverture 
des  narines  i la  mâchoire  fupérieure  avoit  un 
pouce  de  largeur  i l'endroit  des  dents  canines. 

Le  fajou  brun  a la  tête  moins  allongée  & plus 
ronde  que  celle  du  faïmiri.  La  partie  fupérieure 
de  l'occiput  eft  plus  élevée  & plus  arrondie  ; les 
otbites  font  â proportion  moins  éloignées 
l’une  de  l'autre  j le  mufeau  ell  aucoup  plus  gros. 

Le  fajou  gris  avoit  la  tête  ronde  comme  celle 
du  fajou  brun  , mais  elle  étoit  plusgrolTe.  ( M. 
Dauienion.  ) 

II,  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  nos.  ; 
&4. 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Les  OS  propres  du 
nez  avoient  huit  lignes  de  longueur  & deux  lignes 
& demie  de  largeur  dans  leur  partie  la  plus  laige. 
( M.  Dautenton,  ) 

zo.  La  mâeéuire  inférieure  on  pofiérieure.  La 
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mâchoire  inférieure  avoit  deux  pouces  deux  lignes 
de  longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure  juf- 
u'au  bord  pollérieur  de  l'apophyfc  condyloide. 
ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.  Le  fajou  a les  dents  plus 
grolfes  que  celles  du  faïmiri  , mais  elles  font  en 
même  nombre  , en  meme  iiiuation  à-peu  piès 
de  même  forme.  ( M.  Daaéenton.  ) 

11.  Les  canines.  Les  dents  canines  avoient  llx 
lignes  de  longueur.  ibidem.  ) 

}0.  Les  vertébrés  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dotfalcs  écoient  au  nombre  de  quatorze. 
(^ibidem.  ) 

51,  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  y 
avoit  cinq  vertèbres  lombaires,  {ibidem.) 

) y.  L'as  facritm.  L'os  ficrum  étoit  compofé 
de  trois  faulTes  vertèbres.  ( ibidem.  ) 

i 56.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  aulH  longue  qn« 
le  corps  & fa  tête  pris  enfemble  ; elle  avoir  un 
pied  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur , elle 
étoit  recourbée  en  delTous  vers  fou  extrémité  , Se 
faifoit  la  fonâion  d'un  doigt. 

Cette  queue  étoit  compofée  de  vingt-deux 
faulTes  vertèbres  ) les  plus  longues  avoient  un 
pouce  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

57.  Le  baffln  en  général.  Le  baffin  avoit  un 
pouce  deux  lignes  de  largeur , & un  pouce  trois 
lignes  un  tiers  de  hauteur.  ( ibidem.  ) 

j8.  L'os  innomiaé.  La  partie  antérieure  ou  fu- 
périeure  de  l'os  de  la  hanche  offrait  unelégèiecon- 
cavité  fur  fa  face  externe  i elle  ne  s’érendoitpas  au- 
devant  ni  au-deffous  delà  première  faulTc-vertèbre 
del’os  factum,  mais,  comme  elle  étoit  fottépaifl'e, 
elle  avoit  une  petite  face  longitudinale  & intérieure 
qui  s'étendoit  prefque  jufqu'â  la  cavité  cotyloide. 
( AL  Daubenton.  ) 

40.  Le  fiemum.  Le  ftemum  étoit  compofé  de 
fept  os  , fans  compter  celui  qui  auroit  du  s'étendre 
deU  des  dernières  des  vraies-côtes  fi  le  lletoun 
eût  été  oflifié  en  entier.  ( ibidem.  ) 

^\.  Les  cites  en  général.  Le  nombre  total  des 
côtes  étoit  de  vingt-huit , quatorze  de  chaque 
côté. 

41.  Les  citss-vraies.  fces  côtes  srraies  étoient 
au  nombre  de  neuf  â droite  & à gauche.  ( ibid.  ) 

44.  Les  eôies-fauffes  en  général.  Il  y en  aVoit 
cinq  faulTes  de  chaque  côté.  ( ibidem,  ) 

S 1 
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fifrenee  à fa  bafe , un  p#Uce  une  ligne  & demie  | 
de  hauteur  depui»  la  pointe  jufqu'à  la  naiflance  de 
l'artctc  pulmonaire  , & dix  lignes  de  hauteur  de-  | 
puis  la  pointe  jurqu’au  finus  pulmonaire.  i 

Section  troisième. 

1S9.  Vartire  aorte  en  gintr^^  L'aorte  avoit 
deux  lignes  & demie  de  diamc4|de  dehors  en- 
dehors.  La  crolTe  fournilToit  trois  branches.  (ihU.) 

FONCTION  QU  ATRIEME. 

Sarr/rarx/rd. 

Section  première. 

!I7  » JI8  & JJ9-  ^ cerveau  en  général  ; fon 
foids , fis  dimenfions.  Le  cerveau  croit  trés- 
rand  & recouvroit  le  cervelet  en  entier  : il  avoit 
eux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  , un  pouce 
onze  lignes  de  largeur  8c  un  pouce  deux  lignes 
depaideur.  Il  peroit  deux  onces  & un  demi-gros, 

& le  cervelet  Jeux  gros  & dix  grains. 

571.  Les  circonvolutions  du  cerveau.  U y aVoit 
peu  d'an&aâuoficés.  ( ibidem.  ) 

Section  deuxieme. 

♦ 

Éot.  Le  cervelet  en  glnéral.  Le  cervelet  avoit 
un  pouce  de  longueur , un  pouce  trois  lignes  de 
largeur  , 8c  un  pouce  fix  lignes  d'épailTeur.  ( itid.) 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  giniral.  Les  yeux  font  places 
fort  près  l'un  de  l'autre  ( MM.  de  Buffon  0 Dau- 
tenton.  ) ; ils  avoient  hi  lignes  de  longueur  d'un 
angle  à l'autre , & quatre  lignes  8c  demie  d'ouver- 
ture. ( ibidem.  ) 

8ai.  L'iris.  L'iris  eft  châtain.  ( Bufon  ) 

Section  huitième. 

oreille  externe  en  général  ; fa  forme  , bc. 
Les  oreilles  formoient  un  pli  Ciic  leur  hlce  exter- 
ne , mais  elles  n'étoient  pas  bordées  comme  celles 
de  l'homme.  Elles  avoient  fept  lignes  de  lon- 
gueur. 8c  un  pouce  fept  lignes  de  largeur , me- 
<ùre  prife  à la  bafe  fut  la  couibuie  extérieutt. 
(itf.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

8d8.  Le  Le  nez  étoit  large  8c  épaté , prin- 
cipalement dans  le  lâjou  gris.  ( M.  Daubenton,  ) 
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La  cloifon  étoit  épaiffe  , 8f  les  natînesétoient  ou- 
t|»cs  fur  le  côté  & non  pas  au-deQ'ous  du  nez. 

( mIAf.  de  Buÿ'on  & Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  y fa  couleur.  Le  faiotl  â 
la  face  8c  les  oreilles  couleur  de  chair  ( Buffan.  ) -, 
la  face  étoit  en  partie  brune  & en  partie  rou- 
geâtre dans  le  fajou  gris.  ( A/T  Daubenton.  ) Les 
mains  font  noires  ( Bu  fon  ) ; les  ongles  étoient 
d'un  brun  noirâtre  dans  le  fajou  brun , 8c  noirâ- 
tres dans  le  fajou  gris.  ( M.  Daubenton.  ) 

870.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n’y  a point  de  callo- 
fités  fur  les  feflès.  ( Bufon.  ) 

88).  Les  poils.  Il  n'y  a qu'un  peu  de  duvet 
fur  la  face  8c  fur  les  oreilles.  Les  mains  font 
nues , ainfi  que  le  delfous  des  pieds  ; la  queue 
ell  également  dégarnie  de  poil  par  dclTous  à l'ex- 
trémité , te  fort  touffue  fiir-toÿt  le  relie  de  fa 
longueur.  Les  uns  ont  le  poil  noir  8c  brun  , tant 
autour  de  la  face  que  fur  toutes  les  parties  fupé- 
rieures  ou  pollérieures  du  corps  j les  autres  l'ont 
gris  autour  de  la  face . 8c  d'un  fauve  brun  fur  le 
coros.  ( Bufon.  ) 

Dans  le  fajou  brun  que  M.  Daubenton  â dé- 
crit , le  dcITus  du  front , le  fommet  de  la  tète , 
la  partie  poflérieure  du  cou,  le  dos.  les  lom- 
bes 8c  le  delTus  ou  le  derrière  de  la  queue  , 
d’un  bout  à l'autre,  étoient  noirs  , les’poils  étant 
couchés  , 8c  feulement  bruns-noirâtres  lorfqu'ils 
étoient  redreffés,  parce  que  chaque  poil  n'avoit 
du  noir  qu'à  la  pointe  j le  relie  étoit  brun  , ex- 
cepté dans  Jzs  poils  du  fommet  de  la  tête  , qui 
étoient  nom  en  entier.  Le  bas  du  front  8c  toute 
la  face  > les  côtés  du  corps , le  delfous  8c  les 
côtés  de  la  queue,  l'avant -bras,  la  cutffe  . la 
jambe  8c  les  quatre  pieds  ^ étoient  mêlés  de  brun 
ou  de  noir  , & de  jaunâtre  ou  de  rouflàtre  y 
ces  dernières  teintes  n'étoient  bien  apparentes 
que  fur  le  bas  du  front , fur  la  face  de  l'ani- 
mal, 8c  fur  le  dehors  de  l'avant-bras  près  du 
coude.  La  face  externe  du  bras  étoit  d'un  blanc- 
fale,  légèrement  teint  de  jaunâtre  ou  de  rouf- 
fatre.  La  gome  8c  Je  devant  du  cou  avoient  une 
couleur  roullacre.  La  poitrine , la  face  interne 
des  bras  8c  le  ventre  étoient  roux.  Les  plus  longs 
poils  fe  trouvoient  fur  les  côtés  du  corps  8c  ils 
avoient  deux  pouces  8c  .demi. 

Dans  le  fajou  gris , le  poil  qui  entouroit  la 
face  étoit  d'un  gris  blanchâtre.  Il  y avoit  des 
poils  fauves  fur  les  joues , la  pointe  de  ceux 
du  milieu  étoit  noire;  cette  couleur  formait 
une  bande  fur  chaque  joue.  Le  poil  du  derrière 
de  la  tête  avoit  aufli  une  couleur  noire-  Le  def- 
fus  8c  le  derrière  du  cou  , le  dos , la  face  ex- 
térieure des  bras,  des  cuiffes  8c  la  première  por- 
tion de  la  queue , étoient  d'une  couleur  fauve. 
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teinte  de  biun  , pirce  que  chaque  poil  avoit  du 
fauve  vers  la  racine  & du  brun  i fa  pointe 
telle  de  U queue  étoit  mêlé  de  gris  & de  noi- 
râtre. Le  deflinus  de  la  mâchoire  infetieurtf, 
les  côtes  S:  le  devant  du  cou , la  poitrine , les 
côtes  du  corps  Sc  la  face  intérieure  des  bras 
Se  aies  cuifles  étoienc  fauves.  Les  quatre  jambes 
étoient  noires  par  le  bas  , ainfi  que  les  doigts. 

( M.  Djuienton.  ) ^ 

* 

884.  Lm  ongles.  Les  ongles  àoient  longs  & 
pliés  en  gouttière.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RttrtSiATio  s, 

895.  L'épiglotte.  L'épiglotte  étoit  échancrée 
dans  le  milieu  de  Tes  bords.  ( ibidem.  ) 

916  ,917  Se  918.  Les  poumons  droit  (i  gauche-, 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes , 
& le  poumon  gauche  deux.  Ces  lobes  étoient 
difpofes  comme  dans  la  plupart  des  quadrupè- 
des. ( ibidem.  ) 

jj7.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Le  cen- 
tre tendineux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu. 
(^ibidem.') 

FJO  N C T I O N SIXIÈME. 

• I 

DlOtSTtOK. 

Section  premiE qEe. 

9p.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  n’y  a point  d'a- 
bajouet.  (Buffon.) 

9(4.  Le  palais.  On  Toyoit  fur  le  palais  neuf 
filions  tranfvetraux,  qui  étoient  interrompus  dans 
le  milieu  de  leur  longueur,  & qui  formoient 
chacun  deux  convexités  en  avant.  ( M.  Dauben. 
ton.) 

Section  deuxieme. 

9t9.  La  langue  en  général.  La  langue  eft  fort 
cpailTe  dans  fa  partie  pollérieure , mais  elle  avoit 
beaiicoim  moins  d'épailfeur  dans  la  partie  anté- 
rieure. elle  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur 
dans  fa  totalité  , fept  lignes  de  lon^eur  depuis 
le  hlet  jufqu'â  la  pointe , & neuf  lignes  de  lat- 
geur.  ( ibidem.  ) 

pdo.  Sa  bafe  & le  foramen  eeecum.  Il  y avoit 
fur  le  milieu  de  la  partie  poAérieuiC  une  grofTc 
«lande  à calice.  ( ibidem.  ) 


9<>f  8f  s66-  5m papiltm  , fis  glandes.  La  lan» 
gue  étoit  parfemée  de  petits  grains  glanduleux 
Se  couverte  de  papilles  pielqu  iœpeiceptibles. 

( ibidem.  ) 

Section  sixième. 

996  & 997.  L'ejlomac  en  générait  fa Jltuation  J 
fifvrme,fagraMùr.  L’cilomac  étoit  mué  tranf- 
verfalementdanslarégionépigallrique,  & la  grande 
courbure  étoit  placée  en  devant,  en  fuppofant  l’a- 
nimal debout  fur  Tes  deux  pieds  de  dertière. 

Cet  organe  avoit  une  forme  très-extraordi- 
naire. Le  grand  cul  de-fac  étoit  prcfque  aufll 
ample  que  le  relie  de  ce  vifcète  ; la  petite  cour- 
bure avoit  tùs-peu  de  longueur  depuis  l’oefo- 
phase  jufquau  pli  que  forme  la  partie  droite. 
Si  le  relie  de  cette  partie  étoit  très-court  en  com- 
paraifon  de  la  grande  profondeur  de  la  partie 
gauche. 

L'ellamoc  avoit  onxe  pouces  d’étendue  'dans 
fa  grande  circonférence , neuf  pouces  dans  fa  pe- 
tite circonférence , dix  pouces  de  longueur  dans 
fa  pètite  courbure , depuis  l’angle  que  forme  la 
partie  droite  jufqu’â  l’oefophage  , iS:  deux  pou- 
ces de  profondeur  dans  Ion  grand  cul-de-fac. 
( ibidem.  ) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Il  n'avoit  qu’une 

feule  c.'.viié,  comme  dans  les  autres  Cnges  connus. 
( ibidem.  ) • 

999.  5m  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  fîx  lignes  de  circonférence.  ( ibidem.  ) 

1000,  Ses  courbures.  V’oyex  iiot.  99Ô  Se  997. 

1001,  looi  Se  1004.  Scs  cuniques.  Les  mem- 
branes de  l'ellomac  étoient  uès  - minces.  C 
Daubenton.  ) 

Section  septième. 


lOi  1.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Le  canal 
inteftùial  avoit  fix  pieds  trois  pouces  £x  lignes 
de  longueur  , non-compris  le  cæcum. 

Le  duodénum  s'etendoit  jufqu'au  delà  du  rein 
dans  le  milieu  du  côté  droit  } les  circonvolu- 
tions du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombi- 
licale dans  les  côtés  ) celles  de  l'ileum  fe 
trouvoient  dans  les  régions  iliaques  Se  hypogaf- 
trique  ; le  caecum  étoit  dans  le  côté  droit  , di- 
rigé en  arrière;  le  colon  s'etendoit  en  avant  où  en 
haut  dans  l’hipochondte  droit.il  palToit  de  droite 
â gauche  fous  l’ellomac , & fe  prolongeoit  en 
bas  ou  en  arrière  dans  le  côté  gauche , avant 
de  fe  joindre  au  reélum, 

Les  inteftins  grêles  diminuoient  peu-à-peu  de 
grolîeur  depuis  le  pylore  jufqu'au  cæcum.  La 
geofleur  du  colon  diminuoit  auâï  par  degrés  juf- 
qu’u  teâitm.  & ce  deniiet  iutelUa  étoit  éga- 
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liment  plus  ample  vers  l’jnus  que  ptès  «lu  co- 
lon- ( MM.  Dauienton  & V,  D.) 

Le  canil  imcllinal  avoit  deux  pouces  de  cit- 
conference  dans  la  région  du  duodénum  , un 
pouce  neuf  lignes  dans  le  jéjunum , un  pouce 
neuf  lignes  dans  les  portions  les  plus  grolfes 
dt  l’ileuin  , & feulement  un  pouce  fix  lignes  dans 
fes  portions  les  plus  étroites.  — Le  colon  avoit 
deux  pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans 
les  endroits  les  plus  gros  , 8c  feulement  un  pouce 
neuf  lignes  dans  les  endroits  les  moins  volumineux 
Le  redfuni  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  cir- 
conférence près  du  colon  , 8c  deux  pouces  trois 
lignes  ptès  de  l'anus. 

Les  tuniques  des  inteflins  étoient  très- minces. 

( M.  Djuienion.  ) 

loi  J.  L'inttfl! a grîte  tn  gialra!.  Les  inteflins 
grêles  avoieiit  cinq  pieds  Itx  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  cæcum.  ( ri/dem.  ) 

1014,  toi  J & 1016.  Ses  tuniques.  Voyez 
n°.  101». 

1021.  Les  gros  intejiins  en  giniral.  Le  coton 
& le  rcâum  , pris  enfemblc  . avoient  neuf  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur,  (l'i/a’roi.)  Voyez  n°. 
ton. 

1012.  tt  ceecum.  De  l'examen  de  la  figure  que 
M.  Daubenton  à publiée  du  ceecum  du  fajou  , 
il  réfulte  que  cet  intellin  étoic  très-différent  de 
celui  de  l'homme , 8c  meme  de  celui  des  fin- 
ges  fans  queue  , des  babouins  8c  des  gue- 
nons , 8c  en  général  de  celui  de  tous  les  finges 
de  l’ancien  continent  11  rcffembloit  l l'imellin 
cæcum  ducoaita,  en  ce  qu'il  étoit  également 
fans  boffélures  , que  Ton  diamètre  étoit  à-peu-près 
égal  à celui  de  l'ilcum  , 8c  qu'il  étoit  plus  long 
proportionnellement  que  dans  les  linges  de  l'an- 
cien continent.  Il  ditféroit  néanmoins  de  celui 
du  coaica  parce  que  dans  celui-ci  le  cæcum  avoir 
un  diamètre  à peu-ptes  uniforme  d'un  bout  à 
l'autre  , au  lieu  que  dans  le  fajou  intellin 
vers  foo  origine  n'étoit  pas  d'abord  fi  gros 
que  l'ileum  , mais  il  augmentoir  de  groffeur  vers 
fen  milieu,  8c  fon  extrémité  étoit  tournée  vers 
rüeum  8c  recourbée  en  forme  de  volute  ou  de 
croffe  fur  ce  dernier  ircellin.(  y.D.) 

Le  cæcuiTf  du  fajou,  dit  M.  Daubenton  , avoir 
deux  pouces  de  longueur  ; fa  circonférence  étoit 
d'un  pouce  fix  lignes  à l’endroit  le  plus  gros , 
ou  vers  le  milieu  , 8c  feulement  d’un  pouce  trois 
lignes  à l'endroit  le  moins  volumineux  ou  dans  fon 
origine,  {ibidem.) 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit  point 
d’appendice  vermiforme-  (M.  Daubenton) 

soiy.  Le  colon,  Voy«z  n®.  lou  & ton. 


Le  Sajou. 

1S26.  Le  rectum.  Voyez  {ibidem,) 

SiCTIOM  HUITIEME. 

I0;t.  Le  grand  épiploon  ) fon  étendue.  L’épi- 
ploon ne  s’étendûit  que  jufqu’au  milieu  de  l’ab- 
domen , excepté  dans  le  côté  gauche  , où  il  alloit 
plus  loin-  ( M.  Danbenton.  ) 

Section  n'euviême. 

1046  & 1047.  te  foie  en  général  , fa  forme  , 
fes  lobes , &c.  ^ Le  foie  s’étendoic  prefque  autant 
à gauche  qu’à  droite. 

Il  avoit  trois  grands  lobes  , un  (letit . 8c  deux 
appendices.  Le  plus  confidérable  des  trois  grands 
lobes  éloit  fitue  dans  le  milieu  j le  ligament  fuf- 
penfoir  palpait  par  une  petite  échancrure  qui 
fcmbloir  divifer  ce  lobe  en  deux  parties  iné- 
gales ; la  véficule  du  fiel  tcnoic  à la  portion  droite 
qui  étoit  la  plus  grande.  L'un  des  deux  autres 
> grands  lobes  étoit  à gauche  8c  l'autre  à droite. 
Le  petit  lobe  étoit  place  à la  racine  du  grand 
lobe  droit.  Les  deux  appendices  tenoient  Tune 
à la  racine  du  même  grand  lobe  droit , 8c  l’autre 
à celle  du  grand  lobe  gauche.  ( MM.  Dauben- 
ton & y.  D.) 

Le  foie  étoit  d’un  rouge  très-pâle  au-dehors 
8c  dans  fa  fubllance. 

Il  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
crois  pouces  dix  lignes  de  largeur , 8;  fix  lignes 
8c  demie  dans  fa  plus  grande  épaiffeur. 

Cec  organe  pefoie  deux  onces  8c  un  demi-gros. 
( M,  Daubenton.  ) 

I0J4  8c  loyî-  La  véficule  du  fiel,  fa  fiiualion 
fa  forme  , &c.  La  véficule  du  fiel  ( voyej  n®‘. 
.■C46  8c  1047.),  avoit  une  forme  ovoïde  qui 
étoit  crès-irrégulière  par  denx  convexités  ficuées 
à quelque  diltance  de  fon  pédicule. 

Cec  org.ane  avoir  onze  lignes  delonpeur  , & 
cinq  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  ( ibi- 
dem. ) 

Section  dixième. 

lOfiS.  La  rate  en  général , fa  pofition  , fa  forme , 
(le.  On  lit  dans  la  dèfcription  anatomique  que 
•M.  Daubenton  a donnée  du  (âjou  , que  » la  rate 
» étoit  dirigée  de  haut  en  bas  dans  le  côté  droit.  » 

Cec  organe  avoir  une  forme  allongée , 8c  trois 
faces , dont  deux  internes  Sc  une  externe.  Sa 
partie  fupérieure  étoit  pointue  ^ 8c  en  quelque 
forte  fourchue  parce  qu'il  y avoir  une  |setite  ap- 
pendice plaeée  fur  le  côté  poltéricur,  à trois 
lignes  de  dillance  de  l’extrémité. 

La  rate  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  lon- 
gueur, cinq  lignes  de  largeur  dons  l’extrémité 
inférieure , un  pouce  une  ligne  8c  demie  de  largoni 
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dan<  fon  ^ Jtrcmit#  fupérieure  , 6c  deux  fignes 
paifleur  dans  le  milieu. 

Sa  couleur  croit  d’un  brun  rougeâtre  au  - de- 
dans & au-dehors. 

Elle  pefoic  un  gros  8e  trois  grains.  ( M,  Dmi- 
ieiuon.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancrias  en  ^entrât.  Le  panerrfas  avoir 
une  ligne  8e  demie  d cpailTeur.  ( iiiJen.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L X s SxexiTioHi. 

Section  deuxieme. 

I 

IIOI-  Lee  reine  en  général , leur  popiion  , be. 
Les  reins  avoient  un  pouce  fix  lignes  de  lon- 
gueur , dix  lignes  de  largeur  8e  cinq  lignes  d’é- 
pailTeur. 

Le  rein  droit  droit  plus  avance  que  le  gauche 
d'un  tiers  de  fa  longueur.  ( ibidem.  ) 

1104.  Leur  pnuopté.  Ils  avoient  peu  d'enfon- 
cement. ( ibidem.  ) 

1 1 10.  Leuri  papilles.  Les  mammelons  n’dtoient 
point  diHinâs.  ( ibidem.) 

ma.  Le  baginet.  Le  balTuier  avoir  j>eu  d’d- 
tendue.  ( M.  Daubenion.) 

nid.  LavegSe  en  général.  La  veflie  avoir  une 
forme  ovoïde.  Elle  avoir  quatre  pouces  deux  li- 
gues d’etendue  dans  fa  grande  circonférence ^ 
8f  trois  pouces  fept  lignes  dans  fa  petite  cir- 
conférence. ( ibidem.  ) 

FONCTIONHUITIÈME. 

GiteixaTsoie. 

11)0.  Les  fexes  en  général.  Ces  linges  peu- 
vent produire  dans  notre  climat.  Il  eft  né  deux 
de  ces  petits  animaux  chez  madame  la  marquife 
dePompadourà  Verfaille$,un  chez  M.  de  Réau- 
mur  â Paris,  8c  un  autre  chez  madame  de  Pour- 
fcl  en  Gâdnois.  ( Bufon.  ) 

Section  première. 

II)S  8c  1140.  Les  teflicales  en  général  i leur 
forme,  lie.  Les  tefticules  étoient  petits  8c  pref- 
qne  ronds.  Ils  avoient  cinq  lignes  de  longueur, 
quatre  lignes  de  largeur  8c  deux  lignes  b de- 
mie d'épaifleur.  ( M.  Daubenion.  ) 

1144.  L'épididyme.  L’epididyme  avoir  deux 
lignes  de  largeoi  Ücdeux  ticfS  de  ligne  d’épailTcui 
{ ibidem.  ) 


114).  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférent 
avoient  trois  pouces  lix  lignes  de  longueur,  8e 
un  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  puis  grande 
partie  de  leur  étendue.  Ç ibidem.) 

nsp.  Les  y éjlcules  en  général.  Les  vélïculet 
Icminales  avoient  neuf  lignes  de  longueur , quatre 
lignes  de  largeur , ?c  une  ligne  Sedemie  d'épaif- 
\c\ix.  {ibidem.) 

1 1 )4.  Lu  verge  en  général.  La  verge  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  quatre  lignes  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  rinferrion  du 
prépuce.  Elle  avoit  lix  lignes  de  circonférence. 
{ibidem.  ) 

i i6i.  L'urètre.  La  circonférence  de  rurètre 
étoit  de  quatre  lignes.  { ibidem.  ) 

iitîj.  Le  gland.  Le  gland  étoit  terminé  pat 
un  large  bouiTclet  en  forme  de  champignon.  L’o- 
rifice de  l’urctre  fe  trouvoit  dans  le  centre,  au- 
delTous  d'un  tubercule  formé  par  rextrémitc  d'un 
0$  que  le  gland  renfermoit. 

Le  gland  avoit  fept  lignes  de  longueur  , 8c  qua- 
tre lignes  de  sirconfécence  La  circonférence  du 
champignon  ctoit  d’un  pouce.  ( ibidem.  ) 

1 187.  La  glande profate  engénéral.  Lesglandet 
profiates  étoient  fituces  â la  racine  des  véficules 
léminales.  Elles  avoient  trois  lignes  de  longueur^ 
trois  lignes  de  largeur,  8c  une  ligne  8c  demie  d’é- 
paifiieur.  ( ibidem.  ) 

1177.  L'os  de  la  verge.  Voyez  n®.  il6j. 
Section  troisième. 

Iipf.  Le  clitoris  en  général.^  Le  clitoris ’e® 
proéininent  au  - dehors  & paroît  autant  que  la 
verge  du  mâle.  Cette  fingularité  fait  qu'on  prend 
fouvent  les  femelles  pour  les  mâles.  ( Bufon.  ) 

1248.  l^rr  règles  ou  t écoulement  périodique.  Les 
femelles  ne  font  pas  fujettes  a l’écouleinent  pé- 
riodique. {ibidem.) 

Section  cinquième. 

12)8.  Le  nombre  desjeetus.  Chaque  portée n'eft 
en  France  que  d’un  petit  j au  lieu  que  dans  leur 
climat  elles  font  ordinairement  dedeux.  ( râidrin.) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le  s a ï. 

Le  Sajou.  Ruffon,  hift.  na4  XV,  p.  57.  L* 
fajou  brun , pl.  4.  — Le  fajou  gris . pl.  y . 

Le 
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Première  Clade.  Le  Saï. 
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Le  Sapajou  brun  : ccrcopithtcat fufeus , eaj>i- 
tis  vtnice nigro.  Briff.  rcg.  in.  p.  19J.  n.  I. 

Le  l’f.TtX  SINGE  NEGRE  I cercopiihtcm  totut 

nigtr.  Briir.  regn.  an-  p.  lyS.  n.  j. 

Cebtis  ( CapuCINUS  ) imbtrBis  tfufcui  y caudâ 
hhfuti , pi/eo  artubuf^ut  nigrit.  Etxlebcn  , d.  I . 
5*  J J EÏp-  -T  > p*  4^* 

Simia  ( C APUCIKA  ) cauJaia  , mbtrbii  , caudi 
longà  hirfutd  j fade  Savifeente.  Linn.  Tyft.  nat.  lO. 

I.  p.  1».  n.  IJ. — Mur.  Ad.  Frid.  I,  p.  i,pl.  a. 

Simia  (CapUCINA  ) caudata  , imierbis  ,fufia  , 
aaudd  prehenfili  hirfutâ  , pileo  artuiafijue  aigris  , 
natibas  teüis,  Linn.  fyil.  nac.  11.  1^  P- 4^  1 ''■ 
}S- 

GÉNÉRALITÉS. 

On  a vu  en  France  deux  de  cei  animaux  qui 
ont  paru  faire  variété  dans  l'efpéce. 

Le  premier  a le  poil  d'un  brun  noiiàtre. 

Le  fécond  . appelle  Sai'  à gorge  blanche  , a du 
poil  blanc  fur  la  poitrine  , fous  le  cou  , & autour 
des  oreilles  8c  des  joues.  Il  diffère  encore  du  pre- 
ipicr  en  ce  qu’il  a la  face  plus  dégarnie  de  poil  ; 
mais  au  relie  ils  fc  relTemblent  en  tout , ils  font 
du  même  naturel , de  la  même  grandeur  Sc  de  la 
même  figure. 

Ces  animaux  font  originaires  de  l'Amérique 
méridionale  , 8c  en  particulier  des  terres  du  Brélil 
8c  des  ides  adjacenres.  Ils  vivent  en  fociété  , 8c  fe 
tiennent  prefque  toujours  fur  des  arbres , d'où  i|s 
defeendent  rarement  à terre. 

Ils  n'ont  qu'un  pied  ou  quatorze  pouces  de 
hauteur.  ( Buffon.  ) 

M.  Daubenton  a diflrqué  deux  individus  de 
cette  efpcce  j l’un  étoit  une  femelle  de  fai  ordi- 
naire , 8c  l'autre  un  faï  à gorge  blanche. 

Le  premier  , ou  le  faï  vulgaire  , avoir  un  pied 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus , 8c  le  faï  i gorge  blanche 
un  pied  jude.^  , 

Dans  le  faï  ordinaire  la  circonférence  du  corps 
étoit  de  trois  pouces  onze  lignes  dans  le  cou  , de 
fept  pouces  fous  les  aiffelies  , 8c  de  cinq  pouces 
qu.itre  lignes  au-delTus  des  hanches.  Le  faï  à gor- 

?e-blanctie  avoit  trois  pouces  Cx  lignes  de  circon- 
ércncc  dans  la  région  du  cou  , tept  pouces  fx 
lignes  de  circonférence  fous  les  ailTelles,  8c  fix 
pouces  feulement  au-delTus  des  hanches. 

Les  détails  anatomiques  que  ]'ai  inférés  dans 
ce  tableau  font  prefque  tous  relatifs  au  fiï  ordi- 
naire ; ils  r>nt  été  extraits  de  la  defeription  que 
M.  Daubenton  a publiée  de  cet  animal-  Dans  le 
petit  nombre  de  cas  où  il  eft  qiieflion  du  faï  à 
gorge  blanche,  j’ai  eu  foin  del'indiquer.  ( V.D.) 
Syfl.  rnidrom.  df*  Aainuuu,  Tom.  //. 


FONCTION  PREMIÈRE. 

OtitrecATtoie. 

Section  PRiMitRE. 

I S 1.  Les  os  en  g/r/ral.  M.  Daiiliênton  n’« 
point  remarqué  de  diB'ércnces  fenfsbics  entre  le 
fquélette  du  faï  à gorge  blanche  8c  celui  du  faï 
limplement  dit  : feulement  les  omoplates  de  ces 
deux  animaux  lui  ont  paru  être  Je  fontie  un  peu 
différente,  mais  c'étoit  peut-être,  obfecve  cet 
auteur  , parce  que  le  fquélette  du  faï  à gorge- 
blanche  avoir  été  tiré  d’un  individu  plus  jeune 
que n'étoit celui  du  (aï  fimpicment  dit,  qui  a fervi 
de  fujet  pour  cette  comparaifon. 

Les  os  du  bras  , de  l'avant-bras  , de  la  cuilTe  8c 
de  la  jambe  du  faï  étoient  à proportion  plus  longs  , 
moins  gros  8:  moins acouibés  que  dans  le  fajou 
brun  : au  telle  il  y avoit  peu  de  différence  entre 
les  fquélcttes  de  ces  animaux.  ( MM.  Daubenton 
& b^.  D.) 

J 8c  4.  Les  os  de  ta  t/ie  en  g/nfral.  Le  faï  a l< 
la  tête  ronde  , le  muleru  gros  8c  court , le  nen 
élevé  d fa  racine.  Le  bord  fupétieut  des  orbites 
cil  faillant  près  de  la  racine  du  nez.  Cet  animal  a 
la  tête  plus  étroite  que  celle  du  fajou  brun,  les 
orbites  font  plus  grandes  & le  mufeau  cil  moins 
gros  8c  moins  long. 

Cette  tête  ayant  etc  mefurée  avant  d’être  dé- 
charnée, as'oit  trois  pouces  dix  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  l’occiput; 
fl  dreonfétenec  étoit  de  huit  pouces  entre  les 
yeux  8c  les  oreilles , de  cinq  pouces  fept  lignes 
au-dcITous  des  yeux  , 8c  de  quatre  pouces  cinq 
lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y avoir  un 
pouce  fix  lignes  de  ditiance  entre  le  bout  du  mu- 
feau 8c  l'angle  intetne  ale  l’oeil , 8c  quatre  lignes  Se 
demie  d’intervalle  entre  les  angles  intetnesdes  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  trois  pouces  trois 
lignes  de  longueur , depuis  l'extrémité  des  mâ- 
choires jufqu’à  l’occiput.  Sa  plus  grande  Larseuc 
étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  Les  orhitet 
avoientneuf  lignes  deux  tiers  die  largeur  8c  neuf 
lignes  de  hauteur  : il  y avoit  trois  ligues  de  Àï". 
tance  entre  les  orbites  8c  l’ouveTtutc  des  narines  ; 
la  mâchoire  fupétieure  avoit  un  pouce  de  largeur 
à l’endroit  des  dents  canines. 

Dans  le  faï  à gorge  blanche , la  tête , non  dé- 
charnée. avoit  trois  pouces  de  longueur  depuis 
lè  bouc  du  mufeau  jufqu.à  l’occiput  i ff  circon- 
férence étoit  de  fept  pouces  deux  ligues  entre  les 
yeux  8c  les  oreilles , dé  quatre  pouces  quatre 
lignes  au-deffous  des  yeux  , SC  de  trois  pouces 
trois  lignes  dans  le  bout  du  mufeau  II  y avoir  un 
pouce  une  ligne  de  dillaiice  entie  le  bout  du  mu- 
feau 8c  l’angle  interne  de  l’œil , 8c  cinq  lignes 
d’intervalle  entre  Içs  angles  internes  des  yeux. 
( M,  Daubenton.  y 
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\t.  La  fact  tn  finirai.  La  fjcc  cil  ronde  &: 
placic.  ( Bujfon.  ) V oyei  les  no»,  j & 4. 

17.  Lu  m propret  du  nef.  Les  os  propres  du 
nez  étoient  plus  relevés  que  dans  le  fajou  brun  > 
ils  avoient  fept  lignes  & demie  de  longueur , & 
deux  lignes  de  largeur  dans  leur  panic  U plus 
large-  ( Af,  Daubenion.  ) 

*0.  La  mâtkoire  infirieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoir  deux  pouces  une  ligne  de  longueur , 
depuis  Ton  extrémité  antérieure  juTqu'au  bord  pof- 
téiieur  de  rapophyfc  condyloïde.  ( iiidem,  ) 

Les  deutx  en  finirai.  Les  dents  étoient  plus 
petites  que  celles  du  fajou  brun.  ( M.  Daubenion.) 

II.  Les  canines.  Les  dents  canines  avoient  trois 
lignes  trois  quart  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

î8.  Les  vertébrés  cervicales  en  finirai.  Les  ver- 
Icbies  cervicales  relTembloient  en  tout  à celles  du 
fajou  brun  i leur  nombre  & leur  forme  étoient 
les  memes.  ( iiidem.  ) 

30.  Les  vertibres  du  dos  en  finirai.  Les  vertè- 
bres doifales  relTembloienc  aul&  à celles  du  fajou 
brun,  (.ibidem.) 

f 1.  Les  vertébrés  des  lombes  en  finirai.  Les 
vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix. 
( ibidem.  ) 

J y.  L’os  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
de  quatre  faulTes  vertèbres.  ( M.  Daubenion.  ) 

)6.  Le  coccyx.  La  queue  eli  plus  longue  que 
la  tête  Se  le  corps  piis  enfemble.  C Bufon.)  Elle 
ett  recourbée  en  deffous  par  fon  extrémité.  Celle 
du  fai  ordinaire  avoir  un  pied  crois  pouces  trois 
lignes  de  longueur  ; elle  étoit  conipofce  de  vingt 
fix  faulTes  venèbrcs,  dont  les  plus  longues  avoient 
onze  lignes  St  demie  de  longueur. 

4a  queue  du  faii  à gorge  blanche  étoit  longue 
d'un  pied  trois  pouces  ; le  nombre  de  fes  vetlè- 
bres  étoit  de  vingt  fept.  (.ibidem.  ) 

fy.  La  baffin  en  finirai.  Le  baflin  avoir  trois 
pouces  trois  lignes  de  largeur  8e  trois  pouces  âne 
ugne  & demie  de  hauteur.  ( ibidem.  ) 

j8.  Vos  innomini,  La  partie  antérieure  de  l'os 
de  la  hanche  s'éiendoit  un  peu  au-devant  de  la 
première  faulTe  vertèbre  de  l'os  factum  , mais  elle 
étoit  moins  épailTc  que  dans  le  fajou  brun  : ainit 
la  face  longitudinale  inferieure  ou  antérieure  de 
l'os  de  la  hanche  avoir  moiiu  de  largeur,  (té/drrrt.) 


40.  Le  fiernum.  Le  fternum  celTembloit  en  tout 
à celui  du  Cajou  brun,  (ibidem.) 

41.  Les  cites  en  finirai.  Le  faï  8c  le  fajou  brun 
fe  relTemblenc  également  par  le  nombre  . la  forme 
8c  les  articulacioiu  des  côtes.  ( ibidem.  ) 

49,  Vos  des  extrimités  en  finirai.  Voyez  n".  I. 

yj.  Vomaplate.  L'omoplate  avoit  un  pouce 
onze  lignes  Sc  demie  de  longueur.  (M.  Daubenson.) 

yy.  Vhumerus,  L'os  du  bras  avoit  quatre  poli- 
ces de  longueur.  ( ibidem.) 

f 6.  Vavant-bras  en  finirai.  L'avant  bras  croît 
long  de  quatre  pouces  quatre  lignes  dans  le  ùi 
ordinaire , 8c  de  trois  pouces  huit  lignes  dans  le 
faii  à gorge  blanche.  ( ibidem.) 

yy.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoit  quatre 
pouces  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

y 8.  Vos  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de  trois 
pouces  fept  lignes.  ( ibidem.  ) 

yp.  La  main  en  finirai,  La  main  étoit  longue 
de  deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  poignet  juf- 
u'au  bouc  des  ongles  dans  le  faï  ordinaire,  8c  de 
eux  pouces  fept  lignes  dans  le  faï  à gorge  blan- 
che. Le  poignet  avoir  deux  pouces  crois  lignes  de 
circonférence  dans  ce  dernier , 8c  feulement  deux 
pouces  une  ligne  dans  le  faï  otdinaite.  (ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  mitacarpe  tn  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe,  qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  fept  lignes  de  longueur. 

Le  croificme  étoit  le  plus  conlldérable  { il  étoit 
long  de  dix  lignes.  ( ibidem.) 

67  ■ Les  doifis  de  la  main  en  finirai;  leur  nombre. 
Il  y «voit  cinq  doigts  â chaque  main.  ( ibidem.  ) 

<8.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
étoit  longue  de  Itx  lignes  , 8:  la  lecondc  de  quatre 
lignes.  ( ibidem.  ) 

ép.  Les  autres  doifts  , Ù en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  , Cx  lignes 
dans  la  fécondé  phalange , 8c  trois  lignes  8c  demie 
dans  la  troifième.  ( ibidem.  ) 

70.  Les  txtrimitis  infiritures  tn  finirai.  Voye* 
no».  1 Sc  1. 

71.  Vos  de  la  cuiffe.  Le  fémur  étoit  long  de 
quatre  pouces  onze  lignes.  ( M..  Daubtntoa.  ) 
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Première  ClaflTc. 

fl.  La  jambe  en  g{n(ral.  La  jambe  (Voit  cinq 
poucei  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
(urqu’au  talon  dans  le  Taï  ordinaire,  8r  cinq  pou 
ces  précis  dans  le  Taï  à gorge  blanche^  ( ibidem.  ) 

74.  le  tibia.  L'os  tibia  étoic  long  de  quatre 
pouces  fept  lignes. (rirVrni.) 

7f.  Le  péroné.  Le  péroné  avoir  quatre  pouces 
tteis  lignes  & demie  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
quatre  pouces  cina  lignes  depuis  le  talon  iufqu'au 
bout  des  ongles  dans  le  Tai  ordinaire , & Teule- 
tnent  de  quatre  pouces  une  ligne  dans  le  faï 
à gorge  blanche.  ( ibidem. } 

8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoic  le  plus  court  j il  avoir 
onae  lignes  de  longueur. 

Le  troifiéme  , qui  croit  le  plus  confîdérable , 

(toit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  deux  tiers. 

( ibidem.  ) 

S4.  Les  doigts  du  pied  en  général  { leur  nombre. 

Il  y avoiteinq  doigts  â chaque  pied.  ( ibidem. )\ 

Sf.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
gros  orteil  étoit  longue  de  ux  lignes  la  fécondé 
de  quatre  lignes.  ( ibidem.  ) 

86.  Les  autres  doigts  , & en  partietUier  celui  du 
milieu.  Le  troilïème  doigt  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  , fix  lignes 
un  tiers  dans  la  fécondé  phalange,  & quatre  lignes 
un  tiers  dans  la  troifiéme.  {ibidem,  ) 

Section  bevziImi. 

Il  J.  Articulation  des  cartilaget  des  cites  avec  le 
fernum.  Les  côtes  s'atticuloient  avec  le  ftemum 
de  la  même  manière  & dans  le  meme  ordre  que 
dans  le  fajou  brun.  ( M.  Daabenton.  ) 

FONCIION  DEUXIÈME. 


S ÛÏ.  I 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtuetiLarioir. 

Section  premiëki. 

î?4  , ajj  , i>6  & 1 j8.  Le  cmar  en  général  { 
fa  fiiuatton  , fs  forme  , la  direSien  de  fa  pointe. 
Le  coeur  étnit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine, 
la  pointe  dirigée  en  arrière.  Il  étoit  préfque  rond. 

Cet  organe  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de  cir- 
conférence i fa  bafe , un  ponce  une  ligne  8f  demie 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiOance 
de  l’artère  pulmonaire,  & onze  lignes  de  hauteur 
depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  ( M. 

! Ddu6enton.  ) 

I Section  troisiëmi. 

a8j.  Vartir,  aorte  en  général.  L’aorte  EToit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  La 
ctofie  fe  divifoit  en  trois  branches.  ( M.  Daubent.) 

FONTION  QUATRIÈME. 

5ijr»riixrré. 

Section  premiIre. 

Sf7.  ry8  & ff9.  Le  cerveau  en  général  ; feue 
poids , fes  dimenfions.  Le  cerveau  recouvroit  en- 
ticrement  le  cervelet. 

Il  avoit  deux'pouccs  cinq  lignes  de  longueur, 
deux  pouces  une  ligne  de  largeur,  8c  un  poUcc 
une  ligne  d’épaificur; 

Il  pcfoit  une  once'fix  gros  8c  demi , 8c  le  cer- 
velet deux  gros  8c  Atmï.  {ibidem.) 

fyx.Les  circonvolutions, . Les  anfraétuolités  da 
cerveau  étoient  en  petit  nombre  8c  peu  piofondei. 
( ibidem.  ) 

Section  deuxieme. 

601.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoh 
des  cannelures  très-légères.  Il  avoit  dix  lignes  de 
longueur , un  pouce  cinq  lignes  de  largeur , 8c 
neuf  lignes  d'épailTeur.  {ibidem.) 

. Section  septiEme. 


LnutrantttTi, 

llf,  T artieuletrités  relatives  i la  marche  & aux 
moBVCTwe».  Les  fais  marchent  1 quatre  pieds. 
( Bufon.  ) Ils  ont  la  qotue  prenante , c'eft-à-dire 
qu  ils  s eu  fervent  comnv:  d'une  cinquième  main  , 
ou  comme  d un  doigt , di  même  que  les  autres 
fapajous.  ( Md.  de  Buffoa^  Dauitnum.  ) 


78;.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoiertE 
cinq  lignes  Sc  demie  de  longueur  8c  trois  lignes 
d’ouverture.  Ceux  du  fal  i gorge  blanche  étoient 

f;rands  Sc  éloignés  l'un  de  l’autre  j ils  avoient  fix 
ignesde  longueur  8c  trois  lignes  8c  demie  d'ouver- 
ture. {{ibidem.) 

7»i  8c  796.  Les  cils.  Le  faï  égorge  blanche 
avoit  des  ciu  aux  deux  paupières,  {ibidem.) 

T a 
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Section  huitième. 

8jj.  V oreille  externe  en  ghlral.  Les  oreilles 
étoiem  gundcs  ; elles  avoient  .iix  lignes  de  lon- 
gueur, 8e  un  pouce  huit  lignes  de  largeur,  me- 
fure  prife  à la  bafe  fur  l.a  courbure  extérieure. 

Celles  du  faï  à gorge  blanche  étoiem  longues 
de  (!x  lignes , 8e  larges  d’un  pouce  dix  lignes. 

( M,  Dauienton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  La  cloifon  des  narines  étoit  fort 
épailTe.  L'ouverture  des  narines  étoit  placée  fur 
]e  coté  8e  non  pas  au-delTous  du  nei. 

Le  fai  à gorge  blanche  avoit  le  nez  large  8e 
applatti  pat  le  bout.  Les  ouvertmes  des  narines 
étoient  à plus  d’un  demi  pouce  de  dillance  l’une 
.de  l’autre;  elles  s’ouvroient  également  en  dehors,  I 
leurs  parois  fupéricures  formotent  une  convexité 
de  chaque  côté  du  nez  , en  forte  que  fur  le  milieu 
du  bout  du  nez  il  fe  ttouvoit  une  concavité- 
( M.  Ddublnton.  ) 

Section  DIXIEME.  ' 

S78.  Le  eorpt  muqueux  ; fit  eouleur,  La  face , 
les  oreilles  'de  la  plante  des  pieds  avoient  une  cou- 
leur tannée. 

Le  fai  a gorge  blanche  avoit  la  face  pale  Si  les 
ongles  noirâtres,  {ibidem.  ) 

879.  Le  derme  ^ ou  euir.  Il  p'y  a point  de  callo- 
fites  fut  les  felTes.  ( ibidem.") 

»8t.  Les  poils.  Les  oreilles  étoient  nues. 
( de  Bufon  & Daubenion.  ) La  queue  l’éioit 
aufli  pardelTous  vers  l’extrémité.  ( Bufan,  ) 

l a paume  des  mains  8f  la  plante  des  pieds  font 
également  dépourvues  de  poils. 

La  racine  du  nez  en  étoit  garnie.  Le  poil 
du  front  avoit  une  couleur  toulTàtre  avec  des 
teintes  de  brun  Le  fommet  8c  le  derrière  de  la 
tête  étoient  bruns  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  cten-lue  8c  noirâtres  dans  le  milieu  : cette 
couleur  noirâtre  s'étendoit  le  long  du  cou  , du 
dos  , des  lombes  Sc  de  la  queue  avec  des  teintes 
de  brun  8c  de  jaune  - verdâtre.  Les  côtés  de  la 
tête  8c  du  cou  . fa  mâchoire  de  deffous  , l'épaule 
Ce  la  face  externe  du  bras  étoient , d’une  couleur 
cendrée  pile  , 8c  U gèiement  teinte  de  blond.  Les 
côtés  du  cotps  , les  feflcs , la  face  externe  de  la 
euilfe  , lescôtés  Sc  le  dt-lToiisde  laquem7,'avoient; 
aine  couleur  brune  mêlée 'de  jaune-verdâtre.  La 
gorge,  le  dclfous  oti  le  detané'du  les 

ailTeiles  8.-  la  poitrine  étoient  de  couleur  rouffe 
avec  des  teintes  de  blanc.  Les  bras  . les  cuifl'cs  & 
les  jambes  avoient  une  coukui  ooifâtie  /nêlcc  de 


V'mpares, 

roux  8c  de  jaune- verdâtre  ; le  dclfus  des  pieds 
croit  noiiâtre,  avec  quelques  poils  verdâtres- 

Le  faï  â gorge  blanche  avoit  la  face  8c  les 
oreilles  prcCque  nues  ; il  y avoir  quelques  poils 
noirs  fur  les  lèvres  , fur  la  racine  du  nez  8c  à 
l’endroit  des  fourcils.  Le  poil  du  front  , des  tem- 
pes , des  joues  ,'  des  oreilles  , de  la  mâchoire  in- 
férieure , du  deffous  8c  des  côtés  du  cou  , de  la 
partie  antérieure  de  l'épaule  , celui  de  la  face 
externe  du  bras  8c  du  milieu  de  la  poitrine  étoient 
d'un  blanc  falc  8c  jaunâtre.  La  face  i.iterne  du 
bras  8c  de  la  cuiffe  avoit  des  poils  blancs  Sc  des 
poils  noirâtres.  Ceux  de  tout  le  relie  du  corps 
étojent  noirs  ou  noirâtres  ; il  y avoir  fur  la  queue 
desceinresde  brun  mêlées  avec  le  noir.  ( M Dou- 
bentoa.  ) 

En  général  les  fais  ont  le  poil  d'un  btun-noi- 
tâtre  fur  les  parties  fiipérieutes  ou  polléiieures 
du  corps  , 8c  d’un  fauve- pâle  ou  même  d'un 
blanc  fale  fur  les  parties  inférieures  ou  antérieu- 
res. ( Buffoa,  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  pliés  en 
gouttière , excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de 
derrière  , qui  croit  plat.  ( Al.  Daubenion.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtsetrertoH. 

L'épiglotte.  L'épiglotie  étoit  fort  échan- 
crée.  ( Al.  Doubenton.  ) 

916,  917  8c  9t8.  Les  poumons  droit  & g<rt- 
che  -,  leurs  lobes.  Le  poumon  droit  étoit  com- 
pofé  de  quatre  lobes  difpofés  comme  dans  les 
autres  animaux  qui  ont  aufli  quatre  lobes  dans 
ce  poumon. 

Il  y avoit  trois  lobes  dans  le  poumon  gau- 
che , mais  le  fécond  de  cet  lobes  n'étoit  pas  lé- 
paré  emièiemem  du  troilième  comme  le  fécond 
lobe  du  poumon  droit,  8c  il  étoit  un  peu  plus 
petit.  ( M.  Daubenion.  ) 

J4I.  La  voix  ; fis  panteularisis.  Les  voya- 
geurs ont  indiqué  les  fais  fous  le  nom  de  pleu- 
reurs , parce  qu'ils  ont  un  cri  plaiatif , Si  que 
pour  peu  qu'on  les  contrarie  , 1*$  ont  l'air  de 
fc  lamenter.  Leur  cri  ordinaire , qui  rcffemble 
â celui  du  rat , devient  un  gcmif&ment  dès  qu'oD 
tes  menace.  ( Bufon.  ) 

FONCTION  STXIÊME. 

DrctsTtoit, 

Section  'Rsmiére. 

9pi.  La  cavité  de  a bouche.  U n'y  t point 
d'abajoues.  ( Bufon.' 
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•J4.  ht  pa/aù  ; fit  rides.  Il  y jvoit  fur  le 
pilais  un  fillon  longitudinal  dans  le  milieu  8c 
huit  larges  lillons  cranfverraux  } les  bords  de  ces 
filions  croient  peu  rflevcs  , fur-tour  ceux  des  der- 
niers. Ils  formoient  tous  une  convexité  en  avant 
de  chaque  côté  du  fillon  longitudinal.  ( M.Dau- 
btnton.  ) 

SrCTION  DSVXltME. 

pjg.  ta  langue  en  gtairal,  Lalangne  étoit  large. 
Elle  avoir  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité , huit  lignes  de  longueur  depuis  le  fi- 
let jufqu'à  la  pointe  , 8c  neuf  lignes  de  largeur. 
( ibidem  ) 

8c  9^d.  Ses  papilts  & fts  glandes.  Elle  étoit 
couverte  de  très-petites  papilles  8c  parfeinée  de 
grains  glanduleux.  Il  y avoir  fur  I partie  pollé- 
rieurc  quatre  glandes  à calice,  une  de  chaque 
câté  , 8é  deux  dans  le  milieu  , une  en  avant  8c 
l’autre  en  arrière  : l’antérieure  étoit  placée  plus  en 
atiière  que  les  deux  des  cotés.  (^M.üaubtnton.) 


plus  gros  du  colon  , 8:  reillemcnt  d’un  pouce  neuf 
lignes  dans  fes  parties  les  plus  étroites  j enfin 
elle  etoit  d’un  pouce  neuf  lignes  dans  la  paitie 
fupetieute  du  reûum. 

Ainfi  les  iiiteftins  grêles  avoient  tous  à-peu- 
près  la  même  gtolTeur.  Le  colon  étoit  plus  gros 
près  du  cæcum  que  dans  tout  le  telle  de  fon 
étendue. 

Quant  i la  pofition  des  inteflins  dans  le  bas- 
ventre  , cette  fituation  étoit  de  la  manière  fui- 
vante  ; le  duodénum  fe  teplioit  en  dedans  près 
du  rein  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum , dont 
les  circonvolutions  fe  formoient  dans  la  région 
ombilicale  S:  fut  les  côtés  j les  circonvolmions 
de  l'ileum  étoient  dans  les  régions  hypogaftrique 
Sc  iliaques;  le  cæcum  fe  trouvoit  dans  la  ré- 
gion iliaque  droite,  8c  il  étoit  dirigé  en  arrière 
ou  en  bas  : le  colon  s’étendoit  en-avant  ou  en 
haut  dans  le  côté  droit , il  palToit  enfuite  de 
droite  i gauche  derriète  ou  fous  l’cftomac  , Sc 
i)  fe  prolongoit  en  arrière  ou  en  bas  dans 
le  coté  gauche  avant  de  fe  joindre  au  leélum. 
( MM,  Duubenton  Sf  D.  ) 


SlCTION  SIXIÈME. 

8c  997.  Vejiomac  en  general  ; fa  forme  , 
fa  grandeur , frf.  Quoique  i'eftomac  fut  peu 
allongé,  le  grand  cul-de-fac  étoit  fort  étendu, 
mais  il  n’y  avoit  que  peu  de  dillance  depuis  l’an- 
gle que  forme  la  partie  droite  jufqu’au  pylore. 

Ce  vrfcète  avoit  dix  pouces  fix  lignes  d’éten- 
due dans  fa  grande  circonférence  , huit  pouces 
lix  lignes  dans  fa  petite  circonférence  , un  pouce 
une  ligne  dans  fa  pethe  courbure  depuis  l'an- 
gle que  forme  la  partie  droite  jufqu’à  l’ücfophage  , 
8c  un  pouce  trois  lignes  de  profondeur  dans  le 
grand  cul-de-fac.  {ibidem.) 

>98.  Le  nombre  de  fts  eavitls.  1|  n’avoit  qu’une 
feule  cavité  . comme  dans  cous  les  autres  linges 
{ibidem.) 

999.  Ses  orifices.  L’orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  , 8c  le  py- 
lore un  pouce  fept  lignes.  ( M.  Duubenton.  ) 

. ■» 

lOt».  5m  courbures.  Voyez  n™.  9»6  8c  997. 


ICI  l intefin  grlle  en  glniral.  Les  intefiins 
greles  avoient  cinq  pieds  huit  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu’au  cæcum.  ( ibidem.  ) 
Voyez  n“.  ton. 

1011.  Les  gros  inteflins  en  général.  Le  colon 
8:  le  reûum  pris  enfcnible  , avoient  un  pied  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur,  {ibidem.)  V' oyez  le 
n^ioii. 

1012.  Le  eercum.  Le  cœcum  avoit  un  volume 
égal  dans  toute_  fon  étendue  : fon  extrémité  fe 
rccourboit  fur  l’ileum  Cet  inteftin  ( le  cœcum) 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  un 
pouce  neuf  lignes  de  circonférence  à l’endroit 
le  plus  gros  , 8c  feulement  un  pouce  fept  lignes 
dans  fa  partie  la  plus  étroite,  {ibidem.) 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Il  n’y  avoit 
point  d'appendice  vermiforme.  {M.  Daubenton.  ) 

102;.  Le  colon.  Voyez  n°.  1012. 

102S.  Le  reSum,  Voyez  n°.  1012. 


Section  septième. 


Section  huitième. 


lOI  2.  Le  canal  inteflinal  en  général.  Le  canal 
inteltinal  avoir  fix  pieds  neuf  pouces  fix  lignes 
de  longueur , non  compris  le  cœcum.  .Sa  circon- 
férence étoit  d’un  pouce  dix  lignes  dans  le  duo- 
nenum  , d’un  pouces  neuf  lignes  dans  le  jéju- 
num , d'un  pouce  neuf  lignes  dan*  les  portions  les 
plus  grolfcs  de  l'ileum  , 8c  feulement  d'un  pouce 
quatre  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
La  circonférence  du  canal  inteliuul  étoit  de 
deux  pouces  neuf  lignes  dans  les  endroits  les 


toj2.  Le  grand  épiploon.  L’epiploon  étoit 
très  -'court.  ( M.  Duubenton.  ) 

Section  neuvième. 

b 

1046  8c  1047.  Le  foie  en  général  ; fa  pofition , 
fa  forme,  fes  divifions  , 6/c.  Le  foie  s’étendait 
prcfque  autant  à gauche  qu’à  droite.  *1 

Il  étoit  compolé  de  trois  lobes  , un  dans  le 
milieu , Se  un  de  chaque  côté.  Le  lobe  droit 
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étoic  le  plus  petit.  Le  lobe  moyen  avoit  une  fcif- 
fure  qui  le  divifoit  en  deux  parties  inégales , 
dont  la  droite  étoit  U plus  grande  ; le  ligament 
furpenfoir  palToit  dans  cette  IcilTure.  La  véltcule 
du  Hcl  étoit  iiictuftée  dans  la  face  poftérieure  ou 
inférieure  de  la  portion  droite  du  lobe  moyen  , 
près  de  la  même  (cifTure. 

Le  foie  avoit  deux  pouces  neuf  lignes  de  Ion- 

Îjueur,  trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur,  8c-dix 
Ignés  dans  fa  plus  grande  épailTeur. 

Il  avoit  une  couleur  rougeâtre  très-pâle  â l'ex- 
térieur, & dans  fon  parenchyme. 

11  pefoit  une  once  fept  gros  8c  demi.  ( ibiitm.  ) 

I0f4  & loyj.  La  vificult  du  ftl  en  glniral  ; 
fa  fituation  , fa  forma  , (ic.  La  véficulc  du  fiel 
( voy.  noi.  1046  8c  1047.  ) croit  de  forme  coni- 
que , fort  allongée  8c  irrégulière.  Elle  avoir  un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur  , 8c  quatre  li- 
gnes 8c  demie  dans  fon  plus  grand  diamètre.  ( M.. 
Daubeaton.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rata  en  gintral , fa  forme , Sfe.  La 
rate  était  oblongne  & prefque  pointue  dans  Tes 
extrémités.  Elle  avoir  trois  pouces  deux  lignes 
de  longueur,  trois  lignes  de  largeur  dans  Pex- 
trémitc  inférieure,  deux  lignes  8c  demie  de  lar- 
geur dans  l'extrémité  rupérieute,  8c  crois  lignes 
8c  dem'e  d'épaiflêur  dans  fon  milieu. 

Cet  organe  avoit  â l'extérieur  8c  â l'intérieur 
une  couleur  rougeâtre  très-foncée  8c  prefque 
brune. 

il  pefoit  un  gros  8c  quarante-feprgrains.(<éi<f«n.) 

fonx:tion  septième. 

Lj  SaetiTtoee, 

Section  deuxieme. 

I ICI.  Les  reins  en  gintral.  Les  reins  avoient 
un  pouce  Ex  lignes  de  longueur,  dix  lignes  de 
largeur,  8c  fept  lignes  d'épailTeur.  ( iéidem. ) 

1104.  Lear  finuofiU.  Ils  avoient  peu  d'en- 
foncement. ( ibidem.  ) 

1 1 10.  Levas  pofilles.  Il  n’y  avoit  qu’un  mam- 
mclon.  ( ibidem.  ) 

1 1 1 1.  Lebaffintt.  Le  baÆnet  étoit  peu  étendu. 
( Ibidem.  ) 

1 1 1£.  La  vejpe  en  finira! ; fa  forme  , &c,  La 
Tcffie  avoit  prefqu’autant  de  grollcurâ  l'un  des 
bouts  qu'à  l'autre  i on  voyoit  un  petit  csafim- 


cement  fur  fes  côtés  à-peu-près  dans  le  mi- 
lieu. 

Cet  organe  avoit  fept  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence  , 8c  quatre  pouces  dix 
lignes  dans  fa  petite  circonférence.  (.  M..  Daubtur 
ton.) 

Section  troisième. 

1 1 if.  Secrition  du  mufe.  Les  voyageurs  ont 
appellé  les  (üi  fmges-mufiuis , parce  qu'ils  ont, 
comme  le  macaque  , une  odeur  de  taux  mufe, 
( Bu  fon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

CisfineTiotr. 

Section  troisième. 

iijj.  Le  clitoris  tn  ginlral.  Le  clitoris  étoit 
très-grand , 8c  termine  par  un  champignon  Comme 
le  gland  de  la  verge  du  mâle.  Il  fortoit  de  la 
langueur  de  trois  lignes  , 8c  il  avoir  une  ligne 
deux  tiers  de  diamètre.  ( Af.  Daubtnton.  ) 

I lO| . L'urbere  de  la  femelle  ( fon  iiendue.  L’u- 
rètre éloic  fort  court  : il  avoit  Ex  lignes  de  lon- 
gueur 8c  huit  lignes  de  circonférence,  {ibidem,  ) 

1 104.  Son  orlfce  , ou  le  méat  urinaire.  Le 
méat  urinaire  étoit  failtanc  dans  le  vagin  , de 
la  longueur  de  trois  lignes , 8c  il  étoit  terminé 
pat  unefotte  de  caroncule  noirâtre.  ( iibdem  ) 

iai4  , ix't  , ia>8  , 1M7  8c  iai8.  Levagitt 
en  géniral  ; fon  orifice  , f hymen  , les  caroncules 
myrthifotmes  , La  face  interne  du  vagin.  Indépen- 
damment de  la  caroncule  noirâtre,  ( n".  1204) 
qui  terminoit  le  méat  urinaire  dans  l’intérieur  du 
vagin  , on  en  voyoic  une  autre  placée  vis-â-vis. 
Ces  deux  caroncules  tenoient  â un  pli.  fitué 
autour  du  vagin  â environ  trois  lignes  de  dif- 
cance  des  bords  de  fa  vulve. 

Lts  parois  internes  du  vagin  étoieqt  plilTés  lon- 
gitudinalement , depuis  le  pli  cranfvetfal  dont  je 
viens  de  parler  jufqu’au  fond  du  vagin. 

Le  vagin  avoir  un  pouce  Ex  lignes  de  longueur  , 
8c  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence.  ( ibidem.) 

111)  8c  1114.  La  matrice  en  giniral , fon  eol. 
Le  col  8c  le  corps  de  la  matrice , oris  enfemble  , 
avoient  neuf  lignes  de  longueur.  Le  corps  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  circonférence  j il  étoit 

fort  petit,  (r'éfdrm.) 

Ils).  L'orifice  de  la  matrice,  ea  le  mafiatt  da 
tanche.  Le  mufeau  de  tanche  debordoit  dans  le 
vagin  de  la  longueur  de  trois  lignes,  {ibidem.) 
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11)0.  Lt  eerpt  di  la  matrice.  Voyez  Us.  n • 
lit)  Si  1114. 

Il)f,i24l8c  1145.  if/  ‘omet  de  la  matrice  ,la 
trompe  de  faUope  ,fon  pavillon.  Il  n'y  zvoit  point 
de  cornes , nuis  les  trompes  éeoient  fort  çroffes  5 
elles  rimpoient  chacune  fur  un  pavillon  qui  cenoic 
i l'ovaire  par  un  de  fes  côtés.  (M.  Haàieiuon.  ) 

1 146.  Lee  riglee  ou  ieoulemens  périodiques.  Les 
femelles  ne  font  point  fujettes  i l'écoulement 
périodique.  ( Bufan.  ) 

1 147.  L'ovaire  en  finirai.  Il  y avoit  de  grolTes 
caroncules  dans  les  ovaires.  ( M.  Dauhnten.  ) 

Section  cinquième. 

1 1 )8.  Le  nomire  des  feetus.  Les  portées  ne  font 
4]ue  d'un  ou  de  deux  petits.  ( Buffon,  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Njr  T X I T t O et. 

I )oy.  Les  mamntelles  ; leur  nomire.  Les  mam- 
melles  font  au  nombre  de  deux.  ( Buffon.  ) 

1)19.  Les  alimens  en  finirai.  Les  fais  man- 
gent dans  ce  pays-ci  des  hannetons  & des  lima- 
çons , de  préférence  à tous  les  autres  alimens  qu'on 
peut  leur  préfenter.  Au  Bréfil  , dans  leur  pays 
natal , il  mangent  audi  quelques  infeéles  , tels  que 
des  cigales  , S:c.  mais  ils  y vivent  principalement 
de  graines  & de  fruits  fauvageSj  qu'ils  cueillent 
fur  les  aibres.  ( Bufon.  ) 


ESPÈCE  QUATRIEME. 

l’  A L O U A T E. 


Suivant  MM.  de  Buffon  Si  Daubenton^I'ouarine 
l'alouate  font  dcfimpics  variétés  . d'une  feule  & 
aiémeefpèce  defapajous.  Je  les  décrirai  ici,  d'après 
ces  deux  célèbres  naturil-ftes  , fous  le  nom  généri- 
que d'alouate  , après  avoir  fait  toutefois  précéder 
la  nomenclature  paniculicre  de  l’un  & de  l'au- 
tre , fuivant  Erxieben  , qui  efl  très  éloigné  de 
croire  qu'on  doive  confondre  ces  deux  fapajous 
cufemble. 

iv.  Alouate, 

L’Aiooate.  Buff.  hill.  nat.  XV.  p.  y. 

Le  Singe  rouge  de  Cayenne.  Cercopiih^ 
tus  lariatus  , faturate  fpadiceus.  BtilT.  reg.  ao.  p. 
aod.  n.  ao. 


Ccius  ( SeniculUS)  iariatuj  rufus.  ErxIcben  , 
fyft.  reg.  an.  cl.  1 . g-  f . efp.  1 , pag.  46. 

Simia  (SenicdLUS.)  caudaia  , iarlaia , rufa  , 
caudâ  prehenfili.  Linn.  fyll.  nat.  H , 1,  pag.  }y. 
n.  rj. 

t”.  L'Ouarine. 

L’Ouarine.  Bulf.  hill.  nat.  XV.  p.  y. 

Le  Sapajou  noir.  Cercopithecus  mger ^ pe~ 
diius  fufeis.  BrifT.  reg.  an. 

Ceius  (BelZEBUT)  iariotus  niger  , caudee  ex~ 
tremo  ptdiius  que  irunnais,  Erxlebcn  fyll.  tegn.  an. 
cl.  1 , g.  y.  efp.  l.  p.  44. 

Simia  caudata  bariata  , caudd  prehenfili.  Linn. 
fyft.  nat.  6.  p.  J,  n.  14. 

Simia  ( BelzEBUT  ) caudaia  barbata  , niera  , 
caudd  prehenfili , extremo  pedibufqut  irnnntit.  Lina. 
fyft.  nat.  11 , I.  p.  37.  n.  la. 

GÉNÉRALITÉS. 

f-i 'Alouate  eft  originaire  de  Cayenne,  de  la 
Guiane  & des  terres  de  l'Oicnoque  : il  paroit 
qu'on  le  trouve  aulTi  au  Bréfil , particulièrement 
fur  les  bords  du  Matagnon  , mais  il  eft  connu 
dans  ce  dernier  y^s  fous  Me  nom  d'ouarine  , 
& fon  poil  y eft  different.  (Snjfoa.)  Ces  animaux 
vivent  en  fociété.  ( Erxleien.  ) 

L'alouate  eft  de  la  grandeur  d’un  lévrier;  c'eft 
le  plus  grand  animal  quadrumane  du  nouveau- 
continent  i il  furpalfe  de  beaucoup  les  plus  greffes 
guenons,  & approche  de  la  taille  des  babouins 
( Bufon.  ) Erxieben  dit  que  que  l'ouarine  eft 
plus  petite  que  l'Aouate  , qu'elle  eft  de  la  gran- 
deur d'un  renard  , & que  le  mâle  eft  un  peu 
plus  grand  mie  la  femelle.  Il  ajoute  que  oes 
animaux  chanent  pendant  la  nuit. 

Les  détails  anatomiques  que  je  rapporte 
dans  ce  tableau  font  extraits  de  la  deferip- 
tion  que  M.  Uaubenton  a donnée  d'un  pe- 
tit d'alouate  defféché  , 8c  de  la  peau  d'un  in- 
dividu adulte  qu'on  conferve  au  cabinet  du  roi. 
Cette  peau  rembourrée  avoit  un  pied  onze  pou- 
ces 8f  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu- 
feau  jufqu'â  l'origine  de  la  queue. 

J'ai  ajouté  des  obfetvations  qui  me  font  par- 
ticulières , fur  l'organe  de  la  voix  de  cette  «fMCC 
de  linge.  (K.  r>.) 

FÔNCTICtN  PREMIÈRE. 

OsSttICATSOIt. 

Section  primi£re- 

I 8e  4.  Id  tlte  en  finirai.  La  tête  de  l’alouate 

paioit  fou  gcollê , parce  que  les  branches  de  h 
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inîchoirî  inferieure  font  trcs-lar^es  8f  trcs-haiiws, 

Ïirincipalemene  à l’endroit  de  leur  contour  ; elles 
ailToienc  entre  elles  une  efpace  vuidc  alfez  grand 
pour  contenir  la  poche  oueufe  qui  ctl  dans  la 
gorge.  ( ta.  Dauiiniûn.  ) 


& parce  que  la  cloifon  des  narines  eft  très-  épai(Te>' 

( Büfon.  ) 

877  & 87s.  L'tpUerml  & U Jtrmf  ou  cuir.  II 
n’y  a point  de  callolités  fut  les  felTes.  {Bufon.) 


M.  La  face  en  général.  L’ouarine  a la  face 
large  & quairt'e.  ( Ba^on  d" aprit  Mar.-grave,  hlfi. 
ira/.) 

10.  La  mâchoire  Inférieure  oupoJlérUare,  Voyez 
ci-delTus  n“.  j 8c  4. 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  dîS  dents 
eft  de  trente-fix.  comme  dans  les  autres  fapâ- 
jous.  ( M.  Daubenton.  ) 

J 6.  Le  toccyx.  La  queue  eft  très-longue.  (Br/- 
fon.) 

dy.  8c  84.  Les  doigts  des  mains  fit  des  pieds  en 
général.  II  y a cinq  doigts  d chaque  main  8c 
à chaque  pied.  ( M Daubenton.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

/’»  **  TAMtLSTi, 

air.  Particularités  relatives  i la  marche  & aux 
mouvemens.  L’alouate  8c  l'ouarine  marchent  ordi- 
irairement  à quatre  pieds.  ( Bafon  6 trxleien.  ) 

La  queue  eft  prenartte,  comme  dans  les  autres 
fapajous  i l'animal  s'accroche  8c  s'attache  ferme- 
%ient  avec  cette  queue  à tout  ce  qu'il  peut  em- 
bralTer.  {iiidtm.)  • 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StsstssitTi. 


8Sj.  Les  poils.  Dans  la  peau  del’alouate  qu» 
M.  Daubenton  a déciiie,  le  poil  de  la  tète,  de 
la  face  fiipètieuie  ou  pofterieure  du  cou , celui 
des  quatre  jambes  8c  de  la  queue  étoit  biun 
avec  des  teintes  de  toux  8c  de  couleur  marron. 
Le  poil  du  relie  du  corps  avoit  une  couleur  roufte 
plus  ou  moins  foncée  dans  differents  endroits. 
La  peau  ,ycoit  épilée  fut  la  poitrine  8c  fut  le 
ventre  ; il  y reftoit  cependant  quelques  poils  bi  uns. 
Les  poils  de  la  gorge  8c  des  côtés  de  la  tête 
avoienf  environ  un  pouce  Sc  demi  de  longueui 
8c  formoient  une  efpèce  de  barbe.  { P.  D.) 

La  queue  eft  nue  en  deffous  de  fon  extrémité  , 
d l'endroitoù  elle  eft  prenante.  ( MM.  de  ünJfoB 

Daubenton.  ) 

Dans  l’ouarine  les  poils  de  tout  le  corps  font 
noirs , très-longs  , luifans  Sc  polis.  Des  poils  plus 
longs  fous  le  menton  8c  fur  It  gorge  , forment 
une  efpèce  de  barbe  ronde  qui  eft  également  noire. 
Cette  barbe  eft  plus  longue  que  celle  de  l'a- 
louate.  ( B’xleben.  ) Le  poil  des  mains , des  pieds 
8c  de  l’extrémité  de  la  queue  eft  brun.  Le  mâle 
eft  de  la  meme  couleur  que  la  femelle  (Erxleben^  (f 
Bu  fon  dé  apres  Maregrave.  La  queue  cil  nue  vers  fe 
bout , comme  dans  l'alouate.  ( Erxlebtn.  ) 

884  Les  ongles.  L’alouate  a les  ongles  aigus 
8c  pliés  en  gouttière.  Celui  du  pouce  des  pieds 
de  derriéieéroit  plus  large  8c  plus  applatti  que 
les  autres.  (MM.  Daubenton  Erxltben.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RiertKATtote. 


Section  sei'Tieme. 

78;  8c  Szt.  Lesyeux  en  général;  firis.  L'ouarine 
a les  yeux  noirs  8c  brillant  ( Bufon  diaprés  Marc- 
grave.  ) 


Section  huitième. 

% 

8)1.  L'oreille  externe  en  général  ifa  forme.  L’ona- 
rine  a les  oreilles  courtes  8c  arrondies.  ( Bufon 
et  après  Maregrave.  ) Celles  de  l'alouate  font  gran- 
des. ( Erxlebea.  ) 

Section  neuvième. 

8é>8.  Le  net^.  L’alouate  reffemble  à tous  les 
autres  fapajous , ence  que  les  narines  font  ou- 
vertes à côté  & non  pas  au-dcffoiu  du  nez. 


889  , S90,  8»!  , 895  , 898  , 901  , 901  8c  Ç)0(i. 
Le  larynx  en  générât , les  cartilages  thyroïde  , eri- 
xoïde , l'épiglotte  , la  glotte  , l'ouverture  thyro-épe- 
gloitique  , te  fac  thyroïdien  ^ ta  irachée-arûre.  L’a- 
louate a dans  la  gorge  une  efpèce  de  tambour 
offeux,  daùs  la  cavité  duquel  le  fon  de  la  voix 
groflit  , fe  multiplie  8c  forme  des  hutlemens  pat 
écho  t aufli  a t on  dillingué  ce  fapajou  de  tous 
les  autres  par  le  nom  de  hurleur.  Il  y a au  ca- 
binet du  roi  un  fœtus  dcfféché  d’alouate  . dans 
lequel  l’inltrument  du  grand  bruit  , c’ett-à-dire 
ce  tambour  ofteux  , eft  déjà  très  fenlible.  ( Buf- 
fan.  ) J’ai  reconnu , dit  M.  Daubenton  , que 
la  poche  offeufe  de  ce  jeune  alouate  étoit 
formée  par  une  lame , affez  duie  pour  faire  croire 
'Tju’elle  fe  feroit  offifiée  dans  l’adulte. 

On  voit  aufli  au  cabinet  du  toi  la  poche 
ofleufe  d’un  alouate  adulte.  Cette  partie  eft  très- 

gtoflf 
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(Srofle,  elles  environ  huit  pouces  de  circonférence. 
Elle  eft  creufe  & ouverte  par  un  trou  qui  i près 
d'un  pouce  de  longueur  , fur  la  largeur  d'un  demi- 
pouce  & plus.  Cette  poche  eft  formée  par  une 
lame  ofteufe  fort  mince.  Il  y a fur  les  parois  in- 
ternes, près  de  l'orifice  de  la  poche  , d'autres  pe- 
tite lames  olfeufes  difpofées  en  réfeau  irrégulier. 
Il  y a aufli  i l'extérieur  près  du  même  orifice 
deux  apophyfes  8e  des  facertes  articulaires.  Cet 
organe  doit  donner  beaucoup  de  force  à la  voix  ; 
en  effet  l'animal  qui  en  eft  pourvu  fe  fait  entendre 
de  très-loin.  M.  Barrere  dit  ( Ejfû  fur  Chiftoirc 
naturtllt  de  la  France  équinoxiale ^pag.  i f 8.  ) que 
l'alouate  fait  ce  bruit  effroyable  par  le  moyen  de 
l'os  hyoïde  qui  eft  d'une  ftruâure  fingnlière.  Il 
n'y  a guère  de  rapport  entre  la  poche  offeufe 
dont  il  eft  queftion  & un  os  hyoïde,  pour  la  for- 
me ; cependant  il  exifte  une  cavité  dans  la  bafe 
de  l'os  hpïde  du  coaita  i cette  cavité , quoique 
peu  étendue,  fuffit  pour  faite  foupçonner  qu'il 
peut  s'en  trouver  de  plus  grandes  dans  d'autres 
efpèces  de  fapajous.  ( M.  Dauieneon.  ) 

On  conferve  dans  plufieurs  cabinets  cette  po- 
che ifolée , fous  le  nom  de  larynx  ou  de  gojler 
du  jSnge  rouge  de  Cayenne.il  paroît  cependant  qu'elle 
croit  encore  rare  il  y a environ  douze  ans  ( en 
1777  ) en  Hollande  , puifque  le  célèbre  M.  Cam- 
per , qui  étoit  alors  a Paris  , en  vit  avec  éton- 
nement deux  dans  mon  cabinet  * je  le  priai  d'en 
accepter  une.  Depuis  ce  tems  il  m’écrivit  qu’il 
avoft  fait  des  recherches  fur  cet  organe , fans 
me  rien  dire  de  plus  ; j’en  ai  fait  de  mon  côté , 
que  j’ai  confignees  dans  un  mémoire  publié  par- 
mi ceux  de  l'académie  royale  des  fciences. 

J'ai  reçu  du  Cayenne  un  gofïer  d'alouite  en 
très-bon  état , avec  la  langue  , le  pharynx  , une 
patrie  de  l’œrophage  , tout  le  larynx  8c  la  poche 
meme  qucj’on  connoit  depuis  quelque  tems, 
mais  donc  la  polition  , les  connexions  8e  les 
rapports  étoient  abfolument  ignorés. 

Je  confidérerai  d'abord  la  poche  même , indé- 
pendamment de  Tes  adhérences  ; j’examinerai  en- 
fuite  le  larynx  de  l’alouate  è l’extérieur,  8:  je 
finir*!  en  décrivant  ce  qu’une  coupe  longitudi- 
nale m'a  offert  de  plus  remarquable.  Pour  faci- 
liter l’intelligence  de  mes  deferiptions , j’ai  fait 
deffinercet  organe  fous  différens  afpeâ  fcengran- 
deur  naturelle.  On  en  peut  voir  les  figures  dans 
les  mémoires  de  l’academie  royale  des  fciences  , 
année  1779. 

La  poche  offeufe  eft  irrégulièrement  pyrami- 
dale i fa  pointe  eft  mouffe  8e  arrondie  ; la  face 
fupérieure  préfeme  deux  légères  dépreffions  fur 
les  côtés , avec  quelques  filions  vafculaires  8e  un 
efpace  droit , allotigé  8e  fitué  hotixontalemenc 
dans  le  milieu  : la  face  inférieure  eft  moins  égale 
que  la  première  ; elle  terme  une  convexité  aflez 
confidérable , 8e  on  y remarque  un  grand  nom- 
bre de  porcs  dont  elle  eft  criblée.  La  face  pof- 
téiieure  eft  percée  par  une  ouverture  affei  am- 
Syfi,  anaeom,  des  Animaux,  T'erra,  IJ, 
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pie  , arrondie  en  bas  Sc  terminée  fupérieurement 
par  un  fegment  ofl'cux  échancté  des  deux  côtés  • 
au-dclfus  de  cette  ouverture  eft  une  plaque  of- 
feufè  aux  deux  extrémités  de  laquelle  font  deux 
petites  Lcertes  , dont  l'ufage  fera  indiqué  plus 
bas. 

L’orifice  , qui  eft  plus  étroit  que  le  fond , 
conduit  à la  cavité  de  la  poche  j elle  relfemble 
à ce  qu’on  appelle  en  général  du  nom  Ae  finus  en 
anatomie.  Quelques  lames  minces  8c  étroites  s'é- 
lèvent de  ces  parois.  Elle  eft  placée  entre  les 
deux  branches  de  la  naâchoite  inférieure  , de 
manière  que  fa  pointe  eft  fituée  en  devant , fon 
échancrure  en  arrière , 8c  fa  grande  face  arron- 
die en  bas.  J'en  conferve  quelques-unes  qui  font 
plus  étroites  8c  plus  allongées  que -celle  dont  j'ai 
fait  le  deflin. 

Le  larynx  de'  l'alouate , confidéré  avec  fes 
annexes  8c  à l’extérieur , préfentc  les  objets  fui- 
vans. 

La  glotte  a une  étendue  confidérable  s fes  lè- 
vres font  faillantes , 8c  elle  eft  furmontée  anté- 
rieurement par  un?  épiglotte  large  8c  qu'un  frein 
retient , ainfi  que  dans  l’homme  8c  dans  les  qua- 
drupèdes. 

Le  chaton  pollérieiir  du  cricoide  eft  très-éle*. 
yé  i la  polition  antérieure  de  ce  cartilage  n'a 
tien  de  particulier,  non-plus  que  la  trachée- 
artère. 

Le  cartilage  thyroïde  eft  beaucoup  plus  grand 
qu'il  ne  l’eft  ordinairement  dans  les  quadrupèdes 
de  cette  taille  j la  faillie  qu'il  fait  ell  très-mar- 
quée i en«rriète  il  le  recourbe  j fes  deux  faces  laté- 
rales font  foit  étendues  8c  un  peu  excavées  j 
jedéciirai  fur-tout  avec  attention-  1".  Deux  liga- 
mens  placés  en  dcITus  ; 10.  Un  conduit  qui  com- 
munique avec  la  poche  offeufe.  — Le  cartilage 
thyroïde  eft  furmonté  dans  l'alouate  , comme 
dans  les  autres  quadrupèdes , par  deux  cornes 
auxquelles  s'infèrent  deux  ligamens  qui , en  fe 
plaçant  des  deux  côtés  du  pharynx  8c  de  la  bafe 
de  la  langue  , 8c  en  fe  portant  de  haut  en  bas 
8c  de  devant  en  arrière , .aboutill'cnt  aux  deux 
petires  facetres  que  j'ai  décrites  vers  le  haut  8c 
fur  les  côtés  de  la  région  poftéticure  de  la 
poche  i ils  font  plus  étroits  dans  leur  milieu 
qii'd  leurs  extrémités  ; ils  paroilfent  être  defti- 
nés  i foBtenir  cene  cavité  8c  à afifurec  fes  rap- 
ports avec  le  larynx. 

Enrte  la  poche  offeufe  8c  le  cartilage  thyroïde 
on  trouve  unconduic.affez  confidérable , de  forme 
ronde,  plus  large  dans  fes  extrémités  que  dans 
fon  milieu  ,'d'iin  tilTu  membraneux,  ferré  , 8c 
qui  s'inlère  en  devant  autour  de  l'orifice  de  la 
poche , 8c  en  arrière  entre  les  deux  ailes  du 
cartilage  thyroïde,  de  forte  qu'il  fcmbic  que  ce 
foit  une  fécondé  trachée-anere  qui  mène  à une 
cavité  analogue  aux  finus  de  la  glotte. 

Après  avoir  confidéré  8c  décrit  le  larynx  de 
l’alouate  à rextérieut  , je  l’ai  divifé  fuivart  fa 


-vjitized  by  Google 


Quadrupèdes  Vivipares. 


longueur  , pour  robfervcr  înttricurcmcnt  î j ai 
principalement  remarqué  ce  qui  luit  : 

I®  Une  excavation  placée  audevam  du  car- 
tilage thTtoule  , & qui  cndl  K-patée  par  un  cor- 

. don  fcmbbble  auxligamens  inferieurs  JeJaglotte. 
appelles  cordes  vocales.  , . , . . 

i“.  La  lonûion  du  conduit  horizontal  avec 
le  larvnx  8:  avec  la  poche  ofleufe.  Après  s|être 
élargi'  il  s'attache  des  deux  côtés  du  cartilage 
thyroïde  , auprès  duquel  il  forme  en  arriéré  un 
artondifTement  que  la  faillie  de  ce  camlagc  di- 
■vife  intérieurement  en  deux  rigoles;  ces  der- 
nières percent  le  larynx  précifement  dans  le  heu 
où  deux  excavations  , Ctuecs  devant  le  caitilaue 
oricoïde , répondent  au  finus  de  la  glotte  , de 
forte  que  ces  deux  rigoles  patoiffent  en  cite  la 

continuation.  - , , . i ■ 

Je  crois  donc  être  fonde  a regarder  le  con- 
duit horizontal  & la  poche  olTeufe  comme  une 
extcnfion  des  ventricules  de  la  glotte  , qui  doit 
beaucoup  ajouter  à rintenfite  de  la  voix  ; car 
outre  que  la  cavité  propre  du  larynx  elt  très- 
grande  dans  l alouatc  . 1 air  introduit  dans  les 
ventricules  crt  nécefTaiiement  divife  eu  deux  co- 
lonnes pour  entrer  dans  le  conduit  horizontal  ; 
elles  fe  réunilfcni  enfuitc  dans  1 etenJuc  de  ce 
conduit  i l'air  s'engouffre  dans  la  poche  que  nous 
aVhns  décrite  & dont  lesl»m«  ^ 

fes  font  ttès  élaftiques;  de-Uil  clf  répercute  vers 
le  larynx.  La  faillie  du  cartilage  thyroïde  placée 
intérieurement  dans  une  des  extrénutes  du  con- 
duit horizontal , & les  ligamens  de  la  glotte  for- 
tement ébranlés  par  ce  fluide,  doiveiu  produite 
une  grande  rcaéfionr 

La  difpofition  du  larynx  dans  l'alouate  efl  donc 
très-propre  à produire  un  bruit  confidcrablc , 
8c  tel  que  celui  dont  les  voyageurs  ont  parlé. 
(K.  JJ.) 

,41  yetix,  fis  partkulariiés.  Ces  animaux 
hurlent  ou  crient  prefque  toujours  , & leur 

voix  cil  très  fonote.  Voyez  a deflus  n-».  bSÿ 
8c  fuivans. 

FONCTION  SIXIÈME. 


FONCTION  HUITIÈME. 

CisiasTioK. 

Section  troisième 

11^6.  Les  règles.  J’ignore  , dit  M.  de  B'.if- 
fon  , fi  les  femelles , dans  ces  efpéces , font 
fujettes  à l’écoulement  périodique , mais  par  ana- 
logie , ajoute:t-il . je  ptéfiime  que  non,  ayant 
obfervé  généralement  qu'il  n'y  avoit  que  les 
finges  ( les  linges  fans  queue  ) , les  babouins  & 
guenons  à felTes  nues  qui  foient  fujets  à cet  écou- 
lement. ( K.  ü.  ) 

Section  cinquième. 

lîfS.  Le  nomire  des  fxtas.  Les  voyageurs  ne 
s'accordent  point  dans  leurs  relations  fur  le  nom- 
bre des  fœtus.  Les  femelles  . ditOexmelin  (i)  , 
n’ont  jamais  qu’un  petit  ; Dampierre  ( a ) pré- 
tend au  conttaite  qu’elles  en  ont  ordinairement 
deux.  ( Hufon.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTOlTtOH. 

Section  prexiière. 

i;o}.  La  lall.uion  en  général.  Quand  1»  fe- 
melle veut  donnet  à tetter  i fon  petit , elle  le 
prend  dans  fes  mains  & lui  préfentc  la  mam- 
mellc  comme  les  femmes.  ( üuffon  ef  après  Oex- 
melèn.y 

Section  de»xieme. 

rji9.  Les  alimens  en  général.  Ces  animaux  ne 
vivent  que  de  fruits , de  légumes , de  graines 
8c  de  quelques  infcâcs.  ( liufsn  d’après  Msre- 
grave.  ) 

L’alouate  vit  principalement  des  ftuits  du  mufi. 
( Erxleéeo.  ) • 


Dicistios. 

Section  première. 

,yi.  La  cavité  de  ta  houehe.  Il  n y a point 
dej  abajoues.  ( Baffoa.  ) _ 

Section  deuxième. 

9J9  La  langue  en  général.  La  langue  efl  lon- 
gue 8c  étroite,  (.y-  E>-) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  C o a i t a. 

Le  CoAiTA.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  i6.  pl.  i. 
LcBelzebut.  Cercopieheeus  in  pediius  aneeries- 
• ri^ns  poüice  carens  , caudâ  inferius  verfus  apieem 
I pilis  defiitatâ.  BtilT.  rcgn.  an.  p.  ail.  n.  ap. 


( I ) Htji.  des  aven  turiert.  ; t.  il*  pag*  *51  Èr  f- 
(>]  T.  III.  piE.  ;<ss. 
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Première  Claflc. 

CfiuJ  (PanISCOS  ) imieriis  , a:tr  ,palmis  tttra- 
Mulfylii.  Erxieb.  fyft.  regn.  an.  cl.  i.  g.  5.  cfp. 

}.  p.  4(î. 

Simia  ( PanISCUS  ) cauJata , iariata  , caudâ 
prtkinfili  , patmii  /uitetraJaHylÎJ.  Linn.  TyP.  nat. 
10.  I.  p.  i6.  n.  7.  * 

Simia  ( PaniSCUS  ) caadaea  , imhrSis  , atra  , 
caudj  prchtnJSli,  palmit  uiradaiiylii,  Linn.  I}ft.  nat. 
la.  1.  p.  57.  n.  14. 

GÉNÉRALITÉS. 

Xj  E coaira  cll  un  linge  de  la  famille  des  fapa- 
jous  , c'eft  à-dire  , de  ce  genre  particulier  de 
linges  qui  ont  la  queue  prenante  , qui  s'en  fervent 
comme  d'un  long  doigt  pout  s'accrocher  à ce 
qui  les  environne  , & qu'on  n’a  trouve  juf- 
mi'ici  nulle  part  que  dans  le  nouveau  - monde. 
Cette  efpcce  cil  originaire  de  la  Cuiane  , &r  du 
Brefil  ; il  paioic  qu'on  la  rencontre  auDi  au 
Pérou. 

Le  coaita  eP  , après  l'ouatine  & l’alouatc  , le 
plus  grand  de  fapajous.  ( Huffan.  ) 

Un  individu  mâle  décrit  par  M.  Daubenton , 
avoir  un  pied  quatre  pouces  lix  lignes  de  lon- 

fueur  , depuis  le  bout  du  mufeau  iufqu'à  l’anus. 

1 avoir  (îx  pou^s  de  circonférence  dans  la  région 
du  cou  , dix  p®ces  huit  lignes  de  circonférence 
fous  les  bras  , 8c  neuf  pouces  quatre  ligne.' 
au-deffus  des  cuiffes.  Ce  coaita  pefoit  neuf 
livres.  L'individu  femelle  , (fut  lequel  M.  Dau- 
benton a décrit  les  parties  de  la  génération  ,'étoit 
à-peu  près  de  la  grandeur  du  coaita  mâle  dont 
je  viens  de  parler. 

La  plupart  des  détails  anatomiques  que  je  rap- 
porte dans  ce  tableau  ont  été  extraits  de  la  def-  I 
cription  que  M.  Daubenton  a publiée  de  ces 
deux  individus  , & principalement  du  coaita 
mâle. 

FONCTION  PREMIERE.  , 

OttiTicaTion, 
Section  première. 

3 8c  4.  Les  os  de  la  ifte  en  général.  Le  coaita 
a la  tête  petite  Se  longue  , Te  rouleau  gros  Se 
allongé,  8c  le  front  élève.  Cette  tête,  avant  d’être 
décharnée  , avoit  quatre  poucef  cinq  lignes  tle 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’oc- 
ciput i fa  circonférence  étoit  de  di||Pouccs  entre 
gnes  les  yeux  Sc  les  oreilles , de  fix  pouces  trois  li- 
ati-deflous  des  yeux  , Se  de  quatre  pouces  quatre 
lignes  fur  le  bout  du  mufeau.  Il  y avoit  un  pouce 
quatre  lignes  de  dillancc  entre  le  bout  du  mufeau 
8c  l'angle  interne  de  l’œil , 3C  fix  lignes  d’inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  dififète  de  celle  du  fajou 


Le  Coaita.  • i ^ ^ 

brun  , en  ce  que  le  mufeau  cft  plus  long  8c  plus 
pos  ^ mais  au  relie  il  y a peu  de  différeiice  entre 
les  tetes  de  ces  deux  animaux.  Celle  du  coaita 
mâle  , étant  décharnée , avoit  quatre  pouces  trois 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires 
iuf^u  à 1 occipur  ; la  plus  grande  largeur  étoit 
de  deux  pouces  cinq  lignes  8c  demie.  La  mâchoire 
lupérieure  avoit  un  pouce  deux  lignes'&r  demie 
de  largeur  à l'endroit  des  dents  canines.  Il  y avoit 
cinq  lignes  sic  dill.ince  entre  les  orbites  & l’ou- 
verture des  narines.  Les  orbites  avoient  onxe  li- 
gnes de  largeur  , gc  dix  lignes  8c  demie  de  hau- 
teur- ( AL.  Dauhenton,  ) 

j.  L’os  frontal*  L'os  frontal  eft  très-faillant  en 
aevant.  ( ihiiitm.  ) 

M.  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  n°>.  f 

^4*  ^ 

17.  Les  os  propres  du  Les  OS  propres  da 

nez  avoient  fept  lignes  &r  demie  de  longueur  & 
deux  lignes  de  largeur  dans  leur  partie  la  plus 
large.  ( M.  Daubenton,  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  deux  pouces  huit  lignes  . 
depuis  fon  extrémité  amér»ure  jiifqu'au  bord 
pollétieut  de  l'apophyfc  condyloide.  ( iiidem.  ) 

• 

Les  dents  en  général.  Il  y avoir  trente-fii 
dents  , comme  dans  le  fa'i , dans  le  fajou  brun 
S:  dans  le  faimiri.  ( ihidem.  ) 

11.  Les  canines.  Les  canines  croient  longues 
de  fix  lignes  Se  un  tiers.  ( ibidem.  ) 

50.  tri  vertchres  du  dos  en  général.  I|  jr  avoit 
quatorze  vertèbres  dorfalcs.  ( M.  Daubenton.  ) 

;i.  Les  vertebres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  lombaires  ne  font  qu’au  nombre  de 
quatre.  ( ibidem.  ) 

Vos  ficrum.  11  n'y  a que  deux  faulTcs  yer- 
icbrcs  dans  l’os  facrum.  ( ibidem.  ) 

56.  Le  eoeeyx.  La  queue  éroit  i-peu-pres  cy- 
lindrique fur  la  longueur  de  feixe  pouces  depuis 
fon  origine  , le  refie , qui  avoit  huit  pouces  de 
long  . étoit  applatti  ; il  y avoit  fur  le  côté  infé- 
rieur deux  faces  convexes , dillinguées  l’une  de 
l'autre  par  un  fillon  longitudinal  , qui  n’étoit 
bieii  marqué  que  fur  la  longueur  de  cinq  pouces  -, 
il  difparoill'oit  ptefqtt’cntiêrcment  vêts  le  bout  de 
la  queue.  Voyez  de  plus  ci  deffous  n“.  i»y. 

Les  vcttèbrei  coccygiennes  étoient  au  nombre 
de  trente-trois.  Je  n’ai  vu , dit  M.  Daubenton  , 
aucun  fquélette  de  linge  oa  il  y en  ait  eu  un 

Va 
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Quadrupèdes  Vivipares, 


au(ü  grand  nombre.  Les  plus  longues  de  ces  ver- 
tèbres avoient  un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 
(MM.  Daubenton  (i  y.  D.) 

57.  Let  os  du  bjflin  tn  gtnéral.  Le  badin  avoir 
un  pouce  qu.itre  lignes  de  largeur,  & deux  pouces 
eiois  lignes  de  hauteur.  ( M.  Daubsr.ton.  ) 

• 

39  Lis  os  du  thorax  ta  giniral.  Le  coffre  de 
la  poitrine  eft  grand.  ( ibidem.  ) 

41.  Les  eSies  vraies  en  génirat.  Les  côtes  vraies 
font  au  nombre  de  neuf  de  chaque  côte.  ( ihid.  ) 

44.  Let  tôles  fjujfes  en  génital.  Le  nombre 
lot.al  des  faulTes  côtes  eft  de  dix , cinq  ô droite 
& cinq  à gauche.  ( ibidem.) 

49.  Les  extrémités  en  pér.éral.  Les  extrémités 
font  très  longues.  ( ibidem.  ) 

f ?.  Vcmoplate.  L’omoplate  avoir  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur,  (ibidem.) 

ff.  L'kumerus.  L'os  du  bras  étoit  long  de  fix 
pouces  dix  lignes.  ( ibidem.  ) 

.jfi.  L'avant-bras  en  général.  L’avant-bras  avoir 
lept  pouces  de  lon(fteur  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet-  ( ibidem.  ) ^ 

57.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de  fix 
pouces  quatre  lignes.  ( ibidem.  ) 


^ 68.  Le  pouce.  Le  pouce  n’étoit  marque  i 
l‘extécicur  que  pat  un  petit  tubercule  ; auffi  il 
n'y  avoir  à la  place  des  phalanges  de  ce  doigt 
ou'un  offelet  qui  n'avoit  qu’une  ligne  de  longueur. 
(M.  Daubenton.) 

6ÿ.  Les  autres  doigts  , b en  particulier  le  fécond 
(t  le  troifi'tme.  La  première  phalange  du  fécond 
8c  du  troificme  doigr  avoir  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  , la  leconde  phalange  étoit  longue 
de  onze  lignes , 8c  la  uoifième  de  cinq  lignes. 
( ibidem.  ) 

71.  Vos  de  la  cuijfe.  L’os  fémur  avoit  fept 
pouces  8c  une  ligne  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

71.  La  jambe  en  giniral.  La  jambe  étoit  longue 
de  fept  pouces  fix  lignes  depuis  le  genou  )ufqu'au 
talon.  ( ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  fix  pouces  dix 
lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

jf.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de 
fix  pouces  une  ligne.  ( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  giniral.  Le  pied  avoit  cinq 
pouces  dix  lignes  de  longueur  dénis  le  talon  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  ( ibidem.) 

77.  Les  as  du  larfe  en  giniral.  Le  tarfe  n'éteit 
compofe  que  de  fept  os.  (ibidem.) 


j8.  Vos  du  rayon.  Le  radius  avoit  cinq  pouces 
neuf  lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

jp.  La  main  en  giniral.  La  main  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  . 8c  trois  pouces  deux 
lignes  de  circonférence  dans  le  poignet.  ( ibid.  ) 

6c.  Le  carpe  en  giniral.  M.  Daubenton  n’a 
apperçu  que  neuf  os  dans  le  carpe  j le  premier 
& le  fécond  des  (urnuméraires  inanquoient. 
Un  de  ces  os  ducaipe  eft  faitlanc  , 8c  fentbie  cor- 
lefpondre  au  pififorme  de  l’homme.  (KD.) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier OS  du  métacarpe  croit  très-court  , 8c  le 
moins  long  de  tous  > il  n’avoit  que  quatre  lignes 
de  longueur. 

Le  tioifième  os  du  métacarpe , qui  étoit  le  plus 
long . avoit  un  pouce  quatre  lignes  8c  demie  de 
longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  giniral , leur  nom- 
bre. Le  coaita  n'a  que  quatre  doigts  aux  mains  -, 
le  pouce  lui  manque.  ( MM.  de  Buffdn  & Dau- 
benion.  ) 


8}.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier OS  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  j il  avoit 
un  pouce  une  ligne  de  longueur. 

Le  troifième  , qui  étoit  le  plus  long  , avoit  un 
pouce  fept  lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général , leur  nombre. 
11  y avoir  cinq  doigts  à chaque  pied  , 8c  ils 
étoient  confoimés  comirre  ceux  des  autres  anim.iux 
de  ce  genre.  ( ibidem.  ) 

‘ 85.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 

gros  orteil  étoit  longue  de  fept  lignes  , 8c  la 
fécondé  phalange  de  quatre  lignes.  ( ibidem.  ) 

86.  Les  autres  doigts,  6'  en  particulier  le  troi- 
feme  b le  quatrième.  Le  troifième  8c  le  quatrième 
orteil  , avoient  un  pouce  une  ligne  de  lôngueut 
dans  leur  première  phalange , huit  lignes  de  lon- 
gueur dans  IxWtconde  phalange  , 8c  quatre  lignes 
6:  demie  dans  la  rroifiemc.  (ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

JnnrTentisT  l. 

ilf,  PatictUarités  relatives  aux  mouvemets.  Le 
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Première  Claffc. 

coaiti  a la  queue  prenante , comme  tous  les  auKcs 
fapajous  i elle  fen  exaÛement  à Panimal  dTine 
cinquième  main  î il  patoît  même  qu’ils  font  plus 
de  chofes  avec  Ij  queue  qu’avec  les  mains  & les 
pieds  i on  allure  qu'ils  pêchent  & prennent  du 
poilTon  avec  cette  longue  queue  , Sc  cela  ne  nous 
paroic  pas  incroyable  j car  nous  avons  vu  l un  de 
nos  coaitas  prendre  de  même  avec  fa  queue  8c 
amener  à lui  un  écureuil  qu’on  lui  avoit  ^nne 
pour  compagnon  dans  fa  chambre.  ( Ai,  de 
Su  fan  & Dauitnton.  ^ . 

Ce  n'eft  que  le  tiers  inférieur  de  la  queue  , 
lequel  eft  recourbé  en  bas  ou  en  deflbus  en  ijia- 
niere  de  crolTe  , qui  fert  à l'animal  pour  tous  ces 
iifages.  Le  côte  inférieur  de  cette  portion  fait  la 
même  fonâion  que  la  face  imetieure  d’un  doigt, 
aufli  eft-elle  fans  poil , & y a-t-il  des  rides  tranf- 
vetfales  aux  endroits  des  articulations  des  faufles 
vcticbtes  , comme  il  y en  a fur  les  articulations  des 
phalanges  des  doigts.  On  a vu  un  coaita  qui  fe 
fervoic  de  fa  queue  comme  l’éléphant  fe  fert  de 
fa  trompe  pour  porter  i fa  bouche.  ( Af.  Dau- 
htnto*.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

,C  t ».  C ¥ t AT  I O V. 

Section  première. 

^ ^ en  géntral  ,fa  Jltua- 

tion  , U diredian  de  fa  pointe.  Le  cœur  étoit 
placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  , la  pointe 
dirigée  obliquement  en  arriére  & à gauche. 

Cet  organe  avoir  trois  pouces  fept  lignes  de 
circonférence  à fa  bafe  , un  pouce  fept  hgnes  de 
hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  namance  de 
l’artère  pulmonaire,  8c  un  pouce  une  ligne  de 
hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’aufimis  pulmonaire. 
( M,  Dauienton.  ) 

Section  deuxieme. 

280.  Vartert  aorte  en  général.  L’aorte  avoit 
trois  lignes  8c  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  La  crolTe  |Cttoic  deux  branches.  ( iiidem,  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sxssia^irTi, 

Section  première. 

5f7  1 f59"  terveaa  en  général , fon 

^ids  ,Jes  dimenfions.  Le  cerveau  étoit  fort  gros  , 
il  recouvrdit  entièrement  le  cervelet..  Son  poids 
«toit  de  trois  onces  cinquante  grains  : le  cervelet 
pefoit  trois  gros  8c  demi. 

Le  cerveau  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de 
longueur , deux  pouces  quatre  lignes  de  Lirgeur  , 
8c  un  pouce  deux  lignes  d’épailîcur.  ( Af.  Dau‘ 
ietuon,  ) 


Le  Coaita. 

Section  deuxième. 

fioi.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
un  pouce  de  longueur . un  pouce  fept  lignes  de 
largeur  , 8c  huit  lignes  d’cpailiêur.  (^ibidem.  ) 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  croient 
grands.  Ils  avoient  huit  lignes  de  longueur  d’un 
angle  à l’autre  , 8c  quatre  lignes  d'ouverture. 
( Al,  Daubenton,  ) , 

702  8c  7»6.  Les  cils.  11  n’y  avoit  point  de  cils 
fur  le  bord  des  paupières,  {ibidem.  ) , 

Section  huitième. 

8}  J.  VoreiUe  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  courtes  ( M.  Daubenton.  ) , & faites  comme 
celles  de  1 homme.  ( Buffim.  ) Elles  avoient  dit 
lignes  de  longueur  } leur  largeur  étoit  d’un  pouce 
huit  lignes  i la  bafe  , mefurc  ptife  fut  la  courbute 
CXtciieute.  {M.  Daubenton.) 

Section  neuvième. 

8d8.  Le  nei.  Le  nezeA  applati  ; fa  cloifon  eft 
fort  large.  Les  narines  font  uuvcites  fiu  les  côtés 
du  nez.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ; fa  couleur.  La  peau 
eft  noirâtre  ou  tannée  {MM.  de  Buffim  6 Dauben- 
ton.  ) ; celle  de  la  paume  des  mains  Æ de  la  plants 
des  pieds  étoit  noire  . de  même  que  les  ongles.  Le 
mufeau  , le  chanfrein  , le  tour  des  yeux  , les 
paupières  8c  les  oreilles  , avoient  une  couleur  de 
chair  melée  de  teintes  rougeâtres  Sc  noirâtres.  Le 
gland  8c  le  prépuce  aytiienr  une  couleur  mêlée 
de  blanchâtre  8c  de  noiiârre.  ( M.  Daubenton,  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  1|  n'y  a point  de  callo- 
(ités  fut  les  Icfles.  ( Buffon.  ) 

! 885.  Les  poils.  La  face  8c  les  oreilles  font 

nues,  {ibidem.  ) j on  y_ remarque  feulement  quel- 
ques poils  noirs  Se  riides  comme  des  poils  de 
barbe.  ( M.  Daubenton.) 

Le  tiers  inférieur  de  la  queue  eft  égîlement 
tout-â-fait  dépourvu  de  poils  en  de/Tous , comme 
le  dedans  de  la  main  8c  la  plante  du  pied  , parce 
que  cette  partie  fert  aux  mêmes  ufages.  ( M.  Dau- 
benton. ) • 

Les  coaitas  que  nous  avons  vus  étoient  entière- 
ment noirs  , 8c  n’avoient  que  très  peu  de  poil 
fur  le»  parties  inférieures  ou  antérieures  du  corps  , 
où  l'on  voyoit  U peau  , qui  étoit  noire  comme 
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le  poil.  J’ai , reconnu  par  le  témoignage  des 
voyageurs  qu'il  y en  i de  blancs  & de  noirs  , 
les  uns  fans  barbe  & d'autres  avec  une  barbe. 
Des  deux  coaitas  dont  parle  M.  Edwards  ( G/u- 
nures  page  ail  ) , l'un  etoit  noir  Sc  l’autre  étoit 
brun.  Celui  qu'a  décrit  M.  Brilfon  avoit  du  poil 
blanchâtre  fur  toutes  les  patries  inférieures  du 
coips.  ( Bufon.  ) 

'Tout  le  corps  des  coaitas  obfetvés  par  M.  Dau- 
benton  , croit  couvert  d’un  poil  noir  f rude  & 
lilTe  > le  plus  long  fe  ttouvoit  fur  les  épaules  f< 
avoit  prés  de  quatre  pouces.  Le  poil  de  l’occi- 
put étoit  dirigé  en  haut  fers  le  fommct.  Sc  celui 
du  fommet  fe  pottoit  en  avant  vêts  le  front.  Le 
poli  du  front  croit  court , & fotiuoit  une  pointe 
à-la  racine  du  nez.(  K' J?.) 


Vivipares. 

lignes  de  largeur.  Le  bout  de  cet  organe  étoit 
épfis  &:  arrondi. 

Il  y avoit  en  devant,  fur  le  milieu  de  la  face 
fupérieure  , un  lîllon  longitudinal.  ( iiidcm,  ) 

pdf  &:  pfid.  Sei  papilles  , fes  glandes.  Toute 
la  furfacc  de  la  langue  étoit  couverte  de  p.i pilles  & 
parfeméede  petites  glandes  rondes  & blarchcs.l!  y 
.ivoit  fur  la  partie  polléricute  hui:  grolT.s  glandes 
à calice  ; celles-ci  étotent  rangé-s  en  deux  files 
obliques  , de  forte  que  les  deux  premières , une 
de  chaque  côté  , étoienc  beaucoup  plus  élcignées 
l’une  de  l'autre  que  les  deux  dernières.  ( Al,  Dau- 
belHon.  ) 


Section  sixième. 


83q.  Les  ongles.  Les  ongles  font  plats.  (Af.Duu- 
ienton. ) , 

FONCTION  CINQUIÈ.ME. 

La  RssrsstATsoir. 

Spj.  L'épiglotte.  L'épiglotte  étoit  épaifle  & 
échancrce  dans  le  milieu.  ( AI.  Datiienion.) 

ptfî,  917&918'.  Les  poumons  droit  Cl  gauche  j 
leurs  lobes.  L CS  poumons  étoicnt  compofés  de 
fix  lobes  , quatre  .â  droite  S;  deux  à gaut:hc  , 
diftwifés  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 
( ibidem.  ) 

9}  7.  Le  diaphragme  , fin  centre  tendineux.  Le 
cemie  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  tranf- 
paient , & en  partie  charnu  autour  de  l’œfophage. 
( ibidem.)  * 

FONCTION  SIXIEME. 

D s a t s T t O se,  _ 

a 

'Section  premier  e. 

9f  t,  La  cavité  de  la  bouche.  Le  coaita  n'a  point 
d’abajoucs.  ( üuffon.  ) 

OU- Le  palais.  I!  y avoit  fur  le  palais  fix  larges 
filions  tranfverfaux  i leurs  bords  étoicnt  peu 
éjeves  &:  interrompus  dans  le  milieu  ; ilsfonnoicnt 
chacun  deux  conucjrhés’eii  avant.  ( M.  Dau- 
beiuon.  ) 

* ^ 

Section  deuxie.me. 

9f9  & pdt.  La  langue  en  générai  , fi  pointe  .fa 
face  fupérieure  5 le  filon  yvt*  la  parcage  longitudi’ 
Kttlement.  La  langue  as  oit  deux  pouces  trois  li- 
gnes de  longueur  d.sns  fi  totalité  , fix  lignes  de 
longueur  depuis  le  frein  jufqu’à  la  pointe  »j)c'iieuT 


996  &997.  L'efomac  en  général  ,fi  f tuât  ion 
fa  forme  , fa  grandeur.  L'cftomic  étoit  fitué  à 
gauche  , fa  forme  étoit  ttès-fingulicre  , ii  reflera- 
bloit  à une  poire  dont  le  petit  bout  répondoit 
au  pylore.  L'oefophaga  entrait  dans  l'endroit  le 
plus  gros  i ainfi  la  partir  droite  de  l’dlomac 
n'a\;^oit  point  de  pli  ni  de  combuie. 

Cet  organe  avoir  onze  pouces  d'étendue  clans 
fa  grande  circonfétence  , huit  pouces  dix  lignes 
dans  fa  petite  circonférence.  & un  p>4ice  fi»  hgne* 
de  profondeur  dans  le  grand  cul-dc-fac.  {iàtaem,  ) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavité.,  l.'ellomac  du 
coaica  n'a  qu’une  cavité  , tomme  dans  tous  les 
autres  linges.  ( MAI.  Daubencon  Cl  K O.  ) 

997.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  & le 
pylore  avoient  chacun  un  pouce  fept  lignes  de 
ciiconfcience.  ( M.  Daubeman.  ) 

lOGO.  Ses  courbures.  Voyez  noi.  996  997* 

Section  septième. 

*012.  Le  canal  inttfUnal  en  général.  La  lon- 
gueur du  canal  intcliinal  en  entier  étoit  de  huit 
pieds  trois  pouces  fix  lignes  , fans  y comprendre 
le  cæcum.  ( AI.  Daubencon.  ) 

1015.  L’iniefiin  grêle.  Les  intcllins  grêl** 
avoient  fept  pieds  troif  pouces  de  longueur  de' 
puis  le  pylore  fufqu'au  cæcum.  Ils  avoient  tou* 
un  diamètre  à-peu-ptès  égal  } leur  circonférence 
croit  de  deux  pouces  trois  lignes  dans  le  duodé- 
num ti  dans  le  jéjunum  , de  deux  pouces  trois  , 
lignes  dans  les  portions  les  plus  greffes  de  l'ileum, 

& de  dix  iTgncs  feulement  dans  les  portions  les 
plus  étroites  de  ce  dernier  ititeilin. 

Le  duodénum  formoit  deux  étranglement  ; l’un 
de  ces  éirang'emensfembloic  être  un  fécond  pylore, 

8:  il  étoit  fittic  à trois  pouces  de  dilhiice  du  pylore 
ordinaire.  Cet  imclliii  avoit  aufli  deux  couibures 
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en  forme  de  S romaine  ; Ii  convexité  de  la  pre- 
mière courbure  ètoit  en  arrière , ü£  celle  de  Ia 
fécondé  ètoic  en  avant  dans  l'hypochondre  droit  : 
l'arc  de  cette  dernière  courbure  s'ctendoit  fous 
le  rein  , & aboutilToit  au  jéjunum , qui  faifoi: 
des  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  & 
dans  le  côté  droit.  Les  circonvolutions  de  l'ileum 
ctoient  dans  la  région  HVpngallriquc  & dans  la 
région  iliaque  droite  , enfuite  cet  inieftin  s'ctcn- 
doit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté  droit , Sc 
il  fe  terminoit  au  cæcum  dans  l'hypochondre 
du  même  côté.  ( iiiaem.  ) 

toit.  Les  gros  inte/iins  en  général.  Le  colon 
& le  rcâum  , conlidérés  Aifemble , avoient  un 
pied  lîx  lignes  de  longueur  i le  diamètre  de  ces 
dtpx  intellins  étoit  à-peu-près  le  même  , excepté 
vers  l'anus  , où  le  rcâum  ctoit  un  peu  plus  gros  i 
le  colon  avoir  trois  pouces  de  circonférence  dans 
Tes  portions  les  plus  grolTes , & feulement  deux 
ouces  lix  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites, 
a circonférence  du  rcélum  étoit  pareillement 
de  deux  pouces  fix  lignes  piès  du  colon  , tk  de 
trois  pouces  trois  lignes  pics  de  l'anus.  ( iiUent.  ) 

ion.  Le  çrreum.  Le  coccum  avoit  quatre 
pouces  de  longueur  ; fa  circonférence  étoit  aulfi 
de  quatre  pouces  dans  Ton  origine  , Ic  feulement 
de  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  telle  de 
fon  étendue.  ( ibiiem.  ) 

1OÎ4.  L'gppendice  vermtformÊk  II  n'y  avoit 
point  d'appendice  vermitorme  , mais  un  long 
prolongement  du  coccum  , qui  ctoit  alTca  étroit  , 
rcmblott  en  tenir  lieu.  ( hiJtm.  ) j 

• 

lOiy.  Le  co/on  & fis  banjes  charnues.  Le  colon 
étoit  dirige  ttanrvetfaleme'’t  de  droite  à gauche 
fous  l'ellomac  , avant  Je  fe  joindre  au  rcâum. 
Cet  inteilin  avoit  trois  bandes  tcndi.ieufes  , qui 
formoient  à fon  origine  trois  gros  renilcmens 
placés  les  uns  à côté  des  autres.  ( Al.  Dau- 
benton.  ) 

101.6.  Le  rellam.  Voyex  11”.  l'Oil. 
Section  huitième. 

1051.  Le  grand  épiploon.  L’épiploon  ctoit 
très-court,  & caché  en  partie  entre  l'ellomac  & 
le  coccum.  ( M.Daubentun.  ) 

Section  neuvième. 

1046  & Le  foie  en  général , fis  lobes  , 

MC.  Le  fore  étoit  compofé  de  cinq  lobes  , un 
dans  le  milieu  & deux  de  chaque  côté.  Celui 
ou  milieu  avoit  une  fcilfure  qui  le  partageoit  en 
ceux  pâmes  pccfqus  égales  i le  ligament  fiifpen- 
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foir  palToit  dans  cette  fcifTiiie  , 8c  la  vclîciile  du 
hel  ctoit  iiiciullée  dans  la  partie  droite  de  ce 
lobe  près  de  la  fcilfure.  — Le  lobe  inferieur  du 
côté  droit  étoit  plus  épais  & picfque  aiifli  large 
que  celui  du  milieu.  Le  lobe  fupérieur  dioit  croit 
un  peu  pluiçpetir  que  lïntéiieur  du  même  côté, 
Hc  à-peu-près  auûi  étendu  que  l'inferieur  gauche. 
Le  fupétieuc  du  côté  gauche  étoit  le  plus  petit 
de  tous. 

Ce  vifeère  avoit  une  couleur  touge-pàle  au- 
dchois  & au-dedan$. 

Il  avoir  cinq  ponces  de  longueur  , cinq  pouces 
huic  lignes  vie  largeur , & onze  lignes  dans  fa 
plus  grande  épaiifeiir. 

Il  pefoit  fept  onces  quatre  gros  8e  demi. 
(AI.  Daubcnion.) 

IOJ4  8c  lOfy.  La  véficule  du  fcl  en  général  ^ fa 
fiiuatian  , fa  forme.  La  véficule  du  fiel  ( b'oye^ 
i|o».  1C4Ô  ôf  1047)  étoit  tiès-longuc  , cylindri- 
que dans  la  plus  grande  Partie  de  fon  étendue  , 
8i^  pointue  par  le  bout.  Éile  avoit  peu  de  dia- 
mètre , 8c  par  conféquent  fa  forme  étoit  tres- 
diftérente  de  celle  qu'on  obfctve  dans  la  véficule 
de  la  plupart  des  autr«  finges.  Elle  avoir  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur , 8c  trois  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamccte.  (ibidem.) 

1067.  La  bile.  La  bile  ctoit  en  petite  quantité. 

( ibidem.  ) 

Section  dixi  em  e. 

IG<Î.S.  La  rate  en  général , fa  forme  , (le.  La 
rate  avoir  la  forme  d'une  navette  i elle  ctoit  large 
dans  le  milieu  Sc  étroite  dans  fes  deux  extrémités. 
Elle  avoir  trois  faces  longitudinales  . une  externe 
Sc  deux  internes  ; & dans  ton  ?5té  inférieur  une 
fcilfure  tranfverfale,  qui  s’étendoit  jufqu'au  milieu. 
Ce  vifeère  étoit  de  couleur  rougeâtre  au  dehors  , 
Sc  iioirittc  dans  ton  parenchyme.  Il  avoit  quatre 
pouces  de  lo:-gucut , Sc  un  pouce  trois  lignes 
d'épaiffeut  dans  le  milieu.  11  iKlbic  cinq  gros. 

( Ai.  Uaubenton.  ) 

Section  onzième. 

Isyfi.  Le  pancréas  en  général , fa  popiion  , fa 
forme.  Le  pancréas  s'étendoit  fous  l'ellomac  , 
depuis  la  râteau  fqu'au  duodénum.  Son  extrémité 
droite  avoit  deux  branches  , l’uneditigée  en  avant , 

8c  l'autre  en  bas  contre  la  fccotide  coutbure  du 
duodénum.  ( lirJem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SscatTsoss. 

Section  deuxième. 

IIOI.  Lis  reins  en  général , leur  pojhion  , (le. 

♦ 
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Le  rein  droit  dtoit  un  peu  plus  avancé  que  le 
gauche.  * 

Ils  avoienc  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur , 
un  pouce  deux  l^nes  de  largeur,  &;  neuf  lignes 
d'épailfeur.f  M.  Dauientan.  ) 

1:04.  Leur  finuofiié.  L’enfoncement  avoit  peu 
de  profondeur.  (iiUem.) 

J 107.  LeurJIruSure  intérieure.  Les  dernières  fub- 
(lances  de  l'imérieur  croient  bien dillinâes.  {itiiii.) 

1 1 10.  Leurs  papUies.  Il  y avoit  (flufieurs  gros 
mammelons  dans  le  bafTinec.  ( ibidem.  ) 

1116.  La  vejpe  en  général , fa  forme  , t/e,  La 
veQie  du  coaita  mâle  avoit  la  forme  d’un  triangle 
allongé  , dont  la  pointe  repondoit  â Turètre. 

Celle  de  la  femelle  étoit  ovale.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiniuMTSoir. 

Section  fremiere. 

nj4.  Le  ferai um  , fa  fituatien  , tie.  Le  feto- 
tum  étoit  petit , fitué  fous  la  verge  comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes,  & bien  niatqué.(rW.) 


forma  yfa  conflfiance.  Les  proftatesétoient  placées 
fur  la  racine  des  védcules  liminales  1 elles  avoienc 
une  forme  ronde.  Leur  fubftincc  étoit  compaâe. 
( ibidem.  ) 

1178.  Le  fluide  fëminal.  Les  Vclîcules  fémi- 
nales  contenoient  une  femence  de  couleur  touf- 
(atre.  ( M,  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

1 170.  La  vulve.  La  vulve  avoit  un  pouce  iîx 
lignes  de  longueur,  {ibidem.  ) 

1191.  Les  grandit  lèvres.  Les  Icvres  de  la 
vulve  étoient  beaucoup  plus  épaiffes  â l'entrée 
du  vagin  que  vers  le  clitoris.  ( ibidem.  ) 

H»f  , laoo  Se  IIOI.  Le  elitoris  en  général , fan 
gland  y fan  prépuee.  Le  clitoris  étoit  excedive- 
ment  grand  ; il  fortoit  de  la  longueur  d'un  pouce 
8c  demi  , & il  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de 
circontérence.  Son  extrémité  étoit  un  peu  moins 
groffe. 

Le  gland  étoit  compofé  de  deux  tubercules 
noirâtres  , entoutés  d'un  prépuce  lâche  S:  féparé 
par  un  fillon  qui  s'étendoit  le  long  du  clitoris 
iufqu'â  l'entrée  du  vagin.  Ce  ftllon  étoit  large 
& profonrf , 8c  fonnoit  ptuptemenc  la  fente  de 
la  vulve.  ( ibidem.  ) 


1 1 )9  , 1 140  8C  1 141.  Les  tefticules  en  général , 
leur  forme  , fie.  Le  corps  ithygmor.  Les  telli- 
cules  étoient  ovoïdes  j ils  avoient  (ix  lignes  8c 
demie  de  longueur  , trots  lignes  6c  demie  de 
largeur , 8c  deux  lignes  8c  demie  d'épailTeur.  Ils 
étoient  de  couljpc  blanchâtre  en  dedans  8c  en 
dehors. 

11  y avoitau-dedans  un  axetendincux.(/éiVrm.) 

H4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  défétens 
étoient  plus  gros  de  moitié  près  de  la  veflie  , que 
dans  le  relie  de  leur  longueur.  ( ibidem.  ) 

•f 

1*4»  » ttf*  8c  Ilfi.  Les  véfleules  en  général  y 
leur  ftruÜure  externe  b Interne.  Les  véficnies 
féminales  avoienc  trois  faces  â-peti-près  égales. 
Elles  étoient  fort  allongées  8c  terminées  en  pointe. 
On  voyoittrés-diflinâement  les  cellules  dont  elles 
étoient  conipofées.  ( ibidem.  ) • 

1 1 14.  La  verge  en  général , fa  forme  générale. 
La  verge  étoit  cylindrique.  ( ibidem.  ) 

1165.  Le  gland  b le  prépuce.  Le  gland  8c  le 
prépuce  étoient  couverts  de  rides.  Il  y avoit  de 
plus  fut  le  gland  de  petites  écailles  rudes  8c  di- 
rigées en  arrière.  ( ibidem.  ) 

1 167  6e  s 168.  La  glande  proflate  en  général , fa 


tao;.  L'urètre  j fon  étendue.  L'urètre  de  la 
femelle  du  coalVa  avoit  un  pouce  une  ligne  de 
longueur,  & huit  lignes  de  circonférence. 

r 104.  Son  orifita , ou  le  méat  urinaire.  Son 
orifice  éuit  placé  à huit  lignes  de  diilance  de 
l'entrée  du  vagin.  ( ibidem.  ) 

r a r 4.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit  deut 
pouces  de  longueur,  Sc  un  pouce  fept  lignes  de 
circonférence.  ( ibidem.  ) 

laaj.  La  matrice  en  général.  Le  corps  8c  le 
col  de  la  matrice , pris  enfcmble , avoienc  un 
pouce  deux  lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

112  f.  L'orifice  de  la  matrice  , ou  le  mufeau  de 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  étoit  tranfvetfai , 
en  forme  de  bec- de- tanche.  Ses  bords  avoient 
beaucoup  d'épailTeur.  ( ibidem.  ) 

1151  , 1X41  8c  1141.  Les  cornes  de  la  matrice  , 
la  trompe  defaltope.  Il  n'y  avoit  point  de  cornes, 
mais  de  véritables  nompes  à-peu-près  comme 
d.ins  la  femme.  Ces  trompes  étoient  néanmoins 
plus  larges  près  de  la  matrice  que  dans  le  telle 
de  leur  étendue-  ( ibidem.  ) 

1147-  L'ovaire.  Les  ovaires  étoient  gros. 

( M,  Daubtnton.  ) 

Section 


Digitized  by  Google 


Première.  Claflc. 

Section  cinquième. 

lljS.  Le  nomire  des  feeius.  Les  femelles  ne 
produifenc  oeJinairement  qu'un  ou  deux  pecics. 

( Bufjit.  ) 

FONCTIONNEUVIÈME. 

HoTKtTtOlt, 

Section  première. 

ijCî.  {aUsthn  en  général.  Les  mères  por- 
tent toujours  leurs  petits  fur  le  dos.  ( liufan) 

l^ojSi  ijo6.  Les  mamelles  •,  leur  nomtre  ù leur 
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pojltion.  Les  mamelles  font  lU  nombre  de  deux  , 
8e  placées  prefque  fous  les  ailTellcs.  ( Bufon.  ) 
M.  Daubenton  obfetve  que  ces  orgaties  font 
(ïtués  entre  la  premicte  8c  la  fcconde  côte  > un 
de  chaque  côte.  {KD.) 

Section  deuxième. 

1 5 19.  Les  atimens  en  général.  Les  coaitas  man* 
"cnt  du  poilTon  > des  vers  8e  des  infcâes  i mai» 
les  fruits  font  leur  nouriture  la  plus  ordinaire  i 
ils  deviennent  très-gras  dans  le  temps  de  l'abon- 
dance 8e  de  la  maturité  des  fruits.  Cm  affure  qu'il» 
pêchent  Sc  prennent  du  poilTon  avec  leur  queue  : 
ils  ont  l'adrelTe  de  calfer  l'écaille  des  huîtres  pour 
les  manger.  {Bufon.) 


GENRE  SECOND. 
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MAKIS.  Quatre  dents  incijîves  fupérisnres; fix  Inférieures;  ù ufle  queue. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

^ Le  Mococo. 

Le  Mocock  ou  Mococo.  Buff.  hift.  nat 
XIII-  p.  17}.  pi  ai. 

Le  NIaKI  a QUIUÈ  anneeée  : Propmla  ei- 
nere,i , cjua'J’cinUj  annules  aleernatim  aliis  & ni- 
gris  BrilT.  teqn.  an-  p.  tia.  n.  4. 

Lemur  ( CatTA  ) Caudatus , caadd  alàô  ntgra^ 
que  annulai d, pilafd.  £rxleben,fylt.regn.  an.  cl.  >■ 
g.  7.  efp.  4 p.  6*  . I 

Lemur.  ( Catta.)  eaudâ  annulatâ.  Linn.  fyft. 
nat.  10.  1.  p.  30.  n.  1. 

Lemur  { Catta)  eaudâ  nigro  annulalâ.ljnn. 
Muf.  Ad.  Frid.  II.  p.  f. 

Lemur  (Catt.s  ) csudütus  , eaudâ  alho  nigroque 
annulatâ.  Linn.  fylL  nat.  la.  1.  p.  43.  n.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

L* 

E mococo  eft  originaire  des  côtes  orientales 
de  l'Afrique,  8c  paiticulièrcment  du  Moiambi- 
qiie  , de  Madagafear  8c  des  autres  îles  voifînes. 
( Buffon  , Erxleten  t/c.  ) 

• C'ell  un  joli  animal,  d’nne  phyfionomie  fine  , 
d'une  figure  élégante  8c  fvelte  , d'un  beau  poil 
toujours  propre  Sc  luftté.  Il  cil  remarquable  par 
la  .grat^cur  de  fes  yeux  , par  la  hauteur  de  fes 
jambesMe  derrière,  8c  par  fa  belle  Sc  gtaudc 
Syjl,  anatvm,  êtes  Animiiue.  Tvm,  II, 


queue , qui  cil  toujours  relevée , toujours  en  mou- 
vement , 8c  fur  laquelle  on  compte  jniqu'i  tfeme 
aitneanx  alternativement  noirs  blancs , tout 
bien  dillii^cis  8c  bien  Arpatés  les  uns  dés  autres. 
( Bufon.  ) 

Le  mococo  a , ainli  que  tous  le»  autres  makis  1 
be.mcoup  de  reffemblance  avec  les  liages  , paf 
la  forme  du  corps  8c  des  jambes  .'&•  irar  la  con- 
fiatmation  des  pieds  5 mais  la  tèce  clï  très  difFé- 
rente,  elle  a cuelque  rapport  avec  celle  de  la 
fouine  i cependant  le  mufeau  Sc  les  oreilles  font 
plus  longs  , 8c  les  yeux  plus  gros.  ( A/ Ai.  de  Buf- 
fon (i  Dauiemon.  ) Le  cou  cft  aufli  plus  long  que 
celui  de  la  fouine.  ( Ai.  Dauhenion.  ) • 

Dans  l'état  de  liberté',  le  mococo  vit  en  fociété 
on  le  trouve  par  troupes  de  trente,  de  quarante 
ou  cinquante.  ( Ai  Ai.  de  Bufon  6f  Erxleien.  ) 

Il  eft  de  la  grolTeur  8c  de  la  taille  d'un  chat 
( Erxicien.)  Suivant  M.  de  Bulfon.  if  n’a  pa 
le  corps  plus  gros,  mais  il  l'a  plus  long  , Sc  il 
paroit  plus  grand,  parce  qu’il  cil  plus  élevé 
fur /es  jambes. 

M.  Daubenton  a dilTcqué  deux  individus  de 
cette  efpèce',  l'un  qui  étoit  adulte  , avoitun  pied 
quatre  pout^  fix  lignes  dejongueur  depuis  le 
bout  du  mute.ui  jufqn'à  l’anüs  : la  circonférence 
de  fon  corps  êtott  de  quatre  pouces  quatre  li- 
gnes dans  la  région  du  cou  ; de  fept  pouce» 
trois  lignes  fous  les  bras,  8c  de  fept  pouces  ati- 
dclTiis  des  hanches.  L’autre  individu  n'.avnit  point 
acquis  tout  fou  accioilTenieot i il  n'avoit  qu'un 
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Îiied  un  pouce  & demi  de  longueur  depuis 
e bout  du  mufcjil  jufqu'à  l’origine  de  la 
queue  : il  pefoit  une  livre  quatorie  onces  & de- 
mie. 

Les  details  anatomiques  que  je  rapporte  dans 
ce  tableau  d'aptès  M.  Daiibenton  , appartiennent 
à CCS  deux  individus,  favoir  la  defeription  des 
parties  exttrieutes  & du  fquélette  au  grand  fu- 
jer  adulte,  & la  deicription  des  vifeères  au  pe- 
tit individu.  J'ai  aufli  inféré  dans  cette  table  plu- 
lieurs  obfervations  que  j’ai  faites  fur  un  indi- 
vidu de  cette  efpèce  , principalement  au  fujet 
des  iiiufclcs,  que  j’ai  difleques  avec  un  grand 
foin. 

FONCTION  PREMIERE. 

O ttJtICJIT  ton. 

Section  premier  e. 

X,  lus  os  en  général,  le  rquéletre  du  mococo 
reflcmble  plus  aux  fquélettes  du  fatigue  , de  la 
marmofe,  du*cayopollin , du- phalanger  Sc  de 
tous  les  finees , par  les  os  du  cofps , des  jam- 
bes Se  des  pieds , qu’aux  fquélcttes  des  autres  ani  - 
maux  ; mais  la  tête  du  mococo  relTemble  en  par- 
tie i celle  des  linges , & en  panie  à celle  des 
animaux  que  j’ai  sommes  ci-delTus. 

) il Les  os  de  la  léit  en  général.  Le  mococo 
a . de  même  que  tous  les  autres  makis  en  gc- 
iréra!  , le  mufeau  allongé  comme  celui  des  cœ- 
bes , mais  moins  gros.  ( Bofon  ) Il  a une  figure 
triangulaire , en  ce  qu’il  fe  trouve  autant  de  dif- 
unce  entre  les  extrémités  des  deux  oreilles , que 
depuis  l’exttdmité  de  chacune  jurqu’.iu  bout  du 
mufeau.  Le  chanfrein  eft  un  peu  arqué.  Le  mu- 
feau ell  allongé  comme  celui  du  farigne , de  la 
marmofe , du  cayopollin  , du  phalanger  3c  des 
autres  .quadrupèdes  à rouleau  long  ; tels  que 
le  chien , le  blaireau  , J’ours , le  coati , Scc  : 
Dans  tous  ces  animaux  le  bord  oITeux  des  or- 
bites eft  tnterrompii  dans  une  portion  de  fa  cir- 
conférence , parce  que  les  apophyfes  orbitaires 
de  l’os  frontal  8c  de  l’os  de  la  pommene , ne  font 
pas  allez  longues  pour  fe  toucher  & pour 
compleiter  la  circonférence  de  l’orbite  : au  con- 
traire cette  circonférence  eft  entière  & fans  inter- 
ruption dans  l’homme  Se  dans  tous  les  fuiges  r 
à cet  égard  la  tête  du  nracoco  a plus  de  rap- 
port avec  celle  de  l’homme  Se  des  linges  qu'a- 
vec la  tête,  de  la  plupart  des  aurreg  animaux.— 
Le  crâne  du  mococo  eft  ptefque  rond.  Il  y a 
de  légères  dépredions  fur  I os  frontal , encre  les 
orbites  8c  au  delTus.  L'occiput  fait  peu  de  faillie 
as-delTus  du  ttou  occipital. 

Dans  le  grand  individu  que  M.  Daubenton 
S dé cni  1 U tête  j non  ddcbaincc,  avo  it  nois 
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pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulêau 
lufqii'à  l'occiput.  La  circonférence  de  la  tête  étoic 
de  fis  pouces  huit  lignes  entre  les  yeux  8c  les 
oreilles,  de  trois  pouces  huit  lignes  au-dclTous 
des  yeux , 6c  de  deux  pouces  trots  lignes  dans 
le  bout  du  mufeau.  Il  y avoir  un  pouce  quarte 
lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mulèau  8c 
l'angle  imeme  de  l'oeil , 8c  huit  lignes  d'imec- 
valle  entre  les  angles  imcines  des  yeux.  • 

La  lêce  du  fquélette  avoir  deux  pouces  onze 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu'à  l’occiput.  Sa  plus  grande  largeur étoit  d'uia 
pouce  fept  lignes  : il  y avoir  neuflignes  un  tiers 
de  diftance  encre  les  orbites  8c  l'ouverture  des 
narines  : les  orbites  avoienc  huit  lignes  de  lar- 
geur 8c  huit  lignes  8c  demie  de  hauteur  : la  mâ- 
choire fupéticure  étoit  large  de  fept  lignes  â Ven- 
dcoic  des  dents  canines. 

f.  Vos  frontal.  Voyez  ci-delTus,  n».  )' 8c  4. 

7.  L'occipital.  Voyez  ci-delTus,  n»*.  } 8c  4. 

1 1.  Les  os  Je  la  face  en  général.  Voyez  ci-deffiis 
n«.  5 8c  4.  * 

t4-  Les  os  Je  la  pommette.  Voyez  ci-delTus  n**. 

» 8c  4- 

17.  Les  os  propres  du  ney.  Ces  os  M^ent 
huit  lignes  de  longueur , Se  deux  lignes  i^iiert 
de  largeur  dans  leur  partie  la  plus  large.  ( M. 
Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  ftiâchoire  infé- 
rieure avoir  deux  pouces  de  longueur  depuis  fort 
extrémité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieuc  de 
l’apophyfe  condylnide;  Tes  branches  étoient  larges , 
courtes  8c  recourbées  : il  fe  trouvoit  une  croi- 
fième  apophyfe  au-deflbus  de  l'apophyré  condy- 
loïde  , â l’endroit  du  contour  de  chaque  braiKht. 
{^ibidem.  ) 

• 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  au  nom- 
bre de  trente-huit  fuivant  M.  Daubenton  , 8e 
feulement  de  trente -fix  félon  M-  de  Bufiôn. 
La  raifon  de  cette  différence  vient  de  ce  que 
M.  Daubenton  conxptc  fix  dents  molaires  de 
chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires , au  lieu 
que  M.  de  Buffon  n’admet  que  cinq  molaires 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure. 

Les  naruraliftes  diffèrent  encore  dans  la  diftinc- 
tion  qu'ils  ont  faire  des  divers  ordres  des  dents.* 
Etxle^n  , pat  exemple  , admet  fix  dents  incifi- 
vts  dans  la  mâchoire  fiipétieure  ; au  contraire 
MM.  de  Buffon  8c  Daubenton  n’y  eq  con>p- 
UBt  que  quatre.  Suvaut  EixJebcn  , il  y a trou 
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^cnneinînes  (i)  de  chaque  côté  des  deux  mP  ^ Li$  vtnUns  des  lomots  en  ginira!.  Il  v 
choirn.  i au  lieu  que  MM.  de  Buffon  & Dau-  a fept  vertèbres  lombaires,  {itiiitm.) 
benron'n'en  admettent  que  deux  Hans  chaque 

niàchoire,  une  à droite  i<  l'autre  à gauche,  itneins  /omMns  « patùrulitr.  La 

commedanslaplupart  de' quadrupèdes.  Enfin  Erx-  cinquième  ètoit  la  plus  longue  j elle  avoir  fe-t 
leben  réduit  les  dents  molaires  i un  très-pc-  lignes  de  longueur  dans  Ton  corps.  ( M.  Dtâ- 
tit  nombre.  M.  de  Buffon  les  étend  au  contraire  ienton.)  ' 

jufqu'i  vingt-deux,  favoir  dix  en  haut  & douze 

enbas  & M.Daubenton  jtffqu  à vingt-^^^  Vos  f^cr^n..  L'os  facrum  étoit  comprdé 

douze  d chaque  mâchoire.  ( K.  X).  ) » de  trots  fauffes  vertèbres.  (diJso,  1 . • 


II.  Lss  dtsus  incifivts.  Il  y en  a quatre  d la 
mâchoire  Tupérieure  , ( Voytx  l'article  précédent) 
Zc  fix  dans  rinférieure  , ( MM.  de  Buffon  ù 
Douieaion.  ) Les  incilïves  fupétieures  fontpetites  ; 
celles  du  milieu  font  dirigées  obliquement  en 
avant  8e  en  dedans  j elles  laiffent  entr'ellcs  un 
grand  efpace  viude.  Les  incilïves  inférieures  font 
longues  8e  étroites,  principalement  les  quatte 
du  milieu;  celles  des  côtés  ont  un  peu  plus  de 
largeur.  (M.  Duuieruon.) 

11.  Les  canines.  Ces  dents  avoient  trois  H- 

?;nes  8e  demie  de  longueur.  Celles  de  la  mâchoire 
iipérieure  font  applaties  fur  le  côté  externe  ; 
leur  bordintetnea  deux  faces  longitudinales.  Elles 
font  plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  infé- 
licurc  , qui  ne  diffèrent  des  dents  molaires  qu’en 
ce  qu'elles  font  un  peu  plus  grandes  ( M.  Vau- 
ieaton.  ) 

1}  8f  H.  Les  molaires.  Les  deux  premières 
dents  molaires  de  la  mâchoire  inférieure  , & les 
trois  premières  fupétieures  , n’ont  qu'une  pointe. 
Les  autres  ont  chacune  quatte  pointes,  deux  en 
dehors  S:  deux  en  dedans.  ( M.  Dauhentoa.  ) 
Touièsces  pointes  font  obtu.'ss.  ( ErxUien;) 

• 

aç.  Les  veriHres  cervicales  en  pareiculier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  avoir  trois  lignes 
de  hauftur  de  devant  en  arrière  ou  de  haut  en 
bas , 8f  cinq  lignes  de  longueur  d'un  côté  à l'autre. 

L'apophyfc  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre 
étoit  tres-épaiffe  de  dcvaiK  en  arrière  ou  de  haut 
en  bas  , &e  elle  formoit  un  prolongement  vers 
ia  tête.  Cette  apophyfe  avoir  Peux  lignes  de  hau- 
teur ou  de  longueur,  8c  quatte  lignes  de  lar- 
geur. 

Les  apophyfes  épineufes  des  autres  vertèbres 
cervicales  étoient  courtes  Sc  menues.  ( M.  Dau- 
ieneon.  ) , 

go  Les  venLires  du  dos  en  général.  Ces  ver- 
tèbres font  au  nombre  de  douze.  ( ibidem.  ) 


de  trots  faulTes  vertèbres-  (thidem.)  • • 

35.  Le  eoeeyx.  La  queue  eft  groffe  , cbtufe 
deux  fois  plus  longue  que  le  corps  { Krxle- 
ben  ) : cllt  avoit  un  pied  fept  pouces  fix  lignes 
de  longueur  dans  l'individu  adulte  que  M.  £)au- 
benton  a dilfcque  ; elle  éioit  compofee  de  trente- 
trois  fauffes  vertè-btes  , dont  les  plus  longues 
P”,**"  *'?"“•  l'individu  qua 

) ai  etc  à portée  d'examiner  , la  qtieueavoic  vingt- 
un  pouces  de  longueur  étant  écorchée  ; elle  h'^ 
toit  compoféc  que  de  dix-neuf  vertèbres , dont 
les  quatre  premières  étoient  alTez  courtes  ; celles 
qui  fuivoient  étoient  les  plus  longues  jufqu'i  la 
feizième  ; enfuirc  elles  diminuoient  de  loneubut 
jufqu’i  la  dernière,  (y.  D.) 

37.  Le  baffn  en  général.  Le  baffm  ivoit  onze 
lignes  de  largeur  8c  un  pouce  fix  lignes  de  hau* 
tcur.  ( hl.  Qauhtnione  } 

|8.  Vos  innominé.  L'os  de  le  hanche,  ou 
I os  des  lies , avoit  en  dehors  8c  en  dedans  deux 
faces  longitudinales  : la  face  interne  inférieure 
ou  antérieure , 8c  l’externe  fupérieure  ou  pofté- 
rieure  , étoient  fort  étroites  : l'externe  inférieure 
ou  antérieure  étoit  concave.  Il  y avoit  une  apo» 
phyfe  fur  le  côté  extérieur  de  l’os  près  de  la 

cavité  cotyloïde Les  trous  ovalaires  étoient 

grands  ; ils  avoient  fept  lignes  de  longueur  8c 
fix  lignes  de  Urgent.  {M.Üaubentaa.) 

40.  Le  flemum.  H étoit  compofé  de  fept  0$. 
( ibidem.  ) 

I 41 . & 44-  tous  en  général,  II  y a douze 
cotes  UC  chaque  côté’,  huit  vraies  & quatre  fauffes. 
( ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Le  mococo  cft 
remarquable  par  la  hauteur  de  fc$  jambes  de  der* 
ticre , qui  font  beaucoup  plus  longues  que  celles 
de  devant.  ( MM,  de  Buffan  éi  Daubenton.  ) Oans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit,  le  train 


(1)  Il  ée  voir  q»*Ec»leî>cii , en  portioc  le  ibombre  àet  denu  winet  i trds  de  cbaque  cAcé 

te*,  à’ confi.i«é  comme  ^ux  autres  canmc* , ind£paodamm«m  de  là  sniuic  6t  véritable  deiu  canine  ocUiiaiie 
deux  dents  <]o«  Ma4*  4c  Ootfoa  ic  Daubeuton  vu  resatdési  cofiuac  étssa  les  pcesulsci  moUices»  * 
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de  derrière  avoir  tin  pied  un  pouce  i!e  ha  jcenr  , 
& le  .tri-n  de  devant;  feulement  dix  pouces. 
Les  ttiiins  St  les  pieds  font  conformes  comme 
ceux  des  linges.  ( M/'/  de  JiirJ'nt  , Ptiuiea- 
ton  & Erxlehen.  ) Les  .loigts  font  longs  St 
bien  fépards  les  uns  dos  aiurcs.  Les  os  des  doigts 
rcfTemblent  à ceux  des  linges , excepté  le  premier 
os  du  mécatarfe  & les  deux  phalanges  du  gros 
orteil , gui  four  plus  longs  à proportion  des  quatre 
autres  doigts  que  dans  aucun  lir.ge,  même  que 
dans  ceux  qui  ont  le  gros  orteil  ou  le  pouce  des 
pieds  de  deriière  plus  long  que  les  autres  doigts. 
^ M,  Djukeaion.  ) 

JO.  Les  extrfm'utjfupirUKttt  en  gittiral.  Voyea 

le  n®.  pfécedent. 

fl.  L.)  clavieule.  Les  clavicules  exiftant. 
( M!rl.  Daubeaton  fr  K , D.) 

fj.  L’omop/aie,  L’omoplate  étoit  allongée 
Elle  avoir  un  pouce  huit  lignes  de  longueur , 8c 
huit  lignes  8c  demm  de  largeur  dans  le  milieu. 
La  baw  Éc  le  côté  .antérieur  de  cet  os  faifoient 

Î tarde  d'un  arc  de  cercle  ptcfque  régulier.  (M.Duu- 
eaton.) 

• JJ.  L’iitmerus.  11  avoir  trois  pouces  ura  ligne 
de  fongueux.  Les  bords  de  la  goutiicie  qui  clt 
au-delldus  de  fa  poulie  croient  cicm's , princi- 

Salemcnt  l’extérieur , qui  avoir  peu  d'épailTeur. 

y avoii  une  arête  mince  8c  faillante  dans  la 
partie  inférieure  de  cet  os  i le  long  de  fon  côté 
«xtetne. 

5<.  L'avani-bras  en  ghêral.  L’avatit  bras  avoit 
Quatre  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu’au  poignet.  ( ibidem.) 

J7,  Vos  du  coude.  !.<  cubitus  étoit  long  de 
trois  pouces  fept  lignes.  ( ibidem.  ) 

j8.  Vos  du  rayon.  Cet  os  étoit  courbe  St 
écarté  du  cubitus.  II  avoit  trois  pouces  quatre 
lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

J.9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu’au  bout  des  ongles.  La  circonférence  du 
poignet  ctoic  d'un  pouce  llx  lignes.  ( ibidem.  ) 

' 60 , 61  8c  6j.  Lf  carpe  en  général  j les  os  de  la 
première  & de  la  fécondé  rangée  , ôte.  Le  carpe 
avoit  quatre  lignes  8:  demie  de  hauteur.  Il  croit 
tompofé  de  dix  os  , quatre  dans  le  premier  rang  , 
quatre  dans  le  fécond  5c  deux  furnuméraires.  Le 
premier  de  ces  os  fumumetaites  étoit  Ctiié  derrière 
Je  premier  os  du  premier  rang  , fur  l’articulation 
qui  le  fcparc  du  ptemier  os  du  fécond  rang  } il 


lll'iiit  une  forme  oblongue  St  pointue.  Le  fécond 
os  furnuméraire  étoit  placé  aii-Jcirous  du  premier 
os  du  ptemier  rang , 8c  au-deflus  des  trois  demieta 
du  fécond  rang  ÇMdtî,  Daubenton  D.) 

m 

66.  Les  os  du  me’taesrpe  en  partleuHer.  Le  pre- 
mier de  ces  os , qui  étoit  le  plus  cour: . avoit  cinq 
lignes  de  longueur. 

Le  milicme  étoit  le  plus  long  , il  avoit  neuf 
Iignes*e  longueur.  ( M.  Daaiemon.) 

67,  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Le  mo- 
coco  a cinq  doigts  dans  chaque  main  , comme  les 
linges  St  comme  les  autres  makis.  (//IM.deUufan, 
Daubeitton  , Erxleben  & y.  D.)  Voyei  au  furplus 
le  nu,  ^9. 

6S.  Le  pouce , fes  phalanges.  La  première  pha- 
lange du  pouce  avoit  cinq  lignes  8c  demie  de 
longueur  , 8c  la  féconde  deux  lignes.  ( ôi.  Duu- 
benton.  ) 

69.  Les  autres  doigts  .St  en  particulier  celai  du 
milieu.  Le  troilïème  doigt  étoit  long  de  huit  li- 
gnes dans  fa  première  ph.ilange  , de  cinq  lignes 
dans  la  fécondé  , 8c  de  deux  lignes  feulement  dans 
la  troilïème.  ( ibidem.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général,  Voyei 
ci-deflus  n“.  49. 

71.  L’os  delà  cuijfe.  Le  fémur  étoit  fort  long  , 
ptefque  droit  8c  cylindrique,  il  avoit  une  apo- 
phyfc  fuperficielle  placée  au  deflbus  du  grand 
trochanter.  Cet  os  avoit  quatre  pouces  neuf  li- 
gnes de  longueur.  ( ibidem.  ) 

7a.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  ûx 
pouces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

( ibidem  ) 

7 J.  La  rotule.  La  rotule  étoit  elliptique  de 
haut  en  bas  . applatie  de  devant  en  arrière , 8c 
échancrée  légèrement  dans  fa  face  poftéiieure. 

( M.  Duubenton  , t.  XIH.  pl.  XXy,  ) 

74.  Le  tibia.  Cet  os  avoic<]uatre  ponces  trois 
lignes  de  longueur.  ( M.Daubenton.) 

7f.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  une  ligne.  ( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  piod  avoit  trois 

pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  juf 
qu'au  bout  des  ongles.  (/4idf/n.)_Voyeiau  furplus 
no.  49.  • 

77.  Les  os  du  tarft  eu  général.  l e taifc  n’é- 
toit  conipoie  que  de  icoc  os.  ( isL.  Duubenton.  ) 
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Première  Claflc.  Le  Mococo. 


!(îî 


7J.  Ias  t>S  iu  tarfe  Jt  U prtmiirc  rangtt  tn  pj'- 
tieutier.  Le  cl'.cineum  avoir  onze  lignes  de  lon- 
gueur. ( M.  Dauienton.  ) 

8j.  Lts  01  du  métuiarfe  tn  partlculitr.  Le  pre- 
mier os  dû  métatarfe  , qui  étoit  le  plus  court , 
avoir  dix  lignes  de  longueur. 

Le  troificme  étoit  long  d'un  pouce  une  ligne  ; 
il  étoit  le  plus  long,  {ihidem.) 

84.  Ltsdoîtgs  du  pitd  tn  glntrul-  Ces  doigts 
font  au  nombre  de  cinq.  ( MM.  di  Bufon  , Ouu- 
linton,  ErxMen  & Kl  D.  ) L'extrémité  du  gros 
orteil  cft  beaucoup  plus  groffe  que  celle  des  au- 
tres doigts.  ( M.  Dauitnton.  ) Voyez  au  Airplus 
le  Ho.  49. 

8r.  Lt gros  orteil-,  fti phjljngti.  La  première 
phalange  du  gros  orteil  avoir  fept  lignes  de  lon- 
gueur, S:  la  fécondé  quatre  lignes.  (,M.  Dauien- 
ton.) Voyez  d'ailleurs  le  11»,  précédent. 

8tf.  lits  autres  doigts  , 6*  en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifièAc  doigt  étoit  long  de  huit 
lignes  8c  demi»  dans  fa  première  phalange  î de 
cinq  lignes  dans  la  féconde';  8c  de  tiois  lignes 
AuiS  la  troifième.  ( M,  Dauienton.  ) 

Section  deuxième.’ 

1 ! ; . Articulation  des  cotes  axec  le  fiefnum.  Les 
premières  côtes  s'articuli^nt  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  du  fternum,;  l'atticu- 
^tion  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  pre- 
mier & le  fécond  os  ; celle  des  troilîèmes 
entre  le  fécond  & le  troifième  os  ; 8c  ainli 
de  fuite  jufqu’aux  fepticmes  côtes  , dpnt  l'arti- 
culation étoit  entre  le  fixième  & le  feptième  os 
du  ftenium.  Les  huitièmes  côtes  s'articuloient 
avec  la  partie  aniénieuie  du  feptième  os.  ( M. 
Dauienton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 


corde,  en  fe  confondant  avec  le  mufcle  coraco- 
brachtal.  Dans  le  mococo  , il  s'insère  à la  bafe 
de  cette  apophyfe  & à la  partie  fupérieure  de  l'oS 
du  bras.  ( K.  D.) 

iS).  Région  X.  Thorachique  latérale.  Lemuf- 
cle  grand  dentelé  avait  Une  étendue  très  - confi- 
détable;  il  s'et^ndoit  depuis  la  bafe  de  l'omo- 
plate , jufqu'à  l'apophyfc  tranfverfe  de  la  fécondé 
vertèbre  cervicale,  & È la  dernière  des  vraies 
côtes.  La  portion  qui  fe  pottoit  aux  apophy- 
fes  tranfvctfes  des  vertèbres  cervicales  , fcnibloic 
être  féparée  de  l'autre  pat  une  trace  de  tüTu  cel- 
lulaire : elle- s'attachait  i l'angle  polléiieut  - fu- 
pétieur  de  l'omoplate,  & elle  (e  pottoit  aux  cinq 
apophyfestranfverlès  inférieutes  des  vertèbres  cer- 
vicales, par  autant  de  languettes  charnues  réunies 
enfemble.  Cette  portion  ïaifoit  évidemment  l'ol- 
Jee  du  mufcle  angulaire,  qui  n'exilloit  pas.(K.L>.) 

186.  Région  XIll.  Le  dos,  la  partie pofiêrieu't 
du  col  (i  des  lomies.  I.  Le  traf  ique  étoit  étroit. 
Il  dilféroit  de  celui  du  pitbeque,  1°.  En  ce  eue 
fon  bord  antérieur  ne  s'avançoit  que  jufqu'à  l’es- 
trémitè  de  l'épine  de  l’omoplate , 3c  qu’il  ne  s’e- 
Kiiduit  point  fut  la  clavicule  ; a**.  En  ce  que'la 
ponion  cervicale,  qui  étoit  très-étroite,  mbit- 
toit  obliquemeiTt , en  fe  rétrécilTant  beaucoup  , 
de  l'extrémité  acromiale  de  l’épine  de  l'omoplate 
vers  l’occiput , où  ce  mufcle  s’attashoit  pat  une 
pointe  aponévrotique.  Cette  conformation  cU  aulU 
celle  du  bœuf.  (K.Z>.) 

1.  Le  rhomboïde  étoit  très-fort.  Il  s'attachoîe 
fur  tout  fe  bord  pollétieur  de  l'omoplate  , aux 
apophyfes  épineufes  depuis  la  quatrième  vertèbre 
dorfalc  fupérieure  jufqu'aux  quatre  vertèbres  cer- 
vicales inférreutes.  Sur  fon  bord  antérieur  ou 
fupérieur  fe  trouvoit  un  petit  trouITcau  de  fibres 
qui  s'inféroient  d'une  part , à l'angle  aiuéricur- 
fupéricur  de  l’omoplate  par  des  fibres  tendineufes, 
8c,  par  leur  extrémité  oppofée,  à r.tpophyfe  épi- 
neufe  de  la  troifième  vertèbre  ceivicalc.  C’eft 
le  rhomboiJc  du  col.  ( iiidcm.  ) • 


• • 
ItttiTatrLtT/. 

iSo,  181  8c  I8X.  Région.  IX.  Thorachique 
ctuérieure.  I.  Le  mufcle  grand-peiioral  cft  très- 
eranrl,  R n'a  d’ailleurs  lien  de  particulier.  (K.I>.) 

i.  Le  petit  - ptSoral  eft  entièrement  caché  pat 
le  grande  11  cft  large  8c  appUti;  il  produit  un 
tendon  aponévrotique , qui  a beaucoup  de  lar- 
geur 8c  qui  contraélcdes  adhérences  avec  le  grand 
peâoral.  Ce  tendon  s'infere  non-feulement  à l'a- 
pophyfe  coracoïde , mais  encore  à la  partie  fu- 
péiieure  de  l'humetus.  Dans  le  finge  pithèqne 
cette  dil'pofition  n’eft  pas  la  même  ; le  pe.it  pec- 
toral s'attache  à la  pointe  de  l'apophyfc  cuaa- 


^.L‘ angulaire  de  T omoplate  n'cxiftoit  pas.  Voyez 
ci-deftus  n''.  iSj.  ) 

4.  L’omo  - hyoïdien  étoit  très  grêle.  Il  s'atta- 
choit  par  des  fibres  tendineufes  à une  petite  tu- 
béiofité  qui  fe  trouvoit  à la  partie  mienne  du 
bord  fupérieur  de  l'omoplate,  8c qui  re divifoit 
en  deux.( ) 

y.  Le  cnufcle  fiand-dorfal  ou  tris-large  du  dos 
relfembloit  i celui  du  finge  pirhèque.  11  donnoit 
également  attache  à un  petit  mufcle  qui  fe  por- 
toit  à la  pointe  de  l'olécr.me , mais  il  n'y  avoit 
point  le  petit  tioiiffeau  charnu  que  j’ai  trouvé 
dans  le  pithêque.  ( iiiien.  ) 
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1 66  Quadruphes 

6,  hit/;  dentelé  de  la  refpiration  y ou  Ic  dentelé 
poftéheur-jupérieur  , & pofiérieur  inférieur  , ctoit 
lAmpofé  de  deux  portions  j l'une  antérieure,  ou 
rupéricure;  l'autre  poftétieute  ou  inférieure,  apo- 
ncvroiic;ue  en  arriére  , & charnue  en  devant.  Il 
s'étendoit  depuis  les  apophylcs  épineul'es  cervi- 
cales , toutes  celles  du  dos  , & la  première  ver- 
tèbre lombaire  , jurqu'aux  côtes.  Il  s'attachoit  par 
une  aponévrofe  mince  lîtuée  au-delfusdu  fplénius, 
du  très-long  du  dos  & du  facro-lombaire  ; fupc- 
rieurement,  ou  pollérieuremcnt,  cette  aponévrofe 
donnoit  naiflance  d des  fibres  charnues  , qui  , 
lut  les  côtes  , fe  divifoient  en  languciics  angu- 
leufes , lefqu'elles  fe  terminoient  obliquement  de 
haut  en  bas,  ou  de  derrière  en  devant , fur  le  bord 
fupétieurdes  côtes;  cette  direéfionn'avoit  lieu  que 
fur  les  lix  premières  côtes  ; les  languettes  muf- 
culaitcs  qui  venoient  de  la  partie  inférieure  du 
dos  & des  lombes , fe  porroient  de  derrière  en 
devant  8e  de  bas  en  haut , 8e  elles  fe  terminoient 
an  bord  inférieur  des  côtes  faulTes  , aiitft  que  des 
dernières  vraies.  Ce  mufcle  pourroit  être  divifè 
en  deux  porrions  ayant  chacune  fix  digiiaions. 
U ctt  analogue  à celui  du  cheval.  ( K,  D.  ) 

7.  Vaeromio-eervical.  Ce  mufcle  s’étendoit  rie-  . 
puis  l’acromion  jufqu’à  l'apnphÿ'fe  tranfvcrfe  de 
la  première  vertètre  cervicale.  Il  rccouvroit  le 
trapèze  danvfnn  infertion  à l'èpine  de  l 'omnplaie 
8c  à racromion  ; enfuite  il  fe  play'oit  au  bord  an- 
térieur de  ce  dernier  , 8;  il  s'en  éloignoit  à mefure 
qu’il  montoit  , puifque  la  portion  cervicale  du 
traiwze  ctoit  très  écruiie  , comme  je  l’ai  dit.  Ce 
mufcle  exille  dans  le  linge  pithèque  > mais  il  y 
eft  placé  différemment , puifque  c’etl  le  trapèze 
qui  le  recouvre  dans  Ton  infertion  acromiale.  Uans 
le  mococo  , fon  attache  fupérieure  ctoit  à la 
partie  antérieure  8c  concave  de  rapophyfe  tranf- 
yetfe  de  la  première  vertèbre  cervicale  ; 8:  , dans 
le  pithèque  elle  fe  rrguvoit  à l’extrcmitc  de  l'apo- 
phyfe. 

Ce  mufcle  repréfente  fort  bien  , dans  cet  ani- 
mal , la  portion  inCEtnc  du  deltoàde , ou  le  mufçle 
commun  à la  tête  , à l'encolure  , & è l’épaule  du 
cheval.  ( iitdem.  ) 

S.  Les  mufcles  fpleniut  de  la  r/re  6r  du  col 
n'avoient  rien  de  particulier  , fi  ce  n’eft  que  le 
fplenius-du  col  fe  terminbit  J l’apophyfe  tranf- 
vetfe  de  la  Xeconde  vertèbre  cervicale  , en  s’y 
confon  Ant  avec  la  portion  cervicale  du  grand  den- 
telé. ( ibidem.  ) 

9.  l.t%  grand  (f  petit  complexft  n’avoient  rien  de 
remarquable.  ( ibidem.  ) 

10  8t  1 1.  Les  mufcles  , grand  (i  petit  oblique  , 
grand  (/  petit  droit!  de  la  tête  , n’aVoient  aufli  rien 
de  patticulicr.  ( ibidem.  ) 


f^ivlpares. 

Il , IJ,  14  8c  I y.  Le  faero-lomiairt  8f  le  tria- 
long  du  dos  ne  préfentoient  rien  de  conlîdérable. 
Ils  avoient  leur  origine  l’un  i côté  de  l’autre. 

I.e  trunjveifaire  grêle  & le  long  tranfverfairt 
étoient  également  fitués  l’un  à côté  rie  l'autre  , dt 
au  bord  polfèrieur  du  très-large  du  dos. 

Ces  mufcles  font  comme  dans  le  finge  pithèque. 
( ibidem.  ) 

1948c  ipf.  Région  XVIII.  Profonde  de!  lom- 
bes. I 8c  Z.  Le  pfoj!  des  lombes  8c  le  pfoas  de  la 
cuiffe  , n’avoient  rien  de  particulier.  ( ibidem.  ) 

act.  Région  XXI.  Le  coccyx  ou  la  queue.  S.  Les 
mufcles  jucro-coccygiens  fupêrieurs  moyens  ctoien 
fotts.lls  s’attachoient  i côté  des  apophyfes  épineu- 
des  vertèbres  lombaires , ni  ils  étoic-iit  confondus 
avec  le  tranfvetfaire  épineux  , aux  apophyfes  épi- 
neufes  du  facrum  , Sc  aux  apophyfes  épineufes  de 
la  queue  , oè  ils  fe  terminoient.  (^ibidem.) 

x.^Les  fiera  eoccyglens  fupêrieurs  latéraux  étoiellt 
beaucoup  plus  forts  que  les.  précédents  , au  côté 
externe  defquels  ils  étoient  placés.  Il  étoient  pên- 
nifotmes  , 8c  applatis  d’un  côté  d l’autre.  Leur 
extrémirf  fupérieure  étoibconfondue  avec  la  por- 
tion inférieure  du  très-long  du  dos  , au  côté  du- 
quel ils  étoient  placés.  Ils  s'aitachoienent  aux  apo- 
phyfes tranverfes  des  vertèbres  lombaires , de  l’os 
facrum  , 8c  i la  bafe  de  celles  de  la  queue.  Cés 
mufcles  fe  rétrécilToient , devenoient  tendineux  8e 
ils  contraâoient  deseadhérences  avec  toutes  les 
parties  ofTeufes  qui  foimoient  la  queue.  ( ibidem.  ) 

}.  Au  lieu  du  lig.iment  facro-feiatique  , j'ai 
trouvé  un  mufcle  très-charnu  , étroit,  8:  lîtué 
tranfverfalement  entre  la  féconde  apophyfe  tranf- 
vetfe  des  os  de  la  queue  8c  la  branche  monranie 
de  l'os  ifehion.  Ce  mufcle  exille  dans  quelques- 
uns  des  quadrupèdes  que  j’ki  difféqués.  (K.  £).) 

aoj.  Région  XXII.  La  partie  fupérieure  du 
bras  , ou  moignon.  Le  deltoide.  Le  deltoïde  diffe- 
roiebeaucoupdectlui  du  finge  pithèque-  On  trou- 
voit  dans  ce  mufcle  trois  portions  très  dilltn^s  ; 
favoir  une  portion  qui  ell  c/uvreu/jne  ou  interne, 
une  autre  qui  eft  acromiale  ou  moyenne  , 8c 
une  troifième  qui  elf  feapuluire  ou  externe  Ce* 
trois  portions,  réunies  8c  attachées  à l’im- 
prcfTion  deltoidienne  de  l'humérus,  fe  divifoient 
près  de  la  tète  de  ce;  os.  La  portion  interne 
pafToit  fur  l’apoph)'fe  coracoïde  ; eje  recou- 
vrôit  l’infertion  duj  grand  peétoral , 8c  fe  por- 
toit  obliquement  vers  la  partie  moyenne  du  bord 
inferieur  de  la  clavicule.  La  portion  moyenne 
ou  acromiale,  montoit  le  long  de  l'humerus , 
elle  recouvroit  la  tête  3c  l’articulation  de  cet  os 
8c  produifoit  un  tendon  très-fort , qui  embralToic 
l'acromion  : U cette  portion  étoit  lecouveite  pat 
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" Première  Clallc. 

rapoD^Trofe  du  murde  que  i‘ai  appcllé  aenmio- 
ctnikal.  Entre  la  portion  interne  & celle-ci  croit 
un  efpace  triangulaire  dans  le  quel  on  voyoit  l'ex- 
irétnité  brachiale  du  murde  fur -épineux.  La 
troiüémc  portion  . ou  ponion  externe , fe  rendoit 
obliquement  i l'épine  de  l'omoplate , au  bord 
inférieur  de  laquelle  elle  s'infétoit. 

Ce  mufcle,  par  fa  portion  interne  , reprérenie 
évidemment  le  mufcle  commun  du  bras  du  che- 
»al. 

La  portion  moyenne,  conjointement  avec  le 
mufcle  que  j'ai  nommé  acromio  ■ cervical , repré- 
fente  le  mufcle  commun  à la  tete , à l'encolure 
& au  bras  du  cheval. 

La  portion  externe  fait  l'orifice  du  long-ab- 
duâeur  du  cheval,  {ibidem.)  • 

104  & 105.  RiGIOltX>l|lII.  Scapulaire  externe. 

1 8e  1.  Les  mufcles  fur  épineux  8e  fout-épintux 
a'avoient  tien  de  particulier,  {ibidem.) 

).  \.e  grand -rond  étoit  ttés-fort  dans  toutes 
les  parties.  11  n'avoit  d'ailleurs  tien  de  remai- 
, quable.  ( ibidem.  ) 

4.  Le  peiit-roxd  étoit  trèr-peu  volumineux.  Il 
étoit  réparé  du  grand  par  la  longue  portion  du 
triceps  brachial,  {ibidem.) 

a07  tUotON  XXV,  yiniérieurr  du  brat.  I.Le 
mufcle  biceps  étoit  vraiment  formé  de  deux  muf- 
cles. 

^ La  portion  interne  étoit  la  plus  petite  ; elle 
s'attachoit  fur  l'apophyfe  coracoïde , en  fe  con- 
fondant avec  le  coraco-brachial.  Le  ventre  char- 
nu étoit  petit  : inférieurement  vers  le  pli  du  bras, 
il  fe  joignoit  i la  portion  externe  8e  il  concou- 
roit  là  à former  l'aponévrofe  brachi.'ile,  qui  étoit 
mince  mais  très  apparente  ,8e  qui  ne  donnoit  atta- 
che à aucune  fibrede!  mufcles  de  cette  partie,  puif- 
qu'on  l'cnlevoit  très  facilement  en  ladifféquant.  A 
•ôté  du  bord  interne  dece  mufcleontrouvoit  le  nerf 
médian  8e  l'artère  brachiale.  Le  nerf  fe  dirigeoit 
un  peu  en  dedans , 8e  il  paflbit  dans  un  trou 
pratiqué  dans  \f  l^rd  interne  de  l'humetus  , 
près  du  condyfe  ; après  l'avoir  franchi , il  reve- 
noit  à la  partie  anterieure  de  l'avant-bras , 8e  il 
lê  plongeoit  dans 'les  mufcles  de  cette  partie , 
entre  le  tendon  du  biceps  8e  le  bord  fupérieur 
du  rond  - pronateur. 

La  portion  externe  du  biceps  étoit  la  plus  grofle 
8e  la  plus  longue.  Elle  s'inféroit  à la  partie  fu- 
périeure  de  la  cavité  glenoïde  de  l'omoplate  , par 
un  tendon  applati,  qui  gliO'oit  dans  la  finuofité 
bicipitale  entre  le  tendon  du  mufcle  très  large  du 
dos  8e  celui  du  grand-peâoral.  Parvenue  au  bord 
inférieur  dç  ce  dernier  mufcle  .Ji  portion  interne 
du  biceps  produifoit  un  ventre  charnu  arrondi , 
qui  étoit  couché  fur  le  brachial  antérienr , 8e 


Le  Mococo.  iC-j 

oui  diminuoit  de  volume  à mefure  qu'il  defeen- 
doit  vers  le  pli  du  bras.  Il  s'uni^oit  avec  la  prK 
tion  interne  . 8e  ces  deux  ponions  formoient  un 
tendon  qui  s inféroit  a la  tubéiofiré  bicipitale  du 
radius.  Ce  tendon , en  pénétrant  djns  les  muf- 
des  du  bras  , fourniffoit  une  légère  aponévrofe 
qui  n'etoit  fcnfible  que  du  côté  interne.  ( ibidem.  ) 

s.  Le  eoraea-braehial  avoir  une  étendue  eonC- 
dérable.  Il  étoit  compofé  de  deux  portions , l'une 
très-longue  8e  l'autre  courte  8e  plus  épaiOe.  Elles 
s attachoient  enfeinble  à l'apophyfe  coracoïde. 

La  courte  portion , ou  la  plus  profonde,  étoit 
tres-charnue.  Elle  étoit  placée  immédiateme*t  fut 
I extrémité  humérale  du  mufcle  fous  fcapulaire  ; 
elle  s attachoir,  pardes  fibres  peu  tendineufes,  à l'a- 
pophyfe  coracoïde  , dans  fon  bord  fupérieur  in- 
terne  , 8c  elle  fe  terminoit  à l'humerus  au-deflïu 
de  1 infettion  du  tendon  du  grand  - rond. 

^ La  longue  portion  du  mufcle  coraco  - brachial 
sattuhoit,  conjointement  avec  la  courte  portion 
du  biceps,  à la  pointe  de  l'apophyfe  coracoïde, 
la  ces  deux  mufcles  étoient  confondus  enfcmble  8c 
il*  étoient  fttués  fur  la  portion  précédente.  Ils 
palfoient , ainfi  réunis , fur  les  tendons  du  grand- 
dotfal  8c  du  grand  rond,  au-deifous  defquels  ils 
fe  divifoient  j & bientôt  après  les  fibres  charnues 
qui  compofoient  la  longue  portion  du  coraco- 
brachial  s'implantoient  le  long  du  bord  interne 
de  l'humerus , jufqu'au  condyle  interne,  {ibidem.) 

f.  Le  brachial  antérieur  étoit  fitué  derrière  8: 
au  côté  externe  du  biceps  Sc  du  deltoïde.  Il  s'é- 
tendoit  depuis  la  tubétofité  externe  de  l'humerus 
jufqu  au^  cubitus.  Ses  fibres  s'implantoient  tout  le 
^o»g  Je  l'humerus  jufqu'auprès  du  condyle  externe 
de  cet  os.  ( ibidem.  ) 

108.  Région  XXVI.  Région pojférieure  du  bras. 
Le  triceps  brachial  é;oit  femblablc  à celui  du  finge 
pitheque;  il  étoit  également  compofé  rie  quatre 
portions , qui  font  la  portion  fcapulaire  , la  por- 
tion brachiale  interne  , la  portion  brachiale  ex- 
terne , 8c  la  portion  qui  s'attache  au  mufcle  très- 
large  du  dos.  ( ibidem,  ) 

109.  Région  XXVII.  La  faee  interne  ou  anté- 
rieure de  l'avant-bras  -,  première  , deuxième  fs  irai-  ' 
fi'eme  couches,  i . Le  mufcle  radial  interne  s'attachoit 
au  condyle  interne  de  l'humerus  , oïl  il  étoit 
confondu  avec  le  rond  pronateur  8c  le  fublime. 
Vers  le  tiers  inférieur  de  J'avant  bras  , il  produi- 
foit  un  tendon  qui  palToit  dans  une  couliflé  pra- 
tiquée dans  l'cpailléur  du  ligament  annulaire  du 
carpe  } après  avoir  franchi  ce  ligament  , il  fq 
plongeoit  profondément  dans  la  paume  de  la  main, 
8c  il  s'inféroit  au  fécond  os  du  métacarpe  , dans 
la  face  interne  de  la  pactie  fupérieure  de  cet  os. 
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I.  Le  fùlmair<-grl/e  itoit  analogue  ^ celui  du 
finge  pithcquc.  ( iiidtm.  ) 

J.  Le  cutiia!  inurne  s’attachoit  au  condyle  in- 
terne de  f humérus  , au  bord  anterieur  de  l’olc- 
crâiie  , St  tout  le  long  du  bord  interne  du  cubitus  , 
iufqu'à  environ  un  pouce  de  fon  extrcftiité  , où  il 
produiToit  un  tendon  qui  s*clargiiroit  beaucoup 
pour  s'implanter  à l'os  pififorme.  La  cliair  1 ac- 
oampacnoit  tians  fa  face  pollcrieute  jufeu  a cctic 
infertion.  Il  relTeinbloit  à celui  de  l'homme  & à 
celui  du  fingc  pithèque.  ( itidem  ) 

4,  Le  roni  fronateur  ctoit  très-gros  & aponé- 
irrotiquc,  comme  dans  l'homme- ( ibidem.) 

J.  Le  mufcle  fiéchijfeur  fublime  s’atiachoit  au 
condyle  interne  de  l'humetus , où  il  ctoit  con- 
fondu avec  le  radial  interne  Sc  le  cubiral  interne , 
lecouveit  par  le  palmaire  grêle  , & couché  fur  le 
flechifl'eur  profond.  Son  ventre  charnu  étoit  ap- 
plati.  Vers  le  quart  inférieur  de  l'avant-bras  , il 
' produifoit  cinq  tendons  , dont  quatre  , réunis 
enfemble  , fe  portoient  aux  doigts  externes  s le 
tendon  qui  ferendoit  au  petit  doigt  ctoit  celui  que 
la  chair  accompagnoit  plus  long  temps  j &-  le 
cinquième  , qui  fottoit  de  la  face  poftétietire  . 
alloit , après  un  trajet  de  quatre  à cinq  lignes  . fe 
réunir  aux  tendons  du  profond.  Les  quatre  tendons 
qui  fe  portoient  .aux  doigts  paffoient  fous  le  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe  . ils  s'écartoient 
enfuite  & fe  poitoient  aux  doigts  , où  ils  ctoient 
perforés  par  le  profond  ; iis  fe  üxoient  à la  féconde 
phalange.  ( K.  ) 


ment  femblable  àcelui  du  linge  pithèque.  ( ai/V.) 

l.  Vaneoné  ctoit  un  mufcle  triangulaire  qui 
lelf.mbloit  aufli  à celui  de  ce  linge,  {ibidem.) 

J.  Le  long  fupinateuT  ne  différoit  de  celui  du 
finge  pithèque  qu'en  ce  que  fon  tendon  ne  s'in- 
feroit  pas  .à  la  racine  de  l'apophyfe  fiiloidc  du 
radius , mais  un  peu  plus  haut  que  cette  apo- 
phyfe.  {ibidem.) 

4 S:  y . Le  long  adduHeur  Sc  le  court  extenfeur 
du  pouce  étoient  obliques  dans  leur  direélion  , Sc 
avoient  les  mêmes  attaches.  Ils  s’inlctoicnt  au 
ligament  inter  ofleux , d l'angle  interne  du  cubi- 
tus  , & fur  la  partie  convexe  du  radius.  Ils  pto- 
duiloient  un  tendon  unique , qui  s'attachoit  en 
partie  à la  bafe  de  l'os  du  métacarpe  qui  fuutient 
le  pouce  & en  partie  à l'os  métacarpien  du  pouce. 
{KD.) 

6.  Le  long  exter.fcur  du  pouce  croit  fituc  entre  le 
condyle  externe  de  l'humerus  8c  le  pouce  , 8e 
entre  le  court  extenfeut  du  pouce  & le  cubital 
externe  qui  le  recouvroient.  Il  étoic  long 8c  grêle 
dans  tous  fes  points.  II  s'attachoit  au  condyle 
externe  de  l'humerus  , de  à la  moitié  fuperinre 
du  bord  interne  du  cubitus.  Il  produifoit  un  ten- 
don qui  palToit  obliquement  fous  le  ligament  an- 
nulaire externe  du  carpe  , pour  alle'l  gagner  le 
pouce  , en  glilfant  dcHus  les  tendons  des  deux 
radiaux  externes  : il  fe  portoit  fur  la  convexité 
du  pouce  , où  il  fe  terminoit  à la  bafe  de  la  det-  » 
niéie  phalange,  {ibidem.) 


6.  Le  fUchiJfeur  profond  ou  perforant  s’attachoif 
au  radius,  au  cubitus  & au  ligament  imei-oifeux  , 
paqdcs  portions  charnues  qui , en  fe  réunilî'ant  , 
fottnoicnt  un  mufcle  très- fort  8c  apontvro- 
ti-liie  dans  fa  face  pofttiienre.  II  produifoit  un 
tendon  large  8c  épais , que  la  chair  accompagnoit 
dans  fl  face  pollcrieute.  Arrivé  dans  la  main  , il 
fe  divifoit  en  cinq  tendons.  Celui  qui  alloit  au 
pouce- ctoit  le  plus  gros  ; il  njilfoit  de  la  pairie 
amétieiire  du  paquet  tcndi.ncux  , 8c  il  croiloit  le 
tendon  qui  allait  fe  rcndie  au  doigt  indic.iteut , 
au  devant  duquel  il  étoit  pl.icc.  Les  autres  quane 
tendons  fuivoient  une  ligue  droite  , 8c  ils  f«  (mt- 
toiem  fur  la  concavité  clés  quatre  doigts  qui  fui- 
vtiit  le  pouce  : ils  perforoicui  le  fublime  vcis  la 
ptciniêic  phalange,  8c  s'implantoicnt  à la  dernière. 
{KD.) 

' 7.  Le  quarré  pronaieur  étoit  très-petit.  U n'avoit 
d’ailleurs  rien  de  particulier.  { y.  D.) 

l'o.  Région  XXVIII.  Face  externe  au  pofè- 
rieure  ae  Faxunt-bras  j premieu  1/  deuxième  cou. 
des.  1.  Le  naufclc  cubital  externe  ctoit  abfulu- 


7.  Les  deux  radiaux  externrs  étoient  CXaêlc* 
mci.t  fcmblables  à ceux  du  linge  pithèque.  Ils 
s'aiMchoicm  au  condyle  externe  de  l'humerus  , 
où  ils  étoient  confondus  8c  iccouvetts  parle  long- 
fu|unatcur.  Leur  ventre  charnu  étoit  court  8c  ar- 
roiuli.  Les  tendons  qu’ils  produifoient , vers  le 
quart  fupetieur  du  radius , dont  ils  fuivoient  la 
dircélion,  paffoient  fous  les  tendons  des  muC- 
tUs  lorg-adJuéleur  8c  comt-extenfeur  du  pouce; 
ils  alloicnt  fe  terminer , le  premier  à la  bafe  du 
fécond  os  du  métacarpe  , 8c  le  fécond  à la  bafe 
du  ttoiliême  0$  du  métacarpe.  ( KD.) 

S.  h'extenjiur  propre  de  l'index  ctoit  un  muf- 
cle  femi  peniiiforme,  fituc  entre  le  cubitus  8c 
les  deux  doigts  qui  fuivent  le  pouce.  11  fc  trou- 
voit  au  côté  externe  du  long  extenfeur  du  pouce 
8c  étoit  recouvert  par  le  cubital  externe.  Ses 
fibres  s’attachoient  dans  une  très  grande  étendue 
à la  pairie  moyenne  du  cubitus  ; clics  s'iiifc- 
roient  obÜquemeni  fur  un  tendon  qu'on  voyait  ù 
fa  face  ai  tctieut»  Ce  tendon  fe  divifoit  bien  tôt 
en  deux  , qui  p.àffoient  dans  le  ligament  annu- 
laire externe  du  carpe  Sc  ctoient  tccouverts  par 

l'cxicnfeut 
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tenfeur  commun  i l'un  Te  portoît  à ta  bafe  de 
la  première  phalange  du  doigt  indicateur , dans 
le  bord  radial;  Sc  l’autre  au  doigt  médius  , dans 
le  même  endroit.  ( iiiiitm.  ) 

9.  Le  eourt-/iij>/jutieiir étoit  comme  dans  le  finge 
pithèque.  t,ikidtm.  ) 

10.  Utxtinftur  commun  des  doigts  s’étendoit 
depuis  le  condple  externe  de  rhumenis,  juf- 
qu’aux  quatre  doigts  qui  drivent  le  pouce.  Il  étoit 
litué  entre  le  Tecond  des  radiaux  8c  le  murde 
auriculaire.  Il  étoit  très-petit  vers  la  partie 
raoyenne  de  l’avant-bras.  Il  produifoit  un  tendon 

3 ni  palToit  fous  le  ligament  annulaire  externe 
u carpe  , 8c  il  fe  divifoit  en  quatre  tendons 
qui  Te  pottoient  fur  la  convexité  des  doigts  8c 
s’infétoient  à la  bafe  de  la  dernière  phalange.  Ces 
tendons  étoient  applatis  fur  les  doigts  en  manière 
de  rubans  , & ils  etoient  réunis  entr’eux  par  des 
libres  aponévrotiques  qui  croifoient  la  direâion 
Aei  OS  du  métacarpe.  ( y.D.) 

tl.  Le  mufcle  txttnfcar  propre  du  petit  doigt 
s’étendoit  du  cnndyle  externe  fufqu’anx  deux 
doigts  externes.  II  étoit  litué . vers  le  condyle  , 
entre  l’eètenfcur  commun  des  doigts  8c  le  cu- 
bital-externe , avec  lefquels  il  étoit  confondu  Son 
ventre  charnu  étoit  petit  : il  fouriiilToit,  dans 
le  tiers  fupérieur  de  l’avant  bras , deux  tendons 
qui  marchoient  le  long  de  l’avant-bras,  réunis 
• enfemble  , 8c  palToient  fous  Iç  ligament  annulaire 
externe  du  carpe.  Là  ils  étoient  féparés  du  ten- 
don de  l’extenfeur- commun  des  doigts,  par  une 
cloifon  membraneufe.  Sortis  4c  ce  ligament, ces 
deux  rendons  s'écartoient  : l’un  fe  portoii  vers  le 
bot4  cubital  du  petitdoigt;  il  palToit  fur  l’articula- 
tion de  la  première  phalange  avec  l'os  du  mé- 
tacarpe , 8c  s’inféroit  à la  bafe  de  cette  pha- 
lange , en  contraélant  des  adhérences  avec  le  ten- 
don que  lui  foumilToit  l’extenfeur-commun.  L'au 
tre  tendon  fe  pottoit  au  bord  cubital  du  doigt 
annulaire  , en  fe  comportant  comme  le  précé 
dent. 

Ce  mufcle  relTembloit  i celui  du  finge  pithè- 
que. ( iiidem.  ) 

HZ.  Région  XXX.  Face  palmaire  de  la  main. 
Le  palmaire  cutané  n’étoit  pas  aufli  - bien  marqué 
que  dans  le  finge  pithèque.  (iiidem.) 

H}.  Région  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou 
felp'ere  ; première  , fécondé  (i  troiftème  coaches.  i. 
Le  mufcle  grand-^efier  étoit  charnu  dans  tonte 
Ton  étendue.  Il  étoit  litué  fort-bas  entre  l’os  fa- 
ctum , les  premières  pièces  des  os  de  la  queue 
8c  la  partie  fupérieure  du  fémur.  Il  recouvroit 
fupérieurement  la  partie  inférieure  du  moyen 
i^er , I»  pyramidal , le  jumeau  fupéticur  , le 
Syfl.  anaiam,  des  Animaux.  Tom.  11. 


tendon  de  l’obturateur  interne , le  iomeaii  înfé* 
rieur , le  quarté  de  la  cuilTe , la  tobérofité  feia- 
tique  8c  les  trois  mufcles  qui  s’y  implantent  , 
qui  font  le  biceps  ou  le  long  vafte  , le  demi-nfr- 
yeux  8c  le  demi  - membraneux.  — La  por- 
tion fuperieure  ou  faerce,  s’attachoit  par  une  i 
aponévrofe  à celle  qui  recouvre  la  partie  pollé- 
rieure  des  lombes  & du  facrum.  La  portion  in- 
fciieure.  tiu  coccygienne,  s’inferoit  par  des  li- 
bres aponévrotiques  aux  quatre  apophyfes  tranf- 
verfes  des  quatre  premières  pièces  olTcufes  de 
la  queue.  Le  corps  du  mufcle  «and  fefiîer  avoit 
une  forme  rhomboidale  ; il  fe  rctréciflbit  un  peu , 
glilToit  fur  le  gsar.d  trochanter , 8c  s'inféroil  par 
des  fibres  aponévrotiques  à un  tubercule  qui  fe 
trouvoit  fous  le  grand  trochanter  au  côté  externe 
de  cette  apophyfe,  8c  jufqu’au  quart  inférieur 
du  fémur.  Le  nerf  facro-îciatique  paffoit  à traveis 
un  ttoulTeau  de  fibres  charnues  qui  fe  détachoient 
de  la  fart  interne  8c  inférieure  de  ce  mufcle. 

Le^  bord  inférieur  dti  grand -felTicr  étoit  bordé 
8c  réuni , par  du  tilTu  cellulaire , à une  bande 
charnue  longue  8c  alTex  forte,  qui  s’attachnit, 
ainfi  que  la  portion  inférieure  du  grand  feflier , 
avec  laquelle  elle  étoit  confondue , à l’itrophy'e 
tranfverfe  du  quatrième  os  de  la  queue.  Les  fi- 
bres charnues  de  ce  mufcle  , qui  fe  portoient  obli- 
uement  au  côté  du  bord  inférieur  du  grand  fef- 
cr , s’inféroient  dans  l’cfpacc  d’unpouce  9e  demi, 
fur  le  quart  inférieur  du  femur.  Ce  mufcle  peut- 
il  porter  le  nom  de  cruro  coceygien  ? 

Ce  feflier-externe  , qui , pat  fa  polition  8c  fes 
attaches  . mérite  de  porter  le  nom  de  grand  fef- 
fict,  n’exiftoit  dans  aucun  des  quadrupèdes  que 
j’ai  dilTéqués . pis  même  dans  le  finge  pithèque. 

Il  paroît  cependant  qu’il  eft  delliné  , ainfi  que  la 
portionque  f'ipfeliecruro  coccygitnr^iux  mouve- 
mens  de  la  queue  , qui  eft  très  grofle  8c  très  lon- 
gue dans  cet  animal,  (ié/arm.  ) 

I.  Le  mufcle  moyen -feffier  remplilToit  toute 
la  folTe  iliaque  , qu’il  occupoit  entièrement.  II 
étoit  litué  fous  la  peau  dans  fa  partie  fupérieure  , 

8c  inférieurement  fous  le  grand  feflier  dans  une 
très-petite  portion.  Il  recouvroii  lui-même  le  pe- 
tlt-feflier.  Il  avoit  une  forme  obinngue.  Il  étoit 
très-charnu  11  s’infétoit  à la  panie  la  plus  fail- 
lante  du  grand  trochanter.  ( iiidem.) 

J.  Vt  petit  fe  fier  étoit  litué  dans  la  foffe  plane 
8c  éttoite  de  l’os  des  îles  jufqu’au  grand  trochan- 
ter . fous  le  moyen  feflier  , fous  le  pyramidal  , 8e 
à côté  du  bord  fupérieur  du  jumeau.  Il  fe  trou- 
voit recouvert  pat  le  netf  feiatique  qui  croifoit 
fes  fibres.  Au  bord  antérieur  de  ce  mufcle  il  y 
avoit  un  petit  ttoulTeau  de  fibres  qui  s’en  fépa- 
roient  très-aifément , mais  qui  avoient  les  même* 
attaches.  ( iiiàtm.  ) 

ZS4-  R^CSÛM  XXXIL  Région  iliatjue  iaeerae^ 
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Le  niofclc  illifTUC  étoit  ttès-peii  confidtrab'e  , il 
^tuii  à peine  dUbii£l  <iu  proasdc  licuifle.  (iÜJrn.  ) 

Il  J.  RkgION’.  XXXni.  Rfgion  iftrne  de  U 
cuiffe.  I.  Le  soûturier  diffcroit  de  celui  du  fiiige 
pitiièque  , en  ce  qu'il  s'jtucl.oit  fntt  bas  au- 
defTous  de  l'épine  ancéiiciirc  Sc  rupétieiire  des  os 
des  îles  i celle  inferiion  fe  fatfoit  dans  la  partie 
moyenne  & inférieure  d'ur.  ligament  aponévroti- 
oue  qui  s'éteiidoic  depuis  l'épine  aniérieuie  8r 
fuperieure  de  l'os  des  îles  jufqu'à  l’épine  infé- 
rieure de  ce  meme  os  , près  de  l'attaclie  du  mnf- 
cle  droit  antérieur.  Inférieurement  le  coûtuiicr 
s’implantoit  à la  partie  antérieure*  du  tibia  , en 
»'y  confonda.nt  avec  le  grêle  imeriie.  ( K.  D.  ) 

I.  Le  grl/e  interne  étoir  très-large  dans  Ton  in- 
fertion  au  balTin.  Il  s'anachoit  non-feulement  tout 
le  long  de  la  fimphyfe  du  pubis  , mais  encore 
au  bord  fupérieur  de  ce  meme  os  Ciï  mufcle 
étoit  très  fort.  Il  fe  confondoii  avec  le  demi  ner- 
veux à un  pouce  du  tibia.  Il  differoit  de  celui  du 
pithèque  par  cette  infertion  lîngiilière.  Il  fe  rap 
prochoit  par  ce  caraûète  de  celui  des  quadru- 
pèdes , Hans  lefquels  ce  mufcle  recouvre  tous 
ceux  de  la  face  interne  de  la  cuifle.  { y.  D.  ) 

J.  Le peSineus  n'avoit  rien  de  particulier. 

4.  Les  trois  portions  du  triceps  aSdulleur  étoient 
ttès-dillinéies  , mais  clics  s'étendoient  moins  bas 
fur  le  fémur  que  dans  le  lînce  pithèque.  Elles 
ne  ptéfcnioient  pas  audi  beaucoup  d'aponéviofcs. 

( ikidem.  ) 

2td.  RiGtON  XXXIV.  Rtgiort  antèfituee  de  h 
tuijfe  , premrère  0 aeuxieme  couches,  1 . Le  deoir 
antirteur  étoit  un  mufcle  arrondi , qui  s'attachoit 
par  deux  tendons  , l'un  à l'épine  amcf'euie  Sc 
inférieure  de  l'os  des  îles  . the  l'autre  autour  de  la 
cavité  coti'loide  Son  ventre  charnu  , qui  émit 
arrondi  , dimionoit  de  volume  d mefurc  qu'il  def- 
cendoit.  Il  ne  le  réunilToit  au  valle-intcinc  8c  Ju  | 
vafte  cxrcrne  que  piès  de  la  rotule. 

I , j 8c  4 Le  vj/?r  interne  , le  v.i/r  externe  fc 
le  crurol.  Ce  tiois  mii'^cles  étoient  très-forts.  Le 
vafte-externe  le  vafte-i  ite-nc  étoi.nr  îibies  dans 
toute  leui  étendue.  iiidem.  ) 

117.  Région  XXXV.  Région  externe  (i  poflè- 
rirure  de  lu  teti^e.  Section  1.  buperfcielie  fr  fèm,- 
tlf,  lem  jfcle  du  fjfcio  !oti.  Ce  mufcle  étoit  fitué 
entre  l’épine  de  l’os  do  îles  Sc  le  grand  trochanter. 

Il  avoit  une  forme  allongée.  Il  s'attachoit  à l'épine 
anéiifute  8c  fupéiieiiie  de  l'os  de  îles  fut  le  li- 
gament ^ voyez  ci  deflus  ii”.  îiy.  1.)  qui  (e 
poitoit  d une  épine  à l’aune  i d il  étoit  confondu 
avec  kboidiiucrac  du  moyeu  'fcifie;,  ÿ;  avec 


les  mufcles  du  bas  ventre  par  leur  bord  exteme- 
ri'.is  infériturcmenc  il  fe  irouvoic  d côté  du  cod- 
tutier}  cnfuiie  il  fe  féparoit  du  moycn-felTitr , 8c 
il  fournllToit  une  aponevrofe  qui  fe  confonJoit 
avec  celle  que  fournit  le  grand  felTier  , laquelle 
glin'e  fur  le  gr.tnd  trochanter  , 8c  s’infère  au- 
dcIToiis  Je  cette  tubérofité. 

l’ar  fon  b.ntJ  externe  le  mufcle  du  fofia  latu  fe 
rcuniffoit  avec  Je  bord  interne  du  grand  fclTicr , 
8:  par  la  partie  antéiieure  de  fon  bord  interne  , 
il  produifoit  l'aponévrnfe  qui  enveloppe  la  cuilTe 
fous  le  nom  de  fjfia  lata. 

Il  différuit  de  celui  du  finge  pithèque , en  ce 
due  fa  terniinaifon  inférieure  é'oit  au  dcITotis  du 
grand  trochanter , par  une  forte  d'aponévrofe. 
( ektdem,  ) 

' llS.  Section  IL  If,hia--iiiale externe-,  le  éicepe 
eu  le  long  vjfie.  Ce  mufcle. s'attachoit  à la  tubé- 
rolité  de  l’iichion  pat  un  tendon  très  fort  , qui 
fe  confondoitj  clans  fon  bord  interne,  as'ec  le 
demi-nerveux.  .Son  ventie  chatiiu  cinic  mitife  j 
il  s'élaigifl'oit  d,ins  la  patrie  moyenne  , 8-  il  dé- 
genéroit  infétieiiremcnt  en  une  aponéviofe  qui 
fe  tel  mina  it  à la  partie  antérieure  du  tibia.  Dans 
fon  bord  exiétieur , le  mufcle  hietp.  fe  réginn'oit 
au  salle  cxtenie  par  une  aponévrofe. 

Il  étoit  moins  fort  que  Celui  du  pithèque.  Il 
etoit  très- petit  , & n’étoit  compofé  que  d'uiie 
feule  portion.  La  chair  arcompasnoit  fnt-bas  le 
bord  infétr-.-ur  ik  raponevrofe  qui  s'infétoit  au 
tibia.  ( iiidtrn.  ) 

115.  Section  III.  Ifkia  tliia/e  inter-t.  Le 
d,mi-.nerviux  , ou  le^iccps  de  la  /amie  de  M.  Rour- 
gclit  s'attachoit  par  un  tciulon  tirs  fort  , à la 
tubéroliié  fciaiique  , où  il  émit  confondu  ipcc 
le  biceps  ou  le  long  salle.  .Son  ventre  ch.iinu 
croit  arrondi , il  diminuoii  de  volume  à mefnie 
l’u’rl  dcfceiidoit , 8'  il  produifoit  une  aponevrofe 
qtii  fe  confondoit  dans  fa  face  interne  avec  le» 
fibres  iiifciiemes  du  e-ék  interne  , à un  pouce 
de  futi  infeiiiun  au  tibia. 

i Ledrmt  membraneux  s'infemit  à la  tubérofité 
fciatiqiie  par  nn  tcridnji  cmiit , mi  avoir  quelque» 
adhérences  avec  celui  du  demi  nctier.x.  ,Son 
ventre  charnu  étoit  fort  8'  arrondi.  Il  diminiioit 
beaucoup  de  volume  dans  fa  patrie  ii.féiieuie  , 
il  fe  tenriinoit . par  un  tendon  très  grêle  , à la 
p.iriie  antérieure  du  cunciylc  iniciiic  du  tibia. 

( iiidem.  ) 

130.  RfGltSN  XXXVI.  Région  du  trou  cvalalrt, 

1 & 2.  l-cs  jumeuux  cioicnt  uis  l>»cn  trïprimts. 

!k  cnvclfippoient  auflt  paîf.»ittrmçi,t  que  üüis 
l’homme  le  tcniion  de  Vo^iuroteur  itturne, 

},  Le  pyramidal  étoit  ttes-puiflaut.  Iléortoit  du 
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badin , Se  Ce  poccoit  à la  cavké  qui  Te  trouve  au- 
devant  du  grand  trochanter. 

4.  Le  q:iarrj  étoit  également  rrc«-gro$  , fort 
dpiis  , plus  fort  même  que  d.ms  rhrnnme  , mais 
il  avoit  un  peu  moins  dVtendiie.  Il  s'attachoit 
autour  de  la  tiib^rofué  fciatique.  ( iiUem.  ) 

»ît.  Région  XXXVU.  F<ict  antirieure  it  ta 
jamhc.  I.  l e janùier  antirieur  rcflcmbloit  d celui 
du  linge  pitheque.  Il  s'attachoit  dans  une  tiès- 
tande  crendtie  à la  face  interne  8c  fiipciieute 
u tibia-  II  diniinuoir  de  volume  au  quart  iiifciieur 
de  cet  os  , fe  poitoic  fur  le  bord  interne  du  tarfe, 
& fe  contouinoit  pour  aller  gagner  la  plante  du 
pied.  Il  fe  terminait  au  premier  des  os  cuuéi 
formes.  (K. /).) 

1.  H n'y  avoit  point  dans  cette  région  à'addac- 
leur  du  pouce  , comme  dans  le  finge  pitchque. 

L’exren/ëur  propre  du  pouce  s’attachoit  i la 
tète  du  péroné  , Sc  au  ligament  inter  olfeux  dans 
une  très-grande  étendue.  Il  étoit  femblable  à celui 
du  pithèque.  { 1^.  D.) 

4 Uextenfeur  commun  desdoigu  du  pied  dilféroit 
de  celui  du  pithèque  , en  ce  que  les  deux  tendons 
ui  vont  aux  deux  doigts  qui  fuivent  le  pouce 
soient  fournis  par  les  libres  les  plus  fiipérietires 
de  ce  miifcle  , qui  , au  qtnrt  iiipérieur  de  la 
jambe  , fournilfoit  un  tendon  trcs-dillinél.  Ar- 
rivé fur  la  convexité  du  pied  , ce  tendon  fe  di- 
vifoit  en  deux  5 l’interne  , qui  alloit  an  fécond 
doigt . étoit  le  plus  gros  ; l'cxtcrnc  fe  portoit 
au  troifième  doigt  1 il  étoit  plus  petit , mais  une 
autre  portion  de  rextenfeur  commun  le  foitihoir. 

y , 6 8c  7.  11  y avoit , comme  dans  le  linge 
pithèque  , trois  péroniers  , deux  dont  le  corps 
étoit  gros,  8c  un  dont  le  corps  étoit  très-petit. 

L’un  fe  pottnit  à la  bafe  de  l’os  du  méiatatfe 
qui  foutient  le  pouce. 

. L’autre  s’inféroit  à la  bafe  de  l’os  du  métatarfe 
qui  foutient  le  petit  orteil  -,  il  dilféroit  de  celui 
du  linge  pithèque  en  ce  qu’il  n’éroit  pas  perforé. 

Le  troifième  ou  le  dernier , qui  éroit  très-grèle 
dans  tous  fes  points  , dilfétoit  de  celui  du  finge 
pithèque  , en  ce  qu’il  ne  palToit  pas  dans  le  pé- 
ronier du  métatarfe , en  ce  qu’il  fournilToit  un 
tendon  pour  les  deux  doigts  externes.  ( ihidem.  ) 

111.  Région  XXXVIII.  Face  poJUrieure  de  ta 
jamie.  I.  Les  muCc\ei  jumeaux  ou  gjftrocnémieni 
étaient  comme  dans  le  finge  pithèque  ; ils  n’en 
diffCroient  ou^arce  que  leur  réunion  fe  faifoit 
beaucoup  plus^as. 

t.  Le  plantaire  grite  , dont  le  tendon  fe  trou* 


voit  au  côté  interne  de  celui  des  iiimcaui  ,«roifoit 
ces  derniers  mulcles  , s'élargilToic  Sc  fe  pianote 
immédiatement  fur  le  calcanéum  , dont  la  fuilace 
étoit  arrondie  8c  abreuvée  de  l’humeur  fynoviale. 
Ce  tendon  , qui  fe  mouvoù  en  glilTai  t fui  l’apo- 
phyfe  du  talon,  fe  terijiiiroit  dans  l’aponévrofc 
plantaire , ou  plutôt  il  fe  continunir  tout-à-fait 
avec  elle.  Cette  apoi.évrofc , qui  étoit  fort  mince  , 
adhcroit  fortement  d l’os  du  tarfe  qui  foutient 
I os  tnétatarficn  du  pouce  , d la  bafe  du  cinquième 
os  du  méiatatfe  t Sc  , en  fe  bifurquant  près  des 
aiticulations  des  premières  phalanges  . avec  les 
texes  des  os  du  métatarfe  du  côté  du  pouce. 
L’aponéyrofe  plantaire  lormuir  une  bride  , de  la- 
quelle réfultqit  un  trou  pour  le  palTagc  des  deux 
cordes  rendineufes  qui , réunies  , compofoient  le 
nèchilTcurdu  pouce.  C)n  voyoit  au  travers  de  cette 
apoucvtofc  des  fibres  charnues,  avec  leftjuellesclle 
fc  confondoit  de  manière  d n'en  pouvoir  être  fé- 
paiée  i ces  fibres  croient  des  faifeeaux  charnus  du 
court  fièchilTcur  des  orteils. 

L’apoiievrofe  plantaire  s’inférant  d la  bafe  de 
I os  méyatarfien  du  pouce  8c  de  celui  du  petit 
doigt , l’aétion  du  mufrie  plantaire  grêle  fe  portoit 
fur  ces  os  , Sc  les  mouvoit  lenfiblement. 

\.e  folaire  , ou  la  portion  charnue  qui  en 
tenoit  lieu  , étoit  tout  p.irticulicr.  C’étoit  un 
muftle  fitué  d la  face  interne  du  jumeau  externe, 
au-dehors  duqur-1  il  débordoit  un  peu  extérieure- 
ment. Il  s'attachoit  d la  tète  du  péroné  par  un 
tendon  applatj  , mince  8c  allongé.  Son  ventre 
charnu  s’épaifiill'oic  d mefure  qu’il  defeendoit.  Il 
fe  rcunilToit  aux  jumeaux  dans  le  même  endroit 
oû  ces  denx  mufcles  fe  réunilfoient  entt'eiix. 

Ccmufcle  croit  petit  Sc  court;  ri  ne  relîeinbloie 
ptefque  en  tiea  d celui  qui  porte  dans  l'homme  le 
nom  de  folaire- 

4.  Le  popliii  étoit  alTez  conlidc’rable. 

c.  Le  jamhier  poflirieur  n’avoit  rien  de  parti- 
culier ; il  était  comme  dans  le  linge  pithèque. 

6 Se  7.  Le  fiiehifeur  du  pouce  8e  le  firckijfeur 
commun  étoient  deux  mufcles  très-forts,  qui  relfem- 
bloient  d cenx  du  linge  pithèque  par  leurs  in- 
fertions. 

Le  riéchilTeur  commun  fournilfoit . par  fa  face 
inférieure  , infenion  d une  pa#ie  du  conrt-flé- 
chiffeur.  ( n“.  xi+.  i.  ) Il  en  fottoit  1®  un  petit 
tendran  qui  fe  joignoit  d un  tendon  plus  gros  du 
flechilfeur  du  pouce,  8c  qui  palfoit . comme  lui , 
par  une  ouverture  que  formoit  en  jaarcie  l’apts- 
névrofe  plantairc(n®.aaa.  i.)  vers  la  bafe  de  l’os 
métatailien  du  pouce.  Cette  corde  tendineufe 
faifoit  partie  du  tendon  fléchiircur  de  ce  doigt  ; 
1®.  plus  loin  le  fléchilfeiir  commun  fourni  f&it 
deux  petits  tendons  , qui  fc  joignoient  d des 
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tcnJonî  plaî  gros  du  flcchiflcur  du  pouce  , pour 
le  troifième  Sc  le  quatrième  doigt  j i }o.  enfin  il 
produifoit  feul  le  tendon  fièchifieur  perforant  du 
cinquième  orteil.  — Il  n'y  a donc  que  la  flexion 
du  fécond  doigt  à laquelle  ce  mufcle  ne  pa- 
toifloit  pat  contribuer. . 

Le  flcchifleur  du  pouCc  étoit  le  plus  profond. 
11  agilluit  fur  le  pouce  ou  premier  doigt , fur  les 
fécond  . troifième  8c  quatrième.  Il  en  fortoit  lo. 
un  tendon  très  gros  pour  le  pouce,  qui  fe  joi- 
gnoit  avec  celui  du  mufcle  précédent,  xo.  Il  pro- 
duifott  trois  gros  tendons , dont  l’un  fe  diti- 
geoit  vers  le  fécond  doigt,  fans  être  fonifié  par 
le  fléchiffeut  commun , tandis  que  les  deux  au- 
tres , dont  chacun  recevoir  un  filet  du  fléchif- 
feut commun , fe  portoit  vers  les  troifième  Bc 
quatrième  doigts.  ‘ , . 

Le  flcchiireut- commun  8c  le  flcch.fleur  du 
pouce  foiirnilToient  donc  à quatre  doigts  ; tous  les 
deux  au  pouce , le  flcchifleur  commun  feulement 
au  petit  doigt , le  flechiflenr  du  pouce  feulement 
au  fécond  uoigt  t le  troifième  8c  le  quatiième 
doigts  recevant  de  chacun  d'eux  un  filet  : c eft 
toutefois  le  fléchifleur  du  pouce  d'où  naiflbit  le 
plus  gros  de  ces  filets. 

Ces  quatre  tendons,  qui  alloient  au  fccoiid , 
troifième  , quatrième  Sc  cinquième  doigts , ctoinii 
tous  perforans.  Ils  s’étendoient  jufqu'à  la  dernière 
phalange. 

Je  n'ai  donné  à ces  mufcles  les  noms  de  jîé- 
ekijfeur  commun  Sc  de  fUchijfcur  du  pouce  qu’en 
les  confidérant  pat  comparaifon  avec  ceux  de 
l’homme.  ( K.JJ.) 

115.  Région  XXXIX.  Face  dorfalt  du  pied. 
TLc  mufcle  pédieux  étoit  très-fort.  11  foiirniflbit 
cinq  tendons,  un  pour  chaque  orteil.  Celui 
du  pouce  étoit  le  phis  gros , & il  s’en  (epatoit 
Je  premier.  ( iiidem.  ) 

ai4.  Région  XL.  8c  dernière  Face  p/uniaire 
du  pied.  Première  & fécondé  couches.  1 . Le  court 
fiichijfeur  ou  perforé  des  orteils  étoit  placé  entre 
les  tendons  du  fléchifleur  commun  8c  l'aponé- 
vrofe  plantaire.  Ayant  enlevé  cette  aponévtofe 
en  commentant  par  le  bord  interne  du  pied  , 
j'ii  reconnu  que  le  couit-fléchifTeur  étoit  natu- 
rellement divifé  en  deux  portions,  dont  l’une 
adhéroit  plus  fpécialement  à l’aponévrofe  plan- 
taire , 8c  i'aatrc  ai^tendon  du  fléchiflèur- commun. 
C’eft  cette  dernièic  poitioa  qui  foutniflbil  le 
tendon  perforé  deftiné  au  cinquième  otteil  . ce 
lui  qui  étoir  dciiiné  au  quatrième , 8c  une  partie  de 
celui  qui  fervoit  à mouvoir  le  troifième.  De  la  por- 
tion plantaire  de  ce  mufcle  fe  detachoiti  10.  Le 
tendon  perforé  du  fécond  orteil  , 8c  une  partie 
de  celui  du  troifième , qui , comme  on  le  voit , 
étoit  compofé  aux  dcjicns  de  deux  portions  ; le 
plus  fort  de  ces  uouueaux  étoit  celui  qui  appar- 


tenoit  au  fécond  orteil.  — Le  court  fléchilTeur 
fournilToic  donc  en  tout  quatre  tendons  pour  les 
fécond  , troifième , quatrième  8c  cinquième  or- 
teils. Ces  tendons  s’étendoient  jufqu’i  la  fécondé 
phalange  i ils  étoient  perforés , 8c  leur  diflfeâion 
étoit  très-difficile  , parce  que  leur  ténuité  étoit 
très-grande  1 les  rubans  qui  réfultoient  de  leurs 
divilions  étoient  on  ne  peut  pas  plus  déliés,  ils 
étoierit  prefque  comme  des  cheveux  après  avoir 
été  divifés.  Avant  de  s'inférer  à la  fécondé  pha- 
lange , ils  fe  réuniflbient  8f  formoient  un  ruban 
applati,  qui  étoit  caché  dans  la  gaine  par  la 
partie  cortefpondante  du  tendon  perforant. 

Il  eft  évident  que  le  plantaire  grêle  (n‘’.aaa.  1.  ) 
agilTuic  fur  l'aponévtofe  plantaire  8c  fur  le  muf- 
cTe  court  fléchifleur  ou  perforé  , dont  cette  apo- 
névrofe  faifoit  partie.  Il  fembloit  atifli  lui-même 
être  une  continuation  de  ce  mufcle.  (.V.D.) 

a.  Il  y avoit  quatre  lombricaux,  comme  dans 
le  finge  pithèque. 

j.  Les  autres  petits  mufcles  de  la  plante  du  pied 
étoient  aufli  les  mêmes  que  ceux  de  ce  finge. 
(KD.)  ** 

115.  Particularilés  relatives  à la  marche  (/  aux 
mouvemttp.  Le  mococo  eft  un  animal  très-vi< 
Sc  très  éveillé}  il  fe  donne  un  mouvement  pro- 
digieux. Sa  démarche  eft  oblique,  comme  celle 
de  tous  les  animaux  «qui  ont  quatre  mains  au 
lieu  de  quatre  pieds}  il  faute  de  meilleure  grâce 
8c  plus  légèrement  qu’il  ne  marche-  ( Bufan)  Il 
fe  tient  facilement  debout,  8c  il  marche aiféroeni 
furifes  deux  pieds.  ( Erxleiea.  ) * 

FONCTION  TROISIÈME. 

CsuctrcuTtoK. 

Section  prexsieri. 

^14>  *îî«  8c  l]i.  Le  coeur  en  général  ; 
fa  Jsctsaiion , fa  forme  , ét  la  dinUion  de  fa  pointe. 
Le  coeur  fe  ttouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la 
poitrine,  la  pointe  tournée  à gauche.  — Il  étoit 
prefque  tond.  11  avoir  deux  pouces  fix  lignes 
de  circonférence  à fa  bafe , un  pouce  une  ligne 
de  hauteur  depuis  la  pointe  |ufqu’ù  l'oiigine  de 
l’aitère  pulmonaire  8c  neuf  lignes  de  hauteur  de- 
puis la  pointe  jufqu’au  finus  pulmonaire.  ( Af, 
Dauheruon,  ) 

Section  troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  général.  J. 'aorte  avoit 
deux  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
Elle  ne  fe  divifoic  qu’en  deux  branches,  (iài- 

dem.) 
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Section  Premiers. 

Jf7  » I}8  , 5 J9  Sc  J71.  Lf  cerveau  en  général-, 
fin  poida  , fis  dimenfions  , ii  les  circonvoUiions 
de  cet  organe.  Le  cetveju  ne  recouvroit  le  cer- 
velet qu'en  partie  ■ nuis  le  cervelet  relTemblojt 
beaucoup  à celui  (les  linges.  Le  cerveau  pefoit 
trois  gros  & Jeux  grains  , & le  cervelet  qua- 
rante-quatre grains. 

Le  cerveau  avoir  un  pouce  lïx  lignes  Je  lon- 
neur  I un  pouce  Jeux  lignes  Je  largeur  &.“fept 
Rgnes  J'épaifleur.  {M.  Daubenton.) 

Cet  organe  eft  moins  volumineux  que  Jans 
les  linges  proprement  dits.  ( voyez  ci-après  dans  le 
Rteatrt  ou  defiriptwn  anatomique  des  finges  en 
général,  no.  557.  ) 

Sa  ftruâure  étoit  Temblable  à celle  des^uadru- 
pèdes.  { O-')  r,  , 

11  y a peu  d’anftaûuolités.(  iWAf.  Ouiimwimi 

& y.  D.) 


J7J  & jvy.  La  voûte  i trois  pilliers  ou  trian- 
te* médullaire  (t  la  corne  d'ammon.  Voyez  ci- 
après  le  Réjumé  ou  defiription  anatomiMp  des  fin. 
ges  en  général , n®.  J7J  & S77- 

Section  DEUxiiME. 

<>oi.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
fept  lignes  de  longueur  , onze  lignes  de  lar- 
geur , Sc  quatre  lignes  d'cpailTeur.  ( Af.  Dauien- 
ton.) 


Section  septième. 

, 7I4.  La  vue  en  général.  Voyez  ci-delTous 

n".  811. 

785 . Les  yeux  en  général.  Les  «UX  font  grands 
( MM.  de  Bufon  a Lrxlehen.  )*8c  trcs-raillans. 
{ M.  Dauienton.  ) 


786  , 788,  7S1  & 794.  Les  paupières  en  gé- 
etlcla,  &'  les  cils.  Les  paupières  avoient  beaucoup 
d'epaifleue  , principalement  la  rupéricure  , dont 
la  membrane  interne  formoir  quelques  plis  qui 
s'étendoient  de  devant  en  arrière. 

' Cette  paupière  avoir  des  cils  noirs,  {ibidem.) 
On  y remarque  aulTi  une  forte  de  üiture  ou 
leliet  perpendiculaire.  ( krlxeben.  ) 


fl)  Voyage  de  Fr.  Heati  CcolTc.  Loadrei  I7j8.  pag.  41. 


Le  Mococo.  i“3 

8ar.  L'iris.  L'itis  a une  couleur  brune  (rii- 
dcm.  ) 

8»î.  La  prunelle  ou  pupille.  Dans  l'individu 
que  Linné  a décrit  l'œil  droit  étoit  diurne , 
diurnus , la  pupille  de  cet  œil  étant  linéaire  & 
perpendiculaire)  Sc  au  contraire  l'œil  gauche  é(oic 
noéiurne,  noBurnus , fa  pupille  étant  grande  Sc 
oibiculaire.  ( ibidem.  ) 

Section  hvitiéme. 

8)1.  L'oreille  externe  en  général-,  fi  firme.  Le» 
oreilles  font  droites.  ( ibidem.  ) 

Section  onziî.me. 

878.  Le  corps  muqueux  s fi  couleur.  Le  vifage 
eft  noirâtre  ( Erxleben.) , de-même  que  le  def- 
fous  des  mains  8e  des  pieds.  ( AfAf.  Daubenton 
ii  Erxleben.  ) Dans  l'inclividu  que  M.  Dauben- 
ton a décrit , le  bout  du  mufeau  , le  tour  de  la 
bouche,  les  paupières  Sc  le  dedans  des  oreilles 
avoient  une  couleur  brune -noirâtre^  qui  s'é- 
tendoit  de  chaque  côté  depuis  le  chanfrein  juf- 
qu'à  l'angle  interne  de  l'œil.  Le  palais  étoit  en 
partie  brun  Sc  en  partie  blanc.  {V.  D.) 

88).  Les  poils.  Le  mococo  a le  poil  grisen- 
deftus  ou  parderrière , Sc  blanc  en  dclTous  ou 
pardevant.  Les  tempes , les  oreilles  Sc  le  front 
font  également  blancs.  ( Erxleben.  ) Ce  poil , 
quoique  très-doux  au  toucher , n'eft  pas  couché 
& il  fe  tient  aftez  fermement  droit.  ( Bufin 
ii  Erxleben.)  Il  ctt  très  ■ touifu.  ( Erxleben.)  La 
queue  ell  bariolée  avec  des  cercles  noirs  à un 
pouce  de  diftance.  ( Bufon  , Crojfe , (1)  f/c.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit . 
le  bouc  du  mufeau  , le  tour  de  la  bouche . les 
paupièic-s,  l'intérieur  des  oreilles  , la  face  interne 
ou  antériuree  de  l'avant  bras,  la  paume  des  mains 
8c  la  plante  des  pieds  étoient  nuds.  11  fc  croiivoit 
quelques  poils  longs  8c  noirs  en  forme  de  moufta- 
che  de  chaque  côté  du  bouc  du  mufeau.  Il  y avoit 
aufti  de  femblables  poils  fur  le  bout  de  la  mâchoire 
inférieure  , au-deftus  des  angles  internes  des  yeux  , 
& à quelque  diftance  au-deifous  de  leurs  angles  ex- 
ternes. Le  poil  de  cet  animal  étoit  très-doux  8c  fort 
touSu.  Celui  des  côtés  du  mufeau  , du  front , des' 
oreilles  > des  côtés  de  la  tête  , de  la  mâchoire  infé- 
rieure , de  b gorge  , 8c  du  delTous  du  cou  étoit 
blanc.  Lepoil  de  la  poitrine,  desailTelles.de  la  face 
intérieure  des  bras  Sc  des  avant-bras,  du  ven- 
tre , des  aines , de  la  bce  intérieure  des  cuifles 
Sc  des  ïambes,  8c  celui  du  delTus  des  pieds  de 
detrière  étoit  d'un  blanc  fale.  Les  poils  de  la  c<k|| 


* 


Digitized  by  Google 


1 74  Quadrupèdes  Vivipares. 


^ Jii  ilcflus  liti  cou  , ivoiciic  une  couîeut  cendrt  e 
brune  , excepté  i b pointe  qui  étoit  lîriie  , de- 
fortc  que  l.t  couleur  de  ces  parties  croit  mêlée  de 
gris  3c  de  cendré  brun.  Le  poil  de  la  face  extérieure 
ries  bns  & des  avant  bras  , du  dos , des  côtés  du 
corps . de  la  troupe  Sc  de  l’origine  de  la  queue  , 
de  la  face  extérieure  des  cuilTês  ?c  des  jambes , 
Jtoit  de  couleur  cendrée  près  de  b ratine  ; il 
avoit  une  coulent  fauve-pàlc  au-Jen"ns  du  cen- 
dré 8;  l'extrémité  étoit  gtiée , mais  cette  couleur 
(toit  plus  nu  moins  étendue  ; de  foite  que  le 
gris  dtiminoit  fur  b croupe  Se  fur  b face  exté- 
rieure des  quatre  extrémités  , tandis  que  le  dos 
& les  côtés  du  corps  éioicnt  mêlés  de  gris , de 
brun  & de  fauve.  Le  dell'us  des  mains  ou  des 
pieds  de  slevant  avoit  une  couleur  gtife.  Le  pod 
de  b queue  étoit  un  peu  plus  long  & paroif- 
foit  moins  touffu  que  celui  du  corps  i il  y avoit 
environ  ticme  anneaux,  alternativement  blancs  iSt 
noirs-  { jVfA/.  Dauftenton  t/  fr,  D.  ) 

8S4.  LI1  ongles.  Les  ongles  font  plus  étroits 
que  les  doigts  ( Erxleien.  ) : ils  ont  une  Ibnne 
triangulaire  plus  ou  moins  allongée,  5c  font  pliés 
en  gouttière  8c  pointus.  ( Ai.  Djniemon.)  iui- 
vant  Etxleben  , les  ongles  des  pouces  des  mains  & 
des  pieds  font  ovales;  ceux  des  autres  doigts 
font  aigus,  8c  pliés  légèrement  en  gouttière. 
(K.D.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

i?  t 5 e / * .«  r I O .V. 

JOI  Sc  901.  Vouveriure  i/iy-o-épigl'oiiifae , (i 
le  fae  kyo-ikyroUien.  Lc  fac  hyo  - t'iyroîdien 
n’cxiUe  pas.  Un  trouve  feulement  à b bafe  de  l’é- 
piglote  le  trou  de  l'ouverture  ihyro-épigloti- 
queîou  de  l’otificc  du  fac  Ityo-thyrmdien.  Les 
bords  de  cette  ouvetture  font  bien  exprimés . 
mais  le  milieu  eff  bouché  par  une  membrane. 
( K.  £>.  ) 

916,  917  8:  918.  Les  pommons  d'olt  (p  gauche  ; 
leurs  laies  ou  àivifions.  Le  poumon  droit  avoir 
quatre  lobes , dont  trois  étoient  rangés  de.file  : ils 
n'avoient  aucune  échonciute.  Le  quatrième  étoit  le 
plus  petit, il  icffembloit  au  qtiatiièmc  lobe  du  côté- 
droit  de  b plupart  des  aiisies  animaux,  par  fa 
forme  8c  par  la  polîtion  près  de  b bafe  du  cœur. 

Lc  poumon  gauche  n'troit  compofe  que  <Ie 
deux  lobes.  Le  premier  étoit  divifé  par  une  feif- 
furc  en  deux  parties  inégales  , dont  b pnlléiieure 
étoit  b plus  petite.  Le  fécond  lobe  rcffembloit 
au  troifième  lobe  du  côté  droit.  ( M.  Duubenton.  ) 

955.  Le  diaphragme  en  glnêrat.  La  particchatnuc 
diaphragme  étoit  foit  épailfc.  ( Hidcn.  ) 

941.  lui  voix  ,fes  nuances  , fe^parsieularHis.  I e 
mococo  ell  affez  lîlemieux  ; il  ne  fait  entendre 


fl  vo'X  que  par  un  cri  court  8c  aigu  . qu’il  biffe 
pour  ainli-dire,  échapper  loifqu'on  le  furpietti 
ou  qu’on  l'irrite.  ( Bujfun.  ) 

FONCTION  SIXIÈ.VIE. 

jytaisrioy. 

Section  première. 

çyi.  Les  dénis.  Voyez  dans  l’OssiFtCATlo'N 
n®.  ai , Il , 1}  Sc  14. 

9f  4.  Le  palais  ; fis  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
verfé  par  neuf  ou  dix  llllons  larges  8r  profonds. 
Les  premiers  roriuoionc  une  convexité  en  avant 
8c  1rs  autres  une  concavité  ; ils  étoient  inter- 
rompus dans  le  milieu  pat  un  petit  flllon  longitudinal 
qui  s’étendoit  le  long  du  palais.  ( Al  Daubenton.  ) 

•Section  deuxieme. 

9p6.  L’os  hyaïde  ; fim  corps.  Voyez  ci-après 
uo.  9(6,  dans  le  rèju-ni  ou  defcripiion  anaiomi- 
que  des  fiuges  en  ginieml.  ( f’’.  i>.  ) 

9J9  , 960  , 961  , t)6i  Sc  964.  La  tangue -en 
giiUraly  fu  bafe,  fa  face  Jupirieure , fis  papilles  , 
fis  ghnSes , (pc.  La  langue  cil  liffe  8c  douce 
au  toucher  ( Erxleien.  ) Dans  l’individu  que  M. 
Daubenton  a sléctit,  elle  étoit  mince,  arrondie 
à l’extrémité  , couverte  de  papilles  extrêmement 
fines  , 8c  patfeiiiéc  de  petits  grains  blancs.  II  y 
avoir  fur  fa  patrie  poftcricuic  des  papilles  affez 
groffes  , Sc  fur  le  milieu  de  cette  partie  cinq 
glandes  à calice  , qui  formoient  un  arc  de  cercle 
dont  b concavité  étoit  en  avant. 

Cet  organe  avoit  deux  ‘pouces  de  longueur. 

( f'.O.) 

Section  sixième. 

9ÿé  Sc  5)97,  L’efiomjc  en  général^  fa  fituatlon  , 
fa  forme  & fa  pondeur.  L’ellomac  croit  placé 
eniièrement  d gauche.  II  avoit  dix  pouces  d’é- 
rendue  dans  fa  grande  circonféttnee  , 8c  huit 
pouces  dans  la  petite.  Sa  p.ittie  droite  étoit  très- 
peu  allongée , de  forte  que  l’angle  qu'elle  for- 
moit  fe  trouvoii  à une  très-petite  diftance  de  l’oe- 
l'ophage.  Le  grand  cul  - de  - bc  étoit  très  long, 
( M.  Ùaubtnton,  ) 

998.  Le  nombre  de  fis  cavités.  Cet  organe  n’a 
qu'une  feule  cavité.  ( MM  Daubenton  6'  è’’-  D.  ) 

Section  septième. 

loi  a,  Le  canal  inlefiinalen  général.  Les  intcfr 
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titu  Croient  fituf*  de  la  manière  fuivante.  Le  duo- 
dénum s’dtendoic  dans  le  côté  droit  , où  il  fe 
replioit  et  dedans  avant  de  fe  joindie  au  jeju 
niim  ; ce  dernier  inteftin  iV  l'ileum  étoient  ttès- 
couris  ! ils  avoient  leurs  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  & dans  le  cote  pauchc.  Le 
coeenm  éioit  dirigé  de  droite  à gauche  dans  les 
légions  iliaque  &:  hipog^ftiique.  Le  colon  s’é- 
tendolt  en  avant  ou  en  enhaut  dans  le  côté  droit} 
il  palToit  de  droite  à gauche  deriièrc  ou  fous 
rdlomac  , fe  prolongcoit  en  artière  ou  en  bas 
dans  le  milieu  de  l'abdomen  iufou'au  pubis  , où 
il  fe  replioit  (>our  revenir  en  avant  ou  haut , 
& enfin  il  retournoit  enarrière  ou  enbas  vers 
le  reétum. 

_ Quant-aii  diamètre  du  conduit  inteftinal  ) les 
intcftins  grêles  étoient  tous  à peu-ptès  de  iamêmc 
grolTeur , excepté  le  duodénum , qui  avoir  plus 
de  diamèirc  que  les  aunes  dans  le  milieu  de  la 
longueur.  L'endroit  de  la  jonâion  du  colon  avec 
Ig  cæcum  étoit  le  plus  gros  de  tout  le  canal 
intcllinal.  Lacoecujn  dimimioit  peu- à peu  de  grof- 
ft'ur  dans  toute  fon  étendue  , & il  fe  troiivoit 

f’Ius  petit  que  l'ileum  vers  l'extrémité,  fur  la 
ongueur  d'environ  deux  pouces.  Le  colon  di- 
miniioic  aufli  de  g loil'eur  fur  la  longueur  de  quarte 
ou  cinq  pouces  ; enfiine  il  étoit  plus  petit  que  l'i- 
leiim.  Lnfin  le  tefluin  étoit  un  peu  plus  gros  vers 
l'auus. 

l e canal  inteflinal  avoir  fix  pieds  cinq  pou- 
ces de  longueur  totale,  non  compris  les  caecum 
Il  atoit  deux  pouces  fix  lignes  de  circonfé- 
rence dans  le  duodénum  t deux  pouces  dans  le 
jéjunum } deux  pouces  trois  lignas  dans  Ics'por- 
tinns  les  plus  gtolfes  de  rilcim  , Si  feulement 
un  pouce  fix  ligues  dans  fes  portions  l.*s  plus  étroi- 
tes.. La  circonférence  du  ccccum  étoit  de  cinq 
pouces  fix  lignes  dins  l'endroit  le  plus  gros  , & 
d’un  pouce  troiv  lignes  dans  fa  piriie  la  plus  étroi- 
te} celle  du  colon  étoit  de  quatre  pouces  fix 
lignes  d.ins  les  cndioits  les  plus  gros  , & d'un 
piiuce  fix  lignes  dans  fes  parties  ics  moins  volu- 
mineufes.  Le  t<ct  -m  avoit  un  pouce  fix  lignes 
de  circonfcteiicc  p.ès  du  colon  , Sc  deux  pouces 
piès  de  r.inu5. 

Les  mcmbr-iius  de  tous  ks  i tell  ins  étoient 
tiès  mimes  8e  tranlparentes  ; cepciid  nt  on  dif- 
linguoit  trois  bandes  tciidinetifes  fur  le  comincr.. 
cernent  du  colon  & du  caecum.  ( M.  Djuhn- 

ton.  ) 

loi}.  Vlnitflin  f'üe.  Les  inteflins  grêles 
avoient  quatre  pouces  fept  lignes  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  cæcum.  (aiaVem  ) 

1014,  101}  êc  ioi6.  ô'ar  r uniques.  Voycr  ci- 
delTus,  n®.  loii, 

1011.  Lit  grui  iiuifiint  en  général,  L*  colon 


c.  LeMoccco. 

& le  reâum  , pris  enfeinble  , avoient  un  pied  dix 
'pouces  de  longueur  ( M.  Duuieniut.  ) \ o)  t* 
au  furplus  n”.  loli. 

loii.  leeeecum.  Cet  intcllin  étoit  d'une  grof- 
feut  & d'une  longueur  énorme  dans  l'inslividuquc 
l’ai  dilféqué-.  Il  étoit  audi  très-gros  ïè  très  long 
dans  celui  que  M.  Dauhemon  a déciit.  Voycx 
au  furplus  le  n®.  ton.  ( y.  D.  ) 

te» Vupftndier  vermifurate.  Cette  appendice 
n'eiillc  pas.  ( MM.  üuui>e«ion  (i  y.  D.) 

loi  {.  Le  co/on  b fes  bandet  charnues.  Voyci 
ci-ddTus  11®.  loii. 

loi5.  Le  reHurn.  Voyez  n®.  lou. 

Section  huitième. 

10 J î.  Le  grand  épiptoun  en  général',  fan  r'ten- 
jéae,  bc.  L'épiploon  ne  pafioit  pas  le  mi- 
lieu de  llabdomen.  Il  étoit  tics  mince.  ( M.  Dau- 
benton.  ) 

Section  neuvième. 

1045  Se  IC47.  Le  fuie  en  général  i fa  pof.ion  . 
fa  forme  , fes  divi/ïont  ,fes  Mes,  U ügamer.t  f,f- 
penfoir  , bc.  Le  foie  s'étendoit  autant  à g-n  cêie 
qua  droite.  Il  avoit  deux  pouces  fix  lirnes  de 
jpngneur,  trois  pouces  une  ligne  de  largeur,  Sz 
fix  lignes  dans  fa  plus  grande  étsaifieur. 

Il  croit  compofé  de  deux  grands  lobes  & d'un 
iwtit.  L'un  des  grands  fe  trouvait  piicé  à p.iu- 
che  en  entier  } raiitic  étoit  partagé  en  ttois  por- 
tions pat  deux  fcifluies  de  differentes  profon- 
deurs } le  ligament  fufpcnfoir  fe  trouvolr  dans 
la  plus  petite  de  ces  feiffures  ) li  véficule  du  fiel 
étoit  clans  la  plus  grande  & au  milieu  de  la  partie 
gauche  de  ce  lobe.  Le  petit  lobe  tenoit  à la  ra- 
cine , & il  aboutifloit  au  teiii  droit  avec  le  grand 
lobe. 

Ce  foie  étoit  d’une  couleur  ronçeâtre  mêlée 
de  gris  , tant  à fa  furfacc  qu’inténeurement. 

IJ  pefoit  une  oncecinquame-quatre  grains.  ( üi- 

dtm,  ) 

I0J4  . lOf  f , 1060  & icfil.  La  véjiiule  élu  ftl 
en  pênéral',  fa  jtenation  , fa  forme  , fon  fond  , jon 
du  fiel  ( noi  loaf-  & 104/.) 
était  r.blo  igiie  8c  un  peu  plus  gtofie  à fon  ct- 
trérnité  que  dans  le  relie  de  fon  étendue.  Son 
pédicule  étoit  fort  long.  Se  il  femoit  beaucoup 
plue  de  finiiofités  & de  coudes  que  celui  de  la 
véficule  dn  fiel  du  ch.it  ) il  v en  avoit  prelqiie  , 
autant  que  fur  les  trompes  de  la  mjji  icc  (les  qua- 
drupèdes La  véficule  du  fiel  du  mococo  fe  replioit 
fut  la  face  extèiieure  du  foie  au  fond  de  la  fcif- 
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fure  où  elle  étoit  placée.  Elle  avoit  huit  lignes 
de  longueur . 8r  deux  lignes  & demie  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  ( ihidtm.  ) 

1067.  La  hile.  Elle  étoit  épaifle  Si  teinte  de 
jaune  & de  vert.  ( thidem.  ) 

Section  dixième. 

lot;8.  La  rate  en  glnéral  ; fa  forme  , 6v.  La 
rate  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur  , 
fix  lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  inférieure , 
quatre  lignes  de'  largeur  dans  l'extrémité  fupc- 
rieure  , iSc  deux  lignes  d'épaifleur  dans  le  milieu. 
L'extrémité  inférieure  étoit  recourbée  en  bas  &: 
un'  peu  plus  large  que  la  fupérieute  ( cependant 
ce  vifeère  avoit  à peu-près  la  même  largeur  dans 
toute  fon  étendue.  11  étoit  rougeâtie  à fa  fût- 
face  , Si  brun  intérieurement.  Il  pefoit  tiente- 
buic  grains.  ( ihidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Lt  pancréas  en  général  \ fa  forme, bc.  Le 
pancréas  avoit  trois  quarts  de  lune  d'épailfeur. 
Sa  forme  étoit  très  irrégulière.  On  ne  le  dilliit- 
guoit  pas  facilement  de  la  graiffe  qui  l'cnviton- 
noit  , fur-tout  dans  le  côté  gauche.  J'ai  apperçu 
deux  ou  trois  branches  ou  portions  qui  aboutif- 
foient  au  duodénum.  ( M..  Dauhenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L te  StemirioKM.  | 

•Section  deuxième. 

1 1 01 . Les  reins  en  général  ; leurpoption  a droite  fl 
i gauche,  leur  forme,  fie.  Les  reins  étoient  ptefque 
tonds.  Le  droit  fe  trouvoit  plus  avancé  que  le 
gauche  de  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur.  Ils 
avoient  neuf  lignes  & demie  de  longueur , huit 
lignes  de  largeur , & iïx  lignes  d'épaiOeur.  ( Ui- 
dem,  ) 

1 104.  Lear  pnuofilé.  L'enfoncement  étoit  très- 
petit.  {thidem.) 

iiio  Leurs  papillts.  Il  n'y  avoit  qu'un  mam- 
inelon  dans  le  baiCnct.  {ihidem.  ) 

Illd.  La  vejpe  en  général,  fa  forme,  fie.  La 
velTi;  de  la  femelle  du  mococo  étoit  fort  pe- 
tite Sc  avoit  la  forme  d'un  ueuf.  Elle  avoir  trois 
pouces  neuf  l^et  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
conférence. R trois  pouces  une  ligne  dans  fa 
petite  ciiconférence.  (léideia.  ) 


FONCTION  HUITIEME. 

GiieiuaTiotr, 

Section  première- 

Irjl.  Le  fexe  mafealin  en  général.  Cet  animal 
a les  parties  de  la  génération  petites  & cachées. 
{Buion.) 

Section  troisième. 

1187  & llSS.  Les  parties  génitales  externes  en 
général  -,  leur  fituatton.  Il  y avoit  fept  lignes 
de  dillance  entre  l'anus  & la  vulve  . ( M.  Dau- 
henton. ) 

I X90  &T  tipt.  La  vulve , les  grandes  lèvres,  La 
vulve  éroit  conformée  de  façon  que  fa  partie 
I inférieure  ou  antérieure  avoit  beaiitoupd'étenJilfe 
( ihidem.)  Elle  eft  pendante. .(  £r*/<étn. ) 

laoo  & laoi.  Le  clitoris -,  fon  gland,  fi  fon 
prépuce.  Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  à l’ex- 
I trémité d’une  gouttière  ( n".  i»oi.  ) que  formoit 
l'urètre  au  - delà  de  fon  orifice  , le  prépuce 
s'étendoit  encore  de  la  longueur  de  quatre  lig  ies 
au  delà  du  clitoris , Si  il  avoit  la  forme  d'une 
cueuiller.  Ce  prépuce  & la  gouttière  de  l’uièrre 
formoit  un  prolongement , d'environ  un  pouce 
de  longueur,  qui  avoit  l'apparence  d'une  veigej 
mais  , en  examinant  fa  face  potlérieure  , on  ap- 
percevoit  bientôt  la  gouttière  . Si  les  ontices  de  U 
vulve  8c  de  Tuiètre.  ( M.  Dauhenton.) 

1101,  110}  8C  1104.  L'urètre  en  général  ffoes 
étendue,  fon  orifice  , ou  le  méat  urinaire.  L'urè» 
tte  de  la  femelle  avoir  un  pouce  lix  lignes  de  lon- 
gueur Se  neuf  lignes  de  circonférence. 

Le  canal  deTurètre,  étant  ouvert  à l’endroit 
de  fon  orifice  extérieur , formoit  au-delà  une 
gouttière  longue  de  fept  lignes. 

L'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  i quatre  li- 
gnes de  dillance  de  l'enttéc  du  vagin.  ( l'éi- 
dem.  ) 

1 114.  Le  vagin  en  générai  Le  vagin  étoit  fort 
long,  il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  lon- 
gueur 8c  neuf  lignes  de  circonférence.  ( ihidem.  ) 

lin  > 1114.  1150  8c  ii)x.  La  matrice  en 
général  ; fonçai  ,fon  corps  & fes  ongles.  Le  corps  de 
la  matrice  croit  très-petit.  ( MM.  Dauhenton  f/ 
y.D.)  Ses  deux  angles  fupérieurs , qui  croient 
tiès  prolongés  , formoient  la  plus  grande  pattio 
de  cet  org-sne  ou  fes  coinei.  { W.  O.) 

Le  col  8c  U coips  de  la  mauice  , piis  enfem- 

ble  , 
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ble  , n’avoient  que  deux  lignes  & demie  de  lon- 
gueur. Le  corps  avoir  cinq  lignes  de  circonfé- 
rence. ( M,  Dauhtmon,  ) 

iijf  S>r  H41.  Ltt  cornes  Je  la  matrice  , & 
les  trompes  Je  fallope.  Les  cornes  ( vovfj /’«'</- 
de  priciJettt.  ) avoicnc  trois  lignes  de  longueur  ; 
leur  circonférence  éroir  de  quatre  lignes  aux 
endroits  les  plus  gros.  & de  trois  lignes  dans  leur 
extrémité. 

Les  trompes  parcoiiroient  une  ligne  courUe 
qui  étoit  longue  de  quatre  lignes.  ( Af.  Dauien- 
ton.  ) 

Dans  la  figure  que  M.  Daubenton  a publiée 
des  parties  intérieures  de  la  génération  de  la  fe- 
melle du  mococo , on  voit  aifement  que  les  trom- 
pes ne  font . à proprement  parler  , que  les  extré- 
mités des  cornes,  comme  dans  les  femelles  des 
autres  quadrupèdes.  ( K.  17.  ) 

1x47.  V ovaire  en  génfral.  Les  ovaires  étoient 
placés  près  de  l'extrémité  des  cornes,  & ils  étoient 
en  partie  enveloppés  par  le  pavillon  des  trompes. 
Ils  avoient  la  forme  d'un  rein  allongé;  leur  lon- 

Î;ueur  étoit  de  deux  lignes  deux  tiers, & leur  cou- 
cur  blaochitre.  ( M.  Dauienton,  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Ntrra/Trorr. 

Section  OEUxiiME. 

i;rq.  Les  alimens  en  ginlral.  Le  mococo,  li 
en  général  tous  les  autres  makis  , mangent  quel- 
quefois de  la  ch^jr  ; ils  fe  plaifent  à épier  les 
^ifeaux  : mais  ils  font  moins  carnalTiers  que  frugi- 
vores; ils  préfèrent  même,  dans  l'état  de  domef- 
Aicité  , les  fruits  , les  racines  bc  le  pain,  à la  chair 
cuite  ou  crue.  ( Bugoa.  ) 


ESPÈCE  deuxième. 

Le  Moncous. 

Le  Moncous.  Buff.  hift.  nat.  XIll.  p.  174. 
pl  16. 

Le  Maki  aux  pieds  fauves.  Profimia  fufca 
rufo  aimixto , fade  nigrâ  , peditus  fuivis.  Briff. 
regn.  ari.  p.  xai  n°.  ;. 

Le  Maki  aux  pieds  Proftmta  fufca , 

nafo , gutture  ii  peiiims  alkis.  Briff.  regn.  an.  p. 
sai . n.  a, 

Ltmur  ( MonCOZ  ) caaJatus , grlfeus  y cauJâ 
■unicolore  ptlefâ.  Erxlebcn , fyll.  regn.  an  cl.  I.  g. 
7.  cfp.  a , p.  66. 

tittutom*  des  Animaux.  Tom,  H, 
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lemur  (Mo  NGOZ  ) eauJatus  grifiiu , caaJi  ttni- 
colort.  Linn.  fylL  nat.  11. 1.  p.  44.  n.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  mongous  efl  originaire  des  côtes  orienta- 
les de  l'Afrique  , comme  le  mococo;  on  le  trouve 
paniculicremcnt  à Madagafcar  Se  dans  les  ifles  ad- 
jacentes ( Bafon  (/  Erxieien  ) jufqu'au  celebes. 

( £rx/céen.)  Il  réfille  très-difficilement  au  froid 
& à l'humidité  de  nos  climats.  ( ) 

11  rcffcmble  beaucoup  au  mococo  par  la  forme 
de  Ton  corps  8e  par  celle  des  extrémités  ( voyef 
le  tableau  prèeiJent , & ci-après  , no.  49.)  ( MM.  Je 
Bugoa  Ù Daubenton.  ) • 

Le  mongous  eH  plus  petit  que  le  mococo. 

( Bugoa.  ) 11  efl  de  la  grandeur  d'un  chat  ; ( £>*- 
lebtn.  ) mais  il  va  dans  cette  efpèce  pluCeurs  va- 
riétés , non-feulement  pour  le  poil  , mais  pour  la- 
grandeur.  M.  de  Buffon  a eu  pendant  long  rems 
un  de  ces  mongous  , qui  étoit  de  la  taille  d'un 
chat  de  moyenne  groffeur.  II  en  a connu  de 
p|us  grands  & de  bien  plus  petits  ; il  en  a vu , 
dit-il , un  qui , quniqu'adulte , n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  loir.  L'individu  que  M.  Daubenton  a dif- 
féqué  avoit  un  pied  cinq  pouces  de  longueur 
depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'i  l'anus.  La 
circonférence  du  corps  étoit  de  quatre  pouces 
Cx  lignes  dans  la  région  du  cou  ; de  neuf  pou- 
ces fous  les  aiffcllcs  ; & de  fept  pouces  au-deffus 
des  hanches.  La  queue  avoir  un  pied  cinq  pou- 
ces fîx  lignes  de  longueur.  Le  train  de  devant 
éroir  haut  de  dix  ponces  . & celui  de  derrière 
d'onze  pouces  fîx  lignes. 

Il  faut  rapporter  a cec  individu , qui  étoit  une 
femelle  , tous  les  détails  anatomiques  que  j'ai 
inférés  dans  ce  tableau  d'après  M.  Daubenton. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossiitcartoir, 

Section  prehiiiie. 

I & Z.  Ltt  os  ih  génital.  Le  fquélette  ^ 
mongous  reffembloit  beaucoup  i celui  du  rsém 
coco.  ( M.  Daubenton,  ) 

) 8e  4.  La  tite  en  général.  La  tête  non-dé- 
charnée avoir  trois  pouces  fîx  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'a  l'occiput  ; fa 
circonférence  étoit  de  fîx  pouces  quatre  lignes 
entre  les  yeux  8e  les  oreilles  , de  quatre  pouces 
au-delfous  des  yeux  , 8e  de  «rois  pouces  dans^Ie 
boni  de  mufeau.  11  y avoir  un  pouce  cinq  lignes 
de  difiancc  entre  le  bout  du  mufeau  8e  l'angle 
interne  de  l'ccil , 8e  onze  lignes  d'imervallc  entre 
les  angles  inccincs  des  yeux. 
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La  tite  du  fqudlettc  diffétoit  de  celle  du  mo- 
coco  en  ce  qu’il  n’y  avoit  point  de  dépreflions  fur 
l'os  frontal , & que  les  os  propres  du  nez  étoieiit 
plus  failUns  en  avant  dans  le  mongous.  ( M,  Dau- 
àfjuon,  ) 

5.  L'oj  frontal.  Voyez  l’article  précédent. 

1 1 , hts  os  Je  la  face  enginiral.  Le  mufeau  étoit 
plus  long  & plus  gros  que  dans  le  mococo  (MM. 
Je  Bufon  (i  Dauienton.  ) 8e  aflez  feinblable  à celui 
du  Vâti.  Voyez  au  furplus  les  numéros 

I &4. 

17.  Les  os  propret  du  »<j.  Voyez  les  n®*.  5 
& 4*  * * 

ao.  La  miehoire  inferieure.  L’apophyfe^  qui  fe 
trouve  fur  le  coiirour  des  branches  de  la  mâchoire 
inférieure , dans  le  mococo.  avoit  plus  de  lon- 
gueur dans  le  mongous  t elle  étoit  courbe  fe 
pointue.  ( M.  Dauienton.) 

Les  dents  en  glnérat.  Les  dents  reflemblent  â 
celles  du  mococo,  par  leur  nombre,  leur  fitua- 
tion  & leur  forme.  ( MM.  de  Buffdn  , Dauienton 
ii  Erxleien.) 

II.  Les  ineifives.  Les  deux  dents  incilives  du 
milieu  n’étoient  pas  dirigées  en  dedans , comme 
celles  du  mococo. ( M.  Dauienton.) 

Zo.  Les  verieires  cervicaUt  en  particulier.  L’a- 
pophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre  cer- 
'vicale  fe  prolongeoit  autant  en  bas  ou  en  arrière 
qu’en  haut  ou  en  avant.  ( ilidem.  ) 

}6  Le  coccyx.  Il  n’y  avoit  que  vingt-trois  ver- 
tèbres dans  la  queue,  (iiidem.) 

40.  Le  fiemutn.  U n’etoit  compofé  que  de  fix 
os.  ( iiidem.  ) 

a 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  mongous 
ont  les  quatre  pieds  confoiincs  comme  ceux  des 
i^es.  ( MM.de  Bufon  6/  Douirnton.  ) Voyez  ci- 
demis  i’arricle  GiNÉRALiTés. 

)6.  L'avant-iras  en  général.  L'avant-Was  avoit 
quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  juf- 
qu’au  poignet.  (M. Dauienton.  ) 

ys.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
de  deux  pouces  huit  lignes  depuis  le  poignet  )uf- 
qu’au  bout  des  ongles.  Le  ^ignet  avoit  deux 
pouces  de  circonférence.  ( iiidem.  ) 

yz.  La  jamie  en  général,  La  jambe  avoit  cinq 


aces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  ta- 
lon. ( iiideits.  ) 

yy.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long 
de  trois  pouces  huit  lignes  depuis  le  talon  juf- 
qu’au  bout  des  ongles.  ( iiidem.  ) 

Section  deuxième. 

115.  Articulation  du  cartilage  des  cites  avec  le  fer» 
num.  Les  articulations  des  première,  féconde,  troi- 
fième , quatrième  & cinquième  côtes  , avec  le 
ilernum  , étoient  comme  dans  le  mococo.  Les 
fixièmes  côtes  s’articuloieni  avec  la  partie  moyenn* 
antérieure  ou  fuperieure  du  cinquième  0$  du  net- 
num.  L’articulation  des  feptièmes  côtés  étoit  entre 
le  cinquième  & le  fixième  os.  Les  huitièmes  cô- 
tes s’articuloient  avec  la  partie  antérieure  ou  fu- 
périeure  du  fxième  os  du  Ilernum.  ( M.  Dau- 
lenton.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CiActttaTton. 

Section  première. 

Z J 4-  Le  coeur  en  général.  Cet  organe  étoit 
comme  dans  le  mococo.  (iiidem.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

^SxKlitStlTi. 

Section  première. 

• 

IJ7»  ll8  & dot.  Le  cerveau  & te  cervelet  en 
général.  Le  cerveau  & le  cervelet  refTembloieuE 
à ces  mêmes  parties  conliderées  dans  le  mococo. 

Le  cerveau  pefoit  cinq  gros  & trente  grains, 
& le  cervelet  un  gros  & dix  grains.  ( iiidem.  ) 

Section  septième. 

yly.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
un  peu  moins  faillans  que  dans  le  mococo.  Ils 
avoient  cinq  lignes  de  longueur  d’un  angle  â 
l’autre  , & quatre  lignes  d’ouverture.  ( iiidem.  ) 

Szi.L’iVm.L  ’iris ell  de  couleur  orangée(  Erx~ 
leien.  ) ; elle  étoit  jaune  dans  l’individit  que  M. 
de  Bidfon  a décrit  ( y.D.  ) 

Section  huitième. 

855.  L'oreille  externe  en  général  •,  fa  forme  fie. 
Les  oreilles  font  counes  S:  rondes  ( MM.  de  Buf. 
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/*«;  Djuitnten  & Erxlettn  ) | elles  font  beau-  I 
coup  plus  courtes  que  dans  le  anococo-  ( M. 
Daùientoit,  ) 

SlCTlON  ONZIEME. 

878.  Le  eorpj  muqueux  ( fu  couleur.  Suivant 
Enleben  , le  mongous  a le  mureau  blanc . le 
bouc  du  nez  noir  & une  bande  noire  entre 
ks  yeux;  mais  il  paroît  que  dans  cette  erpéce 
la  couleur  de  la  face  varie.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a décrit , le  mufeau  & le  tour 

> des  yeux  croient  noirâtres  , & les  paupières 
rougeâtres  ; le  palais  entier  écoic  brun.  Ce- 

> lui  que  M.  de  BulTon  a nourri  avoir  aufli  le  mu- 
feau  noir.  Il  y a , félon  F.rxiebcn  , des  variétés 
dans  IcfqucIIes  la  face  toute  entière  eft  brune. 

( K.  D.  ) 

La  paume  des  mains  te  La  plante  des  pieds 
font  brunes,  ainlî  que  le  dcflbus  des  doigts.  {MM. 
Dautenioa  (f  Erxleien.) 

88).  Lee  poils.  La  paume  des  mains  & la  plante 
des  pieds  font  nues  Le  poil  ell  gris  dans  la  ré-  j 
gion  polLéiieure  ou  fupérieure  du  corps  . k blanc 
en  devant  ou  pardelTous.  Il  ell  long,  touffu  , 
doux  & frifé.  La  queue  eft  d'une  feule  couleur. 

{ Erxleien.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  â décrit , 
le  poil  formoic  des  flocons  â-peu-ptès  comme 
de  la  laine  , mais  il  n'étoit  pas  d'une  nature 
différente  de  celle  du  poil  du  mococo-  Il  avoit 
plus  de  longueur  fur  la  tète , & il  cachoit  pref- 
qu'entièrement  les  oreilles.  Il  y avoir  une  cache 
noirâtre  au  milieu  du  fommec  de  la  tète.  La  gorge  , 
le  deffous  ou  le  devant  du  cou,  la  poiitine, 
le  ventre,  les  aiffelles.  les  aines  & la  face  in- 
térieure des  quatre  jambes,  écoient  d'un  blanc  fale 
mêlé  d'une  ceinte  de  fauve  plus  ou  moins  foncée 
dans  différents  endroits.  Tout  le  telle  du  corps 
& la  queue  entière  avoienc  une  couleur  cen- 
drée jaunâtre,  parce  que  les  poils  étoient  de  cou- 
leur cendrée  dans  toute  leur  longueur , excepté 
la  pointe  qui  étoit  fauve.  Cette  couleur  étoit 
plus  apparente  fur  les  pieds  de  derrière  que  par- 
tout ailleurs.  ( D.) 

Il  V a des  variétés  dans  lefquelles  les  pieds 
font  blancs  ou  jaunes.  ( Erxleien.  ) 

834.  Les  ongles.  Les  ongles  font  arrondis  , ex- 
cepté celui  du  doigt  indicateur  des  pieds , qui 
eft  conformé  en  alcine.  ( iiidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

KuSttUATIOie 


â celui  du  mococo.  Le  gauche  étoit  entièrement 
déforganifé;  il  n'y  avoit  â fa  place  qu'un  grand 
fac  vuidc.  ( M.  Dauieneon.  ) 

9)^.  Le  diûphragme  en  général.  Le  diaphragme 
ne  diffétoit  en  tien  de  celui  du  mococo.  ( eü- 
dem. } 

941.  La  voix  ; fts  partieularilés.  La  voi*  du 
mongous  confifte  en  un  cri  qui  reffemb'le  â 
celui  du  cochon.  ( £rx/rérn.)  L'individu  que  M. 
de  Buffon  a élevé  avoit  un  petit  grognement  pref- 
que  continuel , & lorrqii’ii  s'ennuyoit  & qu'on 
le  laiffoit  feul  , il  fe  faifoit  entendre  de  fort  loin 
pat  un  croaffement  femblable  à celui  de  la  gte- 
nouille.  (KD.') 

FONCTION  SIXIÈME. 

DioMtTioie. 

»;t.  Les  dents.  Voyez  dans  I'ossificatiON 
len^.  ai  k l'article  qui  le  précède. 

nqq.  Le  palais-,  fes  rides.  Il  n'y  aVoit  fur  le 
palais  que  fept  ou  huit  filions  , qui  étoient  tous 
convexes  en  devant.  (M.  Daiiienton.) 

9f9,  061,  96^  & $66.  La  langue  en  général\ 
fa  face  fupérieure  , fes  papilles  , fes  glandes.  La 
langueétoit  rude  comme  celle  d'un  chat.  ( Bu^ni) 
Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit,  la 
langue  ne  diffétoit  de  celle  du  mococo , qu'en 
ce  qu'il  y avoit  de  plus  deux  glandes  â calice 
qui  formoient  une  forte  de  pédicule  derrière 
les  cinq  glandes  dont  il  ell  fait  mention  dans  la 
defeription  de  la  langue  du  mococo.  ( Kuyrj  ci- 
deffus  dans  le  tableau  anatomique  du  mococo.  ) 
Ces  fept  glandes  croient  diûroféesde  façon  qu'elles 
reprélcntoient  un  Y.  ( KD.) 

Sections  sixième  et  septième. 

99^,997.998  8c  toi  a.  Veftomac  (f  les  iniefiins  t* 
général.  L'eftomacSc  les  inteftinsétoientfitués  8c 
conformés  généralement  comme  dans  lemoéoco  ; 
cependant  il  y avoit  quelques  différences  dans  la 
longueur  des  inteftins , 8c  même  dans  kut  forme. 

Les  inteftins  gtèles  n'avoient  que  trois  pieds 
huit  pouces  de  longueur. 

La  longueur  S;  la  forme  du  coecum  étoient  les 
mêmes  dans  le  mongous  que  dans  le  mococo. 

La  portion  du  colon  qui  étoit  de  forme  coni- 
que , avoit  deaoc  fois  autant  de  longueur  que  dans 
le  mococo.  ( M.  Dauienton.  ) 


916  , 917  8c  918.  Les  poumons  droit  £r  gau- 
üe-,  leurs  loies.  Le  poumon  droit  leftcmÛoit 


lOi).  V inteflin  gréée, 
dent. 


Voyez  l'article  ptécé-  ' 

Z s 
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1011.  Lt  ceeeum.  Voyez  no-  & fuiritis. 

JOlj.  Lt  co/on.  Voyez  n^».  çjô  Sc  fuiviiu. 

. Section  huitième. 

1 0 ) 1 . ZtZ grand  tpiploon  tn  grnlral.  Cet  orf;ane 
^toit  licué  comme  dans  le  mococo.  ( M.  Dau- 
ienton.  ) 

Section  neuvième. 

1046  8c  1047.  Le  foie  en  giniral  •,  fa  pofltion,fa 
forme  , (fe.  Le  foie  étoit  (ituf  comme  dans  le 
mococo.  Il  ne  differoie  de  celui  de  ce  dernier 
animal  , qu'en  ce  que  la  véficule  du  fiel  ne  fe  ic- 
plioit  pas  fur  la  face  extérieure  du  foie. 

11  pefoit  une  once  trois  gros.  ( M.  Dauienton.  ) 

10(4.  Ld  vlScuU  du  fiel  en  général  j fa  fituation. 
Voyez  ci  delUis  no».  ic^6  8c  IC47. 

Section  dixième. 

I0S8.  Lu  rate  en  général  ^ fa  pofitîon  \ fa  forme  , 
£re.  La  rate  rtoit  ficuce  comme  celle  du  mococo  ; 
elle  n'ên  dificroit  en  rien.  Son  poids  étoit  de 
trente-trois  grains.  ( M.  Dauienton.  ) 

Section  onzième. 

I Oj6.  Le  pancréas  en  général  ; fa-  pofitîon.  Le 
pancréas  étoie  lîtuc  comme  dans  le  mococo. 

( iiidem,  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

Les  Ssenirtos  s* 
Section  deuxieme. 

ïIOI.  Les  reins  en  général  j leur  pofition  0 leur 
forme.  Le  rein  droit  ctoit  plus  av.incé  que  le 
gauche  de  toute  fa  longueur.  Ils  iclTembloiem 
d'ailleurs  à ceux  du  mococo.  ( M.  Dauienton.  ) 

1 1 1 6.  La  vejfie  tn  général j fa  forme.  La  veflie 
avoir  une  forme  ovmde  fort  allongée,  ( c'étoit 
'dans  une  femelle.)  ( M.  Dauienton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME 

GittinATio  If. 

I I ;o.  Les  fexes  en  général.  Les  mongoUS  font 
très-lafcifs.  ( Lrxliien.).  L'individu  iiiMe  que 
M.  de  Buffou  1 eu  chez  lui,  ebeteboie  les  cbittcs , 


Vivipufti. 

8c  même  il  fe  fatisfaifoit  avec  tlles , mais  fans  ac> 
couplement  intime  & fans  produition.  (V.  D.) 

Section  première. 

4 

iijç.  Les  tefiicules  en  général.  Ces  organes 
étoient  extrêmement  gros  Sc  très  - appaicns. 
( Baffon.  ) 

Section  troisième. 

Iijf  & 1141.  Les  cornes  de  la  matrice  Cl  les 
trompes  de  fallope.  Les  cornes  utérines  étoient  ap- 
platies  Sc  plus  larges  que  dans  le  mococo. Les  trom- 
pes formoient  beaucoup  de  linuolités.  ( M.  Dan. 
henton.  ) 

1 147.  L'ovaire  en  général-,  fa  forme.  Les  ovai- 
res étoient  plus  étendus  & plus  minces  que  dans 
le  mococo.  {tiidem,  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N V T II  t T t O tr. 

Section  deuxie.me. 

IJI».  Les  alimtns  en  général.  Les  mOI^OUS 
fe  nouiriffent  comme  les  mococos  , ( Bufin.  ) 
( Voyez  ci  dclTus  le  tableau  anatomique  du  mo- 
coco. ) Erxieben  dit  qu'ils  ne  vivent  oue  de  fruits. 

On  ne  donnnit  que  du  pain  8c  des  fruits  i celui 
que  M.  de  Butfon  avoit  chez  lui.  Quand  il  pou- 
voir s'échapper , il  entroit  dans  les  boutiques  du 
voilinage  pour  chercher  des  fruits , du  fucre  8c 
fur-tout  des  conhtutcs.  Il  s'amufoit  à manger  fa 

ueue,  8c  il  en  avoit  ainli  détruit  les  quatre  ou  cinq 

crnicrcs  vertèbres.  Si  on  lelailToit  faire,  il  léchoit 
la  main  jufqu’à  la  faire  rougir , & hnifloit  fouvent 
par  l'enumer  avec  les  dents.  ( fX).  ) 

ESPÈCE  TROISIÈME. 

L E V A R I. 

Le  Vari.  Buff.  hill.  nat.  xiij.  p.  174.  pl.  17. 

Le  Maki.  Profimia  fufea.  BrifiT.  regn.  an.  p. 
aao.  n.  I. 

Lemur  ( MacACO.  ) Caudatus  niger  , cotlari 
iariaio , caudd  pilofâ.  Erxieben , fyft.  regn.  an.  cl. 
I.  g.  7.  efp.  3.  p.  67. 

Ltmur  (MacACO.)  Caudatus  nigtr ^collari  bar* 
batOo  Linn.  fylV.  nat.  la.  I.  p.  44.  n» 

GÉNÉRALITÉS. 

L E vati  fe  trouve  dans  les  mêmes  contrées  que 
le  mococo  & le  mongous  i il  cR  , comme  eux  , 
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engtinire  de  rA(V!que  , & principalement  du 
Mozambique  & dc'Madagafcar  : ( Bufan.  ) il  eli 
fur-tout  très-commun  dans  cette  dernière  iSe. 
^ ErxUicn.  ) 

Cet  animal  ell  plus  grand  , plus  fort  &:  plusfau- 
vage  que  lemococo  ( Bufen  ).  Son  corps  eft  long 
de  onze  pouces  ; la  queue  a feize  pouces  de  lon- 
gueur & quelquefois  plus  ( ErxUUn  ).  L'individu 
que  M.  Daubenton,  a décrit  avoit  un  pied  huit  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juuju'è 
l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de  quatre 
pouces  huit  lignes  dans  la  r^ion  du  cou , de  neuf 
pouces  fix  lignes  fous  les  aiilelles , 8c  de  huit  pou- 
ces au  deflus  des  hanches.  La  queue  étoit  longue 
d'un  pied  cinq  pouces.  Ce  vari  étoit  un  mâle.  Il 
pcfoil  cinq  livres  un  quart. 

Les  détails  anatomiques  que  j'ai  inférés  dans 
ce  tableau , appartiennent  prefque  tous  à l'individu 
que  M.  Daubenton  â düTéqué  8c  décrit.  ( y.  D.) 

FONCTION  PREMIERE. 

, OsSlJlCATtOK.  * 

Section  première. 


des  ongles.  Le  poignet  avoit  deux  pouces  dix  li- 
gnes de  circonférence.  ( ikidtm.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  cinq  pouces  dix  lignes  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  ( ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles.  C ibidem.  ) 

FONCTION  TR'oISIÈME. 

CtucoLyeTioie. 

Section  premiers. 

« 

Le  cœur  avoit  trois  pouces  quatre  lignes  de' 
circonférence  â fa  bafe , un  pouce  quatre  lignes 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  nailfance 
de  l'artère  pulmonaire  , & un  pouce  de  hauteur 
depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  Cet 
organe  étoit  d'aillcuts  comme  dans  le  mococo  & 
dans  les  mongous.  ( M.  Daubenton.  ) • , 


; Se  4.  Tu  rérr  en  général.  La  tête  non-déchat- 
née  avoit  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa 
circonférence  étoit  de  huit  pouces  entre  les  yeux 
& les  oreilles , de  cinq  pouces  au-deffous  des 
yeux , Se  de  crois  pouces  huic  lignes  dans  le  bouc  du 
mufeau.  Il  y avoit  un  pouce  nuit  lignes  de  dif- 
tance  entre  le  bout  du  mufeau  8e  l'angle  interne 
de  l'oeil , 8e  un  pouce  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  (.M.  Daubenton.) 

11.  La  face  en  général.  Le  vari  a le  mufeau 
pointu  8e  allongé  ( Erxlebcn  ) j il  ell  plus  gros  Se 
plus  long  à propoteion  que  dans  le  mococo  ; 
( Bufon  ).  Sous  cet  afpeél  le  vari  rediemblc  plus 
au  mongous.  ( M,  Daubenton.  ) 

Lee  dents  en  général.  Comme  dans  le  mococo. 
( Bugbn.  ) 

j6.  Le  coccyx  ou  la  queue.  Voyez  ci-deflu$  l'ar- 
ticle Généralités. 

_ 49.  Les  extrémités  en  général.  Les  mains  8e  les 
pieds  font  conformés  coihme  ceux  des  linges. 
iBufon.) 


Section  troisième. 

189.  Vartire  aorte  en  général.  L'aorte  avoic 
deux  lignes  8e  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors,  (^ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Ssxsttii.ij’é>. 

SectioiT  première. 

5f7,  {58  8e  y 19.  Le  cerveau  en  général  \ fon 
poids  (l  fis  dimenfions.  Le  cerveau  pefoit  lix  gros, 
8e  le  cervelet  un  gros  Se  vingt-quatre  grains. 

Le  cerveau  as'oit  un  pouce  fept  lign«  de  lon- 
gueur , un  pouce  huit  lignes  de  largeur , 8e  neuf 
lignes  d'épaiffeur. 

Le  cervelet  étoit  long  de  huit  lignes  , large 
d'un  pouce  , fe  épais  de  fept  lignes.  ( M.  Dau- 
benton. ) 

Section  deuxieme.  * 

601.  Le  cervelet  en  général.  Voyez  l'atticlc 
précédent. 


j6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  juf- 
qu'au poignet.  ( M.  Daubenton.  ) 

!Q.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
OC  uois  pouces  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 


Section  septième.  ^ 

781.  Les  yeux  en  général.  Les  yCUX  avoieot 
cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  à l'autre  , & 
trois  lignes  8c  demie  d'ouverture.  ( M.  Daubd- 
ton.) 
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Sit.  L'iris.  L'iris  eft  d'un  jaune  oringé  fî  fonci^, 
nue  le^  yeux  paioilTeat  rouges.  ( MM.  dt  Bufon  (i 
Erxltien.  ) 

Section  huitième. 

8j}.  VottiUt  exttmt  ta  glm/ral  5 fs  forme  , &e. 
Les  oreilles  font  courtes  ( Erxleten  ) j elles  le 
font  beaucoup  plus  que  dans  le  mococo  ( Bufon  }, 
plus  même  que  dans  le  mongous.  Elles  avoient 
un  pouce  crois  lignes  de  longueur,  & deux  pouces 
cinq  lignes  de  largeur  à leur  bafif , mefure  prife 
fur  la  courbure  extérieure.  ( M.  Dauienton.  ) 

Section  onzième. 

. 878.  Le  corps  muqueuf , fa  couleur.  Le  palais 

entier  étoil  de  couleur  noire.  ( M.  Dauien- 
ton. ) 

88).  Les  poils.  Le  vari  a'  en  général  le  poil 
beaucoup  plus  long  que  le  mococo  1 il  a en  par- 
ticulier une  cfpéce  decravalte  de  poils  encore  plus 
longs  qui  lui  environne  le  col , & qui  fait  un  ca- 
raâere  très-apparent , par  lequel  il  eft  aifé  de  le 
reconnoiire , car  au  relie  i!  varie  du  blanc  au 
noir  & au  pie  par  la  couleur  du'poil , qui  , quoi- 
que long  8c  très-doux , n'eft  pas  couché  en  ar- 
rière , mais  s'élève  prclque  perpendiculairement 
fur  la  peau.  Les  oreilles  font  bordées  de  longs 
poils.  ( Bufon,  ) Erxieben  dit  limplement  qu'elles 
font  cachées  par  les  longs  poils  qui  encourent  la 
tête.  {y.  D. 

Le  poil  du ‘vari  que  M.  Daubencon  a décrit 
différoic  de  celui  du  monwus  8c  du  mococo  en 
ce  qu'il  écoic  beaucoup  plus  long.  Il  n'avoit  que 
deux  couleurs , le  blanc  8c  le  noir.  Les  côtés 
du  nez  , les  coins  de  la  bouche  , [es  oreilles,  la 
plus  grande  partie  du  cou , l'entre-deux  des  épau- 
les. la  fa«e  intérieure  & les  côtés  antérieur  8c 
poftérieur  de  l'avant-bras,  le  dos,  les  côtés  du 
ventre  , la  croupe  . la  partie  poftétieure  de  la  face 
externe  de  la  cuifte , la  face  extérieure  de  la  jambe 
entière , 8c  le  côté  poftérieur  de  cuifle  8c  de 
U jambe, étoic  blancs.  — Le  bout  du  mufeau. 
Te  milieu  du  nez^  les  paupières,  le  tour  des  yeux, 
le  ftpnt , le  deftus  du  nez,  la  partie  poftétieure 
ou  fupérieure  du  cou , la  poinine  les  épaules , 
les  bras  , la  face  interne  de  l'avant  - bras  , les 
ma  ins  , le  ventre,  les  aines , la  face  intérieure 
de  la  cuilTb  8c  de  la  jambe , la  partie  antértettre 
de  la  face  interne  de  la  cuifle,  les  pieds  & la 
queue^  étoient  noirs.  — Les  plus  longs  poils  fe 
trouvoient  fous  le  cou  8c  ils  avoient  deux  pou- 
ces de  longueur  ( K-  ü.  ) 

1*4.  Les  Angles.  Celui  du  doigt  indicateur 


des  pieds  eft  prefque  coofonné  eu  aleine.  ( En- 

leien.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RnsrtuATioie. 

89  J.  Vcpiglotte.  L'épiglotte  avoit  une  échan- 
crure bien  marquée  dans  le  milieu  de  Ton  bord. 
( M.  Dattienton,  ) 

90Ô  , pM  , su  8c  91).  Le  trachle  artère  est 
général  j fa  divijion  j les  bronches  droite  & gau- 
che. Il  y avoir  une  conformation  très-remarqua- 
ble dans  la  bifurcation  de  la  trachée  artère.  Ses 
deux  branches  s'élargiflbient  8c  formoient  cha- 
cune une  large  concavité  avant  de  pénétrer  dans 
le  poumon.  {MM.  de  Bufon  , Dauienton  b V.  D.) 

$16 , 917  8c  918.  Les  poumons  droit  & fauche  f 
leurs  loies  ou  divipons.  Le  vari  ne  différoit 
point  du  mococo  8c  du  mongous  par  le  nom- 
bte  ni  par  la  forme  des  lobes  du  poumon.  ( M. 
Dauienton.  ) 

• 

941.  Le  voix  J fes  particularités.  Cet  animal 
a la  voix  extrêmement  forte  ( Erxleien.  ) Les  voya- 
geurs dirent  que  les  varis  font  un  tel  bruit  dans 
les  bois,  que  s'il  y en  a deux  il  fcmble  qu'il  y 
en  ait  cent.  En  eflet  leur  voix  tient  un  peu  du 
rugiflement  du  lion  , 8c  elle  eft  effrayante  lorf- 
qu'on  l'entend  pour  la  première  fois.  Cette  force 
étonnante  de  voix  dans  un  animal  qui  n'eft  que 
de  médiocre  grandeur , dépend  de  la  ftruéture  un- 
gulicre  de  fa  trachée-artère  ( voyéq  cidefus  no«. 
9CÔ , 91 1 8c  ftiiv.  ) ( Bufon.  ) L'organe  de  la  voix 
de  cct  animal  n'a  pas  été  décrit  avec  aflez  de 
foin. { y.  D.) 

FONCTION  SIXIÈME 

D I c X s T r O K, 

Section  premiIre. 

9j).  Les  dents.  Voyez  dans  l’OssiricATiON. 

9J4.  Le  palais  (i  fts  ridts.  Le  palais  n'avoit 
que  huit  filions  ttanl'verfaux  ; ils  étoient  diri- 
gés comme  ceux  du  palais  du  mococo.  ( M.  Dau- 
ienton.) 

95).  La  memirane  fougueufe  qui  recouvre  cette 
cavité.  Voyez  cL-deffus  n".  S78. 

Section  deuxieme. 

9)9  Sc  96).  Lu  langue  en  généralifes  papilles  , 
Ôte,  La  langue  ne  diiléroit  de  celle  du  mococo 
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«l’en  ce  que  le»  pepillet  dtl»  pinie  antérieure 
croient  un  peu  plus  grandes,  elle  avoir  deux  pou- 
ces huit  lignes  de  longueur.  ( td.  Dauhnio/i.  ) 

* Section  sizitscE. 

8e  997.  h'tfiomac  tngtnira! , fa  forma  & 
f*  graniaur.  L'eftomac  difieroit  beaucoup  de 
celui  du  mococo  8e  du  mongous , par  fa  forme  , 
car  il  ^oit  fort  allongé  , fur-tout  dans  fa  par- 
ue droite.  Il  avoit  un  pied  un  pouce  d'étendue 
dans  fa^  grande  , 8t  fept  pouces  dans  fa  petite 
circonférence.  ( Miam.  ) 

p»8.  ha  nomlra  da  fas  eavnh.  Il  n’y  en  a 
qu  une  feule.  ( Hidam.  ) 

Section  septième. 

_ loi  a.  La  canal  intefiinal  anglatral.  Les  inief- 
tins  étoient  fitués  dans  la  partie  fupérieure  de 
l'abdomen  , parce  que  la  veflie  . qui  étoit  très- 
pleine  d'urine , occupoir  toute  la  partie  inférieure 
jufqu'au  milieu  de  la  région  omÛlicale. 

Le  canal  intellinal  entier  avoit  fept  pieds  lix 
pouces  de  longueur,  non  compris  le  cgpeum. 

Les  intclbns  crêles  étoient  Igngs  de  cinq  pieds 
deux  pouces,  lis  étoient  tous  d-peu-prèt  de  la 
même  grolTeur , excepté  l'ileum-,  qui  étoit  plus 
petit  d mefure  qu’il  approchoic  du  coecum.  Le 
colon  étoit  un  peu  plus  gros  à deux  doigts  de 
diftance  du  coecum  qu’auprès  de  cet  intellin  ; 
enfuite  fon  diamètre  diminuoit  peu-à-peu  jufqu’au 
reélum , qui  n’étoii  pas  plus  gros  dans  fon  ori- 
gine que  le  colon  , mais  il  devenoit  plus  large 
vers  l’anus. 

Le  duodénum  St  le  jéjunum  avoient  deux  pou- 
ces trois  lignes  de  circonférence.  L’ileum  avoit 
également  deux  pouces  trois  lignes  de  tour  dans 
les  endroits  les  plus  gros , & feulement  un  pouce 
neuf  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
La  circonférence  du  colon  étoit  de  trois  pouces 
quatre  lignes  dans  fa  partie  la  plus  large , 8c  feu- 
lement de  deux  pouces  neuf  lignes  dans  les  en- 
droits les  moins  volumineux  ; celle  du  reâum 
Stoit  de  deux  pouces  trois  lignes  près  du  co- 
lon I & de  deux  pouces  dix  lignes  près  de  l'anus. 
( Af.  Dauianton.  ) 

10:  J.  Viratfin  grlU.  Voyex  ci-defTui  n''. 
loi  a. 

lOXi.  hta  gros  intajUiu  an  giairal.  Le  colon 
8c  le  reéhim , pris  enlemble  , avoient  deux  pieds 
quatre  pouces  de  longueur.  {M.  Dauhanton.)\ oyn 
aufurplusn”.  i»ia.  , 

WC12.  La  emeum.  Cet  snteflio  étoit  très-long , 


mais  il  étoit  moins  gros  que  dans  le  mococo 
( ) i il  avoit  un  pied  deux  pouces  de 

longueur  . deux  pouces  lix  lignes  de  circon- 
férence â l'endroit  le  plus  gros,  8c  un  pouce 
feulement  dans  fa  pottion  la  moins  volumineufe. 
( Af.  Dauianton. y 

1014.  Ljppandica  varmlfjrma.  Cette  appen- 
dice n'exilloit  pas.  ( K.  D.) 

JC16.  La  rtSum.  Voyez  ci-delTus  n».  sort. 
Section  neuvième. 

IO47.  La  foie  \fa  forma  b fas  divifions.  Le  foie 
relTembloit  à celui  du  mococo  8c  du  mongous 
par  le  nombre  8c  la  forme  de  fes  lobes , 8c  par 
la  direétion  8c  la  forme  de  la  vélicule  du  ncl. 
( Af . Dauianton.  ) 

• OJ4  8c  lOJf.  La  yijlcula  du  Sa!  an  généra/  i 
fa  fitmiion  , fa  forma.  Voyez  Tarticle  précé- 
dent. 

Section  dixie.me. 

" 1068.  La  rata  en  généra/  j fa  forme  , ba.  La  rate 
ne  diffétoi»  point  de  celle  du  mongous  8c  du 
mococo  , par  la  forme  St  par  la  couleur.  Elle 
pefoit  un  gros  dix-huit  grains.  ( Af.  Dauientan.  ) 

SECTtON  ONZIEME. 

1076.  Le  pancréas  an  généra/.  Lepancréas  avoit 
une  ligne  d'cpailTeur.  ( réi^eiB.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Las  StaniTJoias, 
Section  deuxieme. 

I lOI.  Les  reins  an  généra/  ; /aur  pofition  à droite 
b i gauc/ta  , /aur  forme  , bc.  Le  rein  dro^t 
étoit  plus  avancé  qne  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  Ils  étoient  allongés.  Ils  avoient 
un  pouce  une  ligne  de  longueur , huit  lignes  de 
largeur , 8c  lix  lignes  d'épailTeur.  Aurelle  ils  ref- 
fcmbloient  è ceux  du  mococo  8c  du  mongous. 
( Af.  Dauianton.  ) 

IIlS.  La  veffle  en  généra/ i fa  pofition , fa  forme. 
La  veflie  occupoit  toute  la  partie  inférieure  de 
l'abdomen  jufqu'au  milieu  de  la  régirm|Dmbili- 
cale.  Elle  avoit  une  forme  oblonrae.  (^^ifeère 
étoit  dillendu  8c  rempli  d'udne.  Dans  cet  état  fa 
grande  circonférence  étoit  de  dix  pouces  huit  U- 
gnes,  8c  fa  petite  circonférence  de  fîx  pouces 
trois  b'gnes.  {liidem.  ) 
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■ Quadrupèdes  Vivipares. 


1S4 

FONCTION  HUITIÈME, 

Ginit-ATIOH.  . 

Section  premier,  e. 

IIJI.  Ltfixt  mcfiulia  tn  ginirat.  Les  parties 
extcrietires  & intérieures  de  la  génération  croient 
trcS'petitcs.  ( M.  Daubenton,') 

ilja.  Le  fcrotum.  Il  étoit  fitué  ü un  pouce 
trois  lignes  de  dillance  de  l'anus.  11  avoit  fu 
lignes  de  hauteur.  ( iiidem.  ) 

itJ9,  1140  & I141.  Les  teflieules  engérUrah, 
leur  Jîtuation  , leur  forme  , leur  firuiiure  interne  , 
fie.  Les  tefticules  étoient  fitués  fous  la  verge, 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes;  ils 
étoient  rond»  & avoient  peu  de  giolTcur.  Ils 
avoient  quatre  lignes  8c  demie  de  longueur , cinq 
lignes  de  largeur.  8c  trois  lignes  8c  demie  d'é- 
pailTeur.  Leur  (iibftance  inteiieuie  étoit  jaunâteg. 
( ibidem,  ) 

ti4f.  te  canal  dlfirent.  Les  canaux  déférens 
avoient  peu  de  longueur  ; ils  étoieht  longs  de 
trois  pouces  deux  ugues.  ( ibidem.  ) 

1 149.  Les  vipeutes  en  ginirat.  Chaque  véficule 
féminale  fe  recourboit  en  dedans  à fon  extré- 
mité. Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur , trois 
li^es  8c  demie  de  largeur  ^ 8e  deux  lignes 
d cpailTeur.  ( ibidem.  ) 

1IJ4.  La  verge  en  général,  La  verge  étpit 
menue.  Elle  avoit  un  pouce  une  ligne  de  lon- 


gueur depuis  la  biiircatîon  des  corps  cavetneuS 
jufqu’à  l’infettion  du  prépuce,  (.ibidem.)  ^ 

Il  fil  L'urètre  Elle  avoit  fept  b'gnes  de  qj-i 
conférence.  ( iiidem.  ) 

ll6i.  Le  g’and.  )*  gland  étoit  cylindrique  8e 
terminé  par  un  petit  champignon  comme  dans 
les  finges.  Il  avoit  fix  lignes  de  longueur  8c  dix 
lignes  de  circonférence.  Le  champignon  avoit  utt 
pouce  fix  lignes  de  tour.  ( ibidem.) 

1 1 67.  La  proflale  en  générai,  fa  forme  ^ (fe.  Les 
prollates  étoient  placées  emie  1rs  véficules  fé- 
minales  8c  le  col  de  la  velfie.  Elles  avoient  une 
forme  ovoïde.  Leur  longueur  étoit  de  quatre  li« 
gnes  , leur  largeur  de  deux  lignes  , 8c  leur  épaif-, 
feur  d’une  ligne  8c  demie,  (ibidem.) 

1 1 77.  Vos  de  la  verge.  Le  gland  renfermoit  un 
0$  qui  ne  s'éiendoit  pas  au  dcid  de  l'infettion 
du  prépuce.  Cet  os  tenoit  à la  verge  par  une 
de  fes  extrémités,  qui  étoit  recourbée;  l'autre 
extrémité  étoit  rccouveiie  par  la  peau  du  gland, 
( ibidem.  ) 

fo’nction  neuvième. 

HvraiTiose, 

Section  oevxieme. 

I ; 19.  Les  alimens  en  général.  Les  varis  le  nour- 
rilTent  des  mêmes  alimens  que  les  mongous  8c 
les  mococos.  ( Bufon.  ) Endeben  dit  qu'ils  ne 
vivent' que  de  végétaux,  8c  qu’ils  retufeut  U 
viande,  les  œufs  8c  le  poilTon.  ( y.D.  ) 


GENRE  TROISIÈME. 

LORICANS.  Quatre  dents  incifives  Jupérieures  ; fix  inférieures.  •— 
Point  de  queue , ou  prefique  point. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 


Le  Loris. 


Le  Loris.  BulTon,  hill.  nat.  XIII.  p.  110  pl.  ;o. 
Le  SINGE  IlE  CeyI-AN.  SirniafCEVlONICA  ) 
ttnguiius  indieis  pedum  poferiorum  (ongis  ,ineurvis 


& (KittrV.  BrilT.  regn.  an.  pt.  ISO  n.  ;. 

Le  singe  CYNoerpHALE  DE  Ceyian.  Simia 
cynocephala  (Ceylonica)  unguibus  indécis  longis^ 
iacurvis  (f  aeutis.  BiilT.  regn.  an.  p.  191.  n.  a. 

Lemur  (TaroicrAdus  ) ecaudatus.  Erxlebcn. 
fyft.  regn,  an.  cl.  i.  g.  7.  efp.  i . pag.  ûj. 

Simia  mammis  quaternis  , eapice  ad  aures  ersnito» 
Lipn.  Syft.  nat,  i.  p.  4a, 

Siaùd 
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Première  ClaflTe.  Le  Loris. 


Simla  tcaadata  j utiguiiiu  indUis  fubulatU.  Linn. 
fyft.  nat.  6.  p.  j.  n i. 

Simia  acaada  , digitorum  indicum  ungut  fuialmo. 

Linn.  Amœnit.  Acad.'l.  P fj8.  . 

Ltmur{  Tardigradi'S  )tcaudatut.  Linn.  muf. 
Ad.  Fiid.  I.  p. 

Ltmur  ( Tardigradus  ) tcaudatuj,  Linn.  fyft. 
nat.  10.  I.  p.  tg  n.  i. 

Ltmar  ( Tardigradus  ) tcaadatiu,  Linn.  fyft. 
nat.  11.  1.  p.  44.  n.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

L E lo<b  eft  un  petit  animal  qui  fe  trouve*  à 
Ceylan  , ( Bufoa  (/  HrxUbca  ) 8c  qui  ett  tiès-te- 
marquable  par  la  üiigularité  de  fa  conformacion. 
Il  cil  peut  etre  de  tous  les  animaux  celui  qui  a le 
corps  le  plus  long  relativement  i fa  gtofleur  , 
( Mm.  de  Bu£oa  , Daubenton  & ^xteben,  ) Cct 
allongement  du  corps  eft  d’autant  plus  temar* 
quabic,  que  cet  animal  n'a  point  de  queue  (üid.) 
11  rcftemble  aux  nukis  par  les  mains  9c  les  pieds , 
qui  font  i-peu-près  conformés  de  même , 8:  aufti 
par  la  qualité  du  poil , par  le  nombre  des  dents  8c 
par  le  mufeau  pointu.  Mais  , indéisendamment 
de  la  ftngularité  que  nous  venons  d'indiquer,  8c 
qui  l'éloigne  beaucoup  des  m.^kis  > il  a encore 
d'auties  attributs  particuliers  (Buffba.)  ; il  en  a 
un  qui  eft  peut-être  unique,  c'eft  que  la  femelle 
urine  par  le  clitoris  , qui  eft  percé  comme  la 
verge  du  mâle  , 8c  quq  ces  deux  parties  fe  reffem- 
birnt  patfaitement  , même  par  la  grandeur  8c  la 
Rrolfeur.  ^ MM.  de  Buffbn  , Daubenion.  Ù f . /?.  ) 
Voycï  no.  I igf.  • 

Le  loris  eft  de  la  taille  d'un  écureuil  ( Linné). 
L'individu  que  .M-  Daubenton  a diftequé  8c  dé- 
crk  plus  particulièrement , avoit  fept  pouces  (ix 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 
deux  pouces  cinq  lignes  dans  le  cou , 8r  de  quatre 
pouces  une  ligne  fous  les  aiftelles.  La  plupart  des 
détails  anatomiques  qui  fe  trouvent  dans  cette 
table  , ont  été  extraits  de  la  defeription  que  M. 
Daubenton  a publiée  de  cet  individu.  ( y.  ü.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OltiriCATIOK, 

Section  premier  b. 

g 8c  4.  Les  os  de  la  tlte  en  général,  La  tête  eft 
petite  (£c*/fAc<r')  8c  ronde  , (MM.  de  Bufon  , 
Vauientoa  fit  Erxleien  ) 8c  le  mufeau  eft  prefque 
-peipendiculaire  fur  cette  fphere  ( Bufon  fit  y',  D.). 
Dans  l'individu  diftequé  par  M.  làaubenton  , la 
tête,  non  décharnée,  avoit  a-peu-pvês  un  pouce  dix 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jilf 

Syf.anatom.des  aninuux,  Jom,  II, 


qu'à  l'occiput)  facirconfércnce  étoit  de'trois  pou- 
ces cinq  lignes  entre  les  yeux  R:  les  oreilles  , de 
deux  pouces  doux  lignes  au  deftdiis  des  yeux  , 8c 
d’un  pouce  huit  lignes  danî  le  bout  du  mufeau.  11  y 
avoit  fept  Ijgnes  de  dillance  entre  le  bOut  du 
mufeau  Sc  I angle  injerne  de  l'tril  ,_,8c  trois  li- 
gnes d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux. 

•>  La  tête  du  fqiiélette  avoit  un  pouce  dix  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  des  ns  propres 
du  nez  jufqu'à  l'occiput  ) fa  plus  grande  largeur, 
à l'endroit  des  orbites  , étoit  d’un  pouce  deux 
lignes.  Il  y avoit  cinq  lignes  un  tiers  de  dif- 
tance  entre  les  orbites  -5c  les  ouvertures  des  na- 
rines. Les  orbites  avoient  fept  lignes  de  largeut 
8c  fept  lignes  de  hauteur.  La  mâchoire  fupéiieute 
étoit  large  de  trois  lignes  un  tiers  à renoioic  des 
dents  canines. 

» La  tête  du  loris  eft  remarquable,  entre  celles 
de  .tous  les  quadrupèdes  dont  j'ai  vu  les  os  , dit 
M.  Daubenton  . par  l'exceftive  grandeur  des  or- 
bites , Sc  par  la  faillie  des  os  propres  du  nez  au- 
devant  du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire.  Il  y,a 
trois  arêtes  ofteufes  fut  le  crâne . une  tranfver- 
file  fur  l'occiput , 8c  une  longitudinale  de  chaque 
côtjé  du  fommet  de  la  tête.  Les  orbites  font  ré- 
gulièrement rondes  , leur  bord  eft  continu  dans 
toute  leur  circonférence  . ttès-mince  8c  fort  fail- 
lant , excepté  fur  la  mâchoire  ; il  forme  fur  l'os 
frontal  un  angle  prefque  droit  avec  le  relie  de 
cet  0$.  A l'endroit  du  nez  , les  parois  des  or- 
bites fe  touchent  8c  ne  font  compofées  que  d’une 
lame  oITeufc  tranfparente  , qui  paroit  ne  lailTec 
aucune  communication  entre  le  nt*  8c  le  front. 
I.’os  de  la  pommette  a beaucoup  d'étendue  , fa 
plus  grande  partie  contribue  à former  le  bord 
faillant  de  l'orbite.  L'apophyfe  zigomatique  a'aulfi 
beaucoup  de  largeur  «. 

f.  Vos  frontal.  Il  n'y  avoit  aucun  veflige  de 
linus  frontaux.  ( M.  Daubenton.)  Voyez  au  fur- 
plus  les  not.  I 8c  4. 

. 6.  Les  pariétaux.  Voyez  les  no*. } 8c  4. 

7.  L'octipitaL  Voyez  les  n<>t.  ) 8e  4- 

8.  Les  temporaux.  Voyez  no*.  } 8c  4.  r 

I r . Les  os  de  la  face  en  général.  • Le  mufeau  eft 
pointu  ( Bufon  fit  Erxieben  ) j mais  il  a moins  de 
longueur  8c  de  grolfeur  que  celui  des  makit 
ésAl  Oaubenton.  ).  Les  yeux  font  très  voifin*  l’ut» 
de  l'autre.  ( MM.  de  Bufon  , Daubenton  fit  £rac- 
leben. } Voyez  EU  furplus  les  n»*.  3 8c  4. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Voyez  tes  no*,  f 

8e  4- 

17,  Lfs  os  propres  du  nrf.  Ces  (A  ctoicnt  fort 

Aa 
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longs  i ils  r«  prolongeoicnt  avec  la  mâchoire  de 
deux  lignes  plus  en  avant  que  le  bord  alvéolaire  i 
ils  formoient  un  ncx  Taillant  qui  avoit  quelque  rap- 
port avec  celui  du  reqiilTi.  Ces  os  avoient  cinq  li- 
gnes trAPs  quarts  de  longueur,  &.•  une  ligne  île  lar 
geuedans  leur  partie  la  plus  large.  {M.  Dauitition. 

10.  La  mScheirt  inftritart.  La  mâchoire  infe- 
rieure avoit  un  pouce  8r  une  demi  ligne  de  lon- 
gueur depuis  Ton  extrémité  antérieure JuTqu'au 
bord  poftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde.  Il  y 
avoit  une  grande  apophyfe  fur  le  contour  des 
branches  de  cet  os.  ( M,  Daabenion.  ) 

Lts  itntt  ta  giniral.  Elles  font  en  même  nom- 
bre que  dans  les  makis.  (MM.  de  lia  f on  & Pau- 
ktnton.  ) 

11.  Lts  dtnts  ineijrves.  Il  y en  1 quatre  en 
haut  & fix  dans  la  mâchoire  inferieure  , ( MM 
Dauktntoa  , Krx/eitn  0 K,  D.  ).  Les  deux  du 
milieu  de  la  mâchoire  fupcrieurc  font  ifolées  ou  fo- 
\\\x\ta,foUtarii.  Les  incifives  intérieures  font  très- 
longues  , Taillantes  , comprimées,  compreft , parai 
\t\ti,paraUtit,  & rapprochées,  approximasi.(Erx- 
Itltn.  ) 

11.  Lts  taaints.  les  Canines  font  également 
rapprochées  & fulitaires  ( Erx.Vien  );  elles  avoient 
deux  lignes  de  longueur.  ( M.  Dauienton,  ) 

• s;  & 14.  Lts  molaires.  II  y a plulieurs  dents 
molaires  , elles  font  fublobées , /ui/oAari.  Celles 
de  devant  font  longues  & pointues.  (Erxleien.) 

tp.  Les  vmèires  cervicales  en  pertleulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  du  cou  .avoir  deux 
lignes  & demie  de  hauteur  Se  deux  lignes  & demie 
de  largeur. 

■ L’.apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre 
cervicale  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  hauteur; 
cette  apophyfe  étoit  betucoup  plus  grande  que 
celles  des  quatres  vertèbres  faivantes.  { M.  Pau- 
ienton.  ) ■ 

)0.  Les  veriHres  du  dos  ta  glr.éral.  Les  vertè- 
bres dorfalcs  ctoient  au  nombre  de  quinxe.  {<èi- 
dtm.  ) 

‘ Jx.  Les  ver/Kres  des  lombes  en  glnèral.  On 
comptoit  neuf  vertèbres  lombaires.  ( MM.  de 
Bufon  & Paulenton.)»  }t  ne  connois  , dit  M. 
Daubenton  aucun  autre  animal  qui  en  ait  un 
fi  grand  nombrq.  Leurs  apoph^fes  font  foie 
courtes  «. 

J f.  L’os  facrum.  L'os  factum  étoit  fert  étroit  ; 
il  avoit  un  pouce  de  longueur.  Il  m'a  paru  être 
compofe  de  qpatie  faufles  vertèbres.  ( M,  Pau- 
lento  a,  ) 


F'ivt pares. 

f6.  Le  coccyx.  Le  loris  n’a  prefque  point  de 
queue  ( Linné  , Erxlehen  fit  y.  P.)  ,•  il  n'en  a 
p®ini  du  tout  fuiv.mr  MM.  de  BuSbn  Sc  Dau- 
benton. Le  coccyx  étoit  compofé  de  cinq  pièces. 
( M,  Pauienton.  ) 

jy.  Le  ba^n  en  général.  Le  baflin  étoit  très- 
allongé  ; il  avoit  huit  lignes  de  hauteur  Se  cinq 
lignes  de  largeur.  ( ibidem.  ) 

;8.  L'os  innominé.  Les  OS  des  hanches  avoient 
à propoition  plus  de  longueur  que  dans  les  autres 
animaux  ; ils  étaient  longs  d’un  pouce  une  ligne 
d^tiis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide  , jufqu’au 
milieu  du  côté  fupétieur;  ils  étoient  (Âefque  cy- 
lindriques dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur ; l'extrémité  .intérieure  ou  fupérieure  étoit 
un  i)cu  plus  l.trge  ; elle  ne  s’ciendoit  que  peu  au* 
leflus  ou  au  devant  de  l'os  facrum.  Les  0$  pu- 
bis ne  touchtflcnt  l'un  à l’autre  que  par  leur  angle 
comme  dans  l'homme  ; leur  corps  formoit  un 
angle  prefque  droit  avec  l’os  des  hanches.  Les 
trous  avaliiies  avoient  deux  lignes  iin  quart  de 
longueur , 8e  trots  lignes  de  largeur.  ( M.  Pau- 
benton.  ) 

40.  Le  fiernum.  Le  (letinim  étoit  compofé  de 
huit  0$  ; le  premier  avoit  la  forme  d'un  triangle 
prefque  régulier  , dont  la  bafe  fe  trouvoit  en  oc- 
vant  ou  fupérieuiemcnt.  ( ibidem,  ) 

41  8f  44.  Les  cites  vraies  6'  les  cites  fauffes  en 
général.  Il  y avoit  quinie  côtes  de  chaque  côté, 
neuf  vraies  8e  lix  fauITes.  ( ibi^m.  ) 

49  Les  extrémités  en  général.  Les  OS  du  bras, 
de  l'avant-bras  , de  la  cuilTe  8e  de  la  jamlre  éioitnc 
prefque  triangulaires  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur-  Leurs  apophyfes  & leurs  tubé- 
rofités  étoient  petites.  L’os  du  rayon  croit  le  feul 
qui  eût  une  courbure  fcnfible.  ( V.  P.) 

Les  quatre  pieds  iciremblcnt  â ceux  des  linges  ; 
ils  font  grands  8e  larges  , principalement  ceux  de 
derrière  ; ils  ont  chacun  cinq  doigts. 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  ceux  des  nnges  ; cependant  le  pouce  , 
ic  quatrième  8e  le  cinquième  doigt  font  â pro- 
portio.n  plus  longs  , de  forte  que  le  qu.ittième 
doigt  cil  le  pins  long  , & le  fécond  le  plus  court. 
Ces  proportions  font  très-différentes  de  celles  de 
la  main  de  l'homme. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  plus  longs 
que  ceux  des  pieds  de  devant  , mais  ils  ont  à peu- 
près  les  mêmes  longueurs  relatives  , excepté  que 
le  cinquième  doigt  cil  encore  plus  long  en  com- 
paraifon  des  quatre  autres.  ( .'ri,  Paubenion.  ) 

ja  Ijts  extrémités  antérieures  en  générai.  Voyes 
• no  précédent. 
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Première  Claflc.  Le  Lors. 


fl,  Lt$  elavicuUs.  Ce*  os'eiiftenc.  ( M.  Dau- 
itnion.  ) 

JJ.  Vomoptau.  L’omoplite  avoir  une  forme 
triangulaire.  Cet  os  avoir  neuf  lignes  & demie  de 
longueur , & Itx  lignes  & demie  de  largeur  dans 
le  milieu.  Le  côté  pollcrietir  étoie  beaucoup  plus 
long  que  ramcricur.  {ihidtm.) 

J4.  Lt  bras  tn  giatral.  Voyez  le  no.  4;. 

J J.  Vkamtrus,  L'os  du  bra*  avoir  deux  pouces 
Se  demi  de  longueur.  ( M.  ûaubtnton.  ) 0 

jfi.  L avant-bras  tn  général.  L'avant-bras  avoir 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  {M.Vaùbenton.)  Voyez 
au  furplus  n».  4;. 

• 

J7.  L'as  du  toudt.  Le  cubitus  droit  long  de 
<]eux  pouces  cinq  lignes.  ( M.  Daubttuan.  ) 

j8.  Vos  du  rayon.  Le  radius  avoit  deux  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur,  (^ibidtm.) 

f9,  La  main  tn  général.  La  main  avoit  onze 
lignes  de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bouc 
des  ongles  I fa  circonférence  droit  de  huit  li 
gnes  dans  la  région  du  poignet.  ( M.  Daaitnton.  ) 

60.  Lt  carpt  tn  général.  Il  m’a  paru  que  le 
carpe  dtoit  compofe  de  dix  oSj  comme  celui  du 
mococo.  (iiidtm.) 

67  . dS  Se  dp.  Lts  d^^s  di  la  [nusin  tn  gé, 
aérai.  Voyez  ci-delTus  no.  49. 

70.  Lts  tntrémités  inftriturtt  tn  général.  Voyez 

ci  dedus  n**.  49.  { 

71.  L'es  dt  U tttijpi.  Le  ftmnr  avoit  deux 

pouces  fept  lignes  de  longueur.  ( M..  Daubtn- 
ton)  ' 

71.  La  jambt  ta  général.  La  jambe  dtoit  lon- 
de  deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon,  {.ibidtm.  ) Voyez  au  turplus  n‘*.49. 

74.  Lt  tibia.  L'os  tibia  avait  deux  pouces 
cinq  lignes  de  longueur.  ( M.  Daubtnioa.  )\ 

7J.  Lt  ptroni.  Le  péroné  ctoic  long  de  deux 
pouces  quatre  lignes.  (léidfm.  ) 

7d.  Lt  pitd  tn  général.  Le  piej  avoit  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur  , depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  ( ibidtm,  ) Voyez  au  furplus 
n."  49. 
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77-  Lts  os  du  larfi  ta  général.  H a paru  i M. 
Uaubenton  que  le  taife  etoit  compofé  de  fept  os, 

79.  Lts  os  du  tarft  dt  la  prtmiinc  rangét , — U 
talcantum.  L'os  du  talon  avoit  quatre  lignes  de 
longueur.  ( M.  Daubtaioa.  ) 

8 t.  Le  mliatarjt  ta  général.  Voyez  no.  47, 

84.  Lee  doigts  des  pieds  ta  général.  Voyez 
no.  49. 

*f-  ont  il  & fts  pkalangts.  Le  pouce 

étoit  écaité  des  autres  doigts  j il  étoit  aufli  à 
proportion  plus  long  8c  plus  gros.  ( U.  Daun 
btnton.)  • 

8d.  Lee  autrts  doigts.  Le  fécond  doigt  > ou  le 
premier  après  le  gros  orteil , étoit  très-court. 

Le  croiGème  8c  le  cinquième  éioient  aulG 
longs  l'un  que  l'autre. 

Le  quatrième  étoit  le  plus  long  de  tous,  ('è/d.) 

Section  oevxi8me. 

1 1 J . Artieulaiioa  dts  tStts  avec  lt  Jltraum.  L« 
premières  côtes  s'articuloient  avec  la  partie  an* 
céiieure  ou  fupericute  du  premier  os  du  llec- 
num  i l'articulation  des  fécondés  côtes  étoit  en* 
tre  le  premier  8c  le  fécond  os  i celle  des  croj- 
ficmes  côtes  entre  le  fécond  8c  le  troifîème  os, 
& ainG  de  fuite  jufqu'aux  huitième  8c  neuvième 
côtes  , qui  s'articuloient  avec  la  partie  antérieure 
du  huitième  os  du  iieenum.  ( MM.  Daubtatha 

(i  y.  D.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InniTatiitTi. 

141  Lts  mufclts  tn  général.  Ceux  de*  extré* 
mités  font  en  général  dti’pofés  de  manière  que 
les  membres  paroiflem  très-elfilés.  ( MM.  Daubtn- 
(/  Erxltbtn.  ) : mais  il  ont  plus  de  volume  dans 
la  jambe.  ( M,  Dauitnton.  ) 

llj.  Particularités  rtlativts  à ta  marcht,  Linhé 
croyoit , d'ap#s  Seba , que  le  lotis  étoit  lent  i 
la  marche,  à peu  près  comme  l'animal  qu'on 
appelle  partftux  : MM.  de  Buifon,  Pennant  8c 
Scnicbei  font  d'un  avis  coiutaire.  Çy.D.) 

FONCTION  TROISIÈME 

CtncvssTioa. 

Section  paEMièn.!. 

1}4  , SjJ  8c  Xj6.  Ltemurtn  géaéralija  Jitisaiiwt 
A a» 
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iSS  Quadruplde 

& fa  forme  Le  corar  ^toit  prefque  ronj  & 
«liiigé  obliquement  i giuche-  (Af.  Daubeaton.) 

Section  TROISIEME. 

189.  L'anirt  aoiit  tu  giacral.  La  crofle  de 
Laorte  produifoit  crois  branches.  (Af.  Daubeuon.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

StUtlBIlITi, 

Section  premier e. 

1S7-  cerveau  tn^tniral.  Cet  orqane  recou- 
•toit  pterqu'cnciéreinenc  le  cei.velec.  ( Aî.  Dau- 
ienton.  ) 

571.  Lee  elreonvolutioiu.  Il  t en  avoir  peu 
{ ibidem.  ) 

Section  oeoxiExie. 

<01.  Le  cervelet fes  cireonvolutiona.  Le  cet- 
•elct  avoit  fes  cannelures,  comme  celui  de  la  plu 
parc  des  autres  quadrupèdes.  ( M,  Daubenton.  ) 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  gfnirat.'  Le  loris  a les  yeux 
exceflivement  gros.  ( MM.  de  Bufon  , Daubeaton 
(i  Erxteien.  ) Ils  font  prcfque  ronds  ; leur  Ion 
gueur  d’un  angle  i l’autre  , droit  de  quatre  li- 
gnes, & leur  ouverture  de  trois  lignes.  ( M. 
Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8}i.  L'ouïe  en  gitiral.  Le  loris  à l’ouïe  ex- 
cellente. ( Linné  (/  Erx/eitn.) 

81  ].  L'oreille  externe  en  général  ; fi  forme.  Les 
oreilles  font  placées  fort  bas  ( M.  Daubeaton.  ) | 
elles  font  larges , arrondies  ( MM.  de  Bufon  b 
Daubenton.  ) , courtes  ( Erxleben.  ) , conformées 
comme  dans  l’ours , avec  deux  feuillets  ou  oreil- 
lons en  dedans  ( Linné  & Erxleben.  ) ; ces  oreil- 
lons écoient  au  nombre  de  crois  dans  l’individu 
que  M.M.  de  Uuffon  & Daubenton  ont  examiné; 
il  y en  avoir  deux  au  milieu  de  l’oreille,  l’un 
au  deflbus  de  l’autre,  8c  le  ttoi^me  était  près 
«le  fon  bord  {loftcrieur.  {V"  D.y 

Les  oreilles  avoient  fix  lignes  de  longueur,  8c 
onze  lignes  de  largeur  d leur  bafe  , mefure  prife 
fur  la  courbure  extcrieuce.  ( M.  Daubenton.) 

Section  neuviEme. 

8E8.  Le  nef.  Le  nex  ell  Taillant  dans  toute 


Vivipares. 

fa  longueur  ( Af.  Daubenton.)  , aigu  , Ç Erxle^ 
ben.  ) , retroulTc  . 8c  arrondi  d l’extrémité.  Les 
narines  font  placées  de  chaque  coté  du  bout  du 
nez.  ( MM.  Daubeaton  b K.  i).  ) 

Section  onzième. 

88j.  Les  poilj.  Le  loris  d la  paume  des  mains 
8c  la  plante  des  pieds  nuds  {Linné  b Erxleben. )i 
les  oreilles  font  auflï  prcfque  nues  ( Erxleben  ) 
La  face  eft  velue  {Liane  b Erxleben.  ),  8c  marquée 
d’une  tache  ou  ligne  blanche  qui  s’étend  lon- 
gitudinalement fut  le  chanfrein  entre  les  yeux  de- 
puis le  ^ront  ( Linné  , Af.  Daubenton  , b Erx~ 
leben.  ) ; le  tour  des  yeux  eft  couvert  d'un  poil 
noir  ou  plus  brun  que  dans  le  relie  de  la  tête 
{ Erxleben.)  i il  paroît  meme  que  la  couleur  fon- 
cée de  ce  cercle  de  poils  varie  plus  ou  moiris 
dans  fes  nuances  fuivant  les  fexes  8c  les  indivi- 
dus i «ette  couleur  étoit  rouflatre  ou  touffe  , ou 
même  d’un  roux  chdtain  dans  un  lotis  male  que 
M.  Daubenton  a examiné.  ( K.  D.  ) 

f?et  animal  a en  général  le  poil  comme  les 
makis.  ( Af.  de  Bufon.  ) Ce  poil  eft  court,  doux, 
foyeux  , d’une  couleur  de  cendre  touillée  , avec 
une  raie  brunâtre  qui  s’étend  le  long  du  dos  , 8c  qui 
fe  bifurque  fur  le  front.  Les  couleurs  font  plus 
claires  dans  la  témelle  que  dans  le  mâle.  {Erxleiea.) 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
le  poil  étoit  également  très-fin  8c  très-doux. 
Les  côtés  du  front , le  fommet  de  la  tête , les 
oreilles , le  deffous  8c  les  côtés  du  cou , le  gar- 
rot . les  épaules , la  face  externe  du  bras  8c  du 
coude  , le  dos  , la  croupe  , les  côtés  du  cor;s  , 
la  face  externe  de  la  cuiffe  8c  de  la  jambe  . 
écoient  de  couleur  rouffeâtre  ; mais  chaque  poil 
n'avoit  cette  couleur  ^Êe  vers  la  pointe  ; fa  ra- 
cine étoit  de  couleur  ilabelle  ou  cendrée  ; le  bouc 
du  mufeau , les  côtés  de  la  tête  , la  mâchoire  in- 
férieure , le  deffous  du  cou , avoient  une  cou- 
leur blanchâtre.  La  poitrine  8c  le  ventre  étoieni 
mêlés  de  blanchâtre  8c  de  cendré.  La  face  in- 
terne du  bras  , de  l’avant  bras  , de  la  cuiffe  , 
de  la  jambe  8c  les  pieds  écoient  de  couleur  etife  , 
teinte  de  blanchâtre  ou*  de  jaunâtre.  ( y.D.) 

884.  Les  ongles.  ^ Les  ongles  font  petits  , plats 
8c  arrondis  , excepté  ceux  des  fccondsdoigts  (1) 
des  pieds  de  derrière  , qui  font  fort  longs , cour- 
bes ( Af.  Daubenton.  ) , 8c  conformés  en  aleine  ou 
un  peu  pliés  en  gouttière.  ( Linné , Erxleben  b 
Af.  Daubenton.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RnsTtSLArtOK, 

pi6,  917  8c  çiS.  Les  poumons  droit  b gaïf 


II)  Celai  ^tti  rfpood  «1  doigt  iajicaicui. 
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Première  Cladc.  Le  Loris. 


« ctu  î 7«r»  Jhi/toiu.  Le  poumon  droit  avoit  qua- 
tre lobes,  & le  gauche  deux  .-comme  dans  la 
plupart  des  ailtres  quadrupèdes.  ( MM.  Dauitn- 
tea  & y.  D.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DiaztTioir. 

Section  PREiiitRE. 

Xe  palais  i fts  rides.  Le  palais  ètoit  tra- 
rerré  par  fix  larges  lîllons.  Les  bords  des  trois 
derniers  croient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur , & chacune  de  leurs  parties  étoit 
convexe  en  avant.  Les  bords  du  premier  lillon 
dtoient  aulC  copvezes  en  devant.  ( M,  Dauitn- 
trwi.)  . 

Section  DxuxiiME. 

& 9J7.  Vos  hyoïde.  Il  7 a au  cabinet- 
dû  roi , un  os  hyoïde  de  loris  ; il  ell  compofé 
de  Cept  pièces',  » je  ne  Tais  , dit  M.  Daubenton , 
s'il  ell  offific  en  entiers  pcut-ccre  que  dans  un 
fujet  plus  avancé  en  âge  il  auroit  eu  neuf  piè- 
ces comme  l'os  hyoïde  des  makis 
• 

Section  sixième. 

99^ , 997  , >9^  8e  rooo.  L'efiomac  en  glnlrat  j 
fa  fiiuauon  , fa  forme , le  nomire  de  fes  cavités  , 
ér  fs  couriures.  L'ellomac  ètoit  placé  tranf- 
verfalement  dans  la  région  cpigallrique.  Sa  forme 
étoit  prefque  ovoïde.  Le  grand  cul  de  fac  avoit 
beaucoup  d'étendue.  La  petite  courbure  étoit 
arrondie  entre  l'oefophage  8e  le  pylore. 

Cet  organe  n'a  qu'une  feule  cavité.  ( M.  Dou- 
te mon.  ) 

Section  septième. 

tOta.  Le  canal  inteftinal  en  glnfral.  Les  intef- 
tins  ne  s'étendoient  pas  au-deU  du  milieu  de 
l'abdomen.  Le  duodénum  fe  portoit  en  arrière 
ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  jufqu'au  rein.  Les 
circonvolutions  du  ieiunum  étoient  dans  la  ré- 

5 ion  ombilicale  8e  dans  le  côté  gauche  , 8e  celles 
e l'ileum  fe  trouvoieni  auili  dans  le  côté  gauche 
fur  les  circonvolutions  du  jéjunum.  Le  colon  étoit 
placé  dans  la  région  ombilicale  fur  le  jéjunum; 
il  s'étendoit  en  avant  ou  en  en  haut  dans  le  mi- 
lieu de  la  région  ombilicale , 8e  il  fe  replioit  en 
arrière  ou  en  bas  contre  l'ellomac  avant  de  fe  join- 
dre au  tcélum. 

Les  imcllins  grêles  avoient  un  pied  8e  demi 
de  longueur  depuis  le  pylore  jnfqu'au  coecum. 
qui  étoit  lapg  d'un  pouce  6e  demi. 
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Le  colon  8e  le  reâum , pris  enfemble , étoient 
longs  de  llx  pouces  8e  demi. 

Ainfi  le  canal  intellinal  entier . non  compris 
le  caecum , avoit  deux  pieds  8e  un  demi  pouce 
de  longueur. 

Tous  les  intellins  avoient  â peu-près  la  même 
gtofleur,  excepté  l'ileum , qui  étoit  le  moins 
volumineux.  * 

Le  coecum  étoit  fort  long  8e  il  olTroit  moins 
d'étranglemcns  que  les  autres  intellins.  ( M.  Dau- 
iemon.  ) 

loij.  L'imefiingrlh.  Voyexci-deflus  n“.  lOla. 

1011.  Xr/  grotintejiini  en  général.  Voyez  n°. 
101a. 

1011.  Le  caecum.  Voyez  ne.  ^011. 

1014.  L’appendice  vermiforme.  Cette  appendice 
n'exilloit  pas.  ( M.  Daubenton.  ) 

l'oiy.  Voyez  n®.  ton. 

1016.  La  reSam.  Voyez  n*.  loti. 
Secti’on  neuvième. 

10.^  8e  1047.  Xe  foie  en  général  \ fa  pojîtion  ^ 
fon  ligament  fufpenfcur . fes  lobes.  Le  foie  s'é- 
tendoiv  prefqu'autant  â gauche  qu'i  droite.  Il 
avoit  quatre  lobes,  un  dans  le  milieu  . un  â gau- 
che , & deux  â droite.  Celui  du  fhilieu  étoit  le 
plus  grand;  deux  fcilTures  le  divifoient  en  trois 
parties  ; le  ligament  fufpenfeur  palToit  dans  la 
fcilfure  gauche  , 8e  la  vélicule  du  Bel  lé  tron- 
voit  dans  la  droite.  Le  lobe  gauche  étoit  pref- 
qu'auffi  grand  que  celui  du  milieu.  Les  deux  lo- 

ibes  droits  étoient  les  plus  petits.  ( Af.  Dauien- 
ton.  ) 

Iof4-  La  véjîeuledu  fiel  en  général  y fa  fUuation. 
Voyez  dans  l'article  précédent. 

Section  bixième. 

lo68.  La  rate  en  général  ; fa  pofition  . fa  forme. 
La  race  étoit  longue  8c  placée  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes.^lle  avoit 
troB  faces  longitudinales.  Sa  partie  inférieure  étoit 
beaucoup  plus  large  que  la  fupéiieute.  ( M.Dau- 
ienton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME 

Las  SacniTtotts, 
Section  deuxieme. 

1 toi.  Les  reins  ; leur  pofition  d droite  (/  k gau- 
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tkt.  Le  rein  droit  étoit  plus  avincd  que  le 
»uche  des  trots  quarts  de  fa  longueur.  ( M. 
Dauitmti'i,  ) 

1 104.  Ltur  fnaojîté.  Ils  avoient  peu  d'enfon- 
cement. ( ibidem.  ) 

1 & I laa.  «1^'  > /i  fo'me.  Le  col  de 
la  veUie  étoit  fort  long  ; c'étoit  dans  un  individu 
du  fexe  mâle.  ( M.  Dauitnton.  ) 

fonction  huitième. 

CinitiArioit, 

Section  première. 

1154  &I1IU).  Lt/crocumf  Ut  tefircuUt  , leur 
fituaiion.  Il  n y avoit  pas  de  ferotum  j les  telli- 
cules  étaient  places  dans  les  lombes  > i côté  de 
la  velfie.  ( M.  Daukemon.  ) 

1141.  Le  canut  diférint.  Les  canaux  déferens 
avoicm  peu  de  longueur,  { ibidem.  ) 

1 1 J4.  La  verge  ou  membre  en  glncral.  » La 
verge  fortoit  horj  de  l'abdomen  , dit  M.  Dau- 
benton  , de  la  longueur  de  trois  ligues.  Elle  avoir 
deux  lignes  de  diamètre.  ( y,  D.)» 

1165.  Le  gland  & fin  prépuce.  L'extrémité  du 
eljud  paroilîoit  à l'entrée  du  prépuce  j doflt  l'ori- 
nce  étoit  fitué  â neuf  lignes  de  dillance  de  l'anus. 
( M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

•1190.  La  vulve.  Il  y avoit  trois  lignes  de  dif- 
tance  enrre  l'anus  8e  la  vulve.  ( M-  Daubenton.  ) 

I l J J.  Lé  clnorit  en  général.  Le  clitoris  foitoit 
de  l'extrémité  inféiieure  ou  anterieure  de  la  vulve  j 
il  étoit  fi  gros  tpi'il  fembloit  occuper  la  moitié  de 
cette  ouverture  ; il  avoir  plus  de  groflfeur  que  la 
verge  du  mâle  , Se  autant  de  longueur  hors  de 
la  vulve.  ( ibidem.  ) * 

1 200.  Son  gland.  Le  gland  du  clitoris  étoit  par- 
tagé en  deux  petites  branches  , 8e  terminé  par  des 
poils.  J'ai  trouvé  , dit  M.  Daubenton  , entre  ces 
deux  branches , l’orifice  de  l'urétre  i car  en  failant 
entrer  de  l'art  dans  cet  orifice  , j'ai  fait  enfler  la 
velTie.  De  tous  les  animaux  que  j'ai  difTcqucs  , 
ajopte  cet  habile  naturalifle  , fa  femelle  du 
loris  «Il  la  feule  dont  l'urctrc  fuive  le  corps  du 
clitoris  6c  perce  le  gland  de  cette  pruduélion 
comme  dans  la  verge  8c  dans  le  gland  des  mâles. 

{y,D.) 

120s  & ISO}.  Vurïtre  de  la  femUtifia  écen- 


(te.  Ce  canal  étoit  fort  long.  ( Af.  Dacu 
benton.)  V'oyex  au  furplus  l'article  précédent. 

1204.  Son  orifie  ou  U méat  urinaire.  Voye» 
ci  dclfus  n'*.  itoo. 

1214  8f  IsiS.  Le  vagin  en  général , fi  face  in- 
terne , fit  replit.  Le  vagin  étoit  très- long  j il  y 
avoit  à rintérieur  beaucoup  de  rides  en  forme  de 
petites  lames  longitudinales  , qui  s’étendoient  de- 
puis la  vulve  jufqu'au  bout  du  col  de  U matrice» 
( Al.  Daubenton,  ) 

121}.  L'orifice  de  là  matrice  , ou  le  mufiau  de 
tanche  , ou  l'orifice  externe  de  ta  matrice.  L'orifice 
de  la  matiice  n'étoit  dillingué  du  vagin  8c  du 
col  de  la  matrice  que  par  un  petit  étranglemeuc 
très- peu  marqué,  {ibidem.  ) 

12} J.  Let  cornet  de  la  matrice.  Les  comes  de 
la  matrice  étoient  très-courtes  ( M.  Daubenton  ) 
Dans  la  figure  que  M.  Daubenton  a publiée  de 
l'uterus  ( planche  XXXI.  fig.  4.  ) , 1rs  cornes  pi- 
roilfent  n'être  autre  ebofe  que  les  angles  fupé- 
tieurs  de  la  matrice , qui  étoient  beaucoup  plus 
prolongés  que  dans  la  femme.  {K.  D.) 

1 241  8c  1 24}.  Le  trompe  de  fallope  , fit  coiéfourt 
fit  replit.  Les  trompes  nailToient  du  fommet  des 
cornes,  ou  plutôt  elles  en  étoient  une  continua- 
tion > elles  étoient  légètement  godronnées  dans 
leur  longueur.  {M.  Daubenton,  pi.  XXXI.  fig.  4.) 

1247.  L'ovaire  en  général  -,  fi  forme.  Les  ovai- 
res n'olfroient  tien  de  particulier.  Ils  avoient  une 
forme  ovoïde.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIEME. 

NoTatTiott. 

5ection  première. 

!}op  Sc  l}0ta.  Let'mammeUet  , leur  nombre  fia 
leur  pofition.  Les  mamtnclles  font  au  nombre  de 
quatre  , ( Linné  , AIM.  Daubenton  (i  Erxleben  ), 
II  y en  a deux  fur  la  poitrine  8c  deux  fur  l'épigaf- 
tre  , ( Linné  (i  Erxleben  ) : dans  l'iDdividu  que 
M.  Daubenton  a düTcqué , ces  organes  étoient 
également  au  nombre  de  quatre  . mais  ils  étoient 
cous  fitués  dans  la  région  épigaltrique  , deux  de 
chaque  côté.  Us  étoient  gonflés.  Les  mamelons 
étoient  grands.  ( y.  D.) 

Section  deuxième. 

r J 1 9.  Les  aliment  en  général.  Lc  loiis  fc  nouutt 
de  Ituits.  ( £rx/ei<n.)  ^ • 

» 


Quadrupèdes  Vivipares. 

dut 
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GENRE  QUATRIEME. 

TARSIERS,  TarJH.  — Le  métaiarfe  très-long. 


Le  Tarsier.. 

Le  Tarsier.  Buff.  hift.  nat.  XllI.  p.  *7.  pl.  9. 

Lcmar  ( Tarsier  } eautià  graeili  , nudd  , apict 
fukfcccolâ  , tiiiit  pofticis  nudis.  Erxlcbcn  , fyft. 
regn.  an.  cl.  1.  g.  7 cfp.  6.  pag.  71. 

Ltmur  (Spectrum  ).  Pallas  , nov.  fpicil.  ex 
glir  ord.  P 175.  I»  noih. 

Frojimia  (Spectrum).  Doiidaert , EIcRchus 
RnimaJium  . vol.  1.  g.  IL  cfp.  y.  p.  C6. 

GÉNÉRALITÉS. 

L E tarfîér  n'a  pas  le  corps  plus  grand  que  celui 
du  mulot.  ( M,  Dautetuon  ).  M.  de  Butfon  l'a 
nommé  ainfi  1 caure  de  la  longueur  excelTive  de 
la  partie  du  pied  qu’on  appelle  le  tatfe , & parce 
qu  on  ne  Tait  point  la  dénomination  que  cet  ani- 
mal a dans  Ton  pays  natal , qui  cil  également  in- 
connu (i). 

Cet  animal  ell  Cins-doute  très-rare  i MM.  de 
BuCTon  de  Uaubenton  font  les  preniiers  qui  l'aient 
décrit  J ils  ne  l'ont  meme  eu  que  par  hafard  &: 
d'une  perfonne  qui  n'a  pu  leur  dire  ni  d'oü  il 
venoit , ni  comment  on  l'appciloit.  Il  éioit  defle- 
ebé  & racorni  depuis  long  temps.  (KD.) 

Le  tarlicr  paroit  , au  piemicr  coup  d'oeil , reC- 
fembler  beaucoup  i 1a  getboire  1 ces  deux  ani- 
m.'uix  font  de  la  même  grandeur  ; cous  deux  ne 
font  pas  plus  gros  qu'un  rat  de  moyenne  grolTeur  ; 
tous  deux  ont  les  jambes  de  derrière  excedive- 
snent  longues , & celles  de  devant  exccèmcment 
courtes  , tous  deux  ont  la^Aue  prodigieurcment 
allongée.  Cependant , en  les  comparant  par  d’au- 
tres parties  , un  doit  non-rculement  douter  qu'ils 
foienc  d'erpèces  voifines  ou  d'erpèces  produites 
par  le  même  ciel  8c  la  mime  terre  , mais  encore 
piéfumet  le  contraire.  ( Bugon.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OstizicartoK.  • 

Section  premier  e. 

) 8c  4.  Lu  tilt  tn  giniral.  La  litc  m'a  parih 
sonde  Le  mufeau  étoit  très-court  8c  pointu.  Les 


orbites^  ètoient  excelTivemcnt  grandes  8c  placées 
fort  près  l'une  de  l'aucte.  ( M.  Dauitnttn.  ) 

1 1.  Ltt  os  de  lafaet  tn  gfairal,  Voyex  l’artide 
précédent. 

Ltt  dtnt^en  gMral.  II  y avoir  trente-deux 
dents,  favmc  deux  incifives  8c  deux  canines^ 
chaque  michoire , 8c  lit  molaires  de  chaque  côtf 
( M.  Dauhtmona  ) ^ 

II.  Lt$  inù^xes.  Elles  iftoient  pointues.  L«s 
infcrteurcs  croient  plus  ferrees  1 une  comte  l’aune 
que  les  fupéticures.  ( iàidtm.  ) 

lE-  Ltt  canintt.  Les  dents  canines  de  la  mS- 
choite  inletieure  écoienc  longues  8c  un  peu  cour- 
bées en  arricie  i celles  de  la  mâchoire  rupétieute 
étoient  droites  8c  fort  couites.  ( iiidtm.  } 

s}_8c  t4.  Ltt  molalrts.  Les  trois  premières 
molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires  n‘.avoient 
qu'une  pointe.  ( iiidtm.  ) 

56.  Lt  coccyx  , ou  la  qutut.  Voyex  ci-deflus 
Gïnôralites. 

4».  Lts  cxtrimhls  en  giniral.  Les  jambes  de 
derrière  étoient  exceflivemeat  langues  en  com- 
paraifon  de  celles  de  devant  , printipalcmcnt  la 
partie  qui  cotrerpend  au  cou  de  pied  8c  au  talon 
de  l'homme.’.Cette  partie,  que  les  anatomiftes  ap- 
pellent tarft  J étoit  aufli.  longue  que  le  telle  ai» 
pied,  quoique  les  doigts  fulTcnt  fort  longs..  {MM. 
dt  Btifon  id  Dauècncon  ) 

Les  doigts  étoient  au  nombre  de  cinq  dans  les 
mains  8c  dans  les  pieds  ; ils  étoient  très-lonas 
( iiidcm.  ) menus  ,{M.  Dauicnion.  ) Sc  bien  Ic- 
parés  , de  forte  que  l'animil  pouvoir  fe  fetvir  de 
l'es  quatre  pieds  comme  des  mains  ( Bujfon.  )— 
Les  doig^des  pieds  de  derrière  étoient  aufli  longs 
que  ceux^s  mains.  Le  g?os  orteil  étoit  gios  le 
écarté  comme  le  pouce  d'une  main  , mais  il  avoit 
auunt  de  longueur  que  le  fécond  doigt.  ( M,  Dau- 
icnion. ) * 

JO.  Les  exirlmiiis  fâplrUu'ts  au  antlrieurti  en 
giniral.  Jéoyez  l'atticle  précèdent; 


(1)  M.  IkxlJacd  ptclenS  ^iie  If  lailier  cR  cîlgiiiaiie  dei  Moloituei. 
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Lii  main  en  général.  Voyez  cî-*delTus  ne»  49* 

* 67.  L» doigts  di  U ”t<sln  M gioirtl.  V oyeino.  4»- 
70.  Us  ixirémhis  infirieuits  en  glnérat.  V oyex 
n».  49  • 

7<.  U pied  en  ginlral.  Voyex  no.  49. 

77.  U larfe  en  ginéral.  Voyex  no.  49. 


84  , î't . L»»  deâgts  du  pied  en  général  fir  en 

paniculier.  V oyex  no.  49 

FONCTION  QUATRIEME 

SaseartitlT 

Section  septième. 

yie'us  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
tr^Srands  . ( MM  de  Buffon  (,  Duuienton.  ) 
comme  dan»  la  geiboife.  ( Bufin.  ) 

Section  huitiIme. 

- «JJ.  V oreille  ex  eme  en  général  \ fa  f^orme  , &<’ 
Le»  otêille»  étoient  jongues  ( M.  Dauienton.  ) 


droites  ( MM.  deBufon  & Daaiéntan.  ) large*  té 
ouvertes  comme  dans  la  gerboifc  ( Bsfon  } , 8e 
tranfparcntes  comme  celle»  des  rats.  ( M.  Dan- 
henton.  ) 

^ Section  onzième. 

88j.  Us  poils.  Les  orei’Ies  dtoient  nue»  de 
même  que  Its  mains  & leS4)iedi.  La  queue  n a- 
voit  que  du  poil  dans  fon  origine  8r  I ion  et- 
trémité  , Sc  il  ne  paroilloit  pas  qu'elle  en  eue 
perdu  depuis  la  mort  de  cet  am’mal. 

Le  poil  de  cet  individu  droit  une  forte  de 
laine  longue  de  Itx  à fept  lignes  , fort  douce  , 
de  couleur  cendrée-noiiâtre  fur  la  plus  grande 
partie  de  fi  longueur  depuis  la  racine  > 8c  de  cou- 
leur fauve-foncée  à fon  extrémité  fur  le  dos,  lue 
la  croupe  8c  fur  le  ventre,  8c  plut  clair  fur  le 
refte  du  corps.  Il  n'y  avoit  prefque  ;>oint  de 
fauve  fur  la  tete  , elle  étoit  grife  cendrée , prin- 
cipalement à l'endroit  des  joue»  où  il  y avoit 
du  poil  long.  Le  cendré  paroifloit  auBi  avec  le 
fauve  fur  tout  le  corps.  ( M.  Dauienion.  ) ^ 

884.  Us  ongles.  Les  ongle»  étoient  tres  pe- 
tits  , courts  8c  pointus  , excepté  relui  (Tu  gro* 
orteil  ou  du -pouce  de»  pieds,  qui  étoit  plat. 
( MM.  de  Buffon  (i  DaHenton.  ) j 


genre  cinquième. 

BOURSONS.  MarfupiaUs  [\)  fix  dents  incifives  fuptrieures\  point 
d'ongles  aux  pouces  des  pieds  de  derrière,  (z) 


ESPÈCE  P REMI  ÈRE. 

Le  Saricoe. 

K 

Le  Sarigue  ou  TOpossum»  Bufif.  hift.  nat. 

^ Le  pthander  ( ) faturate 

fpadUeus  in  dorfo  , in  ventre  fiavus  , maeuhs  Jupra 
oculos Jlovis.  Unir.  regn.  an  p.  i86.  n.  i.  ' 

Le  I’hiiANBRE  ORIENTAI.  Philan^  ( otien- 
talis  ) Joturate  fufius  in  do'fo  , in  ventre  favus  , 


matulis  fapra  oeulos  favis.  Briff.  reg.  an.  p.  î88  , 

Le  Phiiandred'Amboine.  Philander  { am- 
boinenlîs  ) atra  fpatMns  in  dorfo  , in  ventre 
iido  cinereo  fiavicans  , maculis  fupra  oculas  oifeurt 
fufeis.  BrilT.  regn.  an.  p.  189  , n.  }. 

Didetpkis  ( MarSUPIALIS  ) mamsnis  itttrafol- 
liculum  aidominalem.  Eiexleben  fyft.  legn.  an.  cL 
I.  g.  8.  efp.  I.  p.  7». 

Didelphis.  Linn.  fyft.  nat.  ».  p.  44. 

Dtdelphis  mammis  intrà  abdomen.  Linn.  fyft.  nat. 
6.  p.  10.  n.  1.8c  Amoeiiit.  acad.  1.  p.  jjp. 


Tcu.  Its  aoio..».  ,vt  „ g.nr.  P- 

me  eo  f<Mit  comme  den»  une  ma  • fiiTioiilei  Sjui  ce  douWe  lappoit  ne ceinviendrtMC* il  pa»  de  dèli^ef 

Zm  comme  4...  la  “t  “t.r'r.U.fi.SSr.n. jmt,  1«  I.  pour  I»  sS^ 

ta  ânimaui  pat  *«  nrécMefti  . U déuomiiudoQ  ancienne  «de  ^ttéJramamet  } { f^uD  ) 

d.  EuVo».  Lu  Ufarig..  des  lUinotst  vojexcs-.pi,  »•.  «M-l  P.  D.  ) 
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- DiJtiphis  intra  atdonun. 

linn.  muf.  Ad.  Fgd.  1.  p.  la  • 

DUe/phis  (NIarsUPIALIS  ) nammis  8 intraai- 
domtn,  Linn  fyft.  nat.  lO.  I,  p.  f4  , n.  I. 

/J/Vr/pAi»( Opossum  ) caudàfemipibfâ  ,fuper- 
ci/^rum  regtjne  pailidiore  ^ majnuus  binia.  Lini^ 

fyil.  nat.  lo.  I,  p.  jj  , n- 

généralités, 

M De  Buffon  penfoit  que  le  fatigue  étoit 
uniquement  originaire  des  contrées  méridionales 
du  nouveau  monde  ; qu’on  ne  le  trouvoit  t)u'au 
Pérou  , au  Brcfil , à la  Guiane , au  Mexique  . 
aux  Antilles,  i U Floride,  en  Virginie,  dans  la 
Caroline  & dans  les  autres  régions  tempérées 
de  ce  feul  continent.  Cependant  Seba  , qui  pof- 
rédoit  Si  qui  avoir  place  dans  fon  cabinet  plu-  i 
fieurs  de  ces  animaux . en  a décrit  8c  fiit  d(^ 
iiner  un  qu’il  affûte  avoir  été  apporte  de  l’ille 
d'.Amboide  , & il  lui  a donné  pour  cette  raifon . 
le  nonade  philanite  oriental.  Valentin,  8c  la  plu- 
part des  auteurs  qui  ont  écrit  depuis  ce  naru- 
ralille  . ont  egalement  dillingué  les  ratigiies  ou 
oppoffums  en  orientaux  8c  en  ceux  de  lAinc- 
rique  , parce  qu’ils  étoient  dans  l’opinion  qu'on 
trouvait  cet  animal  dans  les  Indes  auffi-bien  que 
dans  le  nouveau-monde  : M.  Erxleben  a entbraffé 
ce  fentiment , 8c  il  prétend  que  M.  de  Buffon  a 
eu  tort  de  le  combattre. 

Quelques  auteurs  adrrCttent  différentes  efpèces 
ou  variétés  du  fatigue-  M-  Bajon  qui  a réfidc 
long-rems  en  Amérique  dans  ries  contrées  orl 
ces  animaux  font  très-communs  , en  compte  trois 
efpèces , dont  il  a taché  de  déterminer  les  ca- 
raélcicsdiffinélifsCt)  ; les  particularités  auxquelles 
on  peut , fuivant  lui , les  reconnoître  , conliftent 
principalement  dans  les  différentes  teintes  des  poils 
8c  dans  la  grandeur  qui  eff  propre  d chacune 
de  ces  efpèces.  M.  Bajon  prévient  d’ailleurs  que 
ces  animaux  fe  reffemblent  tous  par  leur  confor- 
mation extérieure ainfiouc  parcelle  de  leurs  oiça- 
M.  de  Buffon  a fait  une  rtès-favantcanalyfe  de  ce 
u'on  avoit  écrit  avant  lui  à ce  fujet  j il  en  avoir 
'abord  conclu  (x)  qu’il  n’cxiffc  qu’une  feule 


efpèce  de  fatigue  ; que  tontes  celles  qui  ont 
été  indiquées  nar  Seba  8c  par  d’autres  natu- 
raliffes  étoient  (le  lîmples  individus  qui  différaient 
feulement  entt’eux  par  le  fexe,  par  l’âge,  par  la  tail- 
le, ou  parla  teinte  plus  ou  moins  foncée  des  poils  t’ 
cependant  il  a reconnu  enfuite , 8c  il  convient 
avec  M-  Vofmacr  (j)(  t.  III,  du  fuppUmtni  de 
thift.  nat.)  , qu’il  a eu  tort  de  nier  que  ces  ani- 
maux fe  trouvent  dans  l’ancien  continent  ; mais 
il  perlïlle  à penfer  que  ceux  des  Indes  font  d’une 
autre  efpèce  ; il  appuie  cette  opinion  fut  les 
différences  particulière  que  M.  Vofmaer  lui-même 
a obfetvécs  entre  les  fatigues  de  l'Alie  8c  ceux 
de  l’Amérique.  , 

M.  de  Buffon  parole  être  d’ailleurs  bien  con- 
vaincu dans  ce  dernier  ouvrage , qu’il  exilte  vé- 
ritablement en  Amérique  diverfes  efpèces  ou  races 
de  fatigue,  qui  font  aumoins  très-différentes  pat 
la  taille-  Il  en  a décrit  en  dernier  lieu  ( fappl. 
1. 111.  pag.  140.  pl.  xxxiij  , bpag.  24’.  pi.  xxxiv.) 
deux  eipcees  particulières,  l’une  fous  le  nom  de 
fatigue  dea  lUtnoit  , l’autre  appellcc  fariguea  hngt 
poils. 

» Il  y a , dit  - il  ( /ér'i/rm  } , d’après  une  lettre 
de  M.  de  la  Borde  , médecin  du  roi  à Cayenne , 
des  efpèces  plus  grandes  S'  d'autres  plus  petites  > 
elles  portent  également  toutes  leurs  petitsdans  une 
poche  fous  le  ventré  ciaprisn”.  ijet.) 

On  m'a  nouvellement  enjoye , ajoute  ce  célè- 
bre nattiraliffe , pour  le  cabinet , une  peau  de 
CCS  petits  fatigues  de  Cayenne  5 clic  n’avoir  que 
trois  pouces  8c  demi  de  longueur , 8c  la  queue 
quatre  pouces  8c  demi  , quoique  l’animal  fdt 
adulte. 

Le  farigue  diffère  de  tous  les  animaux  connus 
pat  un  caraéiète  très-frappant , mais  qui  n’ap- 
partient qu’à  la  femelle  : ce  caraéiète  ell  une 
poche  placée  fous  le  nombril , dans  laquelle  les 
mammcilcs  font  liruèes  ,Sc  od  les  petits  font  re- 
çus aufft-tôr  après  leur  naiffance.  (vvytiri-apris 
n.  1505  8c  f.)  _ • 

Cer  animal  à la  queue  prenante , comme  les 
fapajous  i il  fe  fufpend  par  cet  organe  , dont 
l’extrémité  eff  flexible  comme  une  mam  , enforte 
qu’il  peut  ferrer  8c  même  environner  de  plus 
d’un  tour  les  corps  qu’il  faillt.  Cette  queue  ell 
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(i)  yoye\  mCmciîr,,  pour  fentir  à l'hi^oire  de  Cayenne  St  de  tu  Cutané  Pran^ulfe.  T.  Il  pag.  104  ù fuiv, 

(t)  Hill.  oai.  t.  X.  iil  4" 

(j)  Ij  eoefeoes , dit  M.  Vofmacr  [Deftrîptien  d'udltureuil  voiant  *,  Amjttrdam  lyST,  pag.a.  Note)  e(l  \eeofifi  ou  ieurfnth 
dei  Iodes  onrntalcs , le  philonder  de  Seba  & le  diàeffkit  de  Linnéul.  Le  faraut  M.  de  Ilud'on,  vol.  X.  pag  sS.,  nie 
abfo'ument  foo  esillencc  aut  tndes  orientales  & ne  t'aCLordeqil’an  nouveau  - monde  en  partkulscf.  Noill  pouvoiu  nfanmolns 
aiflset  ce  cllcbrc  naturalifte  que  Vaîcmin  fie  Seba  ont  fort  bien  fait  de  placer  ces  animaux  tanc  en  Aiic  qu'en  Arufiri- 
que-  J*ai  moi-mcnic  reçu  l*étc  deiniec.  des  Indes  orieiit.-les  , te  mâle  fit  la  faniclle.  La  mime  efpèce  a audi  fisfi  envopée-i  M. 
U UoCLeot  ScblnlTcr,  â Amfler.lani  par  un  ami  d’Ambnine  ....  La  principale  düfctcnce  entre  le  eotfcoet  des  Ii.des  orien- 
tales fie  celui  des  Indes  nccideneales  , coudile,  fuivant  mon  obfcrvacion  , da»  la  couleur  du  potl , qui , au  mâle  des  ind« 
mienules  , ell  Tout  1-fait  blanc , un  peu  |annitre.  Celui  de  la  femeUe  cil  un  peu  plus  brun,  avec  une  saie  notre  ou  plu- 
tôt  bruoe  fut  le  dos.  La  tfitc  de  celui  des  Indes  -triemalcr  cil  plus  coutte  , mais  le  mâle  me  parois  l'avoir  un  peu  p'ur  (oo- 
eue  que  la  femelle.  Les  oreilles  dans  cette  efpèce  font  beaUL-aup  plus_  contres  qu'à  celle  des  ladLtoceidenlalts.  u(  .IIAf. 
de  Bugun  6*  KD.) 

SyP.  anatotn.  des  .Animaux,  Tom,  11.  B II’ 
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auüi  longue  que  le  corps  & U tête  de  l'animil  ; 
elle  n’e*î  bien  velue  que  dans  fon  tiers  fiipé- 
rieur , le  rcftc  ell  couvert  de  petites  écailles  , 
à-peu  ptèsîormreU  queue  du  rat , du  furmulot , 
&c.  8c  illort  quelques  poils  finsentre  cesecaillcsr 
Les  pieds  de  devant  font  comme  dans  I a plu- 
part des  quadrupèdes  pour  la  conformation  des 
doigts  ! mais  les  pieds  de  derrière  font  de  vérita- 
bles mains;  le  pouce  en  ell  gros  & féparé  des  autres 
doigts  comme  dans  une  main.  {MM.  T 'fort , Bof- 
fort , Djobtntoti , Erxltitn , k'.  D,,  Fiat.dna  , 6v  ) 
Le  fatigue  eft  de  la  taille  d'un  gros  chat  ( £-* 
/iitt.  ) r il  a le  col  court  , la  poininc  large  ( T>- 
Jon.  ) M.  Paubenton , qui  a dilTéqué  deux  fe 
mclles  , a pris  les  dimenfions  des  difTérentes  par 
lies  de  leur  corps  ; elles  font  telles  que  je  vais 
les  indiquer.  . 

La  première  de  ces  femelles  faaigues  n'avoir 
que  neuf  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis 
le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  , 
qui  étoit  longue  de  neuf  pouces  un  quart.  Il 
y avoir  des  petits  fatigues  dans  la  poche  m.im 
maire  ou  abdominale.  ( n»*.  t<ot , i )04, 8cc  ) 
L'autre  f.irigue  femelle  • décrite  par  M.  üau- 
benton , avoit  un.  pied  trois  (xiiices  quatre  li 
gnes.  de  longueur  , depuis  le  bout  du  mufciu 
jufqu'a  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit 
de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  la  région  du 
cou,  de  fix  pouces  fix  lignes  fous  les  jambes 
de  devant , Kc  de  lept  pouces  deux  lignes  au- 
delTus  des  hanches  ou  devant  les  ïambes  de  der- 
rière. La  queue  étoit  longue  d'un  pied  quatre 
pouces.  C'ell  principalement  à ce  dernier  indi- 
vidu qu'appartiennent  ceux  des  détails  anatomi- 
ques que  l'ai  rapportes  d'après  M.  Daubenton. 

J'ai  aufli  dilléqué  deux  femelles  firigues  ; l'une 
étoit  petite  Scelle  m'a  paru  être  de  refpèce  qiieM. 
Bajon  appelle  qitotrc  ttiU  -,  elle  avoit  onie  pou- 
ces huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqii'à  l'origine  de  la  queue  ; l'autre 
indivÿlu , qui  étoit  beaucoup  plus  grand  8c  plus 
ros , avoir  un  pied  quatre  pouces  cinq  lignes. 
y.D.) 

V.Q  foriguc  des  Illinois,  décrit  par  M.  de  Btilfan, 
avoit  un  pied  trois  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur de'puis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'oti 
gine  de  la  queue  , Sc  le  fatigue  à tosgs  poils  un 
pied  huit  pouces  trois  lignes 
^ Les  fatigues  ont  la  vie  tenace.  ( Erxleien.  ) 

Ils  dorment  les  yeux  ouverts  :(  voyff  n*.  ySf .) 
mais  alors  les  paupières  font  moins  écaicèes.  Ils 
font  éveillés  pendant  Ijf  nuit  8:  ils  mangent  dans 
ce  moment  lesalimens  qu'on  leur  a apportés  pen- 
dant le  loiir.  {M.  F/jndrin  {i) 

Les  cieux  dents  canines  de  la  mâchoire  fnpc-  j 
tie'ire  fortentdc  la  bouche,  8-  defcen.lent  deena- 
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que  côté  de  la  lèvre  inférieure  ; de  forre  qu'on 
les  voit  fans  que  l'animal  ouvre  la  bouche. 

( M.  Dauôenion.  ) 

TON  CTI  O N PREMIÈRE. 

• • 

OssiricxTioir. 

Section  pre.miere. 

) 8r  4-  La  tête  en  général.  La  tête  cft  poin- 
tue. ( Erxlehen.  ) Elle  reflTcmble  plus  à celle  d'un 
cochon  de  lait  qu'à  celle  d'un  ren.trd  ( Tyfon.  ), 
parce  que  le  mufeau  ell  très  long  , conique  Sc 
carinc  oo  convexe  en  deïTous  comme  celui  du 
cochon,  f A/.V/.  F^fqn  , Dauôeneon  àe  Erxleéen.^ 

11  ed  juiîi  appbrti  fur  les  côtés.  ( M.  Dauien- 
lon.  ) La*  mâchoire  ftipérieure  ell  un  peu  plus 
-illongée  oiie  celle  du  defl’ous.  ( Tyfon.  ) Le  chan- 
jl^eiti  , le  front,  8c  le  fommet  de  la  tête  font  fur 
un  même  plan  en  ligne  droi-e  , de  forte  que  le 
Iront  n'a  point  de  convexité  ( M.  Qauiemon.  ) 

La  tête  non  décharné  de  la  grande  fatigue  . 
décrite  par  M.  Patibcmon , avoit  trois  imuces 
onie  ligne?  de  longueur , depuis  le  bout  du  mu- 
(é.tu  ju'qu'à  l'occiput  Sa  circonférence  étoit  .le 
(ix  pouces  neuf  lignes  entre  les  yeux  & les  oreil- 
les , de  cinq  pouces  deux  lignes  au-delTaus  des 
veux  , & de  deux  pouces  huit  lignes  dans  le  bniiv 
du  mufeau.  Il  y avoit  un  pouce  neuf  lignes  de 
l-dilhncc  entre  le  bout  du  mufeau  Si  l'angle  in- 
te-ne  de  l'œil  ^ 8’  uti  pouce  une  ligne  d'inter- 
valle entre  les  angles  interne  des  veux.  ( iitd.m.  ) 

La  tête  non  - décharnée  de  l'individu  à grande 
taille  que  fai  dilTéquc , avoir  quatre  pouces  fix 
lignes  de  longueur  deptits  le  Iwiui  du  mufeau 
jufqu'au  trou  occipital , Se  feulement  trois  pou- 
ces dans  le  ‘quatre  trtlt.  {V.  D.) 

Dans  le  fqutleite  de  l'individu  décrit  par  M, 
Daubenton  , la  iê;e  avoit  trois  pouce?  fept  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  de?  mâchoires 
jufqu'à  l'occipiit.  Sa  plus  grande  largeur  droit 
d'un  pouce  neuf  lignes  8 demie.  La  inâihohe  < 
fupétienre  avoit  huit  lignes  de  largeur  à l’endroit 
des  ilems  canines.  Il  v avoit  un  pouce  trois  li- 
gnes 8*  Jeinie  de  diliaiue  entre  les  orbites  8c 
l'ouverture  des  narines.  La  hauteur  des  orbites 
étoit  Je  fix  lignes  8-  demie  : ces  orbites  n'ont 
point  deboidnide  parois  oITcux  dans  leur  par- 
tie polk'ticiire  ; elles  font  confondues  avec  les 
filières  ou  folf.'s  ligomatiques  , parce  que  l’a- 
pophsfe  frontale  externe  manque  Sc  qu  elle  eft 
fimplemcnt  remplacée  par  un  lig.iment  comme  dans 
les  carnivores.  ( M Vf.  Danlrenton  éc  Fîjndrin. } 
Les  orbites  font  très  inclinées  dans  la  diicélion 
des  oreilles  au  nez.  ( Tyfon.  ) 


(l)  Ohlervat'ons  far  fefpice  Je  ph'UnJer , nomntl  fargue  par  M.  FUni'in,  direOeur  adjoint  dei'tiott  Wtdrinaire. 
Cet  Obicrvatigiu  oas  éi?  cuotniuaiqucct  par  Tauccur  i i'acadéoiie  dti  r?tcncet  , .;uj  lo  a |Ugtxt  dignn  dr  ton  a^ 
batitso. 


agptg. 
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Le  erlne  a peu  d'étendue  ( M,  Dauienton.  ) ; 
fa  cavité  comiendroit  à peine  une  noix.  ( Tyfon.) 
il  y a fur  le  fommet  de  la  tête  une  atetc  lon- 
B't“<l'nale  ^ Çt  fur  l'occiput  une  arête  tranfverfale. 
( M.  D.iuocnwn.  ) I es  fiiturcs  fagitiale  & lamb* 
doide  croient  oflifiées  dans  l'individu  diffequé 
pat  Tyfon  i elles  étoient  repréfemées  par  des  li- 
gnes olTnufes  qui  enmonttoicm  la  trace.  ( K D.) 

l e firigut  dts  IllinoU  & le  firigue  à longi- 
poils  avoieiit  la  tête  moins  allongée  que  le  fari- 
que  ordiiiaitc  ( Bufon.  ) 

J.  L'os  fraïuj/.  Cet  os  prérentc  une  échan- 
crure , dans  laquelle  s'engrainciic  les  extrémités 
ruperieures  des  os  du  trez.  (A/.Pjuêrvrufl.)  Voyez 
au  furplusles  luu.  précédeus. 

7-  L'occipital.  La  protubérance  occipitale  interne 
fotinoit  une  Taillie  très  épaifle.en  manière  de  crête, 
te  elle  s'avançoit  très-profondément  entre  les 
• héniifphères  du,  cervelet.  C'cll  fur  un  individu 
de  l‘efpéce  ou  de  la  variété  du  fatigue  , gue  M. 
Dajon  appelle  le  quatre-mils , que  j'ai  fait  cette 
obfetvation.  ( tr.D.')  Voyez  au  furplus  les  nos. 
3 & 4- 

9.  Le  fphéndUe.  Le  trou  qui  donne  paffage 
au  nerf  optique  & au  fitms  de  la  dure-mère  dont 
ce  nerf  ell  enveloppé  , eft  très  coiifidérable.  ( Af. 
FUndrin.  ) 

JO.  L'ethnoide  \ fes  appendices,  L'oS  fpongieux 
eft  compofé  d'une  multitude  innombrable  de 
lames.  ( Tyfon.  ) • 

1 1.  Les  os  de  la  face  en  gincral.  Voyez  ci  deflus 

n«.  } & 4. 

I^.  Les  os  maxillaires  inferieurs  ou  inciffs. 
Le  trou  palatin  ou  guftaiif  ell  très  confidérable. 
( Al.  Flandrin,  ) ^ 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Us  font  plus  longs 
que  le  mufeau.  Leur  extrémité  inférieure  ell  fail- 
lante  & pointue  : rextremité  pollcrieure  forme 
une  échancrure  dans  l’os  frontal,  (nos.  5 & 4 ) 
& s'étend  entre  les  deux  Orbites.  Ces  os  avoient 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  trois  lignes 
& demie  de  largeur  dans  leut  partie  la  plus  large. 
( Al.  üauienton.) 

10.  La  mâchoire  inférieure  ou  pojlérieure.  Elle 
ett  convexe  en  deflbus  Gir  fa  longueur.  Ses  bran- 
ches font  très-courtes  "fqu'à  l'apophyfe  con- 
dy  loide , mais  l'apophyfecotonoïde  ell  très-grande. 


Il  fe  trouve  aufti  au  delTous  de  la  coridyloïde  une 
troilîème  apophyfe , qui  ell  terminée  par  une 
pointe  dirigée  en  arrière  ( Al.  Dauheneon.) 

L'angle  de  la  mâchoire  prefente  une  furface 
plane  ayant  une  forme  triangulaire,  {ir.  ü.) 

Cet  os  avoir  deux  pouces  onze  lignes  de  lon- 
gueur , depuis  fon  cxiiémité  antérieure  lufqu'au 
bord  pollerieut  de  l'apophyfe  condvloi.!c  , 6c 
cinq  lignes  un  tiers  de  largeur  à l'endroit  des 
dents  canines.  La  largeur  des  branches  , au-def- 
fous  de  la  plus  grande  échancrure,  étoitdc  dix  li- 
gnes  deux  tiers.  ( ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.  Il  n’y  1 que  Icsquatrcs  g»f. 
fesmolaires  de  chaque  côté  des  mâchoires, dont  les 
caiaâèrcs  dillinélifs  foieni.bien  marqués.  Les  Inci- 
fives , les  canines  & les  petites  molaires  fe  reflem- 
blent  tellement  â plufieuts  égards,  qu'il  eft  difficile 
dedétermincr  les  dilférens  ordres  de  ces  dents, 
c'eil  pourquoi  les  auteurs  s'accordent  peu  fut 
cet  objet.  Suivant  M.  Uaubenton . le  nombre  total 
desdents  eft  de  cinquante;  favoii  dans  la  mâchoire 
fupéiieure , dix  incUives,  deux  canines  & quatorze 
molaites;  dans  la  mâchoire  iurérieure  ,«uffi  qua- 
torze molaires , deux  canines  ,&  feulement  huit 
incifives  ; au  contraire  Tyfon  n'admet  dans  cha- 
que mâchoire  que  huit  molaites,  quatre  de  cha- 
que côté,  *6c  il  étend  le- nombre  des  incifives 
jufqu'à  quatoize  . parce  qu'il  place  dans  ce  der- 
nier ordre  trois  dents  de  chaque  côté  des  mâ- 
choires , quf  .\I.  Daubenton  confidère  avec  rai- 
fon  comme  des  petites  molaires  , & qn'Etxle- 
ben  all'ocie  aux  dents  canines  , dont  il  a mul- 
(tplic  vaguement  le  nombre. 

Sujvant  M.  Flandrin  , le  fatigue  a feizs  dent* 
molaires  dans  la  mâchoire  fupéiieure  de  dix-huit 
dan^  l'inférieure.  ' 

Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ne  diffè- 
rent, fuivant  Tvfon  , de  celles  de  1a  fuperieurc,  ' 
que  parce  qu'elles  ont  un. peu  moins  d'épailTeur. 


11.  Les  incifvcs.  Elle  font  toutes  très-petites  ; 
cepend.int  les  deux  premières  ou  les  deux  du  milieu 
de  la  mâchoire  fupéricute  font  plus  longues  (1) 
que  les  autres , 3c  il  y a une  cfpace  vuidc  en- 
tre ces  deux  dents  Sc  les  autres  incifives.  Les 
dents  incifives  les  plus  longues  avoient  une  ligne 
un  tiers  de  longueur  au-dehocs  de  l'alvcole.  ( Ai. 
Dauhenton.  ) 

Les  deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire 
inférieure  font  très-courtes.  ( i>*/rérn.) 

li.  Les  canines.  Après  les  dents  incifives, 
du  Tyfon  , naît  de  part  8c  d'autre,  â la  dif- 


(1)  D^ni  le  (arifat  dis 
pCWCfc.  {Bi49H.) 


JUinois  , kl  ^ui  dents  inc4(îiroi  du  milieu  de  !a  mieboire  rupciieute  écoktit  au  couiraîic  li 
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tance  de  trois  lignes  , une  dent  canine  longue 
de  plus  d'un  demi- pouce.  — Dans  le  fqué- 
lette  que  M.  Daubcnton  a décrit , les  dents  ca- 
nines avoient  quatre  lignes  un  quart  de  longueur, 
& une  ligne  tiois  quarts  de  largeur  1 leur  bafe  ; 
celles  de  Fa  mâchoire  fu(->éricure  croient  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  rinfétieurc.  { K.  D.  ) 

Toutes  CCS  dents  ont  une  ligueur  conGde- 
table.  ( Erxiihtn.  ) 

1)  8c  n.  Les  molaires.  Elles  font  denticulées. 
( ErxUhen.  ) 

Lcs'^rois  premières  de  chaque  côte  de  cha- 
cune des  mâchoires  n’ont  qu'une  pointe , & la 
piTmicie  de  ce^  dents  cA  la  plus  petite.  Lesquaite 
dctnicrcs  molaires  ont  chacune  plulicurs  pointes. 

On  voit  entre  la  première  & la  fécondé  dent 
molaire  de  la  mâchoire  fupérieure  une  efpace 
vuide  , od  ta  fécondé  molaire  de  ta  mâchoire 
inferieure  fe  trouve  placée  torique  la  bouche  fe 
ferme. 

Les  dents  molaires  les  plus  grolTcs  avoient  une 
ligne  8i  demie  de  longueur  au-delfus  de  l os,  deux 
lignes  &*demic  de  laiecur  , & deux  lignes  un 
quart  d'cpailTcut.  ( M.  Djuienian.  ) 

T yfon  qui  n’admet  , comme  je  l’ai  dit , que 
quatre  molaires  de  chaque  côté  des^mâchoires  > 
obfeive  que  ces  dents  ont  une  foime  applatie 
8e  ttiangulaiie.  f K.  D.  ) 

a 8.  Les  veniires  cervicales  en  générât.  Elles  font 
au  nombre  de  fept.  ( MM,  Tyjon , Daatenton  ii 
Hanarin,  ) La  portion  du  cou  qui  ell  compofée  de 
ces  vertèbres  avoir  un  pouce  dix  lignes  de  loif- 
gueut.  ( M.  Dauienton.  ) . 

19.  Les  verùhres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  de  ces  vertèbres  avt»it  trois 
lignes  deux  tieis  de  hauteur,  8e  trois  lignes  trois 
quarts  de  longueur  d'un  côté  à l'autre.  Les  apr>- 
phj'fcs  ttanrvetfes  avoient  quatre  lignes  un  tiers 
de  longueur  de  devant  en  arrière.  ( M.  Dauhen- 
ton. ) Ces  apophyfes  étoient  très-larges;  il  n’y 
en  avoir  point  d'cpineures.(rj'/'o«.  ) Au  contraire 
fuivant  M.  Daubemon,les  apophyfes  épineufes  de 
la  fécondé  , de  la  ttoilième  & de  la  quatrième  ver- 
tèbres , 'ont  très- longues,  fort  larges  & fortépaif- 
fes  , elles  fe  touchent  d'un  bout  â l'autre. 

Celle  de  la  fécondé  vertèbre  , s’èrend  en  avant 
ou  en  h.iut  fut  la  première  vertèbre,  8c  elle  a 
deux  fois  autant  de  largeur  que  les  deux  autres. 
Cette  appophyfe  epineufe  de  la  fécondé  vertè- 
bre avoir  cinq  lignes  8c  demie  de  hauteur  , (îx 
lignes  de  largeur  ,8c  deuxlignesSc  demie  d'epaif- 
fait.  Le  cotps  de  cetcc  vcrtcbic  étoit  long  de 
cing  ligues  un  tiers.  • 

l es  apophyfes  épineufes  de  la  troifième  8c  de 
kt  quatrième  vertèbres  avoient  cinq  lignes  de  hau- 
teur, trois  lignes  8<  demie  de  Ivgeur,  Çe  trois 
{igné  d’èpailwuf. 


L’apophyfe  épineufe  de  la  cînquiè.Tie  vertè- 
bre ètoic  aulfi  longue  que  celles  des  trois  vertè- 
bres pr-.-çedenres , mais  moins  large  8c  moins 
epaiffe. 

• Les  apophyfes  épineufes  delà  lixicme  8c  de  la 
feptième  vertèbres  ctoient  beaucoup  plus  petites  8c 
pointues.  La  branche  inférieure  de  l’apoptiyfc  obli- 
que de  la  fixième  vertèbre  étoit  fort  large,  8c 
elift  s’étendoit  plus  en  arrière  qu'en  devant.  ( M. 
DauSentun.') 

;o.  Les  venikres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  font  au  nombre  de  treize.  ( MM. 
Tyjon  , Daukemon  & Flandrin.  ) Elles  ont  leurs 
apophyfes  épineufes  dirtgees  en  arrière.  La  por- 
tion de  la  colonne  vertébrale , qui  eA  compofée 
de  CCS  vertèbres  , avoir  quatre  pouces  trois  li- 
gnes 8c  demie  de  longueur,  (ibidem.  ) 

3 1 . Les  vert'eires  du  dos  en  particulier.  Les  apo- 
phyfes  épineufes  des  lïx  ou  fept  premières  font  les 
plus  longues;  elles  font  étroites  8c  pointues;  celles 
des  autres  ont  beaucoup  plus  de  largeur,  8c  elles 
font  aufli  larges  â rextrémité  que  dans  le  reAe  de 
leur  étendue.  Les  apophyfes  épineufes  des  pre- 
mières vertèbres  dorfales  avoient  cinq  lignes  8r 
demie  de  longueur,  8c  une  ligne  de  largeur  â 
l'extrémité.  Les  apophyfes  épineufes  des  derniè- 
res vertèbres  font  les  pins  courtes  ; elles  avoient 
deux  lignes  de  longueur,  8c  quatre  lignes  8c  de- 
mie de  largeur  dans  leut-exircmité. 

La  dernièie  venèbre  du  dos,  qui  cA  la  plus 
longue  , avoitquarre  lignes  deux  tiers  de  longueur 
dans  fon  corps,  ibidem.  J 

5 a.  Les  verc'ebres  des  lombes  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  lïx.  ( MM  Tyfon  , Dauberr- 
tan  b Flandrin  ) Leurs  apophyfes  épineufes  font 
très-larges  â proportion  de  leut  longueur.  ( M. 
I^aubenion. } 

Les  vertèbres  des  lombes  en  partkuUtr,  Les 
apophyfes  tranrveifcs  fout  peu  apparentes  d.ms 
les  deux  premières  de  ces  veitèbtes  ; celles  des 
autres  fout  dirigées  en  avant  ou  fupècieuiement. 

La  quatrième  venèbte  des  Irsmbes  étoit 
la  plus  longu^  elle  avoit  fept  lignes  de  longueut 
dans  fon  corps.  Son  apophyfc  épineufe  , qui 
étoit  la  plus  large , avoit  fept  lignes  de  largeur. 
L’apophyle  epineufe  de  la  fixicme  vertèbre  étoit 
la  plus  longue  , elle  avoit  ttois  lignes  8c  demie  de 
longueut.  ( tbidtm.  ) ^ 

fj.  Vos  facram  ou  les  virt'ebres  fatréts.  L'os 
factum  n’etoit  compofé  que  de  deux  faulTcs  vet- 
tèbres.  Il  avoit  onze  lignes  de  longueur  , 8i  huit 
liftnes  un  tien  de  largeur  dans  fa  paitic  fupéiieuie. 

^ ibidem,  ) 
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Dans  l'individu  difleoué  par  Tvfon,  l’os  fa- 
facrum  dtoit  conipoCc  de  trois  venèbres. 

56.  Le  eoceyx  ou  tes  verùtrei  eoceygUnnes, 
La  queue  étoit  longue  d’un  pied  quatre  pouces 
dans  la  grande  femelle  farigiie  dilTcquéc  par'Nl. 
Daubenton  i de  neuf  pouces  trois  lignes  dans  l’in- 
dividu de  petite  taille  qu’il  a décrit 5 de  onac 
pouces  neuf  lignes  dans  le  grand  opolTum  que 
j’ai  dilTcquc  , de  onze  pouces  Cx  lignes  dans  le 
quatre-ailt  (KD.),  Sc  d’un  pied  trois  pou- 
ces dans  te  farigut  des  lUinois,  ( Buffon,) 

Tyfotr  a compté  vingt-deux  vertèbres  dans  la 
queue  i M.  Daubenton  en  a trouve  vingt-ncu», 
& M.  Flandrin  feulement  dix-huit.  ( K.  D.  ) 

Les  plus  grandes  vertèbres  de  la  queue  avoient 
dix  lignes  & demie  de  longueur.  ( -W.  Duuhcn- 
ton,  ) 

jy.  Les  ot  du  bujfîn  en  génieuL  Le  baflin  avoir 
un  pouce  deux  lignes  de  hauteur  & dix  lignes 
de  largeur.  ( ibidem.  ) 

38.  Vos  innomiftiÿ  compofi déSos des  tles  ^delos 
ifihioa , & de  Cos  pubis.  L’qs  de  la  hanche  eft  fort 
étroit  & fort  long.  Les  os  ifehion  3c  _ pubis  font 
grands  , de  forte  que  la  gouttière  qu'ils  forment 
a beaucoup  de  largeur  & de  profondeur.  La 
patrie  antérieure  ou  fupérieure  de  1 os  de  la  han- 
che avoir  trois  lignes  un  tiers  de  largeur,  & un 
pouce  huit  lignes  8c  demie  de  longueur  depuis 
le  milieu  de  Ta  cavité  cotyloide.  Les  trous  ova- 
laires avoient  fix  lignes  Sc  demie  de  longueur 
& quatre  lignes  trois  quarts  de  largeur.  _ 

Outre  les  trois  pièces  oiTeufes  dont  je  viens 
de  parler,  favoiLl’os  des  iles  , I os  ifehion  8c 
l’os  pubis , qui  roncoutent  feuls  à la  formation 
de  chaque  os  innomme  dans  la  plupart  des  qua- 
drupèdes , on  trouve  dans  le  fatigue  , & dans 
quelrjues  autres  animaux  du  même  genre  , une 
quatrième  pièce  de  chaque  côté  , laquelle  eft  ar- 
ticulée avec  le  bord  antérieur  ou  fupérieut  du 
corps  des  os  pubis  près  de  la  fynîphyfe.  Ces 
deux  os  particuliers  ont  été  nommés  par  Tyfon, 
Les  os  marftipiaux  ( les  os  d^ln  poche)  ou  les 
portiers  de  la  poche  ( ojfa  marfupiaUa  ,feu  jani- 
teres  murfupii  ) , parce  tm’ils  paroifTent  fetvir 
de  point  d'appui  .à  l’efpece  de  boutfc  que  la 
femelle  de  cet  animal  a fous  le  ventre.  M. 
Daubenton  obfcrve  à ce  fujet  qu'il  y a des  ani- 
maux qui  font  pourvus  de  ces.  os  fans  avoir 
de  bourfe  , tels  que  la  marmofe  & le  oyo 
pollinj  c’eft  pourquoi  il  a préféré  les  appellet 
finaplemcnt  les  os  jurnumieaîees  du  ba^n  j ces 
O»  (1)  avoient,  dans  l’individu  qu’il  a dé- 
crit, un  pouce  & demi  de  longueur,  environ 
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une  ligne  d’épailTcur  , îc  une  ligne  Sc  demie  de  lar- 
geur fur  toute  leur  longueur  , excepté  dans  l'ex- 
trémité poltéiieiitc  ou  inférieure , qui  avoir  jul^ 
qu’i  cinq  lignes  de  largeur.  Dans  l’individu  dif- 
féqué  p.ir  ’Tyfon,  les  0$  marfupiaux,  ou  furnu- 
méraircs  du  baftin , éioient  écalenient  beaucoup 
plus  larges  à leur  bafe,  ou  Jaiis  leur  extrémité 
inférieure  , que  dans  le  tefte  de  leur  étendue,  ils 
avoient  un  demi-pouce  de  largeur  dans  cette 
extrémité,  8c  feulement  trois  lignes  dans  leur 
miltpi.  Leur  longueur  étoit  de  deux  pouces.  Ces 
os  avoient  à leur  bafe  deux  tètes  de  grandeur 
inégale.  Ils  écoienc  articulé»-,  de  même  que  dan» 
l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit,  avec  le 
bord  fupérieur  8c  antérieur  du  pubis  , de 
manière  qu’i  leur  bafe , précifément  vers  la  fym- 
phyfc  du  pubis  , ils  fe  toueboient , au -lien 
qu’ils  étoient  éloignés  de  deux  pouces  Sc  demi 
l’un  de  l'autre  dans  leur  extrémité  fupérieure.  L’ar- 
ticulation de  'ces  os  avec  le  pubis  eft  telle , dit 
TyTon,  que  la  piiiicipale  tète  des  0$  marfupiaux 
eft  placée  en  devant  fur  la,fymphyfc  du  pubis; 
la  plus  petite  tète  eft  dirigée  en  arrière  , vers 
le  coccyx  , 8c  entt’elles  fe  trouèo  tin  efpace , 
ou  une  échancrure  , qui  reçoit  une  éminence 
du  pubis;  de  forte  que  les  os  marfupiaux' oa 
furnuniéraires  font  beaucoup  moins  difpofés  i 
fc  rapprocher,  8c  à s’écarter  l’un  de  l'auiie  qu'à  fe 
mouvoir  en  avaut  8c  ên  airièrc. 

39.  L0  os  du  thorax  en  ginêrul.  La  poitrine 
a beaucoup  de  largeur.  ( Lyfon.  ) 

^0.  Le  Jiernum  bit  cartilage  xyphoïde.  Tyfon 
a compté  fept  pièces  dans  le  fternum.  M.  Llan- 
drin  y a trouvé  le  même  nombre  d'os , 8:  M. 
Daubenton  feulement  lîx. 

M.  Daubenton  obferve  que  la  cinquième  pièce 
du  ftetnum  étoit  la  plus  large,  8e  la  fixièine 
la  plus  longue. 

Dans  l’individu  dilTéqué  pat  Tyfon  , il  y avoit 
à la  partie  fupérieure  du  fternum  un  cartilage 
'aigu  qu'on  pourroit  appellet  xyphoïde,  tandis 
que  rexttémitc  inférieure  en  avoit  un  large  UC 
arrondi . qu’on  devtoit , dit  cet  auteur,  nommer 
feutiforme. 

» 

♦ 

41.  Les  tâtes  en  giniral.  Les  côtes  font  au 
nombre  de  treize  de  chajrae  côté  , fept  vraies  8c 
(ixfaulTes.  (Ty/v«  & M.  Doubcaton.)  La  huitième, 
uièioit  la  plus  longuc,a^nt  deux  pouces  lîx  lignes 
e lungueut  ; 8c  la  plus  larae  une  ligne  8c  demie. 
( M.  Daubenton.  ) 

4;.  Les  cites  faujfes  en  particulier.  La  dernière  • 


â,s)  Us  miles  en  font  auüî  poamis.  ( MM.  Camper  Ct  V.  D.) 
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qui  étoit.ia  plus  courte,  iToit  un  pouce  cinq 
lignes  de  longueur.,  ( ) 


& elle  avoit  fur  le  côte  externe  une  arête  trcs- 
fiillante.  (»V/.  Dauitntün.) 


47,  L.S  carùliigcs  des  cites  flernales.  Voyez 
ci-aptès  n».  iij. 

49.  Les  txtrlmUh  en  général.  1,'hurncrus  & 
le  fémur  font  prclqu'aulfi  longs  que  l'os  du  rayon. 
( M,  FUndrin.  ) 

La  paume  des  mains  Se  la  plante  des  uieds 
font  larges.  * 

Il  y ades  callofitês.chamues  fous  tous  les  doigts. 
(jU.  Dauicnion.  ) 

JO.  V extrémité fapérieare  en  général.  Dans  la  grande 
S'arieté  bu  cfpèce  defarigue  que  j'ai  eu  occaTioii  de 
diflequer  , les  extrémités  aiuctieures  avoient  (ix 
pouces  trois  lignes  de  longueur  , depuis  l'articu- 
lation du  bras  avec  l'omoplate,  jufqu'au  bout 
du  doigt  médius  , non  compris  l'ongic  , qui  avoit 
environ  quatre  lignes  de  longueur. 

Dans  la  petite  cfpèce  de  fatigue , que  M.  Ba- 
jon  appelle  qaatre-eeils , les  extremites  anterieures 
ttoien;  longues  de  lix  pouces.  ( F.  D.) 

(1.  La  cUvicttU.  Le  fatigue  a des  clavicules. 

Tyfan  , Daubenton , Flandrinrii  V.  D.  ) 
Ces  os  font  très  courbe*  ; ils  n'avoient  qu'un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur  dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  i décrit.  ^ 

L’exiftence  de  cet  os  donne  au  fingue  la  fa- 
cilite de  fe  fervir  des  pattes  de  devant,  comme 
font  ie linge,  l’écureuil,  &c.  i Tyfan.) 

J}.  V omoplate.  L’omoplate  avoit  deux  pou- 
ces onze  lignes  de  longueur,  un  pouce  une 
ligne  de  largeur  dans  le  milieu  , & cinq' lignes 
de  largeur  d.ins  fa  partie  la  plus  étroite.  L'épine 
de  cet  os  avoir  trois  lignes  de  hauteur  à l'en- 
droit le  plus  élevé.  L'angle  fupétieur  de  l’o- 
moplate avoit  fl  peu  de-  faillie  que  le  côté  fu- 
petieur  & la  bafe  formoient  un  arc  de  cercle 
à-peu-près  comme  dans  le  chat.  L’apophyfe  co- 
facoïde  étoit  très-apparente , &:  l'acromion  avoit 
beaucoup  d'étendue.  ( M.  Dauôemon.  ) 

Dans  l'individu  de  la  grande  efpèce  de  fatigue 
que  j'ai  dilfcqué  , l'omopiate  rcflcmbloit  en  tC4it 
à la  précédente  î elle  avoit  aulli  les,  memes  di- 
laenfions.  ( K.  i).  ) 

JJ.  L'humeras.  L’os  Tlu  bras  avoit  deux  pou- 
ces deux  lignes  ?c  demie  de  longueur.  Il  avoir 
une  forte  arête  longitudinale  , qui  s'étendoit  fur 
le  devant  de  fa  partie  fupérieure  Se  de  fa  par- 
tie moyenne.  L'exuémité  inférieure  étoit  latgf  , 


jiS.  L’avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
deux  pouces  onze  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  Les  deux  os  qui  le  com- 
pofeiit  éioient  courbes  fut  leur  longueur.- 

Le  cubitus  étoit  plus  volumineux  que  l'oi 
du  rayon,  f lirdrm.  ) 

j7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoit  deux  poît-^ 
ces  huit  lignes  & demie  de  longueur.  11  étoit 
applati  en  devant  Sc  en  airicre  , & <hi  vovoit 
une  petite  cannelure  longttudinale  fur  fa  face 
antérieure.  ( ibidem.)  Voyez  au  furplus  le  na, 
précédent. 

j8.  L’os  du  rayon.  Il  avoit  deux  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur,  {ibidem.  ) Voyez  no.  j6. 

J9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  un 
pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
julqu'au  bout  des  ongles,  ba  circonférence  étoit 
d'un  pouce  dix  lignes  dans  la  région  du  poignet, 
& de  deux  pouces  une  ligne  dans  le  métacarpe. 
( Ibl.  Daubenton  ^ 

60.  Le  earpe  en  général.  • Le  carpe  avoit  ttoif 
lignes  de  hauteur.  * 

11  étoit  compofé  de  huit  os , quatre  dans  cha- 
que rang.  ( ibiaem.  ) (1) 

dz.  Les  os  de  la  première  rangée  du  earpe  en 
particulier.  Le  premier  os  du  premier  rang  eft 
I très-petit.  &il  fe  trouve  placé  swre  les  parties  in- 
I ternes  de  l'os  du  rayon  & du  premier  os  du 
fécond  rang  du  carpe. 

Le  fécond  os  du  premier  rang  du  carpe  cil 
fïtuc  au  deifous  de  l'os  du  rayon. 

Le  troilième  fe  trouve  au-deflbus  de  l’os  dit 
coude  , Sc  le  quatrième  derrière- le  troilième. 
( ibidem.  ) 

64.  Les  os  de  iT feeonde  rangée  du  carpe  en  par- 
ticulier. Le  premier  os  du  fécond  rang  du 
carpe  ell  placé  au-dclTus  du  premier  os  du  mé- 
ucarpe  &:  au-deflbus  du  premier  0$  de  la  pre- 
mière rangée  , 8e  d’une  partie  du  fécond  os  de 
cette  même  rangée. 

Le  fécond  os  du  fécond  rang  fe  trouve  entre 
le  fécond  os  du  métacaipc  8e  une  pntie  du  fc- 
esnd  os  de  la  première  rangée  du  cirpe. 

Le  troilième  os  du  feconq  rang  clt  fuué  aai- 
dclfus  du  troilième  us  du  méiacarpe , 8e  au-def- 
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fous  d'une  partie  du  fécond  ns  de  la  première 
rangée  du  carpe  ,Sr  d'une  partie  du  quatrième 
os  du  fécond  rang. 

Enfin  ce  quatrième  os  fe  trouve  au-deffus  du 
quatrième  & du  cinquième  os  du  métacarpe . 
& au  defTous  du  troifième  os  du  premier  rang 
du  cajpe.  ( iiidcm.  ) 

66,  Lrs  os  du  mésscarpe  en  particufîer.  Le 
premier  os  du  méiacar^  croit  le  plus  petit- 

Le  troifième,  oui  étoit  le  plus  long,  ivoit  fept 
lignes  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

6j.  Les  doigts  de  la  main  ft  générai.  Les 
doigts  de  la  main  font  au  nombre  de  cinq  , 8c 
ils  fe  relTcml'lent  tous  , eu  ce  qu'il  n'y  a 
point  de  pouce  proprement  dit  ( MM.  Ty- 
fon t de  Bugon  , Oaubentvn  , D.  , Flan- 
dria.  ) Le  doigt  du  milieu  eft  un  peu  plut  long 
que  le  fécond  & le  quatrième  , qui  font  aufli 
plus  longs  que  le  prcttvper  & le  cinquième  i mais 
le  fécond  eft  égal  au  quatrième  , 8c  le  premier 
au  cinquième.  ( M.  Paabtnion.  ) 

69.  Les  doigts  delà  main  en  particulier^  b prin- 
cipalement celui  du  milieu.  Le  troifième  doigt 
étoit  long  de  quatre  lignes  8c  demie  dans  fa 
première  phalange  , Sc  de  deux  lignes  & demie 
dans  la  fécondé  Se  dans  la  ttoifièmc.  (ibidem.) 

70.  Les  extrémités  inférieures  ou  poftérieures  en 

général.  Dans  la  grande  efpèce  ou  variété  de 
fatigue  que  j'ai  diftequée  , les  extrémités  pof- 
térieures  avoientfept  pouces  cinq  lignes  de  Ion 
gucut,  depuis  l'articnlation  de  l'os  de  la  cuiH'c 
avec  ceux  de  la  hanche  jufqti'à  rexirémité  du 
dokt  médius.  , 

Ces  mêirtes  extrémités  fi'avoient  que  cinq  pou- 
ces fix  lignes  dans  la  4>cciie  efpèce  ou  variété 
que  M.  Bajon  appelle  le  quatre  - cttls. 

% 

71.  L‘os  de  ta  euife.  Le  fémur  eft  droit.  Il 
avoit^derix  pouces  huit  lignes  de  longueur  dans 
l'individu  que  M.  Uaiüiencon  a décrit. 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  trois 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
)ufqu'au  talon. 

Les  deux  os  qui  la  compofent  étoient  courbes 
comme  ceux  de  l'avant  bras,  & fort  lj|p«.  . 

Le  péroné  étoit  prerqu'aufti  gros  que  le  tibia. 

L'épine  du  tibia  portoit  à fon  fommet  un  pe 
tit  os  avec  lequel  il  s'atticuloit  : c'eft  en  cela 
ue  ce  petit  os  dift^roit  de  celui  qu'on  trouve 
ans  le  chien  derrière  le  condyle  externe  du  fé- 
mur (.'1 -f/Wcnt.j  N'eft  ce  pasun  os  fefimordc.‘ 


74  8c  75.  Le  tibia  & le  péroné.  Le  tibia  If 
le  péroné  avoient  chacun  deux  pouces  onze 
ligues  de  longueur.  ( M.  Daubeno».  ) 

La  tête  du  péroné  eft  furmontée  en  arrière 
d'une  faillie  ttès-confidérablc)  on  pourtpitiiom- 
mer  cette  éminence  Varophyge  peroniere.(  K D.) 

•j6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  reflemble  i 
une  main , par  la  conformation  du  pouce  & par 
fon  éloignement  des  autres  doigts  ( MM.  Tyj'on , 
de  Buffun  , Paubenton  , Erxteben  , b'.  P.  , Flan- 
dria  , frf.  ) • 

Dans  l’individu  que  M.  Dauhenton  3 décrit , 
le  pied  avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  talon  (ufqu'au  bout  des  ongles, 
ba  largeur  étoit  d'un  pouce  une  ligne,  & fa  cit- 
conference  de  deux  pouces  dans  la  légion  du 
mctataife. 

77.  Les  os  du  tarfe  en  gé.-téral.  Le  tarfe  étoit 
compofé  de  huit  os , dont  fept  fe  trouvoient 
places  comme  dans  les  autres  animaux.  Le  hui- 
tième étoit  au  côté  intetnc  du  premier  os  cu- 
néiforme i il  avoit  une  forme  oblongue  , &.  fe  ter- 
minoit  par  une  )x>ince  qui  s'écendoit  au  côté  in- 
terne de  l’extrémité  poftéricure  du  premier  os 
du  métatatl’e.  (M.  Paubenton.} 

79.  Les  os  du  tarfe  de  la  première  rangée  en  par- 
ticulier. Le  caltaneum  avoit  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. (ibidem.) 

83.  Les  os  du  piétaiarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  ^u  métacaife  eft  fort  écarté  du  fécond , 
comme  dans  les  linges  ( Af.Vf.  Ty-fôn  , Puuben- 
ton,  y.  P.,  Fiandrin  , 6‘c.  ) ; il  eft  plus  long 
que  le  cinquième , fa  longueur  étoit  de  fix  lignes 
& demie. 

Le  troifième  os  du  metatarfe  étoit  le  plus  long, 
il  avoit  fept  lignes  Se.  demie  de  longueur. 

Le  quatrièdic , qui  étoit  le  plus  court,  n'avoic 
que  fix  lignes.  ( M.  Paubeuon.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Ils  font  au 
nombre  de  cinq  , comme  dans  la  main.  ( MM.  Ty- 
fan  , de  Buffon  , Paubenton  , y.  P.  , fiandrin  , 
tic.  ) 

8f.  Le  gros  orteil.  Le  pouce  eft  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres  doigts.  Sa  fécondé  pha- 
lange n'eft  pas  terminée  en  pointe  , comme  les 
derntercs  phalanges  des  autres  orteils.  ( M.  Pau- 
benton  ) 

8fi.  Les  autres  daigts.  Les  trois  premiers  01* 


fl)  M,  flandxîA  dit  cil  avoir  ctouvf  oeuf. 
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tcils  apres  lî  pouce  font  femblables  les  uns  aux 
autres  Se  plus  longs  que  le  quatrième. 

La  première  phalange  du  tioifième  doigt  avoir 
cinq  lienes  Se  demie  de  longueur , la  iecondc 
trois  lunes  & demie , & la  croilicme  deux  li- 
gnes K demie.  ( iiuiim,  ) 

• 

87.  Z.«  oi  ff/aawîdes.  V'oyex  ci-deflus  11”. 
71.8  i. 

Section  deuxieme.  i 

• 

115.  AriUu/jtion  dis  câtes  avtc  le  fiernum.  Les 
premièies  côtes  s'articulent  avec  la  partie  moyenne 
anterieure  du  premier  os  du  ftctnum  ; l'articu- 
lation des  fécondés  côtes  qjl  entre  le  premier 
& le  fécond  os  ; celle  des  troilïèmcs  côtes  en- 
tre le  fécond  & le  troilième  os  , & ainfi  de  fuite 
jufqu'aux  fixième  8c  feptièmes  côtes,  qui  s'ar- 
ticulent avec  la  partie  poftéricurc  du  cinquième 
CS  du  llernum.  ( M.  Daubenwi.  ) 

L'articulation  des  côtes  avec  le  llernum  ne  fe 
fait  pas  par  des  cartilages . comme  dans  l'homme, 
mais  par  leurs  extrémités,  qui  font  oITeufes  ou 
du  moins  d'une  fubllaoce  approchante  de  celle 
des  0$.  ( Tyfen.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

iRiLiTjiaitiTd. 

141.  RéCION  I.  Calfa  I taloiie  offeafe  du  erùae. 

J'ai  dilTéqué  avec  un  grand  foin  les  mufcics 
de  cet  animal.  • 

Les  mufcles  occipitaux  - frontaux  font  forte- 
ment exprimés.  ( K.  ) 

141 , i4<f,  147 . 148  , 149.  & 'fi-  Ré- 

CtON  II.  La  face  en  général,  J'ai  apperçu  en  en- 
levant les  tegumens,  un  ttès  latge  peaaeier,  8c 
fous  celui-ci  de  petits  mufcles  très- diftinâs  pour 
le  boutoir  ou  le  nex.  Ces  inufclcs  font  fembla- 
bles  à ceux  du  cochon  8c  des  animaux  rumi- 
nans. 

J'en  ai  compté  trois  ou  quatre  de  chaque  cô- 
té. Ils  s'étendent  depuis  l’extrémité  de  l'épine 
maxillaire  jnfqu'au  net.  Ils  s'attachent  à cette 
épine  par  des  fibres  peu  tendineufes,  8c  après 
un  court  trajet  chaque  miifcle  ou  faifeeau  charnu 
fournit  deux  ou  trois  petits  tendons  qui  vont  fe 
perdre  dans  le  nez.  (^ibidem.  ) 

IJi  8e  t|4.  RfgION  III.  Partie  latérale  de  la 
itie.StCTlQuW-ZigomaticomaxilUire.  Le  muf- 


clc  majfcier  a une  formé  particulière.  On  peut 
le  féparer  facilement  en  deux  portions  -,  l'une , qui 
ell  externe  3c  aponevro:’ ;ue , recouvre  la  fui- 
vante.  Elle  s'étend  depnis  l'extrémité  antérieure 
de  la  tuberoiité  max:  nre  jufqu'à  l'apophyfe 
qui  termine  l'angle  de  la  mâchoire  pollérieure. 

L'autre  portion  cil  , lus  courte  , & elle  a U 
forme  du  malfecer.  Ses  fibres  charnues  font  auflî 
plus  courtes  i elles  s'atnchcnc  d'une  paît  au  bord 
antérieur  de  la  mâchoire  inrérieure  , 8c  par  l'autre 
extrémité  à toute  la  tiibétofité  maxillaire  de  la 
mâchoire  inféiicmc.  ( ibidem.  ) 

Ifd,  1J7  8ç  ijS.  RsetON  IV.  Le  col  en  de~ 
vant.  Le  col ‘en  générrU.  Le  mufclc  peaucitr  à 
une  grande  étendue  3t  beaucoup  d'épaifleur. 

Le  ferno-cleido'tnafoédiea  ^clï  rrèi-bieu  divilc 
polléricurcmetit  ou  en  bas  t c'ell  â-dtte  ,sjuc  les 
portions  llernale  ScclavicuLirc  f-rnttiès-dtiliriéles. 
Elles  fe  réunilfetit  à leur  infeii.t.n  malloidiennc  i 
mais  la  portion  claviculaire  le  rcimit  dans  cette 
région  avec  le  bord  externe  du  ttapèic. 

Le  mufde  omo~kyoiditn  ell  fort , & ii'j  de  par- 
ticulier que  fon  attache  à l'angle  antcheut  8c 
fupérieur  de  l'omoplate. 

Le  flerno-kyoiaiin  8c  le  fernoikyraïdien  n’ont 
rien  de  remarquable,  {ibidem.) 

I7J.  Région  VII.  La  fojfe  orbitrairc  en  gé- 
néral. Les  mufcics  des  yeux  font  enveloppés 
dans  une  gaine  commune  . qui  fournit  à cha- 
que mufcle  une  gaine  particulière.  ( M.  Flandrin.) 

180  , i8t  8c  rSt.  Région  IX.  Tboracbiijue  an- 
térieure. II  y a un  grand  8c  un  petit  peciorat. 

Je  n’ai  pas  trouvé  de  fouclavicr.  ( K.  D.  ) 

185.  Région  X.  Tkorachique  latérple.^  Le  muf- 
clc grand  deritclc  n'oifre  rien  de  particulier.  II 
a une  portion  cervicale  qui  monte  fort  haut. 
{ibidem.)  ^ 

184.  Région  XL  Abdominale  ou  ventrale.  In- 
dépendamment des  difféftns  mufcics  qu'on  trouve 
dans  cette  région  . dans  l'homme  8c  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes,  la  femelle  (1)  du  fatigue  en  a 
de  particuliers  qui  fervent  principalement  â mou- 
voir la  poche  cutanée  qui  renfetme  fes  mammelles 
( Voyez  en  tète  de  cette  table  , l'article  généra-  * 
lités  , & ci-après  n<».  87»  8c  l joj , 4 , y , 8c  4 ). 
Tyfon  a beaucoup  trop  multiplié  ces  mufcles 
firnumcraires  j il  en  compte  cinq  paires  , fans  y 
comprendre  celui  qui  ferme  la  poche  8c  qui  ell  une 
efpèce  de  fphinaer.  De  tous  ces  mufcles  déeriis 
par  Tyfon  , je  n'ai  trouvé . dans  la  région  abdo- 


(1)  Je  Q*ai  pas  difTc<)n(  des  r>ri^a«f  miles  i ainii  |e  n*ai  pu  m'aflurer  )ur<]u*i  «juct  point  les  ntufdet  de  cette  tépoa 
didet^ut  '.iaai  ce  Tckc  tU  ceux  de  la  femelle , tclaUvemeuc  à U pocl;<  maiiuDatce  ou  cHtaucc  , i)ui  u'cxtUc  pat  datis 
Us  malto.  . % 
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Première  Cla(Tc. 

m!n.i!e  (i),  dans  les  deux  femellcs^ue  j’ai  eu  à 
ma  diCpofition  , & qui  ont  été  dilicquees  avec 
un  très-grand  foin  , que  la  paire  que  cet  auteur 
nomme  les  mufcles  trianguiiiirts  , celle  qu’il  ap- 
pelle les  troihUatcurt , & le  murdc  impair  qu'il 
a dcligiic  fous  le  nom  de  ffhinacr, 

I.  Le  mufcle  fphinûer  ou  conftriûeur  de  la 
poche  ell  fiiué  entre  tes  deux  feuillets  de  la  du- 
plicature  de  la  peau  qui  forme  cette  poche-  Ses 
übres  ne  font  point  d'un  trait  continu  le  tour 
entier  de  la  poche.  Pour  bien  entendre  la  dif- 
polition  de  ce  mufcle  , il  faut  concevoir  deux 
plans  de  fibres  demi-circulaires  , qui  font  placés 
l'un  à droite  , l’autre  à gauche  de  la  poche.  Dans 
la  conamiffure  fuperieure  ou  épigafttique  de  cette 
poche , les  extrémités  fupctieuics  des  fibres  de 
ces  deux  plans  mufculcux  ne  s'cntrcctoifent  point 
fie  ne  paflent  pas  d’un  erné  i l'autre  ; mais  elles 
s'infèrent  , dans  cette  région  , au  milieu  de 
la  /:gac  blaruht  , fie  elles  fe  perdent , comme 
il  fuit  , dans  l’aponcvrofe  qui  ' forme  cette 
ligne  ; les  fibres  les  plus  voifincs  du  bord  de 
la  poche  , s'infèrent  plus  bas  d la  ligne  blan- 
che ; celles  qui  font  les  plus  éloignés  de  la 
poche  s’infèrent  au  contraire  plus  haut . ou  plus  * 
près  du  cartilage  xyphoïde.  Dans  la  commiuurc 
inferieure  ou  hypogallrique  de  la  poche  mam- 
maire , les  extrémités  oppofées  ou  inférieures  des 
deux  plans  de  fibres  du  mufcle  fphinâer  s’entre- 
croifent  en  tres-graud  nombre  , fie  fe  perdent  la 
plupart  vers  cette  région  , dans  le  tiflu  cellulaire 
des  grailTes.  ( K.  D.  ) ' 

Quant  à la  circonférence  ou  aux  limites  exté- 
rieures du  mufcle  fphinâer  , on  peut  dire  en 
quelque  forte  qu'il  n'y  en  a point  de  ptécifes  ; ce 
mufcle  fe  continuant  vaguement  par  fa  circonfé- 
rence avec  le  panniculc  charnu  qui  recouvre  la 
poitrine  j les  lombes  , les  cuiUcs  , fiée. 

a.  Les  tnufcles  triangulairtt  font  fitués  dans 
l'intervalle  des  os  marfupiaux  ou  furnuméraires 
du  b.ilTin  i deriière  ou  fous  l’aponcvrofe  du 
mufcle  grand-oblique  , l’un  d droite  fie  l’autre  d 
gauche.  L'un  des  bords  de  ces  mufcles  elf  fupé 
rieur  s le  fécond  ell  en  dehors  t le  troifième  ell 
interne  , fie  il  touche  dans  tout  fon  trajet  la  li- 
gne ularche.  Le  bord  externe  ell  le  plus  court  ; 
l’interne  a le  plus  de  longueur. 

Le  mufcle  triangu/eirt  s’attache  d’une  part  au 
bord  interne  de  l’os  marfupial  , comme  Tyfon 
l'a  remarqué  ; de  l’autre  part  il  s'infere  d la 
ligne  blanche  . d-peu  ptès  dans  les  trois  quarts  in- 
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férieurs  de  cette  ligne.  Dans  la  partie  inférieure 
de  ce  mufcle,  fes  fibres  fe  portent  tout  à-fait 
tranfverfalcmqnt  de  l’os  marfupial  d la  ligne 
blanche  i mats  d merurc  qu'on  les  examine  plus 
haut  , elles  prennent  hcaucoup  d’inclinaifon  , fie 
elles  le  trouvent  dans  la  direâion  de  celles  du 
mufcle  petit  oblique. 

Tyfon  a confidété  les  mufcles  trhnguhîrtt 
comme  étant  deftincs  d ouvrir  la  poche  mam- 
maire : mais  fi  l’on  fait  attention  aux  infeitions 
de  CCS  deux  mufcles  , fie  d la  direéHon  de  leurs  fi- 
bres , il  ell  facile  de  juger  qu'ils  ne  conviennent 
point  d cet  ufage  ; on  doit  plutôt  les  regarder 
comme  dcilincs  d remplacer  les  mufcles  pyrami- 
daux , 8c  même  jufqu'dun  certain  point  comme 
étant  une  continuation  du  mufcle  petit  oWique  , 
dont  l’os  marfupial  feroit  dans  ce  fens  une  efpcce 
d'intcri’célion. 

)■  Les  mufcles  appelles  trochleateurs  pat  Tyfon. 
s’infèrent  pat  leur  extrémité  inférieure  ou  pofté- 
rieute  d l'épine  antérieure  Sc  fuperieure  de  l'os 
des  lies  -,  & par  leur  exuémicé  fuperieure  au  bord 
de  la  poche  mammaire  , très-près  de  fa  cora- 
miflurc  inférieure  ou  hypogallrique. 

Ces  mufcles  ont  irès-pcu  de  largeur. 

Tyfon  a mal  indicé  leurs  attaches.  Il  cA  aulfi 
facile  de  voir  que  la  dénomination  de  ttoehUatcart 
qu’il  leur  a donnée,  ne  leur  convient  pas.  (K.  D.) 

1 8<î.  RecI  ON  XIII.  Le  das  , la  partit  pofltriturc 
da  col  II  dit  lamktt.  \.\.t  trapt^e  ell  un  mufclc 
trcs.cotifi-.lérable  . fituc  fous  le  panniculc  charnu 
de  la  partie  pollérieure  du  col  8c  du  dos.  Il  s'é- 
tend depuis  l'occiput  , le  ligament  cervical  pof- 
tericue  (les  vertèbres  cervicales  inférieures  8c  des 
dix  premières  dorfales  jufqu'd  l’épine  de  l’omo- 
plate 8c  d la  clavicule.  Il  n'a  rien  de  particulier  , 
fi  ce  n’ell  que  fon  bord  externe  fe  réunit  avec  le 
llemo-clcido  mallo'jdien  , vers  la  région  inaftoi- 
dienne.  ( K.  D.  )* 

1.  Sous  le  trapeie  , vers  fon  bord  externe  , 
eft  un  mufcle  qui  de  l'omoplate  fe  porte  d l'apo- 
phyfe  bafilaire. 

Ce  mufcle  s'attache  par  des  fibics  peu  tendi- 
neufes  d une  tubérolité  qui  tient  la  place  de 
l’apophyfc  grêle,  Sc  i l'épine  qui  fe  trouve 
d l'angle  antérieur  de  l’omoplate.  Il  eft  large  dans 
cet  endroit  s il  fe  rétrécit  en  fe  portant  obli- 
quement vers  l’apophyfe  bafilaire  , où  il  s'infère 
(upéticutement.  il  ctoife,  dans  fa  direâion  , l’o- 
mo-hyoïdicn . fur  lequel  il  ell  fîcué. 

C’eft  le  fcapulo-tajllairc. 


« 


( 1 1 Oiirre  tes  Jiâïiens  mufcles  dunt  !a  defeription  eft  placée  fous  ce  n* . 8c  qui  fcevenl  lïmplcment  1 mouvoir  la  po- 
che mammaire,  ou  dont  t’infertion  eft  aux  os  marfupiaux,  il  y en  a une  troiftéme  paire  , qui  t’inlétcnt  également  il 
cei  tse  par  leur  cattémlté  fipérieure,  6e  au  l'emut  par  leur  exarémtré  poflérieuie.  Mais  ces  desu  mufcles,  qui  rieaneiic 
lieu  des  ptûintt  , u'apparrieunenc  peint  d 1a  répiau  du  bas  rculta  } c'eft  pourquoi  je  les  al  dcctixa  ailiauts.  Voyea  ci- 
aptés  n*.  aif.  {. 

Syfi,  anatom,  des  Animaux,  Tarn,  II,  C c 


Digitized  by  Google 


Quadrupèdes  Vivipares, 


zoi 

}.  Le  rhomioUe  n’a  tien  de  particulier. 

4-  Au  bord  antérieur  du  rhomboïde  on  trouve 
le  rtltvtur-proprt-dt  t omoplatt  o\l  Vangulairt  , 
s’attache  i l'angle  fupérieur-poftérieur  de  l’o 
moplace  , où  il  recouvre  l'infertion  du  murde 
omo-hyoidien.  Il  fe  confond  avec  le  rhomboïde  ; 
il  s'en  répare  pour  aller  Ce  terminer  par  un  (cul 
tendon  à l'apophyfe  tranfvetfe  de  la  première 
TCttcbre  du  col. 

J.  Le  petit  denttU  poflirieur-fupitieur. 

6.  Le  petit  denteli  poflérieur-i«f!r!eur. 

Ces  deux  mufcles  font  minces  & n’en  font 
«)u'un  feul , qu'on  appelle , dans  le  cheval , inicr- 
tofial  commun. 

7.  Le  Jplenlui  n’a  tien  de  particulier!  mais 
je  n’ai  pas  trouvé  la  portion  qui  va  au  col. 

8 & 9.  Les  mufcles  gra/id  $e  petit  eompUxus , 
n’ont  rien  de  remarquable.  Le  petit  e(l  très  court. 
Il  s'attache  d'une  part  aux  apophyfes  tranfvetfes 
des  trois  ou  quatre  premières  vertèbres  cervi- 
cales / Sc  de  l'autre  part  dans  la  région  de  l'a- 
pophyfe  maAoïde.  ( K.D.) 

ro  8e  r t.  Le  tris-large  du  dos  eft  très  étendu. 
Il  n'a  d'ailleurs  rien  de  particulier , (i  ce  n'eli 
qu'il  eft  recouvert  par  le  pannicule  charnu. 

Il  8e  I}.  Le  faero-lomiaire  Zc  le  long-dorfal 
n’ont  aulTi  rien  de  particulier.  Ils  font  placés  l'un 
à côté  de  l'autre,  comme  dans  tous  les  qua- 
drupèdes. ( ^.  I?.) 

187  Se  188.  Région  XIV.  Profonde  du  eol. 
Section  IL  Latérale,  i 8c  ^ On  trouve  dans 
le  farigue  Ici  mufcles  que  M.  Bouigelat  nomme 
U long  & le  court  tranjverfal  de  l’encolure  ( iki- 
dem.  ) 

i»4.  Région.  XVIIl.  Profonde  des  lombes. 
Section  I.  Antérieure.  Le  maCe\e pfoas  n’a  rien 
de  particulier.  11  fe  réunit,  fut  le  pubis  , avec 
l’iliaque,  8c  leurs  tendons  réunis  s’attachent,  au  côté 
interne  du  fémur , au  petit  tiothantcr. 

i>f.  Section  II.  Latérale.  Le pfoas  des  lom- 
bes ett  très-long!  il  n'a  d’ailleurs  rien  de  remar- 
quable. ( ibidem.  ) 

196.  Région  XIX.  Les  parties  fexuelles  \ 10. 
dans  le  mile.  SECTION  J.  Les  corps  caverneux.  Les 
mufcles  éredleurs  ne  tiennent  à aucun  os , ni  au 
fphinéter  de  l'anus  i ils  font  en  quelque  forte 
floitans  entre  te  pubis  8c  le  reétuiu  , comme  les 


corps  caverneux  : ( noi.  iiyS  8f  1161.  ) leur 
origine  elt  au  bas  de  ces  corps  , où  ils  font  char- 
nus! enfuiteils  devicnnenttendineux,  8c  ayant  tra> 
verfé  les  ligamens  des  os  pubis  , ils  fe  réunif- 
fent  en  un  feul  tendon  , qui  s’infère  au  dos 
de  la  verge.  — Ces  mufcles  n’ayant  point  de  con- 
nexion avec  les  os  pubis,  ne  peuvent  lorfqu'ils 
agilTent.  ferrer  la  verge  contre  ces  os  8c  con- 
tribuer ainlî  à fon  éreâiun  i mais  ils  doivent  pro- 
duire cet  effet  par  la  comprelTion  qu’ils  exercent 
fur  plufieuts  grolTes  veines  qui  traverfent  la  pat- 
rie bulbcufe  (n'’>.  ti(8  8c  1161  ) des  corps  ca- 
verneux. Un  autre  mufcle  fert  i tenir  la  verge 
en  ércâion  i c’eft  le  fphinéter  de  l’anus  , qui  l’em- 
bralfe  alors  Sc  la  ferre  étroitement , en  quoi  il 
ell  encore  aidé  , dans  le  coït  , par  le  fphinâet 
de  la  femelle.  ( Cosrper.  ) 

Enfin  deux  glandes  par  leur  intumefeence , con- 
courent à tenir  le  pénis  eu  éteâion.  (.ibidem.) 

197.  Section  II.  Le  bulbe  de  Puritre.  On 
trouve  une  paire  de  mufcles  qui  ont  leur  prin- 
cipe dans  le  reélum , 8c  qui  fe  terminent  aux  ex- 
ttémicés  inférieures  des  corps  caverneux  où  ils 
s’infèrent,  t Guillaume  Cowper.  )Ces  mufcles  pa- 
roifTeot  tenir  lieu  des  accélérateurs. 

loi.  Région  XXL  Le  coccyx  ou  la  guette.  On 
me  fauri  gré  , fans  doute  , de  rapporter  ici  la 
defetiption  ttès-détaillée  des  mufcles  qui  fervent 
à mouvoir  la  queue  du  farigue  , organe  qui  e(l 
pour  cet  animal  un  infhument  de  force  8c  d'agi- 
lité. Le  mémoire  dont  cette  excellente  deferip- 
tion  ett  extraite  , a été  lu  par  M.  Flandrin  à l’aca- 
démie royale  des  fciences  dans  l’année  1789  i les 
cummilTaires  qui  avoient  été  chargés  de  l’exami- 
ner en  ont  fait  à l’académie  un  rapport  avan- 
tageux. 

1°.  Les  facro  - coeeygiens  fupèrieurs  , qni  , J 
raifon  de  leuts  attaches  , poutroient  être  nommés 
lombo  ■ facro  coccygiens  , ont  leurs  attaches  pofté- 
ricures  au  bas  des  apophyfes  obliques  des  vertè- 
bres lomb.vires  , de  l’os  facrum  , de  tous  les  os 
de  la  queue  qui  en  font  pourvus , 8c  des  éminen- 
ces qui  tiennent  lieu  de  ces  apophyfes  dans  les 
fuivans,  à l’exception  des  deux  derniers.  Ces  at- 
taches fon  charnues  ! les  deux  premières  fe 
réùniffent  en  un  feul  faifeeau  i les  deux  fuivantes 
en  forment  un  autre.  Ces  deux  failceaux  fe  téu- 
niffent  lorfqu'ils  fe  rencontrent  ! ils  fe  réparent 
enfuite  en  partie  , 8c  fe  réunilTent  de  même.  Peu 
après  ces  unions  8c  ces  feparations  fucceùives  , 
ils  deviennent  tendineux.  Ce  eue  nous  venons 
d’oblerver  dans  les  quarte  premières  parties  de 
ce  mufcle  a lieu  dans  les  autres  , nuis  moins 
régulièrement  à la  vérité  , 8c  les  portions  formées 
de  la  réunion  des  attaches  fépaiées  fe  confon- 
dent davantage  entie  elles. 

Les  attaches  poAétieuics  fc  font  ainlî. 
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Première  Claflc. 

La  première  portion  lombaire  fe  divife  en  deux 
tendons  ; l'un  va  à l'cxtrémiic  pollcrieure  d»  cin 
quicine  ns  de  la  queue  , le  Tuivant  au  lîxicm:  i 
la  deuxième  portion  lombaire  va  au  fepeième  us 
de  la  queue. 

La  portion  fupèricurc  du  deuxième  faifeeau 
forme  un  tendon  qui  va  an  huitième  os  s l'infé- 
tieurcen  forme  deux  qui  vont  aux  fuivans. 

lien  ed  de  même  du  troilième  faifeeau  , mais  la 
portion  fup  ’rieure  fournit  les  deux  tendons. 

La  portion  fuperieure  du  qiiatiième  faifeeau 
fournit  qfiatre  tendons  i l'inftricure  un  fciil. 

Le  cinquième  faifeeau , dont  la  portion  charnue 
s’étend  fut  huit  vertèbres,  forme  les  quatre  der- 
niers tendons- qui  vont  aux  quatre  derniers  os  de 
la  queue. 

Vfages.  Ce  mufcle  plie  la  queue  en  delTus-  Il 
paroic  que  la  divifinn  des  faifeeaux  a pour  objet 
d'opérer  la  flexion  fucceflive  qui  a lieu  dans  l'ac- 
tion d'envelopper  les  corps , tS:  par  leur  entre- 
lacement ces  faifeeaux  fe  recourent  & agiffenc 
de  concert- 

ao.  ViUo-ficro-tocdgitnimtT-tranfverfe  , que  je 
nomme  ainli  par  rapport  è fes  arraches  , vient 
par  une  portion  aponèvroiique  , du  bord  interne 
de  l'ilenn  près  de  l'angle  interne.  Il  vient  par 
une  autre  portion  , qui  e(l  charnue , de  ta  face  fu- 
périeure  des  apophyfes  tranfverfes  de  l'os  facrum 
& des  OS  de  la  queue.  Les  portions  venant  de 
l’ileon  & de  l'os  facrum  , fe  divifent  après  cetre 
attache  en  deux  bandes  charnues  , donc  l'externe 
fe  termine  par  deux  tendons  aux  apophyfes  tranf- 
verfes  du  troilième  & du  quatrième  os  de  la  queue, 
ic  fournit  en  dernier  lieu  une  partie  charnue  oui 
gagne  la  portion  interne  du  mufcle  dont  il  s'agit. 
Cette  portion  interne  fe  termine  è la  partie  fupc- 
lieure  des  apophyfes  tranfverfes  des  iix  premiers 
os  de  la  queue  , & elle  ne  conlîlle  entre  les  os 
fuivans  qu'en  quelques  fibres  charnues  , fortifiées 
par  des  aponévrofes , & clic  n'ell  qu'u  ne  aponc- 
dans  les  oemiers. 

Ufagts.  Ce  mufcle  n'étant  charnu  que  jufqu'au 
lixième  os  de  la  queue , ne  peut  mouvoir  que 
ces  os  : il  les  plie  latéralement  i la  ponion  in- 
terne les  plie  en  haut;  il  eft  donc  par  cette 
raifon  un  leleveur  de  la  queue. 

Ui/ckio-coccyglen  exttmt , vient  de  l’arcade 
feiatique  par  une  portion  affez  étroite  ; il  fe  porte 
en  arrière  en  s'èlargilTant  & fe  termine  aux  apo- 
phyfes  tranfvetfes  des  quatre  premières  venèbres 
de  la  queue. 

Ufagts.  Ce  mufcle  abaiffe  la  bafe  de  la  queue. 
Le  pubo-toccygitn.  Ce  mufcle  eft  une  bande 


Le  Sangue. 

mufculeufe  qui  vient  de  la  face  fupetieure  du  pu- 
ais, qui  fe  porte  en  arrière  & forme  une  partie 
de  I anoiu'vrofe  qui  enveloppe  la  queue  aii-def- 
^ous  de  U f>eau  « à commencer  de  Ja  ouattièinc 
vettebre. 

Ufagts.  Ce  mufcle  eft  congénère  du  précé- 
dent { Ion  aâion  achève  le  mouvement  commencé 
par  ce  dernier  eu  rapprochant  la  bafe  de  la  queue 
des  ifchions. 


fo.  L tlio-touygitn  , vient  de  la  face  fupétieure 
de  1 iléon  j il  fe  porte  en  arrière , fe  divife  en  deux 
tendons  dont  l'un  fe  porte  le  long  du  clfps  de 
la  fixicme  vertèbre  , fut  fa  face  inférieure  , par 
une  aponévrofe  en  forme  de  corde.  L'autre  tett- 
doii  fe  termine  à l’os  inter  - articulaire  en  forme 
de  V qui  eft  entre  le  fepeième  os  de  la  queue  fie 
le  huitième. 

Ufagts.  Ce  mufcle  plie  én  delTous  la  partie 
de  la  queue  â laquelle  il  fe  termine. 

é®.  l e muMe  ftero.caeeygitn  infiritur.  Ce  mup 
de  forme  fes  attaches  anterieures  par  une  petite 
portion  , à la  face  fupèrieure  de  l'iléem  au  de- 
vant de  l'ilèo  - coccygien  fie  aux  parties  latérales 
du  corps  de  l'os  facrum  8c  de  tous  les  os  de 
la  queue  jufqu  au  dernier.  Ses  attaches  poftérieures 
je  font  ainfi  qu  il  fuit  : les  huit  à neuf  portions 
les  plus  exteines  qui  viennent  de  l’os  factum  fie 
des  premiers  os  de  la  queue  fe  divifent  en  ten- 
tions très  déliés  qui  fe  teiminent  aux  apophyfes 
tranlverfes  de  routes  les  vertèbres  de  la  queue 
a compter  de  la. cinquième , qui  reçoit  les  pre- 
miers de  ces  rendons,  ün  juge  que  ceux  qui  fe 
portent  aux  derniers  os  de  la  queue  font  uèi- 
longs. 

Le  refte  de  ce  mufcle  fe  divife  antérieurement 
en  deux  portions.  L'une,  fituée  au-dedan$  de  lu 
précédente , fournit  huit  rendons  dont  le  pre- 
mier fe  termine  à la  fixième  vertèbre  de  la  queue 
& les  autres  fiicccfliéemcnt.  La  fécondé  , confi- 
dciée  fous  les  os  de  la  queue,  fournit  fucceftî- 
vement  huit  i dix  tendons  qui  fe  portent  aux 
derniers  os  de  la  queue. 

Ufagts.  La  portion  externe  de  ce  mufcle  doit 
fcrvic  à plier  la  queue  latéralement  , la  fécondé 
à la  plier  en  dcITous , la  dernière  i la  même 
fonâion,8c  elle  agit  encore  lotfque l'autre  eft 
au  terme  de  Ton  aélion. 

7°.  Le  mufcle  imtr-coceygltn.  Ce  mufcle  eft 
compofé  de  plulieurs  pièces  liées  les  unes  aux 
autres  par  des  tendons  mitoyens,  où  vont  fie  d'où 
partent  les  fibres  charnues  de  la  manière  fuivance. 

Les  fibres  qui  viennent  de  U première  venè- 
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bre  Jî  II  qoene  fe  portent  à l'os  inrct-articu 
I,iire  en  forme  de  V , des  deuxième,  tro’ficmc , 
ruarrième  os  de  la  queue  en  s*unifl'ant  aux  por- 
tions qui  viennent  des  vertèbres  où  Ce  font  ces 
tcrmiiuifons  & dont  une  partie  fe  cotitinue  au- 
de*li  pour  Ce  joindre  aux  portions  qui  viennent 
des  vertèbres  fuivantes.  La  face  externe  de  ce 
tnufcle  ell  couverte  de  fibres  tend.neufcs  &:  la 
terminaifon  poftétieure  eft  un  tendon. 

Ufigts.  Ce  mufcle  augmente  l’aflion  rrpérée 
par  les  précédons  & fur-tout  par  le  dernier.  Il 
eft  facile  de  juger  que  par  fa  terminaifon  aux 
os  inkr-articulaircs  , il  opère  une  plus  grande 
flexion  que  celle  qu’auroit  produit  le  mufcle 
dont  il  s’agit , allant  d’un  os  de  la  queue  à l’au- , 
tse. 

8“.  Le  mufcle  inttr-tranfvtrful  confifte  en  plu- 
fieurs  petits  mulcles  dont  le  premier  a_  fts 
attaches  antérieures  ù l’apophyfe  ttanfvcrfe  du 
premier  des  os  de  la  queue  , à commencer  du 
principe  de  ces  apophyfes  & eri  defl'ous.  Le 
fécond  naît  du  premier  Sc  de  rapophyfe  tranf- 
verfe  du  fécond  os  de  la  queue  , &r  ainfi  de  fuite. 
Les  attaches  poftéticutes  ont  auftî  lieu  aux  apo- 
phyfes tranfverfcs  de  chaque  os  de  la  queue,  à 
Ja  partie  antérieure  de  ces  apophyfes  & en  deflus. 

Vfages.  Ces  mufcles  plient  la  queue  latérale- 
ment 8e  en  deflbus. 

9®.  \Jépineux-ohlique-loT7iho^facro-eeecygitn , eft 
compofé  de  plufieurs  mufcles , qui  fe  portent  des 
apophyfes  épineufes  aux  apophyfes  obliques  , de 
la  manière  fuivame  : Le  premier  eft  une  conti- 
jniiiion  du  long  dotfal  ; il  s’attache  à 1 apo- 
phyfe  épineufe  <Tc  ravant-dernicre  vertèbre  dor- 
Xalc  8e  fc  porte  à rapophyfe  oblique  fuivame } une 
pirtie  de  cette  première  portion  va  au  mufcle 
fuivant.Se  ainfi  de  fuite.  Quelque  fois  la  por- 
tion de  ce  mufcle  qui  fe  propage  fur  le  mufcle 
hiivant , fe  continue  à un  fccond  8e  à un  troi- 
lième. 

- Ufages.  Ce  mufcle  plie  l’épine  encontre  bas, 
8e  il  élève  la  queue. 

La  queue  eft  donc  mue  ptincipalement  par 
huit  mufcles. 

Deux  la  plient  en  deftus  dans  toute  fa  lon- 
gueur ; favoir  le  facro-coccygicn  fupéricurde  I e- 
pineux  oblique  lombo-facro  coccygien. 

Trois  la  plient  complcltcment  dans  le  fens  op- 
poféj  ils  doivent  cire  envifagés  comme  les  an- 
taguniftes  des  ptècédens.  Ces  mufcles  font  le 
facro  coccygien  inférieur  , l'inter-ttanfverfal  8e 
l'intet- coccygien.  En  coniidérant  le  nombre,  la 
force,  la  fituation  mécbanique  de  ces mufcles. 


on  juge  que  la  queue  eft  pliée  avec  un  plus  grand 
avantage  de  ce  côté  que  de  l'autre  , ?e  comme 
ces  animaux  ne  prennent  le  plus  fouvent  ou'en 
pliant  la  queue  en  defl’ous,  on  voit  fans  peine 
la  taifon  de  la  ftruèliire  que  nous  obfervons. 

Les  facro-coccvgiens  fupérieurs  8f  inferieurs 
plient  la  queue  des  fa  bafe  même  , ù la  laveur 
des  tendons  qui  atteignent  chacun  des  os  qui 
la  forment , 8e  ces  tendons  font  logés  très  à 
lètroit  dans  des  gaines  aponèvtotiques  très-lor- 
tes  , ce  qui  fans  doute  alTure  leurs  fonètions. 
Les  autres  flcchifTcurs  fupérieurs  Se^nterieurs 
qui  font  leurs  congénères,  fc  continuant  entre 
chaque  os  de  la  queue,  puifqu’ils  vont  de  l'un 
à l’autre,  paroiflent  fur-tout  dettincs  à foute- 
nir  l'ailion  commencée  pat  ces  derniecs. 

Trois  mufcles  abaiflent  la  bafe  de  la  queue, 
l’ifehio,  le  pubo,  l’ilco- coccygien.  A en  ju- 
ger par  l’ordre  de  leurs  attaches  aux  os  de  la 
queue  , on  voit  que  le  fccond  abailfc  la  queue 
davantage  & dans  une  plus  grande  étendue  que 
le  premier,  Sc  le  ttoifième  que  le  fécond.  On 
voit  auflî  que  par  l’abaiffement  qu’ils  opèrent, 
ils  aflutent  8c  f^ivorifent  l'aètion  de  ces  deux  fle- 
chifleurs  fupérieurs  principaux , en  abaiflant  la 
bafe  de  la  oucue  contre  les  ifehions , lorfque  la 
queue  prend  en  deflVis  8c  ils  l’abaiflent  d’autant 

tlusqu’ils  font  obligés  d’employer  plus  de  force. 

orfquc  la  queue  prend  en  dclTous  , ils  aident 
auflî  i cette  aÛion. 

Le  huitième  enfin  , l'ilco-facro  coccygien  inter 
tranfvetfc . efl  l’antagonifte  des  trois  précédens. 
Il  eft  aidé  dans  ccctc  action  par  l’épineux  obli- 
que lombo-fatro-coccygien.  Au  relie  l’aéiion  dont 
CCS  mufcles  font  chargés  cil  plus  facile  Sc  moins 
importante  que  l'ailion  oppofée. 

il  n’exille  pas  de  mufcles  eflcntiellement  def- 
tinés  pour  les  mouvemens  latéraux,  mouvemens 
toujours  combinés  avec  ceux  d’élévation  ou  d’a- 
baiflement. 

( Extrait  au  mt moire  ht  par  M.  Flundrin  à T*- 
cadémie  des  fiiences  en  1 789.  < 

isj.  Région  XXII.  La  partie  fupérieure  dx 
bras  , ou  le  moignon  ; le  deltoïde.  Le  deltoïde  eft 
bien  exprimé.  Sa  portion  interne  s’attache  à la 
clavicule.  L’externe  s’étend  très  - loin  fur  l’é- 
pine de  l'omoplate.  11  tcffcmbleroit  aflci  au 
mufcle  kumero-jeapuiaire  externe  tf  long , qu’on 
trouve  dans  le  cheval  , fi  l’infertion  de  ce  dernier 
mufcle  à l'humerus  éioit  particulière.  Ici  i'hu- 
meto-lcapulaire  fe  réunit  au  deltoïde  proprement 
dit.  ( K.  X).  ) 

104  A’  10{.  Région  XXIII.  Scapulaire  externe. 
Section  I , fur  ou  ant  - épineufe.  SECTION 
Il,yô<«  ou  pofi-épineufe.  t 8c  a.  Les  mufcles 
ant-épineux  8c  poft  épineux  n’ont  rien  de  remar- 
: quable.  Le  premier  cil  très-foit.  Le  poft-epi- 
I neux  eft  petit  8c  très-mince. 
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' J.  Le  grani-roni  n‘ï  tien  de  particiiliet  5 Ton 
tendon  fc  réunit  avec  celui  du  très-large  du  dos. 
( itidtm.  ) 

107.  ReoiON  XXV.  Antirieart  du  iras.  I.  Le 
Uctps  du  iras  , ou  le  luufcle  radio-fcapulaire  a 
cela  de  particulier,  qu'il  ell  divifé  en  bas  fur 
l’avant-bras  , & qu'il  cA  Ample  fuperieureinent 
vers  fon  infertion  i l'angle  de  1 omoplate. 

2.  Le  mufcle  coraco  • iracklal  eA  tres-petrt.  11 
paAe  fur  le  tendon  du  fous-fcapulaire. 

J,  Lç  ifackial  anterieur  , ou  1 humcto-radial  , 
■’a  rien  de  remarquable.  ( ^.  1^.  ) 

' 108.  Rf.cION  XXVI.  Rigion  pofièrUure  du  iras 
I.  Le  long-extenfeur  de  tavant-iras , ouje  mufcle 
cubito-fcapulaire  grclc  , qui  s attache  a une  part 
fur  le  renuon  du  tres-largc  du  dos  , & de  1 autre 
â l’apophyfe  olécrane. 

t.  Le  long-anconi  , ou  le  mufcle  cubito-fcapu- 
laire gros  : 

}.  Vaneonl  interne  , ou  Ic  mufcle  humeto-cu- 
bital  interne  ; 


4.  Vaneonl  externe  , OU  le  mufcle  humero- 
cubiul  externe: 


J.  Le  petit  anconé  , ou  rhumcro-cubital  pro- 
TouscestAifclesn'ontrien  de  particulier.  (/4W) 


10».  Région  XXVII.  La  face  interne  ou  antl- 
riiure  de  l'avant-iras.  Fremi'ere  , deuxième  & eivi- 
Jiime  couches.  I.  Le  mufcle  rond  • p'onateur  eA 
trcs-foit , en  partie  aponévrotique  , S:  en  partie 
charnu.  Il  s'attache  au  condyle  interne  de  l'hu- 
inerus  par  des  fibies  aponévrotAes  tres-fortes  , 
qui  fe  continuent  fut  la  face  imerne  du  corps 
charnu  de  ce  mufcle.  11  s'infére^  tout  le  long 
du  radius  jufqu'l  A>n  quart  inférieur  par  des 
fibres  aponévrotiques  qui  recouvrent  la  face  ex- 
terne du  mufcle.  ^ 

La  difpofitio#  & la  force  de  ce  mufcle  ope- 
xent  une  pronation  prefquc  continuelle,  vu  le 
peu  de  volume  du  long  8c  du  lourt  fupinateur , 
& la  Atuâure  des  os  de  cette  partit  , qui  ne 
permet  que  trcs-pcu  à la  main  de  faire  la  fupi- 
nation. 


1.  Le  radial  interne  eR  Ctué  entre  le  rond  pro- 
naieut  8c  une  portion  des  fléchiffeuts , avec  la- 


quelle on  le  trouve  uni.  Ce  mufcle  s'attache 
au  condyle  interne  de  l'humetus  , 8c  fon  tendon 
fe  termine  au  bord  radial  des  os  du  carpe. 

J.  Le  mufcle  palmaire- grêle  eA  réuni  fupérieurc- 
ment  avec  une  portion  des  fléchiffeuts  8c  du 
cubital  interne,  il  cA  petit  8c  mince.  11  fournit 
un  tendon  qui  paffe  fur  le  ligament  annulaire 
avec  lequel  il  a quelque  adhérence  > enfuite  ce 
tendon  s'élargit  & forme  l'tponévtofc  palmaire  , 
qui  fe  divife  en  quatre  portions  , une  pour  cha- 
cun des  doigts  externes.  Chaque  portion  étant 
arrivée  près  des  doigts  , fe  partage  en  deux  , & 
s'iitlcre  de  chaque  côté  à la  bafe  de  la  première 
phalange  , l'une  au  bord  radial  de  cette  pha- 
lange , 8c  l'autre  au  bord  cubital. 

a 

4.  Le  cuiital  interne  eA  un  mufcle  fort.  Il 
s'attache  par  un  large  tendon  au  cubitus  , 8c 
par  des  fibres  aponévrotiques  au  radius.  Les 
fibres  charnues  qui  en  naiffent  fe  confondent 
près  de  fon  attache  , avec  celles  d’une  portion 
des  fléchiffeuts  j enfuite  elles  s'en  réparent  8c 
fourniffent  un  tendon  que  la  chair  accompagne 
de  chaque  côté  jufqu’auptès  de  fon  infettion  à 
l’os  cunifotme. 

f , fi  8c  7.  Les  mufcles  fléchiffeuts  des  doigts , 
c‘eA-à-dire  le  fèehijfeur  fuilime  8c  le  féchiffeur 
profond,  font  tellement  confondus  enfemble , qu'il 
eA  impoflibic  de  décrire  le  fublimc  fans  avoir 
décrit  auparavant  le  profond  : les  portions  du 
mufcle  fublime  n'ont  aucune  infertion  aux  os  { 
elles  prennent  leurs  attaches  fur  le  profond. 

On  peut  divifer  le  mufcle  profond  en  quatre 
portions  principales  : l'une  interne  , fupcrficiello  , 
qui  vient  du  condyle  interne  de  l'humerus  , où 
elle  eA  confondue  avec  le  radial  interne  i la  fé- 
condé , profonde  ou  radiale  , qui  s'attache  fur 
la  partie  moyenne  du  radius  , dans  une  grande 
étendue  ; la  troifième  s'inlîre  fur  l'apophyfe 
olécrane , où  elle  eA  confondue  avec  le  cubital 
interne  (i)  ( elle  s’attache  auffi  fur  toute  l’éten- 
due du  cubitus  jufqu’auprès  de  fon  exttémitc 
inférieure  1 cette  portion  eA  la  plus  confidétable. 
La  quatrième  , qui  cA  moyenne  entre  ces  por- 
tions , s'infère  au  bas  du  condyle  interne  de 
l'humerus. 

Ces  quatre  portions  charnues  ptoduifent 
des  tendons  qui  fe  rapprochent  tous  fur  la 
partie  moyenne  de  l’avant.btas  , où  ils  forment 
un  gros  tendon  arrondi  , qui  paffe  fous  le 
ligament  annulaire  du  carpe  j â fa  fortie  il  s’ap- 
plattit  8c  fournit  cinq  tendons  ou  greffes  cor- 
des , un  pour  chaque  doigt.  Le  tendon  du 
pouce  fc  fépate  le  premier  & eA  le  plus  gros  j 


(1)  Ceft  iu  Iko  même  4c  la  ffpttadoB  <k  cettt  iioiCéBe  portfon  du  rnttfclc  fiéebiffeut  ptofond  d’avtc  l«  «»V«al  laratn* 
que  Bail  ic  palmaire  Eclle. 
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il  fe  porte  i feméniité  de  la  dernière  phalange  , 
enveioppé  de  fa  gaine  membraneufe.  Les  quatre 
autres  tendons  fe  portent  au  même  endroit  > mais 
ils  font  reçus  dans  la  coulilTe  que  lui  offrent  les 
tendons  du  fublime. 

C’eft  dans  l'angle  que  ces  tendons  forment 
en  s'écartant  , que  fe  trouvent  les  mufdes  lom- 
iricaux.  ( K,  i>.  ) 

Le  mufcle  fichiffear  fMimt  eft  compofé  de 
deux  portions  très  petites  , l'une  cubitale  ou  ex- 
terne qui  va  au  petit  doigt , 8c  l'autre  interne 
on  ladiale  , qui  fe  porte  aux  trois  doigts  qui 
fuivent  le  ponce. 

La  portion  cubitale  ou  externe  , eft  plus 
longue  que  la  portion  interne  ou  radiale-  C'ett 
un  faifeeau  de  fibres  charnues  qui  fe  fépare  de  la 
portion  cubitale  du  profond  à l’endroit  où  elle 
fe  détache  d'avec  les  mufcles  cubital  interne  & 
long  palmaire.  Son  ventre  charnu  eft  grêle  & 
court  : il  produit  un  tendon  applatti  , qui  paffe 
fous  le  ligament  annulaire  couché  fut  le  tendon 
du  profond  , 8c  il  fe  porte  vers  le  petit  doigt  , 
où  il  s'ouvre  pour  le  paffage  du  tendon  du  pro- 
fond : il  fe  réunit  enfiiite  , 8c  s'infete  â la  bafe 
de  la  fécondé  phalange  de  ce  doigt. 

La  portion  imeine  ou  radiale  naît  des  ten- 
dons réunis  des  portions  qui  compofent  le  pro- 
fond vers  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras.  Son 
ventre  charnu  eft  court.  Il  pioduit , avant  de 
paffer  fous  le  ligament  annulaire  , trois  tendons 
qui  fe  portent  aux  trois  doigts  qui  fuivent  le 
pouce  I en  fe  comportant  comme  celui  du  petit 
doigt. 

8.  Le  jtichiffittr  propre  du  pouce  n'exifte  pas 
dans  le  fatigue. 

9-  Le  nourri  occupe  le  tiers  inférieur  des  os 
de  l'a'vant-bras.  Les  fibres  qui  fe  portent  du  cu- 
bitus au  radius  font  très-epurtes , parce  que  les 
os  de  cette  partie  ne  laiffent  entt'euxqu'un  très- 
petit  efpace,  que  le  mufcle  qu-arré  occupe.  (y.D.) 

lio.  RtGION  XXVlll.  Fuce  externe  ou  pojli- 
rîeure  dt  favant-irai  f première  fi  deuxiime  cou- 
ches, I.  Le  mufcle  long  fupinuteur  n'a  de  par- 
ticulier que  l'infertion  de  fon  tendon  , qui , 
au  lieu  de  s'xtacher  à la  bafe  8e  au  côté  interne 
de  l'apophyfe  ftiloide  du  radius  , fe  termine  fur 
la  partie  moyenne  de  l'extrémité  de  cet  os  j ce 
qui  diminue  fon  aélion  pour  la  fupination. 

X 8e  ) . Le  premier  8e  le  fécond  radial  externe 
n'ont  tien  de  remarquable. 

4-  Vextenfeur  commun  des  quatre  doigts  ex- 
ternes eft  un  mufcle  petit  > qui  fc  confond  en 
haut  avec  le  radial  externe  s Sc  vers  le  tiers  infé- 
rieur  de  l'avant-bras  , il  fournit  quatre  tendons 


P'ivipares. 

qui  vont  fe  terminer  d la  bafe  de  la  deiniêre 
phalange  des  quatre  doigts  externes. 

J.  L‘exfen/ijr  des  deux  doigts  excemet  eft  (îtué 
fur  le  condyle  externe  de  l'hnmerus  , entre  l'ex- 
tenfeut  commun  des  quatre  doigts  8c  le  cubital 
externe.  Vers  la  partie  inférieure  de  l'avant-bras  il 
produit  un  tendonqui  paffe  dans  unecouliffe  qui  lui 
eft'propre  8c  qui  eft  au  bas  du  cubitus.  A fa  fortie 
de  deffous  cette  couliffe  il  fc  divife  , 8c  les  deux 
ten.dons  qui  en  réfultent  fe  rendent  au  bord  cu- 
bital (les  deux  doigts  externes , à la  bafe  de  la 
première  phalange  defquels  ils  s'inlêrent.  ( F,  D.) 

6-  Le  mufcle  euiital  externe  s'attache  au  con- 
dylc  externe , 8c  fe  fixe  au  côté  convexe  8c  cu- 
bital de  l'extrémité  fupérieure  du  cinquième  oi 
du  métacarpe. 

7-  L'ancotté.  Voyez  ci-deffus  tioe.  io8  , y. 

S.  Le  mufcle  coure  fupinuteur  n'a  tien  de  re- 
marquable que  fon  peu  de  volume. 

S 3c  10.  Les  mufcles  long-ahduéleur.  8f  courte 
cxienfeur  du  pouce  foirt  réunis  dans  toute  leur 
étendue.  Leurs  tendons  croifent  ceux  du  fupi- 
nateur , des  radiaux  , 8c  vont  fe  fixer  en  partie 
i l'extrémité  fupérieure  du  bord  radial  de  l'os 
du  métacarpe  qui  foutient  le  pouce  , 8c  en  par- 
tie à l'extrémité  fupérieure  de  la  première  pha- 
lange. 

1 > . Le  long  extenfeur  du  pouce  eÿ  attaché  ata 
cubitus  , au  bas  de  fon  apophyfe  , par  des  fibres 
peu  tendineufes.  Il  eft  un  peu  recouvert  par  le 
cubital  externe.  Ce  mufcle  eft  grêle  dans  toutes 
fes  dimenfions  ; il  fe  porte  obliquement  , en 
paffantau-deffous  du  cubnal  externe  , de  l'exten- 
feur  des  deux  doigts  externes  , 8c  de  l'exienfeur 
commun  des  ^atre  doigts.  Le  tendon  qui  le 
termine  an  ti^  inférieur  de  l'avant-bras  eft 
grêle , & fe  porte  vers  le  pouce  , fur  lequel  il 
fe  fixe  à la  bafe  de  la  dernière  phalange.  (F.  D.) 

1 1.  Vextenfeur  propre  de  l'index  eft  un  mufcle 
très-grêle.  Il  s'atuche  au  cubitiu  au-deffous  du 
précédent  ) comme  lui  il  eft  oolique.  Il  paffe 
fous  les  mêmes  mufcles  , 8c  fe  fixe  1 la  bafe  de 
la  dernière  phalange  du  doigt  indicateur.  (F.  D.') 

II}.  Région  XXXI.  Riglon  externe  ou 
fefp'ere.  Première  ^ deuxiime  fi  troifeme  couches, 
I.  Le  féper  tsettmx  couvre  une  très  grande  fur- 
fitee  { il  s'étend  depuis  l'épine  antérieure  8c  fu- 
périeure de  l'os  des  lies  , les  apophyfes  épi- 
neufes  de  toutes  les  vertèbres  du  factum  , 8c 
depuis  tout  le  bord  antérieur  8c  la  face  externe 
des  os  des  ifes  ( où  il  eft  confon.du  avec  le 
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moyen  feflier  ) , jurqu'à  la  partie  moyenne  du 
fémur.  Il  eft  mince  , Tes  fibres  font  rayonnées  & 
aponévrotiques  du  côté  du  facrum  , où  il  s'at- 
tache fupétieuiement  8c  poilérieurement.  Ses 
fibres  charnues  gliflent  fur  le  grand  trochanter  i 
elles  s'iofétent  au-de(Tous  de  cette  a(>ophyrc  jiiT- 
cu'i  la  partie  moyenne  de  l’os  de  la  cuifie. 

1.  Le  mufcle  mjytn  ft$tr , qui  eft  fitué  entre 
le  précédent  8e  le  feflier  interne  , cil  étroit  , 
mais  très-fort.  Il  s'attache  rupérieurement  i l'é- 
pine antérieure  8e  Aipérieure  de  l'os  des  îles , 8e 
inférieurement  à la  partie  fupéiieuie  du  grand 
trochanter.  ( y.  D.) 


Le  Sarigue.  107 

I M >g't  véritablement  fiir  les  os  matfupiaut. 
I qu  il  tue  en  arricre.  {V.D.) 

“if*  eft  très  -gros , 
fepater  très  laci- 
lU  condyle  interne 
A) 

, s'attache  à la  tubero- 

lité  fciatique , 8e  en  partie  a la  branche  def- 
cendantc  du  pubis.  Là  il  eft  très  - large  j il  fe 
rétrécitenfuite  par  degrés  8e  s'insère  à la  partie  an- 
térieure 8e  interne  du  tibia,  près  du  condyle  de 
cet  os.  (KD.) 


4.  Le  mufcle  “diuUtur  à*  la  I 
très  • volumineux.  On  peut  le 
ment  en  deux.  Il  s'étend  jufqu'; 
du  fémur  , où  il  s'infère.  ( K 


}.  Le  ftjfîer  internt  eft  très-petit.  11  s'attache 
rupérieurement  à la  face  externe  8e  inférieure  de 
l'os  des  îles  > Ton  exrtémité  inférieure  s'infère 
au  fommet  du  grand  trochanter , vers  le  côté  in- 
terne de  cette  apophyfe  î ce  mufcle  eft  mince. 
Ses  fibres  font  rayonnées.  Il  Ce  confond  en  de- 
vant avec  le  feflier  externe  , 8r  en  arrière  avec 
un  mufcle  de  la  queue.  Le  feflier  interne  eft 
couché  fur  toute  la  face  externe  de  l'os  des  îles 
qui  avoifine  la  cavité  cotyloïde.  (KD.) 

314.  Région  XXXII.  RJgion  llla^ut  inurne. 
Le  mufcle  iliaque.  Voyez  ci-deflus  n“.  194. 

ai  J.  Région  XXXIIL  Rlgioa  interne  Je  la 
tuijfe,  I.  Le  couturier  eft  un  mufcle  mince  8:  ap 
'plati  , qui  s’aitache  fupérieurement  à l'épine  an- 
térieure & fupérieure  de  l’os  des  îles  , defeend 
vers  la  partie  interne  delà  cuifle  , & va  s’inféret 
fur  les  tendons  extenfeuts  de  la  jambe. 

a.  Le  grlle  interne  s’attache  tout  le  long  de  la 
fymphife  du  pubis  , 8c  à la  partie  fupétieiire 
du  tibia.  Il  eft  très-large  à fon  attache  au  pu- 
bis s il  diminue  enfuite  de  volume , devient  étroit, 
& s'infère  à la  ligne  faillante  du  tibia  qui  fé- 
pare  la  face  interne  de  cet  os  d'avec  l'externe. 
(KD.) 

J.  Le  peUineut  , ou  le  mufcle  qui  en  tient 
lieu  , eft  placé  entre  les  os  marfupiaux  8c  le  fé- 
mur. 

Ce  mufcle  s’attache  par  des  fibres  tendineiifes 
an  côté  externe  8c  à l’extrémité  articulaire  des  os 
marfupiaux.  Les  fibres  charnues  qui  naiflent  de 
ces  attaches  forment  un  corps  de  mufcle  un  peu 
applati,  qui  croife  par-delTus  les  tendons  de  l'i- 
liaque 8c  du  pfoas,  pour  fe  terminer,  dans  une 
grande  étendue  , par  des  fibres  tendineufes  , à 
n partie  moyenne  8c  interne  du  fémur. 

Ce  mufcle  eft  fitué  entre  le  vafte-inteme,  le 
droit-antétieur  de  la  cuifle  8c  l’addufteut  de  la 
cuifle. 


116.  Région  XXXIV.  Région  antérieure  Jw 
la  cuife  i première  & fécondé  couches.  1 . Le  droit 

(“k  d')  ° * *** 


Z 8c  J.  Le  vajle  externe  eft  beauctfup  plus 
gros  que  1 interne.  Ces  mufcles  n’ont  d'ailleurs 
rien  de  remarquable.  ( ibidem  ) 


117.  Région  XXXV.  Région  externe  & pofié. 
rteart  de  la  cuife.  SECTION  I ( fuperficielte  (i  fé- 
morale. Lefafcia  laia  étoit  extrêmement  mince. 

ai8.  Section  11}  ifckio-tibiale  externe.  Le 
biceps  ou  le  long  vafte  eft  confondu  en  haut 
vers  la  tubérofitc  feiatique  , où  il  s'attache , avec 
le  demi-nerveux.  II  eft  mince  8c  étroit  en  haut  ; 

mefure  qu'il  defeend  vers  le  tibia. 
La  il  s'infère  au  condyle  externe  du  fémur  fur 
1 articulation  de  cet  os  avec  le  tibia . 8c  fur  le 
tendon  des  mufcles  extenfeursdu  pied  ;mais  cette 
dernière  portion  eft  due  en  partie  à quelques  trouf- 
feaux  de  fibres  qui  fe  détachent  de  la  partiemoyenn* 
du  demi-nerveux.  Ainft  ce  mufcle  a les  trois 
portions  que  j appelle  fémorale  , articulaire . 8c 
furale , quoiqu’elles  ne  foient  pas  abfolumcnt 
marquées.  ( KD.) 

ZI».  Section  III;  ifehio  tibiale  interne.  Le 
demi  nerveux  s’attache  à la  tubérofitc  feiatique, 
où  il  eft  confondu  avec  le  biceps.  Dans  fa  par- 
tie moyenne  , il  fe  détache  quelques  fibres  qui  fe 
rendent  au  biceps  8c  qui  forment  les  fibres  les 
plus  inférieures  de  ce  dernier  mufcle  , c'etl  i- 
dire  fa  portion  furale. 

Le  demi  nerveux  fe  porte  vers  la  face  interne 
QU  tibia  . oii  il  s attache  par  un  tendon  applati  , 
qui  eft  fitué  fous  celui  du  grêle  interne. 

zzo.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ovalaire. 
r , Z 8c_  J.  Les  jumeaux  , {'obturateur  interne  Se 
le  quarré  n’ont  tien  de  particulier.  ( ibidem.  )• 


Zii.  Région  XXXVII.  Face  anxériturt  de  U 
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jamhe.  I.  Le  jambitr  anurieu'  s’étend  depuis 
h partie  fupéneurc  du  tibia  jufqu'i  l'os  du  mé- 
tatarfe  qui  foutient  le  pouce. 

Ce  murde  s’attache  au  copdyle  externe  du 
tibia  & au  quart  fupétieutdu  bord  antérieur  de  cet 
os.  Vers  Ton  tiers  inférieur,  il  produit  un  fort 
tendon  , qui  paffe  fous  le  ligament  amrulaire 
tibial,  fe  porte  un  peu  obliquement  en  dedans 
fur  le  bord  tibial  du  tarée  , 8c  s’engage  dans 
une  coulilTe  formée  par  le  petit  os  qui  fe  trouve 
articulé  av:c  le  premier  cunéiforme.  Ce  tendon 
p.-ifl'e  entre  ces  deux  os  5:  fe  porte  à la  partie 
inférieure  8c  latérale  interne  du  premier  os  du 
metatatfe.  ( K.  iJ.  ) 

I.  l.'txtenfcur  propre  du  pouee  eft  un  petit  muf- 
clc  qui  J dt>  condj  le  interne  du  tibia  fe  porte  a 
l'extrémité  fupencure  de  la  dernière  phalange 
du  pouce. 

Il  cil  .attaché  par  des  fibres  tendineufes  au 
condyle  interne  du  tibia  , & il  fe  confond  là 
avec  le  jambier,  ou  tibial  antérieur.  A mefure 
qu’il  defeend  , fon  ventre  charnu  , qui  cil  plus 
volumineux  , diminue  encore  de  grofleur . fc  vers 
le.  bas  du  tibia  il  produit  un  tendon  qui  pifle 
fous  le  ligament  annulaire  tibial  , Sc  fe  porte 
fur  la  face  dorfale  & un  peu  interne  du  pouce  j 
ce  tendon  s’infère  à l’extrémité  fupétieure  de 
la  dernière  phalange  de  ce  doigt.  (K.D.) 

J.  V.*ex:enfeur  commun  des  quatre  doigts  extern 
nés  s'étend  depuis  la  partie  iuuétieure  du  tibia 
jufqu’aux  extrémités  des  quatre  doigts  qui  fui- 
vent  le  pouce. 

Ce  mufcle  eft  petit.  11  s’attache  au  condyle 
externe  du  tibia . où  il  fe  confond  avec  le  ti- 
bial 8c  l’extenfeur  propre  du  pouce.  Son  ventre 
charnu  eft]  arrondi  8c  court.  Vers  la  partie  in- 
férieure du  tibia  , il  produit  un  tendon  qui  pafife 
dans  un  ligament  annulaire  particulier  fitué  au- 
dclTous  & au  côte  externe  du  ligament  tibial. 
Avant  de  palTct  fous  ce  ligament , ce  tendon 
fe  fepare  en  deux  parties  , 8:  après  l’avoir 
traverfé  , chaque  partie  fe  divife  en  deux  autres  j 
ce  qui  forme  quatre  tendons.  Ces  tendons  s'é- 
cartent les  uns  des  autres  fut  les  os  du  tarée  ; 
ils  fe  portent  aux  quatre  doigts  , vers  le  bord 
ribial  8c  (upérieur  de  la  dernière  phalange,  (f'’ . D.) 

4.  exienfetir  peronier  des  trois  doigts  qui  font 
apris  le  pouce  ,o\\  le  court  peronier  dans  l'homme, 
ell  un  mufclc  fitué  entre  la  tète  du. péroné  8c 
les  extrémités  des  trois  doigts  moyens. 

Ce  mufclc  cil  très  grêle.  Il  ell  fitué  profon- 
dément fur  le  péroné  : l'extenfcut  commun  des 
qfCatre  doigts  8c  le  peronier  du  métatarfe  ou 
moyen  peronier  le  recouvrent.  Il  s’attache  par 
des  fibres  tendineufes  fut  le  tiers  fupéticut  du 
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péroné.  Les  fibres  charnues  qui  nailfent  de  ces 
infeitions,  forment  un  corps  charnu  très-petit  8c 
un  peu  allongé,  qui  fe  divife  en  deux  parties. 
L’une  de  ces  portions  produit , vers  la  partie 
moyenne  du  peroné  , un  tendon  grêle,  prefque 
capillaire , oui  fe  porte  derrière  la  malléole  ex- 
terne , revient  fur  la  face  fupérfeure  du  pied  , 
où  il  croife  la  dircûion  de  l'os  du  métatarfe 
qui  foucient  le  petit  doigt , 8c  fe  porte  fur  la 
face  dorfale  du  doigt  annulaire  dans  fon  bord 
peronier.  Ce  tendon  fe  joint  avec  celui  que  four- 
nit l’extenfeur  commun  des  doigts  , 8c  il  s’in- 
fère à la  bafe  de  la  dernière  phalange.  L'autre 
portion  du  mufcle  extenfeuc  peronier  produit 
également  un  tendon  qui  fe  divife  en  deux,  fort 
haut.  Les  deux  tendons  qui  en  réfultent  font  vrai- 
ment capillaires  : ils  patient  derrière  la  malléole 
externe  , fe  portent  lur  la  face  dorfale  du  pied, 
8c  vont  obliquement  de  dehois  en  dedans  s’in- 
ferer  à la  bafe  de  la  dernière  phalange  des  deux 
doigts  qui  fuivenc  le  pouce.  {V.D.) 

f . Vextenftur'  peronier  du  petit  doigt  ell  un 
mufcle  qu’on  ne  trouve  pas  dans  l'homme  ; il 
cil  particulier  au  fatigue  , au  finge  . au  chat  , à 
l’ours . ücc. 

Ce  mufcle  s’étend  depuis  la  partie  fupérieure 
du  peroné  jufqu’au  petit  doigt.  Son  union  vers 
la  partie  fupérieure  nu  peroné  , avec  les  exteti- 
feurs  peroniers,  des  trois  doigts  moyens , permet 
de  croire  qu’il  en  fait  partie-  Ainfi  le  peronier 
extenfeuc  des  deux-doigts  qui  fuivent  le  pouce  , le 
petonicr  extenfeur  du  doigt  annulaire , & le  péro- 
nier extenfeur  du  petit  doigt  ne  forment  qu’un  feul 
Sc  meme  mufcle  qui  fe  divife  en  quatre  parties  , 8c 
qui  repréfente  le  court  peronier  de  l'homme,  avec 
cette  ditfércnce , que  dans  l'homme  le  coûte- 
peronier  fe  réunit  au  tendon  de  l’extenfcut  com- 
mun des  doigts  , 8c  qu’ici  il  produit  quatre  ten- 
dons diltinâs  , un  pour  chaque  doigt  externe  , 
pour  fortifier  l’extenfcur  commun  des  quaerb 
doigts  externes. 

L'extenfeur  peronier  du  petit  doigt  ell  formé 
par  les  fibres  les  plus  élevées  du  coutt-pe- 
ronicr  : elles  forment  un  mufcle  arrondi  très- 
grêle  d’environ  un  pouce  d’étendue  , 8c  qui  pro- 
duit un  tendon  tres-délié  vers  le  quart  fupérieut 
du  peroné.  Il  defeend  le  long  de  cet  os  , fê 
porte  derrière  la  malléole  externe . puis  fe  dirige 
vers  le  bord  peronier  du  petit  doigt  8c  s’infère 
à la  bafe  de  la  dernière  phalange  , en  fe  rcunif- 
fant  avec  le  tendon  que  lui  fournit  rcxccnfeui 
commun  des  doigts. 

6,  Le  peronier  du  tarfe  , OU  moyen  peronier  du 
tarft  de  l'homme  , ell  confondu  avec  le  long-pc- 
ronicr  ou  peronier  qui  agit  fur  le  pouce.  Il  elt 
fitué  ruperficidicmenc  au-deflus  de  ce  dernier. 
Ce  mufcle  s’étend  du  peroné  xu  taefe.  11  s’atta- 
che 
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che  i II  tete  du  péroné  par  des  fibres  tendi- 
neufes  très  fortes  , couché  fur  le  Ior>g  péronier , 
auquel  il  adhère.  Il  s’en  dcrache  & forme  un 
venrre  charnu  qui  defeend  le  long  du  péroné 
^^r5  le  quart  inférieur  de  cet  os  , ce  mufcle 
diminue  de  volume  . & il  produit  un  tendon 
plus  gros  que  les  précédens  , qui  fc  dirige  der- 
rière la  malléole  externe  , & s’inferc  à la  bafe 
de  l’os  du  métataife  qui  Âiutienc  le  petit  doigt 
{K  D.) 

7.  Le  ptronitr  profond  , ou  le  long  pircnier  dt 
rhommt,  eft  un  mufcle  très  fort  ,cn  le  comparairt 
avec  les  deux  précédens  , c’eft-i-ditc  avec  le 
court  8c  avec  le  moyen  peronier.  11  fc  porte 
du  péroné  i la  face  inférieure  de  la  ptenrietc 
phalange  du  pouce. 

Ce  mufcle  s'attache  fur  la  tète  du  petooé  8c 
fur  fon  apophyfe  (Voyez  ci-deffus  n°.  “ ) , 
dans  une  grande  étendue  , par  des  fibres  tendi- 
neufes  qui  tiennent  il  des  fibres  charnues  , lef- 
quclles  fe  tèunillent  avec  celles  4u  moyen  peronier. 
11  ell  recouvert  pat  ce  dernier  . 8c  placé  fur  l'os 
péroné  entre  les  jumeaux  8c  le  court-peronier. 
Ses  fibres  charnhes  compofent  un. mufcle  fort , 
qui  fuit  la  direétion  du  péroné.  Vêts  le  quart 
inférieur  de  cet  os  , il  produit  un  gros  tendon 
qui  s’engage  derrière  la  malléole  externe  j où 
il  ell  retenu  avec  les  précédens  par  un  ligament 
annulaire  particulier.  Enfutie  il  pade  fut  le  bord 
peronier  des  os  du  tatle  , 8c  il  fe  porte  fous  la 
plante  du  pied  , en  la  croifant  obliquement , pour 
s'infercr  à la  bafe  de  la  première  phalange  du 
pouce  , dans  fa  face  inférieure,  (y.  D.) 

111.  RjgiON  XXXVIII.  Foce  pofiriture  de 
lii  jambe.  Le  gras  de  la  jarnbe  ell  très-petit  8c 
placé  ttes-haut. 

• 1.  Les  jumeaux  s'étendent  des  condyles  du 
fémur  jufqu'au  calcar.eum.-lls  fontféparés  l’un  de 
l'autre.  L’externe  ell  un  peu  plus  volumineux 
que  l'interne. 

Le  jumeau  externe  s’attache  fur  un  petit  os 
de  forme  triangulaire  , dont  la  bafe  s'articule 
fur  l’extrémité  fupérieurc  de  l’apophyfc  péro- 
nière ( Voyez  ci  delTus  noi.  70  8c  75.  ) L'infer- 
tion  du  jumeau  i cet  os  fe  fait  par  des  fibres 
tendineufes  qui  s’étendent  fur  le  condyle  externe 
du  fémur.  Les  libres  charnues  qui  en  nailTent 
forment  un  ventre  dhatnu  qui  fe  porte  fort 
haut  y 8c  qui  contraâe  des  adhérences  avec  le 
folaire.  Il  defeend  en  diminuant  de  volume  , 8c 
vers  letietsinféticut  du  tibia  , il  produit  un  tendon 


qui  ne  fe  réunit  point  avec  le  jumeau  interne  . 
mais  qui  s’infère  fépatément  au  côté  imetne  du 
calcanéum  , 8c  un  peu  en  dcITuus. 

Le  jumeau  interne  ell  plus  petit.  Il  s’attache 
fupéricBrement  , pat  des  fibres  qui  paroilTcnt 
être  charnues , au  condyle  interne  du  fémur  , 
8c  qui  s'étendent  jufqu’à  la  partie  pollcrieiire 
de  cet  os.  Son  ventre  cil  moins  volumineux 
que  le  précédent  i vers  le  quart  fupéticur 
du  tibia , il  fournit  on  tendon  qui  fe  porte 
obliquement  au  côté  externe  du  calcanéum  . où 
il  s'inicre  en  croifant  le  tendon  du  précédent , 
fur  lequel  U palTe  très-près  de  cet  os. 

1.  Le  folaire,  oVi  plutôt  le  plantaire (i) , ell  lîttié 
entre  l'apophyfe  peroniere  8c  la  plante  du 
pied. 

Ce  mufcle  s’attache  à l’apophyfe  petonière 
fi  au  condyle  externe  du  fémur  , par  quelques 
érbres  qui  fuivent  le  tendon  du  jumeau  externe. 
Son  ventre  cil  abfolumeiit  confondu  avec  ce  der-- 
nier  mufcle  j il  s’en  fcpare  8c  defeend  , fitué 
entre  les  jumeaux  8c  le  néchilTeur  perforant  } il 
diminue  de  volume  , 8c  au  quart  inférieur  du 
tibia  , il  produit  un  tendon  applati  , qui , près 
du  calcanéum , au  côté  interne  de  cet  os  , s’é- 
largit 8c  couvre  les  tendons  des  jumeaux  s il 
forme  là  une  aponévrofe  qui  s’étend  fur  toute 
la  plante  du  pied , 8c  qui  fe  divife  enfuite  en 
plulieurs  languettes  lefquclles  fe  fixent  aux 
bords  tibial  8c  peronier  des  phalanges  des 
doigts. 

g 8c  4.  Le  fiéehijfeur  profond  ell  fitué  entre 
le  péroné  8c  les  doigts.  Il  cil  placé  entre  le  muf-, 
de  plantaire  8c  les  jumeaux. 

Ce  mufcle  s’attache  fur  la  tête  du  péroné  , Se 
fur  le  péroné  lui- même  dans  fa  moitié  fupérieure, 
par  des  fibres  qui  paroilfent  être  abfolument 
charnues.  Son  ventre  defeend  entre  les  deux  os 
de  la  jambe  ; au  bas  du  calcanéum  , il  produit 
un  tendon  applati  8c  très-fort.  C’ell  fur*  ce 
tendon  que  s'attache  le  petit  tioulTeau  de  filæs 
qui  conlliiue  le  mufcle  fublime  ou  perforé. 
tendon  du  fléchilTeur  profond  étant  parveim 
fous  la  plante  du  pied  , reçoit  fur  fon  bord  in- 
terne une  expanfion  inembtaneufe  que  le  fléchiG- 
feur  propre  du  pouce  lui  fournit  t un  peu  plus 
bas  il  ell  croifé  par  les  tendons  d’un  petit  mul^ 
de  , qui  fe  porte  vers  fon  bord  interne  , où  il 
adhère.  Il  fe  divife  enfuite  en  cinq  parties  , une 
pour  chaque  doigt  i la  corde  tendineufe.qui  fe 
porte  au  pouce  ell  la  première  { elle  me  paroit 
être  formée  par  i’expanlion  aponévrotique  du 


(ij  Le  fotaire  proprement  dit  eft  Ici  confondu  entièrement  avec  le  plantaire  1 cet  deux  nrufclea  n’en  font  qu'un  fciil , 
qui  te  itonve  dam  tous  fcc  tippotti  iew»  la  limpte  forme  du  plalluilc  de  l'homme. 
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niufcte  flcchifTcur  propre  du  pouce  , & par  le 
tendon  qui  vient  du  bord  peronier  du  flechif- 
feiir  profond  i cetie  corde  fe  diriije  le  long  de  la 
face  interne  du  pouce  , Se  s'inlere  à la  bafe  de 
fa  première  phalange.  Les  quatre  autres,  cordes 
tendineul'es  s'écartent  entt'ellcs  & fe  portent  d 
la  bafe  des  dernières  phalanges  des  doigts  , 
après  avoir  travetfé  les  tendons  du  inufcle  fu- 
blime. 


t.  Le  flichiffeur  propre  du  pouce  , OU  le  mufde 
qui  en  trent  lieu  , s'étend  depuis  h face  poilc- 
ricure  de  l'apophyfe  peroniere  jtrfqu'aux  rendons 
du  fléchilTettr  profond.  Il  s'attache  fupcrieurc- 
ment  à l'apophylfc  peronière  par  des  fibres  ten- 
dineufes  ; les  fibres  charnues  qui  en  tcfultcnt 
forment  un  petit  mufcle  lequel  diminue  de  volume 
à mefure  qu'il  defeend , 8c  , vers  le  qri.rrt  inférieur 
du  tibia  , il  prodtrit  un  tendon  qui  fe  trouve 
fixé  au  bas  de  cet  os  par  un  ligament  annulaire  : 
arrivé  au  bord  interne  du  pied  , il  fe  divife  en 
deux  portions  , dont  l'une,  externe  , s'attache 
au  tendon  du  mufcle  profond  , Se  l'autre , in- 
terne , s'infère  au  petit  os  qui  ell  Ittué  fur  le 
premier  cunéiforme. 


6.  Le  jumiier  poflérieur  ell  fitué  obliquement 
entre  le  péroné  8c  le  bord  interne  du  tarfe-  [I 
eft  placé  entre  le  fléchifleut  profond  8c  l'extenfeuc 
propre  du  pouce. 

Ce  mufc'e  s'atache  d la  partie  fupérieure  de 
l'os  péroné.  Là  il  e"ll  confondu  avec  le  fléchif- 
feur  profond  8c  l'extenfeur  propre  du  pouce  : il 
s'en  répare  !c  pto.luit  un  ten.lon  aflez  gros  8c 
un  peu  aplrri  , qui  fe  porte  fut  la  partie  infé- 
rieure 8c  potléiieurc  dn  t.l'ii,  otl  il  cil  retenu 
par  un  ligament  a.-inufiitc;  '!  cil  fiitic  plus  pro- 
fondément que  l'exttnt'eu.'  i-ropre  du  pouce.  11 
fe  porte  vers  le  bord  itbral  du  nretatarfe , 8c 
il  s'attache  à Los  cuboïde. 

t . 

^ .le  n'ai  point  trouvé  de  mufcle  poplité  5 
mats  entre  le  tibia  8c  le  péroné,  dans  la  patrie 
Apciicute  de  cet  0$  , étoient  des  fibres  char- 
nues obliques , qui  du  tibia  fe  portoient  en  for- 
mant une  pointe  vers  l'apophyfe  peronière , 8c 
vers  le  mufcle  extenfeur  propre  du  pouce  : ces 
fibres  étoiettt  obliques  8c  courtes  ; elles  formoient 
à - peu  - près  un  triangle  , comme  le  mufcle  pop- 
lité ; peut  être  ces  fibres  ne  font-elles  que  la 
partie  Supérieure  du  mufcle  fléchilTeur  propre  du 
pouccicar , dans  l'homme  . le  poplité  s’attache  au 
condvle  externe  du  fémur  8c  agit  fur  le  tibia  : ici 
au  contraire  les  fibres  qui  femblcnc  en  tenir  lieu 
ne  s’infèrent  point  au  fémur , mais  au  tibia , 8c 
elles  agifient  fur  le  péroné.  Si  ces  fibres  font 
une  portion  dépendante  du  mufcle  flécbilleui  pro- 
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pre  du  pouces  en  agilTantjClIes  fléchiront  le  ponce, 
en  meme  tems  qu'elles  rameneiont  l’apophyfe 
peronière  en  dedans-  ( V.D.) 


IZ4.  Région  XL.  Foee  plantaire  du  pied.  l. 
Sous  l'aponeviofc  plantaire  on  trouve  un  mnf- 
cle  qui  s'infere  à fi  face  inférieure  8c  qui  fe 
porte  obliquement  vers  le  doigt  externe.  Je  le 
nomme  le  court  aiduUcur  du  petit  doigt. 

Ce  mufcle  ell  prefque  tout  charnu.  Il  sinfêre  • 
fous  l'aponevrofe  au-devant  du  calcanéum  , 8c  il 
fe  porte  un  peu  obliquement  en  dehors  vers 
Il  bafe  de  la  première  phalange  du  petit  doigt , 
où  il  s’infère  , au  côté  interne  du  long-abduc- 
teur. ( ) 


•••Ae  féchilfeur  fuitime  ou  perforine  fe  trouve 
que  Tous  la  plante  du  pied.  Il  ell  fitué  entre 
le  tendon  du  fléchifleur  profond  8c  les  phalan- 
ges des  doigts. 


Ce  mufcle  s’attache  fur  le  tendon  du  profond, 
à l’endroit  où  ce  dernier  palTe  dans  la  finuo- 
filé  interne  du  calcanéum , par  des  fibres  qui 
font  abfolument  charnues  II  fuit  fa  route,  tou- 
lours  collé  8r  adhérent  à la  face  externe  de  ce  ten- 
don. Sous  11  plante  du  pied,  il  s’en  détache  en- 
tièrement 8c  produit  quatre  petits  tendons  ptef- 
que  capillaires , qui  fe  dirigent  vers  les  doigts  : ce» 
tendons  fe  trouvent  perforés  vers  la  bafe  des  pre- 
mières phalanges  par  ceux  du  profond  ; en- 
fuite  ils  fe  prj/tent  à la  bafe  des  fécondés  pha- 
langes, où  ils  s'inicrent. 


Le  tendon  defliné  au  fécond  doigt  naît  d'tm 
troulTeau  de  fibres  qui  s'infèrent  fur  le  tendon 
du  mufcle  que  j'ai  nommé  le  fléchilTeur  du  pouce. 
(K.  P.) 


Il  y.  Partieulariiés  relotivu  à la  marche.  Le 
fatigue  marche  mal  8c  court  lentement  j aufli 
dit  - on  qu'un  homme  peut  l'attraper  , fans 
même  précipiter  fon  pas.  En  revanche  cet  animal 
grimpe  fur  les  arbres  avec  une  extrême  facilité  : il 
fe  fuipend  par  la  queue , dont  l’extrémité  ell 
flexible  comme  une  m.iin  } en  forte  qu'il  peut 
ferrer  8c  même  environner  de  plus  d'un  tout 
les  corps  qu’il  faifit.  11  relie  quelquefois  long- 
tems  dans  cette  fituation  , le  corps  fufpen.du  Se 
la  tète  en  bas.  D'autres  fois  il  fe  balance  pour 
fauter  d'un  arbre  à un  autre  , comme  les  finges 
à queue  prenante.  ( Buffon  & Erxleien.  ) 

Le  fatigue  fait  en  marchant  un  bruit  que 
M.  Flandrin  attribue  à l'écartement  Sc  au  ra- 
prochement  fubit  des  mâchoîtes.  Voyez  ci  apte» 
n*.  54a. 
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FONCTION  TROISIÈME 

ClUeVLATIOS, 

Section  première. 

iiZ.  Lt  péricarde  engendrai.  Lz  pointe  du  pé* 
licarde  n'ji'oit  aucune  adhérence  avec  le  diaphr  ag- 
me  ni  avec  le  Ilernum.Cette  pointe  étoit  libre  d.ans 
l'crpace  triangulaire  que  lailfciit  entr’elles  les  dieux 
lames  du  mcdiafltn  près  du  centre  neeveurt  du 
diaphragme.  (f'.D.) 

H4.  Le  caear  en  ginlral.  Le  COCUr  avoit  neuf 
lignes  de  circonférence  ifa  bafe.  {}d.  Daube  mon.') 

Section  troisième 

189.  Variire  aorte  en  ginéral.  L'aorte  avoit  deux 
lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  ( M. 
Daubenion.  ) 


abedefgh.  La  circonférence  de  la  boëte 
du  crâne , dont  on  a fé-paré  la  calotte. 

h g i k a.  Ces  Ic’.tres  défignent  la  partie  in- 
férieure ou  antéri  eure  de  l'os  frontal . vu  pat 
U face  externe. 

L.  La  protubérance , ou  plutôt  la  crête  occi- 
pitale interne.  Cette  éminence  oITeufe  eff  très- 
épailTe  & très  avancée  entre  les  deux  lobes  du  cerve- 
let , qu'elle  Cépare  dans  une  grande  profondeur. 

mm.  Les  lobes  du  çerveau.  Ils  n'ont  pas  de 
circonvolutions. 

n.  Eli  iinS  grolTe  éminence  cérébrale , de  forme 
tPjingulaire  , placée  entre  le  cerveau  & le  cet» 
velet , & qui  paroit  tenir  lieu  des  tubercules 
quadrijumeaux. 


FONCTION  QUATRIÈME. 

StStîÈlLtTi, 

SeÇTIOK  PREMIERE.  • 

j;;.  Le  cerveau  en  ginlral.  Il  ell  très-allongé 
de  devant  en  arrière  ( V.  D.  ),  8c  très  peu  vo- 
lumineux. ( Ty/ôn  & Daubenion.  ) 

171.  Les  circonvolutions.  Il  n'y  en  a point  dans 
la  petite  efpèce  de  faflgue  ou'on  nomme  , dans 
la  Guiane  , le  quatre  teils.  ( Voyex  dans  le  volume 
des  planches  , la  figure  que  j'ai  publiée  de  cet 
organe . fig.  ij  , 8e  fexplication  ci  après)(  V.  D.) 

J91  Scfgs.  Lestuberculesquadrijumeaux.  Voyez 
ci-après  dans  l'explication  de  la  planche,  lettre  b. 


• Section  deuxieme. 


■ 11'  Sa  furface  eft*fillonnée , comme 

JC  I al  dit,  (not.  601  8c  61  a)  par  plulicursllries  oa 
fegmens  tranlVerfaux.  {y.  D.) 

Section  cinquième. 

(5j8  8c  6j9  le  f nus  orbitaire  , & les  Jînus  fphl. 
notdaux.  De  l'intervalle  qui  féparc  la  gaine  com- 
mune des  mufcles  des  yeux  des  gaines  particu- 
lières de  chacun  de  ces  mufcles  ( voyez  ci-delfus 
*75  ),  il  téfulte  , dit  M.  Flandrin  , une  cavité 
qui  communique  ave*  les  finus  rphénoLdaux  de 
la  dure-mère  Un  fang  veineux  remplit  cette  ca- 
vité , qui  loifqu'elle  cft  fuffifamment  dillendue 
donne  aux  yeux  une  faillie  qu'ils  n'ont  pas  pen- 
dant le  fommeil  , ce  qui  fait  préfumet  qu'alors 
cette  cavité  n'eft  pas  remplie.  ( Extrait  du  mlmoin 
de  M.  Flandrin.  ) 

Section  sixième. 


doi  8c  6oi.  Le  cervelet  en  ginlral } fis  circon- 
volutions ou  fegmens.  Les  lobes  du  cervelet  font 
ttès-écartés  l'un  de  l'autre.  Leur  furface  eft  fil- 
lonnéepat  plufieuts  fegmens  tranfverfaux,  comme 
dans  la  plupart  des  animaux,  {y.  D.) 

Explication  de  U figure  vingt-troifiime.  (ij 

Cette  figure  repréfente  le  cerveau  8c  le  cer- 
velet de  l'efpèce  ou  variété  du  fatigue  que  M. 
Dajon  appelle  quatre-ails  , conlidércs  dans  leur 
face  fupérieure,  8c  renfermés  fuivantlcur  pofition 
naturelle  , dans  la  boëte  olfeufe  du  crâne  , dont  1 
011  a fcié  très  bas  la  calotte  .qui  eft  ici  enlevée.  I 


Ù particuliWtment  U fous-orhitairt.  Le  ncrf  fous- 
orbitaire  envoyoit  très  diftinâement  des  filets 
nerveux  dans  les  bulbes  des  mouftaches.  j'ai 
enlevé  de  deftus  la  joue  droite  de  l'animal , un 
lambeau  des  chairs  8c  de  la  peau  de  cette  ré- 
gion , dans  laquelle  font  implantées  les  barbes 
ou  Im  mouftaches.  ( Voyez  fig.  14.  ) On  a con- 
fervé  ICI  trois  des  foies  (ré/dem  noi.  i , 1 8c  ?.  ) 
qui  compofent  la  mouftache  , 3c  on  Voit  iVn- 
fertion  de  chacune  de  ces  foies  dans  leurs  bu'bes 
refpeûives  , nbidem  n<«.  4 , y 8c  6 ).  On  appet- 
çoit  tres-manifeftement  dans  cene  pièce  que  le 
nerf  fous-orbitaire  ( ib'td.  n“.  7.  ) envoie  à chaque 
bulbeunaflèzgrosfilet  nerveux  ,(iiid.  no>.  g,  gSe 
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10  ) , qui  pénètre  i'irtmédiatenient  dans  fa  racine 
& s'j  perd.  , .... 

AVra.  J'ai  aulîi  remarqL>f  iin  rameau  arrenel  K 
une  véJne  qui  vcnoient  de  ,1'attcre  & de  la  veine 
fous-orbitaire$  . 8r  fc  rcnduirnt  egalement  à 
chaque  bulbe  des  foies  de  la  moullache. 

Section  septième. 

78/.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  petits  , 
noirs  , vifs  Se  faillans.  (Tyfon,  Bufon  0 Erxltlen.) 

Ils  avdient  cinq  lignes  & demie  de  longueur 
d’un  angle  à l’autre  , dans  l'individu  que  M. 
Daubenton  a examiné.  * 

Ils  font  enfoncés  dans  les  orbites  j lorfque  l’ani- 
mal dort.  ( M.  Flandrin.  ) n f 1 

Les  petits  fa'rigues  ont  les  yeux  fermes  lorf- 
qu’ils  viennent  de  naître.  ( ieia , vol.  pag.  j6.^ 

L'ouvemirc  des  paupicies  n'cft  pas  horizon- 
tale , mais  elle  fe  dirige  obliquement  des 
oreilles  au  nez.  {^yfon.  ) 

• » 

8x1.  L'iris.  Cette  menbrane  eft  de  couleur 
noire.  V’oyez  ci-delTus  n“.  785. 

Section  huitième. 

8ît.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  grandes  ( M.  Daubenton.  ) , droites  ( Erx~ 
leben  ) , tres-ouvertes  , arrondies  , 8c  fl  minces 
qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’elles  foient  caitiiagi- 
neufes.  Elles  font  (împlemcnt  membraneufes  , 
comme  les  ailes  des  chalivefoutis.  ( Tyfon  , 
Bufon  , Daubenton  . Erxleben  6*  y.  D.) 

, Elles  fe  meuvent  avec  une  grande  facibté  & 
avec  grâce.  ( M.  FlanUrin.  ) 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a exa- 
miné , les  oreilles  avoient  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur , St  un  pouce  cinq  lignes  de  lar- 
gueurà  leur  bafe  . mefuteprife  fur  leur  courbure 
extérieure. 

Dans  l’individu  décrit  par  Tyfon  , la  longueur 
des  oreilles  -étoit  d’un  pouce  8c  demi.  ( y.  D.) 

Celles  du  farigue  des  Illinois  n’étoient  longues 
que  d ‘un  pouce  une  ligne,  8c  larges  de  neuf  lignes. 
Elles  étoient  formées  d’une  peau  lifle  , fcmbla- 
ble  i du  paichemilf  brun.  ( Buffon.  ) 

83S.  Le  conduit  auditif  externe.  Il  paroit  fort 
large.  ( Tyfon.) 

Section  nevvieme. 

868.  Le  B«p.  Le  cartilage  du  nez  eft  plat  , 
fort  large  Sc  partagé  en  deux  parties  égales  par 
un  petit  fillon  vertical.  Les  ouvertures  des  narines 


[ font  fort  éloignées  l’une  de  l’autre  , placées  cha- 
cune à la  partie  fupéiicuie  du  bord  latéral  de 
ce  cartilage  ( M,  Daubenton.  ) , 8c  coudées  à leur 
entrée  . de  forte  qu’elles  ont  la  forme  d un  cioif- 
fa  m.  ( ibidem  (i  Erxleben.  ) 

Le  nez  eft  mobile  comme  celui  de  la -foui  is. 

( M.  Flandrin-  ) 

Section  onzième. 

^',>7.  L'épiderme.  Dsnsh  farigue  des  Illinois,  h 
qucuie  étoit  écaillcufe  8c  fans  poils  dans  toute 
fa  longueur  ( Bufon.  ) Dans  les  autres  efpcces 
de  CCS  animaux  , cette  partie  eft  revêtue  de  poils 
dans  un  petit  cfpace  près  de  fa  racine.  ( Voyez 
ci  api.îs  n®.  885.  ) Le  refte  eft  fans  poils  8c  en- 
tièrem.tnt  couvert  de  petites  écailles  , ( Tyfon  , 
Bufon  , Daubenton  , Erxleben  , y.  D.  , “hc.  ) 
que  M . Daubenton  compare  i celles  qu'on  voit 
fur  la  queue  du  rat , du  furmulot  . 8c c.  { y.  D.) 
Ces  écaUlcs  font  à-peu-près  hexagones  8c  placées 
régulièrement , en  forte  qu’elles  n'anticipent  pas 
les  unes  fut  les  autres  s elles  font  toutes  feparées 
8c  environnées  d’une  petite  aite  de  peau.  ( Tyfon 
& fiufon);  elles  font  d’ailleurs  fermes  8c  élaftiques 
comme  des  écailles  de  poiflon.  {y.D.) 

878.  Le  corps  muqueux  5 fa  couleur.  Le  farine 
des  Jtlinois  8c  le  fatigue  à longs  poils  avorent  la 
face  cniièrcmem  blanche  , excepté  le  bout  du 
nez,  qui  étoit  noir  dans  le  farigue  des  Illinois,  St  de 
couleur  de  chair  dans  \c*farigue  a longs  poils, 

( Bufon.  J Dans  l’efpcce  commune  de  ces  ani- 
maux la  lace  eft  brune  , les  oreilles  font  noires  , 

8c  leur  fommet  eft  blanc.  (_Erxleben,  ) La  queuccft 
brune  dans  fa  moitié  fupérieute  ou  dorfale  , 8f 
blanchâtre  en  defleus  ou  en  devant.  ( Erxleben 
y.  D.)  Suivant  Tyfon  8c  M.  de  Bufton  , les 
ccaillcs  de  la  queue  font  blanchâtres,  mais  la  petite 
aire  de  peau  qui  les  fcparc  eft  brune. ( Bufon.  ) . 

"Le  farigue  des  Illinois  St  le  farigue  à lettgs 
poils  avoient  les  ongles  blancs.  ( Bufon.  ) Le  fa- 
tigue ordinaire  les  a bruns.  ( K.  £>.  ) 

8S}.  Les  poils.  Cette  deruiére  efpècc  aies 
oreilles  nues , ainlï  que  les  doigts  des  mains 
8c  des  pieds.  ( Tyfon  , Daubenton  â Erxleben  ) j 
les  oicilies  étoient  également  fans  poil  en  dedans 
Sc  en  dehors  , dans  le  farigue  des  Illinois  St 
dans  le  farigue  à longs  poils  ( Bufon,  ) Toutes 
ces  diverfes  efpcces  ont  d’ailleurs  des  mouf- 
taches  comme  le  chat  ( Tyfon  ) ; elles  font  lon- 
gues 8c  difpofées  en  cinq  ordres  ; on  compte 
huit  foies  derticre  la  commilTurc  des  lèvres  , 8c 
cinq  fous  la  gueule.  Le  fatigue  ordinaire  a une  ta- 
che blanche  (0  au- deflus  de  chaque  oeil  (£/■*/<- 


• (■]  Il  cA  a 4é6ici  gu'ou  conlla»  gu  des  obrctrsiioBf  czaâct  6 cette  laehc  exilu  ûdilbQqciacac  dau  tout  ksU 
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■ Première.  Cl.i(Tè. 

ien),  Hans  l'endroit  des  fourcils  {y.D.)-,  Tes  joues 
font  egalement  blanchâtres.  Le  col  ell  d'un  jaune 
fale  fur  les  côtés  i la  partie  rupétieuic  8c  poflé- 
rieure  du  col  ell  recouverte  , de  meme  que  le 
dos  , de  longs  poils  mollets  , rcdicITés  , d'un 
blanc  jaunâtre  â leur  bafe  , noirs  au  milieu  , 8c 
blanchâtres  à leur  fommet.  Les  poils  du  relie 
de  la  paitie  pollérieure  du  corps  font  roux  , 8c 
ceux  du  ventre  blanchâtres.  Les  extrémités  (ont 
revêtues  d'un  poil  court , doux  8c  noir.  ( Erx- 
leiin.  ) 

Dans  l'individu  que  M.Daubenton  a examiné  , 
le  poil  étoit  de  couleur  brune  rouircâtre  fur 
toute  la  face  pollérieure  ou  fimérieure  du  corps  > 
depuis  le  bouc  du  mufeau  julqu'â  la  partie  ecail- 
Icufe  de  la  queue  , 8c  fur  la  face  externe  des 
cuilTes  , des  jambes  , des  bras  8c  d'une  partie 
des  avant-bras.  La  tête  rioic  d'un  brun  plus 
roulTàtre  que  les  autres  parties  i leur  coukur 
brune  avoir  une  teinte  de  gris  ctcs-Iuifante  , 
parce  que  la  pointe  des  plus  longs  poils  étoit 
de  cette  couleur  ; ils  avoicnc  cinq  â lîx  lignes  de 
longueur.  Le  poil  qui  fe  irouvoit  à la  baie  des 
oreilles  étoit  de  couleur  de  blanc  fale.  II  y avoir 
une  tache  de  cette  même  couleur  de  chaque 
côté  de  la  tête  au-devant  de  l'oteille  8c  au-deflias 
de  l'oeil.  Le  bouc  du  mufeau  , la  lèvre  fupé- 
lieurc,  la  face  interne  des  bras  , des  avant-bras, 
des  cuilles  8c  des  jambes , & une  partie  de  la 
face  externe  des  avant-bras  , les  quatre  pieds 
en  entier  , 8c  toute  la  face  inférieure  ou  ante- 
. rieure  de  l'animal  . depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'â  l'origine  de  la  queue  , avoient  aulli  une 
couleur  de  blanc  fale.  On  vovoit  fur  le  ventre 
quelque  mélange  de  roux.  ( A/.  Daubintoa  ) 

La  queue  n'cD  bien  fournie  de  poils  que  dans 
la  longueur  de  dciu  ou  crois  pouces  (i)  depuis 
fon  origine  ( MM,  Tyfon  , , Duuhtn:on  , 

Erxltbca  , Flandrin  , V,  D.  , (te,  ) i le  ledc . ou 
la  portion  écaillcufe  , paroic  en  être  dépourvu  j 
mais  en  y regardant  de  prés  , «n  voit  de  très- 
petits  poils  placés  entre  les  écailles.  ( MM,  Dau- 
lenton  Ù r,  D.) 

Un  duvet  laineux  , tare  Sc  de  couleur  fiuve  , 
tapilTe  l'intérieur  de  la  ppche  mammaire.  (MM, 
Dauienion  , Flandrin  (j  V.D.)  . 

En  génétal  le  poil  du  farigue  n'ell  ni  lilfe  ni 
fiifé)  il  cil  terne  8c  femble  être  couvert  de  bque. 

( Buffon.  ) 


Li  Sarigue.  a i j 

La  tache  au-dclTus  des  yeux  eft  jaunâtre  dans 
les  jeunes  fatigues , 8c  plus  brune  dans  les  fati- 
gues adultes,  (i)  ( iiidtm.  ) 

Les  petits  font  entièrement  nuds  en  venant  au 
monde.  ( Seba  . Buffon  , Erxlebtn  , (te,  ) 

Le  fatigue  des  Illinois  , 8c  fut-tout  le  farigue 
a longs  poils,  éioient  temaïquables  par  la  longueur 
confidérabic  de  leur  poil.  Ils  avoient  tous  les 
dcuj^le  poil  de  la  tè'e  emièremenc  blanc  , 
à ^Vccption  d'une  tache  brunâtre  qui  prcnqit 
du  coiti  de  l'oeil  . 8c  Hnifloit  en  s'affoibiilJane 
du  côté  du  nez.  Dans  le  farigue  des  Illinois  , 
le  poil  qui  couvroii  le  corps  ]ufqu'â  la  qneue 
ainfi  que  les  jambes  , étoit  d’un  brun  plus  ou 
moins  nuancé  de  cendré , 8c  mêlé  de  longs 
poils  blancs , qui  avoient  jufqu'â  deux  pouces 
trois  lignes  fur  le  dos  , 8:  deux  pouces  fix 
lignes  près  de  la  queue.  Le  deffbus  ou  le 
devant  du  corps  étoit  d'im  cendré  blan- 
châtre.— Dans  le  farigue  à longs  poils  , les 
moullaches  étoient  très-grandes  j leurs  plus  lon- 
gues foies  avoient  près  de  trois  pouces.  Le  poil 
du  corps  étoit  brun  fur  les  jambes  Sc  fut  les 
pieds  , blanchâtre  fur  les  doigts  , 8c  rayé  fur  le 
corps  de  plufieurs  bandes  brunes  indécifes  , une 
fur  le  dos  jufqu'auprès  de  la  queue , 8c  une  de 
chaque  côté  du  corps  , laquelle  s'étendoit  de 
l'aiuelle^  jufqu'â  la  euHTe.  Le  cou  étoit  toullàire 
depuis  l'oreille  iufqu'aux  épaules , 8c  cette  couleur 
s'étendoit  fous  le  ventre , 8c  dontinoit  pat  endroits 
fur  plulieuts  parties  du  corps.  La  queue  étoit 

farnie  â fon  origine  de  poils  blancs  8c  de  poils 
runs.  ( Buffon,) 

Les  fatigues  des  Indes  ou  orientaux  paroiflent 
aulfi  avoir  une  couleur  qui  leur  ell  particulière  ; 
j'en  ai  rapponé  les  détails  d'après  M.  Vof- 
maer  : voyez  ci-deflus  Généralités. 

8S4.  Les  ongles.  Tyfon,  8c  M.  Bajon  après 
lui  , me  paroiflenc  s'être  trompes  , lorfqu'ils  ont 
dit  , que  le  pouce  du  pied  de  derrière  eu  pourvu 
d'un  ongle  large  comme  les  ongles  del'homme  ; 
dans  les  cfpêces  ordinaires  de  fatigue  , ce  doigt 
n'en  a point  dutout()),  ainlï  que  l'ont  remaimuc 
MM.  de  Buffon  , Daubenton.ErxIeben,  8cc.  A la 
place  de  l'ongle  . les  aires  ou  cercles  paraboliques 
de  la  peauVepréfentent  par  leur  enfemble  la  forme 
ordinaire  de  l'ongle  d'un  pouce.  ( y.  D.) 

Les  quatre  autres  doigts  des  pieds  de  der- 


T 


rl|un.  Si  elle  fe  pouvoir  djm  cluque  inilividu  de  ce  genre  , ce  fctolt  mal-i-orooet  que  M.  *jjon  autoit  erogloyé 
ce  cetaâère  pour  ditiinguer  l'cfpdce  ou  variftd  quM  nomme  euairt-mili , te  dans  laquelle  feule  il  allure  que  cette  uciie 
cxiAe  : Voyez  d'dclfüt  l'ftrtîcîe  géniralitéf.  ( y.  O.) 


(1)  Deux  pouces  &:  detiti  dâot  t’indiviclu  qve  U.  Diubencon  a examiné. 

r ...  J... _ A.rrt..  t.  


, , tarait  les  ^eux  ratl^ucs  <;ue  j'ai  diAequét,  cefai  qui  £toic  de  ziaïute  taii’e  n’aroit  pas  de  tache  au  delTus  des  yeux  \ 

ou  au  moins  elle  étoit  «è»  peu  appaieiâtc.  Au  conreaite  | dans  t'iadividu  de  petite  tnjHe , cette  tache  écoii  fiappante  9c  Je 

couleur  launâtrcv  ( K.  Z>.  ) 

{i)  ^ «i  lUitteis  paroti  faire  â cet  ^acd  «ne  exception  i la  tcglc  générale.  Dans  cette  efpéce  .fuîrant  M. 

de  BulTon , /e  pouce  du  pied  de  linnirc  a un  enite  vUt  » oui  jj'cxcéJe  pas  U chaic.  Lei  autre»  onglci  font  en  pomtc  U 

ciocbui.  { y.  D>) 


O 


Digitized  by  Coogle 


IT4 


Quadrunldcs  T^ivipares. 


ricre  , & tous  ceuxMts  picHs  dî  devant , font 
armes  d'ongles  crochus  ( Tyfon  , Bufon  , Dau- 
iânton  , Erx/then  ^ y,  D. 

Tous  ces  ongles  font  très-mobiles  j il  paroît  que 
l'animal  peut  les  porter  en  avant  & les  retirer  en 
arrière  à Ton  gré  , de  forte  qu’étant  ainfi  retirés  , 
leur  pointe  ne  fe  trouve  pas  aufli  avancée  que  le 
tubercule  qui  termine  le  doigt  -,  mais  les  dernières 
phalanges  des  doigts  ne  peuvent  glilTer  îÆàxi 
des  fécondés  comme  dans  le  chat , dans  le  Wn  , 
dans  la  panthère  , &c.  elles  fe  renverfent  feule- 
ment fur  les  fécondés.  (M.  Dauienion.) 

FONCTION  CINQUIEME. 

RxtuRXTiote. 

895.  Vtp!g!otu.  Elle  étoit  grande  & ronde. 

( M,  Daubenton,  ) 

918.  Les  poumons  ; leurs  lobes  ou  Vivifions.  Le 
poumon  droit  eft  compofé  de  crois  lobes  , un 

Îirand  ou  poftérieur  , qui  ell  placé  dans  le  mi- 
ieu  , un  moyen  ou  antérieur  , firué  fupérieure- 
ment  ou  vers  le  col  , & un  petit  . qui  fe 
trouve  en  bas  vers  le  diaphragme.  {MM.  Dau- 
itaton  & y.  D.)  Ce  dernier  lobe  , on  le  petit , 
s'enfonce  derrière  le  mediaftin  dans  l'intervalle 
triangulaire  qui  exifte  entre  cette  cloifon  8c  la  co- 
lonne vertébrale  , au  bas  de  la  poitrine.  Le 

?;rand  lobe  , ou  celui  du  milieu  , eu  divifé  pro- 
bndément  en  deux  grandes  portions  vers  fa 
panie  moyenne.  { y.  D.) 

Le  poumon  gauche  eft  formé  d’un  feul  lobe. 

( MM,  Dasebenton  & y,  D.) 

941.  yotx  ,fes  partieularitis.  M.  de  la  Borde, 
qui  a élevé  à Cayenne  plufieurs  fatigues  dans 
des  tonneaux  , dit  que  ces  animaux  faifoient  le 
même  bruit , que  les  chats  quand  on  les  manioit  > 
il  ajoute  qu'ils  avoient  un  grognement  qui  ne  fe 
faifoit  pas  entendre  de  fort  loin.  ( Buffon  ,fuppl. 
t.  JJI.  ) Voyez  d’ailleurs  d deifus  n".  iiy. 

FONCTION  SIXIÈME. 


9ja.  Les  dents.  Voyez  dans  I’ossitication 
n«*.  a I 8c  fuivans , Sc  l’article  qui  précède  le 

n . ai. 

9f4  8ç  9Jf.  Le  palais,  tes  rides  , la  mem~ 
brune  ^ui  le  recouvre  , be.  Le  palgis  étoit  tra- 
verfé  par  neuf  filions  fort  larges  , principak-i  ent 
le  rroifième  ?c  le  quatrième  , qui  avoiem  juf- 
qu’à  quatre  lignes  de  largeur  , 8c  étoient  patfe- 
més  de  petites  papilles.  On  en  voyoit  auffi 
quelques-unes  fut  le  fécond  8c  fur  le  cinquième. 
Les  bords  de  tous  les  filions  étoient  élevés  8c 
convexes  en  avant , l’arète  du  dernier  bord  étoit 
héiififée  de  papilles  en  forme  de  franges.  ( M. 
Daubenton.) 

Section  deuxieme. 

9f(î  S:  9J7.  Vos  hyoïde  ) fin  corps  b fes 
branches.  Cet  OS  avoit  quatre  lignes  de  lon- 
gueur dans  fon  corps , 8c  cinq  lignes  dans  fes 
branches.  ( M.  Daubenton.  ) 

9f9 . 9^*  9 9^5  ^ 96c.  La  langue  en  glnéral% 
fa  face  fupéneure  , fes  papilles  , fes  glandes  , bc. 
La  langue  eft  étroite  ( Tyfon  ) , mince  , arrondie 
P.“  le  P9Ut , Sc  frangée  fur  les  bords  de  fa  par- 
tie antérieure.  Le  relie  avoit  beaucoup  d’épaif- 
feur.  ( M.  Daubenton.')  Sa  face  fuperieure  eft 
rude  , hcrifTce  de  papilles  dures  ou  de  pi- 
quans  couchés  en  ariicte  {MM.  Tyfon  , Dau- 
benton , E/xleben  , Ftandrin  b V,  D.)  ,Se  mo-  * 
biles  à leur  bafe.  Ces  papilles  font  grofles  dans 
la  partie  moyenne  de  la  langue  } il  ne  s'en 
trouve  que  de  très-petites  fur  les  autres  régions. 
On  voit  fur  la  p.irtie  pofterieure  de  la  langue 
trois  glandes  i calice  , une  en  arrière  8c  deux  en 
avant.  ( M.  Datdtenton.) 

I)ans  l’individu  que  lyfon  a décrit , la  langue 
avoit  trois  pouces  de  longueur  , dans  fa  totalité  , 

8c  feulement  deux  pouces  neuf  lignes  dans  celui 
que  M.  Daubenton  a examine.  Dans  ce  dernier 
fujet , cet  oigane  avoit  un  pouce  quatre  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  filet  jufqu'à  fa  pointe  j 
fa  largeur  étoit  de  fept*lignes.  {y.D.) 


Dscustioh, 


Section  quatrième. 


Section  premiers. 

94;.  La  bouche.  L'ouverture  de  la  gueule  eft 
très-large  comme  dans  le  renard  ( Tyfon  , Bu  fon 
b Erxteben  ) j elle  eft  fendue  jufqu'auprès  des 
yeux  , 8c  fi  grande  que  les  commifTures  des  lè- 
vres fe  trouvent  au-deflous des  yeux.  {Bugdn.) 

Dans  l’individu  que  Tyfon  a décrit , l'ouver- 
ture de  la  gueule  étoit  de  deux  pouces  8c  demi , 
en  la  mefurant  depuis  l'un  des  angles  des  lèvres 
jufqu’à  l’cxttèmitc  du  mufeau. 


977  8c  979.  Les  glandes  parotides  b fous  maxil- 
laires. La  glande  maxillaire  étoit  plus  conlidé- 
table  que  la  parotide.  ( M-  Flandrin.  ) 

Section  sixième. 

♦ 

99<5  > 997  . 99S  . 999  ».  ’C-.oo  1001.  Vef. 
tomac  en  général } fa  ptuation  , fa  forme  • fa  gran* 
dtur , le  nombte  de  fes  cavités  ; /es  orifees , /es 
courbures  &e,  L'eAomac  eft  iîtuc  autant  i droite 
qu'à  gauche.  ( M,  Daubenton,  ) 
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rrcmlèrc  ClafTc.  Le  S an  eue. 


II  n‘i  qu’une  feule  cavitë.  (KD.) 

Uans  rinJividu  que  M.  Daubenton  a examiné, 
la  partie  gauche  de  l'ellumac  ctoit  beaucoup  plus 
grande  que  la  flioite;  auflî  le  qrand  cul-de-fac 
é'oit  très  profond.  La  petite  coiitljutc  n avoir  que 
très- peu  de  longueur  entre  l'ccfophage  8f  le  py- 
lore. L'angle  que  forme  la  partie  droite  ctoit 
très-peu  fenlible,  & l'ellomac  n’avoit  que  peu 
d'étendue  au-dela  de  cet  angle. 

Cet  organe  avoir  neufpouces  quatre  lignes  d’eten 
due  dans  fa  grande  circonférence  > lix  pouces  fept 
lignes  dans  fa  petite  circonférence, quatre  lignes  de 
longueur  dans  fa  petite  courbure  depuis  l'oefophage 
jufqu'â  l'angle  que  forme  la  partie  droite  , 8c  un 
pouce  fept  lignes  de  hauteur  depuis  roefophage 
jufqu'au  grand  cul  de-fac.  L’orifice  cardiaque  avoit 
un  pouce  dix  lignes  de  circonférence , 8c  le  py- 
lore un  pouce  deux  lignes.  M.  Flandrin  obrerve 
que  ce  dernier  orifice  cil  très  refTerté. 

ExplUaiian  de  U Figure  viug-einquiime. 

L'eftomac  du  fatigue  ou  de  l’opolTum  fe- 
melle que  j'ai  difTcqné  ( voyer  fg.  XXV.  ) 
ptefemoit  une  forme  differente  de  celle  qu’on 
voit  dans  la  planche  que  M.  Daubenton  a pu- 
bliée dans  le  t.  X de  l’hift.  me. 

_ Les  lettres  a au  au  défignent  la  rate  du  fa- 
tigue , ainli  que  fes  rapports  avec  l'eftomac.  La 
rate  de  cet  animal  à une  forme  à-peu-près  trian- 
ulaire  8c  fa  pofition  eft  telle  qu'on  la  trouve 
errière  le  grand  cul-de  fac  de  l'eftomac  entre  ce 
dernier  organe  8c  la  région  lombaire  gauche  de 
la  colonne  vertébrale,  (i) 

L'infertion  de  l'oefophage  ( t 8c  a ) dans 
l'eftomac  ( a , -t  , 4 , j , 6 , 7 8c  8.  ) fc  fait 
à peu-pres  vers  le  milieu  du  ventricule  , plus 
près  néanmoins  de  l’extrémité  droite  ou  petit 
cul-de  fac  ( 6 , 7 8c  8 ),  que  du  grand.  ( a , 
5 8c  4 ) Tout  «à  - fait  en  bas  dans  l’endroit 
qui  répond  à l'infettion  de  l’oefophage  l y-  ) , 
l’eftomac  eft  fenfiblement  plus  renfle  ou  plus 
large  , que  dans  les  autres  points  de  fa  lon- 
gueur. Cette  efpèce  d’élargilTement  de  la 
partie  moyenne  & infétieuic  du  ventricule  , 
répond  jufqu’à  un  certain  point  à un  fem- 
blable  proiongenienc  mufculo  • membraneux 
du  gcfîer  des  oifeaux  , lequel  eft  fur-tout  très- 
remarquable  dans  la  famille  des  gallinacccs. 
Dans  ces  oifeaux  cet  élargilTemcnc  forme  une 
efpèce  de  cul-de  fac  très-diftinét  du  gros  mufcle 
digaftrique  qui  entoure  ttanfverfalement  leur 
eHomac. 


Le  prlnd  cul-de-fac  a une  étendue  conlidéra- 
ble  i il  fc  prolonge  beaucoup  du  côté  gauche. 

L’oefophage  s’implante  à j>eu  prè$  d.ins  le  mi- 
lieu de  la  courbure  fupcricure  ou  petite  cour- 
bure , de  forte  que  cette  infection  eft  très-près 
du  pylore  ■ 8c  que  les  orifices  cardiaque  8c  py- 
lorique  font  très  - voifins  l’un  de  l’autre  j l’inter  • 
vatle  qui  répare  ces  orifices  n’eft  que  de  dix  li- 
gnes environ. 

Le  grand  cul  de  fac  a au  moins  deux  pouces 
de  longueur. 

Le  grand  diamètre , ou  diamètre  tranfvcrfal  de 
l’eftomac,  à environ  fix  pouces  d’étendue  1 8e 
fon  petit  diamètre,  ou  diamètre  vertical, feulement 
deux  pouces  dix  lignes. 

L’infettion  du  duodénum  à l’eftomac  eft 
placée  un  peu  au-deffus  de  l’extrémité  droite 
du  ventricule.  ( K.  D.) 

Section  septième. 

iota.  Le  “triai  itteftinal  en  glnérat.  Les  in- 
teftins  avoient  quatre  pieds  fix  pouces  de  lon- 
gueur , non  compris  le  coccum  , dans  l’individu 
que  M.  Daubenton  a examiné  ; cinq  pieds  quatre 
pouces  fix  lignes  dans  le  fatigue  de  grande  taille 
que  j’ai  dilTéqué  , 8c  feulement  deux  pieds  onze 
pouces  dans  l’individu  de  petite  taille  ou  le 
quatre-oeili,  ( V.  D.) 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit , 
la  circonférence  du  conduit  inteftinal  étoit 
deux  pouces  fix  lignes  dans  les  portions  les  plus 
groffes  du  duodénum  , 8c  feulement  de  deux 
pouces  dans  les  portions  les  moins  volumineu- 
fes  ; de  deux  pouces  dans  les  feâions  les  plus 
grolTes  du  jéjunum  , 8c  d’un  podte  feulement 
dans  fes  portions  les  plus  étroites  i d'un  pouce 
onze  lignes  aux  endroits  les  plus  volumineux 
de  l’ileum  | d’un  pouce  une  ligne  dans  fes  parties 
les  plus  minces.  Le  colon  avoir  deux  pouces 
neuf  lignes  de  tour  dans  fes  portions  les  plus 
groffes  , 8c  feulement  deux  pouces  fix  lienes 
aux  endroits  les  moins  volumineux  ; Je  recJum 
avoit  deux  ponces  fix  lignes  de  circonférence  près 
du  colon  , 8c  deux  pouces  quatre  lignes  près  de 
l’anus. 

Au  telle  , le  duodénum  étoit  à-peu-près  de 
la  même  gtolTeur  dans  toute  fon  étendue  1 mais 
le  jéjunum  formoit  plulieurs  groffes  poches  qui 
avoient  quelques  apparences  de  ccecum  ■,  elles 
étoient  courtes  8c  faillantes  fut  fon  côté  in- 
ferieur. L’ileum  avoit  aulfi  des  renflemens  s 
la  portion  de  cet  inteftin  qui  touchoit  au  cæ- 
cum , étoit  la  plus  petite.  ( M.  Dauienioa.  ) 


I 


1 


fl)  J'ai  conlfirnTitnenc  remat^uf  Jini  Im  oifiaux , que  la  race  eU  ûluée  à pca-ptCi  derrière  le  gtirer , eu  cD-.re  le  (f- 
iei  Se  U ilgioa  lojùaire  gauche  de  U coloone vcrrclnaie. 


« 
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Quinc  à U pofition  (ic^  aifftrens  uteftins  , le 
duodénum  fe  rcplioit  en  dedans  prefque  i la  fortie 
de  l’eftomac  i le  lejunum  avoit  les  circonvolu- 
tions dans  1a  région  ombilicale  , 5c  dans 
la  région  iliaque  droite  : les  circonvolotions 
de  l’ileum  étoienc  dans  la  région  hypogaftrique , 
dans  Tiliaque  & dans  le  côté  gauche,  l.e  coccum 
fe  trouvoit  dans  la  partie  antérieure  ou  fupc- 
rieute  du  côté  droit , où  il  s’étendott  en  arriéré , 
ou  vers  le  badin  5 le  colon  étoit  fort  court , S: 
il  formoit  un  arc  dans  la  région  épigallnque  & 

Sc  dans  la  partie  antérieure  ou  fupérieutc  gauche 
du  bas-ventre  , avant  de  fe  joindre  au  teâum. 

( M.  Dauhcnion.  ) 

roH-  L'inteflin  grtle  tn  finirai.  I.es  intcftins 
grêles  avoient  trois  pieds  neuf  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jufqu'au  tuEcum.  ( M. 
Daabenton.  ) Voyez  au  futplus  le  n”.  precedent. 

ton.  l-ts  gros  inlijiiat  en  finirai.  Le  colon 
& le  reÛum  , pris  enfemble  , avoient  neuf 
pouces  de  longueur.  ( üiJem.)  Voyez  au  furplus 
fe  n".  1011. 

lOia.  Le  ececum.  Le  cæcum  avoit  «rois  pouces 
de  longueur  , deux  pouces  neuf  lignes  de  cir- 
conférence à l’endroit  le  plus  gros  , & feulement 
deux  pouces  fix  lignes  dans  fa  partie  la  plus 
étroite.  Il  étoit  prefque  cylindrique  , 8f  un  peu 
courbé  du  côté  de  l’ileuro.  {ibidem.)  Voyez 
Wf.  iota. 

Dans  le  fatigue  de  grande  taille  que  )^i  dillé- 
qué  , le  cæcum  avoit  trois  pouces  fix  lignes  de 
longueur  , & quatre  pouces  fix  lignes  de  cir- 
conférence ijl  étoit  à-peu-ptès  cylindrique  & 
légèrement  bolTelc. 

Exflieation  de  la  Figure  ving-Jixiemt. 

Le  dedin  que  j’ai  fait  faire  dans  cette  figure  , 
du  concours  ( n“.  i-  ) , des  trois  intdlins  iléon, 

( 1 . 5 & 4 ) ‘«‘o»  ( X . 6 & 7-  ) ^ 
eum  , ( 8»,  P & 1 0.)  , de  cet  animal  , n a be- 
foin  que  d'etre  comparé  i celui  que  M.  Dau- 
bemon  a publié , ( Hift.  Nat-  t.  X.  ) pour 
faire  connoitre  leurs  différences.  Dans  ja  figure 
que  je  publie  ici  , je  me  fuis  applique  d indiquer 
avec  précifion  les  rapports  mutuels  de  ces 
trois  intellins  , & fur-tout  d faire  bien  fentir 
l'infettion  de  l'iléon  daifs  le  colon  , la  ma- 
nière & la  forme  platte  ou  rétrécie  qu’il  prend 
infenfiblement  pour  s’y  engager  ou  s’y  perdre  » 
on  voit  auffi  les  adhérences  qu’il  contraâe  unt  fu- 
pcricurement  aveclc  cæcum  ( voyez  né  ).  qu  in- 
férieurement avec  le  colon  (t  d)  ; ces  adhérences , 


Vivipares, 

très-cxaélcmcnt  exprimées  d.ins  notre  dedîn  , 
indiquent  à celui  qui  l’étudie  , l’infcrtion  de 
l’inullin  iléon,  vers  le  milieu  du  gros  boyau  (i), 

8e  font  qu’il  prévoit  quelle  cil  laTorme  intérieure 
de  cette  infettion  , fans  qu’il  foit  nccedaite 
d’ouvrir  pour  cela  le  conduit  inteftinal. 

La  portion  cœcale  du  gros  boyau  , ou  le  c*- 
cum  ( 8 , » & 10  ) , étoit  _ un  peu  plus  grode 
ou  plus  large  que  la  portion  colique.  ( r , d 
Se  7 ) ) 

1024.  L'appendice  verm^orme.  Cette  appendice 
n’cxifle  pas.  ( MM.  Daubenton  & K.D. 

load.  Le  reclunt.  Voyez  ci-delTus  n®.  1012. 

Section  huitième. 

• 1051.  Le  grand  ippi/oon  •,  fon  itendue.  Cet  or- 
gane cil  très-étendu.  ( M.  Flandrin.  ) Dans  l’indi- 
vidu que  M.  Daubenton  a décrit , l’épiploon  étoit 
en  partie  détruit  pat  l’imptellion  de  l’efptit-de- 
vin,  où  l'animal  avoit  été  gardé  pendant  long- 
temps i cependant  on  voyoit  encore  que  cet  or- 
gane avoir  pu  s'étendie  au  moins  jufqu’à  la  moitié 
de  l'abdomen. 

Section  neuvième. 

104S  Se  1047.  Le  Joie  en  finirai;  fa  poption , 
fa  Jhrme  , fia  divifions  ; fon  ligament  fufpenfoir  , 
lie.  Le  foie  ell  fitué  prefqu’autam  à gauche  qu’à 
droite.  ( MM.  Daubenton  (i  y.  D.)  11  defeend 
très-bas  5r  n'ell  fixé  au  diaphragrre  que  par  des 
ligament  aflez  lèches.  ( M.  Flandrin.  ) 

Cet  organe  ell  très-large  8e  comme  applati. 

( y.D  ) 

Dans  l’individu  que  VI.  Daubenton  a décrit, 
le  foie  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur , trois  pouces  trois  lignes  de  largeur  , 8c 
cinq  lignes  dans  fa  plus  grande  épailTeur. 

Il  étoit  compofé  de  trois  lobes  ; un  grand , dans 
le  milieu  , qui  s’etendoit  un  peu  plus  à droite 
qu’à  gauche  i un  moyen  , place  à gauche,  8e  un 
petit,  à droite.  Le  grand  lobe  étoit  divifé  en  deux 
parties  à- peu  près  égales  par  une  fcilTure  pro- 
fonde , ou  fe  trouvoit  la  véficule  du  fiel.  Le  pe- 
tit lobe  étoit  divifé  en  deux  portions,  dont  l’une 
étoit  formée  en  pointe  8e  l’autre  étoit  plus  lar^e. 

Le  ligament  fufpenfoir  étoit  très-petit  8e  ttes- 
foible  i il  étoit  attaché  à la  face  anterieure  de  la 
partie  gauche  du  grand  lobe  du  foie.  { y.  D.) 

M.  Flandrin  a trouvé  trois  lobes  dans  le  foie, 
comme  M.  Daubenton. 

Il  y en  avoit  aulli  trois  principaux  dans  rin> 


(t)  Je  éil!(nc  yat  Ie  nom  scociifued;  gioi  boyau,  le  caeum  , le  colon  te  le  rtOum. 


* 
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Première  Claflê. 

«liridu  de  grande  Mille  que  j’ai  dilTfqué  i mais 
dans  II  petite  eCpèce  ou  vaiictc  que  M.  Bajon 
appelle  quatre  - ceili  , ces  lobes  étoienc  au  nom- 
bre de  quatre.  Dans  le  premier  ou  dans 
celui  i grande  taille , chaque  lobe  croit  decoupd 
plus  ou  moins  profondément  dans  Tes  bords , 
fie  les  iinuofités  ou  franges  réfultantes  de  ces 
découpures  fe  fousdivifoient elles-mêmes  dans  plu- 
fleurs  endroits  en  de  nouvelles  laciniuras  ou  plus 
petits  feftons.  Dans  le  petit  farigue  (le  fuaire~aih) 
il  Y avoit  deux  grands  lobes , un  moyen  , & un 
très-petit.  Les  deux  grands  lobes  étoient  fitués  vers 
le  côté  gauche , &r  les  deux  autres  tout  è fait  i 
droite.  Les  grands  lobes  étoient  légèrement  fran- 
gés , comme  dans  l’individu  i grande  taille.  La 
conformation  du  foie  ctoit  d’ailleurs  la  meme 
fous  tous  les  autres  rapports.  ( K.  P.  ) 

IOf4  Se  tOff.  la  véjlcute  du  fiel  en  ginlral  ; 
fa  fituation , fa  forme  , (ic.  La  vélîcule  du  fiel 
( no«.  1046  8c  t047.)  arthère  au  foie  dans  une 
grande  étendue.  ( M.  Flandrîn.  ) 

Elle  avoit  à peu-ptês  la  forme  d’une  poire.  Sa 
longueur  étoit  de  dix  lignes , 8c  fon  plus  grand 
diamètre  de  fix  lignes  & demje.  ( M.  Dauien- 
ton.  ) 

» 

lolîg.  Le  conduit  cholédoque.  Voyex  ci- après 
ns.  1C79. 

SaCTIOK  DIXIEME. 

no6t  Se  1071.  La  rate  en  génital-,  fa  poption  , 
fa  forme , fes  rapporte  avec  l’efiomac  , (fe,  La  rate 
( n“-  996  Se  f.  fig.  If  , a a aa  a ) e(l  fituée 
derrière  8c  au  deifous  du  grand  cul-de-fac  de 
l’eftomae.  Sa  forme  eft  à-peu-près  triangulaire 
applatie  i l'un  de  fes  angles  eil  incliné  en  de- 
«BuV,  un  autre  fe  dirige  en  arrière  ou  vers  le  dos,  le 
A troiflème  efl  placé  en  haut  ou  vers  le  diaphragme. 
^^Les  lettres  aaaaa  , dans  la  figure  ij  , indi- 
quent feulement  une  portion  de  cet  organe. 

( ^.o.) 

La  feilfure  de  la  rate  eft  très-profonde.  ( M. 
Flandrin,  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  à examiné, 
la  rate  étoit  beaucoup  plus  large  dans  fon  milieu 
qu’aux  deux  extrémités  , dogt  l’inférieure  éroit 
un  peu  moins  étroite  que  la  fupérieure.  Ce  vif 
cère  avoir  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
flx  lignes  de  largeur  dans  l’extrémité  inferieure, 
8c  trois  lignes  feulement  dans  l’extrémité  fupé- 
rieute.  Son  épaifleur  étoit  de  deux  lignes  8c  de- 
mie dans  le  milieu.  ( K.  P.  ) 

Section  onzième. 

^ 1079.  Rapport  du  conduit  pancriatlqee  avec  le 

Syfi.  anatom,  des  Jlnhaaux.  Tont,  II, 
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canal  cholédoque.  Le  conduit  pancréatique  js‘\i- 
lût  au  cholédoque  avant  que  celui-ci  s’ioière 
dans  l’indeftin.  ( M.  Flandrin.  ) 

"fonction  septième. 

Lis  Stcuirt^  Ht. 

Section  primier-e. 

1091  Les  glandes  conglomérées.  Je  n’ai  point 
trouvé  de  thymus  dans  le  fatigue  de  grande 
taille,  ni  dans  le  quatre-ocils.  ( y~,  D.  ) 

Section  deuxième. 

IIOI.  Les  reins  en  général-,  leur  pofition  , leur 
forme,  (fc.  Les  ceins  font  elliptiques ( ôd.  f/ao- 
drin').  Se  comme  flottans  dans  le  bas-ventre, 
tant  ils  font  attachés  lâchement  dans  la  région 
des  lombes.  Leur  furfacc  eft  lifle  8c  unie  , 8c 
leur  fubftance  eft  très  molle. ( K.  D.) 

Dans  l'individu  que  M-  Daubenton  a examiné, 
ces  organes  étoient  placés  à-peû-près  l’un  vis-à- 
vis  Je  l’autre.  Ils  avoient  un  pouce  une  ligne 
de  longueur  . flx  lignes  de  largeur  8c  quatre  li- 
gnes d'épaifteur. 

1104.  Leur  pnuopti.  Leur  enfoncement  étoit 
peu  profond.  ( M.  Daubenton.  ) 

• 

irtfi.  lut  vefte  en  général  ; fa  poption,  fa 
forme.  Laveffie  de  la  femelle  ( fig.  xxvij.  n»i  1 , 
6,7  .S/yfg.  xxviij.  noi.  i , 1 , 1,4  fe  xxix  , 
noi.  1,1,  1,4,)  a une  forme  ovoide. 

D.  (f  Flartdrin.  ) • 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a exa- 
miné , cet  organe  avoit  flx  pouces  neuf  lignes 
d’étendue  dans  fa  grande  circonférence  > 8c  cinq 
pouces  quatre  lignes  dans  fa  petite  circonférence. 

Section  o i s i e m e. 

iiiy.  Secrétion  du  mufe.  Le  fatigue  dégodte 
par  fa  mauvaife  odeur,  qui  eft  plus  forte  que 
celle  du  renard.  ( MM.  Tyfon , de  Bufion  j Erx- 
lehen  (f  y.  D.)%  aufti  les  chiens  refufent  réale- 
ment  de  manger  de  cet  animal-  ( Erxleien  ô M. 
de  ta  Borde.)  Les  habitans  de  Cayenne  l’appel- 
lent puant.  ( M.  de  la  Borde.  ) La  caufe  de  cette 
puanteur  réfide  dans  deux  fources  principales  , 
premièrement  dans  de  petites  glandes  ou  ctiptes 
répandues  à la  furface  de  la  poche  mammaire  , 
qui  fourniffent  une  fubftance  jaunâtre,  de  ttè*- 
mauvaife  odeur  lorfqii’elle  eft  fraîche  , mais  qui  , 
acquien  es  fe  déflec^nc , uae  efpèce  de  pu- 
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f\im  «qu'on  peut  comparer  i celui  du  mufc.  ( Ty- 

JÔn-  ) 

La  fécondé  fource  de  l'odeur  rebutante  que 
rdpand  le  f.tigue  , conlîlie  dans  une  matière  de 
confidance  mielleufe  , que  réparent  deua  groflcs 
glandes  follcculeufcs  placées  auprès  de  l'anus  , 
une  de  chaque  cité.  Ces  glandes  ont  chacune 
un  conduit  excréteur  qui  s'ouvre  fut  le  bord  de 
l'anus  intérieurement  (AL  Daubtnton  y.  D.  b 
Flandrin.  ) par  un  otince  qui  a environ  une  li- 
gne de  diamètre.  ( V.D,')  La  matière  onâucufe 
qui  an  fort  eli  d'une  couleur  brune,  verdâtre  ou 
jaunâtre.  ( Af.  Dauktnton  i/  V.D. 

M.  Flandtin  obferve  que  lorfqu  on  tourmente 
les  fatigues , ils  lailTent  échapper  cette  matière 
par  l'anus. 

FONCTION  HUITIÈME. 

CisitLATIOK. 

1 1 50.  Lts  fexts  tn  général.  Les  fatigues  s'ac- 
couplent peadant  la  nuit.  ( M.  Flanirin.  ) 

ii;i.  SaiftR  du  amour/.  C'eft  vers  le  mois 
de  Mars  & d'Avril  qu'ils  entrent  en  amour  dans 
nos  climats.  ( M.  Fiandrin  ) 11  paroit  que  dans 
leur  pays  natal  les  époques  des  amours  font 
beaucoup  plus  rapprochées  , & que  les  fexes  fe 
recherchent  plulicurs  fois  dans  une  meme  année  ; 
M.  de  BulTon  alTure  que  ces  aiimaux  produifent 
fouvent. 

4 

Section  première. 

II3I.  Le  fixe  mafeulin  en  général.  Les  parties 
de  la  génération  ne  paroifTent  pas  extérieurement , 
li  ■fou  excepte  le  fcrctiim  ; la  verge  eft  cachée 
dans  l'anus  , & ce  n'eli  qu'en  écaitant  les  bords 
de  cetle  dernière  partie  qu'on  parvient  à diftin- 
auer  la  verge  : on  voit  alors  fur  le  devant  de 
l'anus  une  ouverture  , qui  eft  celle  du  prépuce , 
& dans  ce  prépuce  un  gland  divifé  en  deux 
branches  qui  fe  terminent  en  pointe  , comme  deux 
dents  de  fourche.  ( Cat0er , & MAI.  Baion  6’ 
Fiandrin,  ) 

1 1 34  8c  II  39.  Le  ferotum  & les  tefiieules  } leur 
JStuaiion . &c.  Les  tefticults  font  fufpendus  dans 
un  ferotum , qui  ne  tient  aux  parties  voitines 
que  par  un  cordon  ou  pédicule  alTez  mince. 

( M.  Bajon.  ) 

Quelquefois  ce  ferotum  s'allonge  au  point  que 
les  tcfticulcs  touchent  à terre  quand  l'animal 
marche.  ( M.  Fiandrin.  ) 

1144.  Vépididyme,  L'épididyme  eft  applati 
& frangé  dans  fes  bords.  11  furpaSé  en  volume  la 


maife  du  tefticule  ; il  eft  deux  fort  8c  demi 
plus  long.  { M.  Fiandrin,  ) 

1 143.  Le  canal  diférent.  Les  canaux  deférens 
fe  portent  vers  le  col  de  la  velTie.  ( M.  Fiandrin.  ) 

1 149.  Les  vépesUes  en  général.  Il  3 paru  à M. 
Bajon  qu'U  n'y  avoir  'qu'une  feule  véliciile  fémi- 
nale.  M.  rlandiin  n'eltpas  éloigné  de  cet  avis. 

1IJ3.  Leurs  rapports  avet  le  conduit  défirent. 
Voyez  ci-deflus  n®.  1145. 

1134.  La  verge  ou  membre  en  général.  Voyez 
ci-après  n<».  1 1 38  . 1 161  , i Ida  & 1 idj. 

”JJ>  tiî<>8c  II  37.  Ses  mufcles  tfebio-eaver- 
neux  , bulbo-eavemeux  (f  tranfverfe,  V oyei  fonc- 
tion  deuxième.  n“.  196. 

1138  8c  116t.  Les  corps  cas'erneux  i leur  ori- 
gine (i  leur  terminaifon  près  du  gland.  Les  corps 
caverneux  n'ont  point  de  connexion  avec  le 
pubis  ni  avec  aucun  autre  os  ; jls  font  en  qiiel- 

ue  forte  flottans. entre  le  pubis  8c  le  reâum. 

Guillaume  Cowper,  ^ 

Ces  corps  fe  rendent  poftérieurement  à la  véfi- . 
cille  féminale,  8c  ils  paroifTent  en  prendre  nailTance 
{ M.  Bajon.  ) En  devant  ils  ne  fe  terminent 
'point  au  gland  , mais  ce  deiricr  organe  , qui 
crt  fourchu  ou  double,  n®.  113a,  {Cowper^ 
ii  MM.  Bajon  (i  Fiandrin  ) eft  lui-même  une 
continuation  des  corps  caverneux  , de  forte  que 
la  branche  droite  du  gland  n'dl  autre  chofe  que 
l’extrémité  du  corps  caverneux  de  ce  même  côté, 

8c  la  branche  gauche,  la  terminaifon  du  corps  caver- 
neux du  côté  .oppofé.  ( M.  Bajon.  ) Ces  corjas  ca- 
verneux font  autrement  conformés  que  dans  les 
autres  animaux  , car  ils  font  bulbeux  dans  Au  A 
partie  fupcricure , quieft  ordinairement  conique^^ 
( Cowper,  ) ^ 

llda  8c  1163.  L'urètre  , le  gland  (/  fon  pré- 
puce. L’urètre  eft  longue  8c  forme  plufieuts 
plis  ( Cowper.  ) i fon  orifice  eft  placé  dans  l'en- 
droit de  la  bifurcation  du  gland , ( noi.  1131, 
1138  8c  1161.)  ou  dans  Tintcrvalle  des  deux 
branches  qui  compofent  cet  organe.  ( M.  Bajon.  ) 

M.  Fiandrin  dit  «voir  remarqué  que  l’urètte 
pottoit  de  chaaub  côté  , à fa  fortie  des  ifehions  , 
quatre  corps  diftinéls , dont  deux  étoient  caver- 
neux , 8c  cpmmuniqiioicm  avec  le  tilTu  de  même 
nature  qui  le  trouve  dans  la  verge  1 un  troifième 
étoit  glanduleux  , 8c  ^'auire  avoit  une  petite 
cavité.  Leurs  ufages  nefont>pas  déteimïnés.  Je  ne 
connois  hors  de  la  femelle  des  bourfons  , aucun  ani- 
mal qui  ait  aiofi  quatre  corps  ou  appendices  pla- 
cés de  chaque  côté  de  l'uretre.  Il  eft  , je  crois  , 
ifflponaat  de  compaici  ce  que  dit  ici  M.  Flandtin 
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arec  les  obrenrations  précédentes  de  Cowper , & 
de  M.Bai’on.  ( n«  1 1)8  , i i6i  ),  fur  b direélion  , 
les  .attaches  Sc  l’origine  des  corps  caverneux  , 
& fur  l’inrenion  de  cescorps  à la  véSculeféaiinalc. 
(Ki>.) 

Section  troisième. 

1 1 87  & 1 1 88.  Stxt féminin,  Lfs  partiel  génitalti 
externe!  en  général , leur  fituation.  La  vulve  , OU 
l'orilicedes  parties  Tezuelles , ellli  presde l’anus 
(Tyfon , 6e  MM.  Bajon  & Dauienton)  , que  Ty  Ton 
dit  n’avoir  vu  au  dehors  qu’une  feule  & même  ou- 
verture pour  ces  deux  parties  ; peut-être  , oh- 
ferve  1 cefujet  M.  Daubenion  , la  cloifonqui  les 
répare  rentre  au-dedans  du  corps,  dans  certaines 
cicconftances.  Dans  les  deux  individus  que  j’ai  eu 
occalion  de  dilTéquer . ainfî  que  dans  celui  que 
M.  Daubenton  a décrit  , la  vulve  ( figure  xxxij  , 
n°.  I.  & figure  xxxiij  u<».  z , 4.  ) , étoit  bien 

réparée  de  l’anus  ; la  cloifon  intermédiaire  6a  a, 
figure  xxxiij  ) , étoit  d la  vérité  trés-mince.  Cette 
cioiron  n’avoit  qu’un  tiers  de  ligne  d'epaiffeur 
dans  la  femelle  de  farigue  diOcquée  par  M. 
Daubentoaa| 

Dans  iVR  naturel  , la  vulve  forme  une  fente 
prefque'tranfverfale  ; les  figures  xxxiij  & xxxiij  ne 
la  montrent  pas  telle  qu'on  la  voit  dans  l’animal 
vivant.  Dans  la  figure  xxxij,  elleétoit  fort  rétrécie, 
parce  que  la  peau  environnante  étoit  ridée  , & 
en  partie  delTechée  ; dans  la  figure  xxxiij  ,Pa  vulve 
cft  tiès-evafée  , parce  qu’on  a écarté  & renverfé 
fes  bords  pour  faire  voir  le  clitoris,  que  la  vulve 
cache  dans  l’état  naturel.  {V.  D.) 


1 190.  La  vulve  au  pueUndum, 

& iiS8. 

1191.  Let  grandes  (ivres. 

( K.  L>.  ) 


Voyez  nor.  1187 


Il  n'y  en  a points 


lljj  & 1 100.  Le  clitoris  en  général  { Jbn  gland, 
Le  gland  du  clitoris  ( figure  xxxiij  . no<.  ÿ . ■ 1 
figure  xxij  , n«.  4 . f & figure  xxr,  a a.  ) clLfour- 
chu  ou  double  , comme  celtii  ds  la  verge  du 
mâle  , & chacune  de  fes  branches  fe  termine  en 
pointe-  ( Tyfon  , Bujfon  , Bajon  , M.  Dauienton 
fit  K.  D.  ) 

itrz  , izij  , 1119  , iz;o  , iz;i  , titz 
un  . . 'ijy  , ii4t  , ri4z,  1Z4)  , 1144 

IZ4J  , 1x47.  Lee  parties  génitales  internes  en  gé, 
néral.  Les  parties  intérieures  de  la  génération 
font  très-différentes  de  celles  des  femelles  des 
autres  quadrupèdes,  ellesfont  conformées  d’une 
manière  très-extraordinaire.  Je  rapporterai  d’abord 
les  obfetvations  particulières  que  j’ai  faites  far 
ces  organes  s j’expofetai  enfuire  la  defetiptioo  que 
M.  Daubenton  en  a publiée. 
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Le  vagin  & rurètre  ne'  font  qu'un  feul  8e 
même  canal  dans  la  longueur  d’environ  deux 
pouces  ( Voyez  figure  xxvij.  noi.  i & z. , où  ce 
canal  ell  repréfente  entier  8e  rempli  d’air , 8e  la 
figure XXX  , noi.  t ,z  , j , dans  laquelle  ce  canal 
a été  ouéert  longitudinalement  en  devant  ou 
dans  fa  face  inférieure  , 8e  fes  patois  renverfées 
de  chaque  côté  ) ( mais  à cetre  hauteur  ce  ca- 
nal commun  fe  divife  en  crois  conduits  particu- 
liers i l’un  eft  proprement  la  continuation  de 
l’urètre  . il  ell  placé  devant  les  deux  autres  ou 
plus  près  du  pubis  t ces  derniers  ( figure  9 , 
n<«.  9 , 10  ) , font  au  contraife  lîtués  poftérieurer 
ment  ou  entre  le  conduit  précédent  ti  l’in- 
tellin  reélum  ; ils  forment  le  vagin  , ou  plutôt 
les  vagins , car  cet  organe  ell  double  dans  ce«e 
efpêcc  d’animal.  Ce  double  vagin  conduit  ne 
chaque  côté  à la  matrice  donc  la  ftruéluce 
n’cll  pas  moins  excra«rdinaire.  Pour  faire  com- 
prendre la  difpofîcion  de  cet  organe  , 8e  de  fes 
annexes  dans  cous  fes  détails  , je  me  fuis  déter- 
miné i faice  deffmer  ces  parties  Cous  divers  afpeAs. 

Explication  de  la  figure  vingt-feptiime. 

Cette  figure  tepréfente  les  parties  de  la  géné- 
ration de  la  femelle  de  la  grande  efpèce  d’o- 
poffum  , ainfi  que  la  veffie  8e  fes  annexes  , vues 
par  delTus  le  ventre  de  l'animal , & de  derrière 
en  devant , ou  de  la  queue  vers  la  tête-  Ces 
parties  ont  été'foufflées,  8e  elles  font  repréfemées 
dans  le  plus  grand  développement- 

La  fymphife  des  0$  pubis  ( an  -,  ii  ) , a été 
coupée  J on  voit,  au  moyen  du  grand  écartement 
que  ces  deux  os  laiffenc  entre  eux  , le  conduit 
commun  ( nor.  i 8e  z.  ) de  la  veltie  Sexlo  donblo 
vagin  dans  toute  fa  longueur. 

Ce  conduit  a été  ferré  (no.  ) ) avec  un  fil  , 
un  peu  au-dcITus  de  fon  orifice  externe  , afin 
d’y  retenir  l’air  qui  dillend  les  parties. 

A l’entrée  du  conduit  commun  ( i 8e  z ),  dans 
fa  partie  antérieure , fe  trouve  le  clitoris , qui 
ell  bifuroiié  , ou  pour  mieux  dire  double. 

( voyez  noi.  4 8r  ^.  ) Les  deux  branches  de 
ce  double  clitoris  fe  terminent  chacune  "par  un 
gland  conique  ou  aigu  , dont  l’extrémité  ell 
recourbée  légèrement  en  anière  ou  vers  l’anus. 
L’attille  a renverfé  les  branches  du  clitoris  en 
haut  vers  l’arcade  du  pubis.  Entre  ces  memes  bran- 
ches, qui  forment  le  double  clitoris,  ell  une  gout- 
tière affez  profonde  qui  fe  propage  en  remontant 
dans  le  canal  commun,  dans  l'efpace  d’un  Vouce  ou 
environ  ■,  cette  gouttière  ou  efpèce  de  loffn  na- 
viculaire  téfiilte  naturellement  de  la  faillie  que 
font  les  racines  du  double  clitoris  dans  l’inté- 
rieur du  conduit  commun  de  la  veflie  , 8c  des 
parties  génitales.  Cette  difpolition  n’a  pu  êtro 
repréfrncée  dans  cette  figure  , m}is  el^  ell  ap- 
parente dgos  U figure  xxx.  * 

Ee  * 
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Au-delTus  de  U ligiture  qui  fetre  le  conduit 
commun  de  la  velTie  & des  organ^  intérieurs 
de  b génération  , on  continue  de  fuivie  des 
yeux  ce  conduit  jufqii'aui  diffétcns  vifceres  creux, 
dont  il  n'ell  , à proprement  parler  , qu'un  pro- 
longement ; ces  vifcèrcs  font  , i".  en  devant, 
ou  tout- à- fait  vers  la  face  abdominale  , la  veflie 
( noi.  i,6,7&d),à  laquelle  ce  canal  pa- 
roît  plus  particulièrement  appartenir  i a®,  der- 
r ère  , c’ell-à  dire  vers  la  face  dorfale  du  col  de  la 
veffiedeen  meme  temps  fur  fes  côtés  , la  matrice , 
proprement  dite  , laquelle  a fon  corps  fitué 
exaétement  derrière  la  partie  infétieuie  du  col 
de  la  veffie  , & ne  peut  , par  cette  raifon  , être 
apperçue  dans  ce  deflin,  &'  dont  les  parties  latéra- 
les (p  , lo , 1 1 , i a , i ) & ) forment  ihacune  , 

in  s’écartant  d’abord  tranfvcsf.tlemcnt  du  col 
de  fa  vcifie,  & en  Ce  réfléchilfant  en'uite  vers 
ce  même  col  , un  double  canal  demi  circulaire 
od  efpèce  d’anfe  crcule  , od  aboutir  le  double 
vazin  , comme"  le  montre  la  figure  axx.  Enfin  au- 
dellus  de  l’utcrus  & de  fon  double  prolonge- 
ment demi  ciiculaire  , on  voit  les  cornes  ou 
trompes  ( nos.  ly  ar  i6  ) , qui  fe  terminent 
chacune  par  un  petit  canal  -,  replié  plulieurs 
fois  fut  lui  même  en  manière  de  ï.ip-gag  ( no».  17  , 
l8,  tp  ,&  ao)  & dont  le  diamètre  fe  rétrécit  d'au- 
tant plus  qu'on  l'examine  plus  loin  de  fon  origine 
ou  vers  le  fommet  de  la  corne.  ( 1 ) On  remar- 
que un  peu  audelTous  fit  derrière  cette  termi- 
naifon  des  trompes,  les  deux  ovaires.  ( r.o»,  11 

Afin  de  faire  mieux  fentir  les  rapports  mu- 
tuels des  ditférentes  parties , on  a confetvé  dans 
cette  figure  l'anus  ( no.  a+  ) , les  moignons  des 
cuilTes  QU  les  parties  latérales  du  b.ifiin  ( n«.  14 
& ay.  ) & le  ttosifon  de  la  queuc.no.  lâ. 

Explication  dt  la  figure  vingt-haitieme. 

Cette  figure  repréfente  en  général  les  mêmes 
parties  qu'on  voit  dans  la  figure  xxvij  , fi  ce 
n'eft  que  dans  celle-ci  les  parties  font  confi- 
dérées  de  devant  en  arrière  ou  de  la  tête  vers  la 
queue,  & que  la  vefiie  (no»,  i , e,  .3,  & 4.  ) 
elt  tenverfée  fur  le  pubis  ; au  lieu  que  dans  la  figui  ' 
xxvij,  on  voit  ces  organes  d«  dernere  en  de- 
vant , ou  de  la  queue  vers  la  tête. 

On  a confetvé  ici  la  portion  inférieure  de  l'iv- 
tcilin  reétum  ( no.  J ) , pour  exprimer  les  rap- 


ports qu’il  a avec  les  autres  parties  qui  com- 
pofent  ce  deflin , & pour  donner  plus  de  déve- 
loppement à la  figure.  . <• 

On  obferve  donc  , en  procédant  de  bas  en 
haut,  io.  dans  le  milieu  l’inteflin  tcétum  ( no. 
y.)  ,qui  cfl  lié  dans  fa  partie  fupérieute  ( n». 

6-  ) où  on  la  fepaié  du  relie  du  conduit  intelli- 
nal  : io.  fut  les  parties  latérales  du  reétum  , les 
deux  cornes  ou  erompes  de  ruieriu  ( nw.  7 & 8 ), 

Si  leur  terminaifon  par  un  long  conduit  étroit 
& tortueux  qui  cil  plié  fur  lui  meme  en  un 
grand  nombre  de  zigzags  ( no,,  p,  10,  11  , . 
& II)  (1):  jo.  Les  ovaires  (nos.  ly  & 16)  fi- 
tués  aux  extrémités  de  chaque  trompe  3 40.  La 
matrice  ( nm.  17  , 18 , 19*,  10,  11 , 11  & ij) 
qui  s’étend  tranfverfalement  fut  les  côtés  du  rec- 
tum Si  du  bas  fond  de  la  veflie , où  elle  for- 
me deux  efpèces  d’anfes  ou  deux  larges  canaux  de-  . 
mi-circulaires  : jo.  La  veflie  ( 11“.'  i , 1 , 5 , & 

4.  ) 6o,  Enfin  l’expanfion  du  péritoine  ( no».  14 
ay , a6,  Sc  1.7)  qui  cil  placée  dans  l'interilice 
des  trompes. 

Nota.  I outes  les  parties  dont  je  viens  de  faire 
j'énuinération  étant  vues  direéleinent  en  face  , 
il  n’a  pas  été  polTible  de  tepréfeii^t  le  conduit 
commun  des  organes  de  la  genén^Pn  Si  de  la 
veflie,  l’ouverture  de  l’anus,  ni  les  parties  géui- 
talcs  externes. 

Explication  dt  la  figure  vingt-nluvieme. 

Cette  figure  repréfente  l’enfemble  de  la  veflie 
urinaire  & des  parties  intérieures  de  la  généra- 
tion delà  petite  efpèce  de  fatigue  qu’on  nomme 
en  Amérique  le  quatre  aile  (j).  Ces  organes 
font  confiderés  de  haut  en  bas  & de  der- 
rière en  devant , de  forte  qu'on  doit  fiippofer  la 
veflie  renvetféc  fur  le  pubis.  Cette  figure  ell 
donc  abfolumcnt  la  même  oue  la  figure  18  de 
la  grande  matmofe  , fi  ce  n’ell  que  dans  celle-ci 
ucli)ues  parties  font  beaucoup  plus  dér.ingées 
e leur  pofiiion  naturelle,  8f  repréfentées  un 
■eu  moins  exaélement  fous  certains  rapports, 
•'vîht  d’cntrci  dans  le  détail  de  l’explication  de 
.-tfe  nouvelle  figure  , je  la  comparerai , avec 
I figure  J de  la  grande  marmofe  que  j’ai  fait 
Idfincr  par  un  autre  artille. 

1".  Dans  la  figure  18,  les  trompes  de  la  ma- 
trice font  une  arcade  (impie  qui  a fa  convexité 
en  deflous  ou  vers  le  faemm  , & fa  concavité  en 


' i ' -: 

(■»}  Ce  petit  COQ iüic  ou  pioloogemeni  He  la  trompe  a iit  un  peu  reteré  dam  celte  figure  , afin  d'cQ  faire  nrieux  voit 
K devclopmmeot.  Dan»  1 itat  natu'el  ton  e-trCmité  fe  réilcehii  au  contraire  eu  bu  fie  en  acuité  fie  prit  de  l’ovaire  comme  en  le 
voit  dâns  Icf  ngurts  xtx  & xxxj  de  cette  gfxndc  r^tiguc  , Ce  mieux  cocotc  la  Ügutf  xiÎa  oui  repjcfeote  !ti  pxfüci  si- 
ajuln  du  **  W ^ « o 

(i)  Ctt  cottiiuiu  toriueux  font  tiptimh  ici  dans  une  pofirion  contraire  i l'ctar  naturel.  Dans  Téut  ordinaire  , l<uf 
«itiimue  fe  dirige  vtri  la  paiiie  inférieure  du  tafiîn.  Dans  cette  figure  on  a été  fore*  au  comtaiic  de  lei  rcpiéfenter 
teievés^n  la  pauic  fupéneuie  ou  aniéticttre  de  ccttcc4iiitè,pat  le  niovend'unfil  ( m de  14)  attache  i Icui  fommet  oui  lot 
txo*  cfl^iace.  • ^ 

(1)  Voyea  M.  &ajoo  M<mo:res  fenir  àul*kiJJoiH  d<  If  de  U Ottiane  franfoife,  e«a 
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defTuS  ou  du  côté  du  pubis  ; au  contraire , dans 
la  figure  xxix  , ces  memes  trompes  font  chacune 
un  fecoml  demi  contour  , lequel  ell  ( 7 a , 9 
&I9'.,  i 1 1.  ) placécn  fens  contraire  du  premier, 
de  forte  que  ces  organes  ont  à-peu-pres  la  forme 
d'une  S romaine. 

a®.  La  terminaifcn  nitnrelle  de  l’extrémitc 
des  trompes  en  un  long  v.iilVcau  conique  ( n“*. 
> , 10 . 1 1 & ta.  )tortilTt-pluficursfoisen2ig-gag 
futlui-mcme.  S:  dont  le  fommet  fe  refléchk  en  bas 
vers  l'ovaire , cil  plus  nettement  rendue  dans  la  fi- 
gure ij',  que  dans  la  figure  18'..  où  les  extrémités 
de  ces  mentes  vaififeaux  (9  , 10,  11  & iz.) 
font  reptcfentccs  fufpenJucs  en  l'air  par  le  moyen 
de  fils  qu'on  y avoit  attaches  , parce  que  les 
circonflanccs  ne  petmettoient  pas  alors  de  les 
voir  autrement.  Il  y 1 pourtant  un  reproche  à 
faire  relativement  à ces  vaiffeaux  à la  figure  18'.  . 
qui  rcpréteiue  les  organes  de  la  génération  du  yeu- 
aiU-,  ceséailTcaux  font  repréfentés  trop  courts, 
les  contours. qu'ils  font  fur  eux-mêmes  n'étant 
pas  allez  multipliés.  Ces  contours  font  beaucoup 
plus  membreux  dans  l'état  naturel  , Se  la  figure 
18'.  de  la  grande  marmofe  ell  préférable  fous  ce 
lappoK.  De  plus , les  (bmmets  de  ces  vailTeaux 
fe  tefmincnt  ici  d'une  manière  moins  tranchée  , 
ce  qui  ail  encore  tin  avantage  en  faveur  de 
cette  dernière  figure. 

30.  Dans  la  figure  29'.  , la  conform.ation  exté- 
lieure  Sc  globuleufe  des  ovaires  du  quatre  aiu 
elt  exprimée  avec  plus  de  vérité  que  celle  des 
ovaires  de  la  grande  marmofe  ne  l'cll  dans  la 
figure  18'. 

• 40.  On  voit  en  e f dans  la  figure  Z9*.,  appar- 

tenante au  quatre-ttiis  , les  pédicules  ligamenteux 
8i  vafculaires  qui  atrachent  les  ovaires  aux  trom- 
3>es  & aux  côtés  sie  la  matrice.  Ces  cordons 
des  ovaires  ont  été  négligés  dans  la  figure  z8'. 
de  la  grande  marmofe. 

Apres  le  long  & fidèle  eXpofé  que  j'ai  donné  ail- 
leurs (fig.  z8'-)  des  parties  intérieures  de  la  généra- 
tion de  la  grande  marmofe  & la  enmparaifon  que  je 
. viens  de  faite  delafie.zS'.,  qui  reprefente  ces  orga- 
nes avec  la  figure  8,  ou  font  également  prefentés  fous 
le  même  point  de  vue  les  parties  génitalesAireines 
de  la  petite  marmofe  qujon  nomme  ijuaire-cttls  , je 
pourrois  Bie  difpenfeft*ajouter  ici  une  explica- 
tion fuivie  de  cette  dernière  fig.  Je  le  ferai  "cepen- 
dant pour  ne  lailTet  tien  à defirer  i ceux  qui 
étudieront  avec  ébin  les  détails  anatomiques  très- 
curieux  qui  concernent  cet  animal. 

Z > s . 3 . 4.  La  vefiie  urinaire  renveefée  de 
haut  eu  bas  fur  le  pubis , pour  lailTer  bien  voir 
les  parties  intérieures  de  la  génération , Si  leurs 
annexes , Hnfi  qu'c  l'inteilin  reâum. 


41)  Nmii  fufporent  1x1  l'animal  placé  debout  cumme  xft  l 
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I J 8c  6.  L'inteftiit  reâum  Hé  avec  on  fil  dans 
I fon  extrémité  fupérieute.  n*.  6, 

' > 7 » " » 9-  La  trompe  ou  corne  gauche  de 
la  matrice. 

8,  é , II.  La  trompe  dr«te. 

9,  10,  11,  1 Z.  Les  terminaifons  varculeufcs 
& en  zig-zag  des  cornes  de  U matrice. 

. 13,  >4-  Les  uretères. 

ij  , is.  Les  deux  ovaires. 

17.  j8  , 19 , zo , ZI  , iz  8c  ij.  Les  anfes, 
ou  les  deux  contours  latéraux  de  la  matrice. 

Z4  , 15  , 16  8c  Z9-  L'expanlïon  flottante  du* 
péritoine , qu'on  rencontre  entre  les  cornes  de  la 
matrice  8c  1ns  ovaires  8c  qui  fixe  la  fiiuation  de  ces 
parties. 

17  z8.  Les  anères  fpermatîques  L’attifte  3 
grolli  un  peu  trop  le  calibre  de  ces  vaifleaux 

e , / Les  pédoncules  ligamenteux  8c  vafculaires 
qui  alTujettinent  les  ovaires  fur  les  côtés  des  trom- 
pes 8c  de  la  matrice.  ( V.  D.) 

« 

Explication  de  ta  figure  trentiime. 

Cette  figure  n'eft  qu’un  premier  développe- 
ment des  trois  précédentes',  8c  fur-tout  de  la 
figure  Z7'.  C’ell-à  parler  cxaâe^nt  une  copie  fi- 
dèle de  cette  figure,  dont  on  a feulement  ou- 
vert le  conduit  commun  de  la  veflie  8è 
des  parties  de  la  générayun  jufqu'au  haut  du  col 
de  l.a  velTie  urinaire,  par  une  incilîon  longitu- 
dinale faite  à la  partie  antérieure  (1)  de  ce  con- 
duit. L’efpace  compris  entre  les  noi.  i 8c  z in- 
dique la  longueur  de  cette  incifion-  Les  parois  ^ 
de  ce  conduit  incilées  (nox-  1,3, 4, 3,  6,  7 , ^ 

8c  8)  , comme  je  viens  de  le  dire  , ont  été  écar- 
tées i droite  Sc  à gauche , afin  de  faire  apper- 
cevoir  les  deux  orifices  noi.  9 8c  10  du  double 
vagin , qu'on  tlKingue  facilciiient  ù environ  un 
pouce  & demi  au-delTus  de  l'entrée  extérieure  , 
du  conduit  commun. 

En  continuant  de  procéder  de  bas  «n  haut  , 

Oit  voit  un  peu  au-dclTus  dès  deux  orifices  donc 
je  viens  de  parler  , vers  la  bafe  du  col  de 
la  veflie  urinaire  , un  grand  renflem  ent  Ovale 
ou  plutôt  conformé  à-peii-ptès  en  pot  e.  Ce 
renflement  pu  fac  ( nt>i.  ii  , iz,  11  8c  14  ) - 


'homme  duu  l'état  de  ptogRihoov  , 
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n'ell  lutre  chofe  que  le  corps,  ou  I3  pirtie 
moyenne  de  l'utérus  , lequel  fe  prolonge  à 
droite  Se  à gauche  , comme  nous  avons  déjà 
fait  remarquer  dans  les  figures  précédentes , en 
deux  grandes  appendices  demi-circulaires  (n»'.  ly, 
i«,  17  , 18.  19  & J-o.  ) Au-defTus  de  ces  ap- 
pendices de  la  matrice,  on  voir , 1°.  les  cornes 
on  trompes  ( nôi.  ti  , it , ij  Se  14)  s lo.  Leur 
terminaifon  par  un  vailTeau  ou  conduit  replié 
en  divers  zig  zags  ( no'.  1}  , t6  , a?  , 18  . 19 
& 50)  , }o.  Les  ovaires  ( n®'.  41  8e  }l)  î 
40-  Enfin  la  veRie  urinaire  vide  d'air  8e  repliée 
latéralement  fut  elle-mcme.  ( no<.  a,  3},Hà 
jy  8e  js.) 

On  peut  aufli  remarquer  dans  cette  figiire  les 
deux  clitoris  <<  « Se  la  longue  foQ’e  naviculaire 
i h qui  les  fépare. 

Explication  de  la  figure  irentf  unième. 

CeKe  dernière  figure  des  parties  génitales  de 
la  femelle  de  l'opolTum  à grande  paille , com- 
plette  le  développement  de  ces  organes  8e  de  leurs 
rapports  mutuels.  Elle  différé  de  la  précédente 
feulement  en  ce  qu'on  a ouvert  ici  longitudi- 
nalement le  renflement  ovale  , qui  confliiue 
proptemeric  le  corps  de  l'uterus  , 8e  que  dans 
la  figure  i8'.  , on  voit  dans  fon  intégrité 
Les  patois  (noi.  i , zt  3 > & 4.)  de  cette  poche 
ou  fac  utétin  font  écartées  tout  - à - fait  latéra- 
lement. Par  ce  moyen  on  voit  a rintéricitt 
quatre  ouvertures  , favoir  deux  inférieures 
{ noi.  f 8e  6 ) 8e  latérales  très-grandes  1 8e  deux 
fupéricures  8e  mitoyennes  ( nw-  7 8e  » ),  oui 
font  beaucoup  plus  petites.  Les  deux  grandes 
ouvertures  latérales  8e  inférieures  conduifent  im. 
médiatement  dafk  les  appendices  demi-circulaires 
ou  anfes  creufes  ( n®'.  9 , 10,  ri  , a , 1 1 1 3 . é , 
14,  1 J 8e  16.  ) du  fac  utérin  , Icfquelles  .font 
elles- memes,  relativemntt  à leur  cavité,  une  vraie 
continuation  du  double  vagin  ( it  o , 8e  15!). 
comme  l'exprime  la  ligne  ponéhiéc  que  j'ai 
tirée  exprès  fur  le  iontour  ne  chacun  de  ces 
organes,  depuis  les  deux  orifices  inférieurs  11 
8e  r 3 du  double  vagin  jufqu'aux  deux  grandes 
ouvertures  latérales  Cn®*.  y 8e  6 ) qifon  voit 
dans  l'intérieui^  de  l'uterus-  ( noi-  1 , a.  3 8e 
4.  ) Quant  aux  deux  auireS||,  ouvertures  plus 
petites  ( n®«.  7 8e  8.  ) qui  s'otfrent  à la  partie 
moyenne  8e  fupérieare  de  la  cavité  du  fac  uté- 
rin , ce  font  les  orifices  intérieurs  des  cornes  ou 
trompes  , ( n®t.  17  , 18,  19  8e  10.  ) Ces  orifices 
font  très  - étroits  en  proportion  du  diamètre  des 
cornes  ; il  y a entre  ces  deux  derniers  orifices 


une  élévation  membraneufe  ou  efpèce  d'ifthme 
aflez  prolongé  ( voye^  y ï ) qui  les  fépare.  Il  rè- 
gne une  pareille  élévation  longitudinale  entrée  hacun 
de  ces  deux  petits  otifices.Se  les  deux  larges  ouver- 
tures des  appendices  de  l'uceriis  , mais  elle  eft 
moins  longbe  8e  moins  faillantc.  ( S'oyer  0 0 . 
00)  ( K.O.) 

Noea.  La  matrice,  fes  appendices  demi-circu- 
laires ou  fes  anfes,  8e  les  cornes  ou  trompes , 
avoient  généralement  la  meme  ftruékure.  C'étoic 
une  fueftince  membraneufe  , demi  • tranfparcnte, 
très  mince  .comme  véiîculaire , ?e  dans  laquelle 
oPappercevoit  quelques  linéamens  de  fibres  muf- 
culeufcs  3 ces  fibres  , ou  plutôt  ces  petits  faifccaux 
charnus  . font  bien  repréfentés  dans  la  planche 
XLIX  ou  tome  X de  l'hift.  nat.  de  MM-  de 
Bulfon  Se  Daubenton.  (y.  D.) 

La  defeription  que  Al.  Daubenton  a publiée 
des  parties  intérieures  de  la  génération  de  la 
femelle  du  fatigue  qu'il  a difléquér  , diffère  à 
quelques  égards  de  celle  donc  on^-vient  de  lire 
les  détails  , dans  l'explication  des  cinq  figures  qui 
s'y  rapportent. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
» le  vagin  8c  l'urètre  n'avoienc  qu'un  canal  com- 
mun julqu'à  treize  lignes  te  demie  au-dcU  des 
bords  de  la  vulve.  A cette. diflance  , ÿ y as'oit 
quatre  orifices  ( i ) , l'un  dans  le  milieu  pour 
l'urètre  , 8c  un  de  chaque  côté  pour  la  con- 
tinuation du  vagin  3 le  quatrième  orifice  (1)  étoit 
placé  au-deffus  de  celui  de  l'urètre.  Les  oiifices 
qui  fc  trouvoient  à côté  de  celui  de  Eurètre  , 
conduifoient  à deux  canaux  , dont  chacun  avoir 
une  ligne  8c  demie  de  di.miècre  , 5c  s'ètendoit 
en  ligne  droite  jufqu'au  col  de  la  vcflie.  A cecic 
hauteur  les  canaux  dont  il  s’agit  s’élolgnoient 
du  col  de  la  vcRie  eu  dehors  , ils  fe  rccoutboienc 
en  avant  ou  en  haut  8c  enfuite  en  dedans  , 8c 
revenoient  vers  le  col  de  la  velfie  ; ainfi  ils  foi* 
moienc  chacun  une  fïnuofité  en  forme  d'ovale 
prefqu’entier,  donc  le  grand  diamètre  étoit  tranf- 
vetfal  relativement  au  corps  de  l’animal  , 8c  avoit 
un  pouce  de  longueur  depuis  le  centre  du  col 
de  la'veflic  jufqu'au  côté  extérieur  du  canal.  Le 
petit  diamètre  étoit  d'un  demi  pouce.  La  portion 
de  ch^ue  canal  couibe  la  plus  éloignée  de  ta 
veflie  , avoir  un  dcmi^uce  de  largeur  étant 
applatie  3 fes  parois  intéiieures  foitnoient  des 
rides  longitudinales  3 elle  étoit  beaucoup  plus 
grolfe  à proportion  que  les  parties  de  ce  meme 
canal  , qui  fe  trouvoient  prts  du  col  de  la 
veflie  , 8c  qui  n’avoienc  que  deux  lignes  de  lar- 
geur. Extérieucement  ces  deux  canaux  étoienc 
coinimis  (j)  l’u.n  avec  l'autre  3 mais  intérieute- 


(1)  Tyfen  n'a  trouvé  que  trois  eoattuits^  je  n'en  al  ru  aulfi  que  trois  tfani  tes  desix  femelles  sic  farlgiic  que  j'ai  été 
à portée  d'cxammer.(  V.D.) 

ifc)  Ce  urilicc  ou  coi»d4ilt  nutujuoic  dacu  Ici  dcui  rari^iici  que  î'aî  diiUqHées»  U n'exiiloit  pu  non  plM 

riUiiivUu  décrit  par  Tyfon. 

Uj  Tpron  puoiin’cToû  pu  conuuU  cariti  (/ÿ.  pe,,  uoi.  ii  » la,  i) , lA  i i 4)  H**'  c/l 
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R>ent  ils  ctoiem  réparés  dans  utic  petite  partie 
de  leur  étendue  > par  une  forte  de  raphé  (i)  qui 
fe  trouvoit  entre  les  orifices  des  deux  cornes  ou 
trompes  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient  fort 
petits , 8c  avoient  des  bords  faillans-i  ils  étoient 
a une  ligne  de  dillance  du  Mphé  i ainfi  la  petite 
cloifon  terminée  par  le  raphé  n'avoit  au  pks 
qu'une  ligne  de  faillie  ; elle  avoit  la  forme  dVn 
croifTant  ; les  deux  canaux  demi-circulaires  corn- 
muniquoient  l'un  aveq  l'autre  dans  le  relie  de 
leurs  ouTcrtures , & ils  fe  réunilToienc  dans  une 
feule  capacité  qui  s'étendoit  le  long  de  l'urètre  , 
& formoit  un  canal  (i)  en  prolongement  des 
deux  précédens.  L'orifice  de  ce  canal  étoit  le 
quatricme  (;}qui  fc  trouvoit  au-deflbus  de  l'ori- 
fice de  l'urètre.  « • 

» Tyfon  fait  une  mention  exprelTe  d'ine  mem- 
brane qui  termine  exaélemenc  , 8c  qui  fépare 
entièrement  dans  la  région  du  col  de  la  velli*, 
les  deux  canaux  courbes  ou  demi-circulaires  (4) 
• qu'il  regarde  comme  deux  matrices  j il  ell  vrai 
qu'indépendamment  de  la  failfic  en  forme  de 
croifTant  qui  ell  entre  les  orifices  des  trompes  , 
j'ai  apperçu  quelques  fibres  tranfverfales  (j)  près 
du  col  de  la  velTie  dans  le  canal  de  prolonge- 
ment , mais  je  n'ai  point  vu  d'autres  vefliges  de 
cloifon  ni  dans  le  refie  de  ce  canal , ni  entre  les 
deux  canaux  précédens  “.  ( M.  Dauhnion.-) 

Les  cornes  ou  trompes  de  la  matrice  avoient 
un  pouce  huit  lignes  de  longueur  > leur  largeur 
n'étoïc  que  d'environ  une  ligne  près  du  corps 
Je  la  matrice  ; mais  elles  devenoient  beaucoup 
^lus  larges , 8c  en  approchant  des  ovaires  elles 


' 

avoient  jufqu'à  quatre  lignes  : leur  ’extrémité 
étoit  un  peu  courbée  en  dehors  ; leurs  membranes 
étoient  cpailTes  , 8c  il  y avoit  quelques  rides 
longitudinales  fur  les  parois  intérieures.  Les  ovai- 
res  étoient  longs  de  trois  lignes  , larges  de  deux  , 
8c  placés  tiés-près'  de  l^xtrémité  des  cornus. 
^M.  DauUmon.  ) Dans  les  fieures  que  j'ai  pu- 
bliées ci-(le0us  , les  ovaires  (ù)  , les  trompes  lie 
la  matrice  , 8e  toutes  les  autres  annexes  de  cet 
organe  , font  reprcfentccs  dans  leur  grandeur  na- 
turelle. On  rcmarquoic  dans  la  llruâure  des 
trompes  • de  même  que  dans  les  canaux  demi 
circulaires  . & dans  le  corps  de  la  maiiîce  , non 
pas  des  rides  > comme  on  dit  en  avoir  vu  dans 
les  trompes  , mais  de  petits  faife^aux  mufculai- 
res  , Tlrégulicrs  & fuperficicis  , que  ;c  ne  puis  ' 
mieux  comparer  qu'aux  petites  colonnes  enar- 
Dues  qu'on  voit  dirperfees  dihs  les  parois  de 
l'oviduc  des  oifeaux.  ( K.  i).  ) 

Il  réfulte  decette  dcfcripcionque  levagindufari- 
gue  femelle  i^erelTemble  à celnides  autres  animaux 
que^ur  une  certaine  longueur  depuis  le  bord  de 
la  vulve,  &qu'au-deUde  cette  dilhnee  il  elltrcs- 
dtffércm  s les  deux  canaux  dont  les  otihccs  fe 
trouvent  aux  c^s  de  celui  de  rurèuc , (taroilTenc 
évidemment  éue  une  continuadon  du  vagin  , 
d'autant  plus  qu'ils  correrpondent  par  leur  poli- 
tion  latérale  aux  deux  branches  d^a  verge  du 
mâle-  ( Tyfon,  & MM-  DjuStntoa  ) La 

matrice  fieXes  anoexesfout  aidfi  trca-dilfércnccs  de 
celfe^es  autres  aiumaux  s maU  il  ne  faut  pas 
erd^Bjue  Tyfon  ait  dît , amü  quc'M»  de  Buf- 
fon^e  Tuppofe  , que  dans  la  femelle  du  fa- 


terpofee  entre  les  <ieux  canaux  demi-circulaires.  2z  crois  qu*on  doit  coofidéra  cet  organe  ou  cette  cavité  mitoveaii« 
comme  U tnairtce  proptemeut  dite , 6c  les  canaux  demi  • circulaires  latéraux  comme  de  (împlei  Fiolongcriietii.ac  ce 
vifeère  auxquels  aboutit  de  chique  côté  un  i'?  ces  deux  vagin.  Tjrfon  , qui  ne  connoitToic  pas  , fans  doute , cette  cavité  nüroyemie 
fc  principale , a regardé  au  contraire  le>  deux  caruux  Hemi.circulaires  latéraux  comme ^rmanc  feuls  la  véritable  luatiUe  du  fa- 
ligue  i c*eA  pourquoi  il  a dit  que  U fenHlftde  cct  animal  avoit  deux  matrices.  Duo  uttri , dit  Tyfon  .c/rce  mtdium  prueiji  uki 
eornua  duo  terrntaum  actjuirufi  f jungt  iitvutin  ac  extrinfteus  ROfiRr^  unum  Arfus  eenunumm  tfetre  vidthûutur  , ab  koc 
tautùm  conjua^ionu  loco  juxia  vefica  collum  utnnque  promfum  » ee  pofmodu.m  ad  édtm  vefua  colhtm  uU  vaginam  uuri 
infredùur , rtfiexum,  ( AU.crucU  fuppl.  T.  Ilf.  fett.  4.  pag.  Ml*) 

Les  auteurs  de  l'hèlL  qji.  Stc.  j paroilfent  eux  memes  n’avoir  pas  eu  une  connoifîance  entière  de  la  cavité  mîroyeone 
qui  eft  placée  entre  les  deux  canaux  demi  circulaires  j car  ils  regardent  cettt  cavité  comme  un  aurre  canal  qui  s'ouvtc  , fui- 
Vant  eux  • dans  le  conduit  commun  de  l’urètre  6c  du  double  vagin  par  une  lilue  particulière,  qui  n’cd  autre  chofe  que  le 
ouatrieme  oti/tcé  que  cet  auteurs  célèbres  placent  daaa  ce  conduit  commun  ( voyej  ti-dt(fù>  la  note  1 ) , mais  que  (e  n'al  pu^ 
découvrit  , non  plus  que^  Tyfon  , malgré  tout  les  foins  que  fai  pris  dans  celte  rechcrchc-(  V.  P.\ 

•(*)  raphé  eft  repréfenté  dans  la  ftgure  1 1*. , que  j*ai  publiée  ci-delTui  s ( ^ ? ) dans  cette  figutc.  C’eft  un  pe» 

lit  relief  longîcudinaJ,  &:  tr^-peu  élevé  , fttué  mtcrieirremmt  dans  la  partie  moyenne  de  U patois  pollérieurcdu  corps  même 
de  la  matrice,  fle  qui  établit  une  apparence  de  féparatiou  trés>U-gère  cotre  la  pauic  Utciàle  drolie  de  la  matrice  propre- 
ment dite  & la  patrie  latérale  giuchc  de  cc  vifcéie.  {y.  D.) 

^t)  Il  eft  lànle  de  voir  en  |ettanc  les  yeux  fut  les  Hgurcs  i8c.  & ape.,  dont  }*ai  donnné  KexplJcation  ci-delTus  { voye-^  dant 
t cki^rei  II,  i»,M,  J4{  0 dans  la  fif.  ) t,  Itt  thtffrea  1 , x 1 ï » 4 ) , *;uc  cette  casité  ne  formoic 
^ftt  un  canal  dans  les  deux  feracUcs  de  fatigue  que  j’ai  dilTequéet,  nais  ua  véritable  vifeère,  creux , fphétique  , om 
plutôt  ovoïde,  i y.D.)  • » » I I * 

• (0  déji  dit  que  Tyfon  n*a  point  vu  ce  quarrième  otiiîcc  00  conduit,  & qu’il  n’exiftoit  pas  dam  les  deux  fa- 

riguet  dont’ l’ai ‘fait  reptéfcatcf  les  orgarwi  de  la  généiatiotu  ^ , 

(4)  tpfa  nihiloniiftus  pats  ( duo  uteri  ) conciuuitatem  pr«  fc  ferens , cùm  poft  rnflationen»  fit  cxUccatloucm  dilTe- 
carctur  , i membranâ  inftac  uiaphc.igmans  tranfverfi , juxta  ^ornuum  infertionem  in  dim  corpora  a.lco  exaclè  fepatabatur 
w nulla  iister  utnimquc  tocercederec  communicada  ( Tyfon , aQ.  erud.  fiippl.  t.  /*'/•  /e«  4 pog.  ift.  ) Dans  les  .{eux 
femelles  de  fariguc  que  j’ai  dilïéquécs,  je  ti’ai  pas  trouvé  cette  cloifon  que  Tyfoa  d:t  Ispater  exaUcinenc  les  deux  canaux 
demiKircuUires  l’un  d'avec  l’autre.!  y.  D.  ) 

(i)  vu  aucune  ttace  de  ce*  libres  dans  les  deux  fèmelJet  de  fatigue.  ( y.  £).  ) 

f<)  M-  B«)od  <fit  n’avoit  janais  apperçu  aucune  trace  d’ovaice.  Cei  organes  font  néanmoins  uèi-afpartBi.'(  y*D-  } 


l 


a z4  . Quadrupèdes 

rigue  ••  if  y quatre  trompe»  de  fallopc  , qua- 
•>  tre.cogics  de  matrice  & quatre  ovaires 
M.  de  BufTon  qui  cite  i ce  fiijet  les  paroles  de 
Tyfon  , s’eft  trompé  en  les  interprétant  , car  il  a, 
expiimc  en  françois  par  le  nombteî«<iVf  , le  nom- 
bt(t/rva:  employé  en  anqlois  (tar  Tyfon.  Ailleurs 
M-  de  Bufton  dit  lui-meme,  d'après  Tyfon,  qu’4 
y a DEUX  ovaires,  deux  trompes  de  falloppe, 
DEUX  cornes  de  matrice  , deux  matrices  S:  deux 
vagins,  (i)  ( K.  £).  ) 

Section  QUATRiiMf. 

1^14.  La  conetption  , fei  paniatlaritit.  Les 
petits  font  conçus  Sc  portés  dans  la  rutrice 
* jufqu'au  moment  de  leur  nailTance  ( MM.  dt 
Bujfon  & Flaadrin,  ) , ce  qui  eft  contraire  au 
fentiment  de  qudique  auteurs  , emr'antres  de 
Pifon  & de  Maregrave  , qui  avoient  penfé  que 
la  conception  feTaifoit  dans  la  poche  mammaire 
que  le  fatigue  femelle  a fous  le  ventre.  ( liujon 
ii  V.D.) 

La  mère  étant  pleine  , ne  paroît  jamais  avoir 
plus  de  ventre  que  lotfqu'il  y a long  temps  qu'elle 
a mis  bas  , Se  que  fes  petits  fout  déjà  grands  ; 
on  s'en  apperçoit  du  moins  très-peu.  ( M.  de 
Buffon.  ) 

11(5,  lÆ^rojfeffe  ou  gejlütion  { fa  durée.  M. 
Flandrin  , qui  a été  à portée  d'obferver  à Paris 
une  femelle  qui  étoit  devenue  pleine  M|feue 
fous  fes  yeux  , edime  que  le  temps  de  la^pta- 
tion  s'étend  de  trente  à quaiantg-cinq  jours. 

1156.  Vaccouehemenc.  Cet  auteur,  dont  le 
témoignage  eil  ici  d'un  grand  poids , a me- 
furé  les  petits  fatigues  au  moment  de  leur  naif- 
fance  1 il  avoient  , dit-il  , un  peu  moins  d'un 
pouce  de  longueur,  depuis  le  Houe  du  nez.  juf- 
qii'à  l'origine  de  la  queue.  M.  Bajon  les  compare 
à un  grain  d’orge  , & il  dit  même  qu'ils  ne 
font  pas  aulTi  gros  ; dautres  voyageurs  ( a ) af- 
fûicnt  également  qu'ils  ne  font  pas  .plus  gros 
que  des  mouches.  (K.  D.  ) >»  Ce  fait  , ob- 
jn  ferve  M.  de  Buffon  , n'eft  pas  aulC  exagéré 
» qu'on  pourroit  l'imaginer  , car  nous  avons  Vu 
•»  nous-mêmes  dans  un  animal  ( la  marmofe  ) , 
» dont  refpèce  eft  voilîne  de  celle  du  fatigue  , 
» des  petits  attachés  à la  mamelle  . qui  n'étoient 
» pas  plus  gros  que  des  ftves  , & l’on  peut  pré- 
» fumer  avec  beaucoup  de  vraifemblance , que 
y dans  ces  animaux  , la  matrice  n'elt  pour  aiiift- 
» dire  que  le  lieu  de  la  conception , de  la  for- 
» mation  & du  premier  développemcmdufuecus. 


Vivipares. 

» dont  l'exclufmn  étant  plus  précoce  que  dan* 

» les  autres  quadrupèdes, l'acctoitrcmcnt  s'achève 
» dans  la  bouefeou  pochamammaire  ( n“.  i tC48e 
>•  f.  ) où  ils  entrent  au  moment  de  leur  naiffance 
**  prématurée  «<-  ( M.  de  Bupon.  ) Suivant  la  plu- 
part des  obfervateurs , les  petits  fatigues  ne  font 
en  effet  que  des  efpèces  d'embryons  ou  de  demi- 
fAus  au  moment  de  leur  naiffance.  Leur  déve- 
loppement fe  termine  dans  la  poche  mammaire 
( no«.  i}CJ  , 1504  8c  f.  ) , où  la  mère  les  place 
auffitôt  après  leur  fortie , & qui  telle  enfuite  conf- 
tamment  fermée  jufqu'au  terme  de  leur  entière 
maturité.  ( iiidem  , Erxleien  , &c.  ) 

Section  ciNQUiÈsri. 

ItcS.  Le  nombre  de$  fœtui.  Le  fatigue  produit 
iœtus  en  grand  nombre  -,  la  plupart  de» 
auteurs  difent  quatre  ou  cinq  ; d'autres  lïx  ou 
fept.  Maregrave  affûte  avoir  vu  fix  petits  vivant  • 
dans  la  poche  d*une  femelle  ( n'*.  1 )04  & f.  > 

( M.  de  Bufan.  ) Selon  Erxleben  , les  pottécs 
font  depuis  quatre  jufqu'i  fix.  D.) 

Leur  poids  ou  grandeur.  Voyez  ci-deffus  n*. 
1156. 

riyy.  L'aell  dans  le  foeeus.  Voyez  ci-deffuS 
n“.  ySy. 

FONCTION  NEUVIÈME.  * 

% 

• l^UTRtTlO  S, 

Section  PREMiiRE. 

i}05 , 1^04,  t}0{  , 1506  , 1509  , 1)1}.  Le 
laUadon  en  général  ) les  mamelles  m général , leur 
nombre  , leur  pojîiion  , le  corps  glanduleux  qui  les 
forme , la  papille.  Les  petits  fatigues  retient  pen- 
dant plus  de  trois  mois.  ( M,  Flandrin.  ) 

Le  nombre  des  mamelles  ou  plutôt  des  ma- 
melons , n'ell  pas  confiant  ; on  en  trouve  tantôt 
quatre  , tantôt  lîx  , & quelquefois*  davantage 
( M.  Bajon.  ) ) il  y en  avoit  fix  dans  le  fatigue 
femelle  de  grande  taille  que  j’ai  difféqué.  ( b'.  D.j 
Erxleben  étend  leur  nombre  depuis  quatre 
jufqu'à  huit.  Maregrave  fixe  ce  nombre  i 
huit , Sc  Barrete  dit  qu’ordinairement  il  n'y 
en  a que  quaue.  Des  deux  femelles  qu'on  voit 
au  cabinet  du  roi  , & qui  font  ceriainament  de 
meme  efpece  & du  même  pays  , l’une  3 


(1)  XVe  find  that  thne  are  two  ovaria , ewo  sobx  fillopiairz , nro  cornira  utetJ  ^ nao  uteri  aad  oae  vagins.  TyPuot 
anaioniv  of  un  oppalTam.  Lomion  letS  yag.  )C, 

(a}  Hittoicc  4e  là  ViiE‘aie  , fag.  itn. 
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cinq  8c  l'autre  a fept  retint».  ( ) ( MM  dt  Buf 
/o«  fit  Djuitntoa.  ) Danj  celle  qui  ii'avoit  que 
cinq  mamelons  , les  plus  longs  avoient  iiirqii'i 
ua  lignes  He  longueur  « ils  etoient  applatis  fur 
leiir  longueur , & prerque  (xiimus  i rextrcmii#  i 
ils  aroient  une  ligne  tif  demie  de  largeur  i leur 
origine.  (Quatre  de  cei  mamelons  formoient  un 
quatre  par  leur  poliiion  , pirte  qu’ils  le  rrouvoitm 
placés  deux  de  chaque  cité  les  uns  vis- à vis  de.s 
a itrei  i le  cinquième  étoit  au  milieu  de  ce  ouarré. 
Dana  l'aiiire  femelle  de  fatigue  , qui  éioit  plus 

Î;rande  que  la  précédente  (a)  , les  fept  mime 
ont  étuienc  placés  fur  une  glande  mammaire 
longue  de  deux  ponces  , large  d’un  pouce  & 
demi  , 8c  épaille  de  fix  ou  lept  lignes.  Ils  étaient 
longs  de  cinq  on  fix  lignes  , rangés  fur  cette 
glande  en  deux  files  de  trois  chacune  ; le  fep 
tiime  mamelon  te  irnnvoic  placé  au  centre  d'un 
quarré  que  formoient  les  quatre  mamelons  anté- 
xieun  ou  fupérieurs.  i.a  glande  mammaire  , 
quoique  grande  & faillanre  , latfToit  de  l’efpacc 
vuide  , principalement  dans  les  cités  , vers 
les  aines  8c  les  flancs  de  l'animal.  ( Af. 
ientan.  ) 

Les  mamelles  du  farieiie  font  cachées  dans 
une  bourfe  ou  poche  (figure  xxxi)  ,atcd , 8c 
figure  xxxiij  n®«  f . 6 , 9 , o ou  o),  paiticu 

Itère  à ce  genre  d’animaux  , te  qui  n’exifte  que 
dans  la  feniel'e.  Cette  poche  , que  j’appelle 
tmmmairt , eft  fituee  vers  le  milieu  de  la  région 
ombilicale  ( fon  ouverture  , qui  ell  aflez  petite  , 
obloiigue  ou  ovale  , 8c  dont  le  grand  diamètre 
s'étend  dans  le  traiet  de  la  ligne  blanche  . fcmble 
occuper  la  place  du  nombril.  Les  parois  de 
cette  poche  font  formées  par  une  duplicature 
de  la  peau  du  venue  . qui  fe  replie  i cet  rlfcc 
fur  elle-même  1 l’eniiée  de  la  poche  . pénétre 
dans  fa  cavité  , 8c  la  capifTe  de  toutes  pa'Cs. 
Dans  l’intervalle  des  deux  feuillets  de  la  peau 
qui  compofeni  la  parois  antérieure  on  lupeifi- 
cielle  de  cette  poche  > fe  trouvent  quelques  muf- 
cles  ouf  fervent  1 la  mouvoir  , 8r  dont  on  a lu 
ci  devani  ( n''.  1S4  ) la  dcfctiptioii.  (K.  D.  ) 
Cette  poene  mammaire  a beaucoup  de  profon- 
deur en  aiiièie  ou  vers  le  pubis  8c  fut  les  côtés  , 


mais  en  avant  , ou  dans  fa  commifTiire  fupé* 
rieiire  , l’extrémité  de  fon  ouverture  tient  au 
ventre  , pat  une  efpèce  de  frein  , de  forte  que  fis 
cavité , qui  s’étend  affez  profondément  fous  U 
peau  ,lan$  tout  le  refte  de  fa  circonférence  . 
ell  tout-à-fait  interrompue  dans  cet  endroit. 

( MM*  Dauàenton  ô êT  D.  ) La  forme  de  la 
cavité  de  la  poche  mammaire  , 8c  l’étendue  de 
rutte  cavité  fous  la  duplicature  de  la  peau  qui 
comi>ofe  fet  parois  , font  déterminées  avec  une 
grande  précifion  dans  la  figure  xxxiij  , on  les  voit 
encore  très  bien  , mais  moins  régulièrement  dans 
la  figure  xxxiv , qui  reprefente  la  poche  mam- 
maire , dont  j'ai  ouvert  la  parois  antérieure 
pour  faire  voir  les  m.imelle$  , qui  font  ca- 
chées vers  le  fond  de  la  poche  , 8r  qui  n’au- 
roient  pu  être  apperçiies  aiicrement.  Voyez  ci- 
après  les  explications  de  ces  figures,  (y.  D.) 

C'efi  dans  cetic  poche  , qu'aptês  avoir  mis 
bas  , la  fêmelle  farigue  place  Tes  petits  ())  , qui, 
s'attachant  i fet  tettines  , s’y  nourrifléni  de  fon 
lait , ai  s’y  élèvent  comme  dans  iin  filr  a<ylc  où 
ils  font  toujours  chaudemenr.  Plufieurs  nbferva- 
teurs.dont  M.  de  Bulfon  lui  mém  parait  avoir 
cmbrafTé  le  fentiment , ont  avancé  que  1rs  peiirt 
farigucs  , placés  comme  |e  viens  de  dite  dans  la 
poche  mammaire  aiilfi-tôi  après  leur  natfl'ance  , 
s'attachent  véritablement  par  la  gueule  aux  ma- 
melles (4)  de  la  mcic  , 8c  qu’ils  y reftenc  comme 
collés  pendant  le  premier  âge  , 8c  jurau'à  ce 
qu'ils  aient  pris  affez  de  force  8c  d’accrotfiement 
pour  fe  mouvoir  aifement.  M.  Flandrin  qui  , 
ainfi  que  je  l’ai  obfervé  plut  haut  , a fait  a ce 
fujet  des  ubfrrvations  dans  norie  climat  fur  une 
femelle  de  faiigeC  qui  venuit  de  metire-bas  , 
alTure  au  contraire  qu’il  a trouve  en  effet  les 
(retits  renfermés  dans  la  poche  mammaire , immé- 
rliaiement  après  leur  nailTance  t mais  qu’ils 
n'eioienc  pas  attachés  aux  mamelles  comme  on 
l’a  dit.  Ce  fait , l’adhérence  des  petiu  fari- 
guer  nouvellement  nés  aux  mamelles  de  la  mère  , 
fur  lequi  I l'obfervation  de  M.  Flandrin  répand 
beaucoup  de  doute  , cil  toutefois  appuyé  forte- 
ment par  M.  de  Buffon  , tant  par  les  témoi- 
gnages qu’il  cite  de  plu&uis  auteurs  qu^  ont- 


(1)  Ctrc  difffreiKC  «jui  fe  irouv*  Jtm  le  nombre  mimmelUt»  n*«»  <i«t  avec  raiCcxi  de  Bgffba  » rien  de 
lier  ( pttiCquc  >a  ns^e  variété  fe  rreove  danr  lee  animaui  le«  plut  connut , (elt  que  la  chienne , q«l  en  a quc)>iuetoifl 
dix  • éc  d’aurte*  loi»  neuft  bu>c  ou  frri  ) la  truie  « dix  • onze  ou  ri  ou  te  s la  vache  fix  y cinq  ou  quatre  ^ la  clicvte  & la  bre* 
, quatre , itotr  ou  deux  t le  rat  y dix  ou  bim  | le  furet , trou  i droire  & quatre  i gauebe.  ( f'-  O.  ) 

C'efk  pr>ncipaleincu(  à cet  individu  qu’appxnicnociàt  les  détails  naaiMiquee  que  |*ai  tapponés  danx  cecu  table  d'a« 
ftèê  M.  Uaubcntofi.  ( k'.  D-) 

(1)  U mèce  pte.iaot  avec  Im  dolm  det  piels  de  devant  Tes  pedii  nouvcllemeat  nés  , les  met  dans  fa  bovrci  ic  elle 
•e  le«  tire  pua  de  li  qu'iti  ue  jouirent  de  la  tfainiéie.  fefru , vsL  i.  pa^.  \C. 

(4)  M.  Ba|oo  dtr  avoir  trouvé  comlamlnem  Ici  p^itx  fatigues  , nouvrnemenc  nés  , tenant  dans  leur  puenle 
le  mammeion  de  U mère  «le  j éum  fi  fjttcment  collés  par  rmiéiicur  de  la  bouche,  quVn  ne  pouvoir  les  en  frpia* 
(et  qu'avec  «oe  certaine  iorce.  Le  bout  du  naamnsrioo  paioiffbh  , dit  il.  alors  fe  rom^e  , 6(  do  bout  de  cet  oiganCf 
ainfi  que  de  la  Kusbe  du  petir  farigue  , coule  «latu  cet  ctrconHaorcs  une  bmocur  rouffàcre  alTcx  eltite  Dans  cc>  pte* 
oiien  tome,  le  mamme'on  ell  iièh  mena  Ac  très-aMoogé j il  eil  enfeocé  jufi|uct  d^ns  le  gofict  du  petit  faMeuet  xandic 
^'oa  ùt  dtftiogue  pas  cncoie  dam  1a  bouehe  de  ce  dernier  Ui  trace*  mtoes  des  orgaoex  qee  cette  Cjrité  doit  xeStUt* 
(&a/e«,  mtm  fùar  ftr¥ir  d l*h'tjhire  à*  Oxytnêt  fft*  l»U  puf<  ^ 

auMm»  Tfrm*  ii*  ^ ■ 


Qu(^druphdes  Vivipares. 


obfcrv^  les  farignes  dans  leur  pays  natal  , que 
par  l'analogie.  » Ce  fait  , dit  ce  célèbre  natuca- 
fiïlc  , n’ell  pas  particulier  il  cette  feule  efpèce  , 
puifquc  nous  avons  vu  des  petits  ainli  attaches 
aux  mamelles  dans  une  autre  efpèce  que  nous 
appelions  la  marmo/i.  Or  cette  femelle  marmofe 
n a pas  , comme  la  femelle  fatigue  , une  poche 
fous  le  ventre , où  les  petits  puillent  fe  ca- 
cher. Cette  dernière  obfervation  , ajoute  M.  j 
de  Buffbn , prouve  que  ce  n'eft  pas  de  fa 
commodité  ou  du  fccours  tque  la  poche  prête 
aux  petits , que  dépend  uniquement  l'clfct  de 
leur  longue  adhérence  aux  mamelles  , non-plus 
s^ue  celui  de  leur  accroilfemcnt  dans  cette  lîtua- 
tion  immobile.  Il  ajoute  cette  remarque  , afin  de 
prévenir  les  conjeâures  que  l'on  pourroit  faite 
fut  l'ufage  de  la  poche  , en  la  tegaedant  comme 
un  abri  abfolument  néceflaire  à ces  petits  pte^ 
ipaturément  nés.  11  y a des  auteurs  (i)  qui  pré- 
tendent que  les  petits  fatigues  reffent  collés  à 
la  mamelle  plufieuts  femaines  de  fuite  j d'autres 
(t)  airutcnt  qu'ils  ne  demeurent  dans  la-poche 
que  pendant  le  premier  mois  de  leur  âge. 

On  peut  aifément  ouvrir  cette  poche  de  la  mète  , 
regarder  , compter  & meme  toucher  les  petits 
fans  les  incommoder  : ils  ne  quittent  la  tetilnc  , 
qu'ils  tiennent  avec  la  gueule  > que  quand  ils 
ont  alfez  de  force  pour  marcher  ; ils  fc  bilfent 
alors  tomber  dans  la  poche  , & forcent  enfuire 
pour  fe  promener  8c  pour  chercher  leur  liibfif- 
tance.  Ils  y entrent  fouvenc  pour  dormir  , pour 
tettet  , & aulli  pour  fe  cacher  lorfqu'iis  font 
épouvantés  i la  mère  iiaic  alors  Se  les  emponc 
tous.  ( ISufoa.  ) 

Explication  dt  la  figure  trtntt-dcuxi'eme. 

' Cette  figure  repréfente  le  farigue  à grande 
taille  que  j'ai  dilféqué  couché  fur  le  dos  , & 
ajiant  les  quatre  pattes  un  peu  écartées. 

On  voit  vers  le  milieu  du  ventre  l'ouverture 
de. la  poche  maminaiie  , dans  laquelle  font  im- 
lantées  les  m.imclles  de  l'animai  , & qui  fett 
loger  les  petits  en  diflFércntes  circonttances. 
Les  Ifttres  a h c d défignent  la  forme  & l'éten- 
due de  l'ouverture  de  cette  poche.  Ses  rapports 
de  diftanceavec  les  autres  patries  environnantes, 
ont  été  mefurés  au  compas  , 8c  copiés  fi.kie-  ' 
ment  par  le  dtlTmatcur. 

II  V avoir  fur  les  parties  latérales  & moyennes 
de  l'imérieiit  de  cette  poche  deux  grandes  émi- 
nences plates  & flal'ques  , fituées  une  de  chaque 


côté  ; on  les  voit  en  t /.  Ces  éminences  , qui 
.ont  été  bien  exprimées  ici  , s'offroienc  facilement 
à la  vue  , au  degré  d'ccarcemenc  dans  lequel  on 
voit  la  boutfe. 

On  dillingue  encore  dans  cette  même  figure  , 
l“.  l'orifice  commun  ( n».  i.  ) du  double  vagin 
& de  l'urètre  , ao.  la  marge  de  l'anus.  ( n“.  a.  ) 

La  queue  étoit  couverte  de  poils  aflci  longs  , 
mais  rares  . jufqu'â  environ  trois  ou  quatre  tra- 
vers de  doigts  .au-deflbus  de  fa  bafe  , c'ell-à-dnre 
dans  rintcilïice  compris  entre  le  n“.  } 8c  le  n®.  4. 
A commencer  enfuitc  depuis  cette  dcrnicre  région, 
les  poils  devenoient  fi  petits  8c  fi  claii-feiiiés  , 
qu  il  falloir  les  chercher  pour  les  appcrcevoir. 

; Toute  cette  région  dénuée  de  poils  étoit  re- 
couverte d'écailïes  placées  en  igcouvrcment  les 
unes  fur  les  autres  , ou  comme  imSriifxces  , 8c 
de  nature  cornée  , à la  manière  des  ongles  Les 
écailles^  de  la  région  dorfale  ou  fupérieute  de  la 
queue  croient  d'un  brun  foncé , dûtes  Sc  épaillés  ; 
celles  de  la  région  abdominale  avoient  une  cou- 
leur blanchâtre  Sc  moins  de  confiltance.  L'artifle 
n'a  p.is  manqué  d'exprimer  ces  différences  dans 
la  conformation  extérieure  des  divetfes  parties- 
de  la  queue.  . 1 

Le  pouce  des  pattes  de  derrière  étoit  conformé 
à-peu-près  comme  celui  de  l'homme.  La  dernière 
phalange  étoit  très-courte  , 8c  en  place  d'ongle  ,■ 
il  y avoir  une  peau  mince  8c  fort  dure  qui  la 
recouvroit  fupéiieurcmem.  {y.D.) 

». 

Explication  dt  la  figura  treate-troifiime.  ' 

Cette  figure  reptéfente  la  moitié  inférieure  du' 
corps  du  quatre  eeUs  femelle  , examiné  pardc- 
vant.  On  a retranché  la  partie  fiipérieure  du 
tronc  : la  queue  8c  les  extrémités  inferieures 
font  également  tronquées.  L'objet  de  cette  fi- 
gure a été  de  bien  préfeiittr  la  difpofition  naturelle 
de  la  bourfe  cutanée  de  l'abdomen , qui  renferme 
les  numeiles  de  la  femelle  de  cette  efpèce  de 
fatigue  , 8c  dans  laquelle  les  perits  de  cet  animal 
fe  tiennent  cachés  dans  pluficurs  circonftances. 
Les  rapports  de  fituation  8c  de  dittance  qui 
régnent  naturellement  entre  cette  poche  mam- 
maire & les  parties  environnantes , ont  été  ob- 
tervés  ici  avec  exaéiitudc. 

A A.  Les  jambes  ou  les  extrémités  infcrkùres 
tronqués.  • ' ' ‘ 1 

B.  La  queue,  qui  a etp  également  coupée  ui» 
peu  au-ddfus  de  la  partie  écailleufe. 


(il  » ts«  pcim  fonr  collii  J U icmac,  Sc  c'cTt  .'a  <iu  il  «uilTei.i  i vua  U'ccil  penÆini  •Inlicim  l'Miiinc.  de  fuies 
iol,j-i'4  « qu'ili  aient  anj.m  de  la  force,  qii’i:.  ouvieni  Ici  peiia  . Se  <juc  lent  poU  f«c  venu.  Alun  itil lumbcni  daii» 
la  mcaifiiane,  d'.  .1  Ut  limeal  S:  ou  lit  lenriem  i leui  guilc.  JJifiouc  de  U rirgiuu,  AmfiirUum  1707.' o.  a,»  i 
(i)  Futut  Joute  mcufinttiB  uMcm  aluc^u-u , pro  lucuu  , «ne  eivu  retendit  , nmet  utrum  pndtt.  Raln,  Haiilut  ' Aoud.  • 
Kiciembcit , p.'g.  117.  • , . ...  i*, 
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Première  Clanc.  Le  Sarigue, 


1,1.  Les  eitrrmitfS  des  deux  branches  du  cli- 
toris , pendantes  fur  l’orifice  commun  du  mcat 
urinaire  8:  du  double  vagin-  Ces  deux  branches 
du  clitoris  fout  une  contijiuation  des  deux  corps 
civeinetii. 

1.  L’ouverture  extérieure  8c  commune  de  Tu- 
rétre  8c  du  double  vagin. 

5-  L'anus.  A droite  Sc  i gauche  de  cet  orifice 
font  deux  gioffes  glandes  folléculrcufcs  , qui 
renferment  une  matière  onétueufe  8c  odorifé- 
rante , laquelle  fort  fut  les  bords  de  l'anus  pat 
deux  conduits  excrétoires  particuliers  ) les  ori- 
fices de  ces  conduits  font  mués  en  x x. 

4,4,4.  Les  grandes  lèvres  du  pudentun^ 

f , . V « 8 , 9 , O,  O , O , O.  Ouverture 

de  la  poche  abdominale  , ou  circontétencc  in- 
terne ii  marginale  de  cette  poche  , vue  dans  le 
meme  état  8c  dans  le  mé-me  degré  d’écartement 
auxquels  elle  fe  préfemoic  pendant  que  l’animal 
ctoic  en  place , comme  on  le  voit  dans  cette  fi 
gure.  Cette  ouverture  cA  échancrée  profon- 
dément dans  fa  partie  fupérieure  , 8c  elle  a en 
quelque  force  la  corme  d’un  coeur. 

0,0,0, o,d,e,  1 1,11,  IJ,  14,  IJ,  i,  c.  Grande 
-circonférence  , ou  circonférence  externe  de  I-r 
poche  abdominale.  Tout  l’efpace  en  forme  de 
coeur  qui  ell  compris  entre  cette  circonférence 
8c  la  précédente  , defigne  les  bornes  naturelles 
de  l’ctendue  de  cette  poche  fous  le  grand  repli 
circulaire  ou  cordiforme  de  la  peau  qui  fert  à 
le  former. 

Pat  ce  qui  vient  d’être  dit  , 8c  par  le  foin 
que  j’ai  eu  d’exprimer  , autant  qu’il  eA  pofiible  , 
'd.ins  cette  figure,  la  forme  8c  les  dimenfions  na- 
turelles de  cette  poche  , on  voit  qu'il  s’en  faut 
de  beaucoup  qu’elle  décrive  un  cercle  ou  une 
elipii  entière  1 l’efpace  triangulaire  qui  eA  com- 
pris entre  les  caraéières  ij,i,c,  0,0,0, 
O , c , 1 1 , Sc  la  ligne  ponÛuée  i f , 1 1 , loin 
d’è're  creux  en  defibus  comme  le  rcAe  du  cercle 
elliptique  qui  circonferit  l’étendue  de  la  poche 
dont  il  s’agit , cA  au  contraire  folide  dans  fon 
entier , 8c  doit  par  conféquent  être  retranché 
de  cette  elipfe.  ün  voit  aiifli  que  la  peau  de  c» 
même  efpacc  triangulaire  dont  je  viens  de  parler 
fotme  en  c,  o,  0 , o.  o,  <é,  une  fortede  frein  ap- 
plati  , ou  de  dcmi-cloifon  très-peu  élevée  , qui 
s’avance  fort  loin  dans  le  milieu  de  la  boutfe 
abdominale  , 8:  la  partage  lufqu’à  un  certain 

ricu  en  deux  cavités  , une  à dttrite  Sc  l’autre 
gauche,  blaifée  , ( Hijl.  acs  Indes  , Icv.  Il  , 
page  4.4.  ) , 8c  Gumilia  , ( W/l-  njt.  de  fOre- 
irojee  , Avignon  tpfS  , /.  111.  pag.  xjS.  ) ont 


fans-doate  voulu  parler  de  cet  efpèce  de  répa- 
ration de  ta  poche  abdominale  de  la  femelle  du 
fatigue  en  deux  cavités  j favoir,  Malfce  lorfqu’il  a 
dit  oque  du  ventre  de  cet  animal  penjent^eux 
•>  befaccs  od  il  porte  fes  petits-  >»  Et  Gumilff,  en 
•>  affûtant  que  •»  la  femelle  a la  peau  de  l’eAomac 
» double , 8c  que  celle  de  dehors  cA  fendue  pat 
» le  milieu  d’un  bout  à l’autre,  de  forte  qu'elle 
>>  a de  chaque  côté  une  poche  dans  laquelle  elle 
>•  éleve  Sc  tient  fes  petits  ».  ( tout.  X.  pog.  aSo 
0 tSi.  ) M.  de  Buffon  qui  cite  ces  pamises  de 
-Maffée  Sc  de  Gumilia  me  paroit  ne  les  avott  pas 
bien  entendus , pciitêtre  parce  qu'il  n'a  pas  examifi^ 
lui-même  d’affez  près  la  difpolition  dès  parties,'an 
parce  qu’il  n’a  pas  fait  cct  examen  fut  un  alTezgnnd 
nombre  d’individus.  II  explique,  ou  plutôt  A 
croit  réfuter  de  1a  manière  fuivance , le  fait 
énoncé  par  cc^deux  auteurs  ; » Maffée  , dit  M. 
» de  Buffon, indique  ici  une  chofe  qui  peut  induire 
» en  erreur  5c  faire  croire  que  fon  cerigon  ( c’cA 
» ainfi  que  Maffée  appelle  le  fatigue  ) qui  a deux 
V bctaccs  ou  poches , feroit  un  ai4nal  diffiéteix 
» du  fatigue  , qui  n’en  3 qu’une  ; mais  il  faut 
>•  obicrver  , 8c  nous  l’avons  vu-  nous-roême , 
» que  quand  les  glandes  mammaires  du  fatigue 
U font  dans  leur  'état  de  gonflemenc  par  le  laie 
» dont  elles  font  remplies  , elles  font  un  volume 
» fi  confîdcrabic  au-dedans  de  la  poche  , qu’elles 
» en  tirent  la  peau  par  le  milieu  , 8c  qu’elle 
■»  paroit  alors  partagée  en  deux  befaces  comme 
le  dit  Maffée , qui  probablement  avoit  vu  fon 
» cerigon  dans  cet  état-  Ce  que  dit  Gumilia  de 
» fon  foras  ( c’eA  ainli  qu’il  nomme  le  fatigue  ) 
» s’accorde  avec  ce  que  dit  Maffée  de  fon  ce- 
» rigon  , 8c  on  doit  l’entendre  de  même  ».  Cette 
explication  donnée  pat  M.  de  Buffoo  fur  jes  paf- 
fages  cités  ci-deffus  de  Maffée  8:  de  Gumilia  , ne 
convient  pas  au  moins  au  fatigue  femelle  dont 
l’ai  fâit  deffiner  ici  la  poche  abdominale  , puif- 
ue  cet  individu  étoit  ctés-éloignc  d’avoir  du  lait 
ans  les  mammelles , 8c  jque  cependant  la 
paration  de  la  poche  abdominale  en  deux  cavi- 
tés , l’une  à droite  8c  l'auiic  à gauche , étoit 
itcs-apparcme , comuae  on  le  voit  dans  la  fi- 
gure. {y.D.) 

Escplicalioa  de  U figure  trente-qua:rienu. 

Cette  figure  repréfente  la  poche  abdominale 
ou  mammaire  de  la  grande  fatigue  , ouveite  8c 
développée  par  une  incifion  faite  dans  Ci  com- 
miffure  infétieute  ou  caudale  , pour  en  faire  voir 
l’intcrieur.  Les  lambeaux  ( a6  c d)  des  patois 
de  cette  poche  , font  tenverfés  à droite  8c  à 
gauche  fur  les  côtés  du  ventre.  Dans  cet  état 
toute  la  cavité  de  la  boutfe  cA  i découvert.  On 
temarqae  i'.  fupétieurement  les  deux  grande» 
éminences  applaties  ( </)  que  nous  avons  déjà 
vues  dans  la  figure  xxxij  , où  la  poclu  cA  ic- 
pcéfcntcc  daps  l'on  intégiicé  j x'.  Infécieutemcn» 


\ 
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ii8  Quadrufhdes 

it  aotret  éminence*  ( ni».  i , i . } . 4 > ; > <>  ) 
bciucoup  plus  peiitES  , dont  trois  i droite  & 
auitte  i gauche.  Ces  fix  dernières  éminences 
«oi^t  entièrement  cachées  dans  un  cul-de-fac 
affeflbiofond  que  formoit  la  partie  poDérieure  ou 
caudaU  de  la  poche  avant  qu'on  l'eut  ouverte 
par  une  incifîon.  Ce'sfix  petites  élévauons  ofFioient 
très-clairement  de  petits  mammelons.  Mais  les 
deux  grolTes  éminences  ruperieures  étoient  ■ elles 
aufli  des  mamir>elles  > je  puis  feulement  airdrer 

3u'elles  en  avoient  la  forme  i il  n'étoit  pas  facile 
e téfoudre  cette  queftion  par  une  dilTeâion 
• cxaâe  des  parties , attendu  que  le  tiflu  glan  lu- 
leux  étoit  flafque  , oblitété , 8c  en  quelque  forte 
nul . 8c  qu'il  fe  confondoit  par-tout  avec  le  tiflu 
celluiaire  très-liche  de  cett;  région.  (y.D.) 

SiCTION  devxMme. 

gtnira!.  Les  farigues  vi- 
vent de  cannes  i fucre  , de  racines , de  fruits , 
d'oeufii  deqvotailles  Sc  d'oifeaux  ( Erxithtn.) , 
dont  ils  fucent  le  fang  comme  les  renards  8c  les 
beletes  : mais . quoique  carnafliers , 8c  même  avi- 
des de  fang  , ils  mangent  aflex  de  tout  , comme  , 

' indépendamment  des  fubftances  que  je  viens  d'in- 
diquer , des  reptiles . des  infeâcs , des  patates  8c 
même  des  feuilles  8c  des  écorces  ; on  peut  les  nour- 
rir comme  des  animaux  domeftiques.  ( Bujfon.  ) 
M.  de  la  Borde  en  a eu  plufleurs  <|ui  mangoient 
du  poiflbn.  Ceux  que  M.  Flandrm  a élevés  à 
Paris , étoient  fur  tout  avides  de  lait  8c  de  pain. 
Il  a remarqué  qu'ils  fc  matigeoient  entr'eux  comme 
les  rats. 

Section  quatrième. 

t)i;8ct)aé.  Vtmhrion  (f  Itfatttu.  Plufieurs 
tuteurs  penfent  que  les  petits  farigues  ne  font 
encore  que  des  embryons  ou  des  demi-foetus 
tu  moment  de  leur  naiflance  ; ils  regardent  la 
poche  mammaire  , dans  laquelle  ils  font  reçus  aufli 
tôt  après  , comme  une  eft>èce  de  fécondé  matrice  , 
qui  relie  fermée  conllammenr  fur  eux  , 8c  d'od  ils 
ne  fortent  que  Inrfque  leur  matutité  ou  leur  dé 
veloppemcnt  cft  ariivé.  ( Erx/etta,  Bajox  , &e.  ) 
Voyet  ci-ilelfus  n»  1 joj , 1 J048C  fuiv.  ( K £>.  ) 
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LaMarmose. 

La  Marmose.  Buffon  . hill.  nat.  X.  p.  , 
planche  51  le  mâle  , 8c  planche  sf  1^  femelle  , 
8c  fuppl.  t.  vj,  p.  14;. 
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y^îvipares. 

ritxnus  ) faturati  /ftéient  i»  derf»  , i*  veuf»  * 
ài/itti  fiavui  , pedihus  altUaiuikut,  Brin.  tegn.  an. 
p.  191.  n.  J. 

Didtlphis  ( MurinA  ) rofiro  aeutiuftxl  , ungut 
poUiciim  palmarum  acato  , caudi  /tnipileja.  Ers-* 
leben  , fyfl.  tegn.  an.  cl.  i , ^ 8.  efp.  f.  page  co. 

Didtlphis  ( MurINA  ) cjudi  ftmipilofl  , 
mis  finis.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I.  p.  ff.  n.  4. 

Didtlphis  ( MuRINA  ) caudâ  ftmipilofd  , mam- 
mis  finis.  Linn.  muf.  Ad.  Ftid.  II.  p.  8.  8c  fyft. 
nat.  la.  I.  p.  7a.  n.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

L A marmofe  eft  originaire  des  mêmes  contrées 
(ue  le  fatigue  ( Bxfon.  ) ; on  la  trouve  , comme 
c7  dernier , dans  les  régioiu  les  plus  chaudes 
de  l'Amérique  métidionale.  ( Erxithtn.  ) 

Ces  deux  animaux  fe  relTembleno  par  la  forme 
du  corps  , par  celle  des  quatre  pieds  , par  U 
ueiie  prenante , qui  eft  couverte  d'écailles 
ans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur, 

8c  n'eft  revécue  de  poil  qii'â  fon  origine  , par 
l'ordre  des  dents  , qui  font  en  plus  grand  nombre 
que  dans  les  autres  quadrupèdes , 8cc.  ( Bxfon.  ) 
Mais  la  marmofe  eft  bien  plus  petite  que  le  fa* 
rigue.  ( MM.  dt  Bu  fon  b Daahinion.  ) Erxieben 
dit  qu'elle  eft  de  la  grandeur  d'un  rat.  MM.  de 
Buffon  8c  Daubenion  ont  décrit  cet  animal 
d’après  trois  individus  qu'ils  ont  été  i portée 
d’obfervcr  ; il  y en  avoit  deux  du  fexe  mâle  , 

8c  le  troifième  étoit  une  femelle.  Tous  trois 
étoient  de  grandeur  inégale  i le  premier  mâle  , 
ou  le  plus  grand  , avoit  fix  pouces  huit  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'â 
l’anus  ) le  fécond  , ou  le  plus  petit , feulement 
quatre  pouces  Sc  demi  ;'8c  la  femelle  cinq  pouces 
trois  lignes.  Le  picmier  mâle  avoit  deux  pouces 
une  ligne  de  circonférence  dans  la  région  du 
cou  . trois  pouces  neuf  lignes  fous  les  aiflielles  , 

Sc  deux  pouces  orne  lignes  immédiatement  au- 
delTus  des  hanches.  La  queue  étoit  longue  de 
fia  pouces  fept  lignes.  Tous  les  détails  rapportés 
ci-deflbiis  , d'après  M.  iJrubencon  , concernant 
les  dimenlïons  8c  la  drfeription  des  panies  exté- 
rieures > font  relatifs  à cet  individu.  Les  antres  , 
ou  ceux  qui  ont  rapport  â la  defeription  d<« 
vifeères,  appattiennent  à la  femelle.  ( K.  D.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ostiriexriox. 

Section  PREMiiRE. 

I.  Lis  os  tn  génital.  Le  fquélctte  a beaucoup 
de  rapports  avec  celui  du  fatigue.  ( M.  Daa~ 
htrugn.  ) 
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J & 4.  Ltt  os  il  U ttie  tn  finirai.  Le  fom- 
Biet  de  ta  tête  êtoit  convexe.  Cette  tête , non 
décharnée  , avoit  un  pouce  huit  ligne»  de  Ion 
gueur , depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'â  l'oc- 
ciput. Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces 
dix  lignes  entre  les  yeux  & les  oreilles  , d\m 
pouce  onie  lignes  au-delTous  des  yeux  , & d un 
pouce  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y avoit  huit 
lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & 
l'angle  interne  de  l’oeil , 8c  cinq  lignes  8e  demie 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquelette  avoit  un  pt^uce  trois  li- 
gnes de  longueur  depuis  rextrcmite  inferieure 
ou  antérieure  des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput. 
Sa  plus  grande  largeur  étoit  de  huit  lignes  8c  demie. 
La  mâchoire  fupericure  avoit  deux  lignes  8c  demie 
de  largeur  â l'endroit  des  dents  canines.  La  hau- 
teur des  oebites  étoit  de  trois  lignes  8c  demie.  11  ) 
avoit  quatre  lignes  Sic  demie  de  diftance  entre  les 
orbites  8c  l'ouverture  des  narines.  Le  crâne  étoit 
plus  large  8c  le  mufeau  un  peu  plus  court  que  dans 
le  fatigue  s les  orbites  étoient  beaucoup  plus 
grandes  $ aufli  les  arcades  zygomatiques  ayoient 
plus  de  convexité  en  dehors.  Il  u’y  avoit  pas 
d’arêtes  ofleufes  fut  le  fommei  de  la  tgte  ni  fur 
l'occiput.  ( iiiitm.  ) 

7.  L'occipital.  Voyez  l’article  précédent. 

1t.  Lit  os  Je  la  face  tn  glniral.  Le  mufeau 
ell  plus  pointu  que  celui  du  fatigue.  ( MM,  at 
Bujfon  (i  Dauitntoa.  ) V oyez  d'ailleurs  no*.  3 

& 4. 

17.  Lts  os  propres  du  nc\.  Ces  os  avoient  lix 
lignes  un  tiers  de  longueur , 8c  une  ligne  de  largeur 
dans  leur  partie  la  plus  large.  (,M.  Dauhtnion.) 

XO.  La  mjehoirt  infériiurt.  La  mâchoire  in- 
férieure avoit  onze  lignes  de  longueur  depuis 
fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pollcrieur 
de  l'apophylb  condyloïde.  ba  largeur  étoit  d'une 
ligne  â l'endroit  des  dents  canines.  Les  apophy- 
fes  coronoïdes  étoient  moins  larges  que  dans  la 
marmofe.  ( iiidem.  ) 

Les  dents  en  génlral.  Les  dents  font  en  même 
nombre  8c  dans  le  même  ordre  que  dans  le  fa- 
tigue ( MM.  de  Buffàn  (s  Dauhtnton  ) , ( Voyez 
ci-delTus  GeNÉKAUTts.  ) s mais  la  fécondé  des 
molaires  inferieures  n'ell  pas  plus  grande  que  la 
troifiême,aulTin'y  a t-il  p.is  d'efpaccvuide  entre  la 
première  8c  la  fécondé  molaire  fupétieure.  La 
dernière  des  molaires  de  cette  mâchoire  a une 
forme  differente  de  cette  même  dent  du  farigue. 
Pour  tout  le  relie  . les  dents  de  ces  deux  ani- 
maux font  femblables.  ( M.  Oauienton.'i 

il.  Lis  dents  iacifives.  Les  plus  longues 
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avoient  une  un  tiers  de  ligne  longaeur  hcM  de 
l'alvéole  ( ibidem.)  Voyez  d'ailleurs l'articl^ré- 
cédent. 

ti.  Les  eanines.  Les  dents  canines  avoient 
une  ligne  8c  demie  de  longueur  , 8c  deux  tien 
de  ligne  de  largeur  â leur  bafe.  {ibidem.) 

at  8c  x4-  Les  molaires.  Les  plus  longues 
avoient  deux  tiers  de  ligne  de  hauteur  hors  de 
l'alvcole.  ( ibidem.  ) 

iç.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  de  cet  vertèbres  avoit  une 
ligne  de  diamètre  de  devant  en  arrière  , ou  de 
haut  en  bas , Sc  une  ligne  8c  demie  de  largeur  d'un 
côté  â l'autre. 

'L'apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre 
cervicale  s'érendoit  autant  en  bas  ou  en  arrière  , 
qu'en  haut  ou  vers  la  tète  ; elle  avoit  moins  de 
hauteur  que  dans  le  fatigue  s cette  hauteur  n'écoic 
que  d'une  ligne . 8c  fa  largeur  d'une  ligne  deux 
tiers.  Le  corps  de  cette  verèbte  avoit  une  ligne 
un  tiers  de  longueur. 

Les  cinq  demicrcs  vertèbres  cervicales  ti'avoient 
prefque  aucun  vellige  d’apophyfe  épineufe.  ( M. 
Daubenton.  ) 

30.  Les  veriibres  du  dos  en  général,  La  por- 
tion de  la  colomne  épinière  qui  étoit  compofée 
des  vertèbres  dotfales  avoit  un  pouce  deux  tiers 
de  ligne  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

31.  Les  vertèbres  du  dos  en  purtienlier.  Les 
apophyfes  épineufes  des  premières  de  ces  ver- 
tèbres étoient  les  plus  longues  i elles  avoient 
une  ligne  un  quart  de  langueur.  Celles  des  ver- 
tèbres du  milieu  étoient  couchées  en  arrière. 

La  dernière  vertèbre  du  dos  étoit  la  plus  lon- 
gue i elle  avoit  une  ligne  de  longueur  dans  fou 
corps.  ( M.  Duubenton.  ) 

31.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
apophyfes  épineufes  des  vertèbres  lombaires 
croient  médiocrement  larges..  ( ré/dcin.  ) 

3 J.  L’os  faerum.  Cet  os  avoir  trois  lignes  de 
longueur.  Il  étoit  jarge  de  deux  lignes  un  tiers 
dans  fa  partie  antérieure  ou  fupétieure.  ( ibidem.) 

3Ô.  Le  eoecyx.  La  queue  ( voyez  ritticle 
GÉNéaAiiTis.  ) ell  menue  8c  aulTi  longue  que 
le  corps.  ( Erxleben.  ) Les  plus  longues  vertè- 
bres de  cette  région  avoient  quatre  lignes  8c  demie 
de  hauteur.  ( M.  Daubenton.  ) 

37.  Le  hagin  tn  général.  11  avoit  trois  lignes 
un  quan  de  longueur , & trois  lignes  de  baig- 
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tcu4^i  gouttière  du  pubU  droit  longue  de  deux 
lignes  un  tiers  , large  de  deux  lignes  &.  demie  , & 
profonde  de  deux  lignes  un  tiers. 

Les  os  furnuméraires  ou  marjkptiuix  , avoietit 
trois  lignes  un  tiers  de  longueur , üc  une  demi- 
ligne  de  largeur  dans  toute  leur  étendue  . ex- 
cepté dans  l’extrémité  poftérieure  ou  inférieure 
qui  étoit  large  d’une  ligne.  ( iiiàem.  ) 

58.  L*os  innomln/.  ' ' L‘os  de  la  hanche  ou  des 
îles  avoir  une  ligne  de  largeur  dans  fa  partie  an- 
térieure ou  fupcricure,  8e  fix  lignes  de  longueur 
depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide.  Les 
trous  ovalaires  étoient  longs  de  deux  lignes  un 
tiers , 8e  larges  d'une  ligne  nois  quarts,  (^ibidem.  ) 

I 

40.  Le  fternum.  Cet  OS  avoit  onze  lignes  de 
longueur.  ( ibidem.  ) 

49.  Lee  extrémités  en  général.  ( Voyez  ci- 
dellus  Générautés.  ) Elles  ne  diffèrent  point 
de  celles  du  fatigue.  ( Bnfon.  ) Les  doigts  ref- 
femblent  auffi  è ceux  de  cet  animal  par  leur 
nombre  8;  par  leur  forme.  ( M.  Daubeaion.) 

}0.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
général.  Voyez  l’article  précédent. 

fl.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  quatre 
lignes  un  quart  de  longueur.  ( M.  Daubenion.  ) 

JJ.  Vomaplau.  Le  côté  ftipétieur  on  pofté- 
rieut  de  l'omoplate  formoit  une  convexité  très- 
riillante.  Cet  os  avoit  fix  lignes  un  quart  de  lon- 
gueur i fa  largeur , dans  le  milieu  , étoit  de  deux 
Mgnes  trois  quarts  > 8c  d’une  ligne  dans  fa  partie 
la  plus  étroite.  L’épine  avoir  trois  quarts  de 
ligne  de  hauteur  dans  l’endroit  le  plus  élevé. 
( ibidem.  ) 


60,61  , 61  & 6f.  M.  Daubenton  n‘a  pat 
trouvé  dans  la  marmofe  le  premier  0$  du  pre- 
mier rang  du  carpe  , mais  il  a obfctvé  les  trois 
autres , &:  les  quatre  os  du  fécond  rang.  (KD.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Voyez 
ci-defius  GiNîRAitTÉs  8c  le  n''.  49. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  générai.  V oyez 
ci-defliis  Généralités. 

71.  L’os  de  la  cuijfc.  Cet  OS  avoit  dix  h'gnes 
de  longueur.  ( AI.  Daubenton.  ) 

7t.  Les  os  de  la  jambe  en  général.  La  Jambe 
étoit  longue  d'un  pouce  cinq  lignes  depuis  le 
genou  jiifqu’au  talon.  ( ibidem.)  Voyci  au  fur- 
plus  l’article  Généralités  8:  le  n^. 

7d  Se  7 f.  Le  tibiale  le  péroné.  CeS  OS  avoient 
chacun  onze  lignes  deux  tiers  de  longueur. 
( Al.  Daubenton.  ) 

76.  Le  pied  en  général  Le  pied  étoit  long  de 
onze  lignes  depuis  le  ulon  Jufqu’au  bout  des 
ongles.  ( ibidem.)  Voyez  au  furplus  l'article  Gé- 
néralités 8c  le  n“.  49. 

81.  Les  os  de  la  deuxieme  rangée  du  tarfe  en 
particulier.  Le  huitième  os  du  tarfe  étoit  à peine 
fenfible.  ( Al.  Daubenton.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  génital.  Voyez  ci- 
defifus  l’article  Généralités  , 8:  le  n°.  49. 

8j.  Le  gros  orteil.  Sa  dernière  phalange  CK 
arrondie  par  le  bout.  ( Erxltben.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 


JJ.  Vhumerus.  Cet  os  avoit  quatre  lignes  un 
quart  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

f6.  V avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  d’un  pouce  une  ligne  depuis  le  coude  juf- 
qu’au poignet,  (ibidem^ 

J7.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  avoit  dix  lignes 
Se  demie  de  longueur , 8c  l’olécrâne  une  ligne. 
( ibidem.  ) 

j8.  L’os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de 
neuf  lignes.  ( ibiaem.  ) 

JJ.  La  main  en  général.  ( Voyez  ci-delTus 
GENÉRALtTÉs  8c  n®.49.)  La  main  avoit  fept  lignes 
de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des! 
ongles.  La  circonférence  du  poignet  étoit  de  fept 
lignes  8c  demie,  (liidon.)  ^ ' 


ItniTjniisTi, 

Z I J . Particularités  relatives  aux  mouvement  6’  à la 
marche.  Ces  animaux  font  peu  agiles,  lis  ne  favent 
ni  fe  mouvoir  à propos  , ni  fuir  , ni  fe  défendre- 
IIs  s’acrochent  avec  leur  queue  aux  branches 
des  arbres  , comme  les  fatigues  , Sc  fe  tenant 
ainfi  fufpendus  , ils  s'élancent  de  même  d'un 
endroit  vers  un  autre.  On  dit  qu'ils  pêchent 
auffi  du  poilfon  8c  des  ccrevilTes  avec  leur  queue. 
( Buffon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SitestoiiiTi. 

! 

Section  septié.mé. 

ySj.  Les  yeux  en  général.  Les  yCUX  aVoient 
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trois  lignes  & demie  de  longueur  d'un  angle  i 
l'auite  , & une  ligne  trois  quant  d'ouverture. 

( M.  Daubtnton.  ) 

SïCTION  HüITIÉMÏ. 

8)}.  L'oreille  externe  en  gtnéral , fn  forme  , (ic. 
Les  oreilles  font  longues  , larges  . minces  (£«. 
lebtn  ),  Se  moins  arrondies  ou  plus  pointues  que 
dans  le  farigue.(Al Af.  Daubenton  0 ErxUben.')  EÙes 
avoienc  neuf  lignes  & demie  de  longueur  dans 
le  grand  individu  mâle . fept  lignes  de  longueur 
dans  le  petit,  Se  huit  lignes  & demie  dans  la 
femelle.  La  largeur  de  leur  bafe  , mefuréc  fur  la 
courbure  extérieure  , écuit  de  neuf  lignes  dans 
le  grand  individu  mâle  , de  fept  lignes  dans  le 
TCiit . & de  huit  lignes  dans  la  femelle.  ( M. 
L)ouben(on.  ) 
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tieure,  la  gouge  , la  poitrine , le  ventre,  le  bas  ou  le 
devant  des  cotés  du  corps  & la  face  interne  du  bras, 
dç  l’avant-bras  , de  la  cuiflTe  8c  de  h jambe  . fout 
d'une  couleur  blanchâtre,  legéreméiit  teinte  de  • 
fauve  fur  les  côtés  du  corps  '8c. du  cou,  entre 
le  cendré  de  la  partie  fu^rieure  ,ou  pollcrieure  du 
corps  Se  la  couleur  blanchâtre  de  la  partie  inférieure 
ou  antérieure-  Le  chanfrein  & l'ineerval^  des  yeux 
ont  aulTi  une  couleur  fauve.  Le'pdjl  des  pieds 
cil  très-court , & d’une  couleur  blanchâtre  rrès- 
Icgètemenc  teinte  de  fauve  ».  ( MM,  Doaienton 
... 

i.jl.  - ■ À liaiuffi; 

884.  Les  oftglee.  Ils  relfcmblenc  â ceux  du 
fatigue  pat  le  nombre  & par  la  forme*  ( MM. 
de  Bufan  & Ooubeaton.  ) Celiii  du  pouce  des  mains 
eft  aigu ,,  il  n'y  en  a point  d«n«  le  gros  orteil-. 

( Erxteien.  ) 


SeCTlONNSUVIEME. 

f ..Il 

, 8é8.  Le  aex-  Le  bout  du  nei  eft  partagé 
«n  deux  lobes-  (^Erxleben.) 

Section  ovzi&uti 

‘ 877.  L'épiderme.  La  queue  ( voyez  ci-deffus 
GÉNÉRAitTts  ) eft  revêtue  de  très  - petites 
écaillesj  excepté  près  de  fou  origine , dans  une 
pétite  portion  d'environ  trois  lignes  . où  elle  «ft 
iccouvette-de  poils.  ( MM.  de  Buffo»  , paubiatoa 
(i  Erxleben,  ) 

■ I I • I. 

88).  Les  poils.  Les  oreilles , ainfi  que  la  queue 
prefqu  entière  , ( n».  877  ) font  dépourvues  .de 
poils.  ( ibidem.  ) 

" La  matmofe  eft  blanchâtre  en  deflus  ou  par 
derrière  , & d’un  blanc  jaunâtre  en  dclTous  ou 
en  devattt.  Les  poils  des  jambes  fout  blanchâtres 
& courts.  ( Erxleben.  ) . . ■ 

» Il  y a , tiit  M.  Uaubenion  . plus  de  diiféren- 
ce  entre  b maimofe  8cle  faiigue  dans  les  couleurs 
du  poil  i que  dans  b idtme  du  corps.  Les  yeux 
de  fa  marmofe  font  entourés  d’une  bande  noi- 
râtre qui  eft  plus  large  au-devant  de  l’oeil  8c  fur 
la  paupièiei  (iipérieute..  qd'eii  arrière  Se  fur  la 
paupière  infétiéuré.  L endroit  dcs'moullachcs  eft 
de  couleur  brune.  Le  fommet  de  b tête  , l’oc- 
ciput . le  delTus  8c  les  côtés  du  cou  ',  l’épaule , 
le  dos , b panic  fupérieure  ou  poftétieuie  des 
côtés  du  Corps , la  cronpé  , l’otigine  de  b queue 
&.  b face  externe  du  bras,  de  l’avant  - bras , 
dé  b cüilTe  8c  de  b jambe  .‘-font  de  couleur  mê- 
lée de  cendré  8c  de  fauve , parce  que  chaque 
poil’  â dné  coulour  cendrée'  fur  b plu»  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine , & une 
teinte  de  fauve  a 'la  pointe.  La  lèvre  fiù>érieure 
depuis  les  moiiliachcs  jufqu’aux  coins  de  la  bou- 
. tes  -côtés  sU.'b’têse  .y  la.uuchoiie  inlè- 


FONCTION  CINQUIÈME. 

, J 

RxseiKATio  te. 

$16,  JI7  8c  918.  Les  poumons  droit  6 gan^ 
ehe  î leurs  lobes  ou  divisons.  Le  poumon  droit 
croit  compofe  de  quatre  lobes  difpofés  comme 
dans  b pl^jrt  des  animaux.  Le  lobe  moyen  étoic 
prefqu'aulÇ  grand  que  l’antérieur  8c  que  le  pofté- 
rieur.  mais  il  ne  les  féparoic  pas  emièremenc 
l’un  de  l'aurre  , car  ils  éroienc  réunis  à leur  ra- 
cine. 11  n’y  avolt  qu’un  feul  lo^  dans  le  pou- 
mon gauche.  ( M.  Dnubetugn,  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DretsTsorr.  , 

, . 

.Sec.tion  F a e m i b a e.  -! 

1 • - - 

çyi;  Les  denes.  Voyez  dans  I'ossificatioî» 
n®..  il  , ai,  1)  8c  14,  8c  l’article  qui  pté- 
cède  ces  numcios. 

Secti-on  deuxieme. 

9ffi  8c  9J7-  L'os  hyoidei  fon  corps  (f  fes  bratt„ 
eftes.  L’os  hyoïde  ayoic  crois  quarts  de  ligne 
de  longueur  dans  fou  corps  , 8c  deux  tiers  de 
ligne  dans  fes  branches.  ( M.  Daubenton.  ) 

Section  sixième. 

> ) 

997  8t  99H-  L'tftomac;fs  forme  ,'fa  grandeur 
b h nombre  de  fes  cuvttis.  i’etlomac  n’a  qu'une 
feule  cavité , comme  dans  le  farigiie  , 8cc. 

Dans  la  , marinofe  femelle  , la  partie  droite 
de  est  organe  11c  fotinoit  poiru  d'angle  euttç 


QuaJ/vpiJes  Vivipares, 


rocfophtge  8(  le  pvlore  ; elle  ^oit  couite  . miis 
elle  jvoit  un  gtinil  du>iiètie  i cette  partie  droite 
étoit  beaucoup  plus  gtandc  que  la  eauch.-,  & 
' le  grand  cul-deTac  avo't  peu  <)e  lontueui.  Au 
toiitraire,  dans  le  grand  individu  mâle,  la  par- 
ti: droite  de  IVItomac  croît  foit  petite,  & le 
grand  lul  de-Tac  ecoic  irèvlaige-  La  foinse  de 
ce  vifccre  éton  fi  extraordinaire  , qu'il  avoir  pref 
qu'autant  de  hauteur  depuis  le  tond  de  la  grande 
courbure  que  de  longueur  , depuis  le  tond  du 
grand  cul-de-Tac  iiifqu'au  pylore.  Sa  giande  cir- 
conférence . avoit  deux  pouces  onze  lignes  d'é- 
tendue , & la  (.etire  deux  pouces  lix  lignes.  La 
diliance  qui  fe  irouvoit  etcie  l'oei'ophage  &' 
l'angle  que  fornie  la  partie  droite  n'ecok  que 
d'environ  une  ligne  kSr  demie  , Bc  il  n'y  avoir 
guère  qu'une  ligne  de  diliance  entre  cet  angle 
& le  pylore  La  profondeur  du  grand  cul-de 
fac  éloit  de  fix  lignes.  ( ikiitm.  ) 

SeCTIOH  SEPTliME. 

toit,  IOi;>  ICI4,  ici;  & 1016.  ttcan.il 
inttjhnal  tn  giniral.  Le  duodénum  s'étendoit 
dans  le  côté  droit  de  l'abdomen , & il  fe  le- 
plioit  en'  dedans  près  de  la  région  iliaque.  Le 
)C|ununi  8(  l'ileum  formoient  qucltpics  grandes 
circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  de  dans 
les  côtés.  Le  ca-cum  éroir  placé  dans  le  rnilieu 
du  côté  gauche  , &:  diiigé  de  gauche  à droite.  Le 
colon  #(  le  reéium  s'étendoient  en  ligne  droite 
depuis  le  milieu  du  côté  droit  jiilqn'à  l'anus. 

Les  iniellins  grêles  8r  les  gros  inicliins  avoient 
tous  è peu  près  le  même  diamctrc  , qui  étoic 
de  tiois  lignes  , excepté  Hans  les  endroits  de 
quelques  étranglemens  oui  fe  rrouvoient  dans 
les  intellins  grêles  La  portion  du  canal  intclli- 
nal  qu' s'étendoit  depuis  le  coecuni  jul'qu'à  l'anus 
étoit  tiès-courrc  ; elle  ti'avoit  qu'un  pouce  huit 
lignes  de  longueur  , au  lieu  que  les  intcftiiis 
giilcs  étoienc  longs  de  huit  pouces  & demi  sU- 
puis  le  pylore  jufqu'au  caecum-  Ainfi  la  lon- 
gueur totale  du  canal  intcliinal  , non  compris 
le  coecum  , étoit  de  dix  pouces  deux  lignes. 

Les  membranes  des  iuteAins  n'avpicnt  que 
très-peu  d'cpiilTeur.  (Af.  Danomtan.  ) 

101 1.  tri  gras  inttfint  tn  glniral.  Voyez 
Tarticle  précédent. 

toit,  te  emeum.  Cet  intefiln  avoit  un  demi- 
pouce  de  longueur  II  étoit  recourbé  Irgê  enicnt 
vers  l'ileum-  Son  extrémité  avoir  un  ivti  plus 
de  gtoffeut  que  fou  origine.  ( Af.  Danitnton.  ) 

IOt4-  l' apftnditc  vtrmiformc.  Cette  appen- 
lüee  n'extttc  pas.  ( Mitm , plancha  Liy.fig.f.) 


lotr  Ht  lOifi.  te  talen  V h rtSam.  VoyOE 
ci  deflus  n°.  iciz  .&  fuiy. 

Section  huitième. 

1051  te  g' ni  ipiploon  tn  grniral  , fan  éttndua. 
L'épiploon  étoit  c iché  entre  l'eli  iinac  St  les  in- 
tellins. Il  étoit  très  court.  ( M Dauhaion.  ) 

Section  neuvième. 

1046  St  1047  Le  fait  tn  gln/rat  ; fan  ligament 
fufpcnfoir  J fj  famé  , Jtt  diaijiant  li  frt  lobei.  Le 
foie  ttoii  firué  en  auili  grande  partie  dans  le 
côté  gauche  que  dans  le  côté  droit  11  éioic 
compofé  de  qtiaire  lobes.  Les  deux  plus  grands 
ctoiem  placési  un  àdioiie  A'  i'autic  dans  le  milieu. 
Les  deux  anrres  étoicni  iitués  à droite  , l'un  en 
devant  A-  I autre  en  airière  : ce  dernier  lobe  , 
eu  le  poilérieur , ctoii  Icpliis  iwtit  de  tons  i il 
embrafloit  la  partie  antérieure  ou  fupérieure  du 
rein  droit.  *Le  lobe  moyen  , ou  celui  du  milieu  * 
étoit  partaté  en  deux  portions  inégales  par  une 
pciite  échancture  dans  laquelle  fe  trouvoit  la 
véficule  du  fiel.  La  pe'ite  pottioii  de  cc  lobe 
éioit  à diuilc  : le  ligament  fulpenfoir  tenriK  à 
la  face  antérieure  nu  liipérieure  de  la  poteion  U 
plus  grolTe.  ( M.  Vaaie.uoa.  ) 

IOJ4  La  vtfiiuli  in  fie'  en  g/nlral  , fa  fitnm- 
fian.  Voyez  dans  l'aiticle  piécédent. 

Section  dixiemi. 

IC^8.  La  ’ait  tn  glnlral  ; fa  pofilion  fit  fa  forma, 
l a tatr  avoit  iiois  blanches  ou  trois  angles,  de 
' Inngneiirs  im'gales.  La  plus  longue  branche  s'é- 
I lendoit  olilîQueincnt  en  avant  ou  en  haut  • k 
' côté  de  rellom.ic  , comme  dans  les  autres  ani- 
maux hifipèiics  La  blanche  ta  plus  comte  étoic 
dtiigée  en  ainêre  éielle  qui  avait  une  longueuc 
nrovenne  , s'étendoit  obliqucincnt  de  gauche  k 
droite  , de  haiii  en  bas  Oc  Uc  devant  en  Miidre. 

( M.  üauienion.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

L e t SêcniTioiat, 
Section  siuxiimz. 

1 1 o I . Ltt  rtinj  en  glnlral  ; leur  pofitian  i iraltt 
fit  à gauche.  Le  rein  droit  étoit  p'us  avancé  qu* 
le  gauche  de  toute  fa  longueuc.  ( M.  Dauientan.) 

Section  t k o i s i t m e. 

1 1 ap.  Glnnitt  il  fieritiaga  partitnliène.  H y 

ar»it 
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Prcmiire  Claflc. 

•voit  <1e  chaque  cM  de  l'exrr^mité  du  reâiim 
deux  poches  ou  glandes  rolléculciires  conime  dans 
le  farigue.  Ces  çbndes  communiquoient  inté- 
rieurement fur  le  bord  de  l'anus  par  un  conduit 
eicrétoite.  {iiitUm.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiieitATioiit 

1 1 JO.  Les  fixes  en  g/nfral.  Les  parties  de  la 
génération  , tant  du  mâle  que  de  la  ntmelle,  ref- 
femblcnt  â celtes  du  farieue  par  leur  lituation 
8r  par  leur  forme.  La  plupart  de  ces  oreanes 
font  également  duubles.  ( MM.  dt  Bufin  (i 
Dmiieatmi. } 

SeCTIOK  PREMIERE. 

lira.  Le  fixe  mafitlin  en  finirai.  Voyez 
rarricle  précèdent. 

1 140.  La  forme  des  eeftkules.  Les  tcfticules 
étoient  pierque  tonds.  ( M.  Dauienion.  ) 

1149  , Il  JO  8e  lijl.  Les  vtlseules  en  géafral. 

Il  y avoit , dans  les  deux  individus  mâles  que  M. 
Daubenton  a dilTéqués,  trois  corps  ronds  de  chaque 
côté  de  l'urètre.  Ces  corps  lui  ont  paru  être 
les  véficules  féminalrs  i ils  aboutilToient  au  bulbe 
de  l'orètre  par  un  pédicule.  ([  V.D.)  yoyej  ee 
que  M.  Fîandrin  a dis  de  fur'esrt  du  farigue  dans 
C article  prieldent. 

1IJ4,  Ilôt  8e  ndj.  La  verge  tu  membre  en 
glniral  ; /" uritre  , le  gland  6 fan  prépuce.  Dans 
le  petit  individu  mâle  décrit  par  M.  Daubenton , 
l'oiiRce  du  prépuce  fe  trouvoit  placé  contre  le 
côté  inférieur  ou  antérieur  de  l'anus  | de  forte 
que  te  gland  de  ta  veree  étoit  fous  le  redum 
ou  devant  cet  inteftin.  Le  gland  avoir  plus  de 
longueur  que  la  verge.  Il  étoit  compofé  ne  deux 
branches  cylindrioues  , dirigées  en  arrière  , 8e 
lïtuées  l'une  â côte  de  l'autre  , contre  le  reâum. 

La  verge  formoit  un  coude  près  du  çland  , 8: 
elle  étoit  placée  le  long  du  gland  > qui  fe  trou- 
voit entr'elle  8e  le  reâum  ; ainli  la  verge  s'éten 
doit  en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  par 
les  os  pubis  8e  ifehion.  L'urètre  étoit  fort  long 
8e  trèslinueuz. 

Le  grand  individu  mâte  avoit  le  gland  8e  la 
verge  hors  de  l'anus  8e  du  prépuce , comme 
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dans  l'état  d'cteâion.  Le  canal  de  l'ntètre  fe 
terminoit  â l'endroit  de  la  bifurcation  du  gland; 
mais  il  fe  prolongeoit  en  quelque  forte  jufqu'au 
bout  des  deux  branches  du  gland , comme  dans  le 
farigue , par  deux  gouttières  qui  fe  ttouvoient  le 
long  de  chaque  branche,  8e  qui  formoient  uncanal 
complet  lorfque  ces  deux  branches  étoient  rap* 
prochées  l'une  de  l'autre.  ( ibidem.  ) 

SeCTIOM  TROISiâME. 

La  fexe  femsain  en  général.  Voyez  ci* 
deflus  no.  itjo. 

1187,  1188,  1190  8e  Ilpf.  Les  parties  géni- 
taies  externes  en  général  ; leur  ftuation  ; la  vulve 
V le  clitoris.  La  vulve  St  l'anus  font  féparés 
par  une  cloilon  fi  mince  que  ces  deux  ouver* 
turcs  paroifioient  en  dehors  n'en  former  qu'une 
feule , comme  dans  la  femelle  du  farigue.  ( MM. 
de  Bufon  (i  Daubenton.  ) A une  ligne  de  dif- 
tance  de  la  partie  inférieure  ou  anterieure  du 
bord  de  l'anus  , on  trouvoit  fur  fes  parois  in- 
pne  fente  parallèle  â ce  bord  8c  longue 
d une  ligne  8c  demie.  Cette  fente  étoit  la  vulve  : 
on  voyoit  â l'entrée  deux  petites  éminences  for» 
mées  par  les  branches  du  clitoris.  Il  y avoit 
des  rides  longitudinales  depuis  les  branches  de  cet 
otganejufqu  a l'orifice  de  l'urètre  (,M.  Daubenton.} 

1104, 1114, iiij  , iiii  , 1115, iit4, tsaj, 

me,  lias,  1x19,  ii}o.  ixji  , im.  ii;j , 

'^1+ J > *‘41  I 1144  8c  1x47.  L'orifee  de 
f urètre  ou  le  méat  urinatrei  é*  vagin  en  général  g 
les  parties  génie  aies  externes  en  général  ; la  ma- 
trice en  général  ; les  cornes  de  la  maerice  ; fte 
trompes  (i  les  ovaires.  Le  méat  Urinaire,  OU  plu- 
tôt l'orifice  dp  l'utètre,  étoit  placé  intétieuremenc 
â ^atre  lignes  de  diltance  de  l'entrée  de  la  vulve. 

Dans  cet  endroit , le  vagin  formoit  ileux  ca- 
naux de  prolongement,  comme  dans  la  femella 
du  farigue , mais  leurs  orifices  étoient  peu  fen- 
fibles)  M.  Daubenton  n'a  pu  les  trouver  que  pae 
le  moyen  d'un  ftilet  > mais  il  penfe  que  ces  ori- 
fices n'avoient  réfifté  â l'air  qu'il  avoit  elTayé 
d'y  faire  palTer  â l'aide  d'un  chalumeau , qu'à 
caufe  du  coude  oue  chaque  canal  furmoit  en  fe 
recourbant  en  dehors  , comme  dans  la  femelle 
farigue  ; car  les  canaux  de  prolongement  for- 
ment chacun  une  aniê  , comme  dans  cet  animal , 
8c  ils  fe  réunilfent  de-même , près  du  col  de  la 
vefiie , en  un  canal  commun  (i)  quf  s'étend  le 
long  de  l'urètre  8c  fe  termine  par  un  orifice  (1) 
placé  au-delTos  de  celui  de  l utètre.  Ce  canal  de 


CMmi  commama 
(éjUAlei  ioteroet 


(1)  Je  ten^e  coœma  le  cotpi  propremenc  éit  U matrice  ce  qne  U.  RJaiabeittoft  irpcIV  ûb 
Verex  ci  ae»rnf  , dent  la  Hrfenprion  &dins  les  )o8C4r«  qi«  l'ai  puMries  Ja«  Mtt  .*i  ri 

de  la  femelle  du  iari|i»e , U f^rm#  U la  an»aure  vénublç  «le  eerte  (K  ü.) 

(0  Vop«  aaifi  ce  QIC  ial  dit  c«  - devant,  dani  la  Jeraiptioti  Ju  Tarijua  , au  de  cec  oriiiee  i le  oc  l'il 
polat  trouvé  dans  ta  femelle  de  cct  animal . quoique  M*  DftU^ucoD  aie  décrit  éaaleawQC.  (f^  Ou) 

SjfJ^.MtMiMt.^44  MumuüJt,  lom,  IL  Gg  , 
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réunion  ctoit  à proportion  plus  lari>e  dans  la 
marmofe  que  dans  lalemclle  fari^ue.»MaIgtérat- 
rcntionlaplusfcrupiileufc,  je  n'ai  apperçu,  ajoûte 
M.  Dauhenton  , aucun  vclliçe  de  cloifoii  longi- 
tudinale ni  dans  ce  canal,  ni  à l'endroit  où  les 
deux  canaux  courtes  fe  rcuniflcnt  près  du  col 
de  la  vediï  ( mais  j’ai  vu  le  raphé  qui  cil  au 
point  de  réunion  des  deux  canaux  » 

Les  cornes  de  la  matrice  . les  trompes  8c  les 
ovaires  étoiem  femblablcs  à ces  mêmes  par- 
ties confidertes  dans  la  lemelle  du  fatigue  \ auffi 
n'y  avoit'il  aucune  cloifon  (a)  dans  les  trompes  ni 
dans  la  portion  courbe  des  canaux  de  prolongement 
du  vagin. 

On  voyoit,  comme  dans  la  femelle  du  fatigue, 
des  rides  ou  des  colonnes  longitudinales  le  long  de 
la  portion  courbe  de  ces  canaux  , mais  ces  ri- 
des étoient  à-peu-près  deux  fois  plus  nombteufes 
dans  la  marmofe.  ( M.  Daubtnton.  ) 

Section  quatrième. 

lajf  8c  lajd.  La  grofft^c  ou  gtflation-,  jtt 
durit  , & l'accouchemeni,  „ La  nallfancc  des  pe- 
tits , dit  M.  de  BuSbn,  femble  être  encore  plus 
précoce  dans  l'efpcce  de  la  marmofe  que  d.ans 
celle  du  farigue-  Les  petites  marmofes  font  à 

ficine  aulTi  grolTes  que  de  petites  fèves  lotfqu'el- 
es  naiifent  8c  qu'elles  vont  s'attacher  aux  mam- 
melles.  Je  fuis  perfuadé,  ajoute  cet  illulire  natura- 
lille  , que  la  mère  met  bas  peu  de  jours  après 
la  conception  , 8c  que  les  petits  ne  font  encore, 
au  moment  de  l'exclulion  , que  des  foetus  , qui  , 
même  comme  fœtus  , n'ont  pas  pris  le  quart 
de  leur  accroillément.  L'accouchement  dans  ces 
animaux  ..continue  M.  de  Buffon,  cil  toujours 
une  faufle-couthe  très  prématurée  , 8c  les  fœtus, 
ne  fauvent  leur  vie  qu'en  s'attachaht  aux  mam- 
melles  fans  jamais  les  quitter  , jufqu'à  ce  qu'ils 


aient  acquis  le  même  degré  «i'accroilTement  8: 
de  force  qu'ils  auroient  pris  naturellement  dans  la 
matrice  , iï  leur  naillance  n'eût  pas  été  prématu- 
rée U (a). 

Section  cinquième. 

Iip7.  Lt  ftcius  tn  ginirut,  Voycx  l'article 
précédent. 

ii{8.  Lt  nomhrt  det  fatus.  Les  portées  font 
plus  nombreufes  que  dans  l'efpècc  du  fatigue  ; 
( liuffon  ^ elles  font  de  dix  ou  de  quaioixe  petits. 
( ErxUbtn  ) 11  y en  avoir  dix  attachés  aux 
mamelles  de  la  femelle  que  MM.  de  Buffon  8c 
Daubenton  ont  décrite  (î)  , 8c  il  rclloit  encore 
quatre  mammelons  vacans.  ( y.  D.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NtrTMiTtoir. 

Section  première. 

I)0J  .504,  i;oj,  Ijoé.  La  laclaüon  m 
giniral  ; Us  mamttlcs  tu  gênirat , Uur  nombre  , t/e. 
Le  nombre  des  mamelles  paroit  varier.  Erxlebcn 
dit  qu'il  y en  a fîx  8c  quelquefois  plus.  Linné  s'ell 
trompé  en  donnant , comme  un  caraflèie  conf- 
tant , ûx  mamelles  à cet  animal.  La  femelle 
marmofe  que  MM.  de  Buffon  8c  Daubenton 
ont  vue , en  avoir  quatorze.  { V-  D.) 

Ces  organes  font  placés  dans  la  même  région 
que  dans  le  farigue  , mais  non  pas  dans  une 
poche  , comme  dans  ce  dernier  animal.  Au  lieu 
de  cette  poche  , on  voit  dans  la  marmofe  fe- 
melle feulement  deux  plis  de  la  peau  , lïtués  1 un 
à droite  S:  l'autre  à gauche.  { MM.  de  Bufon 
(j  Daubenton.  ) Ces  plis  n'avoient  , dans  la 
marmofe  femelle  que  hlM.  de  Buffon  & Dau- 
benton  ont  examinée,  qu'une  ligne  & demie  d'élé- 
vation , & dix  lignes  tic  longueur  j ils  décri- 


(i)  Cm  cloifons  n'exident  pat  noa  plut  daoi  Lafemene  du  f.arigue,  quoique  TyCun  ait]déciic  quelque  chofe  «le  fcmblable 
dam  ce  dernier  aaimal.  ( V,D.) 

(i)  Voici  ce  que  M.  Roume  de  Saiiit-Ljucent  a écriC  â M.  de  Bulfon  t » Dm  perfonoM  dignes  de  croyance  , » dit  M. 
de  Salue- Lautent , » m'ont  alTurc  avoir  trouvé  des  femeUet  de  m^iiuou  ( marrrntfe  ) » dont  lc4  petits  D'étoi-ni  pat  encore 
formés  i un  voyek  au  bout  des  manimrlons  de  petites  boifes  cUûfes  » ebus  lefqucUes  l’on  trouvoic  l’embryon  ébauché  • 
I»  Tout  citraordMiaire  que  ce  fati  doive  paiohre,  fe  ne  puis  le  révoquet  en  doute,  éc  je  vais  apurer  ici  U djifc^ion  que 
je  fîi  d’un  de  ces  animaux  en  1767,  qui  peut  dosutet  quelques  lumières  fut  la  fa^on  dont  la  géacradon  s’eifcvtac 
n dans  Ceiee  efpèce. 

» La  n«ére  avon  dans  Ton  fac  fepe  petits  , au  hour  d'autant  de  mammelons  auxquels  iU  étoten:  foiteœent  üxét  , fans 
n qu’ils  y adhéralFeoi  \ ils  avoieni  environ  trois  lîRoes  de  longueur,  & une  ligne  & demie  de  grolleur.  La  crtc  étoit  fort 
» gtoife,  i ptopmikin  du  corps,  dont  la  parue  antéticurc  était  plus  formée  que  la  ponéiieure.  La  queue  étoti  moins 
» avancée  que  tout  le  te/l:.  Les  yeuxne  renifHngu>>i:t)C  que  par  deux  petits  filets  en  cercles.  Ces  petits  n’avoîcoc  point  d» 
v>  poils  leur  prau  crés-fine,  paroi(n>ic  fanguiiiotente.  « {Ba^an.) 

M.  de  SaiiU'Liureat  ajoute  qu’il  a obreevé  que  Vesurèmitè  du  cornfi  Je  /«  matrice  fe  termiiioit  far  des  filets  fa'en  peuvoie 
/u:vrtitt/qaes  dans  tes  eerpi  glanduleux  des  mammelles , où  Us  abasatj^ient  dehacun  des  mammelons  »»  ; ces  filets  lui  ont  paru 
cire  cteux  « Peut  itre  , ajoute  t il , les  petits  embryons , produiu  dans  !a  matrice,  paj/èm-Us  dans  ces  canaux  pour  ft 
«s  tendre  aux  mammelons  conxerau  dans  U fac  ». 

(1  eft  bieu  démontré  , je  penfe , par  la  defetiptiun  que  j'ai  faite  des  parties  imccicutcs  «le  la  génération  des  deux  cf- 
pèvcs  de  farigue  fettselie,  bC  par  les  fiuurM  que  f’ai  publiées  ( voye%  ei-de^ks  U tahleau  anatomi^e  du  farigue) 
de  ces  organes,  que  ce  paiTage  immédiat  des  cornes  de  ta  matrice  dajss  les  mammelles,  Tuppofé  par  M.  de  Sainc-Lau> 
cent,  n‘ex«iie  pas,  au  moins  dans  l'cfpéce  du  farigue  | ce  fait  qu’on  ne  peut  lévoquer  en  doute  , affoildit  beau- 
coup les  obrervatio-ss  &:  les  conjeâores  de  M.  de  Saint  .'Laurent  a l'égard  de  la  mamtofe.  ( V.  D.) 

(i)  Cette  marmofe  écoii  motrCv  Elle  avoir  été  euvoyce  dam  feiotic  «de-  vin  i MM.  de  Biiifoc  & Daubenton.  Rniî  les 
^tits , quoique  morts  » étoieni  encore  attachés  au  niatnme'ams  43e  la  uérc , qui  avoir  été  piivéc  de  la  vie  avec  cua. 
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toienc  enfemble  une  erpèce  de  piutiole  ou  de 
ligne  courbe  en  forme  de  fer-à-cheval , les  extre- 
mttees  inférieures  ou  poltérieures  n'étant  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  que  de  quatre  lignes  , tandis 
que  les  fupérieures  l'étoient  de  fept  ou  huit  li- 
gnes. ( y.  D.")  Ccll  dans  l'intervalle  que  lailfent 
entr'eux  les  deux 'plis  ou  rebords  cutanés  qui. 
viennent  d'étre  décrits  que  font  iituées  les  ma- 
melles- C'elf  aulC  li  que  MM.  de  Buffon  Sc 
Daubenton  ont  trouvé  les  petits  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ( n<».  ta  }8)  ; chacun  deux 
tenait  par  la  bouche  un  mamelon  ; de  forte 
qu'il  n'éioit  pas  facile  de  les  en  féparer. 

Section  deuxième. 

Ijig.  Lis  alimem  en  giniral.  Les  marmofes 
fe  nourriiTent  comme  les  fatigues  ( ErxUien  ) j 
elles chaffent  aux  oifeaux  Seaux  autres  petits  ani- 
maux. Elles  mangent  aulfi  des  fruits  , des  graines 
des  racines  ; mais  elles  font  encore  plus  friandes 
de  poilTon  Sc  d'écrevifles  , ou'elles  pcchent  , dit- 
on  avec  leur  queue.  ( Buffon.  ) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le  Cayopoiiin. 

Le  Cayopomin  Buff.  hirt.  nae.  X-  p.  ?j°- 

pl.  ff. 

Le  l’iiiLANDRE  d'Afrique.  BhiUndir  ( Afri- 
cunus  ) faturatt  fpdtUuus  in  dorfo  , in  ventre  ex 
uiôido  jluvicans  . eaudii  ex  Jdturare  Jpadiceo  mucu^ 
luta.  BriiT.  regn.  an  p.  agi.  n.  6. 

Pidelphis  ( MuRlNA  ) Erxle^n.  g.  8 pag.  8i. 

Dide/pkie  mummis  extra  alJtkien,  Linn.  fylL 
nat.  ■*.  p.  ira.  n.  a. 

Didelphie  ( Cayopoilin  ) caudâ  ad  kafin  pi- 
/ofd  , ceterùm  nudà  , maculatà  mammii  Jex  extra 
aidomen.  Linn.  fyd.  nat.  lo.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

X-i  E cayopoilin  , la  mirmofe  S;  le'  farigue  fe 
rclfcmblent  beaucoup  par  la  conformation  des 
parties  extérieures  Se  intérieures  , par  les  os  fumu- 
méraires  du  badin  , par  la  forme  des  pieds , par 
la  nailfance  prématurée  des  petits  , par  leur 
longue  & continuelle  adhérence  aux  mamelles  , 
8e  enfin  par  diverfes  autres  habitudes.  Ce  font 
tous  des  animaux  très  • laids  ; leur  gueule  fen- 
due comme  celle  d'un  brochet  , leurs  oreil- 
les de  chauve  - foiiris  . leur  queue  de  couleu- 
vre , 8e  leurs  pieds  de  ftnge  , uéfentent  une 
forme  bizarre  . qui  devient  eMte  plus  dé- 
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fagréable  par  la  mauvaife  odeur  qu'ils  exhaicnr , 
8e  par  la  lenteur  8e  la  (lupidité  dont  leurs  avions 
8e  tous  leurs  mouvemerts  font  accompagnés.  Ils 
font  auffi  tous  trois  du  Nouveau  . Monde  (i)  .te  du 
même  climat  ) on  ne  les  trouve  point  d.ms  les 
pays  froids  de  l'Amétioue  ; ils  font  naturels  aux 
contrées  méridionales  de  ce  continent  , 8e  peu- 
vent vivre  dans  les  régions  tempérées  ( Buffon.  ) 
On  trouve  principalement  le  cayopoilin  dans  les 
montagnes  du  NIexique.  ( Fernanaèt  , hift.  juj. 
drup.  Nov.  Hifp.  R.tnte,  i6i6.cap.  xxix.paa.  lo- 
br  Erxlehen  , pag.  tf.) 

Cet  animai  ell  un  peu  plus  grand  qu'un  rat. 
{ Fernande!.)  L'individu  que  hlM.  de  Buffon 
8e  Daubenton  ont  décrit  étoit  du  ftxe  mâle.  Il 
étoit  un  peu  plus  grand  que  la  plus  grande  des  trois 
marmofes  qu'ils  obfcrvée.  ( Voyez  la  table 
précédente.  ) Il  lui  relTembloit  d'ailleurs  beau- 
coup par  les  proportions  de  fes  difféientes  par- 
ties. Le  corps  avoit  fept  pouces  trois  lignes  de 
longueur  deouis  le  bout  du  mufeau  jufqu'i 
l'anus  i fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  dans  la  région  du  cou  , de  quatre 
pouces  deux  lignes  fous  les  aiffelles  , ïc  de  trois 
pouces  trois  lignes  immédiatement  au-deffus 
des  hanches.  La  queue  avoit  onze  pouces  cinq 
lignes  de  longueur.  (K.  D.) 

FONCTION  PREMIERE, 

OseiitcxTtttH. 

I &C  La  tlte  en  gfné'al.  la  tête  efl  plus 

fjrandc  que  celle  de  la  marmofe  f ErxUien  ) , Se 
e mufeau  cil  plus  épais.  ( Jt  Buffon  , 

Dauienton  (i  t'xUitn.  ) 

Dans  l'individu  que  hlM.  de  Buffon  Sc  Dau- 
benton ont  décrit  . la  tête  non-déchari.ëe  avoir 
deux  pouces  une  ligne  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jiifqu'â  l'oCciput.  Sa  circonfé- 
rence étoit  de  trois  pouces  huit  lignes  entre  les 
yeux  Sc  les  oreilles  ; de  deux  pouces  cinq  lignes 
au  delTous  des  yeux  , 8:  d'un  pouce  fept  lignes 
dans  le  bouc  du  mufeau.  II  y avoit  neuf  lignes 
Sc  demie  d'intervalle  entre  le  bout  du  mufeau 
8c  l'angle  interne  de  l'ceil  , 8c  fept  lignes  entte 
les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  étoit  longue  d'un  pouce 
dix  lignes  depuis  l'extrémité  inferieure  des  os 
du  nez  jufqu'à  l'occiput  : fa  plus  grande  largeur 
étoit  d'un  pouce  une  ligne.  Il  y avoit  fix  lienes 
8c  demie  de  dillance  entre  Its  otbites  8c  wiu- 
verture  des  narines  La  mâchoire  fupérieure  croit 
large  de  quatre  lignes  8c  demie  .à  l'endroit  des 
dents  canines.  Les  orbites  avoient  cinq  lignes  de 
hauteur  i elles  étoient  plus  petites  que  dans  la 


(i)  H efl  1 prK.:ot  bien  reconnu  <]ue  le  Cirigue  ti’eft  pas  un  auimal  patikuliec  â l'anifrique  feule.  Cetre  efp^c  ef)  rf* 
«aoduc  diiM  dilHtemei  crMiu^cf  de  l'orieuc  » particulkieraent  â &mbojueÿ  comme  hL  di  butfoo  Ioi>mcme  en  convient 
éâju  ie  tuine  U1  de  Ton  CupplcoKUi.  { D.) 
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marmolè  ; la  partie  du  rebord  orbitaire  qui  efl 
interrompue  , avoir  ifgalement  moins  de  longueur  ( 
auffi  les  apophyfes  orbitairesde  l'os  frontal  ctoieni 
elles  plus  grandes,  D.) 

J,  Vot  frontal.  Voyez  l'article  pt^c^dent. 

II.  Les  os  dt  U fou  tn  gintroL  Voyez  les 
DM.  } & 4. 


if.  Le  J verMres  ctrviealtt  en  partualier.  Le 
trou  de  la  première  de  ces  vertèbres  avoir  deux 
lignes  un  quart  de  diamètre  de  haut  en  bas  , ou 
de  devant  en  arrière  , & deux  lignes  & demie 
d'un  côté  à l'autre- 

La  fécondé  vertèbre  cervicale  avoir  deux  li- 
gnes un  tiers  de  longueur  dans  Ton  corps.  L'apo- 
phyfe  èpineufe  de  cette  vertèbre  ètoit  longue 
d'uiie  ligne  , & large  de  trois  lignes,  {iiidtm.} 


17.  Lej  os  propres  du  im^;.  Ils  ayoient  neuf 
lignes  de  longueur  , 8e  une  ligne  & demie  de 
largeur  dans  leur  partie  la  plus  large.  ( M.  Dau- 
ieatoa.  ) 

xo.  La  mdchoire  Inflrieart  ou  pofllrieure.  Cet 
o's  avoir  un  pouce  quatre  lignes  & demie  de 
longueur  depuis  Ton  extrémité  antérieure  jufqu'au 
bord  poftérieur  de  rapophjrfe  condyloïde.  Sa 
largeur  étoit  de  deux  lignes  un  tiers  a l'endroit 
des  dents  canines.  L'apophyfe  qui  fe  trouve  au 
deflbus  de  la  condyloïde  étoit  plus  large  , & 
cette  partie  de  la  mâchoire  n'étoit  pas  autant 
repliée  en  dedans  que  dans  le  flltigue  Se  dans 
la  marmofe.  ( iiidem.  ) 

Les  dents  en  gfnlrat.  Le  nombre  des  dents 
étoit  de  tiiiarante  huit , favoir  dix  incifives  fu- 
périenres  . huit  inférieures  , deux  canines  dans 
chaque  mâchoire  , fept  dents  molaires  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  inférieure  , 8e  feulement 
£x  molaires  dans  chaque  côté  de  la  fupéiieure. 

Les  dents  incifives  & les  canines  étoient  toutes 
femblables  â celles  du  farigue  8e  de  la  marmofe  ; 
mais  la  troifième  molaire  de  la  mâchoire  infe- 
rieure relTembloit  â la  quatrième , 8e  non-pas  à 
la  fécondé  . car  elle  avoir  plufieurs  pointes  ; la 
fécondé  molaire  fupérieure  refifembloic  â la 
fécondé  8e  â la  troifième  de  la  mâchoire  fnpé- 
lieure  de  la  marmofe  8e  du  fatigue.  ( tiidem.  ) 

1 1 Lts  dents  iruifivts.  Les  plus  longues  avoient 
trois  quarts  de  ligne  de  hauteur  hors  des  alvéolés. 
{ ibidem.  ) Voyez  d'ailleurs  l'anicle  précédent. 

Zi.  ÏM  canines.  Les  dents  canines  avoient 
trois  lignes  un  quart  de  longueur , 8e  une  ligne 
8e  demie  de  largeur  à leur  bafe.  ( ibidem.  ) 
Voyez  ci-defTus  l'article  dents  enginiral. 

s)  8e  14.  Les  molaires.  Les  plus 'longues 
avoient  une  ligne  de  largeur  hors  des  alvéolés. 
( tiidem.  ) Voyez  d'ailleurs  ci-defTus  les  dents  en 
génlrul. 

zt.  Les  veriibres  cervicales  en  gêteireJ.  Elles 

teffembloient  à celle»  de  U sBvmofe.  ( M.  Dau- 
beatoa.  ) 


8e  )l.  Les  vertibres  du  dos  en  glnlroL  Lz 
portion  de  la  colonne  épinière , qui  ell  compofée 
des  vertèbres  dorfales  , avoir  un  pouce  onze  li- 
gnes 8e  demie  de  longueur. 

Les  apophyfes  epineufes  des  premières  de  ces 
vertèbres  étoient  les  plus  longues  s elles  avoient 
deux  lignes  troisiquatts  de  longueur. 

La  dernière  vertèbre  du  dos  avoit  deux  lignes 
un  tiers  de  longueur  dans  fon  corps  ; c'étoit  1a 
plus  longue.  ( ibidem.  ) 

Vosjacram.  Cct  OS  n'étoit  compofé  que 
de  deux  vertèbres  comme  dans  le  fatigue  8c 
dans  la  marmofe. 

Il  avoit  cinq  lignes  8e  demie  de  longueur  , 
8e  rjuatte  lignes  un  tiers  de  largueur  oant  fa 
parue  antérieure  ou  fupérieure.  (ibidem.) 

Le  coccyx  ou  la  queue.  La  queue  ( Voyez 
ci-delTus  cbnër aiitSs.  ) efl  plus  lon(me  oue  celle 
de  la  marmofe.  (MM.  de  Buffon  (e  Daubenton.  ) 
Les  plus  grandes  vertèbres  coccygiennes  avoient 
fix  lignes  de  longueur.  ( M.  Daubenton.  ) 

J 7.  Le  bajpn  an  glncral.  Le  badin  avoit  cinq 
lignes  de  largeur^  8e  fix  lignes  de  hauteur.  La 

f;outtière  étoit  longue  de  cinq  lignes  8e  demie  , 
arge  de  quatre  lignes  deux  tiers  , 8e  profonde 
de  crois  lignes  8e  demie 

Les  os  fumuméraires  , o^  marfupialia  , avoient 
cinq  lignes  8e  demie  de  longueur  , 8e  deux  tiersli- 
gne  de  largeur  dans  toute  leur  étendue  , excepté 
dans  l'exnémité  pofléricure  ou  inférieure  , qui 
avoit  une  ligne  trois  quarts  de  largeur,  (râfdem.  ) 

)8.  Vos  innominl.  La  partie  antérieure  oa 
fu^rieure  de  l'os  de  la  hanche  avoit  deux  lignes 
un  quart  de  largeur  $ fa  longueur  depuis  le 
milieu  de  la  cavité  cotyloiide  étoit  de  onze  li- 
gnes. Les  tious  ovalaires  avoient  trois  lignes 
deux  tiers  de  longueur , 8c  trois  lignes  delargeuc. 
( ibidem.  ) 

40.  Le  foMm.  Cet  os  était  compofé  da 
même  nombnl^  pièces  que  dans  le  farigue  8c 
dans  la  marmofe.  ( ibidem.  ) * 

41,  Lts  côtes  en  gtnlral.  Elles  ne  différoient 
de  celles  du  farigue  6c  de  la  marmofe , ni  par 
k aombiCj  ai  p»  leun  anicaltûoM}  mais 
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elles  étoient  beiuconp  plus  larges  i proponion. 
( liidcm.  ) 

49.  Itt  txirimkit  tn  gialral.  Les  quatre  ex- 
trémités relTembloient  à celles  du  farigue  & de 
la  marmofe.  ( MM-  dt  Bufon  & Dauitntoti  ) 
é Voyei  ci-dcITus  Généralités.  ) Les  os  de 
1 avanc-brs  , de  la  cuifTe  , de  la  ianibe  > des 
quatre  pieds  & des  doigts  , étoient  conformés 
comme  ceux  de  ces  deux  animaux.  Le  carpe  8e 
. le  tarfe  étoient  aufll  femblables.  ( M.  DauktntoH.) 

JO.  lus  txtrimitis  fuptriturts  ou  auttriturts  tu 
finira/,  Voyex  0°.  4s. 

ft.  La  tiavitu/t.  Les  clavicules  avoient  fept 
lignes  Se  demie  de  longueur.  Elles  n'étoient  pas 
auffi  courbes  à proportion  que  dans  le  lâtigue. 
( M.  Dauitntoa.  ) 

JJ.  L'omoplate.  Les  omoplates  avoient  onze 
lignes  de  Idngueur , cinq  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu  , & deux  lianes  de  largeur  dans  l'en- 
droit le  plus  étroit.  L’épine  avoir  deux  lignes 
un  tiers  de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus  élevée. 
L'aic  de  cercle  que  fotmoient  le  c&té  fupérieur  8e 
la  bafe  de  l'omopUte  étoit  plus  convexe  que  dans 
le  fatigue.  (_iiidem.') 

5 J.  L'kamarut.  Cet  os  avoit  un  pouce  une 
ligne  8e  demie  de  longueur.  L'arête  laillante  qui 
eR  fituée  à fon  côté  externe  , étoit  terminée  en 
pointe  dans  fon  extrémité  fupérieute.  ( ihidtm.  ) 

jé.  V nant-irai  en  finirai.  L'avant- bras  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  foifnct.  ( M.  Dauienion.')  Voyez  d'ail- 
leurs ci-deiïiis  l'article  Généralités  8e  le 
B9.  49. 

, j7.  Los  du  coude.  Cet  os  étoit  long  d’un 

Fouce  quatre  lignes  8e  demie.  La  hauteur  de 
olécrane  étoit  de  deux  lignes,  {iiidem.) 

j8.  L'os  du  rayon.  Il  avoit  un  pouce  deux 
lignes  on  tiers  de  longueur.  ^Hidem.  ) 

Pf.  La  main  en  finirai.  La  main  étoit  longue 
de  dix  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Le  poignet  avoit  dix  lignes  de  cir- 
conférence. & le  métacarpe  un  pouce,  (^iiidem.) 
Voyez  d'ailleurs  l'article  Géméralttls  8e  le 
»•.  49. 

£0.  Le  carpe  en  finirai.  Voyez  ci-deffus 
IM».  49. 

£7.  Les  doifts  de  U main  en  finirai.  Voyez 

ci-deffus  l'utick  GiHismuttS  8e  le  n».  49. 


Le  Cayopoliin.  ijy 

I 70.  Les  exttémiiis  infiriturts  en  finirai.  Voyez 
ibidem.  „ 

71.  Vos  de  la  eui/fe.  Cet  os  étoit  long  d'un 
pouce  cinq  lignes.  ( M.  Daubenton.  ) 

71.  La  jambe  en  finirai.  La  jambe  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu’au  talon.  ( ibidem.  ) Voyez  d'ailleurs  l'ar- 
dcle  Généralités  8c  le  no.  49. 

7.^.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  d'un  pouce 
fix  hgnes.  { M.  Daubenton.  ) 

78.  Le  peroni.  Il  avoit  un  pouce  fix  lignes 
de  longueut.  ( ibidem.  ) 

78.  Le  pied  en  finirai  Le  pied  ( Vo  y 
deffus  Généralités  8e  n»  49.  ) était  long 
d’un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  talon  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  Le  inétaurfe  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  circonférence.  ( ibidem.  ) 

TJ.  Le  tarfe  en  finirai.  Voyez  ci -défiais 
n".  49. 

84.  Les  doifts  des  pieds  en  finirai.  Voyez  ci- 
delTus  l'anicle  Générautés  8e  no.  49.  m 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InntT  ans  Ltri. 

Zi£.  Particularitis  relatives  i la  marche  (f  au» 
mouvement.  Le  cayopoliin  a la  démarche  lente 
8c  embarrafi'ée  , comme  le  farigue  8c  la  mar- 
mofe  i il  fe  fert  également  de  fa  queue  comme  d’un 
doigt  ou  d'une  main  pour  s'accrocher  aux  bran- 
ches d'arbres  8e  aux  autres  corps  qu'il,  veut  faifir. 

( Bufon.  ) Voyez  ci-delTus  Généralités. 

FONCTION  QUATRIEME 
SntrssMtiiTd. 

Section  SEPTiÉsrE. 

78J.  Les  yeux  en  finirai.  Les  yeux  avoient 
quatre  lignes  de  longueut  d'un  angle  i l'autre. 

( M.  Daubenton.  ) 

Section  bvitieme. 

L’oreille  externe  en  finirai , fa  forme  ^be. 

Les  oreilles  font  angulaires  ( ErxUben.  ) minces 
8e  diaphanes  ( femandes  ) j elles  ont  moins  de 
grandeur  que  dans  la  marmofe  i celles  d.;  l'indi- 
vidu que  MM.  de  Bulfon  8e  Daubenton  ont 
décrit , avoient  huit  lignes  8c  demie  de  longueur., 

8c  fept  lignes  8c  denue  de  largeur  dans  la  bafj;.. 
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jnerure  prife  fur  leur  courbure  extérieure.  ( M. 
DauStnton,  ) ' 


(lcu|(  lignes  un  tiers  de  longueur  j & une  demi- 
ligne  de  largeur  dans  leur  bafe.  ( ibidem.  ) 


Section  onzième. 


FONCTION  CINQUIÈME. 


877.  L'épidermt  La  queue  éroit  toute  revêtue 
d’éràilles  depuis  un  pouce  dix  lignes  au-dcITous 
de  Ton  origine  jufqu'à  fa  pointe.  Ces  écailles 
étoient  plus  grandes  à ptopnrtion  que  celles  de 
la  queue  de  la'  rtiarmolê.  ( ibidem.  ) 

I 

878.  Le  corps  muqueux  . fa  couleur.  La  partie 
écailleufe  de  la  queue  eft  variée  de  brun  & de 
jaune.  (Eex/réan)  Dans  l'individu  que  M.  Dau- 
bemon  a décrit  , cette  partie  écailleure  avoit 
differentes  couleurs  > elle  étoit  brune  dans 
tout  Ton  tiets  fupétieur , & il  n'jr  avoir  fur 
le  relie  que  des  taches  brunes  fur  un  fond 
iaunâtre  ; l’extrcmité  étoit  enticremcot  jaunâtre. 
,(  M,  Daubenton  ) 


RetriuATtotr.. 

895.  Vipigtoste.  Elle  étoit  échanttée  dans  le 
milieu.  ( À/.  Daubeneon.  j 

916  , 717  & 918.  Les  poumons  droit  (i  gauche  , 
leurs  lobes  ou  diviflons.  Il  n'y  avoit , à parler 
exaâement  , qu'un  feul  lol^  Bans  chaque  pou- 
mon , Sc  un  petit  près  de  la  bafe  du  coeurs 
mais  il  fe  trouvoit  dans  le  poumon  droit  une 
échancrure  , â'  l'endroit  où  le  lobe  antérieur  ell 
réparé  du  lobe  moyen  dans  la  plupart  des  ani- 
maux. (.ibidem.)  , , 

FONCTION  SIXIÈME. 


» 


88t.  Les  poils.  Les  oreilles  n’étoient  couver- 
tes de  poils  que  fur  la  lace  extérieure  de  leur, 
bafe  , & la  queue  feulement  dans  la  longueur] 
d'un  pouce  dix  lignes  depuis  Ton  origine  s onf 
voyoit  cependant  dans  la  partie  écailleufe  de  la 
queue  quelques  petits  poils  parmi  les  écailles. 
Les  moudaches  étoient  longues  de  quinze  lignes. 

Le  cayopolliu  dilféroic  três-fenfiblement  de 
la  marmofe  par  les  couleurs  du  poil.  Les  yeux 
étoient  feulement  bordés  de  noirâtre  , non  pas 
entourés  d'une  bande  de  cette  couleur  comme 
ceux  de  la  marmofe.  Une  bande  étroite  de  la 
meme  couleur  s'étendoit  le  long  du  milieu  du 
chanfrein  ; le  telle  de  cette  région  étoit  de  couleur 
grife  cendrée.  Lefront , le  fommctde  la  tête  , l'oc- 
ciput , le  delTus  ou  le  derrière  Sc  les  côtés  du 
edu  , les  épaules  , le  dos  , les  côtés  du  corps  , 
la  croupe  , la  partie  de  la  queue  qui  étoit  revê- 
tue de  poils  , la  face  externe  des  bras  > des  avant- 
bras  , des  cuilfes  & des  jambes  , le  dclfus  du 
métacarpe  8e  du  métataife,  avoient  une  couleur 
cendrée  mêlée  de  fauve  8c  de  gris  j chaque  poil 
étoit  de  couleur  cendré^dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  , & la 
pointe  avoir  une  couleur  fauve  ou  grife  > le  fauve 
dominoit  fur  l'occiput  8e  fur  le  cou.  Les  côtés 
de  la  tète,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le 
defTous  ou  le  devant  du  cou  , la  poitrine  , le 
ventre , la  face  interne  des  bras  , des  avant- 
bras  , des  cuilTes  8e  des  jambes  étoient  de  cou- 
leur jaun-ître  très- pâle  Se  prefque  blanchâtre. 
Les  plus  longs  poils  avoient  cinq  lignes.  Ceux 
des  quatre  pieds  étoient  ttès-couits.  ( ibi- 
dem. ) 

884.  Les  ongles.  Ils  relTembloient  â ceux  de 
la  marmofe  8c  du  fatigue.  Lc$  plus  longs  avoient 


DtCtSTlO  II. 

Section  première. 

9fi.  Les  dents.  Voyez  dans  l'OssiFlCATlON, 
nos.  SI  , la, Z)  8c  14,  8e  l'article  qui  précède 
le  IV’.  20. 

9f4.  Le  palais  \ fes  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
veifé  par  lix  ou  fept  filions  ; ceux  du  milieu 
avoient  jufqu'à  une  ligne  8c  demie  de  largeur. 
Les  bords  de  prefque  tous  ces  lîllons  étoient 
convexes  en  avant  ; ils  avoient  environ  un  quart 
de  ligne  de  hauteur.  ( M.  Daubenton.  } 

Section  deuxieme. 

95<>  8c  9f7.  L’os  hyoïde  , fon  corps  & fes  brait^ 
ches.  L'os  hyoïde  avoit  Jeux  lignes  de  longueur 
dans  fon  corps  , Sc  deux  ligues  8c  demie  dans 
fes  branches.  ( ibidem.  ) 

9fP  » 9Ô1  , 963  8c  968.  La  langue  en  giné- 
ral  ^ fa  face  fupérieure  , fes  papilles  O fes  glan- 
des. La  langue  éipit  mince  à l'extrémité  , cou- 
verte de  très-petites  papilles  , 8c  patfeinée  de 
grains  glanduleux.  Il  y avoit  , comme  fur  la 
langue  de  la  marmofe  , trois  glandes  à calice  dif- 
polécs  en  triangle  , deux  eu  avant  8c  une  en 
atrière.  ( ibidem.  ) 

Section  sixième. 

996  , 997 , 998  , 999  , 1000 , lOCZ  , lOOJ 
8c  IC04.  L'efomac  en  giniral  \ fa  forme,  fa 
grandeur  , le  nombre  de  fes  cavités  , fes  onf  ces  , 
fes  courbures  (dfes  tunijues.  La  partie  gauche  de 
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Première  ClafTei 

reftomac  ccoit  beaucoup  plus  grande  que  la  droite  i 
auflî  le  grand  cul-dc  fjc  avoit  il  beaucoup  d é- 
sendue.  L'angle  de  la  partie  droite  étoit  trîs-peu 
marqué. 

Ce  vifccre  avoir  quatre  pouces  deux  lignes  d’é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  , deux  pou- 
ces onze  lignes  dans  fa  petite  circonférence  , 
fir  trois  lignes  un  tiers  dins  fa  petite  courbure  de- 

Suis  l'oefophage  jufqu'àl'angle  que  forme  la  partie 
roite.  11  y avoit  fept  lignes  de  longueur  depuis 
l'otilice  cardiaque  (ufqu'au  fond  du  grand  cul- 
de  - fac.  Cet  orifice  avoit  fept  lignes  de  circon- 
férerice,  & le  pylore  quatre  lignes. 

L'ellomac  n'avoit  qu'une  feule  cavité.  ■ 

■ Scs  parois  étoient  très-minces  Se  à demi  ttanf- 
parentes.  ( ikidtm.  ) ' . 

• 

’•  SeCTIDK  SEPTIEME. 

, r 

' loiZj  lorj  , 1014 , loi  J , ioïC  8e  loii. 
Lt  canal  intejUnal  en  général.  Le  duodénum  fe 
fcplioit  en  dedans  piefqu'à  fa  fortie  de  rcllomic  , 
8e  il  fe  joignoit  au  jéjunum , dont  les  circon- 
volutions étoient  iituées  dans  la  partie  antérieure 
ou  fupérieute  de  la  région  ombilicale  Se  dans 
les  cotés-  Celles  de  1 iléon  étoient  dans  la  par- 
tie poftérieuie  ou  inférieure  de  la  région  om* 
bilicale.  Le  cOeciim  le  ttouvoit  dans  la  région 
iliaque  droite , où  il  s'étendoic  en  avant  ou  en 
haut  contre  l’ileon  : il  fe  rcplioit  en  dehors,  fe 
prolongcoit  en  arrière  ou  en  bas.  Se  enfin  il 
fe  recoutboit  en  avant  nu  en  haut.  Le  colon 
s’étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté  droit, 
il  palToit  de  droite  à gauche  derrière  ou  fous  l'ef 
tornac  , Se  il  fe  prolongcoit  darré  le  côté  gauche 
avant  de' fe  joindre  au  reétuni , qui  étoit  en  par- 
tie dans  la  région  iliaque  gauche. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteflins 
^êles , Se  l'ileum  étoit  le  plus  étroit.  Le  duo- 
dénum otvoit  un  ponce  quatre  lignes  de  circon- 
féreitce  dans  les  endroits  les  plus  gros  , Se  feu- 
lement un  pouce  trois  lignes  dans  les  endroits 
jes  moins  volunrineux.  La  circonférence  du  jé- 
junum étoit  d'un  pouce  dans  fes  portions  les 
plus  grofles.  Se  de  neuf  lignes  dans' fes  par- 
ties les  plus  étroites.  Celle  de  l'ileum  étoit  de 
4ia  lignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux. 
Se  feulement  de  fix  lignes  dons  ceux  qui  l'écoient 
le  moins  Le  colon  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
citcooiéreace  dans  fes.  ponions-los  plus  grofles  j- 
îe  neuf  lignes  dans  fes  parties  les  plus  étroi- 
tes. Le.  sedium  avoit  itetif  ligijes  de  tout  pics 
du'coldh  Se  dix  lignes  prés  de  l'anus. 

La  longueur  totale  du  conduit  inteflinal  étoit 
d’un  pied  neuf  poucesquatre  lighest  favoir  un  pied 
quatie  pouces  dans  les  inteflins  grêles  Se  de  cinq 
poupes  quatre  lignes  dans  le  colon  Se  le  rec- 
tum. • .1  t ; 

-,  Les  piiois.dss  iatcAios  éceient-  très -minces  Se 

•>  I • 
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a demi-tranfparcntesi  comme  celles  de  l'cftomac. 

( ikidtm.  ) 

toit.  Le  eeeeum.  Il  avoit  un  pouce  huit  li- 
gnes de  longueur  i fa  circonférence  étoit  de  huit 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  grofle  , Se  feulement 
de  cinq  lignes  dans  fa  portion  la  plus  étioiie. 
^iiidem.)  Voyez  d'ailleurs  l'atricle  prccédcni., 

, • • ' J » 

1014.  VappendUe  vermiforme.  Cette  appen- 
dice n'cxilloit  pas.  ( M.  DauUnton.  ) 

1 , ' 

1016.  Le  re^um.  Voyez  d-deflus  n°.  lou 
& fuiv. 

T 

Section  NEVVitME^. 

1046  & 1047.  Le  y<>it  en  fénéralj  fa  poftion  , 
fa  forme  e fee  dtvipopi  fit  fee  loiffs.  Le  foie  s'é- 
tendoit  peu  à gauche.  Il  étoit  coinpofé  de  qua- 
tre lobes  , deux  grands  Se  deux  petits.  Des  deux 
plus  grands  lobes,  l'un  étoit  iitiic  à gauche  , 
Sc  l'autre  à droite  : celui-ci  s'etendoir  un  pei| 
au-devanc  du  lobe  gauche  i il  étoit  divifé  par  une 
profonde  fciflurc  , cjui  ne  laiflbit  qu'une  petite 
partie  i gauche  j la  partie  droite  étoit  beaucoup 
plus  grande , Sc  la  véficule  du  fiel  étoit  inctuf- 
cée  dans  la  face  poftérieurc  ou  infétieute.  Les 
deux  autres  lobes  étoient  à droite  dcnicrc  la 
grande  portion  du  grand  lobe  droit)  ils  fe  trou- 
voient  placés  l'un  derrière  l'autre  > le  poiléricur 
étoit  txes-petit.  ( -W.  üauienton.  ) 

10J4.  La  véficule  du  fiel , fa  fiiuaeion,  Voyez^ 
tdans  l'aniclc  piécédent.  1 

Section  sixième. 

106S.  La  rate  en  général  j fa  forme  , L» 
rate  avoit  trois  btanchesou  trois  aogles  , comme 
celle  de  la  marmofe.  La  plus  longue  branche 
avoit  cinq  lignes,  &;  elle  s'étendoit  en  arrière  ou 
en  bas  le  long  du  rein  ; une  aucte  étoit  dirigée 
en  avaru  ou  en  haut,  elle  avoit  quatre  lignes  de 
longueur.  La  tioifièine  branche  étoit  de  la  meme 
longueur  & dirigée  en  dehors  vers  le  fond  du 
gtmd  cul  de-fac  de  l'ellomac  j cette  detnière  avoit 
moinsde  largeur  Bed'épaiffeut  que  les  deux  autres. 

. . I-  . • 

' FONCTION  SEPTIÈ'ME. 

I hs$S£ctiiTio:<s> 

Section  nruxiEMB. 

j 1101.  LéJ  reins  en  entrai  \ leur  po/tiiûH  d 
droite  à gàuehê.  Le  rein  drftir  croit  phis 

avancé  le  gauche  de  (oute  fa  longueur. 

{ ibidim,  ) J • t e • . . . 
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iii6:  La  vtgi*\  ft  formt.  La  vfflTie  ivoit 
une  forme  ovale  ( c'^oit  dans  un  individu  mâle.) 
( iiiiUm,  ) 

Section  troisième. 

1 1 19.  Lts  gUnJej  (f  Us  fierliioHs  partteulUrts , 
comme  la  ftc’hion  ia  mufe.  Il  y avoit  de 
chjoue  cAid  de  l'exrrfmité  du  reâum  , deux 
poches  ou  grolTcs  glandes  fbllcculeufes  , comme 
dans  le  faiigue  8e  dans  la  marmofe  ; ces  poches 
srroient  intérieurement  fur  le  bord  de  l'anus  par 
uo  conduit  excrétoire.  ( iW<«.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

ClseisLATtOK, 

Section  freuiere. 

I Ml.  Le  fexe  marcuUn  en  général.  Les  parties 
de  la  génération  relTembloient  à celles  du  fatigue 
& de  la  marmofe  , par  leur  forme  ti  par  leur 
pofïtinn.  Il  n'y  avoit  au-dehors  qu'un  orihee 

Pour  l'anus  &’  pour  la  verge  , ou  plutôt  pour 
anus  8c  pour  le  prépuce.  Cet  orifice  étoit  à 
trois  lignes  de  dillance  de  l'origine  de  la  queue. 
L'ouverture  du  prépuce  étoit  dns  la  partie  in- 
férieure ou  antérieure  de  l’anus.  ( tiUtm.  ) 

Il  14  8c  nio.  Le  ferotum  & le  tefiieules  ; leur 
fiutation.  Le  (crocum  étoit  placé  au-devant  de 
l’orifice  commun  de  l'anus  8c  du  piépuce  , â 
neuf  lignes  de  diftance  de  cet  orifice.  Il  avoit 
fept  lignes  de  hauteur  8c  de  largeur  , 8c  crois 
lignes  te  demie  d’épaiflêur.  ( itiaem.) 

1 140.  La  forme  Ja  tefticule.  Les  tefticules 
étoient  ronds.  ( ibidem.  ) 

Il4f.  Le  canal  défirent.  Les  canaux  déférens 
n'avoient  qu'un  pouce  de  longueur,  {^ibidem.  ) 

H49  • tifO  8c  tl;i.  Lts  véfeaUs  feminaUs 
en  général.  Il  y avoit  ^s  corps  ronds  aux  côtés 
de  l'urécre  près  de  laverie , comme  dans  le  fatigue 
8c  dans  la  narinofe } ils  etoient  très. petits , altérés 
par  l'efpiit-de  vin  , dans  lequel  l'animal  avoit  été 
confetvé  , 8c  confondus  avec  la  graiflie  , de  forte 
qu'on  pouvolt  â peine  les diltinguer.  ^ibidem.) 

1 1 (4  , I lôa  8C  t\6i.  La  verge  en  général , Fa- 
riire  , U g and  (f  fan  prépuce.  Le  gland  étoit 
fourchu  , comme  celui  du  farigue  te  de  la  mar- 
iDofe.  Les  extrémités  de  Tes  deux  branches  pa- 
roiflbient  â l'orifice  du*prépuce.  Ces  branenes 
étant  tirées  au-dehors  , fe  font  trouvées  longues 
de  fia  lignes  8c  demie  i elles  avoient  cbacuoe 


une  ligne  de  largeur  te  un  quart  de  ligne- d'é« 
pailTeur  Elles  étoient  placées  l'une  contre  l'autre. 
Il  y avoit  le  long  de  leur  face  interne  , comme 
dans  la  marmofe  maie  , une  gouttirre  qui  s'éten- 
doit  d'un  bout  à l'autre  , & qui  fembloii  être 
une  continuation  du  canal  de  l'urètre  qui  aiiroit 
été  divifé  longitudinalement  en  deux  parties 
comme  le  gland  l’étoit  en  deux  branches.  Ces 
branches  du  gland  étant  rappiochécs  l'une  contre 
l'autre  , leurs  gouttières  formoient  un  canal  en- 
tier . comme  dans  la  marmofe.  Lorfqu'on  écaitoic 
les  branches  , on  voyoït  l'otitice  de  l'urètre  . ejui 
étoit  litué  dans  l’angle  de  la  bifurcation  â l'ott- 
giite  des  gouttières.  Le  corps  du  gland  avoit  en- 
viron deux  lignes  8c  demie  de  longueur  jufqu'i 
fa  bifurcation  , te  à-peu-près  trois  lignes  de 
circonféience.  En  fuppofanc  la  longueur  totale 
du  gland  de  neuf  lignes  , la  verge  n'auroic  eu 
que  trois  lignes.  Le  lieu  de  l’infcition  du  pré- 
puce étoit  fort  équivoque.  Les  branches  du 
gland  , étant  recouvertes  par  le  prépuce  d.nt 
l'état  ordinaire  , fe  trouvoient  couchées  dans  Ie 
gouttière  qui  cil  formée  par  la  réunion  des  ot 
pubis  8c  ifehion  : dans  cette  fituaiion  elles 
étoient  dirigées  en  arrière  , comme  la  vulve  des 
animaux  quadrupèdes. 

L'urette  avoit  environ  un  pouce  de  longueur  à 
depuis  la  verge  )ufqu'â  la  veflie.  {tbiaem.) 

1 167.  La  glande  projlate  en  général.'  Elle  étoit 
lituce  près  du  col  de  la  vellie.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NoTKtTlOir. 

Section  première. 

IJOJ.  La  lallation  en  général.  Les  petîtt  ^ 
lociqu'ils  ont  peur , tiennent  la  mère  embtalTée? 

( Bufon.') 

Section  deuxième. 

I J 1 9.  Les  alimens  en  général.  Le  cayopolliu 
Ce  nourrit  des  mêmes  alimens  que  le  fatigue  Sc 
la  matmofe.  ( Bodaert.  ) Voyez  ci-deHus  dans 
les  sables  de  ces  deux  animaux. 
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( Câpitf  crajfo  ) ex  rvfo  luttas  in  dorfo  , in  ventre 
nx  alto  fuvicans  , capite  erajfo.  DrilT.  tegn.  an. 
p.  193.  n.  8. 

DioïLDIIS  ( Orientalis  )Jigitit  düohus interme- 
Jiis  platiturum  coudanatis.  ÉrxTcbenj  fyA.  teg-  3ii. 
cl.  I.  g.  S.  efp  J.  pig.  79. 

Dioilphis  orientalis.  Pallat  mifctll.  , p.  Sp, 

GÉNÉRALITÉS, 

IjE  philanger  cA  originaire  des  Indes  orien- 
tales (floi/irjfrr),  & particulièrement  des  îles  Mo- 
luques  i on  en  mange  la  chair  i Amboine.  ( Erx- 
Itbtn.  ) Les  individus  que  MM.  de  BuAon  & 
Daubencon  onr  décrits  leur  avoient  été  envoyés 
fous  le  nom  de  rats  de  Surinam  ; M.  Dau- 
benton  ajoute  qu'ils  venoient  de  ce  pays  i Erxle- 
ben  dit  que  ce  dernier  fait  eA  très;  doutcu|. 

C'cA  mal  - i ■ propos , qu’on  a appliqué  la 
dénomination  - de  rats  a ces  animaux  ; ils 
teAembIcnt  beaucoup  plus  au  fatigue  , d la  mar- 
mofe  & au  cayopollin  ( Bufon.  ) , avec  lefquels 
ils  put  fur -tout  des  rapports  intimes  par  la 
conformation  de  la  queue  & du  pouce  des 
pieds  de  derrièie.  Ils  ont  encore  beaucoup 
de  rapport  d la  marmofe  , par  un  pli  ( voyei 
ci  - aprii  n®.  I )04  ) tranfvetfal  que  la  peau 
forme  fous  le  ventre  dans  la  femelle.  ( Af.  Dau- 
leneon.  ) » Nous  appelions  cet  animal  phalanger, 
dit  M.  de  BuAbn  , aparce  qu’il  a les  phalanges 
lingulièremcnt  conformées  ( Buffon  ) , & que 
de  quatre  doigts  qui  correfpondent  aux  quatre 
(r)  ongles  dont  fes  pieds  de  derrière  font  ar- 
més , le  premier  eA  foudé  ( voyej  ei  après  n<»  84 
8f  8f  fuiv.  ) avec  fon  voifin,  en  forte  que  ce 
double  doiçt  fait  la  fourche  & (le  fe  répare 
qu’à  la  dernière  phalange,  pour  arriver  atxdeux 
ongles.  Le  gros  orteil  ou  le  pouce  de  ces  mêmes 
pieds  eA  feparé  des  autres  doigts  , comme  dans 
une  main  , & il  n’k  point  d’ongle.  ( MM.  de 
Bu^on  , Dauhenton  & Erxleben.  7 Sous  ce  der- 
nier rapport  le  phalanger  reAemNe  au  fatigue  , 
à la  marmofe  8c  au  cayopo||in  )' mais  il  en  dif 
fère, parce  que  ces  trois  animaux  n’ont  pas  comme 
lui , les  phalanges  des  doigts  index  8c  médius 
réunies  enfemble. 

Le  phalanger  eA  de  la  taille  d’un  petit  lapin 
ou  d’un  très-gros  rar.  ( Bufon.  ) M.  Daiibenton 
le  compare  au  furmulot  pour  la  grandeur  : Erx- 
leben  dit  qu’il  a neuf  pouces  de  longueur.  l3es 
deux  individus  4]ue  MM.  de  Buffon  8c  Dauben- 
ton  ont  décrits , Sc  dontl'un  étoit  mâle  8c  l’au- 
* tre  femelle  , ce  dernier  avoit  huit  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf 
qu’à  l'anus , 8c  le  mâle  dix  pouces  cinq  lignes. 


Le  "Phalanger.  *41 

Celui-ci  /tvoit  trois  pouces  huit  fîgnes'de  cir-  . 
conférence  dans  le  cou  , fix  pouces  fix  lignes 
derrière  les  jambes  de  devant  ou  fous  les  jilTel- 
les , 8c  fix  pouces  trois  lignes  devant  les  jam- 
bes de  dettière  ou  au-deffûs  des  hanches.  C’eA 
à ces  deux  individus  qu'appartiennent  les  de- 
tails anatomiques  que  j’ai  inférés  dans  cette  table 
d’après  MNk  de  Buffon  8c  Daubencon  Ceux  qui 
concernent  le  fquélette  doivent  prefque  tout  être 
rapportés  au  fujet  femelle.  ( K.  £).  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsStttCATttSW. 

Section  p r e m i e r i. 

} 8c  'kL'*  " gltUral.  Elle  eA  groffe  ( Se- 

ha  (i  Briffon.)  ; fon  fommet  eA  moins  applati  que 
dans  le  fatigue.  La  tète  du  mâle,  avant  d’ècre  déchar- 
née. avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’occiput,  ^circon- 
férence étoit  de  cinq  pouces  entre  les  yeux  Sc 
les  oreilles  , de  crois  pouces  fix  lignes  au-deffout 
des  yeux  , 8c  de  deux  pouces  fept  lignes  dan» 
le  bouc  du  mufeau.  il  y avoir  onze  lignes  oe  diAance 
entre  le  bout  du  nez  8c  l’angle  interne  de  l’oeil  8c 
fept  lignesaentre  les  angles  internes  des^eux. 

Dans  le  fquélette  de  la  femelle , la  tete  étoit 
longue  de  deux  pouces  une  ligne  8c  demie  de- 
puis le  bout  de  la  mâchoire  fupécieure  jufqu’à 
l’occipiic.  Il  y avoir  fept  lignes  d’intervalle  en- 
tre les  oibices  8c  les  narines.  Les  orbites  étoient 
grandes  ; elles  avoient  fept  lignes  de  hauteur.  Le 
mufeau  étoit  court  ; l’os  frontal  étoit  concave 
entre  les  deux  orbites.  Le  bord  orbitaire  ^oic 
interrompu  dans  fa  partie  poAcrieuti  Air  un 
cinquième  de  fa  circonférence  ; aulTi  l’os  frontal 
n’avoic  point  d’apophyfe  oibitatie.  ( M.  Dau- 
ienton. ) ‘ 

y.  L'os  frontal.  'Voyez  l'article  précédent. 

1 1.  Les  os  de  la  face  en  gèniral.  Le  mulêail 
eA  allongé  ( Bufon  ) ; il  l’eA  plus  que  celui 
du  fatigue.  ( M.  Dauktmon.  ) 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Ils  avoient  neuf  li- 
mes de  longuéur,  8c  deux  lignes  8c  demie  de 
largeur  dans  leur  partie l^alus  large,  {ibidem.) 

10.  La  miehoirt  inflriture  ou  pofllrieure.  Ccc 
OS  était  long  d’un  pouce  fept  ligpss  depuis  fou 
extrémité  jufqu'au  bord  poAérieur  de  rapophvfe 
condylo'ide.  Au-delToni  de  cette  apophyfe  il  jr 
avoit  une  autre  éminence  qui  étoit  large , 8c  qui 
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p)  Au  lieu  des  rnofi.  . .puetre  ooslet  ..  . que  J'ai  fiihAituéi  , on  lit  daat  le  leite  de  H.  de  Buff'oa  einy  oeg/ei ...  il  cA 
tvidcni  que  e'efl  yai  niépnle  que  le  mot  einf  • rte  inflié  dau  C«'f ailag^  F*t  <xt  illufbe  ututaliifc.  ( K.  O- ) 
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sVtendoit  obliquement  en  dedans  & on  bas.  Il 
y avoit  fur  la  face  interne  des  branches  une  arête 
très  Ciillante  , qui  fotmoit  une  grande  concavité 
au-dclTous  de  l’apophyfe  cotonoide.  {ihidtm.) 

. Lts  dents  en  général.  Les  dcnts  font  tres-dif- 
ferentes  de  celles  du  farigue  & de  tout  autre 
animal  connu.  Leur  nombre  total  eft  de  trente- 
deux  i favoir,  dans  la  mâchoire  fupérieure,  huit 
incilîves  & riix  molaires  , & dans  la  mâchoire 
inférieure  deux  intifïves  8c  douie  autres  dents  qui 
paroiflbient  être  toutes  des  molaires.^ 

Il  y a une  efpace  vuide  entre  la  dernière  dent  in- 
eilive  fuperieure  8c  la  première  molaire.  ( lüd.  ) 

,1t..  Z.ea  dents  tncipves.  Les  huit  incilîves  de 
la  niichoire  fupérieure  font  de  grandeur  8c  de 
Totme  très- différentes.  La  première  ou  celle  du 
milieu,  8c  la  quatrième  de  chaque  côté  font  poin- 
tues 8c^s  plus  longues  > les  fécondes  fottt  cour- 
tes 8c  largesî  les  troilièmes  font  fort  pe- 

tites. ( MM,  Düuéenton  (i  ErxUben.  ) Les  inci- 
lives  'de  la  mâchoire  inférieure  ont  à-peu-près 
la  même  grofl’eué  que  les  fécondés  fopétieures, 
mais  elles  font  beaucoup  pliis  longues  8c  termi- 
nées en  bec  de  cuciller  i lorfque  la  bouche  ell 
fermée  , elles  touchent  aux  fecondeslncifives  fti- 
péiieures , 8c  elles  fc  trouvent  en  partie  derrière 
'celles  du  milieu. 

Les  dents  incilîves  les  plus  longues,  avoient 
^atre  liglies  de  hauteur  au  delTus  de  ralveole.(A/. 
Duuitaton.y  . 

ai  Les  dents  cnnines.  M.  Dâubenton  n’en  dif- 
tingiie  point,  {y.  D.) 


en  particulier.  Ces  Vertèbres  avoient  peu  rie 
longueur , 8c  leurs  apophyfes  étoient  peu  èten-* 
dues.  Le  trou  de  la  première  avoit  une  ligne 
trois  quarts  de  diamètre  de  haut  en  bas  , ou  de 
devant  en  arrière  , 8c  trois  lignes  d'un  côté  à 
l'autre,  (ibidem.  ) 

30.  Les  vert'ebres  du  dos  en  finirai.  Elles 
étoient  au  nombre  de  treiae.  Leurs  apopbyfes 
étoient  à proportion  aullî  petites«que  celles  des 
vertèbres  cervicales.  ( ibidem.  ) 

51  8e  3 J.  Les  vert'ebres  des  lombes  en  finirai 
(f  en  particulier.  Il  y avoit  lîx  vertèbres  lom- 
baires. Leurs  apophyfes  étoient  à proportion 
aufli  petites  que  celles  des  vertèbtes  du  col. 

Les  defnières  de  tes  vertèbtes  , qui  étoient 
les  plus  gt,indes  , avoient  (quatre  lignes  de  lon- 
gueur dans  leur  corps,  (ibidem.) 

3p.  L'os  fatrum.  Cet  OS  n’étoit  compofe  que 
de  deux  vertèbres  , comme  dans  le  farigue  , dans 
la  marmofe  îc  dans  le  cayopoliin.  11  ivoit 
fept  lignes  de  longueur  , & fix  lignes  8c  demie 
de  largeur  dans  fa  partie  antérieure  ou  fupérieure. 
( ibidem. } 

3(7.  Le  coccyx  ou  la  queue,  La  queue  efl  Ttés- 
longue.  ( Buffon.  ) Elle  avait  dix  ponces  de  lon- 
gucut  dans  la  femelle , 8c  neuf  pouces  hliit  li- 
gnes dans  le  mile.  Elle  croit  compofee  de  vingt- 
neuf  faufles  vertèbres  , comme  dans  le  -fatigiie 
I 8t  dans  la  marmofe.  Les  plus  longues  de  ces  vettè- 
I btes  avoient  cinq  lignes.  ( ibidem.  ) 


13  8c  14.  Les  petites  (i  les  grefes  molaires. 
La  dethiète  dent  iiicilîve  de  la  mâchoire  fupc- 
licurc,  ou  l'externe,  & la  première  molaire  de  cette 
niâchiiirc  lont  de  même  forme.  La  fécondé  mo- 
iaiie  fiipérieuteelt  fort  petite  & très-court»  , «llc 
lort  à peine  tic  l’alveole.  Les  trois  dernières 
'dents  font  j!e  giolLcs  molaires  s elles  ont  plu- 
fieuts  pointes  3 la  dernière  de  ces  dents  elt  la 
p'us  grolTe. 

Les  trois  premières  molaires  de  la  tnâchoire 
inférieure  , ou  plutôt,  la  fécondé  ,‘ la  iroilicme 
8c  la  quatrième  dent  de  cette  mâchoire,'  Ibm  tiès- 
petitesi  elles  ne  fontj||s  plus  de  faillie  audeflus  des 
aiveoles  que  la  Cxièw  dent  fupérieure.  Les  trois 
dernières  dents  inferieures  font  de  grofles  mo- 
laires, qui  oBt  plulieuts  pointes  s l'avant-det-. 
•liiète  de  ces  dents  eft  la  plus  grande. 

Les  plus  longues  dents  molaires  avoient  une 
ligne  lieux  tiers  de  hauteur  au  deüus  des  alvéolés  , 
deux  lignes  un  tiers  de  largeur  . & ime  ligne 
deux  liets  d'épaiffeur.  ( M.  Daubentoh.') 

iS  8C  19.  vtrt'tbres  eervuales  en  général  (j 


37.1e  bajftn  en  général.  Le  ballin  avoit  cinq 
lignes  8c  demie  de  largeur  , 8c  licuf  lignes  de 
hauteur.  La  gouttière  éioit  longue  de  fix  lignes  , 
large  de  fix  lignes . 8c  profonde  de  cinq  lignes 
Sc  demie. 

Il  y avoit  des  os  furnuméraires,  ofamarfupiatia, 
comme  dans  le  farigste  , dans  lamacmofe  8c  dans  le 
cayopoliin.  Ces  os  avoient  neuf  ligues  de  lon- 
gueur. (ibidem.) 

3$.  L'as  ianominl.  La  partie  antérieure  o* 
rupétieurc  des  oS  des  hanches  n'avoit  que  iiois 
lignes  de  largeur  ; ces  os  avoient  un  pouce  une 
ligne  de  longueur  depuis  le  milieu  de  la  cavité 
cotyloide.Xes  trous  tnalaiies  étoient  fort  grands 
8c  ptcfquc  ronds  ; ils  avoient  cinq  lignes  de 
longueur , 8c  quaiie  lignes  8c  demie,  de  laigcur. 
( ibtdem.  ) 

46.  Le  jtemum.  11  paroi/Toit  compofé  de  fept 
pièces  ullcufcs  3 nuis  ces  pièces  n'ètoient  pas 
(outts  emièicmcnt  oflifiées.  ( ibidem.  ) 
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41  , 41  8c  44-  wn  giniral.  Il  y avoir 

uciie  côtes  de  chique  côté  , fept  vraies  & lût 
fauflés.  ( ilridem.  ) 

4<j.  Lci  txtr/mitét  en  gfniral.  Les  extrémités 
fontà-peu-ptes  confonnccs  comme  dans  leTarigue, 
dans  Ia  marmofe  8c  dans  le  cayopollin , ( Af jW.  de 
Bufon  & Diuienion  ) Les  mains  8c  les  pieds  font 
plus  gros  i proportion  que  dans  le  fatigue.  Les 
os  du  bras  , de  ravant-bras  , de  da  cuiffe  & de 
la  jambé  differoient  peu  de  ceux  de  cet  ani- 
mal, ( iiidem.  ) 

fO.  Les  extrémith  fupérieares  ou  antérieures  en 
général.  Voyez  le  n».  précédent. 

fl.  Les  clavicules.  Ces  OS  avoient  neuf  lignes 
de  longueur  j ils  étoient  très- courbés.  ( M.  Dau- 

kenton.  ) 

ff,  V omoplate.  Elle  étoit  étroite  , mais  Ton 
épine  avoit  beaucoup  de  hauteur.  Cet  os  avoir 
un  pouce  demi  - ligne  de  lonpeur  , cinq  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  large  . 8f  deux 
lignes  8c  demie  dans  fa  prtie  la  plus  étroite. 
La  hauteur  de  l'épine  étoit  de  deux  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  élevée.  ( iiidem.  ) 

jf.  I.'iumeruM  Cet  os  avoît  un  pouce  cinq  li- 
gnes de  longueur.  ( iiidem.  ) 

f 6.  Vavant-iras  en  général.  L’avant-bras  avoit 
dans  l'individu  femelle  , un  pouce  neuf  lignes 
de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet , 
8c  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  fujet  mâle. 
( iiidem.  ) 

f7.  L'os  du  coude.  Il  étoit  lonç  d'un  pouce 
dix  lignes.  L’oiécrarie  avoit  deux  lignes  de  hau- 
teur. ( iiidem.  ) 

ft.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  d'un 
pouce  fept  lignes.  ( iiidem.  ) 

ft).  La  main  en  général.  La  main  ( Voyez  ci- 
delTus  n®.  49.  ) aVoit  , dans  la  femelle,  un  pouce 
de  longueur  depuis  le  poignet  lufoifau  bout  des 
ongles  , 8c  un  pouce  cinq  lignes  dans  l'individu 
mâle.  La  femelle  avoit  un  pouce  'deux  lignes 
de  circonférence  dans  le  poignet , 8e  un  pouce 
deux' lignes  dans  le  métacarj»  , 8c  le  male  un 
pouce  fept  lignes  de  circonférence  dans  le  poi- 
snet  , 8c  un  pouce  fix  lignes  dans  le  métacarpe. 
( iiidem.  ) 

60  , (jl  , 63  8c  (>4.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y 
avoit  qu’un  0$  dans  le  premier  rang  du  carpe  j 
les  autres  n'étoient  pat  encore  formés.  U y en 
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avoir  quatre  dans  le  fécond  rang  ; les  trois  pte* 
miers  de  cette  rangée  étoient  fîtués  au  defTus  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe.  8c  le  quatrième  au- 
deüus  des  deux  derniers  du  métacarpe,  {iiidem.) 

66'  Us  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  troi- 
ficme  croît  le  plus  long  j il  avoit  quatre  lignes 
de  longueur.  (rirdfOT.)  ° 

67.  Us  doigts  de  la  main  en  général  , leur 
nomire.  Ils  font  au  nombre  de  cinq  , tous  rap- 
prochés les  uns  des'auttes  comme  dans  le  fati- 
gue , dans  la  marmofe  8c  dans  les  fiflipèdes  en 
général.  ( MM.  de  Buffoa  (t  Dauienton.  ) 

ft.  U pouce  ou  premier  doige.  Sa  première 
phalange  étoit  longue  de  deux  lignes  , 8c  U 
deuxième  d'une  ligne  trois  quarts.  ( iiidem.  ) 

■69.  Us  autres  doigts  , & en  particulier  le 
dorgt  mdtcauur.  Le  fécond  doigt  étoit  le  plus 
long.  Il  avoit  trois  lianes  ui#quart  de  longueur 
dans  fa  première  phabnge  , deux  lignes  dans  la 
Isconde  phalange , & une  ligne  8c  demie  dans 
I la  troilieme.  ( iiidem.  ) * 

• inférieures  en  général.  Voyez 

ci-dcITus  n«.  49.  a ' • 

71.  L os  de  la  euiffe.  Cet  os  avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur.  ( M.  Dauienton.  ) 

• général.  La  jambe  f Vovee 
a deffus  n».  49.  ) avoit , depuis  le  genon  luf- 
qu  au  talon  , deux  pouces  de  longueur  dans  la 

‘lew  pouces  üx  lignes  dans  le  mâle. 

74  & 7f-  * le  penné.  Ccs  deux  OS 

croient  longs  dun  pouce  huit  lignes,  {iiidem.) 

76.  U pied  en  général.  Les  pieds  (n».  49  ) 
avoient , depuis  le  talon  jufou’au  bout  des  ong'es 
un  ponce  huit  lignes  dans  'le  phalanger  femelle  ’ 
8c  un  pouce  onze  lignes  dans  le  mâle,  {iiidem.^ 

77  8c  8t.  Les  os  du  tarft  en  général  & 
de  la  deuxième  rangée  en  particulier.  H n'y 
que  fept  os  dans  le  tarfe  , comme  dans  la  plu- 
part des  autres  animaux.  Le  premier  cunéiforme 
ètoit  fort  grand  5 . il  s'atticuloit  par  le  côté 
interne  avec  le  premier  os  du  métatarfe.  ( iü- 
dem.  ) ' 

83.  Us  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le 
premier  os  du  métatarfe  étoit  fort  grand  Sc  di- 
rigé en  dedans  ; il  avoit  quatre  lignes  & demie- 
H h s 
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de  longueur.  Le  fécond  8f  le  troificine  étoient 
beaucoup  plus  petits  que  les  deux  derniers  > ceux- 
ci  avoient  cinq  lignes  de  longueur , 8c  les  deux 
pcéccdens  feulement  quatre  lignes.  ( iiiiJtm.  ) , 

94  , 8;  & 84.  LtJ  doigt}  du  pitd  tu  ginêrat 

tH  punieulitr.  Les  doigts  ( Voyex  ci  deffus 
Gïnérautés.  ) étoient  au  nombre  de  cinq 
comme  ceux  de  ta  main  , mars  quelques  - uns 
* avoient  une  difpofition  très-remarquable.  Le  pouce 
étoit  Don- feulement  fort  écarté  des  autres  doigts, 
mais  il  fembloit  être  renvetfé  en  arrière  , 8c  placé 
à coté  du  talon.  Il  n'avoit  qu'une  phalange  , 8c 
cette  phalange  étoit  longue  de  trois  lignes. 

Les  deux  premiers  doigts  qui  fuivent  le  t^ce 
dtoient  petits  en  comparaifon  de  celui-ci  S^des 
deux  derniers  doigta  i ils  étoient  aulTi  plus  courts , 

■ ScilsparoilToiem  n'avoir  chacun  qu'uric  feule  pha- 
lange , parpe  qu'ils  étoient , comme  nous  l'avons 
remarqué  ci  àlTus  (Gïnéuautïs  ),  réunis  juf 
qu'i  l'origine  de  cette  phalange  , qui  porte 
l'ongle  8c  qui  eftala  troifième  j on  fentoit  par- 
deflTous  la  peau  chacun  de  ses  deux  doigts 
qui  n'en  formoient  qu'un  feul  à l'extérieur  dans  |^ 
longueur  des  deux  premières  phalanges , enfoite 
que  ces  phalanges  elles-mêmes  étoient  fondées 
enfemble  , 8c  ou'il  n’y  avoir  que  la  tro|lième  ou 
«cellequi  porte  l'ongkquifûtlibre.Toutes  les  pha- 
langes de  ces  deux  aoigts  étoient  beaucoup  plus 
petites  que  celles  des  deux  derniers.  Le  premier 
& le  fécond  doigt  qui  fuivent  le  pouce  , avoient 
trois  lignes  de  longueur  dans  leur  première  pha- 
lange , deux  lignes  dans  la  fécondé  phalange  , 

& deux  lignes  8c  demie  dans  la  troifième. 
Les  deux  derniers  doigts  étoient  longs  de  cinq 
lignes  dans  leur  première  phalange  , de  trois  fi- 
nes dans  la  féconde . Sc  de  deux  lignes  8c  demie 
ans  la  troifième.  ( iéidim.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IuXlTAtlilTd. 

liy.  Panicularitt}  rtlativts  aux  mouvtmeiu  ,&c. 
La  queue  ell  [CCourbée  eit  bas  ou  en  devant  ; 
fa  forme  ( nu.  S-jy  8c  fuivans.  ) donne  fieu 
de  croire  que  l'animal  s'en  fert  , comme  d'une 
main  , pour  fe  fufpcndre  3c  pour  faifit  diffétens 
corps.  ( M.  Dauitnton.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CiKCULAX  l 9 jr» 

Section  premiiri. 

$C  Lt  cttur  ^ fa.  ftuation  ft  forrnt, 

Le  cocui;  étoii  diii&c  oUiqucmcnc  à g4ucbc  4ans 


y ivipares. 

l'individu  mâle  ( il  étoit  allongé  8c  pointu  dans 
la  femelle.  ( ihidtm.  ) 

i 

SECTIOfl  TROISIEMÏ. 

a8g.  Vartire  aortt  en  général.  Cette  artère 
produifoit  deux  branches  dans  le  phalanges  fe- 
melle. ( iiidtm,  ) * 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StXIltlLlTi, 

Sections  premièreScdeuxUmi. 

57'  > 577  , dot  8c  <Sci.  Le  cerveau  6 le  cer- 
velet en  général î leurs  circonvolutions ^ Oc,  Lc  cer- 
velet étoit  placé  derrière  le  cerveau  , comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Il  avoit  des 
cannelures , mais  le  cerveau  n'avoit  pas  de  cir- 
convolutions. ( ibidem.  ) 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Ces  organes  avoient 
cinq  lignes  de  langueur  d'un  angle  a l'autre  , 8c 
deux  lignes  8c  demie  d'ouverture.  ( ibidem.  > 

Section  huitième. 

8 J J.  V oreille  externe  en  général , fa  forme  , &c. 
Les  oreilles  font  courtes  ( ErxUbcn.  ) ; elles  le  font 
beaucoup  plus  que  dans  le  fariguc.  Leur  longueur 
étoit  de  cinq  lignes  dans  la  femelle  , 8c  de  neuf 
lignes  dans  le  mâle.  Elles  avoient , dans  ce  der- 
niet , huit  lignes'de  largeur  â leur  bafe  , mefure 
prife  fur  la  courbure  extérieure , 8c  dans  la  fe- 
melle neuf  lignes.  ( ibidem.) 

Section  onzième. 

877  à S78  Sc  879.  L'épiderme  , le  corps  muqueux, 
fa  couleur  , (i  le  derme  ou  cuir.  Le  côté  in- 
férieur ou  antérieur  du  dernier  quart  de  la  queue 
étoit  prefque  liffe  ; il  n'avoit  que  de  petites 
rides  , comme  dans  la  paume  d'une  main-  Dans 
tous  le  relie  de  la  partie  nue  de  la  queue  , la  peau . 
étoit  tubetculeufe  8c  elle  avoir* de  grolTcs  rides 
tranfvetfales.  • 

La  portion  de  la  queue  qui  n'avoit  pas  de 
poil  étok  eh  partie  brune  8c  en  paitie  jaunâtre. 
( ibidem.  ) 

88}.  Les  poils.  Le  phalanger  eft  roux  en  dclTus, 
8c  dun  blanc  fale  roufiatre  en  deifous.  une 
ligne  noire  qui  s’étend  depuis  l'occiput  tout 
le  long  du  dos.  ( Erxlebcn.)  Au  relie  ces  animaux 
paroiflent  varier  'entt'eux  par  les  couleurs  du 
poil.  ( Buffon.  ) Dans  l'individu  femelle  que 
MM.  de  üuSon  8c  Daubenton  ont  déciit  , le 
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itiureau  en  delTus  , le  front , le  fommet  de  la 
ttte,  les  oreilles,  la  pirtierupéiicureou  pollérieure 
du  cou  , les  épaules  , le  dos  , les  côtés  du  corps  , 
la  croupe  . le  côté  Tupérieur  ou  pollcrieur  de 
la  partie  de  la  queue  qui  ell  garnie  de  poil , la 
face  externe  des  bras  , des  aVant  - bras  , des 
cuiflès  8e  des  jambes  & les  quatre  pieds  en 
delTus . étoient  de  couleur  mêlée  de  rouflàcre  , 
de  cendré  pâle  8c  de  jaunâtre.  Il  y avoir  une 
bande  noirâtre  qui  s'éiendoit  depuis  l'occiput , 
le  long  du  cou  8c  du  dos  , jufqu'à  l'extrémité 
des  lombes  ; cette  bande  étoit  large  d'environ 
trois  lignes.  Les  côtés  du  mufeau  , de  la  tête  8c 
du  cou  , la  mâchoire  inférieure  , la  gorge  , le 
cou  en  defl'ous  . la  poitrine  , le  ventre  , le  côté 
inférieur  ou  antérieur  de  la  partie  de  la  queue 
^ui  eft  garnie  de  poil , 8c  la  face  interne'  des 
quatre  jambes  étoient  de  couleur  mêlée  de  blanc 
fale  8c  de  jaunâtre. 

L'tpdividu  mâle  avoit  une  couleur  mêlée  de 
blanc  fale  8c  de  jaunâtre  avec  des  tâches  noirâtres. 
Ces  taches  étoient  petites  8c  peu  apparentes  fur 
la  tête  i au  connaire  il  y en  avoit  beaucoup  fie 
de  plus  grandes  fur  la  partie  pollérieure  du 
cou  , fur  le  garrot  , fur  les  épaules  , 8c  fur  la 
face  extérieure  des  bras  8c  des  jambes  , de  forte 
ue  le  noir  dortiinoit  fur  le  blanchâtre.  Les  taches 
toient  encore  plus  grandes  8c  plus  foncées  , 
mais  en  petit  nombre  , fur  le  dos  , fur  les  côtés 
du  corps  8c  fur  la  face  externe  des  cuilTes.  Le 
poil  de  grc  animal  étoit  touffu , fie  approchant 
en  quelque  façon  de  la  nature  de  la  laine.  Il  avoit 
environ  neuf  lignes  de  longueur.  ( iiidtm.  ) 

88.4.  Les  ongles.  Ils  étoient  plus  grands  que 
ceux  du  fatigue  , 8c  ils  s'étendoient  beaucoup 
au-delà  des  extrévrités  des  doigts.  Les  plus  grands 
avoient  quatre  lignes  de  longueur , 8c  une  ligne 
de  largeur  dans  leur  bafe..(4f.  Douhenton.  ) 

Le  gros  orteil  n’a  point  d'ongle.  ( MM.  dt 
Baffon  , Dautenson  b ErxUhtn.  ) 

•FONCTION  CINQUIÈME. 

^•StsriaxTtoif, 

■ I93.  Vipiglotte.  L'épiglotte  du  phalanger 
mâle  étoit  allongée  8c  échanctée  daos  le  milieu. 

( M.  Djuhenton,') 

916,  giyfcÿiS.  Les  poumons  droit  & gjucke  j 
Iturs  toits.  Dans  l’individu  femelle,  le  poumon 
droit  avoit  trois  lobes  bien  dilünéts  ,.dont  l'un  qui 
étoit  très-grand  , correfpondoic  au  lobe  antérieur 
fie  au  lobe  pollcrieur  des  autres  animaux  qui  ont 
quatre  lobes  dans  ce  poumon  ; il  fe  trouvoit  un 
lobe  incrullé  au  milieu  de  la  partie  infé- 
rieure du  grand  lobe  , 8c  un  petit  qui  étoit 
placé  près  de  la  bafe  du  coeur.  Ce  poumon  au- 
loit  eu  quatre  lobes  pareils  à ceux  de  la  plupart 


Le  Palanger.  14  ^ 

des  autres  animaux  , Il  le  lobe  qui  n'ctoic  qu'in- 
ctullé  dans  le  grand  , l'avoic  partagé  juft^a'à  la 
racine  en  lobe  antérieur  8c  en  lobe  polletieur. 
Il  n'y  avoir  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche  qui 
etoic  un  peu  échaneré  dans  le  milieu  de  fa  partie 
inférieure.  ' 

Les  poumons  du  phalanger  mâle  ne  diféroient 
de  ceux  de  la  femelle  qii'en  ce  que  le  droit  avoit 
dans  fa  partie  inférieure  deux  fcilfures  profondes 
qui  formoient  ptefque  un  petit  lobe  encr'eiles. 
( iiidsm.  ) 

FONCTION  SIXIEME. 

D t e M s T I O it. 

Section  ritEs^itRi. 

ÿft.  Lts  dents.  Voyez  dans  I’Ossificatioh 
( n»>.  ar  ,ia,i)8c  14, 8c  l'article  qui  précède 
ces  numéros.  ) • 

954-  Lepaldis  ^fes  rides.  Le  palais  du  pha- 
langet  mâle  avoir  neuf  Glions  ttanfvetfaux. 

( ibidem.  ) ' • 

Section  SEVxitatE. 

• 

966.  La  langue  , fes  glandes.  Il  y avoit  , dans 
le  phalanger  mâle  , trois  glandes  à calice  fur  la 
partie  pollérieure  de  la  langue  , une  en  asticre 
8c  deux  autres  en  avant.  ( ibidem.  ) 

Secti.on  sixième. 

996 , 997  Se  998.  L'eflomac  en  génlral , fa  fitna^ 
lion  , fa  forme  , fa  grandeur  , b le  nombre  de  fes 
cavitis,  L'eftomacétoitlitue  à gauche  en  entier, 
tant  dans  l’individu  mâle  que  dans  la  femelle. 
Dans  le  phalanger  femelle  , la  partie  gauche  de 
ce  vifeère  étoit  beaucoupplus  grolTe  que  la  droite. 
Le  grand  cul  de-fac  avoit  un  long  diamètre.  La 
portion  de  la  panie  droite  qui  fe  trouve  entre  le 
pU^e  cette  partie  8c  le  pylore  étoit  très-courte 
Stffvoit  peu  de  diamètre. 

Dans  le  phalanger  mâle  . le  grand  cul  de-fic 
de  l’elloniac  avoit  beaucoup  de  profondeur  8c 
une  forme  conique.  La  partie  droite  étoit  à-peu- 
près  de  même  forme  , mais  plus  allongée  ; l'angle 
de  cette  partie  fe  trouvoit  prefqu'z  égale  dilîance 
’dt  roefophage  8c  du  pylore  ; mais  tous  les  vif- 
cères  de  l'animal  donc  il  s’agit  étoient  racornis 
pat  l’imprelTion  de  l'efprit-de-vin.  Il  y avoit  de 
gros  plis  qui  s'étendoient  fur  les  parois  intrrieures 
de  l'cflomac  depuis  le  pylore  julque  vers  le  fond 
du  grand  cul-de  fac  ; entre  ces  plis  il  s’en  trou- 
voit d'autres  , comme  de  petites  branches  laq^ 
raies  . qui  reffembloient  â des  anallomofesTll 
y avoit  nne  forte  de  bride  ttanfvecfalc  qui  étoit 
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placée  entre  le  pylore  8>'  roefophage  , & qui 
l'ormoit  une  cavité  cntr'elle  & le  pylore. 

l/ellomic  du  phalanger  n’a  qu'une  feule  cavité. 

( iiiilem.  } 

Section'  septième; 

lOIi  , 1015  8c  lOlI.  Lt  «'“</  inteflinal  tn  gé- 
néral. t)ans  l'individu  femelle  , le  duodénum 
s'étendon  en  arrière  ou  en  bas . le  long  du  côté 
droit  jufques  dans  la  région  hypogattrique  , oïl 
il  fc  replioit  en  avant  ou  en  haut.  Les  circon- 
volutions du  jéjunum  & de  l'ileum  croient  dans 
U région  ombilicale.  L’ileum  fe  joignoit  au  cæcum 
dans  le  milieu  de  cette  région.  Le  cæcum  oc- 
cupoit  les  régions  hypogaftrique  , iliaque  8c 
lombaire  gauchc.'Le  colon  s’étendoit  depuis  le 
milieu  de  la  région  ombilicale  , jufqu  à 1 extrémité 
de  la  région  iliaque  droite  , ou  il  fe  replioit  en 
dehors  8c  fe  prolongeoit  en  av*nt  ou  en  haut 
dans  le  côté  droit  jufqu’à  l’hypochondre  du 
même  côte  i enfuite  cet  inteftin  faifoitdes  circon- 
volutions dans  les  .régions  épigalltique  8c  om- 
bilicale fut  les  inteftini  gtéles  ; enfin  il  pafToit 
dans  l'hypochondre  gauche  , 8cil  s’étendoitdant 
ce  côté  jufqu’au  reélum.  Les  inteftins  grêles 
avoient  cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur  de-^ 
puis  le  pylore  jufqu’au  cæcum.  Le  colon  & le 
leékum  , pris  enfcmble  , étoient  longs  de  deux 
pieds  deux  pouces.  Ainfi  la  longueur  totale  du 
canal  inteftinal . non  compris  le  cæcum  , étoit 
de  huit  pieds.  Les  inteftins  grêles  avoient  tous 
à-peu  près  la  meme  grofteur. 

Dans  le  phalanges  mile  , le  duodénum  ne  s’e- 
tendoit  que  jufqu’à  la  région  ombilicale.  L^ileum 
aboutiffoit  au  cæcum  dans  la  partie  antérieure 
ou  fupérieure  de  cette  région.  Le  cæcum  fe 
portoit  en  arrière  ou  en  bas  dans  le  côté  droit  5 
il  fe  plioit  en  dedans , fe  prolongeoit  en  avant 
ou  en  haut  dans  la  région  ombilicale  , fe  replioit 
encore  en  dedans  , 8c  retournoit  en  arrière  ou 
en  bas  jufques  dans  la  région  hypogaftrique  . où  il 
fe  courboit  en  haut  ou  en  arrière  , 8c  enfuite  il 
s’étendoit  en  avant  ou  en  haut  fous  l’épine  du 
dos  , juftiu’à  la  partie  antérieure  ou  fupériéure 
de  la  région  ombilicale.  Le  colon  fotmoit  une 
petite  finuofité  dans  le  côté  droit  , 8c  un  grand 
arc  derrière  ou  deflous  l'eftomac  par-deflus  les  in. 
teftins  grêles  j il  s’étendoit  en  arrière  ou  en  bas  dans 
le  côté  gauche  jufqu’à  la  région  hypogaftrique  , 
où  il  fe  courboit  en  haut  ou  en  arrière  , 8c  ft 
prolongeoit  en  avant  ou  en  haut  le  long  du  côté 
gauche  : enfuite  il  fe  replioit  près  de  la  rate  , 
8c  s’étendoit  en  arrière  dans  le  même  côté  juf- 


qu’au  reâum.  Les  inteftins  grêles  avoient  deux 
pieds  dix  pouces  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufquau  cæcum.  Le  colon  8c  le  reélum  , pris 
enfemble  , étoient  longs  d’un  pied  8c  demi  i 
ainfi  la  longueur  totale  du  canal  inteftinal . non 
compris  le  cæcum  , étoit  de  quatre  pieds  quatre 
pouces  (i).  Les  portions  les  plus  groftes  du 
duodénum  avoient  un  pouce  8c  demi  de  circon- 
férettee.  Le  jéjunum  étoit  moins  gros  , 8c  l'ilcusi 
avoir  encore  moins  de  diamètre  , il  n’avoit 
que  neuf  ou  dix  lignes  de  circonférence  dans  les 
endroits  les  moins  volumineux.  Le  cæcum  étoit 
à-peu-près  aufll  gros  que  le  jéjunum  i il  fe  ter- 
minoit  en  pointe.  Le  colon  8c'le  reâum  n’étoicuc 
pas  plus  gros  que  l’ileum.  ( ibiàtm.  } 

lo'ii.  Lt  ccecum.  Il  étoit  extrêmement  long  ^ 
8c  ilfe  lerminoic  en  pointe.  ( ibidem.  ) 

1014.  V appendice  vtrmif orme.  Iln’yenavoic 
pas.  ( ibidem.  ) 

Section  huitième. 

10  J a.  Le  grand  épiploon  en  général  \fon  étendael 
L’épiploon  étoit  caché  entre  l’eftomac  8c  les 
inteftins  dans  le  phalanger  mâle.  11  s’étendoit 
jufqu'à  la  région  -ombilicale  dans  la  femelle. 

( ibidem,  ) 

Section  neuvième. 

I04Ô  8c  1047.  Le  foie  en  général  ^ fa  position  i 
fa  forme  , fes  divijions  fes  lobes.  Le  foie  étoit 
fitué  autant  à gauche  qu’à  droite.Il  étoit  très  grand. 

Dans  le  phalanger  femelle  , .cet. organe  avoit 
cinq  lobes  , un  grand  , deux  moyens  8c  deux 
petits.  Le  grand  lobe  étoit  placé  dans  le  milieu,  8c 
divifé  en  trois  portions  prefqu’égales  par  deux 
fcilTures.  La  véficule  du  fiel  fe  trouvoit  dans  la 
feifture  droite  , 8c  le  ligament  fufpenfoir  tenoit 
à la  face  antérieure  de  la  partie  moyenne  du 
grand  h.be . près  de  la  fcilfure  gauche.  Les  deux 
lobes  moyens  étoient  placés  l’un  au  côté  droit  8c 
l’autre  au  côtégauche  du  grand  lobe.Lesdcux  petits 
tenoient  à la  racine  du  lobe  droit  , 8c  ils  étoient. 
très  diftinâs.  Mais  les  deux  lobes  de  moyenne 
grandeur  n’étoient  pas  fèparés  de  la  racine  du 
grand  , car  les  feiflures  qui  formoient  ces  répa- 
rations n’étoient  pas  plus  profondes  que  celles 
qui  féparoient  un  lobe  en  trois  panies  } de  forte 
que  l’on  auroit  pu  preiidte  les  lobes  droit  8c 
gauche  pour  des  portions  du  grand  lo'oe  , qui  j 


^(0  Cette  diffftencc  énorme  de  longueur  du  cenal  imcAiiul . dani  den*  iodividul  qui  étoient  â-peu-ytéi  de  même 
tsi'ie*  noue  «toit  ttéi-difne  d’etteniion  i ou  Toit,  p«t  le»  dtmeulioiu  iippottéei  mi  M.  Diubeotoo , que  le»  iotcniui 
de  la*  feluctic  étoieat  piclque  du  double  ylus  hinp  que  cou  du  müe  1 gui  étoit  ncadiuoiiu  ylu»  giaud  qu'cEq» 
ir.D.)  • 
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dans  ce  cas  , auroit  été  compofé  de  cinq  parties  , 
& le  foie  entier  n'auroic  eu  qu'un  très-grand  lobe 
& deux  petits. 

Le  foie  du  ph.tlanger  mâle  lelTembloic  i celui 
de  la  femelle  par  le  nombre  & par  la  fltuarion  des 
lobes , & par  la  portion  de  la  véficule  du  Bel  ; 
mais  le  lobe  moyen  du  côté  gauche  étoit  en- 
tièrement réparé  du  lobe  du  milieu-  Le  ligament 
fufpenfoir  tenoic  au  bord  droit  de  la  fcilTure 
gauche  du  grand  lobe  , & il  y avoir  de  plus 
uii  feecmd  ligament  qui  tenoit  au  bord  gauche 
du  grand  lobe.  ( ihidem.  ) 

10;4-  La  véfcule  Ja  fi<l  ttt  général  Jîtuatlon. 
Voyez  le  no.  precedent. 

Section  dixième. 

1 oéS.  La  rate  en  général  , fa  forme,  La  Kke  - 
de  la  femelle  reflembloit  â celle  de  la  m.irmofe. 

Celle  du  mâle  étoit  fort  longue  ; il  y avoir  une 
faillie  en  pointe  dans  le  côté  externe  de  o|^or- 
ganc  , à-peu-près  dans  le  même  endtoi4|p  fe 
trouvuit  le  iroifiéme  angle  de  laratedela  marmofe 
& du  cayopollin.  ( M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 


Le  Phalanger. 

fupérieure  oupoAérieure  de  la  poche  précédente. 
( ibidem,  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

SSCTION  PREMIERE. 

. ^ teferotum^  U fituatîcn 

des  ufiicules  , & Us  canaux  dêfirens.  Les  canaux 
S aflci  longs  pour  Ibrtir  hors  de 

1 abdomen  , ou  les  tclliculcs  fc  trouvoicnc  dans 
un  iÇrïovxm,  {ibidem.) 


>149»  III4>  ■'<>>  > llfij  & 1167.  Les  vé- 
ficulet  en  général i la  verge  en  général  j 1‘ urètre,  le 
gland  & la  glande  proftate.  La  verge  croit’ fi- 
tuee  fous  le  reaum  & dirigée  en  arrière  -,  elle 
étoit  fort-petite. 

Le  gland  pitoilToit  applati  en  delTus  & en 
denous  & frangé  dans  fon  extrémité. 

L'orifice  de  l'urèire  fe  trouvoit  fur  la  fiice  • 
inferieure  ^ gland  à une  ligne  de  dilhnee  de 
fon  extrémité.  , . 

11  y avoir  une  glande  de  chaque  côté  du  pré-  • 
puce  î M.  Daubenton  na  trouvé  d'aincurs  ni 
les  véficules  féminales  ni  les  proftates.  {ibidem.) 


Les  StcaiTioss, 


Section  troisième. 


Section  deuxieme. 

lioi  , 110}  , 1104  & ma.  Let  reins  en  gé- 
néral , leur  pofition  à droite  6 à gauche,  (i  Uur 
forme  , lettr  convexité  , leur  Jînuofité  {/  le  bajinet. 
Les  teins  étoient  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre 
le  phalanger  mâle.  Dans  la  femelle  le  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  11$  n'avoient  point  d'enfoncement, 
de  forte  que  le  côté  interne  étoit  en  ligne  droite. 
Le  telle  de  la  circonférence  étoit  à-peu-pres  en 
arc  de.cercle.  Le  baifinet  étoit  petit.  ( ibidem.  ) 


1187,11X8,  I190,  lit48e  ixïf.  Les  par- 
ûtes génitales  externes  de  la  femelle  ^n  général  p 
leur  fituaiion  , la  vulve  , le  vagin  , j9jiiuation  , 
fon  orifice,  La_vulve  n'etoit  diliinéle  de  l'anus 
quen  ce  qu'elle  formoit  une  petite  fente  lon- 
gitudinale qui  fe  terminoit  à une  autre  pertie 
fente  ttaulycrfale,  qui  était  l'anus.  La  cloifon 
qui  féparoit  le  rcélum  Sc  le  vagin  ne  commen- 
çoit  qu'a  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de 
l anus  & de  la  vulve.  Qtbidem.) 

FONCTION  NEUVJÈME 


S E C T I.O  N TROISIEME. 


NtsTtiTiotr. 


1 1 19.  Secrétions  particulières,  comme  la  fecrétion 
du  mu/c.  Le  phalanger  répand  une  mauvaife odeur 
( Erxleben.  ) 

Il  y avoir  aux  côtés  de  l'anus  & de  la  vulve 
une  poche  ovoïde  dont  le  grand  diiaiètte  étoit 
de  quelle  ligues , 8c  le  petit  de  deux  lignes  & 
demie.  11  y avoir  de  plus  de  chaque  côté  de 
l'anus  une  gljnlîé  qui  étoit  aurtî  de  tbririe  ovoï- 
de , Sc  dont  le  grand  diamèrie  étoit  de  trois 
bÿaes  & le  petit  , d'une  ligne  8c  demie. 
Celle  glande  avoir  une  petite  cavité  dans  fon 
cenirei  elle  tenoit  à un  pédicule  long  d'une  li- 
gne 8c  demie , 8c  qui  aboutiiroic  à l’extrémité 


# 

Section  première. 

•504  • 8c  i}o6.  Ltj  mammellcs  en  gé- 
néral i leur nombreù leur pofiion.  La  forme 
fous  le  ventre  de  la  femelle  une  efp«e *de  po- 
che {l^a/eniyn,  Amboia.  Il  J.  p.  17a.)  ou  de  pli 
tranfverfal,  aq  delîlis  du  quel  le  trouvent  les  miin- 
mcllcs.  ( Erxleben,  ) 

Dans  le  phalanger  frmelle  que  M.  Dauben- 
ton a décrit , la  peau  formoirautre  la  région  om- 
bilicale & l'hypogatire,  un  grand  repli  tranfver-  • 

fil  qui  avoir  quatre  lignes  de  hauteur  dans’le 
milieu  : il  étoit  convexe  en  arrière  ou  ta  bas 
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^6.  Lt  coicyx.  La  queue  ell  tr^longue; 

( Bufon.  ) 
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& concave  en  avant  ou  en  baut , en  forme  de 
croiffam  . dont  les  deux  extrémités  fe  trouvoiwt 
à neuf  lignes  de  diftance  l'une  de  1 autre.  Un 
voyoit  au  devant  8i  au-deffus  de  la  cavité  de  ce 
repli , fur  la  peau  du  ventre , deux  petits  ori- 
fices de  chaque  côté . fitucs  l'un  devant  ou  au- 
deffus  de  l'autre,  à deux  lignes  de  diltance î le 
pofféiieur  ou  l'inférieur  étoit  placé  un  peu  plus 
en  dedans  que  l'antérieur  ou  le  fupérieur. 
En  ouvrant  chacun  de  ces  orifices,  M.  Dauben- 
benton  y arrouvé  un  mammelonuès  apparent, 
quoique  petit,  (iiidrm.) 


ESPÈCE  NEUVIEME. 

L E Z A K. 

Le  Philandr.1  be  Surinam.  Buffon  t.  XV. 

**  Le^ ’Philandre  de  Surinam  : phil^tr  ( furi- 
namenfis.*)  rÿô  htlvut  in  dorfo  , tn  ventre  ex 
• jfitvo  albUant.  Briff.  reg.  an.  p.  aji.  n.  7. 

Didelphis  ( DorSIGÉRA  ) eaudà  hafi pihfi  cor- 
j^rt  longiort , digitis  manuum  muticis>  tfxlcbcn  ^ 
fyft.  reg.  an  cl.  1.  g.  8-  efp.  6.  p.  8). 

Didelphis  ( DorsioERA  ) eoudd  kofi  ptloja  , 
corpore  longiore  , digitis  tsutnuum  muticis.  Linn. 
fyft.  nat.  10 , 1.  p.  jf.  n.  y.}  & fyft.  nat.  la.  I. 
p.  71.  n.  ^ 

GÉNÉRALITÉS. 

philandre  eft  originaire  des  pays  chauds 
de  l'Amérique,  Se  en  particulier  de  Surinam. 
Sibille  Merian  f i)  eft  le  premier  auteur  qui  eri  ait 
publié  la  ^ute  avec  une  courte  indication. 
( Bufon.  ) Cet  animal  habite  dans  des  terriers. 

Il  eft  de  1»  grandeur  d’un  rat.  ( Erxleien  ) 
Son  corps  eft  très  allongé.  ( Boddaeri,  ) 

FONCTION  PREMIERE. 

OtSSTieATIO  St, 
*^lCTIOI{  PREMIÈRE. 

Los  dents  en  génJral.  Elles  font  comme  celles 
du  loir , pointues  Se  piquantes.  ( Seia.  } (s) 


49.  Les  extrémités  en  général.  Il  y a Ctn<)  doigts 
dans  chaque  patte.  ( Erxlehen.  ) Les  pieds  de 
derrière,  relfemblent  aux  mains  d'un  finge.  i le 
pouce  eil  écané  des  autres  doigts.  ( Seia  6 Erx- 
leien.  ) . 

59.  Les  mains  en  général.  Voyex  n*.  49. 

76.  Les  pieds  en  généré.  Voyex  n®.  49» 

FONCTION  DEUXIÈME. 

« t 

IstntTAttLSTl. 

Itj.  Partitularius  relatives  aux  mouvemens. 
Oh  animaux  ont  la  queue  prenante.  Les  petits 
montent  fut  le  dos  de  la  mère,  & ils  s'y  tien- 
nent en  accrochant  leur  queue  à la  ficnne  i dans 
ceoMlituarion  qui  lui  eft  familière  elle  les  por- 
te l^ranfporte  avec  autant  de  (ilteté  que  de 
légèreté.  ( Bufon.  ) , 

FONCTION  QUATRIEME- 

Stuttststiri, 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  très-btllT 
lans.  ( Seia.  ) 

Section  huitième. 

8;).  L'oreille  externe  en  général.  Elles  (ont 
roides  ( 5<éa),  longues  & pointues  ( Frac/réeii.  ][ 

Section  onxièmE. 

878.  Le  corps  muqueux,  fa  couleur.  La  peau  du 
corps  eft  blanche  ( Siiill.  Merian.)  ; celle  de  U 
queue  eft  d’une  couleur  pâle  8c  elle  eft 
mée , dans  le  mâle  , de  taches  d’un  rouge  obi- 
cur  , qu'on  ne  remarque  pas  fut  la  q[ueuc  de  U 
femelle.  ( Seia.  ) 

88}.  Les  diverses  fortes  de  poils.  Cet  animal  i 
dit  Seba  , a le  corps  couvert  d'un  poil  doux,  ou 
plutôt  d'une  efpèce  de  laine  d'uft  jaune  roux  ou 
rouge  clair  fur  le  dos  } le  front , le  mufeau  , 
le  ventre  St  les  pieds  font  d’un  jaune  blanch*- 


(1)  MAr.Sîbtl.  MAri«n,/ny<dl<  Aaületd>  pif>  <(•  nb.  LXVl* 

fOTol.i.pa|*4^ 
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fre  , le»  yeux  font  environnés  d’un  cercle  de  poils 
brun  foncé.  Il  y a de  longs  poils  en  forme  de  mouf- 
taches  fur  la  lèvre  fupérieiire  Se  au-delTus  des  yeux. 
i Bufan.)  Les  oreilles  font  nues  ( 5réa  & Erx- 
Uktn.)  I la  queue  efl  auSi  dégarnie  de  poils 
dans  toute  fa  longueur,  excepte  vers  fa  bafe. 

( ErxUitn.  ) Suivant  Erxieben  le  poil  de  la  tête 
8e  de  la  partie  fuperieure  ou  pollérieure  du  corps 
eftd'un  jaune  brun,  8e  celui  du  ventre  ell  d'un 
jaune  blanchitre. 

S.*!»-  Lti  ongles.  Ils  font  courts  & obtus  dans 
les  cin  q doigts  des  pieds  de  devant  i au  lieu 
que . dans  les  pieds  de  derrière  , il  n'y  a que 
le  pouce  qui  ait  un  ongle  plat  8e  obtus  i les 
quatre  autres  doigts  fout  armes  de  petits  ongles 
aigus.  ( Sein.  ) 

Suivant  Erxieben  , les  ongles  font  tous  plats. 

‘ FONCTION  CINQUIEME. 

Rxsfsxnriete, 

<>4S.  La  voix  ; fes  panieularhés.  Les  petits 
du  zak  ont  un  grognement  aller, , femblable  ^ 
celui  d'un  cochon  de  lait.  ( Bu^^n.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

CiMimaTsoit. 


Le  Crabier. 

cxftrtis  , vellert  hino , eauii fefoammp.  Bod- 
<i3crt , ËicnchusaniniAL  vol.  i.  pag.  77,  efp.  $, 


généralités. 

, > ou  chien  crabier  , tft  un  animal 

de  I Amérique  méridionale  i il  eft  fur-toui  très- 
commun  dans  les  terres  de  Cayenne  (i)  , où  il 
habite  les  palétuviers  8f  les  autres  endioits  maré- 
cageux. Commet!  eft  fort  bas  de  jambes  , il  a de 
loin  quelque  rellemblance  avec  le  chien  baffet  s 
mais  il  a d ailleurs  très-peu  de  rapport  au  renard  , 
auquel  les  voyageurs  ont  voulu  le  comparer  5 U 
autoit  plus  d analogie  avec  les  farigucs , mais  il 
eft  beaucoup  plus  gros , & d'ailleurs  la  femelle 
du  crabier  ne  porte  pas  , comme  celle  du  fatigue  . 
les  petits  dans  une  poche  lîtuée  fous  le  ventre. 

On  conferVt  au  cabinet  du  roi  la  dépouille 
d un  iii^dividu  de  cette  efpece  j il  étoit  fort  jeune 
8r  du  fexe  male.  ( Uufon,  ) C’eft  i cet  individu 
qu  appartiennent  les  détails  que  i’ai  recueillis  fur 
cet  animal. 


La  lon^eur  du  corps  entier  , depuis  le  bout 
du  neziufqu’i  l'origine  de  la  queue  étoit  d'etiviion 
dix-fept  pouces.  La  hauteur  du  train  de  devant  de  , 
fix  pouces  trois  lignes.  8c  celle  du  train  de  derrière 
de  fix  pouce  fix  lignes.  La  queue  avoir  quinze 
pouces  8c  demi  de  loncueur  , 8c  dix  lignes  de 
circonférence  versfabafe.  Son  extrémité  étoit  très- 
menue.  ( Bnffon.  ) 


Section  cinquième. 

lijS.  Le  nomire  des  feetus.  Les  portées  font 
de  cinq  ou  flk  petits.  ( SitH.  Mérita,  Buffaa  & 
Erxleiees.') 

FONCTION  NEUVIEME 

Nu  T asT  e es  St. 

1504.  Les  ettammellet  en  général.  Elles  ref- 
femblent  à celles  de  la  marmofe.  ( Seia  £t  Baf- 
fon.  ) 


ESPÈCE  ONZIÈME. 

Le  Crabier. 

Le  CRABign.  Buffon.  fuppl.  lll.p.  171.  pl.  j-a. 
Didelphis  ( CaRCINOPH  AGA  ) caninis  faperion- 


FONCTION  PREMIÈRE. 

OttsTsetTeestr. 

Section  première. 

, I 4*  Lea  os  de  la  site  en  général.  La  tîte 
n étoit  pas  fort  différente  de  celle  d'un  chien. 
Elle  avoit  quatre  pouces  une  ligne  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  nez  jufqu'ù  l'occiput.  ( Buffon.  ) 

X2.  Les  deaej  canines.  La  michoire  fupérîeuro 
étoit  armée  de  chaque  côté  d'une  dent  canine 
crochue  , Se  qui  excédoit  en  dehors  fur  la  mâ- 
choire inférieure.  ( Buffon.  ) 

36.  Le  eoecyx.  La  queue  eft  très-longue  ( Bu/~ 
fon.  ) Voyez  ci-deftus  CtNtRALiTÉs. 

4^.  Let  extrémités  en  gé^ral.  Les  pieds  de 


(i)  H «,«e  dan.  la  i«ia  de  Oyenne  déni  .nimaur  .uiqacl.  qo  donne  le  mime  num  de  eruller  . parce  que  l«ii 
de^  nungen.  de.  crabe.  U premier  cil  «lui  dont  U efl  p.rli  d.n.  ce.  arricle,  raotre  eft  f.nn-reule;i.eat  d’uie  efS 
dtlRrcme  mai.  aolR  don  an.re  gerue.  Ceft  le  ru,o..eraéue.  (gufon.fippL  e.  ü/.  p.  xj,  6 /^ppl.  ,.  n/.  p.  , ,t. } 
Syfi . aaatom.  des  Miessaux.  Tom.il.  « r j<vt  / 
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•.  dewnt  avoient  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur . 
ic  ceux  de  derrière  un  pouce  huit  lignes. 

11  y a cinq  doigts  dans  chaque  pied. 

Le  pouce  des  pieds  de  derrière  cft  gros  , large 
& écarté  des  autres  doigts  comme  dans  les  lin- 
ges. Au  contraire  dans  les  pieds  de  devant , le 
Muce  eft  droit,  & il  n'ell  pomtfépaié  des  autres 
doigts.  Dans  les  purds  de  derrière,  les  plus  grands 
doigts  avoient  neuf  lignes  de  longueur  , ïc  le 
pouce  fr«  lignes.  Le  plus  grand  doigt  de  la  main 
ou  du  pied  de  devant  , avoir  auiti  neuf  lignes  de 
longueur.  Les  quatre  doigts  des  pieds  antérieurs 
cto^nc  un  peu  pliés  comme  ceux  des  rats  i il  n y 
ïvoit  que  le  pouce  qui  fût  droit.  ( B^fors.) 

19  , <57 , 68  R:  69.  La  main  Ù le)  d»!gU  en  gl- 
»lral.  Voyci  n».  49. 

76 , 84 , Sj  & 86.JL<i  piedi  (i  Us  doigts.  Voyex 

n®.  49. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lKt.lT4tIS.STl. 

ttt.  PartUuUrith  reiatives  i lo  marche  fit  atx 
movvemens.  L*.crabier , dit  M.  de  la  Borde  (1)  , 
*11  fort  lelle  pour  grimper  fur  les  arbres  , fur 
lefquels  il  fe  lient  plus  fouventqu’à  terre,  fut-tout 
pendant  le  jour.  Lorfqii'il  ne  peut  pas  tirer  les 
crabes  de  leur  trou  avec  fa  patte  ,il_y  introduit 
fa  queue  , ^nt  il  fe  fett  comme  d’un  crochet. 
4 Bufon.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

StsssstsiiTi. 

Section  septième. 

7Sf.  Lcr  yeuxen  génirat.  L'œil  n’cll  pas  grand. 
{Bu/on.)  ' 

Section  ir  u i t i è .m  e. 

8?  5.  VoretUe  externe  en  général , fa  forme.  Les 
oreilles  paroiircnt  tomber  un  peu  fur  elles-mê- 
mes j elles  font  larges  8c  rondes  à leur  extrémi- 
»é.  ( Bafon.  ) 

Section  onzième. 

877.  VépUermy^  La  queue  eft  couverte  de 
petites  écailles  dans  toute  la  longueur , excepte 


dans  un  petit  erpice , vers  Ton  origine , ot 
l'on  obferve  quelques  poils  dans  fa  partie  dor- 
fale.  ( Bufon  , Jappt.  pi.  LIK , ) 

87S.  Le  corps  muqueux  ; fa  couleur.  Le  bord  des 
paupières  eft  noir.  L'oreille  a une  couleur  bru- 
ne, 8c  la  queue  cft  gtifàtre.  ( Bufon.  ) 

SSj.  Les  diverfts  fortes  de  poils.  Le  poil  du 
corps  cft  laineux  8c  parfemé  d'auires  grands  poils 
roides  , noirâtres  , qui  vont  en  augmentant  fut 
les  cuilTes  8c  vers  l'épine  du  dos , laquelle  cil 
toute  couverte  de  ces  longs  poils  ; ce  qui  for- 
me i cet  animal  une  efpèce  de  crinière  depuis 
le  milieu  du  dos  jufcu'au  commencement  de  It 
cueue-  Ces  poils  ont  trois  pouces  de  longueur  , 
ils  font  d'un  blanc  falc  vers  leur  origine  jufqu'au 
milieu  , 8c  enfuite  d'un  brun  minime  jufçu'i  l’ex- 
crémité.  Le  poil  eft  d'un  blanc  jaune  fous  le 
ventre  & fur  les  côtés , mais  il  tire  plus  fur  le 
fauve  vers  les  cuifles , les  épaules , la  poitrine 
le  cou  Sc  la  tète , oû  cette  icinte  de  fauve  eft 
mélangée  de  brun  dans  quelques  endroits.  Les 
côiés  du  cou  font  fauves.  Les  jambes  8c  les 
^ivds  font  d'un  brun  noirâtre.  Au-dcfliis  de  l'œil 
le  trouvoicnc  de  grands  poils  qui  avoient  juf- 
qu'à  quinze  lignes  de  longueur  j il  y en  avoic 
aufli  de  fcmblables  â côié  de  la  joue  vers  l'o- 
reille. Les  mouftaches  auiour  de  la  gueule  étoient 
noires  , 8c  elles  étoient  longues  de  dix-fepe  li- 

8n«- 

Les  oreilles  étoient  nues.  La  queue  étoit  aul& 
entièrement  dcpnuivue  de  poils  , excepté  veiC 
fon  origine.  ( Bufon.  ) 

• 

884.  Les  ongles.  Tous  les  ongles  des  pieds  de 
devant  font  pLus.  Dans  les  pieds  de  derrière  , les 
ongles  des  quatre  doigts  extérieurs  font  pointus 
8c  crochus.  ( Bufon,  ) A l'égard  du  gros  orteil  , 
M.  de  Bulfon  die  ( bappl.  t.iij.pag,  ajt.  } que 
ce  doigt  n'a  point  d’ongle  , & on  n'en  obferve 
pas  non  plus  dans  ce  doigt  tel  qu’il  eftteptéfeiité 
{ Planche  LIP".  ) du  ctabier  ; mais  il  ajoute 
j enfuite  ( Pag.  zp4.  ) que  » l'ongle  en  eft  plat  ». 

FONCTION  CINQUIÈME. 

! RpapiKjTiox 

' 941.  La  voix  j fes  partieuUrités.  Le  cri  du  crâ- 

hier  , dit  M.  de  la  Borde  ( ibidem.  ) tefleinble  afTci 
â celui  d'un  homme  ,il  Sc  s'entend  de  fort  loin  s 
mais  la  voix  ordinaire  de  cet  animal  cft  une  efpèce 
de  grognement  fcmblablc  à celui  des  petits 
codions.  ( Bufon,  ) 


(1)  tcuit  M.  4=  la  BùrJe  i M.  Je  BuSva.  Cancane  11  yuJr,  1774, 


* 
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première  Claflè.  Le  Bruno 
FONCTION  HUITIÈME.  I C«  minul  . 


GittluATtoir, 

Section  premièim. 

IIJI.  Le  fcxe  mufcttUn  tn  giniral,  La  T«ge 
eft  longue  & liirpendue  fous  le  ventre  comme 
o^n^  les  cliiens.  ( Buffon  , fuppl,  i.  iij  plpach. 

ISections  quatrième  8e  cinquième. 

Ilj6  & llfS.  Vaccouikcmtni  , fi  U nemirt  Jes 
fmtut.  La  femelle  du  enbier,  produit  quatre  ou 
cinq  perits  dune  feule  portée.  Elle  les  dépofe 
dans  des  vieux  arbres  creux.  ( Bufon.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NirTxiTioM.  '' 

Section  deuxième. 


Cet  animal  dificre  de  la  plupart  des  autres* 
cfpèces  de  bouifons , parce  qu’il  a la  queue  ve- 
liie  dans  toute  fon  étendue  , excepté  dans  uii 
jitlon  placé  en  delTous  > lequel  commence  vers 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  queue  3c  fe  con- 
tinue jufqu  a fon  extrémité.  La  peau  qui  re- 
couvre ce  lillon  eft  nue , lifle  8c  Èfgèiement  are- 

nue.  { M.  Rol/in.'i  1 , 

' ' * iK*  .aj:  a. 

Le  btuno  a plus  de  rapport  au  phalanger  pat 
la  conformation  des  pieds  de  derrière  qu’à  toutes 
les  autres  ef^ces  connues  du  méine  pente  j 
'I  * yo’f  doigts  réunis , favoir  l’index , le 
médius  8c  l’annubire  j au  lieu  que  dans  le  phaJar- 
ger,  il  n’y  a que  le  doigt  index  8c  le  médius  qui 
adhèrent  enfemble.  De  plus  dans  ce  detnJer  ani- 
mal les  doigts  qui  font  ain£  réunis  ne  le  (bot 
que  dans  leurs  deux  phalanges  fupéiieures  , 8c 
ces  phalanges  font  fondées  enfemble,  comme 
les  05  du  canon  dans  la  plupart  des  grands  ani- 
maux. LVoyez  ci  deflus  dans  l’article  du  pha- 
langer) ; au  contraire,  dans  le  bruno , les  trois 
i'’f«tm*diaires  font  réunis  , fuivant  M. 
Holin  . depuis  leur  origine  jufqu’à  leur  extré-- 

mire'  nir  Iinav  I *t.' 


S E c T 1 O N D E U X I È M E.  mité  , par  une  fimpic  membrane.  “ 

pas  un  goût  exclufîf.  ( £«/<,«.)  K r ^ extrémités  pofteneures  ^ 

® V al  a etoit  de  huit.  La  oucue  avoir  im  mrd  Hr  l/,n». 


pas  un  goût  exciulit.  ( Biiroa.  ) S,..:,  i,..;.  r 

etoit  de  huit.  La  queue  avoir  un  pied  de  long- 

Tous  Jes  détails  anatomiques  qui  font 
— — « contenus  dans  cette  table  , appattiennent  à cet 
, individu.  ( V.  D.) 

ESPECE  QUATRIEME. 

, „ FONCTION  PREMIÈRE. 

Le  Bruno,  (i) 

Didelphis  ( peregrimis  ) ctuJi  longâ  , pilofâ , O t $ i r t c a r t a k. 

•put  nudÀ  , eorpgrt  fupra  ffirugineo  , fuitus  alto.  c 

Boddaen  elench.  animal,  cl.  i,  g.  9.  efp.  11.  Sectionpremièri. 

G É N É R A I I T 6 c J 8ç  4.  La  rAf  en  ginhal.  La  tête  du  bruno 

Lfv  A I.  1 1 E b.  relêmble  par  fa  conformation  excéiieure.  plus 

...  à celle  du  rat  qu'à  celle  d'aucun  autre  animal, 

t bruno  eR  originaire  du  même  pays  que  Cette  tête  , non- décharnée  , avoir  trois  pouces 
je  Itangurou(i)  c’eft -à-dite  de  la  nouvelle-Hol-  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu’à  l’oc- 
wde  ( Boddatrt  fi  M.  Rolin,  ) j on  le  trouve  | eiput.  ba  plus  grande  ciiconfcreiice  étoit  de  fix 
dans  cette  île , particulièrement  aux  environs  du  pouces. 

/ n JJ  \ I . ... 


fleuve  Endeavour  ( liaddatrc  ) j iJ  habite  dans 
des  terriers.  ( M.  Rolin.  ) 


La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  allon- 
gée que  rinféiieure. 


1“  ”1™"“  .•““''.‘IJ  Etre  placée  imméiliateincnc  apiJt  ccHc  du  capopolllii , fuivaDt  le  tableau  d« 
I ’ 11“  i*^"  ^ V"  '"■mi  été  e IV  yé.  de  la  luye  d. 

»d“  j-al  ««  T.o?e’  -il  V P'"'”"  ‘">P 

(1;  le  Xé>t*nm  cA  U fixiime.  'zlgia  du  jeate  det  boutfoni,  dam  le  tableau  mélhadigie  de  M.  Daubeuwn, 
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jji  Quadrupèdes 

Les  orbites  font  inclinées  au  grand  dianiétte  de 
la  tête.  ( M.  Rotin.  ) 

II.  Les  os  de  la  face  est  glniral,  Voyea  l’ar- 
dcle  ptécédent. 

al  , at.  a)  8e  14.  Les  dents  en  g/néral.  Les 
dents  font  au  nombre  de  trente  > irx  incifives  , 
quitte  canines  8e  hu't  molaires  dans  la  mâ- 
choire fupetieure  ; dans  l'iofctieure,  huit  dents 
molaires  , deux  canines  8t  deux  tncifi»es  lefqnelles 
font  très  longue  8e  femblables  à celles  des  rais. 

( M.  Rotin.  ) 

• atï.  Les  os  de  t épine  en  gênerai.  La  Colonne 
«ertcbrale  eft  com^ée  de  trente-deux  veitc- 
bies.  ( ilidem.  ) 


Vivipares. 

54.  n . 5*  . J7  . ;8.,  f9>  » 

6^  » ^4  I » ^7  » ^ ^9*  > 

V humérus  y t avant- hras  , l'os  du  coude  ^ Cos  du 
rayon  . la  main  ^ te  cvrpe  « les  os  du  métacarpe  . de 
des  doigts  , en  général  (i  ert  particulier.  V oyex 
no.  JO. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Yoycu 
ci  deflils  GE.SifaALITES. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InttSTAMSlSTi. 

aca.  Région  XXI.  Le  coccyx  ou  ta  queue.  La 
queue  eft  «es  nuirculeufc  8e  ttcs-flexible.  (Af. 
Rotin.  ) 


■ }0.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorCiles  font  au  nombie  de  treiic.  (lèô 
dem.  ) ^ 

JJ.  Vos  fatrum.  Cet  os  a la  meme  forme 
que  dans  l'homme.  ( ibidem.  } 

)d.  Le  coccyx.  Voyci  ci-deffus  GÉNiRAlITtS. 

J7  Se  j8.  Les  os  du  bafin  an  général.  Le 
bafliii  eft  conformé  comme  celui  de  l'homme. 

Les  os  iimoininés  font  antli  compofes  dans 
tes  jeunes  fujets  de  trois  pièces , qui  font  l’os 
des  lies  , l'os  ifehion  8c  l'os  pubis.  ( M.  Ro- 
Ust.  ) 

41  , 4a  8e  44.  Les  cSces  en  général.  Le  nom- 
bre des  côtes  eft  de  vingt- llx  ; fept  vraies  8e  lïx 
Liuflès  de  chaque  côté.  ( ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  doigts  tef- 
fetnbletit  â ceux  du  fatigue  par  leur  nombre  & 
par  leur  conformation.  Le  pouce  ou  le  pre- 
mier doigt  des  pieds  de  derrière  eft  egalement 
plus  court,,  phis  gros  que  les  aunes  doigts  & 
l'éparè  comme  daiu  une  main. 

La  paume  des  mains  6i  la  plante  des  pieds 
font  larges,  (^ibidem.)  Voyez  d ailleurs  ci-oeffus 
CÉNlRAi.lTÉS. 

50.  Les  os  des  extrémités  fupérteures  au  anté- 
rieures en  général.  Chaque  extrémité  fupérieure 
a pour  bafe  une  omoplate,  une  clavicule,  un 
humérus  . un  radius  , un  cubitus  , les  os  du 
carpe  8c  du  métacarpe , 8c  les  phalanges  des 
dtkigts.  Tous  ces  os  ont  à-peu- près  la  meme 
forme  8c  le  même  arrangemeoc  que  ^ns  l'homme. 

Rotin.)  • ■ 

JJ»  La  clavicule.  Voyez  n“.  jo. 

JJ,  L’ameplase.  Voyet  n®.  5,0. 


a SJ.  Particularités  relatives  a la  marche  Ci  aux 
mouvemens.  Le  bruno  fe  fei^  de  fa  queue  , comme 
le  fatigue,  pour  s’accrocher  aux  corps  environnans. 
Il  fe  fufpend  auftipar  cette  queue  aux  branches  de» 
arbres  pour  y attendre  8c  futprendte  le  petit  gi- 
bier- Il  marche  mal  lorfqu'ii  eft  furpiis  , il  telle- 
immobile  fins  chercher  à fe  foufttaiie  ni  à lé- 
filler  à fes  ennemis-  ( ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIÈME 
fttcirLxrioer. 

Section  première. 

ijj.  ajÈ,  S41 , 241,  iji,  tjj,  IJ9,  i66  8r 
167.  Le  eaur  , ja  fieuation  , fa  forme  , la  direüiom 
de  fa  pointe  , ty  Jes  cavités  en  général.  Le  coeur 
croit  litué  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  Sx 
pointe  ctoit  inclinée  du  même  côté.  Le  ventri- 
cule 8c  l'oteillette  du  côté  droit  avoiem  plusd'é- 
tendue  que  le  ventricule  8c  que  l'oreillette  dur 
côté  gauche.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SxXSIMSZlTi. 

Section  septième. 

78J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  vii» 
üc  faillans.  ( ibidem.  ) 

811.  L’iris.  L'iris  a une  couleur  neiiea 
( ibidem,  ) 

Section  huitième.. 

SJJ.  L'oreille  externe  en  général  \fa  forme.  Le» 
oteiUcs  font  arionsiits  8c  minces.  Elles  avoieuK 
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Première  Cla{Ic. 

en  ponce  8c  demi  de  longueur  dans  l'indiTidu 
que  M.  Rolin  a décrit. 

Section  neuviïme. 

8(îS.  Lt  «tr.  Le  bolit  du  rea  eft  partagé  par 
en  profond  fillon.  ( M-  Rolm.  ) 

Section  onzième- 

877 . 878  & 879.  LUpUtrnu , U corps  muqueux , 
fa  couleur  (/  le  derme  ou  cuir,  La  peau  ett  grenue 
& calleufe  dans  la  paume  des  mains  & dans  la 
plante  des  pieds.  Celle  de  la  paitie  de  la  queue 
qui  eft  dépourvue  de  poils  ,eft  liffc^  légère- 
«lent  menue. 

Le  bout  du  nez  eft  rouftàcre.  ( ihidem.  ) 

88}.  Les  divtrfes  fortes  de  poils.  Le  bruno  a 
des  mouftaches  comme  le  chat.  Ses  oreilles  font 
dépourvues  de  poils  dans  leur  face  interne  8c 
dans  leur  circonférence  , ainC  qu’une  petite 
pottion  de  la  queue  en  deftbus.  ( Voyez  G*ne- 

KALITES'  ) 

Le  poil  du  corps  eft  long  , foyeux  8c  bien 
fourni.  Il  eft  d'un  brun  foncé  vers  le  mufeau  1 8c 
de  couleur  grife  fur  le  dos  8c  au  côté  citerne 
des  quatre  extrémités.  Celui  de  la  face  inférieure 
ou  antérieure  du  corps  , de  la  face  interne  des 
extrémités  8c  des  quatre  pieds,  eft  fauve.  La 
ueue  eft  couverte  de  poils  de  couleur  brune 
ans  toute  fa  longueur  1 la  femelle  a le  poil  de 
cette  panie  plus  tas  8c  moins  foncé  que  ..celui 
du  male.  ( ibidem.  ) 

Suivant  M.  Daubenton  , le  bruno  a la  queue 
blanche  vers  fon  extrémité  , 8c  brune  dans  le 
relie  de  fa  longueur. 

884.  Les  ongles.  Les  cinq  doigts  des  pieds 
de  devant  font  armés  d’ongles  crochus  8c  nés- 
aigus.  Dans  les  pieds  de  derrière . il  n’y  a que 
les  quatre  doigts  qui  fuivent  le  pouce  qui  foient 
pourvus  d’ongles.  Le  pouce  n’en  a point  { il  fe 
termine  par  un  tubercule  arrondi.  ( M.  Rotin.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RssrtsteTJO  se. 

poé.  La  traehle  arùri  en  glnfral.  La  trachée 
ancre  avoir  enviion  deux  pouces  de  longueur. 

Elle  étoit  compofée  de  cerceaux  cartdagineax. 

( hi.  Rolin.  ) 

. 9’f* . 9>7  8c  918.  Les  poumons  droit  (f  gauche  , 

leurs  lobes  ou  divifions.  Le  poumon  droit  étoit 
divifé  en  quatre  lobes.  Le  gauche  n’eo  avoir  que 
deux,  {ibidem.) 


Lt  Bruno.  ' *53 

FONCTION  SIM||ME. 

D t O n s T t O ttr^ 

Section  premiers. 

944.  Les  lèvres  0 leurs  commifures.  La  lèvre 
fniX'tieure  eft  échancrée  en  avant,  de  forte  que 
les  dents  incifives  font  découvertes  en  patrie.  La 
lèvre  inferieure  eft  frangée  vers  fa  commifl'ure  , 
ces  franges  mamelonnées  fe  propagent  fur  la  fur- 
face  iméiieure  des  joues,  {ibidem.) 

pjî.  Les  dents.  Voyez  dans  l’OssifrcATtON  , 
nu.  ZI  . zc,  1)  8c  24. 

Section  deuxième. 

9Jÿ  8c  p6f,  La  langue  en  général  ( le  filon  ou  la 
ligne  médiane  qui  la  partage  longitudinaiemtnt.  & fes 
papilles.  La  langue  eft  étroite  , chainuc  , 8c 
partagée  par  un  petit  fillon  qui  s’étend  depuis  la 
bafe  jufqu'à  la  pointe  ; fa  furtace  eft  hérilfée  de 
petites  papilles  qui  font  beaucoup  moins  rudes 
que  celles  des  chats.  ( M.  Rolin,  ) 

Section  sixième. 

99<.  Veftomae  en  général  -,  fa  ftuatien.  L'cf- 
comac  étoit  fiiué  autant  d gauche  qu’à  droite  % 
les  bords  cranchans  du  foie  le  recouvioient. 
( ibidem.  ) 

Section  septième. 

ion.  Le  canal  intt final  en  général.  La  lon- 
gueur totale  du  conduit  intcllinal  étoit  de  onze 
pieds  depuis  le  pylore  jufqu’à  l’àims.  ( ibidem.  ) 

1013.  L’inttfin  grHe.  L’inteflin  giéle  étoit 
long  de  fix  pieds  quatre  pouces.  ( ibédem.  ) 

Section  huitième. 

ro}Z-  Le  grand  épiploon  j fon  étendue.  L'épi- 
ploon recouvroit  en  partie  les  inteftin».  ( ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

1046  8c  1047-  Le  foie  en  général  ■,  fes  dbvé- 
fians.  Le  foie  étoit  très-volumineux  8c  partagé 
en  cinq  lobes.  L*  confidérable  de  ces  lobes 
étoit  fitué  dans  l’hypochondre  droit , 8c  il  étoit 
divifé  en  deux  parties  par  nue  feifture  profon.le 
dans  laquelle  on  ttouvoit  la  vclicule  du  fiel. 
( ibidsm. } 

tC)^.  La  véfituU  sin  ftl , fit  fituatton.  Voyez 

' l’article  précédent- 

Seçtioh  dixième. 

ro68*  Lu  rate  } fa  poftion.  La  rate  étoit 
I tuée  vtti  le  giand  cul-^-fac  de  i’e&oiaac  . arec 
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X54  Réjumi , ou  dejcriptton  anatomique 


lequel  elle  ^|^des  connexions  par  le  moyen 
des  vailfeaul^Mrrts.  ( îbidtm.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Ltt  SïïClLiTIOKS, 

Section  deuxieme. 

1 1 01 . rtins  tn  général  ; Uur  pojîtioa  b droite 

b d gauche.  Les  reins , croient  fitués  fous  l’efto- 
mac  l'un  à droite  Se  l’autre  à gauche  de  la  colonne 
▼ertébrale.  ( ibidem.  ) 

1116.  La  vejjlei  fa  pofition.  La  vetCe  étoit 
placée  dans  le  balTin.  Les  inteftins  la  tecou- 
vroient  en  partie.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiteiuATioie.  * 
Section  première. 

11)4  & 11J9.  Le  ferotum  b tei  eejlicuùt}  leur 


fituation.  Les  tefticules  font  renfermés  dans  09  , 

faotum  très  • apparent  , qui  ell  fiîué  entre  les 
cuilTes  Se  la  partie  pollérieure  ou  inferieure  d« 
ventre.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nvtuitio  te.. 

Section  première. 

I }od.  Les  mamelles  , leur  pofition.  La  femelle  du 
bruno  a,  comme  celle  du  fatigue,  une  poche  fous 
le  ventre  > dans  laquelle  fes  mamelle^  font  d- 
tuées.  Se  où  elle  tcfoic  Se  allaite  fes  peuts.  (ibid.y 

S^ctiom  OIUZIÙMI!. 

1519.  Les  alimens  en  général.  Cet  animal  fc 
nourrit  de  petit  gibier  j il  chalTe  aux  oifeaux  , 
de  même  que  le  fatigue.  ( ibudem.  ) 
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J’Ai  réufli  dans  cet  article  ce  qui  concerne  les 
animaux  appellés  vulgairement  du  nom  de  Jïnges 
en  général . Sc  de  linges  eereo-pichéfues  , ou  de 
finges  à queue , dont  Riolan  , 8c  plulteurs  autres 
aiiatomiftes  n'ont  pas  eu  foin  de  déterminer  les  ca- 
raâcres. 

J’ai  joint  ù cette  table  générale  fur  la  confor- 
mation intétieure  des  finges , le  sréfultats  de  diver- 
fes  obfervarionsque  j’ai  recueillies  dans  mes  diflec- 
tions. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsstrscATSoie. 

Section  p*Remiere. 

J 8r  4.  Les  os  de  la  tête  en  générât.  La  tête 
sA  tonde  , comme  cqjile  de  l'homme  . dans  la 


plupatt  des  finges , mais  elle  eft  plus  allongéf 
dans  le  cynocéphale. 

Les  futures  font  fi  déliées,  que  dans  les  adultes 
on  n'en  apperçoit  prefque  aucun  veftige  : celle 
qui  joint  le  crâne  à l’os  fphenoide  n’eft  qu’une 
ligne  tranfverfale.  L’os  occipital  & les  temporaux 
ne  montrent  aucune  frparation  , 8c  ils  ne  paroiftent 
former  qu’une  feule  pièce.  ( Riolan.  ) 

Les  arcades  temporales  Se  furcilicres  font  très- 
faillantes  ; les  voûtes  orbitaires  font  très-enfon- 
cées. (y.  D.) 

Dans  les  cerco-pithèqires  , l’os  ethmoïde  deP- 
cend  ptofondéinent  dans  les  narines.  ( Ri^n.  ) 

y.  Vos  frontal  f Voyez  ci-defliis  n®'.  j 8i  4. 

8.  Les  temporaux.  Dans  le  cerco-pithèque 
l’os  temporal  n’a  point  d’apophyie  maftoide  . 
8c  fon  apophyfe  ftiloïde  eft  très-courte  ( Riolan.) 
Dans  les  différens  firmes  que  j’ai  diftequés , cet  os 
étoit  prefque  tout-à-fait dépourvu  de  fesapophifes 
maftoide  8c  ftiloïde-  ( K.  D.) 

9.  Lefpkenoïde.  Dans  le  linge  â queue,  la  fiiper* 
lïcie  de  la  felle  turcique  n’eft  point  creuice  , 
comme  dans  le  fujet  humain.  Les  cavités  des 
apophyfes  ptérygoïdes  font  très-grandes  8c  très- 
profondes.  ( Riolan.  ) 

Dans  les  différens  finges  que  j’ai  dilTéqués  , j’ai 
trouvé  les  apophyfes  ptérygoïdes  externes  tiès-Jax- 
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gts,  8r  Ijfelle  nircioue  entourée  d'éminences  très- 
Mptimécs-  { y,  D.) 

10.  L' tthmoïiit,  Voyei  n®’.  } 8c  4’ 

1 1 . Les  os  de  la  fsA  en  glnlrsl,  V oyex  n®*. 
S 8c  4. 


17.  Les  oî  propres  du  nep.  Les  os  du  nez  font 
d’une  feule  pièce  , dins  les  adultes.  ( y.  D.) 

16.  La  mâikoire  inférieure  ou  pofiérieure.  La 
mâchoire  inférieure  ed  d'une  feule  pièce  : elle  a peu 
de  longueur  â proponion  du  corps  , 8c  aucun 
autre  animal  ne  l'a  plus  courte,  excepte  l'homme. 
( liiolan.  ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  des  cerco  pi- 
thèques  font  plus  blanches  que  celles  de  l'homme , 
8c  â la  réfetve  des  canines , qui  font  fort  lon- 
gues , elles  refi'embicnt  aux  dents  humaines , ainfi 
que  celles  des  autres  efpèces  de  fînges  C Perrault.  ) 

aa.  Les  canines.  Dans  tous  les  finqes  en  géné- 
r.al  , les  dents  canines  font  plus  fortes  , plus 
enfoncées  que  dans  l'homme  , Sc  elles  font  plus 
étroites  pardetriète  que  pardevant.  {ibidem.  ) 

i}  8c  14.  Les  petites  molaires  & les  grofes  molai- 
res. Les  molaires  ont  plus  d'éminences  dans  le 
finge'que  dans  I homme.  ( Academie  rbyale  des 
fiiences.  ) 

18.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  11  y a 
fept  vertèbres  cervicales.  Leur  bord  anterieur  n'ell 
pas  arrondi  comme  dans  I homme  , mais  plat, 
& leurs  apophyfes  pollérieures  ne  font  pas  lon- 
gues 8c  fourchues  , mais  courtes  , (impies  8c 
aigues.  Les  apophyfes  tcanfverfes  font  plus  lon- 
gues que  dans  l'homme,  8c  elles  fe  portent  plus 
en  avant.  ( Riolan.  ) 

ag.  Les  vertébrescervicales  en  particulier.  La  pre- 
mière vertèbre  du  cou  n’a^  apophyfe  épineu- 
fe  , ni  aucune  éminence  ou  afpéritc  qui  en  tienne 
lieu;  mais, en  devant  elle  a une  élévation  qui 
fe  termine  en  pointe-  ( Riolan.  ) 

La  fixième  vertèbre  cervicale  a fes  apophyfes 
tranfverfes  beaucoup  plus  grandes  que  fes  autres 
vertèbres  du  cou  ; elle  les  a auffi  plus  recourbées 
en  avant  , 8c  bifutquées.  ( ibidem.  ) 


en  général.  tjj 

; a 8c  ) ) . Les  vprtébres  des  lombes  engénéral  (i  en 
particulier.  Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre 
de  (ix  , comme  dans  plufieurs  autres  quadrupèdes. 
Leurs  apophyfes  tranfverfes  .qui , dans  l'homme, 
font  cylindriques  8c  tournées  en  dehors  , font 
ici  larges  , minces  comme  des  écailles,  Sc  tournées 
en  dedans.  La  troifième  vertèbre  des  lombes  a 
fes  apophyfes  tranfverfes , petites  8c  courtes  s 
celles  des  vertèbres  fuivantes  font  plus  longues. 
Les  apophyfes  pollétieures  ne  font  pas  droites , 
mais  dirigées  vers  la  partie  fupcrieurc  des  efpaces 
triangulaires  qui  logent  ces  apophyfes  pofterieu- 
res,  lorfque  les  mouvement  du  finge  l'exigent.  “ 
( Riolan.  ) — ' 

5 f . Vos  facrum.  L'os  facrum  n’eft  compofé 
que  de  deux  vertèbres.  ( Riolan.) 

}6.  Le  coccyx.  Le  coccyx  eft  plus  long  8c 
compofé  d'un  plus  grand  nombre  de  pièces  que 
dans  l'homme.  Dans  fa  jondlion  avec  l'os  facrum  , 
il  eft  percé  de  trous  qui  contiennent  de  la  moelle  , 

8c  tranfmettent  des  nerfs  en  devant  Sc  en  ar- 
rière i ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  l'efpèce  humaine. 

( Riolan.  ) Ces  détails  font  très  inexaéh. 

J7.  Les  os  du  ba/Jln  en  général.  Le  balfm  eft 
refterré  de  droite  à gauche  , ayant  fon  plus  grand 
diamètre  de  derrière  en  devant , comme  celui  des 
quadrupèdes  , dont  il  réunit  tous  les  caraélères  , 
même  dans  l'orang-outang.  La  fymphyfe  du  pubis 
eft  très-érenilue  la  pointe  du  facrum  Sc  celle  du 
coccyx  font  fans  courbure  ; les  hanches  font  fans 
faillie,  {y.  D.) 

40.  Le  fternum  cf  le  cartilage  xypho'ide.  Le 
fternum  eft  compofé  de  huit  os  arrondis.  Le 
dernier  eft  cylindrique  8c  fort  long  , il  tient  lieu 
de  cartilage  xyphoïde.  ( Riolan.  ) 

41.  Les  cotes  vraies  , ou  fternales , en  général. 

Le  finge  a huit  vraies  côtes  de  chaque  côté. 

( Riolan.  ) 

44  8c  48.  Les  côtes  fauffis , ou  inférieures  , en 
général  ; leurs  cartilages.  Les  fauffes  côtes  ne 
font  pas  terminées , comme  dans  l'homme  . par 
des  cartilages  qui  Ce  touchent  vers  le  fternum; 
mais  elles  ont  leuis  extrémités  antérieures  plus  of. 
feufes  que  cattilagineufes  , Sc  bien  fépatées.(réiiè.) 

49.  Les  os  des  extrémités  fupérieuris  en  général. 
Les  extrémités  fupétieutes  ou  antérieures  forie 
à peu  près  de  même  que  dans  l'homme,  {iiidtm.) 

fl,  La  clavicule.  Les  clavicules  font  prefquc 
comme  dans  l'homme.  ( ilidem.  ) 

ff.  L'omoplate,  Riolan  dit  que  les  omoplavs 


50.  Les  vertèbres  du  dot  en  général.  Les  ver- 
tèbres du  dos  diffèrent  de  celles  de  l'homme 
( R.oian.) 


ta  Sc  IJ.  Les  os  rtsaxillaires  fupérUurs  ou  an- 
térieurs , & les  os  maxillaires  inflric  trs  ou  ineififs. 
Les  0$  ineififs  ou  inter-maxillaires  font  bien  deta* 
thés  des  os  maxillaires  fiipéticuts.(  y.  D.) 
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(ont  exaÛement  femblables  1 «elles  de  1 homme. 
Ces  os  m'ont  paru  être  plus  allonges  dans  les 
, (inges.  ( y.  D.) 


Réfumé , ou  defcrlpùgn  anatomique 


fÇ.  L'humérus. 

platic-  {y.  D.) 


La  tète  de  l’humerus  eft  ap- 


licuiier.  ^ L'os  cundiforme  interne  eft  tailld  obli- 
quement'pour  l'articulation  de.l'os  mctataWîen  du 
pouce.  ( y.  D.  ) 


82.  Lt  mh^tarft  en  ginéral, 
court.  ( Riühm.  ) • 


Le  mètatarre  eft , 


jd,  VdVJnt^hraj  en  général.  Les  os  de  I avant- 
bras  font  très-écancs  l'un  de  l'autre  vcis  leur 
milieu.  ( !'•  D-  ) 

• tîo.  La  carpe  en  général.  Les  os  du  carpe  font 
plus  nombreux  que  dans  l’homme. 

71.  Vot  Je  la  ettife.  Le  fémur  eft  court  , eu 
égard  à la  proportion  des. autres  parties  ( (ous 
'ce  rapport  , le  finge  fe  rap’proche  des  quadru- 
pèdes , dont  le  fémur  & l'humerus  font  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  courts  que  dans 
l'homme. 

La  conformation  de  cet  os  dans  le  finge  eft 
telle,  qu'elle  ne  lui  permet  pas  de  fe  tenir  debout, 
qu'elle  lui  permet  encore  moins  démarcher  & de 
s’alTeoir  de  la  même  manière  que  l'homme.  En 
effet , dans  l’efpècc  humaine  la  tête  du  fémur  a 
un  long  cou  qui  defeend  obliquement , St  donne 
à la  cuifle  un  jeu  étendu  , au  lieu  que  dans  le 
finge  il  eft  court  .“fe  prefquc  ttanfvetfal.  (y.  D.) 

Les  deux  apophyfes  nommées  irochaniers  fom 
plus  courtes  que  dans  l'homme.  ( Riolan.  ) 

7J.  Lj  rotule.  La  rotule  eft  longue  & non 
pas  artondie.  Elle  eft  convexe  en  dehors  & con- 
cave en  dedatts  comme  dans  l'homme  , mais  d'nne 
autre  manière,  eu  égard  à fafotme  allongée.  Elle 
eft  d’ailleurs  plus  creufe. 

Celle  du  finge  à queue  femble  être  compofée 
de  deux  0$.  ( Riolan.  ) 

74  & 7f.  La  tibia  6‘  U péroné.  Le  tibia  8c 
le  péroné  font  droits.  • 

Ces  deux  os  , font  entièrement  femblables  à 
ceux  de  l'homme.  ( ibidem.  ) 

■j6.  Lt  pied  en  général.  Le  pied  du  finge  eft 
plus  court  que  celui  de  l'homme.  ( ibidem.  ) 

79.  Lee  os  du  tarfe  de  la  premiers  rangée , ou 
rangée  tibiale  en  particulier.  La  tête  de  l’aftragal 
eft  plus  mince  8c  plus  longue  que  dans  l'homme. 
( Riolan.  ) 

Le  calcanéum  eft  peu  prolongé.  ( V.D.)  Cet 
os  eft  étroit  dans  fa  partie  poftérieute , beaucoup 
plus  large  en  devant  ou  dans  fon  extrémité  mé- 
tatarficnne  i ce  qui  forme  un  nouvel  obftacle  i ce 
ue  le  finge  puiffé  fe  tenir  8c  marcher  long-tems 
ebout.  ( Riolan  b y.  D.) 

81.  Les  os  de  la  deusei'tmt  rangée  du  tarfe  en  par- 


84.  Les  doigts  du  pied, en  général.  Les  doigts 
des  pieds,  i la  longueur  près  . rcptéfcnient  en 
tout  ceux  des  mains  : ils  font  de  même  tous  fé- 
parés  les  uns  des  autres  par  de  grands  intervalles. 

( ibidem.  ) 

* 8y.  Le  gros  orteil.  Le  pouce  eft  plus  mince  8e 
pins  crftiir  que  les  autres  doigts , 8c  il  s'écarte 
de  Vindex  comme  celui  Je  la  main.  ( ibidem,  ) 

87.  Les  os  fefamoides.  Dans  l’homme  les  oS 
fcfamoïJes  font  peu  itombtcux , petits  , fouvent 
cartilagineux  , 8c , fi  l'on  excepte  ceux  du  pouce  , 
leur  fituation  ¥.11  ie  fouvent.  Au  contraire  , dans 
le  finge  ces  os  font  multipliés  , grands  8c  pour 
l’ordiiiaire  très- durs. 

11  y en  a toujours  un  placé  à la  première  jointure 
des  quatre  longs  doigts  , 8c  un  d celle  du  pouce. 

On  trouve  de  yilus  deux  os  chacun  de  la  grofteuc 
d’un  poil^,  fur  chacun  des  tubercules  du  fémur  , 
qui  donnent  attache  aux  mufcles  jumeaiub 
( ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I St  U S T a t s L s T l. 

14t.  Les  mufcles  en  général.  Les  académiciens 
dont  Perrault  a recueilli  les  deferiptions , ayant 
dilTcqué  plufieurs  linges  à queue , dont  un  étoit 
cyno  céphale , firent  une  recherche  eiaâe  des 
mufcles  de  ces  animaux  , 8c  Hsles  trouvèrent,  U 
plupart , conformes  iceux  de  l'homme.  (Rerrault.) 

Les  extrémités  antetteures  ou  fupérieutes  font 
proportionnellement  plus  grofifes  Si  plus  fortes 
que  les  inférieures.  ( y. D.) 

14)  , 14^  , 147  > lyo  8c  s fl.  Région  II.  La 
face englnéral.  Lesmufclcsde  laface  desquadru- 
pèdes font  cellemenuloignés  de  ceux  de  l'homme» 
qu'il  n'y  a pis , meme  dans  le  finge  pithèque  . 
le  pins  léger  rapprochement  entr.’eux. 

Un  large  peaucier  recouvre  toute  la  joue  Je 
ce  linge  Les  mufcles  qui  relèvent  les  angles  des 
lèvres , 8c  le  releveur  commun  de  la  lèvre  fupé- 
tieure  8c  de  l’aile  du  nex , font  repréfentés  par 
des  paquets  charnus  très-épais  8c  à peine  diftinâs 
l'un  de  l'autre.  En  oppolani  leur  maffe  à la  lé- 
gèreté de  ces  faifeeaux  dans  l'homme,  on  s’ap- 
percevra  que  les  uns  ne  peuvent  produire  que 
des  'mouvemens  grofliers  , des  fecoulfes  , des 
convulfions  ou  des  grimaces  j candis  que  les  au- 
tres 
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tru  rcpomfent  en  quelque  forte  , psr  h ünelTe 
de  leur  uflii,  à lajnnbilitcde  la  penice  : aufli  ces 
luufcles  vatient-iU  dans  chaque  individu  parmi 
les  hommes , au  lieu  eue  dans  les  linges  & dans 
les  rmadrupèdcs  .eii  general , la  confiance  de  leur 
ftriiaure  ell  d’accord  avec  l'uniformité  des  jen- 
fations  qu’ils  ont  â nous  tranfinettre.  ( . D.) 

tfp.  Région  III.  Sbction  III.  Temporj'i. 
Les  anatomillcs  de  l’académie  royale  des’  feien 
ces  ont  obfervé  que  le  ctotaphite  , nrème  dans 
les  linges  dont  la  face  cil  peu  prolongée . furpafl'e 
en  volume  celui  de  l'homme.  ( y.  D.) 

iffi.  RecioS.  IV.  Lt  eo!  ta  général.  Les  lié- 
chilTcurs , de  la  tête  , oui  .dans  l’homme  , s’infè- 
rent aux  apophyfes  nultoides , s'attachent  dans  les 
Anges  à la  partie  latérale  &T  pollérieure  de  l’os 
occipital,  parce  que  la  tè  e de  ces  animaux  ell 

dépourvue  de  ces  apophyfes.  ( Pinault.  ) 

• 

1 59  , i6o,  i<5i  , léi , i6t , 164  & t6f.  Les 
mufcles  de  la  langue  & du  larynx  qui  fervent 
à articuler  les  fous  , patoilToietu  fcmblabics  à 
ceux  de  l'homme.  ( Perrault.  ) 

18t.  RïCtox  X.  Thorachique  latérale.  Le 
grand  dentelé  , qui  dans  l’homme  ne  prei-.d 
fon  origine  qu’à  l’omoplate,  liait  dans  les  lin- 
ges , des  quatrième  , cinquième  & liaièiue 
vertèbres  du  cou.  ( Perrault.  ) 

184.  Région  XI.  a^éi/o’nt'nr/f.  Le  inulcle  droit 
monte  jiifqu’au  haut  du  llernum  , palTam  fous  le 
peâoral  &r  fous  le  petit  dentelé.  Il  n’ell  charnu 
que  jufqu’à  la  moitié  du  llcnium  ; le  relie  de 
fon  extrémité  fupérieure  ell  un  limple  tendon. 

( Perrault.  ) 

Les  mufcles  pyramidaux  manquent.  ( Drelin- 
eourt.  ) 

185.  Région  XIV'.  Section  II.  Profonde  (i 
latérale  du  eol.  .L’angulaiic  de  l’omoplate  du  Ange 
& du  maki  ou  mococo  s’étend  iufqu’à  l’occiput 
(K.O.) 

194.  Région  XVIII.  Profonde  des  lomies.StC- 
Tio.N  I.  Le  pfoas.  Il  y avoit  fur  le  pfoas  deux 
autres  petits  mufcles  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  l’homme.  Chacun  de  ces  mufcles  avoit  la 
même  origine  que  le  pfoas  , & s’inléroit  par 
un  long  tendon  à la  partie  fiipéiieure  & interne  ' 
de  l’os  pubis.  ( Perrault.  ) * 

196  5c  1S7.  Région  XIX-  Les  parties  fexuel. 
les  dans  le  mâle.  Oulie  les  mufcles  étcüeuis  & 
accélérateurs  , il  y 3 fous  la  fymphyfc  des  os  pu- 
bis deux  autres  petits  mufcles  finis  *c'’queis  paf- 
iyfr  anatom.  des  Animaux.  Tarn.  IL, 


en  général.  ] 

fent  les  aitctcs , les  veines  5c  les  nerfs,  f Per^ 

rault.  ) 

' • 

20J.  Région  XXII.  La  partie  fupé'lpure  du  hras. 
Le  mnfcle  deltoïde  cil  un  de  ceux  qui  méritcnc 
le  plus  d’attention.  Dans  les  filfipèdes , tels  que 
le  linge  ^ le  chien  , le  chat , le  lion  ; dans  les 
rumiiians  , commç  dans  le  renne,  le  cerf,  le  mou- 
ton ou  le  boeuf  i 8c  dans  les  lôlipèdts.  tels  que 
l'àne  8c  le  cheval , il  ell  compofé  de  trois  por- 
tions très-étendues  8c  d’une  forme  très  irregu- 
üére  : l’une  de  ces  portions  ell  llernalc,  8c  elle 
répond  au  llemn-  malloidien  , l autrt  ell  feapu- 
laire  j la  troifiétijcell  moyenne  8c  cervicale. — 
Dans  le  rat , daiine  lapin  , dins  le  lièvre  Se  dans 
l’abouti , ces  trois  portions  ne  font  pas  à beaucoup 
pres  aulTi  dillinéles  ; 011  en  apperçoit  l'ébauche 
dans  le  maki  ou  mococo,  qui,  comme  les  animaux 
précédens^  a un  mufclc  acromio-cenncal.  Dans  les 
'Anges  , la  partie  externe  de  ce  mufcle  commence 
à fe  détacher  I au  relie  il  forme,  comme  dans 
l'homme,  un  triangle  dont  la  bafe  embralTe  la 
tête  de  l'hiimerus , Se  fon  aâion  ell  toiit-à-fiit 
réparée  de  celle  des  mufcles  de  la  tête  8r  du 
col  , avec  laquelle  la  coritraélion  du  deltoïde  a 
des  liaifons  immédiates  te  multipliées  dans  les 
quadrupèdes  proprement  dits.  ( K.  Ô.  ) 

acS.  Région  XXVI.  Région  pojiérieure  du  iras. 
Dans  le  Ange , comme  dans  les  quadrupèdes , 
les  mufcles  cxtenleurs  du  coude  font  plus  nom- 
bieux  Sc  plus  forts  que  dans  l’homme- ( y.Dl) 

_ aC9-  Région  X.XV'II.  La  face  l.tternr  ou  an., 
té'leure  de  t avani-iras.  Le  mufcle  long  palmaiie 
eft  tiès-gros  ( Rrrrav/r  & y.I>.),  S;  l’aponevrofe 
de  la  paume  de  la  main  n'cll  qu’une  expanAon 
de  ce  mufcle.  ( y.  D.  ) 

Le  pouce  de  la  main  n’a  point  de  AéchilTeur 
propre  le  tendon  qu’il  reçoit  fort  de  la  par- 
tie amcrîcure  de  l’épanouilLcinent  tendineux  formé 
pat  le  Aècbilfeur  piofoud  des  doigts.  &•  il  necor- 
rcfpond  à aucun  des  faifccàux  charnus  de  ce  muf- 
cle. ( y.  D. 

110.  Région  XXVIII.  La  face  externe  ou  peflé- 
rituredefava-u-oras.  Dans  les  Anges  8c d.ans  le  mo- 
coco l'extcnfeiir  commun  des  doigts  de  la  main  ell 
très-petit , parce  que  le  mufcle  indicateur  fouctiit 
deux  tendons,  l’un  au  fécond  doigt,  l’autre  au  doigt 
médius  , Se  que  le  mufcle  extenfeut  du  petit  doigt 
en  fournit  au  IA  deux  , l’un  au  doigt  annulaire  Se 
'l’autre  à l'auiiculaire.(  y.  D.) 

• 

lij.  Région  XXXI.  Région  Iliaque  externe  ou 
/ëj^èet.l’etnult  dit  que  les  mufcles  fclficrs  font  plus 
courts  dans  le  Ange^ue  dansl'homme,  parce  que  les 
os  des  ilet  du  premier  font  plus  étroits  que  ceux 
du  fécond.  J’ai  qbfqrvé  audi  que  le  fclAcr  extetne 
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eft  très-étroit  Jins  les  <irp,es  , comme  dans  tous 
les  quadrupèdes.  Dans  le  boeuf,  j:e  muicle  ell 
à peine  diftinft  du  biceps  de  la  jambe.  ( #'.  £).  ) 

Itf.  RtblON  XXXIII.  Region  inumt  de  la 
euiÿe.  Le  mufcle  qréle  iineriic  de  la  cuifle  ell 
ttès  larpc  dans  tous  les  animaux  dont  la  fimphvTe 
du  pubis  eft  très-prolongée c'elV à-dite  dans 
tous  les  quadrupèdes,  fans  excepter  le  finge 
proprement  dit  , même  rorang-outang.  ( y.D.) 

Les  mufcles  qui  fervent  à former  l'aponévrofe 
tibiale  dans  le  finge,  au  lieu  de  s'iufcrer  près 
des  condylcs  du  tibia,  comme  dans  l’homme, 
s’étcndent*plus  bas , & ils  rendent  ainS  la  parfaite 
extenlion  Je  la  jambe  ttès-dîfccile , comme  la 
Hatiou  eft  chancelante  par  l'étroitelTe  des  muf- 
clcs  fc/Tiers.  ( K.  D.) 

118.  Région  XXXV.  Rfgion  externe  6'  yttf- 
tétieure  de  la  ciujfe.  SECTION  ll.  Le  iicegs  au 
le  long-vajle.  Parmi  les  mufcles  de  la  jambe,  celui 
des  flcchüTeurs  de  cette  partie , qui  dans  l'homme 
s'appelle  hieeps  , n'a  point  dans  les  linges  une 
double  origine;  il  naît  tout  entier  de  la  tubé- 
rofité  de  l'os  ifehion  , 8c  il  s'insère  à la  partie  fu- 
perieure  du  péroné.  Sa  tête  ell  fort  grolf;  8c  trè-s- 
übtufe.  ( Académ.  ) 

Ce  mufcle  n'ell  pas  reconnoilTable  dans  des 
ruminans  8c  dans  les  folipèdes,  tant  il. cil  volu- 
mineux 8c  irrégulier  : il  cil  formé  de  trois  por- 
tions, qui  s’étendent  depuis  le  facnim  8c  le  coc- 
cyx jufqu'au  ticts  fupétieur  du  tibia. 

Dans  les  linges  , le  mufcle  biceps  de  la  jambe 
ne  fe  porte  point  jufqu’au  facrtim  8c  au  coccyx  , 
tomme  dans  le  cheval  , 8.’  il  n’a  point  deux  têtes, 
comme  dans  l’homme  . mais  il  commence  à grof- 
lit , 8r  dans  le  mococofa  llruélute  fe  rapproche  de 
celle  des  fiilîpédes.  ( y.D) 

aîO.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ovalaire. 
Celui  des  mufcles  quadiijumeaux  qui  fert  à 
écarter  la  cuilTc  , ell  beaucoup  plus  petit  que 
lians  l'homme  , 8c  au  lien  de  prendre  Ion  origine 
à la  partie  inférieure  8c  externe  de  l’os  factum , 
il  fort  des  environs  de  la  cavité  cotyloïde  8:  de 
l’ifehion.  ( Perrault.  ) 

an.  Région  XXXVII.  Face  antérieure  de  la 
jamiie.  Dans  les  linges  8;  d.tns  le  maki  ou  niococo, 
le  pouce  du  pied  a,  comme  dans  la  main  propre- 
ment dite  , -un  mufcle  extenfeur  propre  , 8c  un 
long  abdudeur.* Perrault  avoit  déjà  fait  cette 
remarque. 

Leperonier  moyen  ell  perforé  pour  le  palTage 
d'un  mufcle  grêle  qui  fe  porte  vers  le  petit  doigt  ,♦ 
dont  il  opère  rcxienCon  8c  l'abduétion.  ( y.  D.) 

ail.  Région  XXXVIll.  Face  pefiérieure  de 
la  fttmie.  Le  mufcle  plantaire  ell  très-charnu.  Il 
paffe  , après  s’étie  élargi , fur  le  talon  , Sc  dans 


la  plante  il  fe  confond  fi  intimement  avec  l'.ips- 
néviofe  pLintaire  8c  avec  le  fit'chilTcut  perforé  , 
qu'on  doit  le  regarder  comme  faifant  partie  de 
l'un  8c  de  l’autre. 

Ici  fe  trouvent  deux  fltchilTeurs  perforans  ; 
l'un  pour  I;  troifième  8c  le  quatrième  oiteil , 
l’autre  pour  le  fécond  8c  pour  le  cinquième  ; 
chacun  de  ces  fléchilTeurs  lournit  un  tendon  au 
pouce  , qui  n'a  point  de  fléchilTeur  propre  , non 
plus  que  dans  la  main  anterieure.  {F.  D.) 

llf.  Phénomènes  de  la  eontraRion  mufculairt  ; 
particularités  relatives  à la  marche  éi  aux  mouve- 
mciis.  La  difproportion  que  nous  avons  remar- 
quée entre  la  force  des  extrémités  antérieures  t'e 
celle  des  extrémités  pollétieures  , fuffiroir  feule 
pour  prouver  que  le  linge  ne  peut  fe  tenir  long- 
temps debout  fans  s’appuyer.  Le  bafiîn  de 
l'homme  cil  large  , tous  les  points  de  fa  fui- 
face  feivcnt  à l’infertion  d’un  grand  nombre 
de  mufcles  qui  fouticnnent  de  toutes  pans , 8c 
dans  toutes  les  attitudes  polfibies  , le  tronc  fur  le 
badin  , Sc  cclui-ci  fur  la  tête  du  fémur  :1c  muf- 
tlc  grand  feflicr  cil  placé  au  haut  à la  partie 
polléiieure  de  la  ciiilTe  1 la  jambe  cil  bien  déta- 
chée de  cette  deinière,  8c  peut  s'étendre  facilemeit 
fut  elle.  Le  linge  ell  privé  de  prefquc  tous  ci  s 
avantages  ; l'os  des  lies  ell  étroit  dans  cette  clafie 
d’animaux  , 8c  les  callofiiés  en  occupent  ure 
partie  : le  grand-felficr , qui  s'étend  plus  bas  8c 
qui  cil  fiiué  plus  latéralement  que  dans  l’homme  , 
cil  d'ailleuts  moins  fort  Sc  moins  volumineux  : 
ce  mufcle  fc  poitant  prefquc  jufqu'à  la  jambe  , 
le  gicle  intente  s’inférant  inférieurement  prés  du 
ventre  des  gallrocnéraier.s  , qui  ell  lui-niéme  peu 
exprimé  8c  très-remonté  , 8c  le  mufcle  qui  tient 
lieu  de  biceps  n'ayant  qu'une  lète  , il  s’enfuit  que 
la  jambe  ne  peut  s’étendre  que  difficilement  fur 
la  ciiilTc  ; que  le  ballin  n'cft  pas  convenablement 
affermi  fut  elle  ; que  la  force  8c  la  fermeté  ref- 
peètives  de  ces  parties  ne  font  pas  fuffifanres  pour 
que  l'équilibre  foit  durable . Sc  que  les  linges  ne 
peuvent  relier  long-temps  fur  leurs  extréntitts 
pollétieures  fans  chanceler  8c  fans  être  forcés 
fe  foutenir  avec  la  main. 

Il  fuit  aulli  de  la  llruélure  que  nous  avons 
remarquer  dans  la  difpofition  des  mufcles  lic- 
chilTeurs  8c  extenfeurs  des  doigts  des  pieds  8c  des 
mains  , que  les  linges  ne  peuvent  étendre  feparé- 
ment  les  doigts , & qu'ils  ne  peuvent  fléchir  le 
pouce  de  la  main  8c  du  pied  fans  fléchir  les 
autres  doigts  enfemble  ; il  fuit  qu'ils  font  toitt- 
à-fait  dépourvus  de  ces  mouvemens  du  pouce 
yambinés  avec  ceux  du  doigt  indicateur  8c  du 
médius  , mouvemens  indifpcnfables  pour  toutes 
les  opérations  un  peu  délicaies  8c  fans  lefquels 
i!  it'cxilK-foit  peut  être  aucune  trace  de  l’induf- 
tiic  des  hommes  : il  fuit  enfin  que  la  main  n’ell 
pour  les  linges  qu’un  inllrument  propre  à failîr 
les  corps , & c'cll  CO  lA  comparant  avec  celle  de 
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riiomme , que  l’on  découvre  pourquoi  lui  (cul 
peut  inventerles  arts. 

Dans  le  pied  des  finges , chacun  des  mufcles 
perforans  fournit  un  tendon  au  pouce  , fans  doute 
afin  que  dans  toutes  les  attitudes  & dans  toutes 
les  circonftances  poflîbles  . il  foit  fléchi  fans 
peine  & par  un  effet  mécanique  de  la  difpofition 
des  parties.  Cette  flruâure  eft  très-utile  aux  finges, 
car  ces  animaux  ne  font  pas  , d parler  exaâement , 
des  habitant  de  la  terre  î ils  pafient  leur  vie  fur 
des  arbres , aux  branches  dcfquels  ils  font  fans 
cefie  accrochés  & fufpendiis-  Qu'on  les  confidère 
fous  cet  afpeâ , & on  verra  que  rétroitefie  de 
•*ur  baflin  , que  la  forme  de  leur  corps , qui  fe 
rétrécit  de  haut  en  bas  , ou  de  devant  en  arrière  , 
que  la  demi-flexion  des  jambes  fur  les  cuifles , 
& des  cuifles  fur  l’os  des  îles  , que  la  direâion 
des  callofités  , que  la  réparation  du  gros  orteil 
d avec  les  autres  doi^s  du  pied , font  tres-propres 
à ce  genre  d'habitation  , & répondent  d toutes 
les  conditions  de  cette  hypothefe.  Une  autre  con- 
formation fournit  une  probabilité  nouvelle  en 
faveur  de  cette  conjeâure  j c’eft  la  manière 
dont  le  tendon  élargi  du  mufcle  plantaire  pafle 
fur  le  calcanéum  du  finge  : j'ai  prouvé  ail- 
leurs que  l’homme  éroit  le  feul  qui  pflt  marcher 
droit  fur  le  talon  , j'ajoute  qu'il  eft  le  feul  aufll 
dans  lequel  cette  éminence  ne  foit  recouverte 
par  .aucune  expanfion  tendineufe  ou  mufculaite  , 
condition^  qui  paroit  indifpenfable  pour  qiT'un 
animal  foit  vraiment  bipède.  Comment  en  effet 
tout  le  poids  do  corps  j>ourroit-il  être  foutenu 
fur  une  bafe  offeiife  , qui , comprimant  & gênatit 
le  mufcle  flcchiffeur , rendroit  imparfait  8c  pénible 
un  des  mouvemens  fans  lefquels  la  ftation  8c  la 
marche  n'auroienr  aucune  folidité  ? (KD.) 

FONCTION  TROISIEME. 

Ci/iCvijTtoir. 

Section  p nmii  t im. 

1)4 1 ^ ^ f^nnt  ^fa  pojnti. 

Le  coeur  des  cerco-pithèques  forme  un  cône 
plus  ai^u  que  celui  de  l’homme.  ( Ptrrault.  ) 

174-  fe/rprvm  charnu  du  eaur.  Dans  un  finge 
à queue , des  Indes  , la  cloifon  du  coeur  paroilToit 
être  percée  d’une  petite  ouvcrture.(  Bartkolin.  ) 

Section  troisième. 

gfl.  Le  rtftau  admirahlt  de  tKUlit.  On  ne 
trouve  point  dans  le  finge  le  refeau  admiraktc  i les 
carotides  entrent  dans  le  crâne  , 8c  fe  diftribuent 
dans  le  cerveau  de  cet  animal  de  la  même  ma- 1 
nière  que  dans  l’homme.  ( Perrault.  ) | 

/ Section  cinquième. 

4^^.  Etf  petite  veine  me^arat^ue  ou  hémorrhoidale 


des  Singes  en  général. 


1 

interne.  Dans  les  finges , les  veines  hemorrhoi- 
dal«  viei^ent  du  commencement  de  U veine,  foie- 
nique.  ( Drtlincoun.  ) ^ 

FONCTION  QUATRIEME. 

SxtrettirirTi, 

Section  première. 

S f7‘  cerveau  en  général.  Le  cerveau  du 
cerco-pitheque  cil  proportionnellement  plus  vo- 
lumineux que  ceux  du  renard  8c  du  chien.  (if'/»/a) 
hn  général  cet  organe  eft  grand  , â proportion  du 
)*  **  efpcces  de.  finges. 

Dans  le  nuki  ou  mococo , fon  volume’diminuc 
d une  maniéré  notable.  ( V.  D.) 

À finge  cil  moins  éloigné  de  celui 

de  1 homme  que  le  cerveau  du  maki  , 8c  ce  der- 
nier forme  le  paflTjge  aux  q^uadrupèdes  , comme 
e ange  forme  . quant  â la  ftniûure  anatomique, 
le  paflage  de  1 homme  aux  makis. 

On  ne  peut  fe  dilfimuler  que  les  différences  aflî- 
gnees  par  la  difleélion  la  plus  exaéïe  entre  les 
cç^eaux , ne  paroilTent  pas  être  en  raifon  de  la 
diftance  qui  les  fepare  fous  le  rappon  des  fonc- 
tions auxquelles  ils  font  deftinés  j mais  eft-il  bien 
prouve  qu'il  ait  fallu  de  grands  changemens  dans 
le  Jenfortum  commune  des  divers  animaux  . pour 
déterminer  les  nuances  de  leur  indiiftrie  ? Dans 
un  inllrument  dont  les  réfultais  dépenaroient  de 
la  combinaifon  do  foyers  , de  l’exaflitude  des 
rapprochemens  , & ,lont  la  perfeaion  tiendrpit 
i des  données  très-rigoureules  , ne  conçoit-on 
pas  que  des  modifications  , très-léaères  en  apoa- 
rcnce  . pourroicr.t  produire  des  effets  très-diffe- 
rens  entr  eux  ? (K  D.  ) 

f6l.  ta  faux  du  cerveau.  Le  repli  de  la  dure, 
mere  , qu  on  nomme  l.t.  faux  . pénétre  plus  avant 
que  dans  les  autres  quadrupèdes.  ( Perrault.  ) 

Ç7 1 . Les  circonvolutions  du  cerveau.  Les  anfrac- 
tuofités  du  cerveau  ont  plus  d'étendue  que  dans 
le  renard  8c  dans  le  chien.  ■(  Witlis.  ) Dans 
la  région  anterieure  di^rveau,  ces  anfraauofités 
font  affer  femblabics  à cellei  du  cerveau  de 
l’homme.  Il  y a beaucoup  moins  dé  circonvolu- 
tions dans  la  partie  poftérieure  vers  le  cervelet 
mais  elles  font  â proportion  beaucoup  plus  pro- 
fbndes.  ( Perrault.  ) 

Dans  les  finges , comme  dans  cous  l«j  ouidru- 
pèdes  en  général  , les  circonvolutions  cérébrales 
font  peu  nombrculës  , fymmétrtqiies  des  ileux 
côtés  , 8c  femblables  dafis  tous  les  individus  du 
même  genre.  Dans  l’homme  , au  contraire , elles 
ne  font  ni  rymmécrioiirs  des  deux  côtés  , ni 
femblables  dans  les  différens  fiijcts.  Une  partie 
K k a 
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<lcs  lobes  poftcrieors  du  cerveau  du  linge  , cil 
tout-à-fait  dépourvue  de  circonvolutions  > ce  qui 
eft  très -remarquable.  ■(  K.  D.  ) 

J7J  Se  J7T'  vomt  à trois  pîlitrs  , ou  triangît 
mtduüjîrc  , b U corut  efummon.  Un  des  carac- 
tères propres  au  cerveau  des  quadrupèdes  en 
general  , ell . d'après  mes  obfervations  , que  U 
voûte  i trois  piliers  , épaiffe  Se  large  , recouvre 
les  couches  optiques  en  entier  , & que  . vers  le 
milieu  de  la  face  inférieure  de  cette  voûte  , on 
trouve  de  chaque  côté  une  éminence  de  ftrbftance 
giife  , qui  tft  la  tète  de  la  portion  godronnc'e 
des  hypocampes.  Dans  l’homme  > l’origine  de 
cette  produâion  eft  irès-rectrlée  , & fait  très- 
peu  de  faillie.  Dans  le  linge  , la  voûte  à trois 
piliers  fc  rapproche  beaucoup , par  fa  forme  , ' 
de  celle  de  l’homme  i cependant  elle  eft  plus 
large  , plus  cpaiirc  > 8f  l’origine  de  la  produétion 
godronnée,  quoique  poftéiieirrc,  commence  à s’ar- 
rondir & à s’élever  un  peu.  Dans  les  quadrupè- 
des meme  , dans  le  maki  ou'mococo  8c  dans  le 
linge  ptthèque  , les  hypocampes  font  plus  vo- 
lumineux que  dans  l'homme.  Mais  c'eft  dans  le  mak: 
que  CCS  diftcrcnces  commentertt  à être  remarqua- 
bles. On  doit  faire  une  grande  attemiim  d ce 
catüâète  anatomique , dont  on  n’a  pas  fait  ufage 
d.t:is  le  tableau  comparé  des  organes  îles  ani- 
maux. ( K.D.) 

579.  Les  couchfs  optiques.  Dans  lesm.ikis, 
dans  les  linges  , St  dans  tous  les  quadrupèdes  en 
général, "les  couches  optiques  font  adhérentes, 
d.  ns  une  beaucoup  plus  grande  étendue  que  dans 
l'homme.  ( è".  D ) 

ySj.  Lts  CAvith  dif^itaUs  ou  trgois.  Da'hs  le 
mococo,  les  cavités  digitales,  dont  l'homme  & les 
linges  font  pourvus  , manquent  comme  dans 
les  quadrupè.les.  Autre  fait  très  - remarquable. 
iy.D.) 

;éo.  La  tfiatJe pinlult.  La  pointe  de  la  glande 
pincalc  eft  tournék  vers  le  dertirèe  de  la  tète. 

( Perrault.  ) La  gbndc  pincale  du  linge  cil  arron- 
die, étroiie  £:  allongée.  (K.  £>.) 

• 

591  8c  Les  tutercuiti  quadrijumaur.  Dans 
le  cerco-pithèque  , Willisa  obfetvé  que  les  émi- 
nence naits  te  tfjlts  font  plus  rclTemblantes  à 
ces  memes  partiel  conlidérées  dans  rh«mmc  , 
foit  p.tr  la  forme , foie  par  la  grandeur  . que 
dans  le  tenard  8c  dans  le  chien.  Je  trouve,  d’a- 
près mes  obfervations  , que  dans  le  maki  &:  dans 
les  linges  , de  même  que  dans  les  quadrupèdes  , 
ces  tubercules  font  plps  volumineux  que  dans 
rhomme.  {KD  ) 

598.  Les  imituacts  mammUUirts,  Les  éisinenccs 


mammillaires  font  plus  fermes  que  le  relie  du 
cerveau,  aitifique  danslcsauttcs  brutes.  (Ptrauit.) 
Ces  éminences  , réunies , n'ca  forment  qu'un 
feule.  (KD.) 

éoo.  La  proruiiéranee  annulaire,  La  protubé- 
rance annulaire  fait  peu  de  faillie.. Citconftance 
encore  digne  d'une  grande  attention. 

Ou’on  ne  dife  donc  pas , commd certains  philo- 
fopbes  peu  verfés  dans  la  ftiuéture  des  animaux  , 
que  le  cerveau  des  finges  eft  le  même  que  ce- 
lui de  l'homme-  (KD.) 

SïCTION  TROISIZME. 

ét;.  Let  /mirteneis  olivairet.  les  éminences 
olivaiies  font  peu  faiüantes.  (K  D.) 

Section  sixième. 

647.  Let  nerfs  optiques  en  gènlr,il.  Les  nerfs 
optiques  des  ceico-piihéques  font  d’une  fubftancs 
ferme.  ( Perrault,  ) 

7l’î  > 7^7  8c  768.  Le  nerf  intertofal  en  géné- 
ra! i fes  ga.ng!ions  dans  te  col ^ h rameaux  ca’-dia^ 
ques.  Le  nerfimercolial  ducerco-pitbéquceften- 
lêrmé  le  long  du  col  dans  une  gaine  commune 
avec  le  neif  de  la  paire  vague  , comme  c’eft  l'oi- 
dinilire  dans  les  brutes  i mais  après  s’ètie  féparé 
auprès  de  la  clavicule  , il  fournit  avant  de  fe 
melet  au  plexus  lituc  près  de  la  racine  des  pre- 
mières côtes  , quelques  rameaux  au  cœur  &■  à 
fon  appendice , ainfi  que  des  blets  qui  fc  joi- 
gnent au  nerf  diaphragmatique.  ( WiUis.  ) 

0 

Section  septième. 

791  8f  7i5<c.  Let  tUs.  Les  cercopithèques  ont 
des  cils  aux  deux  paupiètes,  mais  ils  font  lî  dé- 
liés qu’oi^  peut  à peine  les  voit.  ( Perrault.  ) 

Section  huitième. 

S41.  Les  ojfeltts  dt  l'ouïe  en  générql,  f tj 
finges  font  dépourvus  des  oITclets  de  l’ouïs.  ( Erx- 
It'oen  d'apr'es  Martine.)  Ce  fait  n’cft  pas  exaél  , 
leur  llruéture  à cet  égard  dilTère  peu  de  celle  de 
l'homme.  ( KD.) 

Section  onzié.me. 

879.  Le  toucher  en  général.  Les  linges  ont  le 
taél  excellent.  ( Erxleien.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

* ReteiaaTtoK, 

889 , S97 , 897 , 901 , 901  8c  94t.  Le  laryiu 
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tnnincml;  ftt  ligJfa/ns , fit  ventriealts  , Couvtr- 
turt  thyto-épigloitiqac  , U fac thyroiditn  ;panicu!a- 
rités  dt  U voix.  J‘ai  déclit  en  i779.i  le* 
memoires  de  l'acadéniie  , un  fac  qui  dl  placé 
fur  la  panie  antétieuredu  larynx  des  finges  , avec- 
lequel  il  communique  par  une  ouverture.  Ce 
fac  eft  tout-i-fait  olTeux  dans  quelqqes  efpéces , 
comme  dans  le  linge  rouge  de  Cayenne.  Dans 
la  plupart  il  eft  membraneux.  J'ai  obfervé  qu'il 
dieu  partie  offeux  & en  partie  membraneux  dans 
le  finge  nafiqui  de  M.  Daubenton  (i)  j la  portion 
ofteufe  0 ce  fac  eft  formée  par  l'os  hyoïde , dont 
le  corpseft  élargi  8c  excavé  en  deffous  i 1*  por- 
tion mcmbraneur#eft  beaucoup  plus  étendue  i 
elle  occupe  prefque  toute  la  région  intcricuie 
du  col  de  cet  animal. 

Dans  Je  finge  pithèque , le  fac  hvo-thyroïdien 
eft  très-petit , e^’lindiique  8c  fiiue  tranfverfale- 
ment  fous  le  principe  des  mufcles  ftetno  8c  omo- 
hyoïdiens.  Je  me  fuis  afturéque  rpuveiturethyro- 
épiglotique  eft  Cmple  dans  ces  deux  finges , 8c 
non  double  comme  M.  Camper  l’a  remarqu< 
dans  l'orang-outang  ou  finge  de  Galien. 

J'ajoute  encore  que  cette  difpofition  ne  me 
paroit  pas  pouvoir  s'oppofer  à la  formation  de 
fa  voix,  comme  quelques  modernes  l'ont  avancé  i 
l”.  parce  que  l'ouvettusc  thyro-épiglotiique  eft 
au-deflus  des  ligamens  de  la  glotte  i i®.  parce 
que  le  fac  thyroïdien  n'dl  pas  toujours  diftenduj  J“. 
parce  qu’en  le  fuppofant  plein  d'un  air  humide  8c 
un  peu  raréfié  pat  la  chaleur  , comme  celui  de 
rarricre-bouche  8c  des  narines , il  vibretoit  de’ la 
même  njanicre  , 8c  ne  pourroit  tout  au  plus  qu'in- 
fluer un  peu  fut  la  formation  des  fons.  Ce  n’eft 
donc  pas  le  fac  ihyto-hyoidien  qui  empcchcroit 
les  finges  de  parler  , s’ils  avoient  befoin  de  ce 
fecours  pour  exprimer  leurs  idées. 

D'ailleurs  la  lltuc^urc  des  cordes  vocales  8c 
des  ventricules  du  larynx  eft  différente  dans 
l'homme  8c  dans  les  linges,  comme  on  pourra 
ï’en  convaincre  en  jettant  les  yeux^fut  les  planches 

2ue  j’ai  publiées  daiu  les  mémoires  de  l'académie 
es  fcicnccs , année  1779.  On  n’ell  donc  pas  non 
plus  fende  à dire  que  les  organes  de  la  voix 
foient  femblables  dans  l'homtne , 8c  dans  le  fmge  ; 
& fous  aucun  afpcâ  on  ne  doit  pas  être  furpris  que 
leurs  effets  ne  foient  pas  les  mêmes. 

Le  fac  hyo  thyroïdien  n'exifte  point  dans  le  ma- 
ki au  mococo.  On  y Itouve  fe'ulement , à la  bafe  de 
l'épiglotte,  les  traces  del’ouverture  thyro-épigîoti- 
que  dont  les  batds  font  bien  exprimés,  mais  dont  le 
milieu  eft  bouché  par  une  membrane  : circonf- 
tauce  encore  très  remarquable,  8c  qui  forme  le 
paffage  du  finge  aux  quadrupèdes  proprement  dits. 
Les  finges  ne  parlent  pas , quoique  l'organe  de 


161 

la  voix  foit  coinpofé  des  mêmes  mufcles  que  dans 
l'homme.  ( Erxitkcn.  ) • 

916  , yty  8c  918.  Lu  poumons  d’oit  gauche  j 
leurs  lobes.  Les  poumons  des  cerco  pithequés 
étoient  divifés  en  fepr  lobes  , trois  au  côté  droit , 
autant  au  côté  gauche  , 3c  le  fepiièmc  dans  la 
cavité  du  médiaftin.  ( Perrault.  ) 

le  thymus.  Le  thymus  eft  fort  grand. 

( Perrault.  ) * 

FONCTION  SIXIÈME. 

Die  rrr/o.v. 

Section  première. 

9f  I . La  cavité  dt  la  bouche  5 les  abajoues.  Les 
cerco- pithèques  ont  dans  la  bouche  des  poches 
- mpofées  de  membranes  , de  glandes  8c  de  beau- 
up  de  fibres  mufculaires.  On  nomme  ces  po- 
cs  abajoues.  Leur  fituation  eft  en  ilehois  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  , 8c  elles 
s’étendent  obliquement  depuis  le  milieu  de  la 
mâchoire  jufqu'au  deffous  de  fon  angle, .en  paflânt 
fous  une  portion  du  mufcle  appelle  pcauciet. 
Elles  étoient  longues  d'un  pouce  8c  demi , & 
prefque  auffi  larges  vers  le  fond  , les  fujets  ayant 
environ  quatorie  pouces  de  long  depuis  le  fommet 
de  la  tête  jufqu'au  commencement  de  la  queue. 
Ces  poches  s'ouvrent  dans  la  bouche  , entre  le 
bas  de  la  joue  8c  la  gencive.  Des  fibres  mufeu- 
laites  fervent  à ouvrir  8c  â ferrer  ces  cavités,  oïl 
ces  animaux  tiennent  en  teferve^  qu'ils  veulent 
garder.  ( Perrault.)  Ces  fibres  m®ul.iires  ne  font 
autre  chofe  qu'une  expanfion  du  mufcle  bucci- 
nateur,  dont  elles  .fout  partie.  {V.  D.)  ^ 

Section  oeuxi  é-m  s. 

C)f6.  L’os  hyoïde,  fon  corps.  L'os  hyoïde  eft  plus 
ampleversfa bafe  que  dansl'hommeiileft  auiTi  plus 
creux  dans  U face  poftétjeure  de  cette  bafe.  ( liio- 
lan.)  Dans  quelques  efpèces  de  iTnge  , cette  conca- 
vité de  la  face  poftérieure  du  corps  de  l'os 
hyoïde  eft  confidcrable  8c  on  peut  la  regarder 
comme  faifant  parjie  de  la  poche  qu'on  trouve  à 
la  partie  antérieure  du  larynx  de  ces  animaux, 
(no.  88j8c  f.)  ( P.D.) 

Section  troisième. 

97j.  La  luette.  La  luette  relTemble  à celle 
de  l’homme.  ( F.rxltben.  ) 


( 1 ) Le  aafiqua  e.1  une  nouvelle  cEp^ce  de  lin{e  qui  a (ti  confie  au  caEloet  Ho  roi  , Et  dont  |'ji  diitiqui  quelques 
•rganet.  M.  Daubenton  a publié  la  dtl'ctiption.  de- ce  finge.  II  lui  a donné  le  nom  de  naiique  , ^paccc  qu'ü  a le  nca 
pr^ongé  comme  celui  de  cenaina  mai'quei. 


RJfumé,  ou  dtfa 

Section  jixieme. 

996  . 997  . 99*  & *99-  ViÿiJmac  tn  g(nirtl\ 
fa  Jïtuacion  , fa  forme  , le  nomire  de  en  > 

fes  orifices.  L’ertomac  des  cerco-pitèques  diftcre 
de  celui  de  l’homme  en  ce  que  Ton  orifice  in- 
férieur eft  très  large  ,&  fituc  plus  bas.  L orifice 
rupciieuT  n'a  point  de  valvules , mais  il  eu  cou- 
vert de  deux  ptolongemens  charnus  du  diaphracme. 

( Dretincourc.  ) Cet  anatomifte  parle  - t - il  des 
deux  piliers  du  diaphragme?  On  ne  voit  pas 
clairement  ce  qu’il  a voulu  dire. 

U pylore  eft  placé  plus  haut  qne  le  grand  tond 
de  l'eltomac.  {CoUIbs,  on  ape.  Syfi.  anai.  TAB.  1 ».) 

1CO4.  Su  mtmirane  interne.  Il  n’y  a point  de 
rides  intétieurcsdansle  ventricule  du  fihge.  ( Dre 
Unconrt.  Cela  me  paroit  douteux.  J'ai  vu  plu- 
Ceur  fois  des  rides  formées  par  la  membrane  in- 
terne de  leilomac  de  ces  animaux.  (.(^-D.)  ^ 

Section  septième. 

1101  a.  Le  canal  intejtinal  en  rlnerat.  Les  in- 
tefliiis  diffèrent  moins  en  gtofleut  que  ceux  de 
l'homme'  ( Perrault.  ) 

lOi).  L'intejiin  grlle.  Les  inteftins  gtêles  font' 
très-courts  { Sylvius.  ) L’ileum  eft  à proportion 
beaucoup  plus  court  que  dans  l'homme,  (perraulc) 
Aufli  toutes  ces  diftinûions  de  l’inteftiu  gtele  en 
différentes  patyes  ou  régions  , ne  font  fondées  fur 
aucune  laifonj^de.  ( t^.D.') 

^ loia.  Le  eaetent.  Le  ccecum  des  cerco  pitè- 
•qnes  étoit  fort  grand.  Cet  intellin  alloit  en  pointe , 
& il  étoit  fortifié  par  un  ligament  de  la  même 
manière  que  le  colon  I eft  dans  1 homme.  ( Per^ 
rault.  ) 

Le  cæcum  &r  le  colon  font  pliés  par  trois 
bandescharnues-(f‘<’êê/»r»,  on  ape.fyfi.  anat.  tai.  1 8.) 

1014.  L'appendice  vermiforme.  L’appendice  ver- 
miforme  manque  dans  les  ccrco-pithcques  ( Per- 
rauU.  ),  ainfi  que  dans  leifingiS  en  général  ( Dre- 
lincoare.  ) i mais  on  la  uouve  dans  l’orang-outang. 
( Tyfon.  ) 

lOJf.  Le  colon  b fes  bandes  charnues.  L’in- 
teftin  colon  ^s  cesco-pithèques  n’étoit  pas  replié 
en  S romaine  dans  le  côté  gauche  de_  l'hypo- 
aftre  , comme  cet  inteftin  l’eft  dans  l'homme. 

1 n'avoit  pas  non-plus  le  tétrécilTement  qui  le 
fépate  du  reâum  dans  l’efpèce  humaine  ; on 
voyoit  aufli  ftir  la  fiice  interne,  des  valvules  fem- 
blables  è celles  do  colon  de  l'hommeî  ces  valvules 
s'étendoicnttranfvcrfalcment  8c  clics  aboutiftbient 
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aux  ligamens  qui  font  couchés  fut  la  longueur  de 
cet  inteftin.  ( Perrault.  ) 

Section  huitième. 

T05a",  105 1 , IOJ4  & 103  f.  Le  grand  (piploon  , 
fan  itendue  ; fes  infertions  , fes  cavités  , fes  la- 
mes. L’épiploon  du  linge  s'étend  iufqu'à  la  vef- 
fie,  & les  inteftins  y font  remfermcs  comme  dans 
lin  fac.  ( Dreliacourt.  ) L’épiploon  des  cerco-pi- 
. thèques  dilféroit  de  celui  de  l’homme  principale- 
ment en  deux  points  : ic._Il  n'étoit  (î(s  atta- 
ché dans  une  aufli  grande  étendue  du  colon,  n’ayant 
point  de  connexion  avec  ht^^iattie  gauche  de 
cet  inteftin  : 1*.  Il  étoit  plus  grand  , fans 
comparaifon  que  celui  de  l’homme  , & ilenvelop; 
poit  les  inteftins , comme  dans  les  animaux  qui 
font  fujets  àfiire  des  mouvcmens’violens  dans  une 
firuation  inclinée.  Il  eft  vrai  que  les  membra- 
nes de  cet  épiploon  relTembloient  i celles  de 
l’épiploon  de  l’homme  , en  ce  qu’elles  étoienc 
‘épailTes  , égales  Sc  qu'elles  n’étoient  pas  difpofées 
en  forme  de  réfeau , comme  elles  le  font  dans 
la  plupart  des  brutes.  ( Perrault.  ) 

On  ne  trouve  ni  glandes  ni  graille  dans  l’épi- 
ploon du  linge.  ( Dreiincourt.  ) U n’y  a pas  non- 
plus  de  glandes  dans  f’épiploon  des  autres  qua- 
drupèdes. { y.  D.) 

Section  neuvième. 

ID47.  tf  foie;  fes  divifons.  Les  membres 
de  l’académie  dont  Perrault  a recueilli  les  def- 
criptions,  difent  que  le  foie  des  cerco-pithèques 
avoit  cinq  lobes , deux  de  chaque  côté , 8c  un 
cinquième  couché  fur  la  partie  droite  du  corps 
des  vcitèbres;  ce  dernier  lobe  , ajoute  Perrault, 
étoit  fendu  comme  en  deux  feuillets.  Cette  deP- 
ctiption  s’accorde  avec  les  obfervadons  de  M. 
Daubenton  fur  le  foie  des  différentes  efpèces  de 
linge  qu’il  a été  È portée  d’examiner  , & avec 
les  remarques  particulières  que  j’ai  eu  moi-même 
occafion  de  faire  fur  plufieurs  de  ces  animaux. 
La  feule  différence  qu'il  y ait  entre  ces  defetip- 
tions,  confifte  en  ce  que  M.  Daubenton  a con- 
fidéré  comme  un  feul  lobe , ou  comme  des  por- 
tions d’un  même  lobe , les  deux  divifîons  qui 
occupent  la  partie  moyenne  du  foie  Si  entre  lef' 
quelles  pafle  le  ligament  fufpenfeur  de  cet  or- 
gane. iV.D.) 

lOfuLe  conduit  hépatique.  Le  conduit  hépa- 
tique étoit  formé  de  trois  branches  principales. 
Ces  branches  ou  divilions  avoient  leurs  rameaux 
difperfés  dans  tous  les  lobes  du  foie  . 8c  ptu- 
Ceurs  ’d’entt'eux  étoient  apparens  8c  non  cachés 
dans  le  parenchyme  , comme  ils  le  font  ordi- 
nairement. ( Perrault.  ) 

1054.  Ld  véJicuU  du  fiel  en  général  ; fa  (Ituar 
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tien.  Li  véfîcule  du  fiel  ctoic  atuchde  au  premier 
des  deux  lobes  qui  occupoient  Iccôtc  droit  du  foie 
( Ptrrault,  ) , ou  plutôt,  comme  dit  M.  Dauben- 
ton  ( to+7.  )à  la  portion  droite  du 

lobe  moyen  de  cet  organe.  ( K.D.) 

io£i , lod)  , 10Ô4  , 1065  Sr  to66.  Le  conduit 
eyflique,fét  rapports  avec  le  conduit  hépatique,  le  con- 
duit cholédoque , fan  ouverture  dans  le  duodénum  & 
le  lieu  de  cette  ouverture.  Le  Conduit  cyftique 
recevoit  les  trois  branches  qui  tenoient  lieu  de 
conduit  hépatique.  Le  canal  cholédoque , qui 
réfultoit  de  leur  jonélion  ctoit  très-gros , & il 
s'inféroit  dans  le  duodénum  immédiatement  au- 
deflbus  du  pylore.  ( Perrault.  ) 

' Section  dixiéme. 

TOôS.  La  rate  en  général  ; fa  pofition^  La  rate 
étoit  comme  dans  l'homme , fituce  fous  le  ven- 
tricule. ( Perrault.) 

La  rate  ell  conJ^e  ( Collins,  onapt,fyJl. 
nat.  tah,  18.  ) , 9 - 

Section  onzième. 

1 076.  Le  pancréas  ; fa  pojltion , fa  forme.  Le 
pinciéas  du  fînge.eft  placé  immédiatement  fous 
le  ventricule  , fuivant  le  cours  des  vailTeaui  fple- 
niques.  ( DrtUncourt.  ) Le  pancréas  des  cerco- 
pithèques étoit  femblable  é celui  de  l'homme 
par  fa  forme.  ( Perrault.) 

La  grande  extrémité  du  pancréas  eft  annexée  I 
rate.  ( Collins  , fyfi.  ant.  tah,  18.) 

IO79.  Le  conduit  pancréatique  j le  lieu  de  fan 
ouverture  dans  le  duodénum,.  L'infertion  du  ca- 
nal pancréatique  étoit  éloipée  de  près  de  deux 
pouces  de  celle  du  conduit  biliaire.  (Perrault.) 

FONCTION  SEPTIÈh%. 

• L m e Sientrioss. 
Section  DEUXIEME. 

IC94.  Les  capfules  rénales  en  général  -fleur  forme. 
Les  enfuies  rénales  avoient  une,  forme  triangu- 
laire. Elles  étoient  fort  blanches.  ( Perrault.) 

1001.  Les  reins  engénérali  leur  pofitlonà  droite 
ti  a gauche  , leur  forme  &c.  Le  rein  dtoit  étoit  de 
la  m4tié  de  fa  largeur  plus  bas  ou  plus  en  ar- 
rière que  le  gauche.  Ils  étoient  ronds  . applatis 
& d'un  rouge  clair.  ( Perrault.  ) 

1116.  La  vtjfie , fa  forme'.  La  veffie  eft  ovale. 

( Collins  , on  apejyfi.  anat.  tah  J 8.  ) 


en  général.  . 

FONCTION  HUITIÈME. 

G i s'i  n A T I es  te. 

Il  JO.  Les  fexes  en  q^néral.  Lcs  CngCS  font 
en  général  très  - lubriques.  ' 

IIJI.  Ttms  ou  faifon  particulière  où  les  fexes  fe 
recherchent.  Les  finges  n’ont  point  d’époque  ni 
aucune  faifon  déterminée  pour  leurs  amours  ; 
les  males  8e  les  femelles  fe  recherchent  en  tous 
tems , meme  pendant  toute  la  période  de  la  gef- 
tation.  C Erxlehtn.  ) 

Section  première. 

1154,  1IJ7,  1139  8c  1140.  Le  ferotum,  la 
tunique  vaginale  , les  leflicules  en  général  \ leur 
fttuation  j leur  forme.  Les  tcllicules  du  finge , dit 
Dielincourt . ne  font  pas  renfermés  dans  des  bour- 
fes  , mais  placés  de  part  8;  d'autre  vers  la  partie 
fupérieure  du  pubis.  Parmi  les  cerco  pithèques  qui 
furent  diflequés  par  les  membres  de  l'académie 
il  y en  eut  quelques  uns  daps  lefquels  les  tellicu- 
les  étoient  également  cachés  dans  l’aine , fans 
avoir  de  ferotum  j dans  un  autre  individu,  qui 
étoit  un  fapaiou , ils  étoient  enfermés  dans  un 
ferotum  qui  les  ferroit  étroitement  contre  la  r> 
cine  de  la  verge.  11  paroît  par  ces  obfetvations, 
ainfi  que  par  celles  de  Tyfqii,  fur  l'orangoutang  , 
par  celles  queM.  Daubenton  a faites  fur  le  ma- 
caque^  par  celles  de  Bartholin  fur  un  (inge  d queue 
des  Indes , 8c  pat  celles  que  l’ai  eu  occafion  de 
faire  fur  le  pithéque , qu'il  y a un  très  grand  nom- 
bre de  finges  qui  n'ont  point  de  ferotum,  8c  dans 
lefquels  les  telliculcs  font  cachés  fous  la  peau 
r du  pubis,  { y.  D.) 

La  partie  du  péritoine  qui  renferme  les  vaif- 
faux  fpermatiques , forme  dans  les  finges  un  con- 
duit qui  defeenddans  le  ferotum  8c  qui  renferme  les  ' 
telliculcs,.  comme 'dans  le  chien.  ( Perrault.  ) 

Dans  l'un  des  cetco-pithèques  difféqués  par  les 
académiciens  de  Paris  , les  telliculcs  étoient  longs 
8c  étroits  i Dans  un  autre  individu  , qpi  étoit  un 
fapajou  , ils  étoient  parfaitement  ronds.  (KD.) 

1144.  L'épydidime.  L'épydidime  eft  attaché 
auxiefticules,  mais  feulement  par  un  petit  nombre 
de  fibres  Idches.  (Drtlineourt.) 

1149,  liyi,  Sc  1133.  Les  véfeutes  en  géné- 
ral i leL0  JlruOure  interne  ; leurs  rapports  avec  le 
conduit  déférent.  Dans  les  finges  à queue  il  y a 
des  véficules  féminales  , elles  communiquent  avec 
les  vaiffcjuxdéférens  jcom.me  dans  l'homme.  Elles 
font  fort  grandes,  compofées  de  plufieuis  petits  facs 
qui  s'ouvrent  les  uns  dans  les  autres.  ( Perrault.  ) 
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L«s  véficules  fcmînales  font  compofécs  pe- 
tites cellules  rangées  fut  des  li6"=s  parallèles 
( Collins,  on  apt.  fyfi-  nnat.tni.  iS.  } 

Il  CJ.  La  verge  en  ginéral.  La  verge  du  linge  , 
élit  Drelincourr , eft fem«ab!e  à celle.te  1 homme , 
excepté  ou'il  n>  a point  de  frein  , & que  fon  ou- 
verture eft  très-grande  Je  me  fuis  bien  alTurequele 
frein  exittoit  dans  un  pithèque  maie  que  j ai  dmc. 
qué  5 i la  vérité  il  n’étoit  pas  auftt  exprime  que 
dans  Thomnie.  (y.  D-) 

Dans  ksceico-pitbèqucsdont  Perrault  a faif  la 
defeription’ anatomique  , la  verge  étoit  d^agee 
comme  celle  de  l'homme  \ elle  n'avoit  point  de 
glandes  à fa  racine  comme  celle  du  chien  > mais 
dans  tons  , le  petit  os  de  la  verge  exiftoit. 
(K.  JJ.) 


Réfumé  .,  ou  defeription  anatomique 


fes  replis  & fa  fuifianee  propre.  Dans  les  femelles 
des  linges  le  clitoris  3e  les  nymphes  m’ont  paru 
être  tout-à-fait  fépatees  ^ pudenium  , qui  n’cft 
ici , comme  on  vient  de*e  dir^  , qu'une  (impie 
ouverture  ronde  , formant  l'onfice  externe  du 
vagin  i rurctre  s’ouvre  dans  ce  dernier  canal.  J’ai 
rencontré  cette  difpolition  dans  une  papionne  8c 
dans  une  femelle  de  mandrill  que  j’ai  été  à por- 
tée de  difféquer.  ( V-D.) 

Les  petits  mufcles  qui  font  attachés  au  clito- 
ris font  alfei  fcmblables  à ceux  des  femmes. 
( P en-nuit.  ) 

Le  vagin  d’une  femelle  de  finge  décrite  pat 
Dtelincoutc  étoit  ridé  & parfemé  de  papilles 
comme  le  palais.  U y avoit  une  éminence  au  mi- 
lieu. Sa  partie  la  plus  interne  étoit  fort  dure  , 
& près  de  l’oiificc  la  dureté  étoit  prefque  cat» 
tilagincuUS 


iiéy.  La  glande  projlaie  en  général.  Les  prof- 
tates  des  cerco-pithcqucs  croient  fort  petites. 
( Perrault.  ) 

Outre  les  deux  proftates  ordinaires  , qui  dans 
un  linge  à queue,  des  Iiides,  étoient  placées  comme 
dans  les  autres  animaux , il  y en  avoit  deux  autres 
(dit  Bartholin)  plus  [fctites  , orbiculaires , &:  atta- 
chées à celles-là.  ( K.  P.  ) 

1171.  Le  veru~montanum.  La  caroncule  de 
furctre  étoit  fort  petite  dans  les  cerco-pithéques, 
mais  femblable  à celle^  de  l’homme.  ( Perrault,  ) 

1177.  Vos  de  la  verge.  Voyex  ci-delTus 
11'’.  IIJ4. 

Section  troisième. 

1186  & 1187.  Le  fexe  féminin  en  général , les 
parties  génitales  externes  en  général.  Les  parties 
génitales  externes  d’une  femelle  décrite  parlesaca- 
démidiens  de  Paris'.étoleni  très-différentes  de  celles 
des  chiennes  , & elles  rdl'embloient  beaucoup  a 
celles  des  femmes.  Cependant  ils  avoient  remarque 
dans!  d'antres  fujets  que  ces  parties  relTembloient 
quelqnefoi»  à celles  des  chiennes  , 1 orifice  ex- 
terne étant  rond  & étroit , comme  il  1 cil  dans 
la  plupart  des  brutes  , n’y  ayant  ni  nymphes  ni 
caroncules  , l’urètre  ayant  fon  ouverture  très- 
pTofonticment  dans  le  vagin  , c eft-a-dîre  vers 
fon  milieu . les  trompes  de  la  matrice  étant  loii- 
gues,fort  repliées  en  différens  contours,  & le  cli- 
toris étant  plus  grand  à proportion  que  celui  de 

la  femme.  ( Perrau/r.  ) , ^ 

ii<)0,  nof . 1 197.  J I-C4  > 

1118  & laio.  La  vulve  j le  clitoris  en  général  ijes 
mufeles  ; les  nymphes  j l’orifice  de  ruritre',  le  vagin 
en  général;  fon  orifice  ; la  face  interne  du  vagin  , 


lia;  ê:  iljl.  La  matrice  en  général , fes  an- 
gles. Erxlebcn  dit  que  X’uterus  rcflemble  à celui 
de  la  femme.  11  m’a  paru  que  les  angles  fupétieuts 
de  cet  organe  croient  pltt  ptolongés  dans  les 
femelles  des  linges,  . D.) 

Il}}  , 1241  8c  1245.  L«  cornes  de  la  ma- 
erkt  , fes  trompes  (f  leurs  contours,  y oyez  ci- 
delTus  n°.  1190  8c  fuiv. 

1246.  Les  règles  , ou  écoulemerm  périodiques. 
Snivant  Erxlcben  . les  femelles  des  linges  font 
généralement  fujettes  à un  écoulement  menttruel . 
comme  les  femmes.  Mes  obfervaiions  m ont 
prouve  <^ue  cct  écoulement»  au  moins  dans  nos  cli* 
mats , n’a  rien  d’alTcz  régulier  pour  raciitet  le  nom 
de  périodique. (K . P.) 

lljf  8c  tayé.  Durée  de  la  grjlation  & accou- 
chement. Une  guenon  ou  femelle  de  linge  , fur 
le  point  de  mettre  bas  , eut  der  douleurs  régu- 
licres.-#lle  fe.  délivra  elle-même  avec  fes  mains 
ou  pattes  de  devant,  le  i J Décembre  178a  > ?pre* 
une  portée  d’environ  fix  mois.  Le  peut  étoit  né 
à peine  qu’il  mourut.  (.John  Hunttr.  ) 

SiCTION  ClNCfUIEME. 

IX Î7.  Le  délivre  en  général.  Le  délivre  étoit 
compofé  d’un  placenta  , de  membranes  , 8c  d’un 
cordon  ombilical  ; il  reffcmbloit  beaucoup  s 
celui  des  femmes.  ( John  Humer.  ) 

Iiy8.  Lenomiredesfeeeus.  'Voyexci-deflusn®. 
1256.  Les  portées  ordinaires  font  d’un  ou  au  imis  de 
deux  fœtus. 

iiyg  , 1160  ,ix6i  > 1264  8c  Iiûé.  Le  ehorion , 
Pamnios  , l'aUantoidt  , le  placenta  , la  mtmirane 

appellee 


/ 
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des  Singes  en  général. 


tpftlUt  tUcidua.  Le  chotion  , l'amniot  & la  rrcn- 
bunc  ippcilve  éioienc  comme  dans  l'ef- 

pcce  humaine  , excepté  que  la  dernière  de  ces 
membranes  avoir  beaucoup  plus  d’épailLeur  , fur- 
tout  entre  le  placenta  & l'uterus.  ( John  Hunttr.  ) 
Le  placenta  croit  compofé  de  deux  corps 
oblongs  unis  dans  une  de  leurs  extrciiutcs,  & 
terminés  dans  l'autre  par  une  pointe  nbtufe. 
Ces  pointes  paroiffoient  avoir  été  moulées  pat 
les  deux  orifices  des  trompes  de  fallope.  Cha- 
cun de  ces  corps  étoit  un  affemblagc  de  plulieurs 
autres  étroitement  unis  entr'eux  , & dont  les 
bords  étoient  inégalement  faillans  ; quelques-uns 
de  ces  lobes  étoient  partagés  par  des  filions  , 
dont  les  uns  partoient  à peu-ptès  du  centre  ; les 
autres  fuivoient  différentes  direâinns  vers  les 
bords.  La  fubllance  de  ce  plancenta  étoit  cellu- 
laire , comme  dans  l'aiTièrc  faix  humain  i il  pa- 
roilTûit  en  différer  feulement  par  cette  forme  de 
filions  qu'avoient  les  cellules  ou  finus  dans  lef- 
quels  le  fang  féjournoit  avant  d'entrer  dans  les 
veines.  ( John  Hunttr.  ) 

Il  n'p  avoit  point  d'allantoïde.  ( iiîJem,  ) 

1168.  Le  cordon  omhUîcat.  le  cordon  ombi- 
lical n'étoit  pas  auffi  long  proportionnellement 
que  dans  le  foetus  humain.  ( iiUtm.  ) 

ijot.  L'oura^ut.  Il  n*y  avoit  ni  ouraque  ni  ce 


î^5 

petit  ligament  qui  attache , dans  refpèce humaine, 
la  veflie  au  nombril.  ( John  Hunttr.  ) 

fonction  neuvième 

fiforarrroiT. 

Section  rnEMiEKE. 

IJC;.  La  faciotion  en  général.  La  femelle  du 
finge  premi  fon  petit  entre  fes  bras*,  & l'appro- 
che cilc-meme  du  fein  pour  le  taire  teter.  (.  John 
Hunttr,  ) 

1 405  & t fo6.  Les  rrammelletj  leur  pofitlon.  lent 
«crairf.  Les  mammclles  font  au  nombre  de  deux  , 
&.•  placées  fur  la  poitrine  , comme  dans  la  femm% 
( Erxlehcn  , &c.  ) 

Les  miles  ont  également  deux  m.immelons  fut 
la  poitrine,  comme  les  femelles.  ( y.D.) 

Section  deuxième. 

I } 1 9.  Les  alimens  en  général.  L CS  finges  font 
gfiiéralement  frugivores  ; mais  ils  mangerrt  alfe* 
indifféremment  de  tout.  Ils  vivent  de  buits  , de 
graines  ou  d'amandes  de  toute  efpcce,  de  légu- 
mes , de  racines  ; ils  dévorent  les  œufs  des  oi- 
feaux  , les  grenouilles  , les  infeâes  . les  vers , 
&c.  ( Erxleien.) 


SUPPLÉMENT 


A l’Hifloire  anaiomique  des  Singes. 


Un  ouvrage  allem.ind  intitule  : CtntitLsa  Jo- 

eeptt  jtnaiomie  der  Saugthiere  , c'eft-à-dire 
.Anatomie  des  MammtUiferei  , m'a  été  envoyé  de 
Leipfick.  M.  le  Kiche  , doâeur  en  médecine , 
très  - verfé  dans  les  fciences  naturelles , ayant 
eu  , a ma  follicitation  , la  complaîfance  d’en  tra- 
duire quelques  morceaux  , j’en  ai  été  très-fatis- 
fait , & j'ai  cru  qu’on  me  fauroiteté  de  les  avoir 
placés  ici. 

S.  I.  Du  fquèlelie  en  général. 

C^Uand  on  comparera  le  fquélette  d'un  finge,  1 
de  quelque  efpèce  qu'il  foit  , avec  celui  de 
l'homme  , il  fera  facile  de  les  diflinguer  l’un  de 
l'autre  pat  leur  ftruâurc  particulière.  L’on  re- 
conrioitra  même  facilement  le  fquélette  de  t'ou- 
rang-outang  , qui  ell  l'animal  dont  la  llruàure 
fc  rapproche  le  plus  de  celle  de  l'homme.  La 
hyfi.  ar.aeom.  des  Animaux.  Tom.  Il, 


convexité  du  crâne  qui  eft  bien  moindre  , la 
! forme  du  dos  , 8f  fur-tout  celle  du  bafftn  , le 
rapport  entre  la  longueur  des  parties  inférieu- 
res 3c  rupértciires  , la  fituation  des  mains  & cel- 
le de  la  plante  des  pieds  , 8c  les  proportions 
des  qu.ure  pieds  , la  fituation  des  orbites  , la 
mâchoire  moins  éminente , le  rapport  de  la  face 
au  crâne , le  peu  de  largeur  du  Itcrnum  , 8c  en 
général  de  toute  la  capacité  de  la  poitrine , for- 
ment des  cataâères  effentiels  qui  frapperont  les 
yeux  les  moins  exercés , üt  qui  feront  teconnoi- 
tre  le  fquélette  du  finge. 

Il  exifte  également  des  différences  entre  les 
diverfes  familles  de  finges  ; mais  elles  tre  font 
pas  ftiffifantcs  pour  établir  des  caraéïêres  conf- 
tants  entre  leurs  fquélettes.  Ces  caraétères  diffé- 
rentiels peuvent  fe  tirer  préférablement  du  nom- 
bre des  05  du  fquélette  , de  la  déviation  plus 
ou  nioir.s  grande  des  os  de  la  tête  avec  ceux 
L 1 
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Suplément  a t’HiJlolre 


tle  la  poitrine , cie  iVcliine  8t  dn  membrei  pris 
dans  leur  etlft-mble-  L'auteur  parle  fort  au  long 
de  ces  caraâètes  dans  le  detail  des  efi'èces. 

Relativement  au  caradtère  tiré  du  nombre  des 
VS  , iis  font  en  plus  grand  nombre  généralement 
dans  les  litiges  pue  dans  l'homnic  : on  compte 
tou|ouis  ilans  les  fquélcttes  des  premiers  , en 
exceptant  l'os  hyoïde  & les  os  r.'famoïdcs,  8c  en 
comptant  le  coccyx  pour  un  rciil  os.  (i). 


Dans  la*  tète. 

. 60  0$. 

Dans  le  tronc. 

. 5 1 ou 

Dans  les  parties  fupéricures. 

. 64  os. 

Dans  les  infécicures. 

. <>4  os. 

Total. 

. 1)9  os. 

On  trouve  le  nombre  des  os  que  le  linge  a de 
plus  que  l'homme  dans  les  deux  os  intertn.aail- 
iaifcs  qui  lui  font  particuliers  , ainlï  que  d.ms  le 
nombre  des  dents  , des  vertèbres , des  cotes  , des 
os  du  métacarpe  8c  du  tatfe. 

Nous  obferverons  pourtant  que  parmi  les  lin- 
ges , en  ne  comptant  pas  les  os  de  la  queue  dans 
les  efpèces  qui  en  font  fournies  , on  trouve  quel- 
que différence  dans  le  nombre  des  os  de  leur 
/quéletic  ; quelques  efpèccs  en  ont  j de  plus  , 
d'aultes  d on  9 , ou  1;  , 14  , id  ; quelqiies- 
ims  même  un  ont  dix-huit  de  plus.  Lxemples  t 

le  fquclctte  de  l'ourang  outang  que  décrit  Ty- 
foti  , n’a  en  tout  que  ) os  de  plus  que  le  fqtié- 
leitc  humain  , favoir  t les  deux  intstmaxiilaires  , 
1 vertèbre  lombaire  , 2 côtes  8c  deux  os  du 
métacarpe.  Il  faut  déduire  4 os  de  ce  nombre , 
parce  qu’il  n'a  que  iS  dents  , relie  en  total 
242  os. 

Le  gibbon  ( 'Bufoa,  hifl.  nat.  ) a aulfi  9 os  de 
plus  que  l'homme  , favoir  : 1 intetmaxtllaiics , 
I vcitcbre  loinbaite  , ô os  du  métacarpe , en 
total  24S  os. 

Le  magot  (Bafaa,  Ai/l.  nat.  1.  t4.  p-  109.) 
a auffi  9 0$  de  plus  que  l’homme  , ainlï  que  le 
gibbon  , à favoir  t 1 incetmaxillaires  , i vertèbre 
lombaire  , 6 os  du  métacarpe  , eu  cota!  24S. 

Le  ouiKhl  ( Bafon , kifl.  nat.  ) a huit  0$  de 
plus , favoir  : 1 internaxillaires  , » côtes  8c  4 
OS  du  métacarpe  , qui  font  en  total  147. 

Le  babouin  ( Bufop  , hij!.  nat.  ) ou  .le  pavian 
brun  J a 1 1 os  de  plus  , favoir  ; 2 imctinaxil- 


laires  , i vertèbre  dorfale  , deux  vertèbres  lom- 
baires , deux  côtes  8f  quatre  0$  du  métacarpe  , 
ce  qui  fait  en  total  2fo  os. 

Le  mandtil  ou  maïmon  ( Rafan  , hijl.  nat  ) a 
15  OS  de  plus  que  l'homme  , qui  font  deux  in- 
termaxillaires , une  veiièbre  lombaire  , îc  10  os 
du  métacarpe  , en  total  ayi  os. 

Le  coaiia  ( Bag'on.')  ou  bclaebut , a 14  0$  de 
plus  , favoir  : 2 intermaxillaitcs  , quatre  dents  , 
X veitèbres  dorfilcs  . 4 côtes  Si  1 0$  du  méta- 
carpe , ce  qui  fait  en  total  ifj  os. 

Le  faimiri  ( üujfon.  ) a aufli  14  os  de  plus  , 
favoir  , 2 imeimaxilWrcs . 4 dents  , 4 côtes  8c 
4 os  du  métacarpe  , en  luial  2;;  os. 

Le  fai  ( Uuffon.  ) en  le  linge  plemcur , a 
ns  de  plus  > favoir  : a interm  ixillaites  , 4 dents  , 
1 vetté'ores  dorfalcs  , 4 côtes  , 4 os  .du  méta- 
carpe, total  ajf  os. 

Je  pollîJc  encore  le  fqnélette  d'un  finge  qui 
paroit  être  celui  d’uti  fatou  , il  y a lü  os  de  plus 
que  da.ns  le  fquélette  humain  , qui  font  , 2 in- 
tetniaxillaitcs  , 4 dents  , 2 vertèbres  dorfales  , 4 
côtes  , 1 vertèbres  lombaires , 3c  4 0$  du  mè- 
tatarfe  . ce  qui  foime  un  total  de  257  os. 

Les  efpèces  de  linacs,  aiiili  que  leurs  fquèlettes 
inefurés  debout , diffèrent  beaucoup  de  grandeur  » 
de  même  que  dans  la  proportion  iclaiive  8c  pro- 
poi  cioimelle  de  leurs  parties  emi  ‘elles  i on  en  peut 
juger  par  la  table  fuivaiite  : 

Rarronrs  de  la  tête  au  corps.  ' 


but 

rhomme. 

Sur 

l’Ourang  outang 
de  Camper. 

Sur  un 
Sajou  que 
je  poffede. 

1®.  Lenteur 
de  tout  le  corps. 

eo 

€ h,  de  t. 

7 lfh.de  t. 

x".  1 oni;ucur 
depuis  rextrvmi 
tédcsdoi^tsd'uii 
bras  lufcju'à  Tex 
(temitd  de  Tau* 
tre , lorftjue  les 
bras  foni  éten- 
dus  : . . 

•1 

& 

7 k 

)*.  Longueur 
d'nnhras.. . . . . 

* 

« 

■J 

4*.  LongiteuT 
d’une  ;atnbe. . . 

I } 

' f 

i 1 

11  rcfulte  de  cette  table  que  : ^ 

1°.  La  longueur  du  corps  cil  i celle  du  corps 


(1)  Je  a'âi  )amsiU  confit  le  coccyf  <jue  pour  tm  os,  afin  ^<ii*ii  u'y  eut  point  «i'incrtiitiide  fus  le  ranbtt  d:»  os 
fûùut^us  4ms  ka  r*)uilctxe4  des  lUtgei  à ({ueue. 
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l'tiomme  , djn?  rouniig-oiitang  , & dans 
notre  fajou  comme  les  nombres  (t)  , 

8 . G , 7 

Ces  nombres  réduits  en  deux  décimales  font , 

S . < , 7 . 71^. 

Ainlî  la  longueur  de  la  tête  ell  i celle  dn 
corps  comme  , 

I « t 

î # 7 » n* 

Qui  réduits  en  décimales,  font , 

O , HJ  , O , i6o  , O,  IJ. 

T.j  Jilftience  entre  le  corps  de  notre  fajou 


& celui  l’homme  fc  trouve.  — o,io. 

Entre  l'homme  3e  l'ourang  outang.=  i/jo. 
Entre  le  f;j.-îu  3e  rourang-ontang.  = 1,71. 

Ou  ti  apres  les  proportions  de  la  tête  , 

emie  l'homme  3c  notre  fajou = O.OC'J. 

L’homme  Se  l'ourang  outanj  = 0,041. 
Le  fajou  Se  l’ourang-outang.  = o,0}6. 


Ainlî  , i“.  d’après  les  proportions  du  corps  8e 
de  la  tête  , le  fajou  vient  immédiatement  après 
l’homme  , 8e  cnfuile  l'ourang  outang  , ou  ce  qui 
eft  plus  exaâ: 

Notre  ra;ou  a plus  de  rappoft  , dans  les  pro- 
portions du  corps  8e  de  la  tete , avec  l'homme 
He  l'ourang  outang  , que  l’Iiommc  n’en  a avec 
l’ourang  ontang. 

a*.  L'on  voit  en  outre  par  la  table  que  nous 
avons  donnée  , que  la  longueur  des  bras  éten- 
dus , dans  l’homme  , dans  l’ouraiig-outang  8e 
dans  notre  fajou  . font  dans  les  rapports  des  nom- 
bres 8. 8, 7^  = 8, 8, 7, 714. 

La  différence  ell  donc  , 


Entre  l’homme  8c  rourang-ont.  og.  — o.oo. 

L’homme  8c  le  fajou 0,19. 

Le  fajou  8c  l’ourang  outai'.a.  — o,acj. 


L’ordre  de  longueur  ptoportioiinclle  dans  les 
bras  dl  donc  , i'’.  l’homme  , enfuitc  l’ourang- 
out ang  , Sc  cnün  notre  fa;ou. 

JO.  ()ii  apperçoit  encore  par  notre  tabler 
Qne  la  longueur  de  la  main  entre  l'homme  , 
l’ourang  8c  fajou  , eff  dans  les  rapports  des  nom- 
bres J , 1 -f , 7 = 0,80 , f,i  J , 0,86. 

i.a  différence  félon  la  longueur  des  mains  cil 
donc , 


Encre  l'homme  8c  l’ourang =:  o,fc. 

L’homme  8c  le  fajou — 0,06. 

Le  fajou  8c  l'ourang = 0,47. 


La  longueur  de  la  main  établit  donc  l'ordre 


fiiivant , l'homme  , le  fajou  , l’onrang-ontang'; 
ou  plus  ex.iélcmi.'nt , notre  fajou  , s'approche  plus 
de  l'homnre  8C  de  l'ourang  outang  , qiie  l’homme 
de  l'olir.ing  oniang- 

4“.  Il  fuit  encore  de  la  table  donnée  , 

Que  les  longueurs  proportionnelles  des  jam- 
bes font  I V , i i , i i = i.jjj  , 1,100,  i,4j. 
Ainli  la  différence  , 

Entre  l’homme  S;  le  fajou  cil. = 0,1  a. 

V L'homme  Sc  rourang-outang  . — 

Le  fajou  8c  roaran^out.mg  , o,ij- 

La  longueur  du  pied  établit  donc  l'ordre  fui- 
Vant , riiomme  , le  fajou  , l’outang-outang  ; oa 
plus  exaélement  rmiiang-ouiang  & Te  fajou  , font 
eiUcmblc  dans  les  mêmes  rapports  qu’avec 
d’hnmme. 

On  peut  oblerver  que  les  proportions  du  corps 
qui  en  conllicuent  la  beauté  , ne  fc  rencontrent  ja- 
mais suffi  parfiiiement  dans  le  linge  que  dans 
l’hûtnme  , air.li  que  l’on  s’en  appcrccvra  dans 
la  defeription  que  je  donnerai  rie  chacune  des 
parties  en  particulier  , donc  j'indiquerai  toujours 
les  pcupotuons.  1 

J*.  L’a.natmnic  des  linges  indique-t-elle  qu'il* 
foiencdcllinésl marcher  debout  cominc l'homme? 
cette  nuellion  peut  être  téfolue  par  l’étude  de 
leur  olléologic  , principalement  pat  l’examen  de 
la  (ïtuacion  , de  ta  direélion  8c  de  la  forme  du 
trou  occipital , parla  forme. du  baflin  8c des  extré- 
mités , Sc  prefque  par  toutes  les  autres  rlifférenccs 
du  fquélette  du  linge  , 8c  de  celui  de  L'homme. 

, b IL  De  la  tin  en  générai, 

I*.  La  tête  du  fquélette  du  linge  peut  être 
divifée  comme  celle  de  l’homme  , en  crâne  8c  en 
face  i on  compte  huit  os  dans  le  crànr , qui  font, 
un  frontal  , un  occipital  , deux  pariétaux  , deux 
temporaux  , un  fpheno'idc  8c  un  eihmoidu,  indé- 
pcniLimment  des  lix  offelets  de  l’otiie  , qui  font 
renfermés  dans  la  partie  pierreufe  de  l'os  tem- 
poral. 

1°.  Ces  huit  os  qni  forment  enfemble  la 
voûte  fous  Kiquelle  ell  confervé  le  cerveau  , font 
réunis  p.tr  des  futures  qui  ne  font  pas  fi  pro- 
fondément dentelées  , 8c  aufli  rapprochées  que 
dans  l’homme.  UioUn  ( Simià  ojleologia.  chap. 
1.  } dit , J'uture  adeo  fins  okfcnrt  ut  earum  nu'- 
lum  apparent  vejligium  ; propterea  , potias  hdtmo- 
nia  diei  merentur  quarn  future  , quia  rerum  confira- 
rum  figiiram  non  amujantur,  Êullaehe  dit  auflî 
( Ojjium  examen,  p.  I Jt.  ) fisara  in  pmie  calvaiia 


(1)  Je  n'aî  paifccfoin  .l'pbterver  *ue  (c  ne  iJoMie  *|i:e  <Ici  gratkiteun -frojionlonBe’tee  ; e'eff  rie  ta  feute  romnaraitê* 
de  cea  gtanéeuri  relacivci  dont  Je  m'occape  , 0c  ciUa  ne  peurent  s'accutdee  arec  du  geandenti  abrolaet  fcduHCi  , Éat 
tkic  m2n-.c  tcKette.  ( 0‘uiUelm-Jo/êph,  J 

LU  ~v  ' 


'N 


Digitized  by  Google 


Supplément 

ubique  adeo  obfcürt  funt  ut  magna  tx  parte  futura 
nomen  , aut  nulîo  modo  , aut  vix  mereaniur,  CjcpeU' 
fi  1 on  obrecvc  avec  attention  pliificuis  crâ- 
fics  de  finge,  & que  Ton  Tache  la  difitrcncequi 
cxilte  entre  une  future  & une  articuUiir>n 
harmonique  , on  reconnoîtra  franchement  que 
les  crânes  des  finges  ont  de  véritables  futures,  ainfi 
que  cela  cil  évident  dans  les  obfcrvations  de 
Coiter  & de  Tyfon  , &:  fur  tous  les  crânes  de 
nnge  que  j’ai  vus. 

Les  obfervations  démontrent  qne  les  diffe- 
rens  os  du  crâne  de  l'homme  peuvent  fe  confon- 
dre enfetnble  par  l’agc  8e  par  une  conforma- 
tion particulière  de  l'individu  : cela  peut  avoir 
lieu  dans  les  finges  beaucoup  plus  ficilement , 
car  leurs  bords  étant  moins  dentelés  Si:  plus 
unis , ils  peuvent  plus  aifément  Ce  fonder  , ainli- 
'!'*  quelqucfais  , & c’cll  ce  qui 
a peut-être  fait  croire  à quelques  anatoniîftes  que 
ces  os  étoient  réunis  non  pas  par  future  mais  par 
articulation  harmonique. 

Peut  être  cxille-t-il  des  différences  dans  les 
futures  entre  les  différentes  efpcccs  de  finges, 
arnfi  que  paroîc  le  croire  Tvfon  dans  fes  obfer- 
vations j pourtant  ;e  n’oferai  rien  affirmer  fut 
cela. 

les  futures  les  oflelets 
de  \Vormius  ÇoJ/u  triqaetra  Woimiana  ) ; à la  ve- 
nte , en  plus  grand  nombre  que  dans  l’homme. 
i)an$  la  future  lamboïde,  par  exemple,  j'en  ai  trou- 
vé cinq,  Tyfon  neuf,  & Sevetinus  n'en  a trouve 
ou  un.  L'on  rencontre  encore  de  ces  olfclets  dans 
la  future  coronalc  ainfi  qu'il  en  cxille  dans  plu- 
ficurs  crânes  de  linge  que  je  pofîede. 

3 ”.  Si  nons  confidirons  enfuite  la  réunion  dcs'os 
de  la  face  & du  crâne  des  finges,  8c  que  nous 
la  comparions  avec  celle  de  l'homme  , nous  rc- 
iiiarquerons  en  général  les  caraûères  fuivans  qui 
dillinguent  de  -la  manière  la  plus  fiîrc  le  fqué- 
Ictte  de  l’un’ 8c  de  l’autre  , ce  font: 

i®._  Relativement  â l'étendue  de  la  face  ?c 
du  crâne  , comparés  enfemble  , la  longueur  du 
crâne  dans  l'homme  ell  â celle  de  la  face  pref- 
que  dans  le  rapport  de  5 a i.  l)ans  le  fiiige  le 
crâne  ell  conllammcnt  beaucoup"  plus  petit-  L'o- 


h l’Hiflo  'rre 

rarie-outang  décrit  par  Camper  (over  den  orang- 
outang  tab.  X.)  ell  le  finge  qui  fe  rapproche  le 
plus  en  cela  de  l'homme , l'étendue  de  la  face 
ét.int  la  même  que  celle  de  fon  crâne , mais 
dajis  les  autres  efpèces,  le  crâne  ell  généralement 
moins  étendu  que  la  face.  Parmi  les  tètes  de 
linge  que  j'ai  aicuéüemcnt  fous  les  yeux, deux 
ont  le  crâne  deux  fois  plus  petit  que  la  face , 
un  autre  l'a  trois  fois  moins  étendu , de  forte 
que  dans  les  dimenfions  entre  le  crâne  8c  la 
lace , ces  parties  font  prècifèmeiu  en  rapport 
inverfe  avec  celles  de  l'homme.  Ce  caraélère  dif- 
tinctif  de  la  tète  du  linge  fe  remarque  fur-tout 
dans  ceux  qu'Arillotc  a dcfignés  fous  le  nom  de 
cinecepjsalet. 

I ao.  Le  crâne  eft  moins  arrondi  8c  moins  vodté 
que  dans  l'homme , quoique  Perrault  ait  dit 
( mem.  pour  fervir  à f iijioire  naturelle  des  ani- 
maux t.  3.  1.  p.  61.  ) » le  crâne  avoit  une  figurç 

» fort  conforme  à celle  de  l'homme,  étant  rond  8c 
» tin  peu  applati  air  les  côtés.  *1  Tyfon  dit 
( l.c.p.  Ô3-)  , » 'The  cranium  of  oiir  pygmie 
» was  round  and  globous  ».  Mais  il  fuffit  de 
comparer  une  lois  un  crâne  de  finge  de  quel- 
qu'efpèce  qu'il  Toit , pour  voir  que  la  voûte  du 
ctânc  du  finge  dl  plusapplatie  i que  meme  , dans 
quelques  efpèccS,  la  partie  fupérieurc  de  l'or- 
bite ( areui  fupereiliaiis  ) ell  fans  éminence  Si 
même  déprimée  confiilérablement  dans  quelques 
efpèces  , de  manière  que  la'  partie  polléticute 
du  crâne , au  lieu  de  paroître  vorttée  8c  convexe , 
fembie  être  comme  applatie  8f  comprimée  par  fou 
fomrnet.  C'ell  de  cette  fotnic  que  dépend  la 
petitelTc  du  ctâne  du  finge,  de  même  que  le  peu 
d'étendue  de  la  cavité  qui  renferme  le  ctâne  ; 
il  en  réfulte  encore  que  le  crâne , qui  dans  les 
finges  cil  proportionnellement  plus  allongé  que 
dans  l'homme  , repofe  fur  l'arlas  non  pas 
par  fon  milieu  ( comme  dans  l'homme  ) , mais 
pat  fa  partie  inférieme  8c  polléiieure  , ainfi  que 
l'on  le  remarque  dans  les  quadrupèdes. 

5®.  Les  différences  relatives  dans  les  dimen- 
fions  des  crânes  des  linges  8c  de  l’homme  font  ré- 
duites en  pouces  de  pied  du  Rhin. 


1.  Dans  leur  axe  perpcndicnlaite. 

2.  Dans  leur  axe  longitudinal. . . 

3-  Dans  leur  grand  axe  ttanfvcrfal 

4-  Dans  leur  petit  axe  tiaafyetfal. 
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4*.  Li  fjct  avec  un  prolongement  fcnlible  qui 
ne  dépend  point  de  celui  de  la  mâchoire  inté- 
rieure , qui  cft  pourunt  plus  étroite  i les  orbites 
plus  rapprochées  , fi  en  général  la  forme  S:  les 
caractères  différentiels  de  chaque  os  de  la  face , 
que  nous  iiidiijueruns  en  donnant  leurs  defcrip- 
tions  particulières  ; tels  font  les  caraéières  les 
plus  dilliiiâifs  du  fquélette  de  la  tête  du  linge  . 
qui  font  pourtant  plus  apparens  dans  certaines 
efpcces  que  dans  d'autres,  l'ar  exemple  , le  )ocko 
& le  gibbon',  que  Bulfon  décrit  , ont  le  inufeau 
très-court  & très  - prominent  i au  contraire  le 
magot . le  pavian  &;  le  mandril  l'ont  beaucoup 
plus  long  t l'ourang-outang  de  Camper  a p.rrcil- 
iement  un  mufeau  prolongé  ; mais  le  maki , dont 
M.  Daubenton  nous  a donné  un  delTin  , de 
toutes  les  cfpèces , cil  celui  oui  a la  face  la  plus 
prolongée.  Ces  deux  erpèces  aitfèrent  beaucoup, 
par  la  face  , des  finges  que  j’ai  reptéfemés  dans 
les  planches  ajoutées  i mon  ouvrage.  Ce  prolon- 

ernent  du  mul’eau  forme  un  caraélère  conllant 

ans  les  linges  i queue  qu'Atiliote  a délîgncs 
fous  le  nom  de  kunocephalos. 

jv.  La  dilféreiKe  dans  le  profil  de  la  face 
( ligne  faci.tle  ) qui  dans  l’homme  ell  toujours  di- 
rigé parallèlement  i la  longueur  de  fon  corps  , en 
quoi  il  Uilïère  de  tous  les  linges  , démontre 
plus  que  tout  autre  preuve  , qu’il  cil  dclliné  à 
marcher  & â voir  debout  autour  de  lui. 

Il  exille  à la  vérité  , dans  l'efpcce  humaine  , 
oiielques  différences  dans  le  profil  , mais  cette 
cifféience  n'cll  pas  comparable  avec  celle  oui  fe 
trouve  entre  celui  de  l'homme  8c  celui  des  finges 
£c  des  autres  quadtu)rèdes.  J’ai  pris  les  ptopor- 
tions_  du  profil  , fur  un  crâne  humain  bien  con- 
formé Sc  très-bien  exécuté  dans  la  troilîème  plan- 
che de  cet  ouvrage. 

-M.  L’inclinaifon  verticale  du  profil  de  l'homme 
(fis-  5f-)  fotme  avec  la  perpendiculaire  5,4, 
un  angle  de  ■ f dégrcs. 

Ç.  Le  profil  d’un  de  mes  crânes  de  linge 
( fis-  57-  ) forme  avec  la  perpendiculaire  } , 4 , 
un^gte  de  29". 

C.  Le  profil  d’un  autre  crâne  de  linge  forme 
avec  la  perpendiculaire  3 , 4,  un  angle  de  /o“. 

( fifi-  3û.  ; 

JJ.  Le  profil  de  l’ourang-outang  de  Camper 
( fig-  38.)  forme  avec  la  perpcn^culaire  3 , 4 
un  angle  de  30“. 

J P*'  'table  combien  l’homme 

diffcic  lie  toute  cfpèce  de  linge  dans  les  propoi- 
uoiis  du  ptonJ. 


Ces  caraéleres  généraux  différentiels  dans  la 
tête  des  linges,  feroient  déjà  fiiffi fans  pour  les 
faire  dillinguer  dès  la  première  infpeélion  des 
crânes  humains. 

$.  III.  De  Ces  eoronsi. 

L’os  coronal  diffère  dans  fa  forme  de  celle 

^ fs  portion  orbitale 

ell  beaucodp  moins  profonde  8c  plus  étroite  i 
toute  fa  furface  dans  cet  endroit  ell  plus  inc- 
ale 8c  plus  ribotcufe  , ce  qui  dépend  vraifem- 
lablemeiit  de  l’exercice  très  fréquent  du  mufcle 
Itontal , 8c  en  général  de  tout  le  mufcle  du  crâne. 

On  divife  , pour  la  commodité  de  la  deferip- 
tion  , le  coronal  en  partie  brontale,  partie  iiafale 
Sc  en  partie  orbitale.  . ’ 

Expojttion  de  lu  furface  el^rieure  de  Cos 
, coronal. 

-<4.  La  partie  frontale,  qui  forme  la  région  fupé- 
neure  8c  antérieure  de  la  voûte  du  crâne  , ell 
divifée  en  deux  portions  dans  le  premier  âge  de 
la  vie  J on  apperçoit  dans  l'homme,  à peu-près 
un  grand  pouce  au-Jeffiis  du  bord  des  orbites 
deux  éminences  ou  élévations  délignées  fous  lé 
nom  d’éminences  liontales.  L’ourang-outang  que 
décrit  Camper , a les  mêmes  boffes  au  front  , 
mais  dans  tous  mes  crânes  de  linges  , ces  émi- 
nences ue  font  nullement  apparentes  i dons  un 
d’entr’eux  , le  lieu  que  doivent  occuper  ces  émi- 
nences ell  plutôt  remarquable  par  un  enfonce- 
ment i de-lâ  vient  que  dans  cette  efpèce  , 8c 
un*  autres  , l’on  ne  trouve  point  les 

belles^  proportions  du  front , qui  dépendent  par- 
ticillièrement  de  ces  éminences  , vers  la  ren- 
contre des  deux  apophyfes  orbitales  qui  bordent 
la  cavité  de  l’oeil,  & qui  font  afll-x  faillaiites 
dans  le  linge,  ün  remarque  dans  l'homme  un 
cfpace  triangulaire  un  peu  déprimé  j cette  dé- 
preffion  n'ell  point  apparente  dans  un  de  mes 
crânes  de  linge»,  on  apperçoit  au  contraire  à 
fa  place  une  convexité  ; dans  deux  autres  cette 
dépreffion  exille  , mais  avec  cette  diflérence  que 
dans  l’homme  elle  fe  dirige  prefque  verticalement. 
Si  qu’au  contraire  elle  ell  tracée  ici  horifontale- 
ment.  Dans  le  patos , cette  place  ell  occupée  par 
une  apophyfe  très- marquée.  L’efpace  qui  fe  trou- 
ve entre  la  portion  frontale  8c  la  portion  orbi- 
tale forme  le  bord  orbitaire  fupéiieur  ; cette 
partie  ell  dans  quelques  linges  très-éminente  , 
comme  par  exemple  dans  le  magot , le  maca- 
que Si  autres  } clic  forme  une  apophyü; , con- 
nue fous  fe  nom  d'apophyfe  orbitaire  externe  ou 
malaire.  Cette  apophyfe  ell  en  général  dans 
toutes  les  efpèccs  de  linge  beaucoup  plus  avan- 
cée 8c  plus  étroite  que  dans  l’homme  i elle  fe  ter- 
mine en  s’uniffaot  p«  le  moyen  d’une  future 
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à l'os  jtig.il  ou  liconMtiqne»  dsns  le*  Snges  cette 
ri  Utilon  Te  fait  vers  le  milieu  rfe  la  circonférence 
«rlritairci  dans  rhninmeelle  fe  trouve  vers  fou  tiers 
fu^'érieur.  De  cette  réunion  avec  l'os  jugal  s'élève 
un  ceintre  aroué  , d'abord  étroit , mais  qui  va 
toujours  en  s'elargi(r*nt , lequel  en  fe  rcuniirant 
avec  une  autre  apophyfe  femblablement  arquée 
des  pariétaux  , forme  les  arcs  femt  circulaires  où 
s'attachent  les  mufcles  temporaux.  Ces  arcs  font 
plus  étroits  dans  le  finjeque  dans  l'honamc,  JSc  dif- 
li"t;uct)t  cette  paitie  du  front  en  trois  p>artics 
ou  fiirfaccs  externes,  favoir,  une  moyenne  5: 
deux  latérales.  La  plus  grande  largeur  de  cha- 
cune de  ces  parties  latérales  dans  fliomme  n’elî 
pas  I on  la  moitié  de  celle  de  la  partie  moyenne. 
Ces  différences  d’étendue  font  beaucoup  moins 
conlidéiables  dans  l'ourang-oiitang  & dans  mes 
c;àncs  de  linges  le  plus  fouvent  chaque  partie 
Ittcrale  cit  aulli  ^ndue  que  la  parti:  moyenne 
toute  emièic.  De-là  vient  que  dans  les  crânes 
de  finges  la  partie  anterieure  &:  (iipérieurc  ell 
toujours  beaucoup  plus  éitoite  que  dans  l'homme. 
Il  ne  nous  rcife  plus  maintenant  dans  la  face  externe 
de  l'os  frontal , qu'i  décrire  les  trous  fourciliers  , 
Jbru’ninj  farra  ortitalia  , (ïtués  fur  le  bord  oibital 
ftipéticut.  Communément  un  de  ces  trous,  placé 
fut  chaque  càté , feit  1 donner  paffage  au  nerf 
frontal  de  la  première  branche  de  la  cinquième 
paire  , 8c  à quelques  p«its  vaiffeaux  fauguint. 
Quelquelois  ces  trous  font  au  nombre  de  deux  de 
chaque  côté  i d'autres  fois  ils  font  fiippléés  par 
une  limplc  échancrure  ; quelquefois  l'on  trouve 
une  échancrure  avec  un  tiou  Dans  deux  de  mes 
crânes  de  linge  , l'on  ne  retrouve  qu'une  échan- 
crure ) mais  on  appci^oit  dans  un  troilièir.e  un 
trou  très  - dilKnft  & très  - apparent , qui  vient 
s'ouvrir  d.ans  la  e.ivitr  de  l'orbite  , indépendam- 
ment d'une  profonde  échancrure  traces  fur  le 
bord  interne  de  l'orbite.  Le  trou  oiuital  fupè- 
rieur  dans  l'homme  cil  placé  à - peu  - près  au 
lias  de  la  longueur'  totale  du  bord  de  l'orbite  , 
en  mefurant  depuis  la  racine  du  nez  j mais  dans  les 
finges  ce  trou  , ou  l'échancrure  qui  en  tient 
lieu  fe  trouve  dans  le  bord  fupérieur  Si  in- 
terne ou  nafai , de  forte  que  dans  quelques  ef- 
pèces  l'angle  fupérieur  8c  interne  de  l’orbite  eft 
irès-ptolongc  8c  très-marqué. 

B.  La  partie  nafaie  , qui  fépare  les  deux  or- 
bites , defeend  pteique  ^>erpendicutaitemcnt  , 
ifi  forme  une  partie  des  parois  de  la  cavité 
orbitaire.  Cette  partie  ctl  tiès  - étroite  dans  les 
finges  , de  forte  que  les  orbites  fe  trouvent 
très  - rapprochées  ; leurs  bords  latéraux  , font 
aulli  plus  parallèles  que  dans  l'Iiominc  , où  ils 
vont  , en  s’ccartaiu  de  la  partie  fupciicHre  & 
extétieiirc.  vers  la  patrie  iniéricure  Sc  intérieure. 
Le  bord  inttrieur  8c  dentelé,  que  l’on  peut  défigner 
fousle  nom  li'incijarj  naia/it , 8c  qui  dans  l 'homme 
cil  cicuâë  pat  une  couibc  fégulière , s'avance  dtu)s 


quelques  linges  en  angle  faillant,  8c  dans  d'autres 
il  ell  coupé  nofiionuleinent.  Ce  bord  s'unit  dans 
quelques  - uns  , inimédi.itement  avec  la  partie 
nafaie  des  os  de  la  mâchoire  fupericure  ; dans 
d'autres  il  eft , ainli  qi  e dans  l'homme  , uni  aux 
05  quarrés  du  nex  p,ar  11:1e  véittablc  future. 

Dans  la  portion  iiiféricuic  de  l'os  qui  cor- 
refpond  à la  cavité  du  nex  , fc  trouvent  quelques 
petites  cellules  qui  s'appliquent  fur  l'os  éth- 
mmde , b:  deux  plus  grandes  qui  conduifent  aux 
fimis  frontaux. 

Je  ne  puis  pas  décider  pofitivement  s’il  exille 
des  linus  fioiîtaux  dans  les  crânes  de  toutes  les 
tfpèces  de  linges.  Dans  l'un  des  ciànes  que  je 
pollèile  , ou  n'en  obferve  pas  , nuis  dans  une 
autre  , qui  ell  celui  du  l.qou  , ces  cavités 
font  très- apparentes  ; dits  s’étendent  depuis  l’ex- 
trémité externe  de  l'oibite,  Çc  fe  continuent  jiif- 
qu'à  l’autre  extrémité  -,  elles  occupent  ainli  toute 
la  pnt'c  antérieure  de  l'os  frontal.  La  totalité 
du  limis  ell  partagée  en  deux  ponions  par  une 
cloifoii  alfrz  forte , &r  chaque  cavité  particulière 
ell  foudivilée  par  des  cloifons  partielles  , fçavoir 
en  trois  parties  du  côté  droit  8c  une  du  côté 
gauche  , & chacune  dcrcs  cellules  communiquent 
cntr'eües.  La  plu.  gra.nde  de  ces  cellules  , qui 
fe  trouve  fur  le  côté  gauche  , où  ell  la  plus 
grande  cinifou,  a { de  pouce  Sc  deux  lignes  de 
lorig,  &r  j pouce  trois  lignes  de  profondeur.  L'on 
voit  ici  que  dans  les  finges  l'étendue  des  finus 
frontaux  ell  trè$-confidérab!c  ; nous  pouvons  con- 
clure dc-lâ  que  ces  animaux  ont  le  l'eus  de  l'odorat 
allex  délicat,  1"  pareeque  la  membrane  olfaéJivc 
du  nci  eH  ainfi  cominucllement  maintenue  dans 
une  humidité  propre  à conferv-r  fa  fenfibilité  pat 
la  tratifudaiion  qui  fe  fait  de  toute  la  membrane 
pituitaire  qui  s’étend  fur  l'intérieur  de  ces  cavi- 
tés ti  par  le  méat  moyen  des  narines  i 1®.  parce 
que  cette  cavité  ajoute  beaucoup  à l'ctcndue 
de  i'otganc  de  l'odoiai. 

C.  La  partie  de  l'orbite  formée  par  l’os  f/on-  . 
cal  cil  da,as  l'homme  une  voiiie  un  peu  plus  ho- 
rir.oniale  8l’  beaucoup  plus  applatie  que  dans 
les  liages  , daits  lefquels  elle  forme  un  plancher 
alfcz  concave  qui  va  en  s'inclinant  de  U par- 
tie fupéticure  & amérieuie  vers  la  partie  i«c- 
tieure  Sc  inférieure.  Par  cette  difpultiion  . l'axe 
des  yeux  fe  dirtçe  plus  en  haut  8c  plus  horizon- 
talement , ainli  que  nous  aurons  occafion  de 
l'obfcrver  dans  tous  les  animaux  qui  ne  fout 
pas  deftinés  à marcher  debout  comme  l'homme, 
ce  qui  étoit  nétefl'aite  pour  compenfet  en  ciuel- 
qtte  forte  la  perte  des  raytms  lumineux  produite 
p.u  la  lituation  de  lettr  tète  qu'tls  tiennent  pan- 
chée  8c  tournée  en  bas. 

Dans  quelques  finges  la  partie  orbitaire  de  l'os 
frontal  fttnue  la  plus  grande  partie  des  patois 
intérieuics  de  la  cavité  de  l'oibite  , tandis 
que  dans  l'homme  elle  n'en  cil  tout  au  plus  que 
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h quitrièmc  pirtie  ; il  exiile  cependant»  dans 
cette  conformation , une  différence  entre  les 
différents  finges , qui  dépend  de  li  plus  ou  moins 
grande  profondeur  de  l'orbite  dans  l'os  frontal- 
Sur  la  face  interne  de  la  partie  orbitale  de  cet 
os,  l'on  obfetve  tiès  diflincUment  la  foffette  qui 
fert  à fixer  la  couliffc  du  mufcle  trochicateur,  & 
fur  la  patrie  uiuérieure  celle  où  elf  logée  la  glande 
lacrymale. 

Ob/irvaiions  fur  !a  face  interne  de  Ces  frontal. 

A.  La  face  interne  de  l'os  frontal  tll  concave; 
l'on  y remarque  quelques  inégalités  , lefquelles , 
iï  l'on  en  excepte  le  renflement  formé  par  les 
lïnus  frontaux  » font  moins  marquées  que  dans 
l'homme.  La  partie  moyenne  elf  iraverfce  pat 
un  fïllon  longitudinal  qui  reçoit  le  iinus  longitu- 
dinal de  la  dure  mère  , & s'étend  jufqu'au  erifia 

falli,  où  fes  deux  bords  en  fe  réuniffant  forment 
épine  frontale. 

ô.  La  convexité  des  oibites  forme  dans  les 
linges  deux  éminences  beaucoup  plus  confidé- 
tables  que  dans  l'homme  .&  l'on  voit  dans  leur 
intervalle  une  cavité  , en  forme  d'entonnoir»  qui 
el)  très- profonde.  Sur  ces  éminences  l'on  apper- 
(oit  encore  d'autres  petites  éminences  plus  ou 
moins  coiilidétables;  félon  les  diflctcntcs^rpéces 
de  Cnge.  • 

C.  La  pirtie  nafale  fe  prolonge  en  bas  en 
forme  d'un  entonnoir  étroit  , de  manière  que  la 
lame  criblcufe  de  l'os  cthomoide  fe  trouve  ou 
iB'jins  un  demi-pouce  au-deflbus  du  niveau  de  la 
partie  fupétieute  des  orbites  , 8c  forme  le  fond 
d'un  canal  long  & étroit. 

La  connexion  de  l'os  du  front  avec  les  autres 
os  du  crâne  différant  beaucoup  » dans  mes  lin- 
ges , de  Celle  de  l'homme  , je  crois  qir'il  elf  né- 
celTaire  de  la  décrire  d'une  manière  un  peu  plus 
particulière. 

i®.  Le  bord  pofférieut  qui  fe  réunit  avet  les 
pariétaux  , dans  l'un  de  mes  linges  , elf  circonf- 
crit  par  un  fegment  d'itn  cercle  beaucoup  moins 
grand  que  dans  l'homme  , parce  que  fa  partie 
moyenne  ou  fon  fommet,  forme  un  angle  faillant 
plus  ptolottgè  ; dans  un  autre  il  faut  , à propre- 
ment parler  , dillingner  ce  bord  en  deux.  Les 
deux  antérieurs  qui  partent  du  côté  externe  des 
orbites  , vont  d’abord  en  déclinant  jqfqu’aux  t 
du  coronal , ils  fe  coudent  dans  cec  endroit  &;  vont 
fe  prolonger  fous  un  angle  tres-aigu  dans  la  future 
fagiiale.  L’os  frontal  de  ce  linge  diffère  en  cela, 
beaucoup  , dans  la  forme  Sc  dans  les  connexions , 
de  celui  des  autres  qui  n'a  de  connexion  qu'avec 
le  bord  anterieur  des  pariétaux.  L'ourang-oiiiang 
de  Camper  a le  bord  poiférieiir  du  cotonal , ap 
peUé  auih  future  coionale  , très  fciTibiable  à 


celle  de  l'homme  ; feulement  elle  n’eff  pas  aulli 
dentelée. 

Ce  bord  a encore  vers  fa  partie  antétieuie  8c 
inférieure  dans  un  de  ires  linges, comme  dans 
l'homme  , des  connexions  avec  les  grandes  ailes 
de  l'os  fphenoide  ; 8c  dans  deux  amies  de  mes 
linges  , il  s’unit  encore  avec  la  partie  écaiileure 
des  temporaux.  Jluffon  obflive  que  dans  fon 
jocko  , le  coronal  n'a  de  coiinexinn  ni  avec  le 
temporal  , ni  avec  le  corps  du  fphcnoide  » ni 
même  avec  les  ailes. 


^ La  partie  nafale  de  1 os  frontal  fe  réunir  dans 
l'homme  Sc  dans  quelques  linires  moyennant 
une  échancrure  appellée  nazale  ,'avcc  les  os  qiiar- 
rés  du  iicx  , 8c  avec  Icsapophyées  nafales  îles  os 
de  la  mâchoire  fupérieure  ; dans  quelques  crpéccs 
cette  connexion  a lieu  fculcinant  avec  les  j lo- 
phyfes  naxales.  ' 

L'os  coronal  a encore  dansltLfinjes,  ai.ifi  que 
dans  l'homme  , des  connexions  avec  rcthnioidc 
les  apophyfes  enfif'ormes  du  fphénüiJc  , Sc  avec 
les  os  Iacryn|^p|, 


S.  I V. 


Des  os  pariétaux.  * 


Les  os  pariétaux  dans  les  finges  ont  ime  grande 
rdfemblance  avec  ceux  du  ctanc  luimain  ; ils 
font  au  nombre  de  deux  , dillinffs  & réunis  p»f 
une  future  avec  la  patrie  écailleufc  des  temporaux  ; 
ils  s'étendent  dans  le  fommet  de  la  létc  fur  fa 
partie  fupérieure  Sc  fur  les  côtes.  lielaiivemcnt 
a leur  figure , iis  ont  une  forme  quadrilatérale 
un  peu  plus  irrégulière  encore  dans  les  linges 
que  dans  l'homme  , ainfi  que  l'a  obfetve  .VI. 
Meyer. 


Oifervations  fur  la  face  externe. 

La  face  externe  de  ces  os  eft  convexe,  plus  ou 
moins  â la  vétitc,  fuivant  les  cfpèccs  de  linge. 
L'on  doit  fur-tont  remarquer  fur  cette  furlace 
la  continuation  des  arts  temporicx  , parce  qu’elle 
fc  trouve  placée  très  • haut  dans  les  linges  , Sc 
beaucoup  plus  rapprochée  de  la  fatuie'iagitalc 
que  dans^  l'homme  ; de  forte  que  la  face  qui  lui 
cil  inférieure  , Sc  qui  clt  connue  fous  le  nom 
de  plan  femi  - circulaire  ou  tenipoial  » ell  très- 
étendue  dans  les  linges.  Dans  l'homme,  le  plan 
fupètieur  à l'arc  temporal  (que  j'appellerai  fatural 
â caufe  de  fa  lituation  le  long  de  la  future  ) , ell 
plus  étendu  que  l'inférieur  ou  que  le  plan  tem- 
poral , de  forte  que  ce  dernier  ell  au  premier  , 
comme  un  cil  â deux,  f.e  rapport  ell  totalement 
inverfe  dans  les  finges  ; car  le  plan  temporal  a 
pins  de  furface  que  le  futural , de  forte  que  le 
prcmicf  cil  deux»  trois  » quatre»  Sc  même  dons 
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un  de  mes  finges  fix  fois  plus  étendu  que  le 
fécond  ; oc  qecte  fépatjtion  ctute  ces  deux  pbns 
circonferivant  l'étendue  de  l'otigine  des  mufcles 
temporaux  , l'on  voit  par-li  combien  ce  mulcle 
cil  plus  fort  & plus  épais  dans  le  linge  que  dans 
l'homme. 

L'on  ne  dillingue  point  les  trous  pariétaux 
dans  les  tête*  de  unge  que  j'ai  aûuellement  fous 
les  yeux. 

Oijirvaiions  fur  tu  fjct  interne. 

L’on  n'apperçoit  fur  cette  face  aucun  carac- 
tère diftinétif  entre  l'homme  Sc  le  linge  ; il  y a 
didérentes  inégalités  & divers^  f ilons  qui  par- 
tent de  l'angle  intérieur  Sc  inlétieur  appcllé 
fphémoidal.  Je  dois  faire  mention  d'une  par- 
ticularité qui  fe  trouve  dans  un  de  mes  crânes  de 
linge  , dans  lequel  de  l'extrémité  de  cct  angle, 
part  une  apophyfe  étroite  cjui  va  fe  réunir  à 
l’extrémité  de  !‘apophyfe  enfformedufphénoide, 
& la  gouttière  veineufe  don^^cll  le  prolon- 
gement eft  recouverte  par  unc^pcce  de  pont; 
ce  qui  forme  un  tuyau  légulter  qui  vient  s’ou- 
viic  dans  l'oibite.  ' 

• Des  futures. 

Les  pariétaux  s'unilTent  entr'eux  dans  leurs 
bords  rupétieurs  , par  une  véritable  future.  Leurs 
bords  antérieurs  vont  en  déclinant  de  haut  en  bas 
& du  dedans  au-dchois , ainli  que  dans  l'homme  ; 
ils  fe  réunilTenc  par  une  fucuie  avec  le  coronal. 
Leur  bord  inférieur  fe  réunit  par  une  future 
ccailleufe  avec  la  partie  écailleufe  des  tempo- 
raux . car  il  elf  faux  que  ces  deux  os  foicnt 
foudés  cnfcmble  8c  n'en  forment  qu'un  , ainli 
que  le  prétend  Riolan.  II  ell  vrai  pourtant  que 
cette  réunion  peut  avoir  lieu  affei  facilement 
dans  les  firges  , Se  l’on  trouve  alors  des  traces 
d'une  ancienne  féparation  ; mais  cct  accident 
n'cft  pas  conltam , Sc  il  ne  fe  trouve  point  dans 
l'ordre  natutel.  Le  boid  polléiieur  (_murgo  tami- 
doideas  ) fe  réunit  par  future  avec  l’occipital. 

De  ces  dilfcicntcs  connexions  réfultent  plu- 
fieurs  angles,  dont  le  fupthicur  Sc  antérieur  ap- 
pelle angle  frontal  , ell  formé  par  la  réunion 
des  deux  pariétaux  , Sc  reçoit  le  prolongement 
de  l’os. frontal.  L'angle  inferieur  Sc  anterieur  (an- 
gle fphénoidal)  , qui  dans  l'homme  a des  con- 
nexions avec  le  coronal . le  temporal  fie  les 
grandes  ailes  du  fphénoide,  n'a  dans  un  de  mes 
finges  de  connexion  qu'avec  le  temporal,  Sc  le 
coronal  , Sc  dans  un  aune  , avec  le  temporal , le 
frontal,  & les  grandes  ailes  du  fphénoiJe,avec  l'os 
ïigomatiqiie  Sc  même  avec  la  cavité  de  l'orbite.  La 
future  pollétieure  Sc  fupéiieure , ou  lambdoide  réu- 
■ nitl’os  pariétal  avec  l'occipital;  cnHn  l'angle  pollé- 
rieur  Sc  inférieur  (ou  l'angle  mallo'ide)  a fes  conne- 
xions avec  la  parie  piertculc  de  l'os  rempotai. 


De  V os  oecîpitél. 

L’os  occipital , qui  relfemble  beaucoup  â une 
coquille  , occupe  la  région  pollérieure  de  la  tête , 
Sc  forme  une  p.irtie  conhjerablc  de  la  bocte 
olTcufe.  II  ell  en  général  beaucoup  plus  étendu  , 
beaucoup  plus  voûté  Sc  plus  proéminent  dans 
l'homme  que  dans  les  finges.  Cct  os  , dans  les 
jeunes  linges  , ell  divifé  en  quatre  pièces  qui  font 
réunies  par  des  cartilages.  Afin  de  pouvoir  don- 
ner une  defetiption  exaéle  de  cet  os  , je  le  dif- 
ringueiai  également  en  quatre  portions  que  je 
nommerai  la  p.anie  occipitale  , la  parie  con- 
diloïde  au  nombre  de  deux  , Sc  la  partie  bafi- 
laire. 

Ohfervations  fur  la  furface  externe. 

10.  La  parie  occipitale  dans  l’homme  forme 
une  voûrc  très  étendue  fur  la  région  pollérieure 
de  la  boète  olfcufe.  Dans  les  finges  cette  partie  eft 
tseaucoup  moins  confidérable.Sc  elle  forme, dans  un 
grand  nombre  , la  plus  petite  des  quatre  portions 
que  nous  avons  dillmguécs  ; elle  ell  toujours  plus 
applatie,  8c  dans  quelques  efpèces  elle  décline  ds 
haut  en  bas  8:  de  devant  en  arrière;  dans  d'autres 
efj.èc^.  comme  dans  un  de  mes  linges,  cette  por- 
tion déprimée  , qu'elle  defeend  eu  aplomb  f 
la  longueur  de  cette  portion  d’os , mefurée  de- 
puis fa  pointe , qui  s'unir  avec  l'angle  rentrant 
fuperieur  Sc  pollérieurque  forment  les  pariétaux  , 
jufqu’au  trou  occipital,  ell  au  moins  une  fois 
pins  étendue  , dans  l’homme  , que  le  plus 
grand  diamètre  de  la  fuiface  de  toutes  les  autres 
portions;  telle  par  exèmplequc  celle  qui  fe  trouve 
fîiuée  entre  le  trou  occipital  Sc  le  fphcnordc. 
Ce  rapport  ell  dans  une  raifon  inverfe  dans  les 
finges  ; car  ils  ont  cette  dernière  portion  d’une 
longueur  tellement  confidèrabic  , qu'elle  ell  dans 
mes  finges  avec  la  première  dans  le  rapport  de 
} à»  1. 

A-peu-ptè$  vers  le  milieu  de  I1  partie  occi- 
pitale, ou  remarque  une  éminence  arrondie,  ap- 
pcllée  protubérance  occipitale  externe.  Des  deux 
côtés  de  cette  protubérance  partent  deux  lignes 
peu  élevées  Sc  demi-circulaires, qui  fe  dirigent  vers 
les  apophyfes  malloidcs-  Cette  éminence  ell  li- 
luéc  dilfétcmmcnt  que  dans  l'homme , premiè- 
rement eji  ce  qu'elle  cil  placée  beaucoup  plus 
haut , car  dans  l'homme  elle  fe  trouve  à peu- 
pres  dans  la  partie  moyenne,  tandis  que  dans  un  de 
mes  crânes  de  finges, la  partie  qui  lui  cil  fupérieure 
cil  en  longueur  â la  partie  inféiieure  , comme 
I cil  i 1 â.  Dans  im  antre  crâne  de  linge , cette 
éminent.»  fe  continue  jufqiie  fur  l’exticniité  de 
l’angle  Taillant  qui  s'unit  avec  la  partie  fupérieure 
Sc  poftclicute  des  os  pariétaux.  Cette  éminence 
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dilfire  en  fécond  lieu  de  celle  de  l’homme  en  ce 
que  , fi  l’on  en  excepte  quelques  efpèces,  telles 
que  l’oiirang-qutiiiq  St  le  gibbon  , elle  ell  beau- 
coup plus  aigue  iSc  plus  tranchante } de  forte 
qu  elle  forme  une  véritable  ctctc  on  arête  qui 
f«  prolonge  de  part  & d'autre  vers  l’apophylê 
tnalloïde.  ainfi  que  cela  a lieu  dans  la  plupart 
des  autres  tnamisieilifcres.  L’on  rencontre  cette  I 
crête  aigue  non  feulement  dans  les  linges  que  j’ai 
aêtueliement  fous  les  yeux  mais  encore  dans  le 
magot , le  paviau  8c  le  mococo  de  buffon , 8c 
dans  tous  les  autres  j elle  fert  i fixer  les  muf- 
cles  du  cou  , ce  qui  n’étoit  point  néceflàire 
dans  l’homme  qui  ell  né  pour  marcher  debout 
& dont  la  icte  repofe  perpendiculairement  fut 
-U  colomte  veitebrale.  r 

. A-peu  près  à y de  pouce  au-deflous  , l’on  ap- 
perçoit  l’arc  tranfverfc  inférieur  , lequel  ell  tres- 
peu  procmineitt , ainfi  que  dans  l'homme  i vers 
fdn  milieu  fe  rencontre  la  aête  occipitale  ex- 
terne J plus  ou  moins  remarquable  fuivant  l’ef- 
pice  que  l'on  obfcrve  , 8c  qui  sjetend  le  long 
.du  bord  lupéticur  du  trou  occipital , cette  crête 
dans  le  erdne  d’yrse  efpêce  que  j'aâ  fous  les  yeux  , 
a fur  chaque  coté  une  excavation  qui  diminue 
beaucoup  la  convexité  de  cette  partie  de  l’os  , 
2c  rétiécit  d’autant  la  cavité  dellinée  à loger  le 
cerveau  , enfin  toute  la  futface  exiéripurc  de  la 
partie  occipitale  , eft  beaucoup  plus  inégale  que 
dans  l’homme  , vers  rinfertion-Sc  des  lig4ment$| 
& des  mufcles  de  l’occipital. 

Les  portions  condyloides  nues  , ont  pris  leur 
nom  des  condyles  qui  y font  fitués  j les  coii-i 
.dylcs  font  ces  deux  éminences  lifiTcs  8c  arrondies  , 
placées  fur  la  partie  moyenne  8:  antérieure  des 
dc(ix  côtés  du  trou  occipital  , 8c  qui  fervent  à 
former  l’articulation  de  la  tête  avec  le  tronc  i 
ces  apopiwfes  ont  une  forme  patciculicre  dans 
le  linge.  Dans  l’homme  . la  furlace  par  laqueilc 
elles  s’articulent  avec  la  première  vertèbre  du  cou, 
ell  applatie  8c  convexe  ; dans  le  linge  , les  con- 
dyles font  beaucoup  plus  pointus . 8c  la  furfacc 
par  laquelle  ils  s’ariiculent  ell  beaucoup  plus! 
coupée  en  biais  , 8c  tournée  eu  dehors  , & leur 
bord  inférieur  ou  intérieur  ell  beaucoup  plus 
cranebanc  8c  très -dentelé  dans  Ion  milieu  , au 
iieu  que  ce  bord  eft  à peine  nurqué  dans  l'homme 
par  une  ligne  raboteufe  qui  fc  trouve  ordinaire- 
ment cartilagineufe  dans  fes  p;emiéres  années  : 
la  forine  des  condyles  dans  le  finge  diffère  ainfi 
ireaucoup  de  celle  des  mêmes  partir  s dans  l’homme. 

-.  Au-defibus  de  ces  deux  apophyfes  l’on  te- 
, marque  dans  l'homme  des  canaux  condyloides 
,pollétieufs  qui  livrent  pafl'ige  à un  emiflatium 
deSaoiorini,  8c  à une  petite  artère  jonen  trouve 
^qnelquefoit  un  fur  chaque  côté  , 8c  quelquefois 
.un  lieul  fur  un  côte  j il  ell  très-rare  que  ces 
condujiii  manquent  entièrement . même  dans  les 
^vieUlj^t.i.ll^;djns  les  linges  que  j’ai  fous  les 
yeux  on  n.cn  trouve  qu’une  légère  ttacc.  Les 
Sjc/l,  aaau  dit  animaux,  2um,  II, 
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deux  canaux  condyloides  antérieurs  qnl  fe’ trou- 
vent toujours  dans  l'homme  , 8c  par  Icfqucls  s'é- 
chappe la  neuvième  paît  de  nerf  avec  une  petite 
artère  , l'e  rq;couveiit  dans  le  fm^e  , 8c  , fuivant 
les  apparences  ne  manquent  jamais. 

.1  1 . ’ >’ 

La  portion  bafilaire  qui  forme  la  partie  la  plus 
avancée  de  l'os  occipital  , eft  dans  les  Ciige's 
proportionnellement  i l’homme  , beaucoup  plus 
allongée  8c  plus  étroite  $ elle  ne  monte  pas  au- 
tant en  biais  de  la  partie  intérieure  6c  înférieiire 
veis  la  fupérieure  ; fa  furface  extérieure  ell  la  plus 
raboteufe  Sc  fort  inégale  dans  fon  milieu  : on 
lemarque  une  longue  crè-te  défignée  fous  le  nom 
d'aine  bafilaire  , à laquelle  fe  fixe  le  ligament 
bafilaire  du  pharinx  : dans  la  partie  moyenne  de 
chaque  côté  s'cicvehc  deux  petites  apophyfes 
auxquelles  s'attacheiu  les  mufcIcs.iltoits  anictieuu 
de  la  tête. 

Oijervationt  fur  la  fuofart  iutérùurt, 

'■  V '•  .j^  r.  îî  ; J ’ î ■»  :f  ^ 

I.  La  portion  occipitale  3 , comme  dans 
l'homme  , une  éminence  fitucc  à peu-près  vets 
fon  milieu  , appellcc  protubérance  occipitale 
inicine  , elle  ne  fe  trouve  point  fituée  dans  la 
même  place  que  celle  qui  cil  f'ipêricure  , qui  eft 
placée  plus  haut-*  De  cette  éminence  partent 
quatre  gouttières  , l'une  dirigée  vers  ta  partie 
fupérieure  , reçoit  le  finus  longitudinal  ; deux 
autres  horixotiiales  8c  fur  les  côtés  dans  Icfquels 
font  logés  les  finus  tranfverfes  { enfin  la  gouttiÔK 
qui  fe  dirige  inférieurement , reçoit  le  linus  oc- 
cipital pollérieur  de  la  dure-mèie.  Dans  l'homme 
l'on  ne  voit  que  trois  de  ces  gouttiêtes  , pnif- 
que  à la  place  de  la  gouttiè-rc  inferieure  , il  ne 
le  trouve  qu’une  crête  tranchante  connue  fous  le 
nom  d’épine  ou  crête  occipitale  interne.  Toux 
cette  furface  intérieure  de  l’occipital , eft  tiès- 
inégile  , ce  qui  provient  fur-tout  de  ce  que  cette 
portion  ne  forme  pas  uue  voôce,  mais  diverfes  ex- 
cavations inégales. 

a.  L’on  remarque  fur  les  portion^  condyloides 
les  deux  apophyfes  imiominecs  , ou  apophyfes  de 
la  moelle  allongée  , encre  lefqucllcs  eft  le  paflage 
de  la  moélle  allongée  i elles  font  un  peu  pen- 
chées en  avant  au-dcfiiis  des  canaux  condyluidês 
antérieurs , 8c  à côté  du  foramen  lactrum  ; elles 
forment  une  éminence  arrondie  vers  le  haut  8e 
fur  le  côte  qui  regarde  la  partie  pierreuée  de  l'os 
temporal. 

.■I  l 

y La  partie  bafilaire  eft  creufée  , 2c  a feu'e- 
méne  des  petixs  impicllions  8c  quelques  trous 
fur  les  côtés-  En  examinant  la  tiice  imérieura  ic 
cette  poirion  de  l'os  occipital  fut  laquelle  isp  .-s 
1 U moelle  allongée , on  psnt  temasquei  uns 
M m 
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'gnnde  dtfifrcnce  dans  fa  direâion  entre  rhomisic 
ie  le  fiiige  ; l'on  voit  que  dans  celui-ci  depuis 
fon  origine  jufqii'i  l'os  rphenoide  , il  Te  dirige 
firerque  horizontalement , Se  dant  l'homme  il 
monte  prelque  perpendiculairement  i de  U vient 
que  la  folTe  intérieure  du  cervelet  , qui  dans 
l‘homnK  eft  fi  profonde  Si  fi  conCdcrible  , 8f 
qui  contribue  tant  à augmenter  la  capacité  de 
toute  la  boite  oilêure  , eft  dans  les  Ciiges  tics- 
éiroue  & crés-teilextée. 

Du  grand  trou  cciipital. 

Le  grand  trou  occipital  qui  donne  paffage  à. 
la  moelle  allongée  aux  veines  vertébrales  &■ 
de  l'epine  , dî  même  qu’aux  antres  vertébrales 
Si  épineufes , & aux  nerfs  récurrents  , offre  dans 
les  nnges  une  conformation  particulière  ; il  eft 
Tiir-tout  remarquable  pat  fa  pofidoo  8e  pat  fa 
diie^on. 

ta.  Sa  forma, 

• 

Dans  les  finges , elle  eft  bien  tin  peu  rhom- 
boklile  , mais  > en  la  comparant  avec  celle  qu'il 
a dam  l'homme  , on  voit  qu'il  eft  un  peu  plus 
long  & plus  étroit»  ce  qui  lui  donne  une  for- 
me ovale. 

lo.  Sa  fitaotton. 

Dans  les  finges , ainfi  que  dans  tous  les  au- 
tres quadrupèdes  , ce  trou  eft  fitué  beaucoup 
plus  fur  le  oerricre  de  la  tête  que  dans  l'homme 
qui  doit  marcher  debout , & qui  pour  cette  raifon 
l'a  placé  beaucoup  plus  antérieurement  j ce  trou 
eft  communément  fitué  dans  ce  dernier , d-peu- 
prês  vers  le  milieu  de  U bafe  du  crâne  ; dans 
une  tête  d’homme  que  je  poflède  il  fe  trouve 
^récilément  fitué  au  centre  de  cet  efpace,  de 
forte  qu'il  fe  trouve  â une  diftancc  cgalc  du 
bord  extérieur  des  mâchoires  fupérieures  St  de 
-l'extrémité  de  l'occiput  , 8ç  fi  l'on  élevoit  une 
perpendiculaire  fur  ce  trou,  elle  iravetferoii  la  tête 
par  fon  centre  ; l'on  ne  retrouve  plus  ces  memes 
ptoportionsdans  les  finges  quoi  qu'ils  foient  les 
animaux  qui  s'en  éloigrcnt  le  moins.  Dans  un 
de  mes  ctâties  de  fiitcc  la  diftancc  du  bord  pof 
trrieiit  du  trou  occipii.i!  avec  l'extrémité  pof- 
tétieure  de  l'occiput,  eft  â la  diftancc  entre  le 
bord  antérieur  du  même  trou  & le  bord  anté 
rieur  de  la  mâchoire  fupérieure , comme  i eft 
â 4.  Dans  un  autre  finec,  le  premier  erpace  eft 
renfermé  trois  fois  dans  Te  fccond»  ou,  pourm'ex 
primer  plus  exaâcment , il  a deux  fois  fon  éten- 
due plus  deux  lignes-,  il  réfiilte  delà  - qu'en 
ftippofant  un  finge  debout  Sc  droit  fon  crâne 
ne  tepore 'point  fur  le  milieu  M bafe,  &*  le 
prolongement  & le  poid  de  la  partie  amé- 
rietire  le  font  pencher  fut  la  poitrine  s.mais  on 
volt  que  la  dircélion  de  ce  trou  eft  encore  plus 


t PHifloire. 

propre  â nccelCter  cette  fituation  de  la  tïtè; 
]o.  Sa  dirtciion. 

Dans  l'homme  le  grand  trou  occipital  fe  di- 
rige de  la  partie  inférieure  8t  poftérieure  de  la 
tête  vers  la  partie  fupérieure  1 8c  antérieure  , de 
forte  que  fi  une  ligne  F , G , partoit  du  bord 
poftérieur  de  ce  trou  en  fe  prolonneint  paral- 
lèlemenr  â fon  ariicul  ition  au-deftbiis  d'une  autre 
ligne  tracée  entre  le  même  bord  poftérieur  Sc  le 
bord  inferieur  de  l'otbiic  , elles  formeroient  en- 
frmble  un  angle  â-peu-ptès  de  s**.  Dans  les  fin- 
ges cette  ligne  F , G , a une  déclinaifon  bien 
plus  grande  de  la  bafe  K , L , que  l'on  fup- 
pofe  tracée  enwe  le  bord  tnféricur  de  l'orbite  8c 
le  bord  poftérieur  du  trou  occipital  i elle  plonge 
beaucoup  plus  bas  , St  fait  une  angle  beaucoup 
plus  grand  , de  forte  que  fuivanc  les  mefis- 
>e$  de  M.  Daubencon  (i/j*.  nat.  da  M.  dt  Buf- 
fan.  ) la  ligne  F . G . avec  la  ligne  K , L , 
dans  le  finge  d'Angola  ou l'ourang-outang  , for- 
ment entre  elles  un  angle^  de  J7®.  dont  l'ou- 
verture eft  ainfi  de  ;4°.  plus  graïuie  que  dam 
l'homme.  Cette  même  liane  F , G , avec  la  11- 
gtie  K , L , dans  le  maki , donne  un  angle  de 
470.  Si  par  conféquent  10  d'ouverture  ue  plus 

3ue  dans  l'ourang-omang  ou  44».  de  plus  que 
ans  l'homme.  Selon  les  protmttionsqtie  )'ai  piifes 
fur  un  homme  adulte  la  ligue  F , G , avec  la 
bafe  K , L , dans  pluficurs  crânes  d'hommes  adul- 
tes formoteiu  encre  elles  un  angle  de  ic®.  8c  de 
7®.  de  plus  que  dans  les  mefures  de  M.  Dau- 
beiMon  ; il  faut  attribuer  la  caiil'e  de  ces  diffé* 
reiices  entre  nos  obfervations , â la  jeunefte  dis 
fujet  fur  lequel  l'anatomille  français  a pris  Tes 
mefures.  Dans  un  de  mes  crânes  de  finge  , la 
ligne  F , G , avec  la  bafe  K . L , ci-deuiis  dé- 
filées, donnoit  un  angle  de  ioo.  8c  pat  confé- 
quent de  so».  feulement  plus  grande  que  darts 
mes  crânes  d'homme.  Dans  on  autre  crâne  de 
finge,  cette  même  ligne  F , G , faifoit  avec  la  bafe 
K , L un  angle  de  )6®.  par  eonfequeni  de  s6®. 
plus  grandes  que  dans  mes  crânes  humains , 8c 
de  60.  plus  confidérable  que  dans  le  crâne  de 
finge  précédent. 

Ici  je  dois  obferver  que  cette  ligne  tirée  da 
bord  poftérieur  du  grand  trou  occipital , paral- 
léfemeni  à fon  articulation,  8c  que  )e  défigne  pat 
F , G , avec  M.  Daubenton  , fe  trouve  toujours 
dans  l'homme  au  niveau  du  bord  inférieur  de 
l'arcade  zigomatique  1 dans  les  finges  au  coït- 
traire  elle  fe  prolonge  touiours  beaucoup  plus 
bas.  L'on  voit  ainfi  évidemment  par  l'examen 
détaillé  de  la  fituation  8c  de  la  direÔion  du  grand 
trou  occipital  que  la  nature  a ddliné  la  tête  de 
l'homme  â être  couchés  horixontalement  fur  un 
tronc  perpendiculaire  , ainfi  que  i el.i  eft  né- 
celfaire  pour  qu'il  poiflê  marcher  debout  &:  por- 
ter Tes  yeux  foit  en  haut  foie  autour  de  foi  * 
ainfi  que  le  dit  un  poète.  ^ » 
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JSornu  viJa  kommm  «i  ct^t  ai  fiitrt  vtJtus 

Sallultrit  DtttJ  ac  fuilimia  finxtrit  ora. 

Cum  ptcuSatvoUcrum^iu  geaiii.farmdfijtu  firanm 

Segium  atqac  oktaaam  paffiai  firaviftt  in  atvum. 

D’après  Its  niêmes  obfefvitions , Ton  pourra 
To  convaincre  que  la  dircèlion  de  la  icte  des  lin- 
ges , & encore  mieux  des  autres  quadrupèdes  . 
eft  conformée  pour  reftet  dans  une  fituacion 
penchée  & inclinée  de  la  partie  fupérieure  8e 
pollérieure  , veis  la  partie  antérieure  8û  infe- 
rieure i c’eft  dans  les  mêmes  vues  qu’ils  ont  la 
face  plus  étendue  8e  plus  prolongée.  Cefte  ref- 
femblance  entre  le  linge  & les  quadrupèdes  dans 
l’articulation  de  la  tête  avec  le  tronc  , paroit  in- 
diquer très-clairement  qu’ils  font,  ainli  qu’eux , 
devinés  i avoir  la  vue  tournée  en  bas  & i mar 
cher  à quatre  pieds  , 8e  que  ce  n'ell  qu'avec  ef- 
fort qu’ils  tiennent  la  tête  droite  lotfqu’ils  ont 
le  corps  dans  une  lituatiun  verticale. 

L’os  occipital  a dans  le  linge  les  mêmes  con- 
nexions que  dans  l'homme  . à favoir  avec  les 
pariétaux  par  le  moyen  de  la  future  lambdotde , 
mais  il  forme  un  angle  beaucoup  plus  obtus 
que  dans  ce  dernier  , dans  lequel  il  forme  pref- 
que  un  angle  droit.  11  s’unit  avec  la  partie 
malloïde  par  la  future  matloide  , laquelle  elt  un 
peu  dentelée  , 8c  oCI  fe  trouvent  placés  dans 
l’un  de  mes  linges  les  trous  malloïdes  par  lef- 
quels  palfent  un  des  émilTarium  de  fanâorinus  , 
qui  va  fe  perdre  dans  on  linus  de.la  dure-mère. 
La  partie  pierreufe  du  temporal  fe  réunit  enfuite 
avec  l'occipital  par  la  future  pierreufe  , qui  dans 
les  linges  eu  beaucoup  plus  reUertée}  cette  future 
donne  palTage  , comme  dans  l’homme  , au  trou 
déchiré.  Il  y ell  d'une  grolTeur  égale  des  deux 
côtés , au  lieu  que  dans  le  crâne  humain  il  ell 
un  peu  plus  grand  du  côté  gauche  que  du  côté 
droit  ; l'on  voit  â côté  de  ce  trou  la  fblTette 
jugulaire , fojfa  jugulari)  , dans  ^quelle  le  fang  fe 
ramalTe  avant  de  parcourir  la  grande  jugulaire  ; 
enfin  l'occipital  a des  connexions  avec  le  fpbé- 
noide  pat  Ion  bord  > ou  plutôt  pat  fa  &ce  an- 
terieure. 

S.V  I.  Dt$at  temporaa». 

Les  os  temporaux  ( oga  temporum  ) qui  forment 
les  deux  parties  latérales  8r  inférieures  de  la  bafe 
du  crâne  , font  dans  le  premier  âge  , divifés  dans 
les  linges  en  trois  parties , qui  font  la  partie  écail- 
leufe  , la  partie  pierreufe  8c  le  tympan  qui 
s'efface  dans  la  fuite  > 8c  qui  forme  le  conduit 
auditif.  Cette  réparation  qui  a lieu  naturellement 
dans  l'enfance  . 8c  la  nécefTité  de  donner  une 
defeription  cxaâe  , m’ont  fait  divifer  l'os  tem- 
poral en  partie  écailleufe  8c  en  rocher.  Il  exille 
encore  une  partie  de  cet  os  qui  ne  fe  montre  pas 
riant  le  foetus , à laquelle  on  a donné  le  nom  de 


mamillaire,  â caofe  de  fa  rcffemblance  avec  un  ma- 
melon i nous  croyons  nécelTaire  d’en  dornier  une 
defeription  réparée. 

!•,  Obfcvattons  fiir  ta  farfact  fttpiriture. 

I®.  La  partie  écaiHeufe  a repi  fon  nom  de  fi 
refTemblance  avec  une  écaille  de  poilTon  , Sc  île 
fou  articulation  écailleufe  5 cette  partie  ne  forme 
point  dans  les  Anges  une  écaille  aufA  arrondie 
que  dans  l'homme,  le  bord  fdprtieur  préfente  une 
ligne  beaucoup  plus  étroite  que  dans  ce  dernier  ; 
de  plus  cette  partie  a itès-peu  de  largeur  dans 
les  finîtes , 8c  fur- tout  dans  une  efpcce  dont  j'â 
le  fquclctte  fous  les  yeux  , fa  largeur  prife  de  fa 
bafe  de  l'apophyfe  xigomatique  , i fa  connexfoia 
avec  le  pariétal,  efl  à la  largeur  totale  de  ce,demiet 
os  comme  un  efl  â cinq  | , au  lieu  que  rhns 
l'homme  fa  largeur  n'cit  contenue  que  deuS 
fois  â dans  celle  du  pariétal. 

Dans  la  région  inférieure  de  la  furface  exté- 
rieure de  la  partie  écailleufe,  l’on  rencontre  l'apo- 
phyfe  xigomatique  ; elle  eft  applanc  vers  fa  brfe» 
8c  pol'ée  de  biais  de  haut  en  bas  , enfuite  elle 
fe  prolonge  fur  un  platT  â pen  près  horixomil 
paralellement  à la  face  , dans  la  tfireâton  de 
i’os  jusal  avec  lequel  elle  fe  réunit  par  fon  ex- 
trémité laquelle  t(t  dentelée  8c  taillée  en  biais, 
ic  elle  forme  avec  lui  l’arc  xigomatique. 

L’apophyfe  xigomatique  elt  beaucoup  plus 
prolonge  , 8c  en  même  temps  plus  écartée 
de  la  face  dans  les  finges  que  dans  l'homme. 
Cette  différence  eft  pins  ou  moins  conAdérable 
dans  les  différentes  efpèces  , 8c  cette  obferva* 
tion  que  j'ai  faite  fur  cous  mes  fquélettes  de 
finges  , a été  également  rapportée  par  M.  de 
Buffon,  fur  le  magot  , le  mandril  , le  paras  , 8c 
8c  fort  encore  â rapprocher  les  finges  de  la  clafTe 
des  quadrupèdes. 

Vers  la  partie  inférieure  8c  prefqiie  antérieure 
de  la  bafe  de  l'apophyfe  xigomatique  , l’on  ap- 
perçôit  une  éminence  liffe  appeflée  le  tubercule 
articulaire,  au-dcITous  de  laquelle  eft  une  cavité 
connue  fous  le  nom  de  cavité  glenoide  ou  .-irtU 
culaire  i cet  enfoncement  fert  à l'articulation  de  la 
mâchoire  inférieure.  Derrière  la  cavirè  glenoide 
il  defeend  de  l'apophyfe  xigomatique  , une  gioffe 
protubérance  qui  fe  trouve  placée  verticalement 
devant  le  conduit  auditif  externe  ; cette  éminence 
par  fon  étendue  8c  fes  ufages  , mérite  une  def- 
cription  p.Tticulièrc.  La  longueur  de  cette  apo- 
•phyfe  eft  communément  dans  les  finges  de  i de 
pouce  8c  quelaues  lignes  , 8c  fa  plus  grande 
largeur  â peu-pres  â de  pouce  i clic  s’élilc  un  peu 
vers  fon  fommet  qui  eft  arrondi.  Elle  a deux  - 
bords  , l'un  intérieur  8c  l’au'.re  extérieur  } celui- 
ci  eft  un  peu  plus  large  8c  plus  inégalquu  l’autre.  (.In 
peut  aufli  remarquer  deux  faces  , l'une  aniérieine 
fur  laquelle  repofe  la  f.ice  pollérieure  du  fommet 
des  apophyfes  condyloïdes  de  la  mâchoke  intc- 
Mm  Z 
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lieure  j rautre  pollirieure,  fut  laquelle  une  petite 
cavité  eft  fiUonnée  du  haut  vers  l'intéiieur  fur 
laquelle  repofe  le  conduit  auditif  externe  : cette 
apophyfe  (e  trouve  dans  tous  les  quadrupèdes  , 
elle  exille  pareillement  dans, l'homme  , & ne 
diffère  que  parce  qu'elle  n'cll  pas  aiifli  confidé- 
table.  Je  poflcde  cependant  dans  ma  colleélion 
un  crâne  d'homme  dans  lequel  cette  apophjrfe 
eft  aflex  fenfible , 8c  je  m’étonne  que  l’on  n en 
ait  fait  mention  dans  aucun  ouvrage  d’oftéologic} 
je  crois  que  le  principal  avantage  de  cette  apo- 
phyfe  .conlUle  a fetvir  dans  la  cavité  glénolilale  â 
hier  le  ligament  capfulaite  & à fournir  une  bafe 
â l’apophyfe  condyloïde  ( en  general  el;e  aug- 
mente la  force  de  la  mâchoire  inférieure  en 
lui  fournifTant  des  points  d’appuis  , 8c  l’on  peut 
remarquer  qu’elle  fe  trouvent  dans  tous  les  qua- 
drupèdes deflinés  â mâcher  des  coips  dûisj 
j’ai  cherché  â donner  un  nom  â cette  éininence 
3c  je  l’ai  appelle  apophyfe  glénoadale.  Cette  dé- 
nomination , que  je  tire  de  fon  ufage  8c  de  fa 
fïtuation  , me  paroit  celle  que  l’on  doit  pteferet. 

Enfin  l’on  remarque  aux  deux  côtés  extérieurs 
delà  partie  écaülcufe  , dans  la  partie  oô  elle  fc  réu- 
nit â la  partie  pierreufe  la  feifTure  de  glafer  par 
laquelle  palTent  une  veine  8c  une  artère  tympa- 
nique  , la  corde  du  tympan , 8c  le  laxatcur  du 
tympan. 

1.  La  partie  pierreufe,  ou  le  rocher,  eft' une 
portion  fort  dure  de  l’oS  temporal,  formant  une 
partie  de  la  bafe  du  crâne-  Elle  a la  forme  d’une 
pyiamidc  trilatérale,  qui  fe  dirige  oliliquement 
de’  la  partie  poftetieure  Sc  fupéricute  vers  l’an- 
téaieute  8c  l'intérieure-  Dans  le  foetus  elle  forme 
un  os  particulier,  8:  ce  n’ell  qu’après  la  naif- 
fance  de  l’enfant  qu’elle  fe  réunit  au  temporal. 
Cette  partie  eft  fituée  dans  l’homme  plus  ho- 
tiaontafement , c’eft  à-dire,  plus  obliquement  de 
la  partie  ootterieute  8c  inferieure,  vers  la  par- 
tie fupéricute  8c  intérieure  que  dans  les  finges. 
Cette  portion  vlu  ctâne  eft  ia  plus  intérefi'ante 
de  tontes  les  parties  offeufes  qui  le  compol'cnt 
puifquelle  conllitue  l’organe  de  l’ouïe.  Cet  os 
cil  le  plus  dur  de  tous  ceux  du  crâne.  On  peut 
le  divifer  en  tiois  faces  8c  trois  bords  pour  fa- 
ciliter fa  defetiption. 

On  remarque  d'abord  fur  la  face  extérieure, 
le  conduit  auditif  externe , ce  conduit  forme  à 
(ou  entrée  une  bordure  élevée,  circulaire  8c  échen- 
crée  fupéMeiirement.  11  va  enfuite  en  fe  dé- 
tournant en  b.as  Sc  fur  le  côté,  Sc  acquiert  in-« 
fenfiblemnit  la  foimc  d’un  canal  qui  eft  recou- 
vert pat  la  partie  écailictife,  Sc  qui  feri  patti- 
luiicrcmcnt  à piotégcr  l'a  membrane  du  tympan 
contre  l'aftion  des  corps  extérieurs.  ^ 

L’ouverture  extéricuic  de  ce  canal  eft  plus 
étroite  Sc  plus  arrondie  dans  les  finges  que  dans 
1 homme.  M.  Meyer  dit  que  le  conduit  auditif 
0 y eft  pas  aulTl  lorig  que  dans  le  murkas,  que 
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dans  le  chien.  J'ai  Eiit  la  mèntt  obfêrration  dans 
une  autre  efpèce  de  linge  ilc  conduit  fe  rédui- 
foit  à un  (impie  anneau  oueux,  (annulus  membrans 
tympani  ) quoique  mon  obfciVaiion  ait  été  faite 
fur  la  tète  d’un  individu  adulte. 

Toute  la  furface  externe  de  la  partie  pier- 
reufe, eft  en  général  moins  inégale  &r  plus  ar- 
ton.lie  dans  les  finges  que  dans  l’homme.  Le 
trou  ftüo  maftoïHicn , ou  l’ouvetmre  extettie  de 
l’aqueduc  de  fallope , y eft  fur  - tout  remarqua- 
ble i cette  ouverture  devoir  bien  plutôt  y pren- 
dre le  nom  de  trou  petro-malloiifien,  puifqtie  d.ins 
la  plupart  des  finges  il  exille  â peine  la  trace 
d’nne  apophyfe  iliioïde.  M.  .Meyer  a dit  dans 
fes  récréations  ( angtnth-r.tn  uni  uut  [lichttt  {ti- 
Vtrireiie.  p.  i8.  ) >•  L’apophyfe  ftilcide  exille  tga- 
»>  Icnient  dans  les  linges , clic  n’cft  point  placée 
” comme  dans  l'homme  derrière  le  conduit  auditif 
^ externe,  mais  au-devant  de  lui  deriiérela  cavité 
•»  glénoidale , clic  eft  foite  Sc  cpaifTe  8c  paroit  for- 
» mer  un  point  d’appui  foliJe  pout  l’articula- 
tion de  la  mâchoire  inférieure.  M.  Méyet  fe 
trompe  évidemment  , 8:  chacun  peut  fe  con- 
vaincre qu’il  a confondu  ici  avec  l’apophyfc  fti- 
loidc',  celle  que  l’ai  déciit  «illeurs  fous  le  nom 
d'apophyfc  gicnoidalc  qui  diffère  beaucoup  de 
la  premtère  par  fes  tifages.  ’ 

Immédiatement  deitiére  la  légère  éminence 
qui  fupplée  â l’apophyfe  Iliioïde , l’on  voit  une 
légère  excavation  ou  un  enfoncement  qui  fc  di- 
rige vers  la  face  externe  de  l'os  , 8c  mérite  k 
peine  d’étre  indiqué  comme  une  cavité  j dans 
l’homme  elle  eft  tiès-conlidérable,  8c  fert  à for- 
mer en  partie  le  ttou  jugulaire  ou  déchiré,  qui 
livre  palfagc  â la  veine  jugulaire  , au  neif  grand 
fympatique  8c  â l’épineux  récurrent  ( ffinalit 
recurrenj  ) ; de  foire  que  dans  le  linge  ce  tron 
eft  très  - petit  8c  r>e  forme  qu’un  canal  oblong 
8c  étroit. 

Un  peu  plus  fut  le  devant,  8c  quelquefois  vers 
ta  partie  moyenft  fur  la  meme  face  , on  trouve 
l'ouverture  extérieure  du  canal  carotidien,  par  le- 
quel paffent  l’artcte  carotide  cérébrale  8c  fe  nerf 
inter-coftal.  Cette  ouverture  eft  très-grande  dans 
les  hommes  avec  un  bord  très-aigu  j dans  les 
linges  elle  eft  plus  petite , circulaire  , 8c  fon 
bord  eft  plus  épais  t elle  n’eft  point  cuvette  fur 
le  devant  , mais  dirigée  en  hiut  Sc  conféquem- 
ment  la  courbure  totale  du  canal  forme  un  an- 
gle plus  aigu  que  dans  l’homme. 

;.  La  partie  mammillaire  ou  mafto'ide.  Cette 
partie  a regu  fon  nom  de  la  relTemblancc  qu’elle 
a dans  l'homme  8c  dans  quelques  autres  ani- 
maux avec  un  inammeion  ; elle  fert  patticulic- 
rcment  à l’attache  du  mufcle  cleido-niaftoidien  : 
de  là  vient  qu’elle  eft  tres-éminente  8c  très- 
conlidérablc  dans  l’homme , qui  doit  faire  des 
mains  , un  exercice  qui  exige  beaucoup  plus 
de  force.  Dans  le  linge  , cette  apophyfe  u’exifte 
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point  abrolument  ; on  apperçoit  i fa  niace  une 
cminrn^  peu  confîdérjble.  unie , cienaue  8c  ar- 
rondie , ainfî  que  l’onc  cemaïqud  Riolan,  Coi- 
ter  , Ènflache  , Tjrfon  , Bulfon  , Meyer  8i 
Blumenbaach.  M.  Camper  a pourranr  ddmon- 
ttd  que  cette  éminence  augmenioit  graduelle- 
ment avec  l'âge , ainit  qu'on  l'a  oblervé  dans 
les  eiihns. 

1*.  Otftrvations  fur  ta  fact  inttrnt  de  tout  f «i 
lemporal, 

!■  La  partie  Icailieuft  comparée  i la  même 
partie  dans  l'homme  , ne  piéfeme  aucune  diffé- 
leuce  avec  elle. 

lo.  La  partie  pierreuft.  On  peut  divilër  fa 
face  intétieure  en  deux  &cettes  , l'une  antérieure 
8r  l'autre  pollérieure.  Sur  l'antérieure  on  ob- 
ferye  l'ouverture  interne  du  conduit  de  fallope , 
qui  diffère  de  la  même  partie  dans  l'homme,  en 
ce*qu‘elle  ne  fe  trouve  point  dans  le  milieu  de 
la  facette,  mais 'Auprès  de  l'ouverture  interne  du 
canal  carotidien.  Sur  la  facetre  pollérieure  on 
au-delTus  du  trou  déchiré,  le-trou  auditif  interne 
( parue  aeufttetu  intemus  ) , qui  forme  une  cavité 
ùquelle  le  divife  en  trois  foSetees  , donr  deux 
font  inférieures  8e  une  fupetieure  ; celle-ci  fe 
terminant  par  plufieuts  petits  trous  qui  fervent 
à loger  le  nerf  auditif  , de  petites  veines  8e  de 
petites  ancres  i la  follcite  fupéricurc  va  fe  dé- 
boucher à l'otigiue  du  conduit  de  tâIlo|Se.  On 
appetfoit  encore  là,  d'une  manière  fenlâble , le» 
tciiflcment  forme  par  la  vorlie  de  l'aqueduc  de 
Cotunnius. 

Auprès  de  ces  différents  trous  Î1  en  exifte  en- 
core un  autre  que  l'on  rencontre  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes  , 8e  jamais  dans  l'homme  j 
il  fe  trouve  vers  la  partie  fupérieurc , i ou  } li- 
gnes derrière  le  trou  auditif  interne.  Cette  ca- 
Vie  ou  ce  trou  cil  fort  large  8c  a quelquefois 
trois  lignes  de  diamètre  { il  fe  dirige  de  devant 
en  arrière  8c  de  bas  en  haut  8c  ne  pénètre  que 
jufqu’à  une  certaine  profondeur  dans  la  partie 
mammillaire  ou  il  fe  termine  j de  lotte  qu'o 
pourtoic  le  déltgner  avec  précifion  , fous  le  nom 
de  trou  ou  de  foramen  ceeeum  , oui  cuaaiit  rce- 
cui  oÿit  petroji. 

j".  Des  bords  de  la  partie  pierreufe  ou  du  rocher, 

J'obferverai  d’abprd  que  le  bord  fupérieur  8e 
le  bord  intérieur  , préi'entent  de  gtattdcs  drffé- 
rences  avec  ceux  du  crâne  humain.  Dans  l'homme 
le  bord  interne  ell  épais  8c  il  cil  lillonné  fur  le 
fommet  par  un  long  canal  , qui  fert  â recevoir  le 
finus  pierreux  fupcncur  de  laduic-inère,  c'ed  audi 
â cet  angle  que  s'attache  la  partie  antérieure  de  la 
tcrtc  àücciyt\ct.'.  ^untoriusn  ctrebeUi^  Dans  les 
fiu;esau  contraire  ce  bord,  cil  tranchant  de  écirancré 
dai.s  quelques  cndruits  de  deux  ou  iiots  lignes 
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de  profondeur  j il  fe  recouvie  te  s'avance  en 
forme  de  toit  au  • dcffijs  du  trou  auditif  Se 
du  daüus  eeeeus  } Coïter  le  décrit  ainfi  ( chap. 

} , p.  6f  } » In  antériori  8c  fu^riore  ambitu 
» partis  petrofx  procelTum  fbiiner  inllar  air 
» redexr.  » Ce  prolongement  du  bord  interne 
que  l'on  ne  trouve  point  dans  l'homme . fertf 
â former  la  tente  ofleufe  du  cervelet,  {eentoriuni 
o/eum  eerebelii  car  la  tente  ou  le  tentorium  du 
cervelet  peut  être  ou  membraneux  comme  dans 
l'homme , ou  olTeux  , 8c  il  eft  formé  dansvee 
dernier  cas , ou  par  une  feule  pièce  olTeufe . la- 
quelle a le  plus  Iduvent  une  ouverture  quadrânx 
gulaire  vers  fa  partie  inferieure , ainli  que  cela 
fe  trouve  dans  le  chat  8c  dans  quelques  autres 
quadrupèdes  j ou  par  trois  pièces , dont  l’une 
ell  fournie  par  l'os  occipital  8c  les  deux  autres 
lotmeni  le  bord  fupérieur  du  rocher , comme 
dans  le  chien  8c  dans  le  cheval , ou  bien  il  n'ell 
formé  que  de  deux  pièces,  comme  dans  le  cochon, 
1'  rat,  le  (lapin  8c  les  fi^es,  ainli  que  je  l'ai 
dit  ci'delTus.  M.  le  profelTeut  Blumenbach  dit  , 
( p.  1x8  anat.  } n 11  ell  diAicile  de  décriie  d'une 
■»  manière  exacte , cette  lorte  de  teniotioni  olfeux. 
» J'obferverai  Iculcment  que  c'etl  une  opinion 
» généralement  reçue  parmi  les  anatomilles , que 
» ces  tentorium  olfeux  ne  fe  trouvent  que  dans 
• les  animaux  fauteurs  pour  empêcher  la  com- 
■>  prclCon  ilu  cerveau  fur  le  cervelet  j mais  cela 
» ell  faux.  On  trouve  ce  tentorium  dans  l’ours,' 
» que  l'on  ne  peut  affurément  pas  clafler  parmi 
••  les  animaux  fauteurs , 8c  il  manque  dans  plu- 
" lieurs  de  ces  derniers  , tels  que  le  chevteihl. 
” Chefelden  prétend  encore  ( anat.  of  the  boucs 
» eap.  t8.)  que  l’on  ne  trouve  cette  pièce  que 
" dans  les  animaux  carnalTietS , mais  nous  l'a- 
» v«n$  obfctvée  également  dans  pliilieurs  autres. 
» Peut-être  on  pourtoic  préfumer  que  cette  pièce 
“ fert  â prévenir  les  fuites  des  commotions, 
•>  trop  fortes  dans  l'opération  de  la  mallication. 
Cette  dernière  opinion  que  préfente  M.  Blumen- 
bach offre  beaucoup  de  vraifemblance. 

La  partie  mammillaire  ou  majiotde.  Sa  face 
rintetne  ell  concave  comme  dans  l'homme , on 
y remarque  le  long  de  la  face  interne  8c  vers 
le  bord  intérieur  8c  intérieur  du  rocher  , la  folfe 
fygmoïde  qui  reçoit  le  finus  latéral  de  îa  dur*- 
mète , 8c  vers  le  bord  polléricur  le  trou  inaf- 
toide  ou  mammillaire. 

4®.  Connexions  du  temporal, 

La  partie^  écailleufe  'a  des  connexions  avec 
les  grandes  ailes  du  fphénoïJe  , par  une  futurb 
écailleufe.  Cette  future  , fuivant  l'obfervation  de 
Kl.  Camper  , n'cll  jariiais  jalacéc  atllli  haut  dans 
les  linges  qoe  dans  l'homme. 

Souvent  _ le  temporal  ell  crtrlèrement  foudé 
avec  le  pariétal , niais  on  ne  peut  tegtr.ier  cette 
réunion  que  coiiuiie  une  acodeor  j qualqnei'ois 
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U panie  ^iUeotè  • des  cMinexioM  avec  le  ftrt.Ul.t,  eap.  ii.)  w Nonum  aliqiilB' patexie 
coroiul  , ainli  que  ‘ceU  Te  voit  dans  un  de  mes  » hoc  carpi  ot  numerare.  led  non  eft  pumera- 
cjâoes  de  linges.  Le  Dwd  antérieur  du  rocher  •>  tum  ab  anaiomiis  ».  II  regarde  enruite  cet  oa 
fe  réunit  au  inférieur  &polIériear  des  grandes  comme  furnuBéraitc.  Ceci  doit  vraifemblable^ 
aîlcs  du  Tphénoidl , par  nue  portioo  catriiagi-  ment  être  Mpliqué  aux  Gnges;  car  comme  ledit  I‘<t- 
oeufe  i & Ton  bord  pottérieur  , ainfi  que  ton  ex-  kiftre  M.  Camper  dans  Tes  oblervations,l'on  peut 
irémité  inférieure , s'unit  également  parun  cartila-  établit  cmtime  une  règle  générale  que  tous  les  lin- 
ge aubord  pierreux  de  roccipitrl-LapartiemaAoîde  ges  < même  l'ourang-outang , ont  plut  de  huit 
s'unit  par  une  véritable  future  avec  ce  dernier  et.  os,  & il  eft  vraifemblable  qu'il  ne  faut  pas 
Lnftn  le  temporal  a encore  des  cormexions  avec  s'en  rapportée  à Tobrervation  «le  Tyfon  , citée 
l’o^  zigomatique  & 1a  michoiie  inférieure.  ci-delTus,  parce  que  l'ourang-outang  qu'il  a dif- 

féqué  écoit  alors  trop  jeune  , & les  os  du  carpe 
• $.  VII.  -Dts  es  de  hnuûn  tu  général.  éloient  encore  cartilagiReui.  Rinlandh  ( jmac.p. 

, • 8(.  Carpas  Ikniac  non  valde  diflêrt  ab  humano  . 

Les  linges,  tant  ceux  oui  Ibnc  propcetnent  » obtinuit  tamen  nonem  et  de  qoo  lie  loqnitur 
ainfi  nommés , que  les  pavians  , le  merkat , le  * Kepatkiite , hoc  oflàculam  non  iu  prima  bra- 
makis  , ont  cous  des  mains  avec  lefquellas  ils  » chialis  acie  cil  locatum,  fed  tertso  ejufdem 
peuvent  faiftr  i mais  donc  la  conftruâion  eft  ab-  » aciei  incumbit  ofti , arque  inter  ei  qiiz  inditent 
iôlument  differente  de  celle  de  l'homme,  & qui  » & medium  digilum  fuftinenc  feipfoin  inferk 
n'en  font  qu'une  imiuiion  ridicule , comme  le  » vocatur  à galeno  hoc  elfe  videntur  ca- 

dit  Galien  ImUetio  ridieularh  ( dt  uju  pan.  (h.  » rere  Amie  caudacsc , fed  ejus  loco  adipiscDn-' 
/ii.  I , c.  ai.  ) Elles  font  proporiionnetlement  » ciir  os  peculiare  quod  carpf  olS  cubiti  fub- 
â la  longueur  du  corps,  beaucoup  plus  allongées  » ftrato  anneâims  , 8c  fatis  longe  procuberar. 
que  dansl'hnmme.Enorenanc  la  longueur  de  la  tète  Deinde  inftar  comteis  verfus  luanus  vclam  in- 

pour  une  unité,  dans  l'homme  la  main  te  ferme  que  » curvacur,  arque  ctim  procelTu  offis  carpi  radio 
les  I de  cette  unité  . dans  l'ourang-ouuug  i 7 » articulaii  , magnam  cavitacem  mufculoiuro  ten- 
& dans  le  faiou  que  je  poflede  j.  Le  métacarpe  ••  dinibus  emrmat. 

eft  large  & le  dos  de  la  main  eft  applatti,  le  M.  de  Buffon  dh  du  gibbon  {kifi.nat.  t,  I4é 
pouce  eft  fort  court,  mince  & délié.  Dans  quel-  p.  10  f.  » Le  carpe  eft  compofé  de  onze  os> 
ques  efpcces  qui  s'éloignent  de  l'hotnine , telles  » quatre  dans  le  premier  rang , quatre  dans  le 
que  le  metkas . le  coaita , l'ouiftiti  & ka  fagoiiu , il  » fécond  8c  trois  fumuméiaires  ; les  os  du  fécond 
nianque  entièrement , 8c  les  doigts,  patttculièce-  a.  font  placés  dans  l'homme  relativement  aux  oi 
ment  dans  les  derniers. font  términés  pat  des  • du  métacarpe,  mais  ils  en  diffèrent  par  ta 
griffes  i voilà  ce  qui  failbit  écrire  avec  tant  de  ” figure  , principalement  le  quatrième  , qui  eft 
chaleur  è Galien-  {tU  ufu  Mniem  lit.  1 top.  zi.  ) » le  plus  loii(  que  le  tioilîèmc  , qui  correfponct 
» Num  igicur  ob  generoullimi  fophiftx,  8c  acuti  » au  grand  os  ^ carpe  de  l'homme  » de  forte 
» naiurz  teprehenibres  vidilli  numquim  in«  fi-  » qu'il  aboutit  au  fécond  os  du  premier  rang  y 
» mia  digitum  hune  quem  Hypocrates  ttyet  no-  » le  croifième  os  de  ce  rang  eft  placé  fur  le 
» minât  ? an  eum  neque  conl^cati , neque  con-  » quatrième  du  fécond  rang , 8c  touche  au  cin- 
•>  templati  audetis  aSrmare  undequaque  fimi-  » quième  du  premier  rang  qui  correfpond  au 
» 1cm  hominibus  efle  ? Ac  II  hune  vidiftis  brevis  “ pififetme  de  l'homme  , mais  qui  eft  oblong 
U cette  8c  gracilis  , 8c  omnino  ridiculus  i»bis  » comme  dans  U plupart  des  qtudrupèdet.  Le 
» appatnit , quemadmodum  8c  ipfum  animal  to-  » premier  des  fumomecaites  fë  trouve  placé  ftir 
» tum  fîmia.  < » le  joint  qui  eft  entre  le  ttoifième  8c  le  qua- 

On  peut  divifer  la  main  du  linge  comme  celle  ” nième  os  du  premier  rang  . Le  fécond  os 
de  l'homme,  en  carpe , méucarpe  8c endoigts.  » fumuméraire  eft  fort  petit  & placé  au  côte 

» interne  du  carpe , en  partie  contre  le  premier  . os 
1°.  Du  carpt.  » du  premièr  rang  , 8c  en  patrie  contre  le  premier 

» os  du  fécond  rang.  Le  ttoifième  0$  furmimé- 
Le  carpe  ferme  dans  la  main  de  l'homme  , » taire  eft  entre  les  deux  rangs  du  carpe  au-def- 
une  partie  donc  la  lace  externe  eft  arrondie  ; elle  » fous  du  premier  8c  du  fécond  os  du  premier 
coiififte  en  8 os  diftinâs  8c  feparés,  fitués  fur  » rang.Sc  au-deflbiis  du  fécond  8c  du  troifièine 
deux  rangs  , il  y en  a 4 dans  chaque  rang.  » 0$  du  fécond  rang. 

Dans  les  finges , Ii  l'on  en  excepte  l’outang-ou-  L-e  magot  ( r.  14,  p.  isy.  } » a onze  ot 
rang  décrit  par  Tyfon  (p.  7a.  ),  le  carpe  eft  plus  a dans  le  carpe,  ils  rellèmbient  à ceux  du 
large  que  long  , 6c  il  eft  en  général  compofé  » gibbon  pur  la  fituaiioni  mais  ils  en  diffèrent 
de  plus  de  huit  0$  ; on  lui  en  compte  neuf  dix  > d plufiears  égards  par  la  figure.  ^ 

8c  même  quelquefois  onze.  Le  pavian  ( Baf.  1.  14,  p,i;i.  ) » n'a  que 

Galien  dit  que  le  carpe  de  la  main  de  l'homme  a 10  os  dans  le  car|x,  le  premier  des  fumu- 
eft  compofé  de  8 os  i mais  U ajouK  { dt  ufu  » métaiies  y minquoit. 


igi"zed  by  C--  :.2i- 


.anatomique 

f Le  oucaqoe  ( (,  14  p-  lOf  ) » n'avoit 

V que  dix  ot  dans  le  carpe. 

Le  nnngabey  ( ) , le  coaita  ( Sujf.  ) , ont 

9 os  dans  le  carpe.  Le  Tajou  te  le  (ainiiii  en 
ont  dix. 

Dans  le  fajou  que  je  pollède  le  carpe  ell 
compol2  de 9 os,  roafs  qui  ne  font  pas  difpo- 
fés  dans  le  même  ordre  que  dans  l'homme  ; leur 
forme  eft  aufli  trcs-difféiente  de  celle  des  os  de 
l'homme  : je  vais  indiquer  leur  lîtu.ition. 

11  y en  a d dans  le.  premier  rang  , i côté 
les  unÿ  des  autres  ; ils  le  lient  avec  le  méta- 
ca^e  & forment  <4e  rang  infcrieiir.  Le  premier 
«jui  par  fa  .forme  , peut  i peu- près  repréfenter 
1 OS  naviculaite.,  ell  lié  avec  le  métac.irpien  du 
pouce.  Le  fécond,  que  l'on  peut  rapporter  au 
srand  os  du  carpe  ( mu/ti  ûngulum  mjjus  ) , forme 
fur  le  dos  de  la  main  un  quarré  irrégulier;  te 
s'unit  avec  le  métacarpien  du  fécond  doigt , le 
quatrième  ell  uni  avec  le  métacarpien  du  troi- 
uème  doigt , 8c  entre  ce  dernier  te  le  fécond , 
l'on  trouve  encore  un  petit  os  d'une  forme  trian 
gulaire  , dont  le  bout  Infeneur  s'apperçoit 
entre  l'ioterralle  du  fécond  8r  du  troifième  doigt. 

* Le  cinquième  os  correfpond  avec  le  métacar- 
pien du  quatrième  dofÿ;  enfin  le  fixième  cil 
articulé  avec  le  métacarpien  du  petit  doigt  ; dans 
le  fécond  rang  il  n'y  a que  trois  os  , l'un  ell  fi 
tué  fur  le  quatrième  te  le  cinquième  du  ung 
inférieur  , l'autre  fur  le  cinquième  & le  fixième, 
8c  le  troifième  cil  fur  le  fisième  ; ce  dernier  ell 
Taillant  hors  du  carpe  8c  s'avance  intérieurement. 
L'articulation  du  carpe  avec  l'avant  - bras  , fe 
fait  de  la  manière  fuivante , le  ra.litis  s'unit  avec 
le  premier , le  fécond  8c  le  troilième  os  du 
rang  inférieur  , le  cubitus  s’articule  avec  le  pre- 
mier le  fécond  8c  le  troilième  du  rang  fupérieur, 
8c  Tes  petites  apophyfes  s'engagent  «ns  les  in- 
tervalles de  ces  os. 

Le  troifième  os  du  rang  fupérieur , qui  ell  fi- 
tué  à l'apophyfe  du  cubitus  , ell  de  tout  les 
os  du  C2rpe  le  plus  gros , il  a la  forme  d'un  coin  , 
dont  le  Cainmet  ou  le  tranchant  cotrefpond  à 
1‘apophyfe  du  cubitus  8c  dont  la  bafe  cil  ttès- 
pioéminente. 

a®.  Da  métaearpe.  ^ 

Le  carpe  des  finges  ell  en  général  compofé . 
.même  dans  ceux  qui  n'ont  point  de  pouces, 
de  cinq  os  allongés.  Dans  l’homme  ils  font  d'une 
longueur  proportionneUement  plus  conlidérahie: 
depuis  le  petit  doigt  jufqu'i  l'indicateur.  Çet 
proportions  n'exillet)t  poiut  dans  les  finges.  Ces 
0$  font  aulC  beaucoup  plus  minces  8c  l'os  caipien 
du  pouce  ell  en  patticulict  ijès  court.  , , 


Jes  Singet. 

..^®î  fupérieures  des  ot  du  carpe,  doat 

j ai  deji  décrit  les  connexions  avec  le  méucarpe’, 
ont  une  lâcette  d'articulation  , ont  leur  côté 
in^neur  arrondi , 8c  lé  terimnent  à l'autreextré* 
mité  par  une  tete  arrondie  qui  s'articule  avec  les 
premières  phalanges  de  chaque  dojgr. 

Relativement  à la  longueur  proportioenelle 
entre  les  doigts  8c  le  métacarpe , nous  allons 
tranferire  ici  ladefeription  qu’ena  donnée  Tyfon  , 
(p-7)  a/iM.)  dans  fon  anatomie  d'un  ourang- 
outang. 

“ Les  01  du  métacarpe,  dans  le  pygmée,  avoient 
V un  pouce  trois  quarts  de  longueur.  Les  deux 
* dernières  jointures  du  pouce  avoient  douze 
" lignes  de  longueur;  b première  jointure  du  pouce 
" ïvoit  un  peu  plus  de  douze  lignes.  Le  pre-  • 
” mier  doigt  avoir  prefque  deux  pouces  8c  de- 
» mi  ; celui  du  milieu  deux  pouces  8c  f ; le  pe- 
“ tit  doigt  n'avoit  pas  tout  à fait  deux  pouces 
” de  long  La  piemière  iointure  du  premier 
» doigt  8c  de  celui  du  milieu  avoit  un  pouce 
■■  de  circoofcrcnce.  Le  pvgméc,  quant  aux  doigts, 

” épaiffeoT  , reflêmblc 

“ a 1 homme  ; mais  par  rapport  à la  petitclS: 

» 8c  à la  fqiblelfe  du  pouce  , il  tient  de  l'ef- 
» pcce  du  unge. 


Ja-  Des  doigts. 

• 

^s  doigts  font  compofés  dans  les  finges  de 
trois  phalanges,  excepté  le  pouce  qui  n'en  a 
que  deux.  La  premicie  de  ces  phalanges  ell  la 
plus  longue  . celle  qui  fuit  ell  la  fécondé  en 
grandeur,  8c  celle  de  l'extrémité  du  doigt  cil  la 
plus  courte.^  Mais  dans  l'homme  , la  longueur 
première  phalange  ell  moindre  que  la  to- 
talité de  celle  des  deux  autres , te  dans  les  fin- 
ges la  première  phalange  ell  «uffi  longue  que 
autres  prifes  enfemble  ; même  dans 
quelques  efpèces  comme  dans  mon  fagou  , cette 
première  phalange  cil  plus  longue  que  la  tota- 
lité des  deux  autres.  Les  0$  font  plus  grêles  8e 
ne  font  pas  autant  arrondis  -fur  le  dos  de  la 
main , 8c  les  intervalles,  foit  entre  les  phalanges 
foit  entre  les  os  du  métacarpe  font  plus  con- 
fidérables.  ' 

Le  pouce  ell  de  tous  les  doigts  celui  qui  dif- 
fère le  olus  de  ceux  de  l'homme  ; il  ell  ttès- 
écarté  des  autres  ainfi  que  je  l'ai  déji  obler- 
vc,8c  ^ même  que  Galien,  Eullache  , Hio- 
lan  8c  Coïter  , l’ont  vû  ; il  ell  proportionnel- 
lement beaucoup  plus  court  que  celui  de 
I homme  8c  plus  grêle  ; quelques  efpèces  font 
èntiercmcnt  fans  pouces  , tels  que  les  merkas  , 
l'ouilliti  8c  én  général  tous  ceux  qlii  fe  tappro- 
chent  de  la  famille  des  gUrts. 
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Quadrupèdes  Viviparts. 


SECONDE  CLASSE. 

RONGEVRSy  rodcntcs  ; deux  longues  dents  tncifives  à chaque  mâchqireé 


GENRE  PREMIER. 

Sci  U RIEN  s,  fciurii;  la  queue  garnie  de  longs  poils. 


. ESPÈCE  PREMIÈRE. 

L'  i c ü R ï c 1 1. 

% 

L’ïcoreuil.  Buffbn.  hift.nat.  VII.  pag.  ifj. 

pl.  5 a. 

L'HCUREUU.  Sciuras  (vulgarij)  rufas  , ^aaa- 
Jojj€  griffa  admixto.  Brin.  rcgn.  an.  p.  iju.  n.  J. 

Sciaras  ( vulgarij  ) auricutis  api.t  BarLatis  , 
taadâ  dor/o  concolori.  Erxicben  , fyft.  regn.  an. 
ad-  I.  g-  19.  efp.  i.pag.  411. 

Sdurat  folii  falmis  falitm.  Linn.  fn.  fuec.  1. 
p.  8.  n.  21  i 8r  fyft.  nat.  t.  p.  9.  n.  i. 

Sciaras  ( vatgarix  ) paltms  folii  Jalitnx,  Linn. 
muf.  Ad.  Frid.  I.  p.  8. 

Sciarux  { valgarix  ) aur.'calix  aphc  iariau'x  , pal- 
mis  tttradaUyUx  , p/antis  ptntadaitytis.  Linn.  fyft. 
rat.  10.  I-  p.  6j.  n.  i. — Fn.  fuec.  2.  p.  ij.  n. 
37.  & fyft.  nat.  ^t.  I.  p.  Sû.  n.  i. 

GÉI^ÉRALITÉS. 

.1-1  E s Ecureuils  font  plutât  des  animaux  otigi- 
naires  des  terres  du  nord  que  des  contrées  tcin- 
’pérces  { car  ils  font  fi  abondans  en  Sibérie  , qii‘on 
éh  vend  les  peaux  par  milliers.  On  trous'e  dans 
l'Améiique  fepientrionale  & dans  le  Nord  de 
l’Europe  nos  écureuils  1 ils  y fonr  de  la  mé.mc 
grofteur  & de  la  même  couleur,  c'eft-à-dire  d’un 
rouge  du  d’un  roux  plus  ou  moins  vif,  félon  la 
cempétarure  du  pays. 

De  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domef- 
tiques  , l'écureuil  eft  peut-être  celui  qui  cft  le 

flus  fi'jec  aux  variétés  , ou  du  moins  celui  donc 
efpcce  a plus  d'cfpèces  voifines  j il  s’en  trouve 
quelques-uns  de  cendrés  : l’écureuil  blanc  de  Si- 
bérie paroit  n’étre  qu'une  variété  de  notre'écu- 
reuil  commun  , tous  les  autres  font  roux.  ( Baf- 


fon.  ) i mais  cette  couleur  roufle  ou  rouge  n'eft 
oint  permanente  , elle  devient  grife  & mêmç 
lanche  en  hyver  dans  les  contrées  feptcntrionalcs. 
Ainli  l'écureuil  gris  ou  le  petit-gris  de  Suède," 
de  KuiCe  , de  Sibérie  & ae  tout  le  Nord  de 
l’Europe  & de  l’Afie  , que  M.  de  Buffon  a cru 
erre  de  la  même  efpcce  que  le  petit-gris  de  l'Amé- 
rique fcptcntrionale  (1),  n’eft  , fuivant  M.Palias,. 
qu'une  (impie  variété  Idéale  de  l’écureuil  rouge  de 
nos  climats  tempérés  i ces  écureuils  gris  du  Nord 
de  l'ancien  continent  font  roux  ou  rouges  en  été, 
comme  l’écureuil  ocdinaiie  de  nos  climats. 

( Pallax.  ) 

L’écureuil  a hulr  pouces  & demi  de  longueur, 
fa  queue  en  a autant  ou  un  peu  plus.  ( ErxUbtn.  ) 

Cet  animal  a le  col  fi  court  , qu'on  ne  le 
diftingue  prefque-pas  de  la  tête  ic  des  épaules. 
Le  corps  paroit  gros  à proportion  de  fa  longueur. 
Le  dos  eft  ordinairement  arqué.  ( M,  Dauken- 
loa.  ) M.  Daubenton  a dilTéqué  deux  individus 
de  cette  efpèce  , l’un  mâle  & l’autre  femel'c  ) le 
mâle  n’a  fervi  que  pour  la  defetiption  des  parties 
de  la  génération  ; il  avoit  huit  pouces  & demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  ncx  jufqu’à  l’origine 
de  la  qneue  , il  pefott  onze  onces  8c  un  gros. 
La  femcHe  pefoit  feulement  neuf  onces  8c  un 
gros  i elle  avoit  huit  pouces  8c  demi  de  longueur 
depuis  le  bouc  du  mul'cau  jufqu’à  l’anus  i la  cii-' 
conférence  de  fon  corps  ctoic  de  crois  pouces 
autour  du  cou  , de  quatre  pouces  . fix  lignes  der- 
rière les  jambes  de  devant , 8;  de  quatre  pouces 
quatre  lignes  au-dcITus  des  hanches  ou  dans  ta 
région  des  flancs.  Le  train  de  devant  avoit  quatre 
pouces  fix  lignes  de  hauteur  , 8e  le  train  de  der- 
rière cinq  pouces  fix  lignes.  C’eft  à ces  deux  in- 
dividus qu'appartiennent  les  détails  anatomiques 
que  j’ai  rapportés  dans  cette  table  d’après  M. 
Daubenton.  ( f'.  i>.)  > 


(■)  Voyti  cl-âi'têi  l'anklc  <ia  ptiit  frii. 
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Seconde  Claflc 

* FONCTION  PREMIERE. 

O S S t T I C AT  t O Ht 

Section  première. 

I 

) & 4 Lu  tltt  en  glnêral.  La  tête  cft  applatîï 
fur  Its  KÔxéi  Si  trc.-cpaifle.  Le  front  eft  plat  & 
fon  plan  fe  trouve  >laiis  la  rlircâion  de  celui  du 
nez.  La  partie  pollcfieure  du  fommet  de  la  tête 
paroît  élevée.  Les  orbites,  font  lïtuées  dans  la 
partie  fupérieutt  des  côtes  de  la  tête , un  peu 
plus  près  des  oreilles  que  du  nez.  < 

La  tète  non  décharnée  avoit  deux  pouces  de 
longiieur  depuis  le  bout  du  inufeau  iUrqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  circonférence  était  de  quatie  pouces 
trois  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles , de  trois 
pouces  au-delLous  des  yeux  , & de  deux  pouces 
deux  lignes  verte  le  bout  du  mufeau.  Il  y avoit 
. onze  lignes  de  diltance  entre  l'extrémité  du  nez  & 

* l'angle  interne  de  l'oeil  , & dix  lignes  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélctie  avoit  un  ponce  onze  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  boutées  os  du 
jurqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit 
d'un  pouce  deux  lignes.  Il  y avoit  huit  lignes 
de  dillance  entre  les  orbites  & l'ouverture  des 
narines.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  deux  lignes 
de  demie  de  largenr  à l'endroit  des  dents  canines. 

La  tête  décharnée  de  l'écureuil  reffemb'c  beau- 
coup à celle  du  lièvre  Se  du  lapin.  L'écureuil  a 
iin  efpace  dégarni  de  dents  , fur  les  deux  mâ- 
, choires  , eniie  les  dents  molaires  8c  les  mcifïvcs 
L'apophyfe  otbicaire  de  l'os  frontal  forme  une 
longue  pointe  qui  s'étend  en  arrière , 8c  qui  fait 
partie  des  bords  de  l'orbite.  Ces  caraâcrcs  font 
. communs  au  lapin  Se  au  lièvre  ; mais  l'écureuil 
a la  tête  plas  large  8c  plus  convexe  , 8c  Ton  mu- 
feau eit  moins  allongé.  Les  orbites  font  pcefque 
rondes  i elles  avdienc  cinq  lignes  8c  demie  de 
« dianètre.  ( M,  Daaienton.  ) 

f & 7.  l>*os  frolUûl  ^ tos  occipiuU  Voycï 
ranicle  précédent.  ^ 

it.  Les  ot  de  U face  en  ginersl.  Vojtt  nos. 

5 &4-  , 

II.  L«  w maxillaires  fapérieu's.  Il  n'y  avoit 
aucune  ouverture  dans  l'os  de  la  mâchoire  fupé- 
liéure  , au  deflbus  ou  au-devant  de  l'otbite. 

( M.  Dauktatoa.  ) 

17.  Les  os  propres  da  «j.  Ces  0$  font  très- 

Prands.  Ils  font  un  peu  plus  faillans  en  avant  que 
extrémité  de  la  mâchoire  fupacleuie.  Ils  avoient 
fept  lignes  de  longueur  8c  deux  lignes  8e  demie 
de  largeur  dans  leur  partie  la  plus  large.  (lâiVmi.) 
Syfi.  asiatam,  des  asdmaa/e.  lom,  II. 


L'Ecureuil.  l3i 

, 10.  Lu  mâchoire  inférieure.  Cet  OS  âvoit  UH 
pouce  & ung  ligne  de  longueur  depuis  fon  cx- 
tréniiré  .miérieure  jufqu'au  bord  pollérieur  de 
l'apophyTe  condyloidc.  Sa  largeur  était  de  deux 
lignes  & demie  â l’emiroit  des  dents  iniifîves  , 

& de  cinq  lignes  Sc  demie  vers  le  contour  des 
branches.  Il  y ^avoit  dix  lignes  de  dillance  entre 
les  apophyfes  condyloi.lM-  Les  branches  avoient 
chaciiitc  une  large  apophyfc  ciui  s’étendoit  en 
arrière  â-peu  près  comme  d.ios  le  lièvre,  rhais  qui 
étoit  courbée  en  dedans  par  Ibn  bord  inferieur. 

( iiidem  ) 

I i 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des 
dents  cil  de  vingt-deux.  (iiiaem.) 

IX.  Les  dents  ir.djivts.  L'écurcuil  a deux  dents 
incifives  au  bout  de  ch.acune  des  m.îthoite$  5 ces 
dents  font  tranchanres  dans  leur  extrémité;  les 
inférieures  ont  sieiix  fois  la  longueur  des  fupr'ticu- 
res.  1.3  làcC  antérieure  de  ces  quatre  dents  cil  d une 
couleur  orangée  , plus  foncée  fur  celles  de  las 
mâchoire  fupérieure  que  fur  les  iiiférieure-i  l es 
plus  grandes  dents  incifives  avaient  cinq  «înes 
trois  quarts  de  hauteur  au-delTus  des  alvéolés. 

( ihtdtm.  ) 

21.  Lss  canines.  Ces  dents  n'cxtilent  pas. 

( iiidem.  ) 

H Sc  14.  Les  molaires.  .Il  y a quatre  groffes  * 
dents  molairts  de  chaque  côté  des  mâchoires  , Sc 
une  tfcs-petitc  dent  placée  au-devar.t  de  la  pre- 
mière des  groffi-s  molaires  , de  chaque  côte  de. 
la  mâchoire  fupérieure.  Les  jilus  grofles  deÂs 
molaires  avoient  une  ligne  de  longueut  au-delfus 
des  alvéoles.  Leur  largeur  était  d'une  ligne  1111 
cieis  , &'  Icuc  épaüTgur  d’une  ligne  Sc  demie. 

( iiidem.  ) ^ 

28.  les  vertèbres  tenieeles  en  général.  J a Por- 
tion de  la  colonne  vertéblale  qui  cil  conipôfée 
des  vertèbres  cervicales  . avoir  dix  lignes  de  Inn- 
giieuc.  Ces  vertèbses  ctoient  au  nombte  de  Icpc. 

( iiidem.  ) 

If.  Les  veitiires  etrvieales  en  particulier,  fa  pre- 
mière vertèbre  cervicale  avoit  cinq  lignes  & demie 
de  largeur  fur  les  apophyfes  tranfvcrfcs;  ces  apo- 
phyfes étoietic  très-peu  apparentes.  Le  tiou  de 
cette  vertèbre  avoit  une  ligne  deux  tiers  Je  dta- 
mècreenbas  ou  de  devant  en  ariière  , Sc  deux  li- 
gnes deux  tiers  d'un  côté  â l'autre.  . . 

L'apophyfe  épineufe  de  l.i  fécondé  s-eirébr; 
étoit  courte  ; H n'y  en  avoit  point  fur  les  cinj 
vertèbres  inférieures  ou  poftericurcs  ; les  apo- 
phyfes obliques  de  ces  vcitibics  eiuient  tiys- 
peiiies.  ( HitUm.  ) 

N n 
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JC.  vtrtiirij  du  dot  en  gtnlral.  L’ccutcuil 
1 (fouie  vertèbres  dorfilcs.  La  longuetif/^  ta 
portion  de  la  colomte  vertébrale,  qui  cil  caMiKe 
de  res  vertèbres  ètoit  cie  deux  pouces  sSwie 
ligne.  ( iiidtm,  ) • 

?I.  Les  vtnèiees  du  dos  en  furtieufier.  tes 
apophyfes  èpineiires  dej  neuf  premières  vertèbres 
dorfales  fe  diti(teoient  en  arrière  ou  en  bas,  l'apo- 
phvfe  épinsufe  de  la  dixième  t'toit  vcrtic.ale  ; 
celles  des  vertèbres  fuivantes  ètoient  inclinées  en 
avant  ou  en  haut.  L'apophvfe  épineuft  de  la  fé- 
condé veritbrii  dotfale  avoir  deux  lianes  & de- 
mie de  hauteur  ( l’apophyfe  épineufe  de  la 
douiicmc  croit  la  plus  courte  i elle  n'avoit  qu'une 
liçnc  de  longueur  Le  corps  de  cette  dernière  ver- , 
tèbre  , oui  étoic  la  plus  longue  , avoir  trois  li- 
gnes de  hauteur.  ( ilditm.  ) 

?!  & )J.  Les  vertH'es  des  Lomtes  en  fcncrut 
& en  purticuller.  H y avoir  fepr  vcrtîbics  lom- 
baires. Les  trois  fupèrieiires  n’avoient  point  d'a- 
pop^fes  accelToires  i dans  un  autre  fujec  ces 
apoohyfes  ne  manquoient  que  d.ins  la  première 
vertèbre.  Celles  ries  autres  vettèbies  lombaires 
font  d'autant  plitspandcs,  qu'elles  retrouvent  pla- 
cées plus  près  de  l'osficrum.  L'apophyfe  èmneufe 
de  la  deriiiète  vertèbre  lombaire  droit  la  plus 
longue  , elle  avoit  deux  lignes  deux  tiers,  de 
hauteur.  L'apophyfe  accelToiie  de  cette  vertèbre 
ctoic  'auffi  la  plus  l•tlgl<e  , fa  hauteur  croit  de 
crois  ligues.  La  cinquième  vetrèbceèëtoir  la  plus 
longue  i elle  avoir  qu.acre  lignes  de  hauteur  dans 
fon  corps.  ( ikidem.  ) 

• 

ff.  L'eu  feserum.  Cet  OS  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  , llx.  lignes  de  largeur  dans  fa  partie 
anterieure  ou  fupèrieure  , Se  quatre  lignes  de  lar- 
geur dans  fa  partie  pnlfurieure  nu  iiifeiicure.  11 
dioit  compofé  de  trois  faulfcs  vettèbres-C  (èi.èc'n.  ) 

J 6.  Le  coceyx.  La  «queue  eft  longue  (t  Voyez 
ci-delTus  GsnBR  Atixés.  ) l'animaf  la  tient  ordi- 
nairement Ttlevèe  jiifques  delVus  fa  tète.  ( MM. 
de  Bu  fon  ii  Duuieneon,  ) Dans  l'individu  que 
M.  Daubencon  a examirté  , la  queue  .svoic  fepe 
pouces  de  longueur.  Elle  étoif  compofée  de  vingt- 
une  fauffes  veiièbres  i la  feptième  Se  la  onaième 
de  ces  vertèbres , qui  ctoiciic  les  plus  coulidera- 
bles  , avoiem  cinq  lignes  de  longueur.  ( ikidem.  ) 

t 

}7-  te  kajjin  en  général.  Le  badin  avoit  Cx 
lignes  8e  demie  de  diamètre  tant  dans  fon  diamciie 
tranfvetfal  èuc  de  haut  en  bas  ou  de  devant  en  ar- 
riéré. La  goutttèie  avoir  quatre  lignes  de  lon- 
gueur , cinq  lignes  un  quart  de  largeur  dans  le 
milieu  , Se  cinq  lignes  de  profondeur.  ( ikidem.  ) 

)it.  L'as  inneminé.  Los  de  b hanche  n'ayoû 


t^e  trois  lignes  de  largeur  dans  fa  partie  anté- 
rieure ou  fîipèrieure.  Il  ètoit  concave  dans  fa 
face  interne  , 8c  convexe  dans  l'externe  > ce  qiit 
ett  contraire  à ce  qu'on  obfervc  dans  le  chien.  S»  • 
hatiteiir  ètoit  de  neuf  lignes  & demie  depuis  le 
milieu  de  la  cavité  cotyloide-  Les  trous  ovaiarres 
ètoient  ttès-gramis  , ils  avoient  cinq  lignes  troi» 
quarts  de  longueur  , 8c  trois  lignes  trois  quarts 
de  largeur.  ( ikidsm.  ) 

40.  Le  fltrnum.  Le  fternum  avoit  un  pouce 
8c  une  ligne  S'  demie  de  longuîur.  Il  ètoit  com- 
pofé  de  fept  pièces  oftculès.  La  première  ètoit 
fort  large  dans  fa  partie  antérieure  , 8c  elle  était 
longue  de  "quatre  lignes  ; tette  pièce  émit  la  plus 
longue.  La  ftxième  étoic  la  plus  courte,  elle  n'avoit 
que  deux  lignes  de  longueur,  {ikidem.  ) 

41  , 41 , 4;  , 44  8c  4f.  Les'eStee  en  généra!  Cf 
enpareieuher.  Les  efites  font  au  nombre  de  douxe,  • 
huit  vraies  8f  nuatre  fauBcs. 

Les  premières  côtes  avoient  quatre  lignes  de- 
l^igticiir  , 8c  la  dixième  un  pouce  Trois  lignes  4 
cc'lc-ci  croit  A plus  longue.  La  dernière  fauffe 
côte  avait  un  pouce  de  longueur.  La  côte  li 
plus  large  avoit  trots  quarts  de  ligue  de  largeur. 

( ikidem.  ) 

49.  Les  estirémiUs  en  générât.  Elles  ont  peu 
de  longueur  ; m.ii$  les  quatre  pieds  font  grands 
8c  les  doigts  font  gros.  ( jèiVrm.)  Voyez  d'ailleurs 
ci-deflus  les  Gener.alites. 

yo.  E(f  extrémités  fupérieuris  en  général.  V(«j'e» 
le  n®.  précédent  8c  l'article  Géserautês. 

ja.  La  elavicule.  Les  clavîcutés  avoient  hiiir 
lignes  8c  demie  de  longueur.  Elles  fotmoient  cha- 
cune deux  ttès-petiics  courbures  i l'une"  de  ces 
ct>utbures  ètoit  près  du  fternum  , &c  elle  étoie  * 
convexe  en  bas  ou  en  devant  1 l'aiirre  le  ttoU' 
voie  près  de  l'omoplate  ; 8c  fa  coTKavité  ètoit 
placée  en  haut  ou  en  achète.  ( AI.  Dauieaton.  ) 

ft.  Vomoplatt.  Cet  OS  eft  arrondi  dans  (es 
bords  antérieur  8c  fupcricur  .à-peu-près  commo 
l'omoplate  du  char } mais  celle  de  l'écureuil  di 
plus  allongée  i elle  a une  épine  fort  élevée  pref- 
que  dans  le  milieu  de-  fa  face  externe , une  fé- 
condé fut  le  bord  poftèrieur  de  cette  face  , 8e 
une  itoifième  vers  la  milieu  de  la  face  intîtn#j 
celle-ci  eft  la  moins  grande.  L'omoplate  a une 
apophyfe  coracoïde  bien  marquée  , Sc  l'cpine  die 
milieu  de  fa  face  externe  ou  poftetieure  eft  i«- 
■ minée  par  un  acromion. 

L'omoplate  ave^  un  pouce  8e  une  ligne  8e 
demie  de  longueur  { fa  largeur  étoit  de  cintp  K- 
gpes  8e  deintt  dans  fa  patiie.  U plus  brge  ,.  Sc 
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feulement  de  deux  Itgnei  djtis  fa  portion  la  phui 
rtroiic.  L'épine  avoir  deux  lignei  de  hauteur  dans 
l'endroit  le  plus  élevé.  ( iifitm.  ) * 

• 

f V.  L'humtruj.  L’os  d\i  bras  a une  longue 
arête  obiiife  en  devant,  fur  fa  partie  moyenne 
fupérieiire  , Sc  une  autre  aréie  mince  & tran- 
chante le  long  du  cété  externe  de  fa  partie  in 
férieme.  Cet  os  avoit  un  pouce  lix  lignes  de 
longueur  , cinq  lignes  de  ciiconférence  dans  l'en 
droit  le  moins  volunfineux  , Sc  quatre  lignes  de 
largeur  dans  fa  partie  inférieure.  La  tète  avoit 
deux  lignes  & un  quart  de  diamètre,  {iiutm.) 

J*.  VttvnRi-irts  tn giaéral.  L'avant-bras  étoit 
long  d’un  pouce  dix  lignes  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet.  11  a^oit  cinq  lignes  de  largeur  Sc 
trois  lignes  & demie  d'ép-aiffeur  près  du  coude. 

( ihicUm.  ) . 

ty  & j8.  Les  os  du  coude  (/  du  rayon,  Cei  os 
adhcroient  l’un  1 l’autre  en  dilTcrens  endroits. 

Le  cubitus  étoit  plat , il  avoit  un  pouce  huit 
lignes  de  longueur.  L’olécràne  étoit  long  de  trois 
lignes. 

Le  radius  avoir  un  pouce  fut  lignes  de  lon- 
gueur. {ibidem. ) 

fj.  La  main  en  généroL  La  main  avoit  quatre 
lignes  ■&  demie  de  largeur  , Si  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  Sa  circonférence  étoit  de  onze 
lignes  dans  la  région  du  poignet , & de.  dix  li- 
gnes dans  le  mctacatpe.  (ibidem,)  Voyez  d’ail- 
leuis  ci-delTus  n".  49. 

60  , 61  , 6z  , 6)  8:  64.  Le  carpe  , fat  de  la 
rangée  brachiale  (/  ceux  de  la  rangée  métacarpienne 
en  général  (/  en  particulier,  11  y avoit  quatre  os 
dans  le  premier  rang  du  carpe  , & cinq  dans  le 
fécond.  Le  quatrième  os  du  premier  rang  étoit 
placé  dertiè.e  le  troiûème  comme  dans  la  plu- 
part des  auires  animauî.  Le  fécond  étoit  le  plus 
grand  , & il  s’etendoit  (i  loin  du  côté  du  f^ie- 
mier,  que  relui-ci  fetrouvoit  fitué  fut  le  côté  ex- 
terne du  pretniet  os  du  métacarpe.  Le  premier 
0$  du  fécond  rang  du  carpe  étoit  placé  comme 
un  coin  entre  les  extrémités  du  premier  St  du 
fécond  os  d^  métacarpe.  Le  fécond  8f  le  troi- 
fiéme  os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  trouvoient 
au-delTus  du  fécond  os  du  métacarpe.  Le  qua- 
trième 05  d(!  la  fécondé  rangée  du  carpe  étoit 
litué  au-dc(lus  du  troifïème  os  du  métacarpe  ; Sc 
le  cinquième  os  du  fécond  rang  du  carpe  au-  ‘ 
delTus  du  quatrième  Sc  du  cinquième  01  du  me- 
nearpe.  Le  cinquième  os  du  fécond  rang  du  carpe 
étoit  le  plut  grand  de  ceux  de  celle  rangée.  ’ 

( ibidem,  ) - • • 1 
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66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier 0$  du  métacarpe  <11  très-court  i il  n’avoir 
qu'une  ligne  de  longueur.  Le  ttoifièmc  , qui  cil  le 
pluscouliderable  , étoit  long  de  cinq  lignes  Sede- 
Le  cinquième  os  dumétacatpe  avoit  une  apo- 
phyfe  fur  le  côté  externe  de  fon  extrémité  fupé- 
titiire.  ( lèidcm.) 

67  , 6S  Sc  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général 
(i  en  particulier.  Les  doigts  de  la  main  ( Voyez 
no.  49.)  font  au  'nombre  do  quatre.  Il  n'y  a 
qu'un  ongle  à la  place  du  pouce.  ( Linné , Erx- 
liben  , &c,  ) 

Les  deux  pb.dinges  du  pouce  font  très  courtes  5 
U prcmicTtî  Avoit  deux  tiers  de  ligne  de  longueur  j 
Sc  la  fécondé  une  demie  ligne. 

Le  doigt  du  milieu  étoic  long  de  cinq  lignes 
dans  fa  première  ph.ilange  , de  trois  lignes  8e 
demie  dans  la  fécondé  , 8c  d’une  ligne  Sc  demie 
dans  la  croiiïeme.  ( Daubenton,  } 

70,  Les-extrémteés  inférieures  en  général,  Voye* 
n".  ^9  8c  l'atiicle  G£nSr, sûtes. 

71.  Los  de  la  euife  Le  fémur  avoit  un  Douce 
onze  lignes  de  longueur , cinq  lignes  de  circon- 
férence vers  le  milieu  , quatre  lignes  de  lon- 
gueur d,ins  fon  extrémité  inferieure , 8c  deux  li- 
gnes 8c  un  quart  de  diamètre  dans  fa  tête.  Cet  os 
avoir  une  mbéroiiré  plate,  en  forme  d’arcts  lon- 
gitudinale , au-deifous  du  grand  • trochanter.  Le 
petit  - irochaiatcr  étoit  aplati  dans  le  même  fens. 
( ibidem,  ) 

71 , 75  J '74  > 7f.  Le  jambe  en  générait  la  ro- 
tule., le  riiià  (/  le  péroné,  ^a  jambe  étoit 
longue  de  deux  pouces  huit  lignes  depuis  le 
genou  jufqu'au  talon.  Elle  avoir  fix  lignes  de  lar- 
geut  fa  patrie  fupéiieure  8c  quatre  lignes 
d'épailTeur.  (ibidem,  ) 

La  rotule  étoit  longue  de  dcu'x  lignes  un  quart; 
large  d'une  ligne  trois  quarts,  St  épailTc  d’une 
demi  ligne. 

Le  tibia  Sc  le  péroné  étoiem  réunis  enfcmble 
dans  leur  partie  inférieure.  Le  tibia  avoit  deux 
pouces  ttois  lignes  de  longueur  , 8c  cinq  lignes 
de  circonférence  vers  le  milieu  ; il  étoit  large  de 
deux  ligng^  Sc  demie  d.ms  fon  extrémité  inférieure 
8c  de  quatre  lignes  dans  l'cxtrèmitè  fiipétieure. 
Le  péroné  avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur 8c  une  ligne  ic  demie  de  circonférence 
dans  fa  partie  la  plus  mince.  5>s  largeur 
étoit  d'une  ligne  vers  l'extrémité  fupéricure  , 
8c  d'une  ligne  8c  demie  dans  l'inférieure. 

( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  est  ginéraj.  Le  pied  IToit  dctU 
pouces  tix  lignes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu'au  bouc  des  onglet.  Sa  largeur  étoit  de  £x 
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li^es.  Le  métitarfe  aToit  un  pouce  de  circon- 
^rence.  ( ibidem.  ) ' 

! ) ' 

77»  78  , 79  I 80  & 81.  les  as  du  tarfe  tti 
fbnérul  0 en  partieutier.  Le  tar(c  ctoit  compofc 
de  Los  aftragal  » du  calcanéum  , du  fcaphoitje, 
dn  cubo'idc , de  trois  os  cunéiformes , 8c  d‘un 
es  qui  fc  trouvoiî  place  i côté  de  l'apophyfe 
de  l’allragil  , entre  le  grand  os  cunéiforme  8c  le 
calcanéum.  Le  fécond  os  cunéiforme  étoit  l^au- 
coup  plus  petit  que'les  deux  autres  5 il  s'étcii- 
doit  moins  en  bas  , de  fotte  que  l'extrémité 
du  fécond  os  du  métatarfe  étoit  fituée  entre  le 
ptemier  8c  le  troificirre  os  cunéiforme. 

Le  caicaneum  avoit  cinq  lignes  de  longueur. 

La  hauteur  de  l'os  feaphoide  8c  du  premier 
cunéiforme  , pris  ttifemble  , étoit  de  deux  ligues 
8c  demie,  (loraém.) 

81  8c  8).  Lee  os  du  métaiarfi  en  gèniral  ben 
porticulier  Ces  05  font  très-longs.  Le  premier  , 
qui  ell  le  plus  court , avoit  fept  lignes  8c  de- 
mie de  longueur.  Le  quatticrae  étoit  le  plus  long  i 
il  avoit  dix  lignes  8c  demie.  Le  cinquième  avoir  une 
apophyl'c  fur  le  côté  externe  de  fon  extrciDiié  fu 
pciicure.  ( ibidem.  ) 

84  , 8j  , 8c  8(j.  Les  doigts  du  pied  en  génSrul 
fie  en  parfituiter.  Les  doigts  du  pied  ( 0“.  4s>  ) 
font  au  nombre  de  cinq.  ( Linné , Erxieben^  tfe.  ) 
Leurs  phalanges  font  très-longues. 

La  première  phalange  du  pouce  étott  loiigue* 
de  trois  lignes  8c  demie  , 8c  la  fécondé  d une 
ligne  8c  demie. 

Le  quatrième  doigt  avoit  cinq  lignes  de  lon- 
gueur dans  fa  première  phalange  , quatre  lignes 
dans  la  fécondé  ,*  8c  une  ligne  deux  tiers  dans 
la  troifième.  ( ibidem.) 

Section  DEUX"iÈ><E. 

» ï ^ . Articulution  des  tâtes  avec  le  ^ernum.  ^ Les 
premières  côtes  s'articuloient  avec  la  partie  an- 
térieure du  premier  os  du  ftctnum.  L'articu- 
• lation  des  fécondés  côtes  étoit  entre  le  pre- 
mier 8c  le  fécond  os  { celle  des  troilîèmcs 
côtes  entre  le  fécond  os  8c  le  troifième  ^ &: 
ainfi  (le  fuite  jufqu'aux  feptièmes  8c  huitièmes 
côtes  , lefquelles  s'atticuloient  entre  lelixicme  8c  1 
* le  feptième  os  du  ftctnum.  {ibidem.) 

FONCTION  DEUXIEME. 

IxmsTn»rs.iii. 

141.  Lrj  mufetes  en  général.  L'écureuil  a le 
corps  nerveux.  ( Bug'on.  ) 

XJ  J.  ParùtuitrîUs  releuna  à.  U nutrehe  (i  tax , 


mouvemens.  Cet  animal  eft  lefle  , vif,  très-alet* 
te,  ttès-éyelllé  8c  trés-difpos  dans  Tes  membre» 
II  eft,  pôur  ainfi  dire  ,,  moins  quadrupède  que 
les  aunes-  (ündem.)  Ses  talons  portent  fur  b 
terre,  ce  point  d’apptii  lui  donne  be.vucoup  de 
facilité  pour  Le  drefler  fur  les  pieds  de  deriricre 
fit  pont  faire  divers  mouvemens , dans  cette  atti- 
tude ( M.  Üaubenton.  ) y il  fe  tient  ordiruirement 
affis  prefquc  debout,  fié  il  fe  fert  de  les  patte» 
de  devant  comme  d'uiie.rntin pour  porter  à 
fa  bouche.  Il  approche  de»  oifeaux  par  fa  légè- 
reté } il  demeure  comme  eux  fur  la  cinse  de» 
arbres  , Sc  parcourt  les  forêts  en  fautant  de  l'ua 
fur  l'autre.  II  eft  trop  léger  pour  marcher  s il 
va  ordinairement  par  petits  faitts  8c  ouclquefoi» 
par  bondi;  il  a tes  mouvemens  fi  prompts  qu'il 
grimpe  en  un  inftant  fut  un  ^tre  dont  l'écotee 
eft  tiès-Iilfe.  ( Uuÿdn.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

C I U C U t .4  T s O sr. 

S E C T I O N ‘ P R E M I f R E. 

1 H 8c  1)6.  Le  teeur  en  général  , fa  forme  , be. 
Le  coeur  étoit  ptefque  rond  II  avoit  un  pouce 
huit  lignes  de  ciiconfcrcnce  vers  fa  bafe  , neuf 
lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe  lulqu'à  l'oti- 
ginc  de  l'atiète  pulmonaire , 8c  fept  lignes  de 
hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmo- 
naire. ( Af.  Oaubenion.  } ^ 

Section  troi  sième. 

180-  L'artere,  aorte  en  générât.  L'aorte  avoie 
une  ligne  8c  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  La  crofie  produifoii  deux  braiiclurs  prin- 
cipales. (ibidem.  ), 

• 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SitetrteLSTi. 

SeCTIONSPREMIÉRESc  DEUXIEME. 

jf7.  n8.  , 17' . ^ 

veau  b le  eervelet  en  général  ; leur  potds  , leurs 
dimenfons  , b Us  circonvolutions.  Le  cerveau, 
pefoit  un  gros  8c  vingt  grains  8c  le  cervelet  vingt- 
quatre  grains. 

Le  cerveau  avoit  onze  lignes  de  longueur  , 
neuf  lignes  de  largeur  8c  fept  lignes  d épaifleur. 

Le  cervelet  étoit  long  de  qnatie  lignes,  large- 
de  huit  lignes  , 8c  épais  de  cinq  lignes.  Cet  or- 
gane teflcmbloic  à celui  de  la  plupart  des  qua-s 
diupède»  ; mais  le  cerveau  n'avoit  point  de  ck- 
coDvolutions.  Daubtnson.  ^ 
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Seconde  Claflc.  L'Ecureuil. 


Section  septième. 

78  ( 5:  811.  Ln  ytux  tn  gfniral  \ ritis.  LV- 
cureuil  a les*  yeux  pleins  de  feu  ( üufon.  ) ; iis 
font  btillans  ( ErxUbta.  ) , gros  , romîs  J noirs  , 
lâillans  pUers  djns  la  partie  rupfticute  des 
côtés  de  la  tête , un  peu  plus  près  des  oreilles 
que  du  nex.  Us  avoient  quatre  lignes  tlo  Ion 
gueur  d'un  ande  à l'auite  , & deux  lignes  d'iiu 
VCIture.  ( M.  Vauitnton.  ) 

Section  huitième. 

8j  J.  Voreî/U  txurnt  en  général  ; fa  forme.  I.es 
oreilles  n'or.t  qu'une  grandeur  médiocre.  Elles 
avoient  neuf  liwes  de  longueur,  & huit  lignes 
de  largeur  dans  la  bafe  , mefure  prife  fur  la  cour- 
bure extérieure.  ( iiiJem.  } 

Section  neuvième. 

868.  Le  ae^.  Il  eft  Taillant.  ( ibidem.  ) ^ 

Section  onzième. 

Les  dtverfes  fortes  de  poils.  L'écureuil  or- 
dinaire de  nos  climatl  tempérés  a le  deifus  du 
corps  d'un  roux  ou  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé  î il  eft  blanc  en  deflous.  Ces  couleurs  , 
ptéTentent . comme  je  l'ai  dit  CGEnèralitEs  ) , 
plulîeuis  variétés  luivant  les  faifons  & les  cli- 
mats. Dans  les  régions  du  nord(r),  comme  en 
Suède,  en  Kuftie,  en  Sibérie , &c.  Les  écu- 
reuils deviennent  gris  ou  cendrés  en  hiver  ) ils 
font  blancs  pendant  cette  faifun  danscerfaincs  con- 
trées de  la  RufTie,  le  long  des  rives  de  l'ifet, 
du  Samara  & dans  les  forets  qui  bordent  le  Volga. 
( M.  PaUas,  ) 

La  couleur  des  écureuils  eft  aulfi  tres-peu  conf- 
tante  dans  nos  climats,  La  face  inférieure'du  col, 
la  poitrine  , les  aiftelles , la  face  interne  deéavant- 
bias  & le  ventre  font  de  couleur  blanche.  La' 
mâchoire  inféiicure  Sc  la  face  imerne  des  cuif- 
fes  font  blancHls , ou  en  parue  rouftes  & en 
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partie  blanches.  Les  couIcmis  dn  refte  du  coi|>s 
ne  font  pas  moins  fujettes  à des  variations  s 
il  y a quelquefois  flus  de  roux  que  de  brun  , 
d'autres  fois  plus  de  brun  que  de  gris  ou  de 
roux  , Se  dans  certains  cas  la  couleur  grife  do- 
mine fur  le  brun  ou  fur  le  toux.  Les  poils  font 
de  couleur  cendrée  près  de  la  ratine,  8e  toux  nu 
biuiis  vers  l'extrémité  | nu  ils  font  altcmativcinent 
de  couleur  giife  8<  de  couleur  cendtt-e  ou  bfune 
depuis  la  racine  jufqu'.à  la  pointe  , de  force  qu'il 
fe  trouve  du  gris  dans  cinq  ou  Itx  endroits  dif- 
fétens  fur  le  meme  poil , ce  qui  eft  très-apparent  à 
l'égard  des  poils  de  la  queue  , parce  qu'ils  font 
plus  longs  que  les  autres  Se  que  lus  efpaces 
colorés  de  blanc  font  plus  étendus  -,  loifque  ces 
poils  fout  ' rangés  de  chaque  côté  du  rronfoil 
comme  les  barbes  d'une  plume , 011  von  deux 
ou  tma  bandes  gtifes  ou  blanchâtres  , 8c  autant 
de  IKles  brunes  ou  roulfattes , qui  s'étendent 
d'un  bout  à l'autre  de  1a  queue  ; au  comiairc 
lorfoue  les  poi>s  font  couchés,  la  queue  paroit 
noirâtre,  roulfe,  ou  d'une  couleur  n.élée  de 
noir  8c  de  roux.  Dans. les  individus  qui  ouc 
plus  de  brun  qiie  de  toux,  & dans  ceux  qui 
font  prefqu 'entièrement  toux  , les  teintes  de  cette 
couleur  roulfe  font  plus  foncées  fur  les  côtés  de 
la  tc;c  8c  du  col  , fur  les  épaules  8c  fur  les 
quatre  jambes  que  fur  les  autres  parties  du  corps. 
Les  plus  grands  poils  du  tronc  ont  près  d'un  pouce 
de  longueur,  8c  ceux  delà  queue  plus  de  deux 
pouces.  Les  mouftaches  font  noires , les  plus 
longues  ont  deux  pouces  8c  demi.  Il  y a avili 
quelques  petites  foies  noires  au-deiTous  de  l'ocil 
8c  au  dclTus  de  l'angle  interne  de  cet  organe. 
Les  oreilles  de  ces  animaux  font  tei  minées  par 
un  pinceau  ou  par  un  bouquet  de  potls , qui 
les  fait  patoitie  beaucoup  plus  longues  qu  elles 
ne  le  font.  Ce  poil  eft  dirigé  en  haut  comme 
les  oieillçs  , 8c  il  eft  un  peu  incliné  en  amère  s 
il  a environ  un  pouce  IS:  demi  de  longueur. 
(^.M.  Daubcaton.)  Les  icutruils  muent  sers  la  H:s 
de  l'hivet  s le  poil  nouveau  eft  . plus  toux  que 
celui  qui  tombe.  ( Bajfon.  ) 

M.  l’allas  a examiné  la  progreiTion  fuivant  la- 


Ci)  Strivani  M PalUi  l'Icvieiiil  forme  troi)  variétés  drm  le  noré  rte  l'Eurape  8c  de  l'Aitet  ccr  vatrélés  foot  i*.  IV- 
turruii  grii  oü  ptiit  gris  d'Europf  , ou  de  rAOcicb  coutinrof  j x*.  L'^cureuil  nmr»  oo  pluiô;  roi'x  Ktun  ) L'ccu* 
rnnl  bUnc.  Crx  crtdi  fuiin  eTécureuUs  font»  lui?int  ccc  auteur  g de  ficnp'et  vatiriéi  locales  de  l*{cuieoil  tovgc  de  ;ius 
(timati  letnpèrés , variétés  qui  d^cndeac  feuieroeot  , dit-i!  » du  climK  fie  du  perte  «le  vie. 

Les  écureuils  prit  esiAem  en  Suède  ^ dans  U Hudie  ïepteotrtonale  Ac  dans  la  Sibccie  p'ate  piCquU  L*obs.*  Sc  rrc*n.r  ÿal* 
qu'au  Bca/e  JeBifea.  Ceiu  cl  rooc  roui  ou  rouus  un  été,  fie  d'un  beau  piit  bleu  un  perlé  eu  faytec.  ( on  leucooue 
quelqaefoitt  dam  cenc  dcinlèie  faifon , des  tiioividus  qui  lont  b'aact  en  touillé  ou  ea  patrie  t maii  ce  cas  efl  ttes- 
Les  écurcui’s  noirs , ou  roux  ■ bruns  , babirenc  depuis  le  fleuve  Jcairca  vêts  l'oiient  , dans  ta  partie  t'ept?fi:rioift(e 
de  ta*  province  de  ce  nom  » aind  que  dans  la  cbainc  des  Alpes  qui  borne  U Sibérie  à l'ocoitcnc  ; dans  tsHMri.cescuatrrct  le» 
écureuUs  fout  d'uû  toux  plus  ou  moins  noir  on  brun  g peudanc  l'écé  i mais  eii  byver  cette  couleur  fe  cbauce  eu  ua  reiw 
ecai/e  ou  plombé.  £om>»  les  écureuils  blanef  Te  trouvrne  entre  l'ircis  & t*Ob«  , aiiifi,  qu’entre  ks  coiiducm» 
du  Tfchulyn  fie  du  Irnifca  > le  kiLg  drs  rives  de  llfTctte  , fur  les  bords  du  Samara  Vn  R.uÆe»  fi<  dan»  le» 
ioréii  qui  bordet.t  le  Volga.  Cette  variété  jaune  efk  d*im  roux  plus  ou  moins  clair  eu  été  » ce  n’eft  qu'en  byver 
qu'elle  devient  blaucbe  Elle  habite  daiu  une  itè'''petile  éteivlue  de  pays  s eilc  ed  un  pe.i  plus  gran  le  que  les  deux 
variété»  précéilenccs  » nais  oo  apporte  égakx&cfal  du  cd;é  de  iifyip  do»  écuicuiU  UaorA  qui  font  pte'cjpic  pUm 
*Vüa.  {Pétiûi.}  , 


i86  • Quadrupèdes  V^iv'ipares. 


quelle  la  couleur  des  dciiienils  Te  change  de 
roux  oii  de  bmn  en  gris , ^dans  le»  pays  fep- 
tcntiionaux  de  l'Europe. 

i».  Au  commencement  & dm»  le  milieu  du 
moi»  d’août  , de»  individus  qu'il  examina  étoient 
roux  en  dedus  j & bruns  dans  le  milieu  du  dos, 
avec  des  ombres  plus  ou  moins  foncées , principa- 
lement fur  les  côtés.  Les  pieds  étoient  entièrement 
roux,  le»  oreilles  l'etoient  audl,  & dans  la  plupitt 
des  fujets  elles  étoient  prefque  fans  pinceaux.  Le 
deflous  du  corps  croit  blanc.  Dans  le  plus  grand 
nombre  d'individus  la  queue  étoit  d'un  noir  bril- 
lant , excepté  vers  les  racines  des  poils  ,-  qui 
étoient  légèrement  roulTàtres.  ao.  Au  commence 
ijrent  defcptcmbtefvieux  lly  le)  on  porta  dans  l'cb 
pace  de  quatre  jour»  , ü M-  Pallas  .trois  écureuils 
miles  , dont  deux  ( qui  fe  trouvoient  peut  erre 
très- jeunes)  , étoient  totalement  roux  en  4|||||*is, 
ainfi  que  dans  la  queue  ■ qui  étoit  pins  fon^ff.  Il 
ii'y  avoir  que  les  joues  Ôe  l'origine  de  la  queue 
qui  commençalTent  à prendre  une  coOleur  cen- 
drée. Le  troilième  individu,  qui  avoit  été  tué 
dans  l'intervalle  des  deux  précédens,  étoit  déjà 
cendré  dans  le  milieu  de  la  tète  ôc'du  dos  , 
la  coiileut  touffe  fubfiftoit  encore  fur  les  côtés 
& entre  les  oreilles  ; la  queue  étoit  noire  dans 
fon  extrémité , Sc  touffe  vers  fon  origine  t les 
pied»  , la  partie  antérieure  des  oreilles  & les 
pinceaux  ou  les  barbes  qui  furmontent  ces  der- 
niers organes  S:  qui  font  toufnuts  très  - grands 
en  hiver  étoient  eaalement  roux-  )o.  Le  dotiae 
feptembre  on  remit  à M.  l’allas  trois  écu 
rcuils  mâles  èe  .autant  de  femelles.  Parmi  celles- 
ci  il  yen  avoit  deux  qui  ctoicm  encore  entièrement 
touffes  i la  queue  fur-tout  étoit  d'un  roux  là  fon- 
cé , qu'elle  cioit  prefque  bruue.  Deux  des  mâles 
fommençoient  à dcvîidr  cendrés  vers  l'origine 
de  la  qticue  i il  y enavoit  même  un  dans  le- 
quel cette  couleur  étoit  déjà  mêlée '«u  roux 
dans  la  ulus  grande  p.artie  du  dos  t leur  queue 
étoit  noirâtre;  le  tète  2c  les  pieds  étoient  encore 
entièremenr  ntux.  Un  des  mâles  Ac  une  des  fe- 
melles étuient  cendrés  fur  toute  la  partie  pofté- 
rieure  ou  inféi'icute  du  dos,  lut  la  queue  vers 
fou  origine  & fur  la  pârM  externe  des  cuiffes; 
le  telle  du  dos  & de  i|.è|aeue  étoient  roux  ; 
mais  la  queue  commctuoit  à devenir  cendrée 
vers  fou  extrémité.  Danscesdeux  individus  leC 
poils  roux  toinboient  , ainfi  que  ceux  qui 
avo'.ent  une  couleur  cendrée.  4°.  Le  quatorze 
feptembre  on  prit  encore  un  écureuil  mâle  qui 
étoit  roux  , excepté  la  queue,  qui  commengoicà 
pq/ficà  dcve’iir  cendrée,  y».  Le  lendemain , quinze 
ùptennbrc  , on  en  attrapa  un  autre  dont  les 
joues  <Si  la  face  interne  des  oreilles  avoient 
une  teinte  de  couleur  cendrée;  le  dos  dans  fon 
milieu  bc  la  queue  s’ers  fon  origine  étaient  pref- 
qu'abfolumcnt  cendrés , fi  ce  n'cll  que  dans  la 
queue  il  y avoit  plulîeurs  poils  dont  la  pointe 
rcott  encore  rouflattc.  Le  fommot  cU  1a  tête , 


les  oreilles , les  bras , les  pattes , le»  côtés  8c  le 
telle  de  la  queue  étoient  roux.  6".  Enfin  le  vingt- 
huit  fejsrenibre  on  apporta  d’un  ^utre  endroit 
i M-  Pajias  un  écureuil  mâle  dont  la  tête  étoit 
nuancée  de  roux  8f  de  cendré;  les  oreilles  étoient 
touffes  8c  leurs  pinceaux  avoient  une  couleur  noi- 
re; le  d^os  entier  étoit  cendré;  la  queue  étoit 
d’un  rio'ir  mêlé  de  roux  ; la  poitrine  , le  ventre 
8c  la  face  interne  des  pattes  .ivoieiit  une  couleur 
touffe  tres-claire.  j".  Vers  la  fin  de  l'hiver,  c'efta 
â-dire  dans  les  derniers  jours  du  mois  d*  mai  , 
la  pluspart  des  écureuils  qu'on  prit  dans  ce  pays 
avoient  déjà  la  tête , les  oreilles , les  pieds  8c 
la  queue  cmièrement  roux  ; taïutis  que  dans  la 
partie  inférieure  ou  antcticuic  du  corps  . le» 
looils  toux  étoient  encore  cachés  fous  ceux  qui 
avoient  une  coulcui  cendrée- 

On  avoit  apporté  â M.  Pallas  avec  les  fix 
écureuils  morts  qu'il  reçut  le  1 a feptembre  , 
un  feptième  écureuil  qui  étoit  virant  : cclui  ci 
étoit  totalement  roux  ; M.  l’allas  le  nouriir  dans 
un  appartement  qu'on  tenoit  échauffe.  Vers  le 
quatre  oétobie  toute  la  partie  fupétiture  8c  la- 
térale du  corps  8c  des  pattes  , le  fommet  de  U 
tète  entre  les  oreilles,  la  tiglon  des  yeux  8c  la 
queue  ver»  fon  origine  commencèrent  â patoi- 
iie  de  couleur  cendrée.  U*et  animal  mourut  le 
quatre  novembre  ; à cette  époque  tout  le  corps 
avoit  une  teinte  forte  de  couleur  cendrée  ; 
les  pieds  étoient  encore  en  grande  partie  toux  , 
de  même  qu'ils  le  font  dans  plulicuis  individus 
pendant  tout  l'hiict;  il  rciluic  auffi  beaucoup 
de  touffeur  autour  de  la  face  & des  oiei  Mes. 
Les  poils  de  la  queue  étoient  légèrement  cen- 
dres vers  leur  racine  ; 8c  d'un  brun  louflâtre 
vers  le  pointe  ; les  pinceaux  ou  les  barbes  des 
oreille»  étoient  iioits.  (é’u./yi.) 

SS'4.  Lfi  ongUs.  Les  ongles  font  ttès-poin- 
tus.  ( ) Les  plus  grands  avoient  quatre 

lignes  <5:  longueur;  ils  étoient  larges  de  deux 
tiers  de  ligne  vers  leur  bafe.  ( Af.  Daukemoa.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME.  * 

^ ü £ S P r M T I O ir»  . 

89^.  VfpighitP^  Cet  organe  ^toit  poinM» 

( M,  Dduhenton.  } 

> 

5»I<>  , 917  8c  918.  Les  ;n>ii»ioni  droit  (i  gaa- 
cht  ; Icuri  tüvijiunt.  Le  poumon  droit  étoit  com- 
;sofe  de  cinq  lobes  , donc  trois  le  trouvoiênc 
rangés  dç  fHe  ; le  troifième  de  ces  lobes  , ou  le 
poftérieur  . étoit  le  plus  confiJérable  ; le  fécond 
étoit  le  plus  petit  ries  trois.  Les  deux  autres  lo- 
bes renoient  à la  racine  du  lobe  poflétieuc  ; le  qua- 
trième fe  trouvoic  placé  au  devant  du  cinquième  , , 
il  étoit  le  plus  petit  de  tous  ; -le  cinquième 
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avoit  à-pen-pics  la  même  grofléur  que  le  ft- 
cond. 

Le  poumon  gauche  écoit  foimc  d'un  feul  lobe. 
( iiidtm.  } 

CJ57.  Im  ctntrt  lurvtux  Ju  diaj^agme.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  avoir  b forme 
d'un  trefle  dans  fa  partie  inférieure. J 

94a.  La  vstx  \ fcj  p.irtieularités.  L'ecurcui!  a 
la  voix  éclatante , 8c  pliis encore  perçante  que  celle 
la  fouine  j H a de  plus  un  murmure  à bouche 
fêtmée.  un  petit  grognement  de  mécontentement , 
qu'il  flic  entendre  toutes  les  fois  qu'on  l'irrite. 
On  entend  ces  animaux  , pendant  les  belles  nuits 
de  l'été  , crier  en  courant  fur  les  arbres  les  uns 
après  les  autres.  ^Bufoa.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlCMITlOtt. 

» 

Section  premier  e. 

9(1.  Lts  dtntt.  Voyez  ci-deflus  ix».  11 , *t , 
2}  St  14- 

9(4.  Le  pa/ais  & fes  ridfSi  Le  palais  étoic 
traverfé  par  neuf  ou  dix  filions  qui  formoient 
une  ligne  courbe  donc  la  concavité  étoic  en  de- 
vant. Les  cinq  ou  fix  premiers  éiotenc  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur  par  un 
fillon  longitudinal.  ( M.  Dauitntaa.  ) 

S2CTI4)N  SEUXIEMS. 

9(5  & 9(7.  L'oi  hyoïde  , fia  eorpt  & fet 
iraitchej.  Les  deux  parti««  principales  de  l'os 
hyoïde  étoienc  longues  de  quatre  lignes.  Les 
féconds  os  avoient  deux  lignas  de  longueur  jles 
troificmes  une  ligne  un  C)uart.  L*o4  du  milieu  de 
la  fourebetee  croie  lignes  , 8c  les  branctes  de  ]a 
fourchette  une  ligne.  ( iiidem.  ) 

I 5c  966,  La  Jaague  en  glnlral.  { la 
ligne  mldiane  yui  la  partage  longitudinalement  j 
fes papillet  (/  fes  glandes.  La  langue  éiok  épaiflè. 
Elle  avoii  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur 
dans  fa  totaliié , fept  lignes  depuis  le  filet  |uf- 
qu'à  la  pointe  , 8c  trois  lignes  de  largeur.  Il  y 
avoir  un  fillon  longitudinal  fur  le  milieu  de  U 
p^ie  antérieure  de  cet  organe.  Dans  cette  ré- 
gion, la.  langue  étoit  couverte  de  papilles  fi  pe- 


tites . qu’on  avoir  de  la  peine  à les  apperceyoit. 
Sa  partie  pollérieure  ctoit  hétillée  de  papilles 
pyramidales  , inclinées  en  arricte  fie  fort  cour- 
tes , mais  qui  étoient  ircs-appatentes.  Il  y avoit 
•tiois  glandes  1 calice  piùs  de  la  racine  de  la 
langue  i l'une  occupoit  le  milieu  8c  étoit  un  peu 
plus  en  arrière  que  les  deux  auftes.  (rarVr/n.) 

Section  sixième. 

996,  997,998  , 999  3c  1000.  L'ejlomai  en 
général ,-  fa  ftuation  , fa  forme  , fa  grandeur  ; le 
nofhSre  de  fes  cavités  , fes  oriftes  6'  fes  courbu- 
res. L'eftoniac  étoit  fitué  autant  à droite  qu'l 
uuche.  II  n'avoir  qu'une  légère  courbure  ; fa 
iormeapflrochoitplusde  celle  d'une  poire  que  de 
celle  d'une  cornemufe  ; la  partie  gauche  étoit 
beaucoup  plus  volumincufe  que  la  droite. 

Cet  organe  avoit  cinq  pouces  neuf  lignes  d’é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  , quatre  pou- 
ces fept  lignes  dans  fa  peiice  circonférence  , 
fept  lignes  de  longueur  dans  fa  petite  courbu- 
re, 8c  un  pouce  de  profondeur  depuis  l'ocfo- 
phage  jufquau  fond  du  grand  cul  i!é-fac.  L^ 
circonférence  de  l'orifice  cardiaque  étoit  de  fix 
ligues  , 8c  ci4)e  du  pylore  de  neuf  lignes.  ( ibidem  ) 

Section  septième. 

m 

' Iota.  Li  canal  iruefiinal  en  général.  Le  duo- 
dénum s'étendoic  jiilqu'au-dclà  du  rein  droit  s 
là  il  fe  repiroit  en-dedans  8c  il  fe  prolongcoïc 
en  avant  pout  fe  joindre  au  jéjunum.  Les  cir- 
convolutiotvs  de  ce  fécond  iiiteflin  étoient  dans 
la  région  ombilicalej  celles  de  l'ileum  fe  ttouvoient 
dans  les  côtés  8c  dans  ta  partie  poflétieure  de 
la  région  ombilicale  ; cet  intefiin  fe  réunilfort 
au  cæcum  dans  le  flanc  du  côté  droit  \ Le  cce- 
ciim  s'étendoit  de  droite  à 4(aucbe  dans  les  ré- 
gions iliaque  8c  hypogallrique  , qu'il  occupoit 
.prefqu'enticrement , 8c  où  il  fotmoit  de  petites 
finuofités.  La  fituacion  de  cet  inteilin  varie  -,  car  , 
dans  une  autre  fujet . il  étoit  tout  entier  dans 
le  côté  gauche  8c  il  fe  dirigoit  en  arrière.*  Dans 
le  primier  iujet.  le  coton  s’étendoic  en  avant  ou 
en  haut  fur  les  inteilius  grêles  , jufqu'au-  delà 
du  rein  droit , enfuite  il  fe  prolongeoit  en  ar- 
rière ou  en  bas  fut  le  ccecum , jufqu'au  balKn  f 
là  il  fe  leplioic  , lemontoic  jufqu'auprès  de 
l'efiomac  (1)  , il  s'étendoic  à gauche  jufqu’aux 
deiniéres  fàufiës  - côtes , où  il  fe  rephoit  de  nou- 
veau, 8c  enfuite  il  fe  prolongeoit  à droite  juf- 
qu'au rdn  (a).  Enfin  le  colon  s'étendoic  cn- 


(i)  Cm  leux  yvnioqa  éa  colon , ctonr  Pihk  l'ItcoJaû  en  arriére  ou  en  b«« , Ec  PavtM  en  Ivot  on  en  avant . rtooiena 
fane  1 l’anirc  par  un  mcrocoloo  . 4111  o'avoit  nue  beat  li^Dca  île  tarscuc  p ellaa  étoient  floexaoiet.  (AC.  Deubemion.y 
<t)  Caa  deux  ancras  yonions  du  colon  adiictoienc  asillc  enfembie  pat  arc  mcrocoton.  . Sc  allés  éroicnl  floctaoces 
conme  lia  y cécddccaaa  s aicUâ  Icac  fiuutioa  vacia , caa  ibu»  un  wcca  fiitec  , cUu  a'éuadniuic  Jana  le  dtb  dcosc- 
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core  Hepuiî  le  rein  droit  jurqu’au  rein  gauche, 
avant  de  fe  joindre  au  rcûum. 

Les  inteftins  grêlcî  avoient  tous  à- peu  près 
b müm:  grofTeuri  celle  du  cæcum  vatioit  peu 
dans  toute  l'ttendiie  de  cet  ir.teftin  » le  colon 
croit  prefqu'jufTi  volumineux  que  le  cæcum  dans 
la  longueur  fl'un  pouce  & demi  i enfiiiie  le 
diamcrre  du  canal  intellinal  diminuait , & il  de- 
venoit  uniforme  jiifqu'â  l’anus. 

Le  duodénum  &'  le  jéjunum  avoient  dix  li- 
gnes Je  circonférence  dans  leurs  portions  les  plus 
golfes , & huit  lignes  d.ins  les  portions  les  plus 
étroites.  La  circonférence  de  l’ileum  étoiii  de 
'dix  lignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux 
& feulement  de  fept  lignes  dans  ceux  qui  l'é- 
toient  le  moins.  Le  coton  avoir  un  pouce  lix 
lignes  de  tour  dans  les  portions  les  plus  orolTes , 
* un  pouce  dans  fes  parties  les  plus  étroites. 
Le  reûum  n’avoit  qu'un  pouce  de  citconfcicnce 
dans  toute  fa  longueur. 

La  longueur  totale  du  conduit  intcfttn.il  étoit 
de  huit  pieds  lix  pouces,  non-compiis  le  coe- 
’ ciim  ; celle  des  inteftios  grêles  étoit  Je  lix  pouces 
•dix  lignes.  & celle  du  colon  & du  teânni , pris 
eufembic  , d'un  pouce  huit  lignes.  {iiiJe.Ti.) 

lOl).  Vinufiin  grêlt.  Vtxycz  le  n"  piccc- 
dejtt. 

loai.  Le!  gras  imtjlins  tn  glniral.  Voyez 
n°.  loii. 

loii.  ht  tacum.  Cet  inteftin  étoit  très-long. 
Il  avoir  trois  pouces  lix  lignes  de  longueur  , 
deux  pouces  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  volumineufe,  8c  un  pouce  quatre  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  étioiie.  ( lA.  Duaienton.) 

ICZ4.  Visppendke^t'miforme.  Cette  appendice 
n’exilte  pas.  ( iiidem  pl.  xxxiij.  t.  vij.  ) 

aciû.  Le  reOum.  Voyez  n“.  loii. 

SeCT^ION  HUITIEME. 

lojz.  Le  grand  ipiploan.  L'épiploon  étoit 
liluc  derrière  l'eftomac.  ( M,  Dauieaton.  ) 

Section  neuvième. 

1046  8c  1047.  Le  foie  en  gfnéral  ; fa  poftion  , 
fan  ligament  fufptnfeur  ,fes  divifioru  , &c.  Le 
foie  Vètendolt  plus  à gauche  qu’à  droite.  Il  étoit 
compgfé  de  , cinq  loBcs.  Le  lobe  du  milieu  étoit 
le  plus  confidérable  , & il  étoit  divifé  en  trois 
parties  par  deux  fciftiircs  t le  ligament  fufpcn 
leur  paftoit  dans  la  plus  profonde  de  ces  fcilTutesi 
la  véficBle  du  fiel  étoit  dans  l’autre.  Il  o’y  avoic 


Vivipares.  • 

qu’un  lobe  dans  le  côté  gauche  ; il  étoit  un  peu 
moins  volumineux  que  celui  du  milieu.  Il  fe 
trouvoit  trois  lobes  dans  le  cote  droit  j l’un  de 
ces  lobes  étoit  plus  petit  que  le  lobe  gauche  . 
8e  il  était  plus  gran  j que  les  deux  autres  qui 
tenoieni  à la  racine.  ^ 

Le  foie  avoir  un  pouce  huit  lignes  de  lon- 

f;ueur . uH  pouce  dix  lignes  de  largeur  , 8e  crois 
ignés  dans  fa  plus  glande  épaifi'euc.  11  pcfoic 
deux  gros.  ( iiidem.  ) 

1044  8e  tory.  La  viftuU  du  fel  en  général  i 
fa  Jitaation,  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  ( n*. 
1046  8c  fuiv.  ) avoir  la  forme  d'une  poire.  Elle 
avoit  cinq  lignes  8c  demie  de  longueur  , 8c  trois 
lignes  8c  demie  dans  Ton  plus  grand  diamètre. 
( iiidem.  ) « 

Section  dixième. 

40<5S.  La  rate  en  général.  La  rate  pefoit  quatre 
grains.  Elle  avoit  une  forme  allongée.  Cet  or- 
gane avoit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur. 
Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  dans  le  milieu  ; 
de  deux  lignes  St  demie  dans  l'extrémité  infé.* 
tieure  . 8c  de  crois  lignes  dans  la  fupécieuie'. 

( iiidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pantréas  en  général^  fa  pofition  , fa 
forme , S/c.  Le  pancréas  fnrmoit  un  arc  donc  la  * 
convexité  étoit  en  avant  ou  en  haut.  Il  étoit  plus 
volumineux  vers  (on  extrémité  gauche  que  ^ns 
le  telle  de  fon  étendue.  Sou  épaiucuc  étoit  d’une 
demi-ligne.  ( iiidem.  ) 

• 

FONCTION  SEPTIÈME 
0 L g s SiceiTiàitt. 

« 

Section  deuxieme. 

1101  , 1107  , 1108,  1 109  , Il  10  . 1 111 
1 1 1 Z.  Les  teins  en  général , leur  pojition  à droite  (f 
à gauche  , leur  firuüure  , leurs  papilles  & le  bafiatt. 
Les  reins  avoient  fept  lignes  de  longueur  , cinq 
lignes  de  largeur  8c  trois  ügiies  d’cpailTcur. 

Le  reiu  droit  étoit  plus  avance  que  le  «auche 
de  moitié  de  fa  louguepr.  Toutes  les  rubitaiices 
de  ces  vifeères  étoient  très  diftinâes. 

Le  baflinct  étoit  fort  petit. 

Il  n’y  agoit  q«’uue  feule  papille.  (.M.  Datu. 
ienton. ) , 

tti6.  Le  veffit  en  général , fa  forme,  La  VcflftC 
avoic  ane  forme  ovoi4e  ^ taac  dans  ie  m&Ie  que 

dans 


* 
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djns  h femelle.  Celle  du  mile  ivoit  troti  pou- 
ces irois  lignes  d'tlenjue  dans  fa  giandc 
circonférence  , & deux  pouces  lîx  lignes  dans 
fr  petite  circonférence.  Dans  la  femelle , la  grande 
circonférence  de  la  vclTie  ctoit  de  deux  pouces 
fix  lignes  , Si  la  petite  circonférence  feulemciit  de 
deux  pouces.  ( liidem,  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

CintXMTIOH.  I 

ilji.  La  faifon  Jts  am^un.  Les  écureuils  en 
trent  en  amour  au  ptintems  , ( Bujfon.  ) dans 
les  mois  de  mars  Si  d'avril.  ( Eniebcn.) 

Section  première. 

IIJI.  Lt  fixe  mâle  ta  gintral.  L'appareil  des 
organes  de  la  génération  annonce  de  grandes  fa 
cultes  pour  l'exercice  de  cette  fonâion.  ( iUdem.) 

IIJ4  & IIJ9-  Ltferotum  (f  Ut  ttjittultt  , Uur 
(ùuation  , bc.  Il  y avoir  huit  lignes  de  dillance 
entre  l'anus  & le  ferotum.  ( tiidcni  ) 

1 1 40.  La  forait  du  ttfUu!t  rah  à dtcouvtrt.  Les 
tefticules  avoient  une  forme  ovoïde.  Ils  avoienj 
fept  lignes  de  longueur  , quatre  lignes  de  largeur, 
& trois  lignes  Si  demie d'épailfeur.  (^ibidem.) 

11.14-  L’tpididynt.  L'épidiJyme  avoir  une  li- 
gne de  largeur , demi-ligne  d'épaifleur. 

Son  tubercule  étoit  gros,  {iiidtm.) 

114J.  Le  iaaa/  dtfirtnt.  Lcs  canaux  deferens 
( n° . 1167.  ) étoieut  très-déliés  ; ils  n'avoient  que 
deux  pouces  Sc  quatre  lignesde  longueur-f'éïdem.) 

1149,  IlfO,  Il  fl  &■  ii;i.  Lts  véjîcultt  ta 
géatral , Uur  pruatioa  , & Uur  firuHurt  txttrat  U 
imtrat.  ^ Les  véficules  feminales  étoient  limées 
fur  les  côtés  de  l’anus  i elles  étoient  très-volumi- 
neufes  8f  très-allongcesi  elles  avoient  la  forme  de 
deux  appendices  coecalcs.  Leur  fond  étoit  con- 
tourné fur  lui-mème  en  volute  ; en  devant 
elles  fc  pcolo.-igeoicnt  fur  les  p.irties  latérales  de 
la  verge  : ces  piolonpemens  des  vélïcules 
avoient  une  ligne  & demie  ou  deux  lignes  de 
di.imtire,  ils  palToient  fur  les  mufcles  accéléra- 
ratcurs  , fe  téunilToient  veis  rendroit  de  la  bi- 
furcation des  corps  caverneux,  8c  ils  ne  formoient 
dans  la  verge  qu'un  fcul  canal  commun  , qui 
avoir  environ  une  ligne  de  di.imècre  dans  fon 
origine  , fur  la  longueur  de  quatre  lignes  i enfuiic 
ce  canal  devenoit  très-petit,  Sc  il  fe  réunilfoit 
avec  l'urètre  È un  pouce  de  dillance  aa-detluus 
de  rcxticmitc  du  gland,  (iiidtm.) 

Syfi,  aaatoat.  des  Anitnaex.  fom.  II. 
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1154.  La  vtrgt  ta  glntral.  La  verge  ell  très- 
grande ,(  £^x/rac.i.  ) 8c  jpplaiie  fm  les  eûtes. 
( M.  Dauitassa.  ) Dans  l'individu  que  .M. 
Daubencon  a ex.iminé  , la  verge  avoir  un  pouce 
quatre  lignes  de  longueur  depuis  la  bifurcation 
des  corps  caverneux  julctu'.!  l'infcrtion  du  prépuce. 
Sa  largeur  étoit  de  trois  lignes  de  longueur  , & 
fdn  cpailfcur  de  deux  lignes,  {iiidtm.) 

1161.  L'urhrt.  l.'urctre  avoit  un  ponce  trois 
lignes  de  longueur , 8c  quatre  ligues  de  circon- 
férence. ( iiidtm.  ) 

utîf.  Lt  giaad.  La  longueur  du  gland  étoit 
de  quatre  lignes  , ,&  l'a  circonférence  de  cinq 
lignes.  ( iiidtm.  ) 

1167,  1 169  Sc  1170.  La  tlandt  projlatt  ta  gt- 
titrai  ,fa  ftruàurt  iniirat  & fes  toaduiis  txtriic  irs. 
Il  y avoir  entre  rmètre  & le  reétum  deux  g’.in- 
des  qui  paroilToiem  être  les  proftates.  Les  canaux 
deferens  pafloient  entre  ces  glandes  & l'uiéire  , 
Sc  ils  entraient  dans  Ce  dernier  canal , à l’en- 
droit où  ces  glandes  s'v  ouvioicnt  ch.icuiie'  par 
un  tuyau  fort  court,  {iiidtm.) 

I17*  Sc  1x71,  Le  veru~montaatiat  (p  Us  cou- 
duits  éjacHlatturs.  Voyez  ci  dcITus  n»i.  il 49 
8c  11Û7, 

1 1 77.  Vos  de  la  verge.  Il  y avoir  dans  le 
gland  un  petit  05  dont  l'extrémité  étoit  plate , 
arrondie  , tranchante  dans  fes  bords  . &;  concave 
en  dclfous  5 l’orifice  de  l'urètre  fe  irouvoit  con- 
tre rette  face.  La  face  fupéiicure  de  l'exttéinitc 
de  l'os  étoit  convexe  j il  y avoir  fur  cette  fé- 
conde face  un  cartilage  en  forme  de  pas-de  vis  . 
qui  defeendoit  à gauche  , en  defeendant  autour 
du  gland  , 8c  qui  faifoit  un  demi  tour  de  fpirale  f 
il  fe  prolongeoit  fur  le  côté  infétieur  du  glafid  , 
prefque  juîqu’à  l'infection  du  piépuce.  ( M.  Dau- 
itatoa.  ) 

1 178  8c  1 179.  Le  fiaSde  fimiaal , fa  aaeurt  (i 
fes  qualités.  Le  fond  des  véficules  féminales 
étoit  cmicrement  ranpli  d’une  matière  blanche  , 
très  éjaaifle  Sc  fort  vifqueufe.  Cette  fubllance  fe 
liquènoic  un  peu  è mefure  qu’elle  avançoit  dans 
les  probngemciis  des  véliculcs  & qu’elle  fottoit 
par  l’utètre.  ( iiidem.  ) 

Section  troisième. 

1190.  Lo  vulve.  La  vulve  avoit  une  ligne  de 
longueur.  ( iiidem.  ) 

Iioo.  Le  gland  du  tlitorh.  I.egland  du  clitoris 
étoit  blanc  , arrondi  dans  l'a  face  inférieure  , ap- 
plati  dans  la  fuperieute , 8c  cartilagineux.  Il  ref- 
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fembîoit  au  glatul  de  b verge  du  mâle.  ( ikidtm.  ) 

ilo).  Vurctre  , fun  (unJue.  L'urètre  avoir  iin 
pouce  de  longueur , & trois  ligues  de  circonfe- 
tcncé.  ( iiiàim.  ) 

1X14  , lîl8  Se  I1'9-  Le  ■vjgln  en  général , fa 
face  interne  , fis  glanaea.  Le  vagin  avoir  huit 
lignes  de  louguciit  \ Ci  circoiiréience  ttoit  de  lix 
lignes  dans  l'endtoii  le  plus  laige  . ïc  de  quatre 
lignes  dans  fa  patrie  la  plus  étroite. 

II  y avoitl'iir  les  parois  intérieures  de  ce  canal  , 
à une  ligne  de  diltance  des  bords  de  la  vulve  , 
deux  glandes  . une  de  chaque  côté-  Ces  glandes 
avoienc  deux  lignes  de  longueur  , une  ligne  & 
demie  de  largeur , & une  ligne  d'epaiffetir.  l’euc- 
êtie  correfpo'ndoient  elles  aux  vélicules  féminales 
(n‘’.-ii49.)  du  mile.  [M.  Daukenion.) 

III  J.  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoir 
lix  lignes  de  circoiifticr.ee  , ^ cinq  lignes  de 
longueur,  y compris  futi  col.  {iitaent.) 

Iljj,  1141  , ri41  Sc  1145.  LtJ  cornes  de  la 
matrice  f 0 tes  trompes  de  cct  organe.  Les  trompes 
étoient  pelotonnées  entre  rextremité  de  la  corne 
de  la  matrice  &:  rovairc. 

Les  cornes  utérines  avoient  un  pouce  de  lon- 
gueur , deux  lignes  de  circonférence  dans  les 
endroits  les  plus  gros . & une  ligne  & demie 
vers  leur  extrémité,  {iiitiem.} 

1 147.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
très-petits  & de  coulqur  blanchâtre,  ils  avoient 
une  ligne  de  longueur  , demi-ligne  de  largeur  , 
tt;  un  quart  de  ligne  d'épaifleur.  ( iiidem.  ) 

Section  quatrième. 

IIC4  , 1155  & I1J6.  La  conception  , la  gefa- 
tiaa  L'  C acioachement.  Letemps  delagcftation  tft 
de  quatre  femaines.  ( Erxleben.  ) 

Les  écureuils  femelles  mettent  bas  au  mois  de 
mai  ou  au  commencement’ de  juin.  M.  Dau- 
benton  ouvrit  une  femelle  , le  jo  mars.  Il  ne 
tiuuva  aucun  embryon  dans  la  trompe  droite  ; 
il  y *en  avoir  trois  dans  la  gauche  ; & ils 
paioiHoient  tous  de  la  même  grandeur.  ( ibi- 
dem, ) 

Section  cinquième. 

iljS.  Le  nombre  des  f ceins.  Les  portées  font 
de  trois  ou  de  cinq  petits.  ( Erxtcben.  ) 

\x6^- Le  placenta.  Dans  la  femelle  dont  je 
yier.s  de  pailei  ( n".  11J4  & luiv.  ) les  placenta  n't- 


T^iv'tpares. 

toient  attachés  â h matticeqitepartiue  adhérence 
tiès-légcte.  Ils  avoient  la  forme  d'un  quarté  ob- 
long,  8c  échanciê  dans  Tes  bouts  ou  au  moins  dans 
run  des  deux.  Ces  placenta  étoit  rmigcâires  à 
l'cxtciieur  8c  intéricuiemcnt.  ( AL  Daabenten.  ) 

FONCTION  N E U V I É.  M E. 

A'trraarTfON. 

* Section  pre.miere. 

I J04  , 1 JOJ  8c  I jofi.  Les  mamelles  en  général  » 
leur  nombre  (j  leur  pofition.  Les  mameUes  font 
au  nombre  de  huit,  une  fur  la  poitrine  Sc  trois 
fur  le  ventre  , de  chaque  côté.  ( MM.  Danbtn- 
toa  (i  Erxleten.  ) 

SsCTrON  OEUXIESiE. 

l}tg.  Les  alimens  en  général.  L'écureuil  n'ell 
point  carnalfter  t quoiqu'il  failifié  quciquelbis 
des  oiléaux  , fa  nourriture  ordinaire  confille 
dans  des  fruits  , des  amandes  , des  noifeiies  , de 
la  faine  3c  du  gland.  Il  ramalfe  des  noifettes 
pendant  l'été  , en  remplit  les  troncs  . les  fentes 
d'un  vieux  arbre , £c  il  a recours  en  hiver  â fa 
firoviiîon.  ( Bttfun.  ) En  été  il  fe  nourrit  princi- 
palement de  bourgeons  8c  de  jeunes  poulfes 
d'arbres  ; il  cil  fur-tout  iiès-fiiand  de  celles  de 
fapin.  ( Erxleben.  ) 

Les  écureuils  font  aulli  très-avides  des  cham- 
pignons qu'on  nomme  agarics  ils  en  ramaflent 
pour  l'hiver  diveifes  cfptces  , 8c  ils  les  portent 
fur  les  arbres  où  ils  ont  conliiuit  les  nids  dans 
lefquels  ils  fe  reiitem  pendant  la  tigueuf  du  froid. 
Ils  dépofem  ces  agarics  foit  fur  les  cnfotirchures 
des  blanches  , fort  dans  les  fentes  de  l'écurce  > 
ou  il  les  fichent  aux  extrémités  des  branches 
rompues  , pour  les  faire  (éc.hcr.  (Pa/.'nj.) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Petit-Gris. 

Le  Petit-gris.  Dnlf.  hifl.  nat.X.  p.  ii5  pl.  ay. 

L'Ecureuil  ue  Virginie.  Seiums  ( Virginia- 
nus  ) clnereus  , aurtculis  ex  aibo  favteancibtts.BtiCC. 
tegn.  an.  p.  1 jj.  n.  6. 

biinrtts  ( cincreus  ) cinereus  vencre  aIbo,  aurieulis 
imberbibus.  Erxleben  , fyll.  reg.  an.  cl.  1.  g.  jj. 
efp.  J.  p.  418. 

5ciar<ia  ( cintrcus  ) t'irginianus  eitercus  major. 
Linn.  fyll.  nat.  lo.  1.  p.  64.  n.  s-  8c  f)ll.  nat.  la, 
1.  p.  86,  n.  5. 
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ScconJc  Clafic. 

Généralités. 

1j  Es  ccureuils  gtis  font  des  animaux  propres 
aux  Contrées  feptentrionales  de  l’ancien  8e  du 
nouveau  continent.  ( MM.  dt  Bufon  , P.iUas  6» 
Erxlehtn.)  Ils  Ibrmenideuxcfpèces  très  dilTerentcs; 
c cll  ma!-.i  propo5,dit  AI.  Pallas,  pue  M.  de  Üuffon 
a doute  de  ce  hit  .eniiellcxaèl.  L 'écureuil  gtis  ou 
^ ^ Europe  &:d*Alic  n'ell  qu'une  fitnple 

variété  locale  de  l'écuieuil  commun  de  nos  cli- 
mats tempérés:  ( voyei  ci-defliis  l'article  Ecu- 
reuil , ^tndrathés.  ) il  lui  rcflcmblc  à tous  égards, 
par  la  taille  , par  les  pinceaux  des  oreilles  , &r  il 
egalement  roux  ou  touge  en  été  i c ell  feule- 
en  hiver  gu'iI  devient  gris.  Au  contraire  IVcu- 
rcuil  gtjs  d Amérique  cil  beaucoup  pîus  grand 
Que  celui  d Europe  , fes  oreilles  font  dépourvues 
, de  pinceaux , & fj  couleur  grife  ou  cendree  ert 
perrnanente  en  été  corrime  en  hiver.  ( PaUas  & 

\ M 2 > fuivant  le  témoignage  de 

M.  dcHuffon  mcinc  » le  petit  gris  d'Amérique  fait 
ICS  petits  dans  le  creux  d’un  arbre  oû  Ü le  retire 
pour  jiafler  U mauvairc  faifon  , au  lieu  que  les 
*’fy*^^^*‘*  ï ancien  Continent /econilruilent  un 
nid  fur  les  branches  même  comme  font  les  oi 
féaux. 

C'ert  feulement  au  petit-gris  d'Amérique  qu'ap- 
^rticnnent  les  détails  que  renferme  cet  article. 
Cecre  crpecc  crt  fur-iout  très  commune  en  Virgi* 
nie,  en  Pçnfylvanie . dans  le  Canada  &dans  toute 
j Amérique  en  général  } cet  animal  relTcmlale 
beaucoup  i écureuil  ordinaiie  par  la  forme  du 
corps  i C MM.  de  Dufon  O Dju6e„,on.  ) l.'in- 
drvidu  oue  Al.  Daubentun  a décrit  avoir  iii.t 
pouces  «X  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mu.eau  jufqu'à  l'anus.  La  circonitrence  du  corps 
ctoit  de  quatre  pouces  fix  lignes  dans  le  cou, 
de  cinq  |H.uces  huit  lignes  fous  les  bras  , & de 
Jep:  pouces  au  diffus  des  hanches.  La  queue  avoit 
fept  pouces  fix  lignes  de  longueur.  Tous  las  dé- 
tails  anatomiques  que  j'ai  in:Vres  dans  ce  tableau 
d apres  Al  . UauUcMuii , a{)pjttiennent  à cet  in- 
dJVKiu.  {r,D.) 


FONCTION  PREMIÈRE. 

OsstricxTjoy, 

S b9t  ion  TREMIÉRE. 

, , *.  ^ * .4"  en’gôie'W.  Le  fquclette  reffem- 
bloit  entièrement  à celui  df  l'écureuil  par  le 
nombre . par  la  forme  Sc  par  la  Ctuaiion  des 
dents  Sc  des  os.  (AL  Otait  mon.) 

}.  Lts  os  de  la  I(,e  en  génirol.  La  tête  , non 
dcchaineê  , avoit  deux  pouces  huit  ligres  de  lar- 
geur depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’a  l'occiput. 


Le  Petit. gris. 

Sa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces  dix  li- 
gnes entre  les  yeux  Se  les  oreilles  , de  îroîs 
pouces  neuf  lignes  aii-deffous  des  yeux  St  ilc 
trois  pouces  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  v avoit 
un  pouce  de  diilance  entre  le  bout  du  nex  & 
Inngle  interne  de  l'œil  . & onae  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux,  (iitjem.  ) 

ci  ddruV„'™.’.%\^;  Voyea 

GENÛALiiér  ^ cideffu, 

lone L*av.mt  bras  étoit 
long  d un  pouce  onic  .ignés  depuis  le  coude 
lufquau  poignet.  (AL  oLuiemon) 

r->-  Lu  main  en  ginlral.  La  main  avoit  un 
[WLce  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  t.oignee 
po1^“«  ongles.  La  circonférence  du 

P 's- et  cto.t  dim  pouec  deux  lignes.  & ccKe 
du  métacarpe  d un  pouce  une  ligne.  ( ii,dem  ) 

71.  La  jambe  en  gin{,al.  La  jambe  avoir  délit 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 

julqu  au  talon.  (/•««„.)  ‘ ’ 8'"°“ 

Tfi.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  lone  de 

tau  r‘“'“  f"  '=  )“'qu'.*u 

^ L r avoit  u^  pVcë 

quatre  lignes  de  citcoiiirtcncc.  (.aident.  ) ^ 

fonction  quatrième. 


^ * X s I a f t r T à. 

SlCTrON  SEPTIEME. 

ySy.  Les  yea.r  en  génétal.  Les  yeux  avoient 
cinq  lignes  & demie  de  longueur  d’un  angle  à 
1 autre  , S:  trois  lignes  d'ouverture,  (ibidem.) 

• SïCTIONHUITlÊME. 

8jJ.  L'oreWt  externe  en  génétel.  L„  oreille» 
avoicnt  dix  lignes  de  longueur  . & huit  lignes  de 
argent  dans  leur  b.,fe , mefute  prife  fur  1?  cour- 
bure extéticurc.  (lirAm.  ; • 

Section  onixeme. 

88).  Les  poils.  Les  oreilles  du  petif^ris  font 
nues  en  dedans  Se  couvcries  extérieurement  de 
poils  d un  blanc  jaunâtre.  ( Erx’eien.  ) Elles  font 
dépourvues  de  ces  longs  poils  qui  futmontent 
I çxtiémite  de  celles  de  l'éCureuil  j le  petit-gris 
n a pas  egalement  le  poil  de  la  partie  fupérieure 
ou  pollfiieute  du  corps  toux  ou  rougeâtre,  mais 
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^$1  Quadrupède 

d'un  gril  plus  ou  moins  fitncc  ( MM.  de  Bufan 
ii  Hrxteittt.  ) , mêlé  de  noir  8:  fouvent  d'un 
jaune  fale.  Le  ventre  8;  l'intérieur  des  jiirbes 
font  blancs.  La  queue  eft  revêtue  de  poils  tiès- 
lottîs  & trcs-rouffiis  , de  couleur  gtife  avec  des 
llties  noires.  ( Erxlcbtn.  ) L.a  fourrure  de  ces  pe- 
tits animaux  cl)  beaucoup  plus  fine  de  plus  douce 
que  celle  de  nos  écureuils.  ( Bufon.) 


! Vivipares. 

FONCTION  HUITIÈME. 

CwtxitLATXOH. 

Section  i»rémiere- 

1 1 TJ.  Vos  de  la  verge.  Il  relTembloic  à celui 
de l'ccuicuil.  {ibidem.) 


L'individu  que  M.  Daubenton  a décrit  n'avoit 
point  de  bouquets  ou  pinceaux  de  poils  au  delTus 
des  oreilles.  Son  poil  n'avoit  que  de  très-légcics 
teintes  de  roux  fur  le  mufeau  , fur  le  fommei  Sc 
fur  les  côtés  de  la  tète  , fur  les  oreilles  , fur  le 
dos  Si  liir  la/iueue.  Il  p avoit  une  tache  de  couleur 
roulTe  très-foncée  fur  la  face  fupéricurc  du  mé- 
latarfe  Le  deffits  du  mufeau , le  fr  ont , le  fom- 
met  de  la  tête  & l'occiput  avoient  des  teintes  de 
gris  Si  de  noir  mêlées  avec  le  fauve  : de  pareil- 
les teintes  formoient  une  bande  large  , qui  s'é- 
lendoit  depuis  l'entre-déiix  des  épaules  jufqu'au 
milieu  du  dos.  Le  tour  des  yeux  croit  d'un  blanc 
jaunâtre  , Sc  autour  de  ce  blanc  il  y avoit  du 
jaune.  La  lèvre  inférieure  & les  joues  étoient 
mêlées  de  blanc  fale  Si  de  gris  ; la  bafe  des 
oreilles  & la  partie  inférieure  de  leur  face  interne 
étoient  blancnes.  Le  dcfliis,  ou  le  detiicrefic  les 
côtés  du  cou  , les  épaules  , la  face  externe  des 
bras  & des  avant  bras  , le  defliis  des  mains  , les 
côtés  de  la  poitrine  8t  du  corps  . la  partie  pof- 
térieure  ou  inférieure  du  dos  , la  croupe  , la 
face  externe  des  cuilfes  & des  jambes,  avoient  des 
teintes  de  blanc , de  noir  8c  de  fauve.  Le  poil 
de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée , 
noirâtre  près  de  fa  racine.  l'Ius  haut  il  était  al- 
ternativement de  couleur  fauve  , ou  blanchâtre 
ou  même  blanche  , 8c  de  couleur  noiiâtre  nu 
noire.  La  mâchoire  inférieure  , la  gorge  , le 
dclfoiis  ou  le  devant  du  cou  , les  aifiTcllcs  , la 
face  interne  des  bras  8c  des  avant-bras  , la  poi- 
tiine  , le  ventre  , les  aines  Sc  la  face  intérieure 
des  cuilTes  Sc  des  jambes  étoient  d'un  blanc  mêlé 
de  cuelques  teintes  de  cendré  8c  de  jaunâtre  : 
cette  deiniête  couleur  doitiinoti  auprès  des  par- 
ties de  la  génération  8c  de  l'anus.  La  queue  , 
étant  étendue  en  p.mathe  , avoit  du  blanc  fur 
fesbord'i  lemilicu étoit  mêlé  de  blanc  , de  noir  & 
de  fauve  , paice  ciiie  les  poils  avoient  fncccifive- 
ment  du  noir  8c  du  .fauve  , & la  pointe  blanche. 
Le  poil  du  cotps  avoit  jiifqii’à  neuf  ou  dix  li- 
gnes de  longueur , 8c  celui  de  la  queue  plus  de 
deux  pouces,  c M.  Daukemon.  ) 

rt4-  Les  angles.  Les  plus  grands  avoient  qtia- 
tre  lignes  Je  lonfjueur  8i  une  ligne  île  largeur 
dans  leur  bafe.  {liidem.) 


FONCTION  NEUVIÈME. 


N a T a I T s O s. 


Section  deuxième.  ^ 

1 1 1 9.  Les  ttlimens  en  général.  Les  peths-  gris 
fe  noiirrilfent  principalement  de  mats  , dont  il 
font  lin  très-grand  dégât  ( linjfoa  (i  Erxleien.  > 
Non  feulement  ees  animaux  font  beaucoup  de 
tort  aux  plantations  de  mais , mais  encore  aux  chê- 
nes . dont  il  coupent  la  fleur  aufl'i-iôt  qu'elle  vient 
à paroiite , en  forte  que  ces  atbres  rapportenc 
très-peu  de  gland. 

I.es  petits-gris  m ingent  aufli  des  fruits  8c  diverfes 
fortes  de  giainrs.  Ils  en  fort  des  piovifions  pour 
l'hiver.  8c  les  dépurent  dans  des  cicux  d'aibtcs  où 
ils  font  leur  nids.  ( Baffba.') 
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ESPÈCE  SIXIÈME. 

L.I  COQUALLIN. 

Le  CoQüAitiN.  Buffon , hiiî.  nat.  XIII.  p. 
109.pl.  XIII. 

Seiuras  ( VariECATUS  Î corpore  fnpra  r.igro  , 
atio  (g  fa/so  vatiegato.  Erxleben,  fyl).  tegu.  an. 
cl-  t,  g J!>,  efp.  6,  pag.  .411. 


GÉNÉRALITÉS. 

^Ecoquallin  fe  trouve  dans  les  contrées  mé- 
ridionales de  l'Amérique  ( Buffon.)  Si  particu- 
iièrement  au  Mexique  ( Erxleien.  ) , où  les  na- 
turels du  pays  l'appellent  ceixiiocoteguullin  (i): 
d'où  M.  de  Buffon  a fait  le  nomgje  coqqaliin. 

Cet  anim.al  reffemble  à récureuiTpat  la  forme 
du  cotps  8c  par  le  panache  de  fa  queue  ; mais 
il  cft  un  peu  plus  grand  ( M.M.  de  Buffon  (f 
Dauiemon.)  i Èrxiebett  8:  Fcrnandei  difeiic  qu'il 
l'cii  une  fois  plus  (t).  11  fe  couvre  de  fi  queue 
comme  l'écureuil.  ( Buffon.  ) 


(t}Fênititdejy  hift.  «aimai,  nor.  Hü'paO.  Cap-  XXVI.  p^g  S. 

(1}  In  da/fiem  /cr<  trtfàt  OMf iwtitiiiuai.  ( Fessaod<z  > ) 
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Seconde  Clafl 

L'individu  que  MM*  de  Buffon  & Dau^n- 
ton  ont  décrit  avott  été  gardé  long  tems  dans 
reéprit-de-vin  S:  il  étoit  prcrqu'emièiemtnt  dei- 
féché.  Dans  ect  état,  il  avoit  dix  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  inufeaii 
jiirqu'à  l'anus.  La  circonférence  de  fon  corps 

étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes  dans  la  tc- 

gion  du  cou,  de  fix  pouces  fous  les  aillcMes  , 
& également  de  fix  pouces  vers  les  n.mcs.  L eu 
à ce  fuel  fu)et  qu'appartiennent  1rs  détails  anatomi- 
ques qui  font  contenus  dans  cette  table.  ( c • D.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtsirtcjTio  If. 

SeCTIOH  PREMISRE. 

t gc  4.  X.U  rére  en  g/nérj/.  La  tete , non  dé- 
charnée , avoit  deux  pouces  dix  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a l occi- 
put. Sa  circonférence  étoit  de  cin^  pouces  deux  li- 
anes entre  les  yeux  8c  les  oreilles,  de  quatre  pouces 
cinq  lignes  au-dclTous  des  yeux,  & de  trois  pouces 
une  ligne  sers  le  bout  du  inuicau.  Il  y avoir  un 
pouce  trois  lignes  de  drftarce  entie  1 extremite  du 
nez  8c  l'angle  imetne  de  l'tril,  8c  un  pouce  trois 
lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  ( M.Duuienton,  ) 

j6.  L’avnnt-tras  en  général.  L’avant-bras  croit 
long  de  deux  pouces  cinq  lignes,  depuis  le 
coud:  jufqu’au  poignet.  ( ihidem  ) 

ff.  La  main  en  général.  La  main  avoir  cinq 
lignes  8c  demie  de  largeur , 8c  un  pouce  dix  li- 
gnes de  longueur,  depuis  le  poignet  jufqu'au 
Bourdes  ongles.  Le  poignet  avoir  un  pouce  quatre 
lignes  de  citcoufcrence.  ( iéiaem  ) 

71.  La  jamle  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue de  trois  pouces  deux  lignes  depuis  le  ge- 
nou jufqu’au  talon.  {iiUcm.) 

76.  Le  pie^  en  général.  Le  pied  avoit  f.-pt 
rignes  £C  demie  de  largeur , Sc  deux  pouces 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles,  (.ihidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StKtinitiTd. 

Section  septième. 

7gf.  Lei  yeux  en  géniral.  Les  yeuT  avoient 
cinq  lignes  de  longueur  d’un  angle  i l'autie-  ( M. 
Dauétaton.  ) 
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Section  huitième. 

8 J g . Les  oreilles  en  général.  Les  oreilles  avoient 
fept  lignes  de  longueur.  Leur  largeur  étoit  de 
huit  lianes , mefute  ptife  fur  la  couibuic  exté- 
rieure. ( iiidein.  ) 

Section  onzième. 

88;.  Les  iiverfet  fo'tes  de  poils.  l e Coquai- 
lin  cil  très-remarquable  par  les  couleurs  de  fa 
fourrure  ; il  a le  ventre  d'un  beau- jaune  i la 
tête  , aiidi  que  le  corps  , font  variés  de  blanc, 
de  noir,  de  brun  8c  d’orange  i l'extrémité  des 
oreilles  n’cll  pas  terminée  , comme  dans  l'c- 
tuteuil.pat  des  finceaux  de  path.  ( liufan.) 

Le  bout  du  mufciu  8c  les  oreilles  foni  blancs, 
le  de  (Tous  8c  les  côtés  de  la  tète  ont  une  belle 
couleur  noire  , avec  quelques  teintes  d'une  cou- 
leur touffe  ou  orangée,  qui  cil  fuit  apparente 
fur  les  cotés  de  la  tête.  L'occiput  , le  dclTotis 
8c  les  côtés  du  cou  , le  dos  , les  côtes  du  corps  , 
la  queue  , l'épaule  8c  la  face  interne  du  bras 
8c  de  la  cuifl'e , fout  de  couleur  mêlée  de  noir , 
de. roux- orangé  8c  de  roiilTatie. 

11  y as'oic  quelques  poils  blancs  au  bout  de 
la  queue-  Le  delfous  de  la  tête  &:  du  cou , la 
poitrine,  le  ventre,  la -fice  interne  du  bras  8c 
de  la  cuiOe.  le  relie  des  quatre  jambes  8c  les 
pieds , croient  en  entier  de  couleur  roulTe  oran- 
gée excepté  en  defluus  du  metatarfe,  qui  éroit 
mêlé  de  noir.  Les  plus  grands  poils  du  corps 
avoient  , comme  ceux  de  l'écureuil , près  d'iin 
pouce  de  longueur,  8c  ceux  de  la  queue  juf- 
qu'à  trois  pouces  8c  demi.  Les  moiillaches  étoient 
noires  , Sc  longues  de  deux  pouces.  ( M.  I)sa- 
lent  on.  ) 

\ 

8*4.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une 
conleur  noire.  Les  plus  grands  étoient  longs  de 
cinq  ligrics , 8c  larges  de  deux  tiers  de  ligne  vers 
leur  baie.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIE.ME. 

RtsrtusTsos., 

pifi,  917  8c  ^1%.  Les  poumons  droit  Ig  gau- 
che , (j  leurs  uivipons.  Les  poumons  tellcaa- 
bloieiiT  l ceux  de  l’écureuil.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtassTsoet. 

Section  deu.vieme. 

>y<5  8c  957.  L'ot  hyoïde  j fon  corps  ii  fes  brm- 


t 
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hn.  Cl)  criiferve  lu  cabinet  du  roi  l'os  hvni  .îe 
‘ un  coqiiailin  ; il  y nuncue  quelques  pièces  ; 
telles  qui  relient  ne  iiifierent  prel’que  point  de 
celles  qui  leur  comrpuiiiicnt  lirns  l’os  hyoidc  de 
l'ccuicuil.  ( hiiit’n.) 

Section  sixième- 

9Ç)6  Si  9»7-  Vtjloaidc  en  fjafnil.  Il  icficin- 
bluit  » celui  de  rècutcuil.  ( iiiiiem.  ) 

Section  septième. 

1C2).  Le  eohn.  Cet  intellin  ne  dilTéroit  point 
de  celui  de  récuieuil-  ( ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

1046  ?e  1014.  Le  foie  ii  la  vlfteaU  ia  fiel  en 
ginènl.  Ces  orqincs  tcfleinbloient  à ceux  qui 
leur  coirefpoiident  dans  l'ccuteuii.  ( ibidem  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

CierinaTion. 

Section  première. 

1177.  L'os  de  la  verge.  Cet  os  avoit  li 
même  forme  que  celui  de  Tècureuil.  (ibije.m.) 

F ON  C T I O N N E U V I È M E. 

Nvthitio  s. 

Section  deuxieme. 

1519.  Les  alirrens  en  géné'al.  l e coqiialün 
fe  nourtit  de  grains  & de  fruits  5 il  en  fiil  provi- 
lion  po«r  I hiver  ( Bufon.  ) ; il  cil  fur-  tout  très- 
friand  de  mais.  ( Erxleben.  ) 


Sciarus  ( Palmarum  ) fuhgeifeus  , ftriis  tribus 
\fiavicantibus  ^ eaadd(jue  albo  nigra^ue  UnsJtà.  LillU. 
fyll.  nat.  11  I.  p.  86.  n f. 

Généralités. 


I L fc  trouve  que  dans  les  climats 

rh.-,uds  de  l’ancien  continent  ( Bufon.  ) en 
Alrique  & en  Afce.  ( Lixieb.n.  ) Il  palfe  fa  vie 
fur  les  palmiers  . & c’eli  de-là  qu'il  a tiré  Ion 
nom.  ( Bu^on,  ) ^ 

11  cil  de  la  groITcur  d'un  rat  ou  d’un  petit 
écureuil  ( Buffan  4’  Eixleben.  ) Sa  longueur  or- 
dinaire eil  de  cinq  pouces  , St  celle  de  fa  queue 
Je  fix  pouces.  ( K/x.e/%rt.  ) C.ttte  îongue  queue 
hdt  pjs  ir;>în.u)te  comme  ccl!c  Jes  racs , Tani- 
mal  la  porte  droite  St  relcvce  verticalement  . 
fans  cependant  la  teiiveifer  fut  l'on  corps  , comme 
bit  iccureui!  ( Buf)n.  ) ^ 

M.  Daubenton  a obfervc  deux  individus  de 
cette  erptce  i l’un  n’ètrjit  pas  adulte  j c’cll  à 
,celui-ii  Qii’applirtienncnt  les  dimenlions  & les 
déiairs  anatomiques  rappottes  dans  cette  table. 
L’antre  fu  et  patoiflbit  avoir  pris  tout  fon  ac- 
cro  flement  i mais  ce  n’ètoit  qu’une  peau  era- 
pailWe.  , . 

Le  jeune  individu  avoit  deux  pouces  dix  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  mnfeau  juf- 
qu’à  I’.inu4.  La  circonférence  du  corps  droit 
d’un  pouce  fix  lignes  dans  la  rccimi  du  cmi 
d’un  pouce  dix  lignes  foUs  les  aillclles  , & d’un 
pouce  huit  lignes  vers  les  lianes  ou  au-dclTus 
des  hanches.  L.c  trumon  de  la  queue  avoit  riêux> 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  ( M.  üauienioa.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

- O s s t r s c ar  t O X. 

Section  première. 


Quadrupèdes  Vivipares. 

I 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 

Le  Palmiste. 

Le  Palmiste.  Bulf.  hiil.  nat.X.p.  ia6.pl.  is. 
L’Ecureuil  pal»iiste  , vulcaire.ment 
Rat  palmiste.  Siiunu  ( palmarum  . mus  pal- 
marum vulgô  ) coloris  ex  rufo  (f  nigra  mixei  , 
tanïis  in  do’Jo  fiavieantiiiu.  BrilT.  rcgn.  an.  p. 
156.  n.  10. 

Seiurus  ( Palmaium  ) fiikpifeus  , Jliiis  erihas 
flavicautibas  > caudà  aibo  aigtogue  iineatâ.  Erx  ■ 
leben  , fyll.  tegn.  an.  cl.  I.  g.  yp.  cfp.  y.  pag. 

4M. 


f iX  laeH 


?'wvr  ’ TT  tonne  que  celle  du  campagnol. 
( MM.  ae  Beffon  & Daubencon.  ) Elle  avoir  un 
pouce  de  longueur , depuis  le  bout  du  mufeau 
jiifqu  a l’occiput.  Sa  circonférence  droit  de  deux 
pouces  deux  lignes  entre  les  yeux  & les  orcil- 
les , d un  pouce  cinq  lignes  au-defl'ous  des  yeux 
& d’un  ponce  une  ligne  vers  le  bout  du  inu- 
feau.  H y avoit  quatre  lignes  8f  demie  de  dif- 
tance  entre  le  bout  du  muléau  Si  l’angle  interne 
de  1 oeil  , & cinq  lignes  d’intervalle  entre  les  an- 
gles internes  des  yeux.  ( M.  Daubenton.  ) 


21  . 22  , & 14.  Les  dentt  en  générât.  Les 

dents  font  au  nombre  de  vingt-deux.  Elles  ne 
didcrent  de  celles  de  I écureuil  ^ qn’cn  ce  que  la 
dent  qui  cil  placée  au-devant  des  molaires  . 
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Seconde  ClafTc.  Le  Palmifle. 
cft  propoitionnellemciv  plus  gtolTe.  ( iiUim.  ) 


)6.  Lt  coccyx. 
IITÉS. 


deux  lignes  de  longueur  d’un  angle  i l'autre  , 8f 
une  ligne  ïc  demie  d’ouverture.  ■{  M.  Vjoica- 

Voyez  ci-defTus  CtstRA-  | ^ 

Section  n u i't  i è m e. 


c6.  Vavanc-iras  ex  glacrol.  L'avint-bras  croit 
long  de  fept  lignes  deyiuis  le  coude  jufqu’au  poi-1 
entr.  Il  avoir  trois  lignes  de  largeur  , & une 
ligne  S:  demie  d’cpaürcur  dans  la  région  du 
coude.  ( M.  Daobemon.  ) 

yg.  La  main  en  ginéral,  1,3  main  droit  lon- 
gue de  fqjt  Iig.iïs  depuis  le  poignet  jufqu’au 
bout  des  ongles  i eüe  avoit  iix  lignes  de  tircori. 
ference  dans  les  régions  du  poignet  & du  mé- 
tacarpe. de  deux  lignes  Se  demie  de  largeur. 

( ibidem,  ) 

6y  , 68  Se  6».  Les  doigts  de  la  main  en  gtne' 
ral  , leur  nombre  , &e.  Les  doigts  de  la  main 
font  au  nombre  de  quatre  , fiiivant  Etxicben  ; 
M.  Daubenton  dit  aulli  qu'il  n'y  en  a que  quatre, 
mais  il  aimite  qu’on  appeiçoit  un  petit  tuber- 
cule à l’endioit  du  pouce.  ( f'.  I>.  ) 

71.  L.I  j.m'te  en  glntral.  La  jambe  ctoit  lon- 
gue lie  neuf  lignes  depuis  le  genou  jufqu’au  ta- 
lon. Elle  avoit  quatre  lignes  de  latceur  Se  deux 
lignes  d épaiffeur  dans  fa  partie  fupéiieute.  ( M- 

Daubenton.  ) 

ji.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long 
d'un  pouce  depuis  le  talon  iufqu’.iu  bout  des 
ongles.  Il  avoit  trois  lignes  de  latgcur  , & fept 
lignes  de  ri-coi.fércnce  dans  la  région  du  incta- 
tatle.  ( ibiaem.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général , leur  nom- 
bre. 11  V a cinq  doigts  dans  les  pieds  de  der- 
fièie.  ( MM.  Daubenton  (J  E’xUbtn.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItttTAtSltTi. 

llf.  Particularités  relatives  à la  m.trche  éi  aux 
mouverntm.  Le  pilmille  fe  feit  . cornme  l’écu- 
rcuil  , de  l'es  pieds  de  devant  pour  l'ailîr  fes  ali- 
mens  &c  pour  les  poitcr  à fa  gueule.  11  a la  même 
a’ilité  i Ton  corps  cft  plus  léger  , Se  feS  mouve- 
iiicns  font  aulli  ptelics.  ( Buffoa.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SinssxiLtTi. 

Section  septième. 

7S5.  Les  yeux  en  général.  Les  ycux  avoieni 


J L‘ore!lle  externe  en  général , fl  forme.  Les 

oreilles  font  tondes  , f Erxleben.  ) comtes  Sc 
larges.  Elles  avoient  trois  lignes  de  longueur  , 
& quatre  lignes  de  largeur  dans  leur  bafe  , me- 
fute  priée  fur  la  courbure  extérieure.  ( M.  Dau- 
benton. ) 

SeCTÎON  ONZIEME. 

88  t.  Les  diverfes  fonts  de  poils.  Le  palmifle 
a h tête  couverte  de  poils  hérilTés  comme  dans 
le  campagnol.  Lse  oreilles  font  garnies  de  poils  , 
principalement  dans  leur  face  interne  1 mais  ces 
poils  ne  forment  point  de  longs  pinceaux  vers 
leur  fommet  comme  dans  Tcciiteuil.  La  queue  tft 
couverte  d’un  poil  plus  long  que  celui  du  corps  , 

( MM.  de  Buj  ton  (i  Daubenton.')  mais  bien  plus 
court  que  le  poil  de  la  queue  de  récuieutl.  Le 
palmifle  a fur  le  milieu  du  dos  , tout  le  long  de 
i'e  pine  depuis  le  cou  jufipi'à  la  queue , une  bande 
blanchâtre  , accompagnée  de  chaque  côté  d'une 
laande  btune  . Se  eiifuiie  d'nnc  autre  bande  blan- 
châtre , de  force  que  ces  bandes  blanches  font 
feulement  au  nombre  de  tiois.  (Bojfjn.) 

Dans  le  jeune  palmifle  que  M.  Uaubeiiton  a 
décrit , les  poils  de  la  queue  avoient  quatre  li- 
gnes de  longueur  , tandis  que  ceux  du  corps  n'é- 
toient  longs  que  de  trois  lignes.  Il  y avoit  fept 
bandes  longitudin,.les  , quatre  biunes  Se  trois  de 
couleur  de  blanc  faie  , qui  s’étendoient  fur  le 
dos  Si  fur  les  lombes  jufqu’à  Tongine  de  U 
queue  ; Tune  des  bandes  blanchâtres  fe  irouvoic 
pl.aeée  le  long  du  milieu  du  dos  Se  des  lombes  i 
elle  étoit  fort  étroite.  A chaque  côté  de  cette 
bande  blanchâtre , on  voyoit  une  large  bande 
brune  , enfuite  une  ban.ie  blanchâtre  qui  étoit 
un  peu  plus  large  que  celle  du  milieu  , 8c  enfin 
une  bande  brune  qui  avoit  a-peu  près  la  même 
largeur  que  là  bande  blanchâtre  qui  la  piécédoit.. 
Toute  la  face  inférieure  ou  antérieure  du  corps 
de  l’animal , depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’i 
Torigine  de  la  queue  , avoit  une  couleur  blan- 
châtie  prefque  grile.  Le  poil  de  la  partie  fupc- 
tieure  de  la  tête  . depuis  le  bout  du  imifeau  )uf- 
qu'â  Tocciput , étoit  de  couleur,  mêlée  de  rouf- 
l'âire  fe  de  brun.  Les  côtés  de  la  tête  . le  cou 
en  dcITus  Se  fur  les  côtés  , la  partie  anterieure 
ou  fupéricure  du  dos , Tepaule  Se  la  face  ex- 
terne de  Tavane-btas , avoient  des  teintes  de  brun 
& de  gris  ou  de  blanc  falc.  La  couleur  du  poil  de 
la  queue  étoit  mêlee  de  gris  Sc  de  brun  noirâtre 
oui  fcmbloit  former  des  anneaux  fort  étroits  ; 
chaque  poil  avoit  du  noir  pics  de  fa  r.icine , du 
giis  au’dclTus  du  noir , Sc  du  noir  à la  pointe. 
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Quadrupèdes  Vivipares- 


L'individu  qui  cioit  empaille  avoit  fur  le  dos 
rrots  band.es  .longitudinales  , de  couleur  blan- 
châtre 8c  teintes  légèrement  de  jaune.  La  face 
rupétieure  ou  pollétieute  du  tmps  , excepté 
feulement  les  trois  bandes  précédentes,  avoit  une 
couleur  mêlée  de  roulfàtre,  de  gris  & de  brun  noi- 
râtre. La  face  inferieure  ou  antérieure  l'toit  de 
couleur  blanche  , nuancée  de  quelques  teintes' 
de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoiei^t  un 
panache  ; Us  avoient  jufqu'â  onze  lignes  de  lon- 
gueur s chacun  de  ces  poils  croit  roulfàtre  vers 
Ion  origine  , enfuite  noir  , purs  roullàrre  , après 
cela  ils  éroient  encore  noirs  , 8c  enfin  rextrcmiié- 
étoit  blanche  i de  forte  qu'en  regardant  la  queue 
en  dtflbus  , on  voyoit  de  chaque  côté  du  tron- 
çon une  large  bande  roulfàtre  parallèle  au  trou 
çon  , 8:  enfuite  une  bande  étroite  8c  noire  , une 
bande  étroite  & roulfàtre  , une  large  bande 
noire  , 8c  enfin  une  large  bande  blanche.  ( AL 
Dauitnton.  ) 

8S4.  Lcr  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient 
une  demi  - ligne  de  longueur  8c  un  fixième  de 
largeur  vers  leur  bafe.  ( M.  Dauientor:.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Rmssiuàtioh. 

sa  l.  Ln  voix  ( fes  particularités.  Le  palmtftc 
a la  même  voix  8c  le  même  cri  que  l'écureuil. 
( Buÿ'on.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dtaesrton. 

Section  première. 

çfa.  Les  Jenss.  V'oycz  dans  l'OssiFlCATlON  , 
no>.  ai  , la  , 13  8c  44. 

Section  sixie.me. 


du  jéjunum  éroient  dans  les  régions  hypogaflri- 
que  & iliaque  ; celles  de  l'ilcum  fe  trouvoient 
dans  le  côté  gauche  Sc  dans  la  région  ombili- 
cale. Le  cæcum  étoit  dirigé  en  arrière  ou  en  ■ 
bas  dans  te  côté  droit.  Le  colon  formoir  un  arc 
en  s’étendant  de  droite  à gauche  , derrière  ou 
fous  l'eliomac  3 enfuite  il  f:  prolongeait  un  peu 
dans  le  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au  rec- 
tum. 

l es  intellhs  avoient  tous  à peu-ptès  la  même  • 
grofl'eur.  ( iiitlem,  ) 

icîz.  Le  cacum.  Cet  inrellin  étoit  très  court. 

( iiiJem.') 

Section  huitième. 

1031.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  étoit  fort 
court.  ( ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

1 046  Sc  I C4T.  Le  foie  en  général , fa  Jiiuation  , 
fes  lobes  , le  ligament  fufpeufeur  , Ùe.  Le  foie 
étoit  fiiué  prelqu'cmictement  à droite.  Il  avoit 
trois  grands  lobes  Le  plus  conlidérable  droit 
placé  dans  le  milieu  , Sc  il  étoit  divifé  en  trois 
parties  par  deux  fcilTures.  Le  ligament  fufpcnfeur 
paBoit  dai  s l'une  de  ces  fcilfuies  5 ta  véficulc 
du  fiîl  fe  trouvoit  dans  l'autre  , qui  étoit  peu 
profonde.  Paimi  les  deux  aurres  lobes  , l'un 
éioii  à gauche  8c  l'autre  à droite.  Le  lobe  gau- 
che étoit  moins  grand  que  celui  du  milieu  , mais 
il  étoit  plus  volumineux  que  le  droit.  Ce  der- 
nier avoit  vers  fa  racine  deux  prolongemciis  qui 
étoieiit  peut-être  de  petits  lobes  , mais  on  ne 
pouvoir  pas  les  bien  aillingucc  à ciufe  de  l'état 
de  r.icoinilfement  dans  lequel  fe  trouvoient  tous 
les  vifcêres  de  cet  animal  , qui  avoit  été  con- 
fervé  pendant  long-temps  dans  l'efptit-de-vin. 

( ibidem.  ) ^ 

10 f 4-  La  vépcnlt  du  fiel  en  gé.ntral , fa  fltua- 
lion.  Voyez  le  11°.  précédent.  , 


997  8c  ÿi/8.  L'eflomac  en  général , fa  forme  , 
fa  grandeur , le  nombre  de  fes  cavités.  La  partie 
droite  de  l'eliomac  ne  formoir  point  d'angle 
comme  dans  la  plupart  des  animaux.  Le  grand 
cul-de-fac  étoit  profond  , mais  il  avoit  peu  de 
diamctie  3 cet  organe  n'avoit  qu'une  feule  cavité. 
( M.  Daubenton.  ) 

Section  septié.me. 

lOIi,  1013  8c  ICSI.  Le  canal  Intefiinal  en  gé- 
néral, Le  duodénum  s'étendoit  jufqu’à  la  région 
iliaque  , il  fe  feplioit  en  dedans  , Sr  fe  proTon- 
geoit  eu  avant  ou  en  haut.  Les  circonvolutions 


I068.  La  rate  en  général  ; fa  forme.  La  rite 
étoit  allongée  t elle  rcBembloit  à celle  de  la  plu- 
part des  animaux  quadrupèdes.  ( M.  Daubemon.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lia  Sicttirtoîts, 
Section  deuxième- 

lioi  , 1104,  ma.  Les  reins  en  général , leur 
pofition  à droite  (/  à gauche  , leur  finuojiré  (g  le 
bajfinet.  Le  lein  droit  étoit  plus  avance  que  le  gau- 
che de  la  moitié  de  fa  longueur.  Leur  iinuoficé 

cioic 
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jtoil  peu  profonde.  Le  bafTinct  ^toit  iris-ctcnJu.  eh  iongita4inaiUtts^  Linn.  fyft.  nat.  iij  I.  pa^* 

^M*Uauùenion.)  87.0.  7. 

Sciurus  Jlriatus,  % De  glirium  orihe^ 

FONCTION  HUITIÈME.  ^ î?»- 

r • GÉNÉRALITÉS. 

CiâriïJT/ow.  T 

l_iE  Aiiffe . ou  l’écureuil  fuifle  , fe  trouve  dtns  • 

Section  troisième.  les  régions  fejJtentrionales  de  l'Afie , de  l’Europe 

, A:^e  l'Amérique  i il  ell  riir-tout  très- commun 

liql  , 114»  & my  Ltt  trompei  lit  U nmiriit , dans  la  Sibérie  & dani  rous  les  pays  froids  du 

leurs  contours  & replis.  Les  trompes  uieritics  nord  de  l'ancien  conriiient  qui  font  convertie 

n’ttoieni  pas  pelotonnées  comme  dans  l’écureuil , bois  8t  od  la  cembre  abonde.  En  Amérique  l'ef- 

_ii*.  r__ ; j._  e n.A,  _l: ..  ..  . fl  1.  1. 


mais  elles  formoient  des  finuolîtés  très-apparen- 
tes fur  le  pavillon.  ( ihUem.  ) 

•x 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N a T»  1 T I « H, 

« 

Section  premiEre. 

ïjoy.  8c  Ijod.  Les  rnamtlUî  . leur*/lraation  è' 
leur  nombre.  Il  y avoir  quatre  mjiqclles  ven- 
trales , deux  de  chaque  côté.  ( ibUem.  ) 

S ije  T I Ç N D E O X I E .M  E. 

IJt»  Les  aliment  en  ginlral.  Le  palmille  vit< 
de  fruits  , comme  l'écureuil  ; U fe  nourrit  p-ln 
cipalement  de  ceux  du  palmier.  ( Bufon  (i  £rx 
Itten.  } 


-ESPECE  SEIZIEME. 


O I s s E. 


Le  Suisse.  Buff.  hift  nat.  X.  pig  iifi.  pl.  a*. 


pcce  s’étend  jusqu’aux  climats  tempérés  de  la 
Caroline  . où  elle  cll  aufli  très  - multipliée.  Cet 
animal  habite  dans  des  fouterteins.  ( Bufon  , Fai- 
llis (i  Erxuben.  ) 

Le  fuilfe  a la  fottpe  de  l’écureuil,  mais 
il -ell  moins  gtosj  fa  queue  eft  plus  mince,  8c 
il  la  rciljeffe  moins  fouvent  fut  fon  corps. 

Ceux  qu'on  trouve  en  Ruflic  pèfent  depuis 
deux  onces  8c  un  quart  jufqu’I  trois  onces  (r) 

( Patlas,).  Us  ont  cinq  pouces  8c  demi  de  lon- 
gujur  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à  l'ori- 
gine de  11  queue.  ( Pallas  & Erxleben.  ) La  cir- 
conférence du  corps  eft  de  deux  pouces  dans 
la  région  du  cou,  de  deux  pouces  trois  lignes 
Sc  tleniie  vetg  les  aifTelM , 8c  de  deux  pouces 
fept  lignes  M-^elfus  des  hanches.  La  queue  étant 
dépouillée  du  poil , ell  longue  de  trois  pouces 
onze  lignes  ( P allas,  ) , 8c  de  cinq  pouces  en  y 
comprenant  le  poil  qui  eft  à fon  extrémité.  ( £rx- 
leben,  ) 

ün  confetve  au  cabinet  du  roi  leS  dépouil- 
les de  deux  écureuils  fuilfcs.  L'une  de  ces  peaux 
eft  einpaillcc.  Dans  cet  état  l’animal  eft  pn  peu 
plus  petit  que  le  baibarefque  j il  n'a  ou  en- 
viron quatre  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'origine  de  la  queue. 
La  queue  eft  longue  de  deux  pouces  8c  demi, 
fiins  y comprendre  les  fjoils  de  fon  extrémité , 
qui  ont  un  pouce  de  longueur. 

La  peau  de  l'autre  individu  n'eft  point  bourrée. 

CI1_  i i* - a_  j_  J . t . . • 


L'ecureuil  DE  lA  Ca,i»oline  ;y«Wuj  (Ca-  Elle  à fept  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis* 
Rounensis.  ) rafus  , temiis  in  aorfa  aigris  , la-  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
niis  ex  albo  fiavicaniibus  intermixtis,  BrilT.  reg.  Quoiqu'elle foit beaucoup  plus  longue  que  la  pré- 
an. p.  iff.  n.  9-  cédente,  on  nepeutpas  douter  que  les  deux  peaux 

Seiurus  (Striatus.)  jiivus,ftiiis  quinquefuf-  n'appartiennent  à desanimaux  de  même  eluèce 


fis  longitudinalibus.  Erxleben , fyft.  regn.  an.  cl. 
I.  g.  19.  clp.  II.  p.  41s. 

Sciurus  ( Striatus  ) pallii/us , ftriis  quatuor 
fufeis  longitudinalibW,  Linit.  miif.  Ad.  Frid.  I , 
pag.  8. 

Sciurus  (Striatus  ) fiavus , firUs  quatuor  fuf- 
.eis  longitudinalibus,  Linnr  fyft.  nat.  10,  I.  p. 
6y.  n.  8.  • . 

Sciurus  (Striatus)  favus  ,firiis  quinquefuf- 


tant  elles  fe  relTemblentparles  couleurs  8c  la  qua- 
lité du  poil  . 8c  par  la  longueur  des  oreilles  & 
de  la  queue.  Il  eft  probîbTe  que  la  peau  non- 
bourrée  n'a  une  longueur  i conlidérable  que 
parce  qu’elle  a été  attachée  par  les  deux  bouts 
pendant  le  tems  qu'elle  s'eft  defféchée , Je  ma- 
nière qu'elle  n’aura  pu  fe  raccourcir  que  dans  fa 
largeur  i c'eft  pourquoi  les  bandes  du  dos  (voyej 
ci-après,  no,  Sôj.)  font  moins  larges  que  furl’indi- 


(1)  Toid»  de  RuHîe. 

Syjf,  anafun,  dis  ARÎmJux*  Tarn,  II* 
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-idu  empiillé-  Au  conmire  1»  p«u  de  ce  der- 
nier  n’ayant  pas  été  attachée  , elle  fe  fera 
laccourde  dans  fa  longueur,  comme  dans  fa  lar- 
•eut.  Ainfi  l'on  peut  conclure  que  la  vraie  lon- 
gueur de  l’animal  vivant  ell  de  fiï  pouces  en- 
viron , parce  que  ceue  dir.enfion  eft  moyenne 
entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  s agit.  ( M. 

' Dauhtntott^  ) 


67  , & Cg.  Lis  doigts  dt  la  main  ta  gc- 

néral.  Les  doigts  ( no.  49.  ) ne  font  Qu’au  nom- 
bre de  quatre  ; le  pouce  manque  > à la  place 
de  ce  doigt  on  voit  feulement  un  tubercule  ar- 
rondi , qui  eft  recouvert  djns  fa  face  fupérieure, 
par  une  lame  cornée  qui  tiqnt  lieu  d’ongle. 

Le  doigt  du  milieu  a trois  lignes  & demie  de 
longueur  , non-comptis  l’ongle.  ( ioidtm.) 


FONCTION  PREMIÈRE?^ 

OiitriCÂTioK. 


70.  Ltttxtrlmitis  infiriturtitnginiral.  Les  ex- 
trémités inférieures  ou  poftérieures  font  plus  lon- 
gues que  tians  l’écureuil,  {iiidtm.) 


Section  p».imiéh.e. 

a , 4 8c  1 1.  tu  ré«  & fu  fact  tngenlral.  La  tête 
eft  un  peu  plus  allongée  que  dans  1 écuteud  -, 
la  mâchoire  fupt’ricurc  eft  aufli  plus  raillante  fur 
|*ji^fjficiire.  Le  mufeau  a une  forme  conique. 

U tête . non  décharnée , eft  longue  d’un  pouce 
dix  lignes  8c  demie  depuis  le  bout  du  tiex  )uf- 
qu’à  la  nuque.  Sa  pirconférence  eft  de  deux  pou- 
ces cinq  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles,  *un 
pouce  dix  lignes  au-deflous  des  yeux  8c  d un  pouce 
vers  le  bout  du  mufeau.  Il  y a environ  Cx  lignes  8c 
demie  d’intervalle  . e^ ligne  droite,  entre  les 
angles  internes  des  yeux.  ( PaUas^ 

Il  ai,  13  8c  14.  Les  dents  en  ginlral.  Il 
n’y  a que  deux  dénis  incilives  dans  chique  rnâ- 
choiie.  Ces  dents  font  jaunes . applaties  en  de- 
vant 8c  ftriées  légèrement. 

Les  dents  canines  manquent- 

Les  molaires  font  tuberculeufes  5 leur  nom- 
bre total  eft  de.  dix-huit,  dix  dans  la  mâchoire 
fupérieure  8c  huit  dans  l’inférieure.  La  première 
de  chaciue  coté  de  la  mâchoire  fuperieiitc  clt 
uès-peiite.  ( PalLss.  ) 

f6.  Le  eoecyx.  Voyez  ci-deffus  Generali- 
• TES.  ' 

49.  Les  txtrimltis  en  gèsUral.  Les  quatre  pieds 
j£  les  doigts  rellembleiit  â ceux  du  batbarcfque 
8c  de  l’écureuil,  f Al.  Pauiearon.  ) Voyez  d’ail- 
leurs ci  defTous  no-  7°* 

fp,  L' humeras.  Cet  os  a fept  lignes  & de- 
mie de  longpeur.  \ P allas.  ) 

pé.  L'avant  iras  en  glnéral.  L’avant-buS  eft 
long  d’onze  lignes;  ( iiidctn.  ) • 


71.  L'os  de  la  cuijft.  Le  fémur  eft  long  d’un 
pouce  8c  une  ligne.  ( iiidem.) 

71.  La  jamie  en  glnéral.  La  jambe  a un  pouce 
deux  lignes  de  longueur.  ( iiidem.  } , 

76.  Le  pied  en  ginlral.  Le  pied  eft  long  d’un 
pouce  quatre  ligiiîs  depuis  le  talon  jufqu’à  l’ex- 
tremite  des  ongles.  ( iiidem.  ) 

84  , S|  8c  Sâ.  Les  doigts  du  pied  en  ginlral. 
Les  doigts  du  pied  (n“.  49.)  font  au  nombre 
de' cinq.  Les  trois  du  miIiÂi,fonf  J-peu  piés 
de  longueur  égale  } ils  font  longs  de  quatre  li- 
gnes, fans  y comprendre  les  ongles,  (iiidem.) 

FONCTION  DEUXIÈME.'  . 

IxKSTaMSzird.  * 

Ilf.  Particalaritls  relatives  à la  marche  &' aux 
mouvemeas.  Les  écureuils  fuillhs  font  ptefqiie  aulli 
vils  5l  aulli  Icftcs  dans  tous  leurs  mouvemens  que 
les  éctireutls  ; ils  grimpent  fut  les  arbres  avec  la 
même  légèreté  ■ ils  licniienc  comme  eux  dans 
leurs  mains  les  alimcns  qu'on  leur  donne , 8c 
ils  les  rongent  également  étant  allis  fut  leuis 
fefles.  ( iiidem.  ) ' 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sittsstis.iTi. 

Section  septième. 

7P3.  Les  yeux  en  ginlral.  Les  yeux  font  grands 
8c  faillansi  ils  ont  trois  lignes  trois  cinquièmes' 
de  longueur  d’un  angle  à d’autre,  (iiidem.  ) 


jy.  La  main  en  genlral.  La  main  a neuf  li- 
jnes  de  longueur . depuis  le  poignet  jufqu’au 
lout  des  ongles,  i iiidem.  ) 


7»9-  La  memirane  clignotante.  Cette  membran» 
eft  courte  1 fon  bord  fc  teciniae  pat  un  caitilage 
brun,  (iiidtm,  ) 


« 
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8il.  Vins,  L'tiîl  eft  noirâtre.  ( iiUem.) 

. Section  hoitiîike. 

Z^\.VoreiUe  exurne  en  ginirat  ; fa  forme  ^ Oe, 
J-®'  orciltes  font  très  courtes  ( MM.  Dorhemai 
a Phallus.  ) , oblongues  8c  arrondies.  Elles  ont 
rept  lignes  de  longueur  depuis  leur  bafc,  8c  qua- 
tre lignes  8c  demie  de  largeur , étant  dcvelop- 
pces. 

858.  Le  conduit  auditif  externe.  Le  bord  an- 
terieur dij  conduit  auditif  eft  très- rapproché 
du  poftérieur  vers  la  bafe  du  cartilage  tragus, 

( P allas.) 

Section  n e o v i £ m e. 

ScS.  le  nef.  Le  nez  eft  arrondi  8c  très-fail- 
unt  au-devant  des  dents  incilïves.  (iiidem.) 

Section  Onzième. 

877»  878,  879  8c  88t.  Lfpiderme  i le  corps 
muqueux  , fa  couleur  ; le  derme  , & les  papilles  de 
la  peau.  La  peau  de  la  queue  eft  annelée  comme 
dans  lej’at.  La  plante  des  quatre  pieds  eft  blanche  i 
on  y remarque  des  rillofiiès  qui  font  de  la  même 
couleur.  Les  doigts  font  bruns  en  delTous  8c  fil- 
lonnés  de  rides  ttanrverfalei.  La  peau  de  la  par- 
tie antérieure  ou  inférieure  du  corps  eft  brune  , 
quoique  le  poil  de  cette  région  foit  blanc,  (iit- 
de.n.  ) 

88  J.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  poil  eft' 
court  8c  rude.  Celui  de  la  partie  fupérieure  de 
la  tête  8c  du  col,  des  épaules,  de  la  face  ex- 
*erne  des  cuiftes  8c  des  côtés  du  corps , eft  d'un 
gris  jaunâtre,  mêlé  de  quelques  poi«  rares  qui 
lont  de  couleur  noire  8c  blanchâtres  â leur  fom- 
inet.  La  gorge , le  corps  en  dcflbus  8c  les  qua- 
tre extrémités  font  d’un  blanc  grifatre  dans  leur 
face  interne  { le  poil  de  ces  dernières  régions 
eft  tranfparent  vers  fi  racine.  Il  y a fur  la 
rete  quacre  bandes  longitudinales , dont  deux  font 
de  couleur  blanche  pâle  8c  les  deux  autres  de  cou- 
leurde  rouille  s elles  font  fituées  alternativement , 
ICS  pâles  entre  celles  qui  font  de  coulbur  de 
rouille.  Le  dos  eft  aufti  laarré  longitudinalement 
rie  cinq  battues  noires.  La  bande  .du  milieu 
s'étend  depuis  la  nuque  jufqu'â  la  queue;  les 
deux  bandes  les  plus  voifines  de  la  précédente 
s'étendent  depuis  -le  col  jufqu’aux  fefles  ;•  les 
dernières  fe  prolongent  des  épaules  aux  cuiftes. 
Les  efpaces  qui  féparent  ces  oandes  noires  font 
d un  jaune  clair  entre  la  bande  du  milieu  8c  les 
deux  premières  bandes  latérales  ; les  plus  exté- 
rieures font  d’un  blanc  pâle.  La  queue  eft  noirâtre 
en  deftps  8c  d'un  jaune  clair  en  dellbus } elle 


'Le  Suljfe.  19^ 

eft  fièrement  noire  vers  Ton  extrémité.  8c  blan- 
cljf  dans  fa  pointe;  de  forte  qu'étant  dévelop- 
pée elle  paroit  être  peinte  longitudinalement  de 
trois  bandes  noires. 

Les  foies  des  mouftaches  font  noires,  dé- 
liées. plus  courtes  que  la  tête,  8c  rangées  en 
cinq  ordres.  11  y en  a deux  en  deftiis  de  l'an- 
gle interne  de  l’œiê,  deux  autres  fur  les  joues 
ptefque  au-deftbus  de  l’angle  externe  , 8c  une 
touffe  de  quatre  fous  la  gueule  ; ces  rlernières 
foies  font  très-fines  8c  blanches. 

Le  poil  de  la  partie  moyenne  8c  poftérieur^ 
du  bras  eft  uès-long.  Dans  la  région  du  carpe/ 
■un  peu  en  denors , on  voit  lieux  poils  qui  font 
blanchâtres. 

Le  poil  des  oreilles  eft  très-court.  Celui  qui 
revêt  leur  face  interne  eft  de  la  même  couleur 
que  celui  de  la  tête.  En  dehors  les  oreilles  .font 
noirâtres  pardevant,  8c  blanchâtres  dans  leur  pat- 
rie poftérieure. 

La  plante  des  quatre  pieds . ainfi  que  les  doigts 
en  dcftbus  . font  nuds.  ( ibidem.  ) 

Dans  l'individu  empaillé  8c  dans  l’autre  peau 
qui  font  au  cabinet  du  roi  , le  poil  de  la  tête 
en  deflus  8c  Tur  les  côtés  eft  d'une  couleur  mê- 
lée de  noir  , de  gris  8c  de  roux  ; il  y a neuf 
bandes , larges  chacune  d'environ  deux  lignes  , 
qui  s’étendent  depuis  la  tête , le  long  du  cou 
8c  du  dos  , jufqu'â  la  croupe  i mais  elles  font 
peu  apparentes  fur  le  cou  ; la' banrle  du  mi- 
lieu eft  noire  , 8c  il  fe  trouve  de  chaque  côté 
une  binde  rounâtre,unc  noire , une  blanchâtre 
teinte  de  rouflàtre , 8c  enfin  une  bande  noire. 

Les  côtés  du  cou  8c  du  corps  8c  la  face  ex- 
terne des  jambes  font  de  couleur  roulTâtre.  L* 
partie  inférieure  ou  antérieure  de  la  r^e  8c  du 
cou  , la  poitrine , le  ventre , 8c  la  face  inter- 
ne des  jambes , ont  une  couleur  blanchâtre.  Le 
poil  du  corps  a environ  trois  lignes  de  longueur, 
8c  celui  de  la  queuè  huit  lignes.  Le  poiTarie  la 
queue  eft  rouflàtre  près  de  la  racine  , noir  dans 
le  milieu  8c  blanchâtre  â la  pointé?  ( M.  Date- 
ientoa.  ) 

884.  Les  oiiglu.  Ils  font  bruns.  ( Pallas.  ) 
FONCTION  CINQUIÈME. 

RÆS»SSLXTtO  H,  * 

941.  La  voix  , fes  partieularh/s.  L'écUreuil 
•fuilfe  ne  fait  guère  entendre  aucune  efpêce  de 
voix.fi  ce  n'eft  lorfqu’il  eft  inquiét^  dans  ces 
circonftances  il  pouffe  un  cri  qui  reflemble  pref- 
que  â celui  du  rat.  ( ibidem,  ) Dans  le  tems  du 
rut , les  femelles  ont  aulC  un  cri  particulier,qui  at- 
tire les  mâles.  ( ibidem.  ) 
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FONCTION  SIXIEME.* 

'■  DlCItTlOS. 

Section  première. 

Ç44.  Lu  livret.  La  lèvre  fiipcrieure  eft  fen- 
due julqu'à  la  cloifon  du  n!z.  ( ihuiim.) 

tfl.  La  cavili  Je  la  beueht.  Le  ruiffe  a des 
abajoues  i elles  font  tiès-^randcs , & s'ctetideiit 
>urqu‘aiix  parotides.  ( <à/ucm  ) 

9ji.  Les  df/ir».  Voyez  dans  l'Üs*incATinN , 
lloi.  il,  al,  ij  & Z4. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N U r n e T : U .S'. 

Section  DEUxiEXff. 

I Jio.  Les  climent  en  général.  Les  écureuils  fuiffes 
iiun^enc  toutes  fories  de  grains  , du  bled  , des 
nrnandes  & plulïeurs  autres  rublUnscs  végétales. 
U . en  font  des  ptovüîons  , pour  Tbiver , dans  leurs 
fuuierreins.  lis  font  fur-tout  très  friands  du  fiuit 
ou  des  noyaux  de  la  ccmbtc.  Ceux  qu’on  nour-' 
lit  dans  l.s  maifons  dévorent  audi  la  viande 
crue , Se  fi  ou  en  tient  plulieuts  tenfetmes  en 
(êmble,  ils  fe  longcnt  la  queue  les  uns  aux 
autres.  I.otfqu'on  leur  doiipe  une  gundc  quan- 
tité d'alimens  . ils  en  reiiiplilTent  leurs  abajoues 
avec  avidité.  ( ibidem.  ) 


ESPÈCE  DIX-SEPTIÈME. 

Le  Loir. 

• • 

Le  Loir.  BulFon  , hift.  nat.  viij.,pag.  ijS. 

pl.  »4- 

Le  Loir.  Glis  ( ) faprà  ohfcure  cinereus, 

infra  x alla  ciaerafent.  Btifl'.  tegn.  an.  p.  1 6o.  n.  t . 

Stiuras  ( (jUS  } eamts  , fubikt  albijus.  Erxle- 
ben  , fyft.  regn.  an.  cl.  i.  g.  )■».  efj».  i}. 

Sciarus  (Glis)  eanus  , fubtiis  albidas,  Linn. 
fyli.  nat.  la.  I.  p.  87.  n.  8. 

G E N É R A L*I  T É S. 

IjE  loir  rertemble  beaucoup  à rccureuil  par  les 
habitudes  naturelles , & par  la  forme  du  corps  j 
il  a , comiy  1“'  » queue  couverte  de  lonps  poils, 
mais  le  loir  a les  jambes  plus  courtes  ( MM.  Je 
ÿufon  ét  Daabtnton  ) ; fes  pieds  , fes  doigts  Se 
les  ongles  lontaulU  plus  petits.  ( M.  Daubenton.  ) 
U a le  ventre  plus  gros. 


Cet  animal  cil  Lpeu  près  de  la  grandeur  de 
l'ècuiciiil  ( Bufon.  ) i il  a lîx  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mofeau  jufqu'i  Focigine  de  U 
queue.  (fErxleben.)  M.  Daubenton  obferve  que 
le  loir  eft  un  peu  plus  petit  que  l'écureuil  -,  il  a 
ex.yninè  plulieurs  individus  de  cette  efpèce  ; dans 
celui  qui  lui  a fervi  pour  la  defetiption  des  par- 
ties extérieures  , & pour  en  mefurer  les  dimen- 
lioiis  i la  longueur  du  corps  , depuis  le  bouc 
du  miirean  jufqu'i  l'anus  croit  de  cinq  pouces 
dix  ligues  , & de  fix  pouces  dans  Iq  fujet  fur 
lequel  il'a  décrit  les  vifeères  & les  parties  de 
la  génération  du  ipàle.  La  femelle  qui  a fervi 
. pour  la  dcfcripiion  des  parties  fexuelles  étoit  de 
la  même  grandeur.  Le  premier  individu  avoit 
. deux  pouces  une  ligne  de  circonférence  dans  la 
région  du  cou  , trois  pouces  de  circonférence 
fous  les  bras  , Se  trois  pouces  quatre  lignes  de 
tour  au-deffus  des  hanches  On  voit  au  cabinet 
du  roi  le  fquéletie  d'un  loir  > il  a fept  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des  os 
du  nez  jufqu'à  rexirernite  poftétieure  ou  infé- 
rieure de^  os  ifehion.  * Af.  Daubenton.) 

Le  loir  fembic  fuir  nos  habitations  ; il  demeure 
dans  les  forêts  de  l'Europe  occidentale  ( Bufon 
& Erx'eben.)  ; on  ne  le  trouve  point  dans  les 
climats  très  froids  , comme  dans  la  Laponie  & la 
Suède  , au  moins  les  oaturalilles  du  Nofd  n'en 
parlent  pas  ; l'cf|)èce  de  loir  qu'ils  indiquent  eft 
le  mufcatdin.  Il  eft  auQî  i prefumer  qu'on  ne 
trouve  pas  le  loir  dans  les  climats  très-chauds  , 
puifque  les  voyageurs  n’en  font  aucune  mention. 
Il  n'y  a que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays 
découverts  , comme  l’Angleterre  . *il  leur  faut 
un  clinaat  tempéré  5e  un  pays  couvert  de  bois  i 
^)n  en  trouve  en  Efpagne , en  France , en  Grèce  , 
en  Italie  , en  Allemagne  , en  SuilTe  , où  ils  ha- 
bitent dans  les,  forêts  fur  des  collines  & non  pas 
au-delTus  des  hautes  montagnes  comme  les  mat- 
motes.  (.Bafon.) 

* C'eft  improprement  que  l'on  dit  que  ces 
animaux  doimentpcndant  Fhiver.  Leur  état , dans 
cette  faifon  , n’elt  point  celui  d’un  fsmmeil  na- 
turel . c'eft  une  torpeur  , un  engourdilfement 
des  membres  8e  des  fens  , Se  cet  engourdiffe- 
ment  eft  pro.lttjt  par  le  reftoidiffemeiit  du  fang. 
Le*  loirs,  aiiiu  que  le  letot  8e  le mufcatdin  , ont 
li  peu  de  chaleur  intérieure  , qu’elle  n'excèdç 
guère  ctUc  de  la  température  de  l'.iir.  Lorfque  la 
chaleur  de  l'air  eft  au  thermomècie  de  dix  de- 
grés au-deffus  de  la  congélation®  celle  de  ces 
animaux  n'cll  audi  que  de  dix  degrés.  Nous 
avons  plongé  , dit  M.  de  Bf.lTon  , la  boule  d'un 
petif  thermomètre  dans  les  torps'  de  pliiljeurs 
leiuts  vivons  i la  ch.ileur  de  l'intérieur  de  leur 
coips  étoit  i-peu-piès  égale  à la  température  d^ 
l'air  ; quciqufois  même  le  chermomèire  , plongé 
Sa  pour  aiiifî-dire  applioué  fur  le  coeur , a baiffé 
d'un  demi  degré  ou  d'un  dcgic , la  tenipcratii'rc 
de  l’iir  étant  à onze.  II  o'ciT  donc  pas  ttontuac 
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que  ces  animauT  , qui  ont  fi  peu  de  cluleiir  en 
(omparaifon  de»  autres  , tombent  dans  l’engour- 
diflement  dès  que  cette  petite  quantité  de  cha- 
leur intérieure  ceire  d’être  aidée  par  la  chaleur 
extérieure  de  l’air  , & cela  artive  Intfqne  le 
thermomètre  n'eft  plus  qu'à  dix  ou  onze  degrés 
au-deffus  du  terme  de  la  glace.  C’ell-là  . ajoute 
M.  de  Biifidn  , la  vraie  caufe  de  l'engourdifle- 
Rienr  de  ces  animaux  , caufe  qui  s’étend  géné- 
ralement fur  tous  ceux  qui  dorment  pendant 
l'hiver  i car  cet  illulire  naturalille  dit  l’avoir 
aulfi  reconnue  dans  les  héiiirons  Sc  dans  les 
chauve-fouris  (i)v. 

^Cec  engourdiflement  dure  autant  que  la 
caufe  qui  le  produit , & il  cefie  avec  le  froid  j 
quelques  degrés  de  chaleur  au-delTus  de  dix  ou 
onze  fufiifenc  pour  ranimer  ces  animaux  , & fi 
on  les  dent  ^ndant  l’hiver  dans  un  lieu  bien 
chaud  , ils  pc  s’engourdilTent  pas  , ils  vont  & 
viennent , ils  mangent  & ils  dorment  feulement 
de  temps  en  temps  .comme  tous  les  autres  ani- 
maux. Lorfqu’ils  fement  le  froid,  ils  fe  ferrent 
& fc  mettent  en  boule  pour  offrir  moins  de  fur- 
face  à l^ir , & pour  fe  confetver  un  peu  de 
chaleur  i c’eft  ainfi  qu’on  les  trouve  en  hiver 
dans  les  arbres  creux  , dans  les  trous  de  murs 
expofés  au  : midi  s on  les  jrrend  , on  les  tient , 
on  les  roiy  fans  qu'ils  remuent  , fans  qu’ils  s'é- 
tendent i nen  ne  peut  les  faire  fottit  de  leur 
engourdiflement  qu'une  chaleur  douce  & gra- 
duée i ils  meurent  lotfqu'on  les  mec  tout  à-coup 
prés  du  feu.  Quoique  dans  cet  état  ils  foient 
iâns  aucun  i^uvement , qu’ils  aient  les  yeux 
fermés  & qu’ils  paroilfent  privés  de  tout  ufage 
des  fens , ils  fentent  cependant  la  douleur  lorf- 
qu'elle  ett  très-vive  ; une  blelTure  , une  brûlure 
leur  font  faire  un  mouvement  de  contraélion  Se 
un  petit  cri  fourd  qu'ils  répètent  même  plufieurs 
*fois;  la  fenfibilité  intérieure  fubfille  donc  aufli 
bien  que  l’aéèioii  du  coeur  Se  des  poumons.  Ce- 
pendant il  eft  à préfumer  que  ces  mouvemens 
vitaux  ne  s'exercent  pas  avec  1a  même  force  que 
dans  l’écar  ordinaire } la  refpitation  e(l  foible  Se 
lente  , les  fécrétions  font  très-peu  abondantes  , 
les  .déjeélions  font  milles  , auffi  ces  animaux 
pafTent-i!s_  plufieurs  mois  fans  manger , ce  qui  ne 
pouifoit  être  , fi  dans  ce  temps  de  diète  ils  per- 
doie  u de  leur  fubfiance  autant  à pioporiion  que 
dans  les  autres  temps  où  ils  la  répatent  en  pre- 
fiint  de  la  nourriture  ; ils  en  perdent  cependant, 
puilque  dans  les  hivers  trop  longs , ils  meurent 
dans  leurs  trous.  Peut  être  toutefois  n'cft-cc  pas 
7a  durée  , mais  la  rigueur  du  froid  qui  les  tàii 

fitrii  i car  lotfqu'on  les  expofe  à upe  lotte  ge- 
ée , ils  meurent  en  peu  de  temps.  Ce  qui  doit 
porter  à croire  Vjue  ce  n’elf  pas  la  trop  grande 
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déperdition  de  fubfbnce  4ui  les  fait  mourir  dans 
les  grands  hivers  , c'eft  qu'en  automne  ils  font 
excelTivcillent  gras  , 8f  qu  iis  le  font  encore  lotf- 
qu'ils  fc  raniment  au  printemps 

» Comme  le  froid  ell  la  feule  caufe  de  l'en- 
gourdiflement  des  loirs  , & qu'ils  ne  tombent, 
dans  cet  eut  que  lotfque  la  température  de  l'air 
cl)  au-dcITous  de  dix  ou  onze  degrés, 11  artive 
fouvent  qu'ils  fc  raniment  ineme  pendant  l’hîver  j 
car  il  y a des  heures  , des  jours  & même  de« 
fuites  de  jours  , dans  cette  faifon  , où  la  liqueur 
du  thcrmomêue  fe  foutient  à douze  , treize  ^ 
uatotzc  , &c.  degiés  , Sc  pendant  ce  temps 
oux  , les  loirs  fottent  de  leurs  trous  pour  cher- 
cher à vivre  , ou  plutôt  ils  mangent  les  provilions 
qu'ils  y ont  ramalTées  pendant  l'automne",  (léid.)' 

FONCTION  PREMIÈRE. 

' O s 1 t T t C AT  ! O s. 

• Section  deuxieme. 

I.  Lti  os  en  glniral.  Le  fquélette  du  loir 
diffère  peu  de  celui  dm  rat,  fi  ce  n'ett  par  les* 
dimenfîons.  ( M.  Dauiemo.t.  ) 

J & 4.  Ce  t/te  en  glniral.  Le  loir  a la  tête 
& le  mufeau  moins  larges  que  l'écureuil.  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a examiné , la  tête . 
non  décharnée  , avoir  un  pouce  fept  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  circonférence  îtott  de  deux  pouces  huit 
lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles  , d'un  pouce 
huit  lignes  au-defl'ous  des  yeux , St  d’un  pouce 
dans  le  bout  du  mufeauv  II  y avoir  huit  lignes  de 
dillance  entte’le  bout  du  iflufeau  8c  l'angle  in-' 
terne  de  l'oeil , 8c  cinq  lignes  d'intervalle  entre 
les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  étoit  longue  d’un  pouce 
cinq  lignes  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu'à 
l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  de  dix 
lignes  8c  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoir 
deux  lignes  de  largeur  dans  l’endroit  des  dents' 
canines.  Il  y avoit  cinq  lignes  de  dilfince  entre 
les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  La  tête  du 
fquélette,  qu’on  confetve  au  cabinet  du  rôi  , a 
deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence  dans 
l’endroit  le  plus  gros. 

La  tête  du  fquélette  du  loir  cfl  moins  longue 
Sc  plus  large  à proportion  que  celle  du  rat  ; le 
muleau  elf  aufli  moins  long  , 8c  il  forme  avec  le 
Iront  8c  le  (ommcc.de  la  tête  une  futfacc  plus 
courbe.  Cette  tête  a plus  de  rapport  aveç  celle  du 
rat  d'eau  par  fa  longueur  8c  par  fa  largeur  , que 
par  la  courbure  du  plan  qui  s'écvnd  depuis  le 
bouc  des  os  du  nez  jufqu'à  l’occiput.  Cepeudanc 


(1)  M.  Palljs  a fait  fur  cec  objet  der  ripvtîcacel  qai  nf  a’arevedem  pas  con^mrnt  avec  ccl'ca  de  Budea  y rayez 
et  zyiiz  l'aiiicïe  du  bobak. 
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les  atC-lîS  ofleufes  de  l’occiput  ttoieiit  inoi:i$  Pail- 
lâmes que  dans  le  rat  d'eau  i le  mulcau  droit  plus 
long  & moins  large,  (aitdr'ii.)  • 

7.  Vos  otelf  itsU.  Voyer  dans  le  n“.  précédent. 

« • 

II.  os  dt  la  fau  tn  gé tirai.  Voyez  nor. 

) & 4. 

'17.  Les  os  propres  du  nef.  Les  OS  propres  du 
nez  dtoient , de  même  que  ceux  du  rat  , b:.iu- 
coup  plus  étendus  en  avant  que  la*  mâchoire  fu- 
péricure.  Ils  avoient  lix  lignes  un  quart  de  lon- 
gueur , St  une  ligne  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  {M.  Dauienton.) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  étoient  moins  grolTcs  que 
dans  le  rat  d'eau  . & l’apophyPe  de  leur  corttour 
avoir  plus  de  longueur. 

Ccr  ns  avoir  dix  lignes  de  longueur  depuis  Pon 
extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pnlléricur  de 
J’apophyPe  condyloïde.  Sa  largeur  étoit  d'une 
ligne  deux  tiers  dans  l'endroit  des  dents  incilïvcs. 

( iiidcm,  ) 

ai  , SX  , 1;  8c  .4.  Les  dents  en  ^niral.  Le 
nombre  total  des  dents  eft  de  vingt. 

Il  y avoir  deux  longues  dents  incilïves  au-de- 
vant de  chaque  mâchoire  i les  fupétieutes  étoient 
verticales  comme  dans  le  rat  j les  inféiieures 
étoient  un  peu  plus  concaves  en  dcITous  ( M. 
Dauienton  ) j ces  quatre  dents  font  très  longues 
& très-fortes  ( Buffon.  ) ; elles  étoient  d'une  cou- 
leur orangée  pâle  dtns  Peur  face  externe.  Il  fe 
trouvoit  > comme  dans  le  cheval  , le  rat , tic. 
des  barres  dans  chaque  mâchoire  , c’ell  a-dire 
un  long  efpace  dégarni  de  dents  entre  les  inci- 
(îves  8c  les  molaires.  Ces  dernières  dents  étoient 
au  nombre  des  quatre  de  chaque  côté  des  deux 
mâchoires  s elles  relTembloient  beaucoup  plus 
aux  dents  molaires  du  rat  , qu'â  celles  du  rat 
d'eau , mais  elles  étoient  un  peu  plus  grolTes. 

La  hauteur  des  plus  longues  dents  incilïves  , 
au-delTus  des  alvéolés  , étoit  de  trois  lignes  8c 
demie  pic  celles  des  plus  longues  molaues  de 
deux  tiers  de  ligne.  ( M.  Dauienton.  ) 

l8  8c  19.  Les  vertèbres  cervicales  en  général  (f 
en  particulier.  La  portion  de  la  colonne  épi-, 
nière  qui  étoit  compoPée  des  vertèbres  cervica- 
les* avoir  Cx  lignes  Je  longueur. 

Le  trou  de  la  première  vertèbre  avoir  une 
ligne  & demie  de  largeur  de  haut  en  bas  ou  de 
devant  en  arrière  , 8c  deux  lignes  d'un  côté  â 
l'autre.  L'apopbyPe  épineufe  de  la  Peconde  ver- 
tèbre cervicale  avoir  fa  forme' d'une  crête  { elle 
croit  moins  longue  que  celle  du  rat , 8c  elle  s'é- 
tendoit  plus  en  arrière  ou  en  bas  qu'en  avant 


ou  en  haut.  Les  cinq  dernières  vertèbres  du 
cou  n'avoient  pas  d'apophyPe  épineuPe.  La  bran- 
che inférieure  de  t'apoph)  Pe  oblique  de  la  lixième 
étoit  fort  courte,  {iiidcm.) 

}0  8c  Jl.  Les  vert'eires-dtt  dos  en  général  (f 
en  particulier.  La  longueur  de  la  portion  de  la 
colonne  vertébrale  qui  efteompofee  des  vertèbres 
du  dos,  avoir  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. 
Le  nombre  de  ces  vertèbres  étoit  de  treize. 

Les  apophyPes  épineufes  des  huit  premières 
vertèbres  dorPalcs  étoient  inclinées  en  arrière  ou 
en  bas  ; celle  de  la  neuvième  étoit  droite  ) celles 
desT)uatte  dernières  fe  dirigoienten  avant  oixen 
haut.  Toutes  cet  apophyPes  avoient  peu  de  lon- 
gueur. 

La  dernière  vertèbre  dorPale  étoit  la  plus 
longue  ; elle  avoit  deux  lignes  de«hauièur  dans  , 
Pon  corps.  ( ibidem.  ) , 

; 1 Sc  ) ) . Les  vert  tires  ^fs  lombes  en  général 
& en  particulier.  Les  vertèbres  lombaires  étoient 
au  nombre  de  Itx.  La  cinquième  , qui  étoit  la 
plus  longue  , avoit  deux  lignes  de  hauteur  dans 
Pon  corps. 

Les  apophyPes  épineuPes  8c  acccIToires  de  ces 
vertèbres  étoient  tou(ps  inclinées  en  avant  ou 
en  hauj.  Celles  des  premières  avoieqg  moins  de 
longueur  que  celles  des  dernières.  ( ibidem.  ) 

55,  L'os  faerum.  L’os  Pacium  avoit  cinq  li- 
gnes trois  quarts  de  longueur , trois  lignes  8c 
demie  de  largeur  dans  Pa  partie  antérieure  ou  Pu- 
pcrieiire  , 8c  deux  lignes  & demie  de  largeur 
dans  Pa  partie  poftérieure  ou  inférieure.  Il  étoit 
compofé  de  trois  faulTes  vertèbres,  {ibidem.  ) 

J 6.  Le  coccyx.  La  queue  dépouillée  de  poils, 
avoit  quatre  pouces  neuf  lignes  de  longueur  Elle* 
étoir  compofée  de  vingt-cinq  faulTes  vertèbres. 
La  douzième  étoit  la  plus  conlidérable  s elle 
avoit  trois  lignes  8c  demie  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

jy.  Le  ba^n  en  général.  Le  balTin  avoit  trois 
lignes  un  tiers  de  largeur  dans  Pon  diamètre 
tranPverPal . 8c  quatre  lignes  de  haut  en  ba»,  ou 
de  devant  en  arrière.  Les  trous  ovalaires  étoient 
proportionnellement  plus  larges  que  ceux  du  rat  s 
ils  avoient  trois  lignes  de  longueur  8c  deux  lis 
gnes  de  largeur,  {ibidem.  ) 

K 40.  Le  Jlernum,  Le  llernum  étoit  compoPé  de 
ux  os.  {ibidem.) 

41  , 41  8c  44.  Les  cites  en  général.  Il  y aVoit 
treize  côtes  de  chaque  côté  , fept  vraies  8c  fîx 
fau^.  ( ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Le  loir  a le$ 
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jambfs  , l«  quatre  pieds  , les  doigts  8f  les  on- 
gles plus  petits  que  l’ écureuil  ( MJif.  dt  Buffon  & 
Dauitiuon.  )i  ( voyex  ci-dc(Tus  G£nér ALITES-  ) 
mais  il  a les  pieds  plus  gtos  que  ceux  du  nt- 
( M.  Dauiauon,  ) 

fl.  La  elavUult,  Les  clavicules  avoient  cinq 
lignes  de  langueur.  ( iiidtm.  ) 

ff.  Vtmoplate.  L'omoplate  avoir  moins  de 
largeur  que  celle  du  rat , 8c  la  bafe  étoit  plus 
courte-  Cet  os  avoil  fept  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur , quatre  lignes  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large  , 8c  feulement  une  ligne  8c  un  tiers 
dans  fa  partie  la  plus^ctroite-J-'épine  avoir  une 
ligne  8c  demie  de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus 
élevée.  ( iiidtm.  ) 

ff.  L'humtrus.  L'humerus  avoîl  neuf  lignes 
. & un  quart  de  longueur.  L'arête  antérieure  de 
cet  os  étoit  fliiiée  vers  fa  partie  fupéiieure  , au 
lieu  d'être  dans  fa  partie  moyenne.  ( iiidtm. } 

J{5.  L'avaiti-irat  en  géndrat.  L'avant-bras  étoit 
long  d'un  pouce  depuis  le  coude  jufqu'au  poi- 
gnet.  Il  avoir  trois  lignes  de  largeur  & deux  li- 
gnes d'épailTeut  près  du  coude.  ( Uidcm.  ) 

J7.  Vos  du  coude.  Le  cubitus  avoir  ^nie  li- 
gnes 8c  demie  de  longueur.  La  hauteur  de  l'ole- 
ctâne  étoit  d'une  ligne  8c  demie.  ( iiidtm.  ) 

f8.  Vos  du  rayon.  Le  radiift  avoit  neuf  lignfs 
de  longueur.  ( iiidtm.  ) 

J9-  La  main  en  général.  La  main  avoit  huit 
lignes  de  longueur  , 8c  trois  lignes  de  largeur. 
La  circonférence  du  poignet  étoit  de  fept  lignes, 
8c  celle  du  métacarpe  de  lix  lignes.  ( ihiatm.  ) 
Voyez  d'ailleurs  l'article  Ge.sEralitës  8c  le 
n®.  49.  . 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  avoit  une 
ligne  8c  un  quart  de  hauteur,  {ibidem.) 

66-  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ; il 
n'avoit  qu'une  ligne  de  longueur.  Le  troi£ème 
étoit  le  plus  conndérable  , il  étoit  long  de  deux 
lignes  8c  demie.  ( ibidem.  ) 

67 , 68  &C  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général 
b en  particulier.  Les  mains  du  loir  différoient 
de  celles  de  l'écureuil,  en  ce  qu'il  n'y  avoir  à la 
place  du  pouce  que  des  veftiges  d'ongle  très- 
imparfaits.  Les  autres  doigts  étoient  également 
au  nombre  de  quatre.  Celui  du  milieu  avoit  deux 
lignes  de  lungucut  dans  fa  première  phalange . 


une  ligne  8c  demie  dans  la  fécondé  , 8c*  une  li- 
gne 8c  un  quart  dans  la  troifième.  ( ibidem.  ) 

• * 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voye* 
n®.  49. 

» 

71.  Vos  de  la  cuiffe.  Le  lïmiir  avoit  un  pouce 
8c  une  demi-ligne  de  longueur.  ( M.  Vauiin^ 
ton,  ) 

• . 

7a.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  trois  lignes  depuis  le  genou  juf-> 
qu'au  talon  1 elle  avoit  quatre  lignes  de  largeur 
8c  deux  lignes  8c  demie  d'épaiHeut  dans  fa  par- 
tie fupetieure.  {iiidtm.) 

7).  La  rotule.  La  rotule  étoit  longue  de  deux 
lignes  8c  un  quart.  ( ibidem.  ) * 

74  8c  7f.  Le  tibia  b le  péroné.  Le  tibia  avoit 
un  pouce  8c  une  ligqp  de  longueur , 8c  le  pé- 
roné un  pouce  8c  une  demi  ligne.  ( ibidem.  ) 

7<> , 77  . 78  , 79  , 8<  8c  83.  Le  pied , les  os. 
du  tarfe  b ceax  du  métaiarfe  en  général  b en  par^ 
ticulier.  Le  pied  avoit  un  pouce  8c  une  ligne 
de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  8c  demie 
dans  l'endroit  du  talon.  Le  métatatfe  avoit  huit 
lignes  de  circonférence. 

Le  calcanéum  étoit  long  de  trois  lignes. 

L'os  fcaphM'de  8c  le  premier  cunéiforme  . pris 
enfemble , n'avoient  qu'une  ligne  de  longueur. 

Le  premier  os  du  métatatfe  étoit  le  plus  court  ; 
il  avoit  deux  lignes  8c  un  quart  de  longueur.  Le 
quatrième  étoit  le  plus  long  3 il  avoir  deux  lignes 
8c  demie.  ( ibidem.  ) 

84  , 83  8c  86.  Les  doigu  du  pied  en  général  b 
en  particulier.  Il  y a cinq  doigts  dans  les  pieds 
de  derrière , de  même  que  dans  T'écuréuil.  ( MM. 
de  Buff'on  b Daubenton.  ) 

Le  quatrième  doigt  avoit  deux  lignes  deux 
tiers  de  longueur  dans  fa  première  phalange  , 
une  ligne  deux  tiers  dans  la  fécondé  , 8c  une 
ligne  8c  un  quart  dans  la  tioilicme.  (léi^faoi.) 

Section  s e u x i E m e. 

Il),  articulation  des  cites  avec  le fiernum.  Les 
premières  côtes  s'asiculoient  avec  la  partie  aiti- 
térieure  du  premier  os  du  fternum  ) l'articulation 
des  fécondés  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le  fé- 
cond os  3 celle  des  troilièmes  cotes  entre  le  fé- 
cond & le  troilîème  os  , 8c  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'aiix  lîxième  8c  feptième  côtes  , dont  l'articia- 
lation  étoit  entre  le  cinquième  8c  Cxième  os  du 
fternum.  ( iiidtm.  ) 
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FONCTION  DEUXIÈME. 


Section  septiemè- 


• / * It  J t t I I T i. 

X l y . Pd^ticuUritcs  rtljtivn  à la  marche  & aux 
mouvemens.  l.e  loir  grimpe  fur  les  aibrcs  , & 
faute  de  branches  en  branches  prefque  aufli  li- 
gercmenc  que  l’ccuicuil.  ( MM.  de  Bufoa  6'  Daa- 
tenton. ) 


78  f & 81  j.  Er»  yrux  en  général.  Les  J’eux 
avoient  trois  lignes  de  longueur  d’un  angle  i 
l'autre  , & deux  lignes  d'ouverture.  Le  loir  a 
les  yeux  plus  petits  & moins  faillans  que  l'ccu- 
reuil.  ( ibidem.  ) 

Section  hditieme. 


FONCTION  TROISIÈME. 

C/*cox.<rroN.  • 

Section  première. 


8 ! }.  L'oreille  externe  en  général  ; fa  forma.  Le* 
oreilles avnieni  (ix  lignes  de  longueur,  & Cx ligne* 
largeur  dans  leur  bafe  , mefure  prife  fur  leur 
courbure  extérieure.  Elles  font  moin»  longue* 
&:  plus  minces  qu*  celles  de  l'écureuil,  {ibidem.) 


114,iJJ»a56.XÎ7Sci.58.ie  C<xur  en  général; 
fa  fituation  , fa  forme  (i  la  direiUon  de  fa  pointe. 
Le  coeur  étoit  peu  allongé.  Sa  bafe  fe  trouvoii 
dans  le  milieu  de  la  poitrine  i fa  pointe  étoit 
dirigée  obliquement  à gauche  & en  arrière  Cet 
organe  avoir  fix  lignes  & Memie  de  longueur  de- 
puis la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'ancre  pul- 
monaire , & quatre  lignes  & demie  depuis  la 
■pointe  jufqu'au  (inus  pulmonaire,  {ibidem.) 

Section  troisième. 

189.  Vartire  aorte  en  général.  L'aorte  avolt 
une  ligne  do  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
( ibidem,  ) 

Section  quatrie.me. 

47S.  La  veine  aiigos.  Cette  veilte  eft  fituée  , 

fiar  une  difpofitioii  rare , dans  le  coté  gauche  de 
a poitrine  ( Blajius , anac.  brut.  pan.  l.  cap.  XX 
P-  77-  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StSMIBI  LIT  i. 

* Sections  première  & deuxième. 

D7>  > f!9  i/7‘  cerveau  & le 

cervelet  en  général  ; te  poids  de  ces  organes  , Uurs 
dimtnfwns  éi  leurs  eitconxoluiiont.  II  n'y  avoir 
point  d'anfrafluofités  i la  fuifacc  du  cerveau.  Le 
cervelet  étoit  litué  en  arrière  , & il  avoir  la  meme 
forme  rauc  celui  de  la  plupart  des  aqtrîs  quadru- 
pèdes, Le  cerveau  avoit  (ix  lidncs  de  longueur,  fept 
lignes  de  largeur  Se  quatre  lignes  d'épaiffeur.  La 
longueur  du  cervelet  étoit  de  quaiie  lignes  , fa 
laigeur  de  cinq  lignes  S;  demie  , & fon  épaiflqur 
de  deux  lignes  & demie. 

Le  ceiveau  pefoit  vingt-un  grains , 8c  le  cer- 
vclel  ftpt  grains  8c  dtnii.  ( M,  Daitlenon.  ) 


Section  onzième. 

877,  878  8r  879.  L'épiderme  , le  corps  muqueux  , 
fa  couleur,  (g  le  derme  ou  cuir.  Les  yeux  étoienc  . 
bordés  de  noir.  Il  y avoir  (ïx  callolités  fous  le* 
pieds  de  derrière  , ouaire  vers  la  bafe  des  doigts  , 

Si  deux  plus  eu  arrière,  {ibidem.) 

88}.  Les  diverfts  fortes  de  poils.  Le  loir  a la 
queue  touffue  Se  garnie  de  longs  poils  comme 
celle  de  l'écuteuil  ( MM,  de  Buffuti  (f  Daubea- 
ton.  ) s mais  ces  poils  font  moins  longs.  Il  a des 
moulhcbcs  longue*  de  deux  pouces  8c  de  cou- 
leur noirâtre.  Scs  oreilles  font  prefque  nues.  La 
ccre  8c  le  mufeâu  en  delTus  , une  partie  des  côtés 
de  la  tête  , la  face  furpéneure  & les  côtés  du  cou 
8f  du  corps  , Ic^  épaules  , la  face  externe  du 
bras  8c  de  l'avam  br.r$,  ih;  lacuilfe  8c  delà  jambe. 

Se  la  queue  prefqu'cntière  étoienc  d'une  couleur 
giifc  mêlée  de  noir  Se  argentée  ; les  poils  étoienc 
de  couleur  cendrée  fut  environ  la  moitié  de  leur 
longueur  depuis  la  racine  ; le  relie  avoit  une  cou- 
Icurgrifetrès  brillante  jufqu'à  lapointe  dansla  plu- 
part des  poils-,  les  autres  avoitnt  du  noir  à l'extré- 
mité au  deffus  du  gris.  Le  milieu  de  la  là  cefupérieu- 
re  du  poignet  8i  dn  métatarfe  étoit  noirâtre.  Une 
partie  des  côtés  de  la  tgic  , la  mâchoire  infé- 
rieure, la  gorge  , le  cou  en  dclfous  , la  poitrine  , 
les  aillelles , la  face  interne  du  bras  8c  de  l'avant- 
bras  , les  pieds  de  devant , le  ventre  , les  aînés  , 
la  face  interne  de  la  cuilTe  8c  de  la  jambe  , les 
côtés  du  métatarfe  & les  doigts  des  pieds  de  der- 
rière , avoient  un:  couleur  blanche  qui  étoit  lé- 
gèrement teinte  de  fauve  dans  quelques  endroits 
8c  argentée  fur  quelques  poils.  La  même  couleur 
blanche  fe  trouvoic  fur  la  face  inférieure  de  U 
queue  près  de  fon  origine  , 8c  elle  s'étendoic  le 
long  du  tronçon  dans  la  moitié  de  fa  longueur. 
Le  poil  du  corps  avoit  cinq  ou  lî*  lignes  de 
longueur , 8c  celui  de  la  queue  environ  un  pouce. 

( M.  Daubencon.  ) , 

884.  Les  onglet.  Les  ongles  ( n»».  49  8c  67.  ) 

n'ont 
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n’ont  rien  de  pjtticiiücr.  Les  plus  grands  avaient 
Bile  ligne  &;  demie  de  longuenr.  ( ihuitm.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Rriett^TioM. 

89 } . L'ipiflott.  Elle  droit  trè*-mince.  (iiiJtm.) 

916 , 917  & 918.  Ltt  poumoni  droit  £1  gauche  , 
leurs  lobes  ou  divisons.  Le  poumon  gauche  n'a- 
voit  qu'un  fcul  lobe.  Le  droit  droit  coihporé  de 
quatre  lobes  , dont  trois  étoient  ranges  de  file  i 
le  quatridmc  fe  trouvoit  prés  de  la  bafe  du 
coeur  , il  croit  plus  gros  , à proportion  des  trois  ^ 
autres  , pu’il  ne  l’eil  ordinairement  dans  les  ani- 
maux qui  ont  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit. 
La  plupart  des  lobes  du  poumon  du  loir  n'a- 
Toieneni  fcilTuces  Bi|dchancturcs.  (ibidem  & K.  Z7.  ) 

.FONCTION  SIXIÈME. 

, Dscmstio  le. 

Section  PREMitRE. 

9 fl.  Les  dents.  Voyez  dans  l'OssiFlcATlON , 

noi.  Il  J it , 1}  & 14. 


trdmitc  de  cet  organe  droit  large  8r  alTez  mince  1 
le  relie  avoit  plus  d'epaifieur.  La  partie  ante- 
rieure droit  fillonnde  longitudinalement  dans  le 
milieu  i elle  croit  auffi  parfemde  de  papilles  pref- 
que  imperceptibles  . 8e  de  petits  grains  blancs. 
Il  y avoir  fur  la  partie  pofterieure  des  papille* 
P us  grolfcs  Se  dirigées  en  arrière,  & trois  petite* 
glandes  i calice  difpofdes  en  mangle.  une  e* 
arrière  8c  deux  en  avant,  {tbidim  ) 

Section  sixième. 

995,  997.  999  & lOCO.  L'efiomaeea  glnlralg 
s ,fa  grandeur  ^ fet  orifices, 

Oc.  L'eftomat  dtoit  fitué  entièrement  dans  le  coté 
gauche.  Il  dtoit  tres-allonge  j Ta  partie  droite  avoit 
proportionnellement  beaucoup  plus  de  longueur 
que  la  ^ gauche  » de  forte  que  l'œfophage  droit 
fort  éloigné  de  l'angle  tjue  formoit  la  partiedroite. 

( ibidem  ) 

L'eftomac  avoit  trois  pouces  d'étendue  dan* 
fa  grande  circonférence  , un  pouce  fix  lignes  dans 
fa  petite  circonférence , fept  lignes  de  longueur 
dans  fi  petite  courbure,  depuis  l'aefophage  juf- 
qu'i  l'angle  qiic  forme  la  partie  droite  , 8c  trois 
lignes  de  profondeur  depuis  l'œfophage  iufqu'aii 
fond  du  grand  cul-de  fac.  L'orifice  cardiaque 
avoit  trois  lignes  de  circonférence.  ® le  pylore 
quatre  lignes.  ( ibidem  b F,  D.) 


9 fz.  Le  palais  , fet  rides.  La  partie  antérieure 
du  paUis  droit  traverfée  par  trois  larges  filions. 
Il  y en  avoit  quatre  fur  la  partie  pollérieiire  entre 
les  dents  molaires.  Ces  derniers  filions  étoient 
moins  larges  que  les  premiers  i leurs  bords  étoient 
dhlTi  moins  élevés;  ils  étoient  convexes  en  dedans 
Sc  interrompus  dans  le  milieu , excepté  le  dernier. 
( M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

ff6  8c  9f7.  L'oa  hyoïde-, fon  eorps  bfeshran- 
skes.  L’os  hyoïde  avoir  deux  lignes  de  longueur 
dans  fes  deux  premières  ou  principales  pièces , 
une  ligne  un  quart  dans  les  fécondés  pièces, 
deux  tiers  de  ligne  dans  les  troifièmes , ic  une 
ligne  dans  les  branches  de  la  fourchette.  ‘ 

On  conlerve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  loir  ; il  eft  compofé  de  neuf  pièces  ; la  pre- 
mière de  chaque  côté  fc  trouve  beaucoup  plus 
longue  que  les  autres.  ( M.  Daubenton.  } 


Section  septième. 

roix  8c  lOIJ.  Le  canal  intefiinal  en  g/neral. 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  milieu  du  côté 
droit  1 il  fe  replioit  en  dedans  8c  fe  prolongeoit 
en  avant  ou  en  haut  pour  fe  joindre  au  jéju- 
num I les  circonvolutions  de  ce  dernier  inlelliii 
étoien;  dans  la  région  ombilicale  8c  dans  les 
côtés  t celles  de  l'iléum  fe  trouvoient  dans  le* 
régions  iliaque  8c  hvpogaftrique.  Enfuitc  le  ca- 
nal intefiinal  s'étendoit  en  avant  ou  en  haut 
le  long  du  duodénum  ; il  fc  replioit  en  amère 
ou  en  bas  auprès  de  l'efiomac  avant  d'aboutir 
au  teéhim  , qui  fe  portoit  en  ligne  droite  de-  * 
puis  l'efiomac  jufqu'à  l'anus. 

Le  canal  intefiinal  avoit  trois  pieds  quatre 
pouces  de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'a- 
nus. Sa  circonféreuce  etoit  de  fept  lignes  dans 
les  endroits  les  plus  volumineux,  Bc  feulement  de 
quatre  lignes  dans  les  portions  les  plus  étroites. 

Le  duodénum  avoit  en  général  autant  de  dia-  • 
mètre  que  le  lefie  des  inteftins.  (ibidem b F.  D.  ) 


8c  968.  La  langue  en  général-,  fa 
pointe  -,  le  [ulon  qui  la  parcage  longitudinalement  ; 
fet  papillet  b fet  glandes , bc.  La  langue  avoit 
dix  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  quatre 
lignes  de  longueur  depuis  le  filet  jufqu'à  la 
pointe , 8e  deux  lignes  8c  demie  de  largeut.  L'ex- 
cuiatom,  des  Animaux.  Tç/n.  II, 


lOiZ.  Le  eeecum.  Le  cæcum  eft  d’une  gran- 
deur énorme;  il  eft  ordinairement  rempli  d'uno" 
matière  liquide  8c  noiiâtre.  ( Btafius.  ) 

loty.  Le  eoUn.  Le  colon  forme  intérieure- 
ment piufieuis  angles  qui  font  difpofes  téguiiè. 

Qq 


DIgitized  by  Google 


QutirupiJes  Vivipares^ 


}0(S 

rement  fin'vint  U longueur  de  cet  inteftin . 8r 
renmns  les  uns  dans  les  autres.  L'ouverture  de 
cei  angles  eft  tournée  vers  le  reâum  8e  leur  rom- 
mer  vers  rellomic , de  manière  que  les  ansles , 
en  Te  reffertant , chaflfent  les  excrcmens  vers  les 
parties  inférieures.  ( Gnfpard  Bjrtholin.  ) 

Section  nviTiÉME. 

lOja,  lOJJ  8f  lOJJ.  Lt  grand  épiploon  tn 
général  ; /on  é:endue , ftt  in/'iriio*j  , fet  lames  , 
6c.  A l’ouverture  de  l'abdomen  , il  s'eft  trouvé 
deux  feuillets  graifleux  d'une  ligne  d'cpaiflêur , 
^i  recouvroient  les  intedins , un  de  ihaque  côté. 
Dans  les  individus  qui  font  maigres  ces  feuillets 
ont  très-peu  d'èpailTeur,  8c  ils  font  repliés  dans 
ks  côtés  du  bas. ventre.  ( M.  Daukenton.  ) 

L'épiploon  étoit  très -mince  ( ibidem  6 B la- 
pas'- ) , 8c  fort  peu  étendtp  ; il  Te  teplioit  entre 
l’edomac  8c  les  inteftins.  ( M.  Daubenton.  ) 

L'épiploon  du  loir  eft  compofé  de  deux  la- 
mes i la  lame  antérieure  adhère  au  ventricule  , 
& la  pollérigure  à la  rate  8e  au  pancréas.  ( Bla- 

Section  neuvième. 

IO46  8c  *1047.  Le  foie  en  général  ; fa  poption , 
fes  divipons  , le  ligament  fufpenjeur  , 6c.  Le  foie 
s'etendoit  prerqii'autam  à gauche  qu'à  drtÿre. 
Il  étoit  compofé  de  cinq  lobes.  Le  plus  grand 
de  ces  lobes  fe  trouvoit  mué  dans  le  côté  gau- 
che. Celui,  du  milieu  étoit  divifé  en  deux  par- 
ties inégales  par  une  profonde  feitTure  dans  la- 
quelle palToit  le  ligament  fufpenleuti  la  partie 
)a  plus  petite  de  ce  lobe  étoit  placée  au-devant 
du  lobe  gauche  > la  partie  la  plus  grande  avoit 
deux  petites  fcilTureSila  véficulc  du  hel  étoit  11- 
ture  dans  la  fcilTute  inféiieure  , de  manière 
qu'elk  s’etendoit  au-delà  des  bords  de  'ce  lo- 
be- Le  troilîime  8c  le  quatrième  lobe  étoient 
placés  à droite  } le  cinquiènie  fe  trouvoit  vers  la 
racine  du  foie  près  de  l'oefophage. 

Le  foie  avoit  un  pouce  sie  longueur,  un  pouce 
lix  lignes  de  largeur.  Si  trois  lignes  dans  fa  plus 
grande  épailTeur.  Il  avoit  une  couleur  rouge  noi- 
râtre tant  à l'extérieur  que  dans  fon  paren- 
chyme. Il  pefoir  un  gros  8c  trente  grains.f/ér- 
dem  6V.  D.) 

Suivant  fila(ius,le  foie  eft  ttè-s-grand  , de  dif- 
férentes couleurs , ou  d'un  rouge  vif,  8c  il  eft 
divifé  en  (épt  lobes. 

I0f4  , t05f  8c  loé?.  La  vépenU  du  pel  en 
'général  ( fa  piuation  , fa  forme  6 la  bile.  La 
vélicule  du  ie.\(,vaye^  tanicle  précédent.)  étoit 
ion  grande  8c  prefque  ovale.  Elle  avoit  fept 
lignes  de  longueur,  8c  quatre  lignes  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  Elle  avoit  une  couleur 
Tctdàcie  qui  lui  étoit  communiquée  par  celle 


de  la  bile  qu'elle  Centenoit.  ( M.  Daubenton.  ) 

Suivant  Blalîus,  la  vcficule  du  fiel  n'exifte 
pas. 

Section  sisiIme. 

tc-ôE.  La  rate  en  général  ; fa  portion,  fa  forma 
6c.  La  rate  étoit  fituée  au  côté  gauche  de  l'ef- 
tomac  8c  dirigée  obliquement  comhte  dans  Ici 
autres  linipèdes.  Elle  étoit  oblongue  8c  avoit 
trois  faces.  Sa  p.irtie  inférieure  étoit  un  peu 
plus  large  que  la  fupétieutc.  Elle  étoit  longue 
d'un  pouce,  large  de  trois  lignes  dans  fon  ex- 
trémité inférieure , de  deux  lignes  dans  la  fu- 
périeure  , 8c  épaiffe  d'une  ligne  8c  un.quart  dans 
le  milieu.  Elle  pefoit  quatre  grains.  ( ibidem.  ) 

SECTtON  ONZIEME. 

Î07Ô,  Le  pancréas  pn  général  ; fa  poption.  fa  for- 
me , 6c.  Le  pancréas  s'etendoit  tranfverfalement 
depuis  la  rate  jufqu'au  duodénum  > il  étoit  très- 
large.  Son  épailTeur  croit  de  deux  tiers  de  li- 
gne. ( ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SâCEiTioH  s. 

Se£TION  PREMIERE. 

1055.  Le  thymus.  Lechymus  eft très-conlîdé- 
rable.  On  y remarque  un  grand  nombre  de  gros 
I vailTeaux.  ( Blapus.  ) 

Section  deuxieme.  * 

I loi  , 1 104 , 1 107  , 1 1 10  8c  1 1 1 1.  Im  reins 
en  général  ; (car  poption  à droite  6 i gauche , leur 
forme  , leur  pnaopté  , leur  firuilare  intérieure , leurs 
papilles  6 lt  bajjtnet.  Les  reins  avoient  fii  lignes 
de  longueur , 8c  trois  lignes  8c  demie  de  lar- 
geur 8c  d'èpailTeur.  Le-  rein  droit  étoit  pins 
avance  que  le  gauche  d’environ  la  moitié  de 
fa  longueur  \ ils  avoient  une  forme  oblongue  8c 
peu  d’enfoncement-  Le  ballmec  croie  alTcz  grand  . 
il  n'y  avoir  qu'un  feul  mammclon-  Les  diverfes 
fubftances  étoient  trés-diilinéles.  ( M.  Dauben- 
ton 6 F.  D.  ) 

litS.  La  vijpe.fa  formt.  La  vellie  du  loir 
femelle  avoit  une  forme  ovale-  Sa  grande  cir- 
conférence avoir  un  pouce  crois  lignes  d'éten- 
due , !c  la  petite  onze  lignes-  {.ibidem.  ) 

Section  troisième 

1119.  Glandes  6 perétiont  particulières  , comme 
la  feeréùon  du  mujc,  U y avoit  de  chaque  côté 
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seconde  Claflc.  Le  Loir.  I07, 


Ju  reâum,  pris  de  l’anus  , une  glande  de  forme 
ovale  , dont  le  grand  diamètre  étoit  de  trois  li- 
gnes. Ces  glandes  conceaoient  une  liqueur  blanchâ- 
tre. ( iiidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixitjTimif, 

irji.  La  fai  fan  Jft  amouri.  Les  loirs  s'ac- 
couplent fur  la  hn  du  primems}  ils  font  leur 
petits  en  été.  ( Bufon.  ) 

Section  PRiMiiici. 

1 1 J 1.  fixa  mafculin  en  glniraJ,  Le  loir  a 
tant  de  rapport  avec  le  lerot , qu'on  cft  fonde  à 
croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération 
du  mâle  , perdent  8e  acquièrent  du  volume  en  dil- 
férens  tems  de  l'année , comme  celles  du  lerot. 

( M.  Dauiencon.  ) M.  Daubenton  n'a  pu  fe  pro- 
curer des  loirs  dans  la  rems  o'^  les  feaes  fe 
recherchent  ; les  individus  qu'il  a examinés  dans 
d'autres  faifons , avoient  les  tellicules , les  vé- 
ficules  féminales.  les  ptoftaies,  &c.  très-petits. 
Cl)  comparaifon  de  la  grofleur  pu'avoient  ces 
organes  dans  un  lerot  qu  il  a diflequé  en  bonne' 
faifon  ; d'ailleurs  ces  parties  lui  ont  paru  ne 
différer  fous  aucun  raport  ; é'ell  pourquoi  il  a 
fupprimé  de  la  deferiptinn  anatomique  qu'il  a 
publiée  du  loir,  les  détails  qui  concernent  les 
pateies  de  la  génération  du  mâle,  paice qu'il  a 
penfe  que  ces  détails  auroient  été  imparfaits  , & 
qu'ils  peuvent  être  fuppléés  par  la  deferiptinn  qu'il 
a donnée  des  parties  génitales  du  lerot.  Voyez 
ci-après  la  delcripûon  de  ce  dernier  animal. 

1 1 54.  La  verge  ou  membre  en  giniral.  La  verge 
avoit  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoit  de  quatre  lignes. 
( M.  Daubenton.  ) 

ll6}.  Le  gland  (i  le  prépuce.  Le  gland  eft 
recouvert  par  deux  p.épuces , l'un  externe  ou 
cutané-,  8e  l'autre  intérieur  ou  membraneux. 
( Blafius.  ) Il  avoit  cinq  lignes  de  longueur  & 
cinq  lignes  de  circonférence.  ( M.  Daubenton.  ) 

1177.  * la  verge.  La  verge  fe  termine 

pat  un  os  qui  eft  légèrement  courbé  en  devant. 
( Blaftui.  ) 

On  confetve  au  cabinet  du  {oi  l'os  de  la  verge 
d’un  loir.  Cet  os  eft  long  de  deux  lignes.  L’ex- 
trémité qui  adhère  aux  corps  caverneux  a une 
ligne  8t  demie  de  largeur,  8t  l'extrémité  op- 
pofée  une  demi-ligne.  ( M.  Daubenton.  ) 


StCTtON  T«.OISltUE. 

1187.  partie f gétitales  externes  de  ta  fe.* 

melle  en  général.  Il  y avoit  une  ligne  8t  un 
quart  de  oiftance  entre  l'anus  & la  vulve.  ( ibi- 
dem. ) 

1190.  Ld  vulve.  La  vulve  avoit  ane  ligne  de 
longueur.  ( ibidem. } 

lipf  te  litx).  Le  clitoris  en  général  & fisn 
prépuce.  Le  clitoris  étoit  très-peu  apparent  -, 
mais  on  voyoit  diftinéUment  l'enfoocemeQC 
du  prépuce.  ( ibidem.  ) 

lloi  8^^105.  L'urhre  de,  la  femelle  en  géné- 
ral i fan  étendue.  L’urètre  avoit  deux  lignes  de 
longueur,  8e  une  ligne  8e  demie  de  ciicontéience. 

( ibidem.  ) 

rit4.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  étoit  long 
d'un  pouce  8e  une  ligne)  il  avoit  cinq  lignes  de  cir- 
cotifcrence  dans  fa  partie  la  plus  large , 8e  feu- 
lement quatre  lignes  dans  l'endroit  le  plus  étroit, 
(,ibidemfé 

• 

H5J  8e  114t.  Les  cornes  & les  trompes  de  lu 
matrice.  Les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  lon- 
gues , droites , 8e  adhérentes  au  bord  inférieur 
de  chacun  des  feuillets  de  l'abdomen  ( noi.  103  a, 
ton  8e  lOiy.  ) Elles  avoient  un  pouce  trois  li- 
gnes de  longueur;  leur circonféience  étoit  d'une 
ligne  8e  demie  dans  les  endroits  les  plus  vo- 
lumineux , 8e  d'une  ligne  dans  leur  extrémité. 

Les  trompes  parcouroient  une  ligne  courbe  de 
la  longueur  de  deux  lignes  ) elles  n'étoient  pas 
belotonnées  comme  celles.de  la  femelle  du  rat. 
{ibidem  b y.  D.) 

my.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
lï  peu  volumineux  qu'on  le^  diftinguoit  â peine 
de  la  graifte  des  feuillets.  ( m».  103a  8c  f.)  ils 
avoient  deux  tiers  de  ligne  de  longueur , une 
demi-ligne  de  largeur,  8e  un  quart  de  ligne  d'é- 
pailTeur.  ( ibidem.  ) • 

SlCTlON  QUATRIÈM'e. 

la  y.  La  grofeffe  ou  gefation,fa  durée.  Voye* 
ci-dcilus  n"*.  11  ji. 

Section  cinquième. 

lZf8.  Lu  nombre  des  foetus.  Les  portées  font 
ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  petits.  ( Buf- 


3c8  Quadrupède. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N O t^Ï.T  t o h. 

'\ 

Section  premi4re- 

Ij04 , 1 JOf,  1 506  8f  1309.  Im  mammellts , Uur 
nombre  , leur  poption  0 le  corps  glanduleux  qui  les 
forme.  Le$  deuï  fcxes  ont  dix  nummclles  , cinq 
de  chique  côté  , deux  fur  ta  poitrine  8f  «ois 
fur  le  ventre.  ( MM,  Dauèenton  li  Erxleben.  ) 

Suivant  Coiter  . les  mamnwllcs  du  loir  ne 
font  que  deux  velTies  placées  fous  la  pcaUj  & 
k lait  en  fort  pat  une  ouverture  commune. 

SectiSn-  deuxieme. 

1319,  hes  alimens  en  glnéral.  Le  loir  vît  des 
mêmes  alimens  que  l'écureuil  i de  la  faine  , du 
gland,  des  noix,  des  graines,  des  fruits  , des 
noifettes , de  la  châtaigne  , & d'autres  fruits  fau- 
vages  font  fa  noutritute  ordinaire.  ( MM.  de 
Buffoa  & Erxleiea.  ) 11  mange  aurti  de  petits  oi- 
lèaux,  qu'il  prend  dans  les  nids.  ( Bufon.  ) 

Atillote  a dit  (1),  8e  tous  les  natiiralilles  ont 
dit  après  lui , que  les  loirs  paffent  tout  l'hiver 
fans  manger , & que  dans  ce  tems  même  de 
diete  ils  deviennent  extrêmement  gras  , que 
le  fommeil  feul  les  nourrit  plus  que  les  alimens 
ne  nourriflent  les  autres  animaux.  Ce  fait  non- 
feulement  n'eft  pas  vrai , niais  la_  fiippolition 
même  du  fait  n'eft  pas  poftîble.  Ce  qui  a pu 
faite  tomber  Arillote  dans  cette  erreur,  c'eft 
qu'en  Grèce,  où  les  hivers  font  tempérés  , les  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement  { vaj-ej  c/.4e/«a 
Généralités.)  pendant  toute  cette  faifon,  & 
que,  prenant  de  la  lyiurriture,  peut-être  abon^ 
damment , toutes  les  fois  que  la  chaleur  les  ra- 
nime (voyr^;  Généralités.  ),  il  les  aura  trou- 
vés tics  - gras , quoiqu’engourdis.  ^ ibidem.^ 

• 

Section  troisième. 

1312.  Le  lijfu  cellulaire.  Les  loirs  font  gras 
en"  tout  tems.  i Bufon.  ) ; mais  ils  le  font  plus 
en  autom^ne  qu'en  été.  Bufon  & Erxleben,  ) 

Section  quatrième. 

. '1 

1314.  Les  diverses  plriodes  de  la  vie  en  giné- 
ral.  Les  jeunes  loirs  croilTent  vite.  On  affûte 
que  ces  animaux  ne  vivent  que  (ïx  ans.  ( Bufon.  ) 


Vivipares. 


ESPÈCE  DIX-HUITIÈME. 

Le  L i r o t. 

Le  Lerot  : Buff.  hift.  nat.  vij.  p.  181.  pl.  tf. 

Le  LéROT  : Glis  fupri  obfcure  cinereus  , infrit 
ex  albo  cintrafeens  , maeulâ  ad  oculos  nigrâ.  Biiff. 
regn.  an.  pag.  idi  , n.  2. 

Seiurus  ( QuERCINUS)  canus,  fubtus  albidus  ; 
maeulâ  nigrâ  fub  oeuiis.  Eixleb.  fyft.  reg.  an.  cl. 
* . g-  Î9.  epf  >f  , P..431’ 

Mus  avellanarum  major,  Linn.  fyft.  nat.  X , 

P>g;  47-  ^ 

Mus  ( Quercinus")  caudâ  elongatâ  pilafâ , ma~ 
culâ  nigrâ  fub  oculis.  Linn.  fyft.  nat  1 a , I . p. 
84-  n.  ly. 

GÉNÉRALITÉS 

Le  lérot  eft  plus  petit  que  le  loirf  M.  Dau- 
benton.)  Sc  même  que  le  rat.  ( Bufon.  ) Son 
corps  eft  plus  court  que  celui  du  loir  (M.Dau- 
benion.  ) 3 il  n'a  que  quatre  pouces  ou  quatre 
pouces  & demi  de  longueur , & fa  queue  quatre 
pouces.  ( Erxleben.  ) L'individu  que  Perrault  a 
décrit  (1)  étoit  lopg  de  huit  pouces , y com- 
ptis  la  queue  , qui  avoit  trois  pouces  & demi. 

M.  Daubenton  a examiné  plulieuts  individus 
de  celte  efiacce  i celui  qui  lui  a fetvi  pour  la 
defeription  des  parties  extérieures  & pour  les 
dimenlions  du  corps  , avoir  quatre  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  , depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus  , & celui  fur  lequel  il  a 
décrit  les  vifcêres  , quatre  pouces  8c  demi.  Ce 
dernier  fujet  pefoit  une  once  cinq  gros  8c  demi. 
Le  lérot  mâle  fur  lequel  M.  Daubenton  a dé- 
crit les  organes  de  la  génération  , étoit  long  de 
quatre  pouces  onze  lignes . depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus.'  La  femelle  étok  à-peu- 
près  de  la  même  grandeur  que  le  premier  de  ces 
quatre  individus  | elle  pefoit  une  once  trois  gros. 
Le  premier  individu  avoir  deux  pouces  trois  li- 
gnes de  circonférence  dans  la  région  du  cou . 
deux  pouces  neuf  lignes  fous  les  aiffelles  ou 
derrière  les  jambes  de  devant . 8e  deux  pou- 
ces dix  lignes  au-deffous  des  hanches.  On  con- 
ferve  au  cabinet  du  roi  le  fquélette  d'un  lérot. 
Il  a quatre  pouces  & demi  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufcju'a  l'extrémité  poftérieure 
ou  inférieures  des  os  ifchion.  ( M.  Daubenton.  ) 

Le  lérot  fe  trouve  dans  l'Europe  occidentale. 


/i)  Hifi-  ünlmûl.  /ii*  riij.  tàp.  17. 

\x)  Vecui^  ft  ékitii  c«l  auiful  W 


M»  de  /e<>.  JiiJÎ.  di  IWédâmi*  r^él4  da  fcUnctf  , t,  fart. 
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Seconde  Clafle. 

ie  même  <5ue  le  loir  ( Erxititn.  ) ; maii  j'ef- 
pèce  du  lérot  eft  pim  nombreufe  , plus  géné- 
nlement  rcpindue  , Se  il  p a peu  de  jardins 
ui  n’en  foient  infeâcs.  On  trouve  des  Idrots 
ans  tous  les  climats  teinpcrcs  de  l’Europe  6c 
ineme  en  Pologne , en  Pruffe  -,  mais  il  ne  pa- 
foît  pas  qu'il  y en  ait  en  Suède  ni  dans  les  pays 
fcptemtionaux. 

Le  froid  engourdit  les  lèrots  Se  la  chaleur  les 
ranime , de  même  que  les  loirs  ( i ) j on  en 
trouve  quelquefois  huit  où  dix  dans  le  même 
Ëeu  , tous  engourdis  , tous  rclTerrcs  en  boule 
au  milieu  de  leurs  ptovifions.  ( Bafon.  ) 

. FONCTION  PREMIÈRE. 

Section  fremièr.e. 

I.  Les  os  en  généra/.  En  comparant  le  fqué- 
lette  du  lérotavec  celui  du  loir,  M.  Daubenton 
n'a  remarqué  que  des  différences  srès-legères  en- 
tre ces  deux  efpèces  d'animaux.  On  peut  juger 
de  la  grandeur  ocs  os  du  lérot  par  les  dimcniions 
qui  font  rapportées  dans  cet  jrticle  concernant 
les  parties  extérieures  de  cet  animal , 6c  par  les 
détails  que  j'ai  inférés  dans  l'article  précédent 
au  fujei  du  loir. 

J ) , 4 8C  1 1 . Les  os  de  la  t/te  & de  la  face 
en  général.  Le  lérot  a la  tête  plus  courte  & 
le  mufeau  un  peu  plus  pointu  que  le  loir-  Cette 
tête,  non-décharnée,  avoir  un  pouce  cinq  li- 
gnes de  longueur  depuis  Je  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l’occiput.  Sa  circonférence  ctoit  de  deux 
pouces  cinq  lignes  entre  les  yeux  & les  oreilles! 
d’unpouv  onze  lignes  au  deflbus  des  yeux,  6c 
d’un  pouce  trois  lienes  vers  le  bout  du  mu- 
feau.  Il  y avoit  Hz  lignes  &;  demie  de  djjhnce 
entre  l’extrémité  du  mulcau  & l'angle  interne 
de  l’ceil,  & quatre  lignes  d’intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  qu’on  conferve  au  cabi- 
net du  coi  , a deux  pouces  de  circonférence  dans 
l’endroit  le  plus  gros.  ( M.  Dauiemon.  } 

ao.  La  mâchoire  inférieure  ou  pojlérieure.  Les 
apophyfes  coronoides  de  la  mâehoire  inferieure 
étoient  un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir. 
^iidem.  ) 

at  , iz,  a3  8e  s4.  Les  dents  engendrai.  Les 
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dents  font  affez  femblables  1 celles  dti  rat.  ( Per- 

TAuUo  ) 

1.  . . ? 

$6.  ÎA  coccyxn  Le  tronçon  (i)  de  U queue 
avoit  quatre  pouces  de  longueur.  Il  étott  corn- 
pofé  de  vingfCx  faillies  vertèbres.  ( iM.  Dau- 
è<nton,)  • ’ 

çj.  L*angle  polWrieur  de  l’ouio- 

plate  etoic  plusfaulam  que  dans fc loir,  ^ibidhn.  ) 

$6.  y avant-bras  en  général.  L'avaat-bras  *oit 
long  de  neuf  lignes  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet.  Il  avoit  trois  lignes  de  largeur  8c  deux 
lignes  d’cpailfeur  près  du  coude,  {ibidem.), 

J 

57  6c  j8.  Les  os  da  coude  tt  du  rayon.  Le  cui 
bitus  8c  le  radius  font  fondés  6c  confondus  ert- 
tièremsnt  enfemble  da-ts  leur  moitié  inférieure. 
( ibidem,  pl.  xxv.  t,  viij.) 

S9  I 60  6c  6j.  La  main,  le  carpe  fit  le  méta- 
carpe en  général.  La  main  éroit  longue  de  lîx 
lignes  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  on- 
gles. Le  poignet  avoi»  fix  lignes  de  circon- 
férence , 8:  le  métacarpe  fept  lignes.  (,  ibidem.  ) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ; leur  nombre. 
Les  doigts  font  au  nombre  de  quatre  dans  chaque 
main.  ( MM.  de  Buÿbn^  Daubenton  fit  Erxleben.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jjmbe  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu’au  talon.  5a  largeur  , dans  la  parue  fu- 
périeure  , étoit  de  quatre  lignes  , 6c  fon  épaif- 
feuc  de  deux  lignes  deux  tiers.  ( ibidem.  ) 

74  8c  7j.  Le  tibia  fi  le  péroné.  Ces  deux 
os  ne  font  feparés  l’un  de  l’autre  que  dans 
leur  moitié  fupérieure  , ils  font  réunis  lie  foiulés 
enfemble  dans  leur  moitié  inférieure.  ( ibidem, 
pl.  xxv,  t.  viij.  ) 

7<  8c  81.  Le  pied  fi  le  métatarfe  en  général. 
Le  pied  avoit  deux  lignes  de  largeur  dans  l’en- 
droit du  talon  , 8c  ^n  pouce  de  longueur  de- 
puis le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  La  cir. 
conférence  du  métatarfe  étoit  de'cino  liene» 
& demie,  {ibidem.)  ^ 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général  -,  leur  nombre. 
Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  dF  cinq, 

( MM.  de  BuffiSn  , Daubenton  fi  Erxleben.) 


(i)  Voyct  djof  l'article  précédent  do  loir,  l'jnide  GÉNéiLAiiTés. 

(a)  U me  fer»  toajoor»,  eoiorae  M,  Paubcoion  , de  ccue  cxpredînti  le  rronr^ia  de  U ^uc  , pou»  défijutf  la  oBÉue  Ai 
eaiOM  de  ooJU.  » o**  'j  « 
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fonction  deuxième. 

IltKlTjIMILITi. 

llj,  7'àrttcularitéj  relatives  i la  marehe  0 aux 
meu^emenj.  Les  Wrots  grimpent  fur  les  arbres 
comme  les  loirs.  ( Buffon.  ) 

JONCTION  TROISIEME.' 

C s $.c  U L Mr  I O te. 

Section  première. 

lia.  te  eeeur  en  gMral.  Le  coeur  reflêmbloit 
2 celui  du  loir.  Il  avoit  un  pouce  deur  lignes 
lie  circontcrence  vêts  fa  bafe  î fa  longueur  etoit 
dt  fix  lignes  depuis  la  pointe  jufqu  a 1 origine 
dx  l'artère  pulmonaire , & de  quaue  lignes  8c 
demie  depuis  da  pointe  jufqu'au  finus  pulmo- 
naire. ( ibidem.  ) 

Section  troisie me. 

l8o.  Varthe  aorte  e%  général.  L'aorte  avoit 
une  ugne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SnitstntiiTd. 

Sections  première  èt  deuitieme. 

ÎÎ7.  U8.  U9  & ? ‘‘ 

tenelei  en  général  i lettr  poids  b leurs  dimenfions. 
Le  cerveau  & le  cervelet  du  lérot  relfembjoient 
à CCS  mêmes  parties  confidérèes  dans  le  loir.  Le 
cerveau  avoit  cinq  lignes  de  largeur  8c  trois  li- 
lignes  8c  demie  d'épaiffeur.  Le  cervelet  ctoit 
long  de  trois  lignes,  large  de  cinq  lignes  8c 
épais  de  deux  lignes  8c  demie,  llpefoit  cinq  grains. 
8c  le  cerveau  lept  grains  8c  demi.  ( ibidem.  ) 

Section  septième. 

785  8c  8ai.  Les  yeux  en  général-,  l'iris.  Le 
lètot  a les  yeux  grands  ( Erxieben.  ) } ils  le  font 
plus  que  ceux  du  rat.  ( Perrault.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a e»- 
miné,  les  yeux  avoient  trois  lignes  de  longueur 
d'un  ^gle  i l'autre  . 8c  deux  lignes  d'ouvet- 

- ture.  , 

L'iris  a une  couleur  noue.  ( Perrault.  ) 

Sec  t I o'n  huitième! 

85  J.  L'oreille  axîtme  en  général.  Les  oreilles 
font  prefque  tondes  , Jubrotanda  C ) -, 


elles  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  dq 
rat  ( Perrault.  ) 8c  du  loir.  Dans  le  foiet  fur  le* 

3uel  M.  Daubenton  a mefuré  les  dlmenhons 
es  parties  extérieures  du  corps . les  oreilles 
avoicnc  neuf  lignes  de  longueur , 8c  dix  lignes 
de  largeur  dans  leur  bafe  , mefure  ptife  fut  U 
coutbute  extérieure. 

Section  onzième. 

88}.  Les  dherfes  fortes  de  poils.  Le  lcrot  ref- 
femble  alTez  au  rat  par  le  poil  ; mais  celui  du 
dos  ell  plus  brun , 8c  celui  du  ventre  8c  de  la 
gorge  pins  blanc.  ( Perrault.  ) Le  poil  de  cette 
dernière  région  eft  beaucoup  plus  blanc  que  dans 
le  loir  8c  dans  le  mufeardin.  ( Buffon.  ) Le  lérot 
a le  poil  plus  long  que  celui  du  rat  , mais  plut 
court  que  celui  de  l'écureuil.  ( Perrault.  ) Sa 
queue  eft  couverte  de  poils  très-courts , avec  un 
boUQuet  de  poils  longs  vers  l'exttémiré.  ( MM. 
de  Buffon , Daubenton  & Erxieben.  ) 11  a des  ta* 
cires  noires  de  chaque  côté  de  la  tête  ( Buffon 
b Erxieben.  ) , l'une  près  de  l'oeil  , 8c  l'autte 
fous  l'oreille.  ( Erxieben.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
les  yeux  étoient  entourés  d'une  bande  noire, 
qui  s'étendoit  en  avant  jufqu'i  la  moullache  , 

8c  en  arrière  juftjii'au-delà  de  l'oreille  en  yaf 
fant  par  delTous  ; il  y avoir  aulTi  un  peu  de  noie 
au-deffus  de  l'oreille  contre  la  bafe.  Le  chanfrein 
8c  le  front  étoient  de  couleur  fauve  s la  tête  , le 
cou  en  defliis  ou  en  arrière  , les  épaules , la  face 
externe  du  bras  8c  d'une  partie  de  l'avam  bras  ,’ 
le  dos,  les  côtés  du  corps,  la  croupe,  la  face 
externe  de  la  cuiflé  8c  de  la  jambe  , avoient  auflt 
une  couleur  fauve  , mêlée  de  cendré  - brun  8c 
de  brun-noirâtre , parce  que  les  poils  étaient 
al'une  couleur  cendrée-brune  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  i il  y âvoit  du  gris  Eu* 
deffus  du  cendté  , 8c  du  fauve  à U pointe  ( 
quelques  poils  étoient  d^une  couleur  cendrée*  ’ 
noirâtre  dans  toute  leur  longueur  -,  ceux'  de  la 
partie  inféiieure  8c  externe  de  la  jambe  n'avoient 
que  cette  couleur,  mais  elle  ne  s'étendoit  pas 
fur  le  inétatarfe  comme  dans  le  loir.  Une  pa^ 
tie  des  côtés  de  la  tête  , la  mâchoire  inférieure  . 
la  gorge , le  cou  en  deflbus  8c  fur  les  côtés  . 
la  poitrine  , les  ailTelles , la  face  interne  du  bras 
8c  des  avant-bras  , une  partie  de  la  face  ex* 
terne  des  avant  • bras  , le  ventre  , les  aines  , 
la  face  interne  des  cuillès  8c  des  jambes  étoient 
d'une  couleur  blanche,  mêlée  de  uintes  jau- 
nâtres 8c  cendrées  ; car  les  poils  avoient 
teinte  cendrée  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur . 8c  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre 
vers  la  pointe.  Les  quatre,  pieds  étoient  garnis 
de  petits  poils  blancs.  ■ 

Les  plus  grands  poils  du  corps  étoient  longs 
de  fept  lignes.  Les  mouftaches  avoient  jufqu  â 
un  pouce  Upt  lignes  dclongueut.(  M.Daubentaa.'i 


QmaJruplJes  Vivipares, 
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■ 88^  la  ongta.  Les  plus  grands  ongles  avotet 
une  ligne*  & demie  de  longueur  8e  un  tiers  ue 
ligne  de  largeur  dans  leur  bafe^  ( iiidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RMsrinATia  K. 

%!)%.  Vipiglottt.  Elle  reflembloit  à celle  do 
loir.  ( ihidtm,  ) 

9id,  917  8e  918.  Les  poumonj  droit  & gau~ 
tht  j leurs  divijîoni,  Ces  organes  dtoicnt  comme 
dans  le  loir.  ( iiidem.  ) 

957  8t  919.  Le  diaphragme  ifun  centre  nerveux 
J.  portions  charnues.  La  partie  charnue  du 
diaphra^e  avoir  fi  peu  d’cpaifièur  qu'elle  étoit 
pms  qu  â demi-tranfparente.  .Le  centre  nerveux 
1 «toit  prefqu’enticrement.  ( iiidem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D t G t e T 1 O itf  - 
Section  première. 

9fl.  Lesdcnts  . Voyea  dans  l'OssiFiCATlON, 

noi.  ai , aa  , a5  ; 8e  a^. 

. Pf4»  It  palais  % fet  riies.  La  partie  pofté- 
neure  du  palais  croit  reulemenc  ruverfce  pat 
^is  petits  filions  , au  lieu  qu'on  en  trouvoic 
quatre  dans  le  loir.  D'ailleurs  ces  parties  étoicnt 
femblables  dans  ces  deux  animaux.  ( iiidem.  ) 


3 l4 

jongdj  le  grand-cul-de-rac  avoit  pluÿ.  dp  pro- 
fondeur , 8e  il  fe  trouvoit  moins  de  diftance.  entrç 
l'oefophape  8e  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
du  ventricule. 

L'eiiomac  du  lérot  avoir  cinq  lignes  8e  demie 
de  hauteur  depuis  l'orifice  cardiaque  jufqu'au  fond 
du  grand  cul  de-fac , quatre  lignes  de  longueur, 
dans  fa  petite  courbure  , depuis  l'oerophage  juf-" 
qu'à  l'angle  que  forme  la  partie  'dfpite  , trois  pou- 
ces trois  lignes  d'étendue  dans  fa  st^de  circon- 
férence , ^ 8e  deux  pouces  quatre  Jfgnes  dans  la 
petite.  L’orifice  cardiaque  avoir  wois  lighés  de 
circonférence , 3e  le  pylore  fix  lignes.  ( M.  3au- 
ienton. } 

c • 

Section  septième. 

• lOia  8c  1013.  Le  canal  intejlinal  en  général. 
Le  canal  inteilinal  s’infère  prefqu'au  milieu  de 
l’cftomac.  Les  intellins  grêles , qui  font  ordi- 
nairement les  moins  volumineux  dans  la  plupart 
des  animaux,  font  plus  gros  que  les  autres  liant 
le  lérot.  ( Perrault.  ) 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a examiné, 
les  intellins  .avoient  la  même  pofition  que  dans 
le  loir  ; mais  ils  étoient  plus  gros.  Ils  avoient 
deux  pieds  neuf  pouces  de  longueur . depuis 
le  pylore  jufqu’à  l'anus.  Leur  circonférence  étoit 
de  huit  lignes  dans  les  portions  les  plus  volu- 
mineufes , 8c  feulement  de  cinq  lignes  daus  les 
endroits  les  plus  étroits.  ( M.Dauiemon.  ) 

icat.  Le  cæcum.  Cet  întellin  manque  tout- 
à-fait.  (Perrault.) 

Section  hvitieme. 


Section  d-euxiéme. 

9 J 6 8c  9f7.  L'os  hyoïde,  /on  corps  Se  /es  iran- 
ehes.  On  conferye  au  t abinet  du  roi , l'os  hyoïde 
d'un  lérot.  Il  lellemble  à celui  du  loir.  ( /ér<f.  ) 

919.  La  langue  en  génlral.  La  lingue  avoir 
neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  trois 
lignes  8c  demie  de  longueur , depuis  le  filet  jiif- 
qu'à  la  pointe  , 8c  deux  lignes  de  largeur.  D’ail- 
leurs elle  ne  differoit  pas  de  celle  du  loir.  ( iii- 
éem.  ) 

Section  sixième. 

• 

9^  > 997  , 9»9  & «ooo-  l'rfiomae  j /a  ji- 
tus’ion  , /a  /orme , /a  grandeur , /es  orifices  , frc. 

L’uefophagt  s’infère  au  milieu  du  ventricule. 
( Perrault!)  Dans  l'indivir  u que  M-  Daubenton 
a examiné , l’eiiomac  étoit  fitué  comme  dans 
le  loi(,  mais  il  étoit  plus  gros  3c  .moins  al-  | 


10  J X & lojt.  Le  plritoitpe  3 /a  duplicatures  i 
le  grand  épiploon.  A l'ouverture  de  l'abdomen , 
il  ne  s’ell  point  trouvé  de  feuillets  placés  de 
chaque  côté  comme  dans  le  loir. 

L'épiploon  s’étendoit  jufr|u'au  pubis.  Il  étoit 
extrêmement  mince  , 8c  il  adhéroit  aux  intellins. 

I ( ïld.  Dauienton.  ^ 

! Section  neuvième. 

1046  8c  1047.  Le  /oie  en  général  { /a  gojt- 
tion  , /a  /orme , /a  diviJSons  , &c.  Le  foie  ell 
fitué  comme  dans  le  loir.  Il  étoit  aufii  corn, 
pofe  ^d'un  femblable  nombre  de  lobes  8c  il  avoit 
la  même  forme,  mais  fa  couleur  étoit  d'un  rouge 
plus  paie  à l’extérieur  Sc'dans  fa  fiibllance. 
Cet  organe  avoit  onze  lignes  de  longueur  , un 
pouce  quatre  lignes  de  largeur,  fc  trois  lignes 
dans  là  plus  grande  épailfeur.  Il  pefoit  un  demi- 
gros  8c  vingt-fix  grains.  ( iiidem.  ) 

Suivant  Perrault  , le  foie  ell  fitué  tout  entier* 
dans  l'ivj'pochondic  ilioit , fous  le  ventricule. 
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b»  vlSeuU  du  fci  €ii  général  ; 
y«  , jJ  formt , hc.  La  vcficule  du  fiel 

ell  attachée  au-dehers  du  foie  y fut  la  face  con~ 
vexe  de  ce  vifccte.  (^PirrauX) 

Dans  l'individu  cjue  M.  Daulaenton  a dé- 
crit , la  vcficule  du  fiel  étoit  beaucoup  plus  pe- 
'tité  que  celle  du  loir.  Elle  avoit  la  même  forme  j 
mais  fa  coulcuj  étoit  rougeâtre , parce  que  la 
bile  quelle  contenoit  etoit  moins  teinte  de  verd 
que  celle  du  loir.  La  véficule  du  fiel  du  lérot 
avoit  trois  ligpes  & demie  de  lonugeur  & deux 
lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  ( M.  Dau- 
éente/i.) 


Vivipares. 

laëlèmelle,  la  grande  circonférence  de  la  ve(^‘ 
(le  étoit  de  deux  pouces  trois  lignes , 8c  la  pe- 
tite d’im  poucea  fept  lignes.  ( ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1 1 afi.  Secrittone  partieuiierti  . comme  ia  fecritioa 
du  mufe.  Les  lérots  répandent  une  odeur  forte 
comme  les  rats.  ( Bufoa  & Erxitica.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

GiMiujiTtott, 


S B CT#0  N dixième. 

• 

> lOdS.  tu  ri«€  ea  giairal  J fa  pojîlion  ^fi  fornu^ 
be  La  rate  étoit  Cmée  comme  dans  le  loir , 
mais  elle  é.oit  plus  grolTe.  Elle  avoit  aulfi  une 
forme  allongée  8c  triangulaire  . comme  celle  de 
cet  animal}  mais,  dans  quelques  individus,  fa 
ùreeur  croit  U meme  dans  fes  deux 
mités.  Sa  couleur  étoit  plus  teinte  de  touge  } elle 
pefbit  cinq  gtains. 

La  rate  du  lérot  avoit  un  pouce  K une  ligne 
de  longueur . trois  lignes  8c  demie  de  largeur  dans 
• fia  deux  extrémités . 8c  une  ligne  un  quart  d c- 
pailTcur  dans  le  milieu,  (^ibidem.') 

Section  onzième- 

1076.  le  panerias  en  tinlral  } fa  ptualion , 
bc.  Le  pancréas  avoit  la  même  oofition  que 
dans  le  loir  î mais  il  étoit  plus  volumineux.  U 
avoit  une  ligne  d'épaifleut.  ( ibidem.  ) 

F 0 N C T I O^N  SEPTIÈME. 

tnt  Snen  o le  s. 

SEpTION  deuxième. 

IIOI  , 1104 , 1107  , Il  10  8c  1 1 11.  tes  reins 
en  ginérat  i leur  poftion  à droite  b a gauche^ 
leur  forme,  be.  Le  rein  droit  n'étoit  guère  plus 
avancé  que  le  gauche.  Ces  organes  étoient  pl« 
larges  que  ceux  du  loir } cl'aiTleurs  ils  n’en  dif- 
féroient  ni  à l’extérieur  ni  i l’intérieur  , ex- 
cepté par  la  couleur , qui  étoit  d’un  rouge  plus 

***Lês  reins  du  lérot  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur , quatre  lignes  de  largeur , 8c  trois  lignes, 
d’épaifleut.  ( ibidem.  ) 

in6.  La  ve0e',  fa  forme.  La  velTie  aiRsit 
■ne  forme  ovale.  Celle  du  mâle  avoit  deux 
pouces  d’étendue  dans  fa  grande  circonférence^ 
un  pouce  cinq  lignes  dans  la  petite.  Dans 


1 1 )0.  Les  fexes  en  gfnJral.  Les  jeunes  lé- 
rots ne  font  en  état  de  produire  qu'un  an  aptes 
leur  naiflancc.  {Buffim.) 

IIJI.  Tems  où  tes  fexes  fe  reeherebene.  Cef 
animaux  s'accouplent  au  printems  , 8c  les  fe- 
melles mettent  bas  en  été.  ( Bujfon  b Erx- 
leben,  ) 

Section  première. 

. • 

liai.  Le  fexe  mafeulin  en  général.  Les  orga- 
nes de  ta  génération  paroifloient  être  plus  ou 
moins  développés  fuivant  le^  diverfes  faifons. 
Le  lérot  mâle  fut  lequel  M.  Daubenfoii  a dé- 
crit ces  parties  . avoit  été  tué  à la  fin  du  mois 
de  juin  ; c’efl  le  tems  cil  ces  organes  lui  ona 
paru  avoit  le  plus  de  volume  j il  n'a  vu  que 
ce  feul  individu  qui  les  eût  aulli  bitn  fotmen 

1IJ4.  Le  ferotum.  11  n'y  avoit  point  de  fer»- 
tum.  ( M.  Daubenton.  ) 

• 

1159  8^  >>44-  tes  tefiieules  b tépididymel 
Les  tubercules  de  l’épididyme  adhéroient  aux 
bords  du  baiCn.  Ils  étoient-  gros  8c  compofés 
de  vaifleaux  pelotonnés  8e  aufli  apparens  que 
dans  le  tac. 

Lcstefticules  font  très-grands.  (Perraals.')  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit , ces  or- 
ganes étoient  aufli  très-volumineux  : ils  avoienc 
fix  lignes  8c  demie  de  longueur , quatre  lignes 
de  largeur  8c  deux  lignes  8c  demie  d’épaifleur. 

L'épididyme  étoit  large  d'une  ligne  deux  tiers  ^ 
8c  épais  d’une  demi- ligne,  {ibidem,') 

ti4j.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  défe- 
ren#  n’avoient  qu'une  ligne  de  longueur , 8c  un 
quart  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étewtae.  {ibidem.) 

1149  1 ttft  8c  nja.  Les  véficules  féminales 
en  général  ; leur  fruûure  , be.  Les  véficules 
féminales  étoient  longues  de  huit  lignes,  lar- 
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et  de  Quitre  lignes  &r  dpailTes  d'une  ligne  & 
emie.  Elles  pjrniffbient  d’abord  être  compo- 
, fées  de  deux  fubllances  , la  partie  oui  Te  trou- 
voit  la  plus  près  de  l'urêtre  étant  blanchâtre , 
& le  rcAe  ayant  une  couleur  jaunâtre  i mais 
en  examinant  ces  organes  de  près , on  voyoit 
par-tout  la  même  conformation  , Sr  pour-ainfi- 
dire  , le  même  tilTu  de  vaiflèaux.  Autant  qu'il 
étoit  pofCble  d'en  juger  , ces  vaifTeaiix  n'avoient 
tine  couleur  blanche  dans  une  partie  des  vefî- 
cules,  que  parce  qu'ils  étoient  pleins  de  femence. 
( iiiJent.  ) 

Suivant  Perrault , les  vailTeaux  deferens  & les 
vêfîculcs  fèminales  fe  terminent  dans  l'urètre, 
pat  trois  orifices. 

1 1 f 4.  Za  vergt  ou  mtmire  en  finirai.  La  ver- 
ge avoir  trois  lignes  & demie  de  circonférence , 
& huit  lignes  de  longueur  depuis  la  bifurcation 
des  corps  caverneux  jufqu'â  i'infertion  du  pré- 
puce- ( iiidem.  ) 

Ii6a,  116),  liCySe  1177.  L' urhre  du  mâle  i 
le  gland , fon  prlpuee  6e  leurs  glandes  j la  glande 
prof  Ote  , 6i  [os  de  la  verge.  L'urêtre  étoit  Ion- _ 
gue  de  lix  lignes.  Il  y avoir  aux  cêtés  de  ce  ca-‘ 
nal . derrière  les  mufcles  éreâeurs  & accéléra- 
eeurs , deux  glandes  jaunâtres  , de  forme  ova- 
le , dont  le  grand  diamètre  avoir  trois  lignes  de 
longueur , & le  petit  deux  ligttes-  Elles  conte- 
noient  une  liqueur  laiceufe.  (Uidem.)  Perrault 
a obfetvé  ces  glandes.  Suivant  cet  auteur,  indé- 
pendamment des  deux  prollates  ordinaires , le 
lérot  en  a deux  petites  vers  la  racine  de  la  verge. 
Elles  ont  chacune  un  petit  conduit  qui  s'ouvre 
dans  le  prépuce. 

Le  gland  avoir  quatre  lignes  de  diamètre  en 
tout  fens.  Il  étoit  gros  & terminé  par  bec 
long  d'une  ligne  8c  demie , recourbé  en  1*  vers 
l'extrémité  , 8c  placé  au  bout  du  côté  fupérieur 
du  gland.  On  fentoit  au-dedans  de  ce  bec  un 
os  qui  s'étendoit  le  long  du  gland  i l'extrémité 
* du  bec  étoit  formée  par  celle  de  l’urètre.  Le  relie 
du  gland  avoit  une  forme  prefque  cylindrique) 
fon  côté  inférieur  étoit  couvert  de  petites  glan- 
des rondes  8c  blanches  ; la  face  anterieure , qui 
fe  trouvoir  au-delTous  du  bec,  étoit  concave. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge 
d'un  lérot)  cet  os  n'a  que  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  proftates  étoient  fituées  comme  dans  le 
rat,  mais  elles  avoient beaucoup  moins  de  volume. 
Cet  organes  avoient  deux  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur , deux  lignes  de  largeur , tc  une  demi-li- 
gne d'épailTeur.  ( ihidem.  ) 

Section  TRoisrèMe. 

1187.  Zes  parties  glnitales  externes  de  la  fe- 
Syf,  anatom,  des  minimaux,  Tum.  II, 


nulle  en  finirai.  Il  y aVoit  une  ligne  8c  UM 
quart  de  dillance  entre  l'anus  8c  la  vulve.  ( iêi- 
dem. } 

irpo.  Za  vulve,  La  vulve  étoit  longue  d'une 
ligne  8c  un  quart.  ( ibidem.  ) . 

liyy  8c  itoi.  Zc  clitoris  en  finirai  6e  fon 
prlpuee.  Le  clitoris  étoit-très  apparent  , 8c  le 
prépuce  fort  grand.  ( ibidem.  ) 

I aol.  Z'uretre  de  la  femelle  en  finirai.  L’cf- 
rètre  avoir  deux  lignes  de  longueur  8c  trois  quarts 
de  ligne  de  circonférence,  {ibidem,  ) 

I a 1 4.  le  vagin  en  finirai.  Le  vagin  étoit  ttès- 
grand  a proportion  du  corps  de  l'animal.  Il  avoit 
huit  lignes  de  longueur  , neuf  lignes  de  circonfé- 
rence dans  fa  partie  la  plus  large  , 8c  feulement  lix  • 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite.  ( ibidem.  ) 

>ai)  , 1114,  raay  8c  ii;o.  Za  matrice  en 
finirai  ) fon  col , fon  orifee  externe  6e  fon  corpt. 

Le  corps  de  la  matrice  étoit  peu  volumineux) 
fon  orifice  8c  fon  cou  paroifToient  â peine.  La 
matrice  avoit  deux  lignes  de  circonférence  ) fon 
corps  Sc  fon  col , pris  cnfemble , n'avoieot  qu'une 
ligne  de  longueur.  ( ibidem.  ) 

11})’,  1141  te  114}.  Zes  cornet  de  la  ma- 
triee  ) la  trompe  de  fallope  j fes  contours  6i  replis. 

Les  cornes  utérines  étoient  dirigées  chacune  en  li- 

f;ne  droite)  elles  formoient  un  Y avec  le  corps  de 
a matrice.  Les  trompes  itojapt  pelotonnées  à 
côté  des  ovaires  ) elles  pi|m{oient  une  ligne 
courbe  de  la  longueur  cleVois  lignes. 

Les  cornes  utérines]  avoient  dix  lignes  de  lon- 
gueur , trois  quarts  de  ligne  de  circonférence  daiu 
leur  partie  la  plus  large  , Sc  feulement  une  demi- 
ligne  dans  leur  extrémité,  (ibidem.) 

ti^y.  Z'ovaire  en  finirai.  Les  ovaires  étoient 
très-petits.  Ils  avoient  une  ligne  8c  demie  de 
longueur , une  ligne  de  largeur  , 8c  une  demi-  , 
ligne  d'épailTear.  ( ibidem.  ) 

Section  qcATRiâME. 

tijj.  Za  gefiation-,  fa  durle.  Voyw  ci  def- 
fus  no,  iiji. 

Section  ciNQuitacE.  - 

Ii{8,  Ze  nombre  des  feetut.  Les  portées  font 
de  cinq  ou  de  fix  petits.  ( Bujfon  6i  Erxleo 
ben.) 
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FONCTION  NEUVIEME 

NvTRlTIOSr, 

Section  deuxieme. 

1)19.  Les  alimens  en  général.  Les  lérots  Te 
nouriiflêm  de  toutes  fortes  de  fruits  ( Erx/e- 
ien.  '1  ; ils  courent  fur  les  arbres  en  efpaliers , 
choilîlTent  les  meilleurs  fruits  Se  les  entaïuem 
tous  dans  le  lems  qu'ils  commencent  i miltit.  (Buf 
fon.)  Ils  feniblent  aimet  les  pêches  de  ptcfé- 
rcncc  (Bu^on  (/  Erxleien.)^  ils  grimpent  aufli 
fur  les  poiriers . les  abricotiers , les  pruniers  ; 
Se  fi  les  fruits  doux  leur  manquent , ils  mangent 
des  amandes , des  noifeites , des  noix  , Se  meme 
des  graines  légumineufes  j.ils  en  tranrportenc  en 
grande  quantité  dans  leurs  retraites.  ( Bufon.  ) 

Section  troisième. 

IJ  sa.  Le  tiffn  cellulaire.  Les  lérots  fc  chat- 
eent  moins  de  graifle  (noi.  1051  Se  iO)a  ' que 
les  loirs.  ( A/rVr.  de  Bufon  & Daubenion,  ) 

Section  quatrième. 

I î } 4.  Les  diverfes  périodes  de  ta  vie.  Les  Ic- 
Jots  croiffent  promptement. (n^.  H JO.)  (Bufon.) 


ESPECE  DIX-NEUVIEME. 

Le  Mvscardin. 

Le  Mus  CARDIN.  Bulf.  hill.  nat.  viij.  p.  193. 
pl.  aû.  0 

Le  CroqDE-N<4^.  GUs  fupra  rufas  , infra  al- 
iicans.  BrifT.  regn.  an.  p.  i6x.  n.  3. 

Sciurius  ( Avellanarius  ) , eorpore  rufo  , gulâ  al- 
iieanie  , potliàius  pofiieis  mutiess.  Erxfcb.  fyft. 
f«pn>  an.  cl.  i.  g.  ^9.  Efp.  16.  p* 

Mus  avelianarum  minor.  Linn.  TylV.  nat.  2 1 
P-  47.  _ _ 

Mus  Cûudé  longùp\lofà\  corport  rufo,  gulâalhi^ 
sAntt.  Linn.  Fn.  fucc.  1 p.  ii.  n. 

Mus  iuudù  pilôfù  elongata  , eorpore  rufo  ; gulâ 
ulàicantea  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  10.  n.  9. 

.M/jj  ( Avcllan.inus)^tftf(^d  ehngatâ  pilofâ,çor^ 
pore  rufo  i guU  slbicante,  Linn.  fyft.  nat.  10.  L 
p.  61.  II.  lï  i & Fn.  fucc.  1.  p.  Il  n.  jy. 

Mus  ( A vcllan.it  ius  ) caudd  elongotâ  pihs/J  , eor- 
pore rufo  , gu/à  albieante  , poUitibus  pofiieis  mu- 
tieis.  Linn.  fyft.  nat.  it.  1.  p.  8).  n.  14. 

Mus  ( Avellanarius  ) eauàJ  /ongà  fabfiocofâ  ^ eor- 
pore fu/vo  ^ guLi  oibàa  P.illat. 


Vivipares, 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  mufcatdin  eft  plus  petit  que  le  lérot , à-  • 
peu-près  dans  la  même  propoition  que  le  lcrot 
ell  moins  grand  que  le  loir  11  cft  un  peu  plus 
gros  ou  à-peu-près  de  la  même  grandeur  que  la 
foiiris.  ( MM.  de  Bufon  , Daubenion  6’  Erxleben.  ) 
mais  il  cll  plus  trapu.  Son  corps  a deux  pou- 
ces huit  lignes  de  longueur.  ( Erxleben  ) L'in- 
dividu que  M.  Daubentoo  à décrit  avoit  aulli 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  , depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'd  l'anus.  La  circontérence 
du  corps  étoïc  d'un  pouce  fept  lignes  dans  la 
région  du  cou,  d'un  pouce  neuf  lignes  fous  Ici 
bras,  & d'un  pouce  l'cpt  lignes  au-dclTuus  des 
hanches. 

Le  mufeardin  habite  en  Europe  dans  les  fo- 
rêts , dans  les  builfons  épais  , ou  dans  des  bois 
taillis  ( Bufon  & Erxleben.  ) j il  fe  tient  fut  les 
arbre»  , comme  l'écureuil , mais  il  fe  place  or- 
dinairement plus  bas.  L'cfpcce  n'en  ell  pas  .à 
be.iucoup  près  aufiî  nombreiife  que  celle  du  lé- 
rot  1 on  trouve  le  mufeardin  prefque.  toujouri 
feul  dans  fon  trou.  & nous  avons  eu,  dit  M. 
de  Bulfon , beaucoup  de  peine  à nous  en  pro- 
curer quelques-uns.  Cependant  il  patoit  qu'il  ell 
afifez.  commun  en  Italie  , qu'il  fe  iiouvc  même 
dans  les  climats  du  nord  , piiil^ue  Linnéus  l'a 
compris  dans  la  lille  (i)  quji  a donnée  des  ani- 
maux de  Suède.  En  Lraucê  le  mufeardin  cil  le 
même  qu'en  Italie,  mais  Aldrovande  (i)  dit  qu'il 
y en  a deux  efpèces  ou  variétés  dans  ce  dernier 
pays , l'une  rare,  dont  l'animal  a l'odeur  du  mufe  ; 
l'autre  plus  commune  ^ dont  les  individus  n'ont 
point  d'odeur  i & il  ajouic  qu'à  Bologne  on  les 
appelle  cous  deux  mufeardins  , à caufe  de  leur 
teuemblance  par  la  forme  8c  par  la  grandeur. 
Nous  je  connoilTons,  dit  M.  de  Buffon  , que 
l'undflc  ces  efpèces,  8c  c'eft  la  fécondé;  car 
notre  mufeardin  n'a  point  d'odeur,  ni  bonne 
ni  mauvaife. 

Cet  animal  s'engourdit  ( voyez  dans  la  table 
anatomique  du  loir  l'article  Généralités.  ) par  * 
le  froid  8c  il  fe  met  en  boule  comme  le  loir  8c 
le  lcrot  ; il  fe  ranime  comme  eux  dans  les  rems 
doux.  ( Bufon.  ) 

FONCTION  PREMIERE, 

OssirscxTsosi. 

Section  première. 

I I.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  muf- 
■ tatdin  a autant  de  relTcmblance  avec  celui  du 


(i)  Vià.  l-iitAc  Faune  S»ec.  pag. 
(a)  Hifi.  ifuadrup.  digit.  pag.  440. 
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)#rot  , qu’il  j’fti  trouve  entre  le  Iquélette  de 
ce  detnict  animal&celui  du  loir.  (Ai,  Daii6tn:oii.) 

) , i,  S Be  II.  La  télé  en  général.  La  tcte  & le 
mufeau  du  mufcardin  font  plus  allonges  que  dans 
Je  mulot  I mais  ces  parties  ont  moins  de  lon- 
gueur que  dans  la  foiiris.  Le  front  du  mufear- 
din  cl)  plus  élevé  que  celui  du  loir  & du  lé- 
tot. 

La  tête  non-décharnée , avoir  onze  lignes  de 
longueur,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'd 
l'occiput.  Sa  circonférence  croit  d'un  pouce  huit 
lignes  entre  les  yeux  & les  oreilles , d'un  pouce 
deux  lignes  au-delfous  des  yeux,  & de  onze 
lignes  dans  le  bouc  du  muléau.  Il  y avôit  quatre 
lignes  de  dillancc  entre  l'extrémité  du  mufeau 
& l'angle  interne  de  l'œil  , & trois  lignes  deux 
tiers  d'intervalle  encre  les  angles  internes  des  yeux. 

( ibidem.  ) 

10.  La  mithoire  inférieure.  Les  apophyfes  co- 
roiioïdes  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  pro- 
portionnellement moins  grandes  que  celles  du  lé- 
rot.  ( ibidem,') 

al  & 14.  Les  dents  molaires.  Les  dents  mo- 
laires font  au  nombre  de  quatre.  La  ptemiéte 
ell  la  plus  -petite.  ( Paééas.  ) 

Le  coccyx.  La  queue  eft  â-peii-prcs  de 
la  longueur  du  corps.  ( Erxleben.)  Dans  l'in- 
dividu que  M.  Daubenton  a décrit  , le  tron- 
çon de  la  queue  étoit  long  de  deux  pouces  fix 
lignes  5 il  étoit  compofe  de  vingt-ttois  fauflfes 
vertèbres. 

yj.  L'omoplate.  Le  côté  antérieur  de  l'omo- 
plate paroiflbit  être  plus  convexe  que  dans  le 
lérot.  ( M,  Daubenton.  ) 

j6.  L'avant -bras  en  général.  L'avant -bras 
avoir  (ix  liçnes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  Sa  largueur , près  du  coude , 
étoit  de  deux  lignes,  Sc  fon  épailTeur  d'une  li- 
gne. ( ibidem.  ) 

59  & tfy.  La  main  0 le  métacarpe  en  général. 
La  main  avoit  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles , & une  li- 
gne & demie  de  largeur.  Le  poignet  avoit  trois 
lignes  & demie  de  circonférence  , & le  méta- 
carpe trois  lignes,  {ibidem.) 

6y  & S4.  Les  doigts  de  la  main  éi  du  pied 
en  général  j leur  nombre.  Les  pieds  du  mufear- 
din  n'ont  que  qutre  doigts  , fans  aucun  vertige 
de  pouce.  ( Patlas.  ) .Suivant  Erxleben,  il  y a 
quatre  doigts  dans  les  pieds  de  devant , 8c  cinq 
dans  ceux  de  derrière  en  coinptenam  parmi  cesder- 
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niers  doigts  un  tubercule  qui  tient  lieu  de  pouce 
8c  qui  ert  dépourvu  d'ongle. 

7t.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  htsit 
lignes  de  longueur  depuis  le  genou  lufqu'au  ta- 
lon. Sa  largeur,  dans  la  partie  fuperieure  , étoit 
de  deux  lignes  8c  demie,  8c  fon  cpairtcur  d'une 
ligne  8c  un  quart.  ( M.  Dauienetm.  ) 

yd  8c  81.  Le  pied  él  le  mécaearje  en  général. 
Le  pied  étoit  long  de  fept  lignes  depuis  le  ta- 
lon jufqu'au  bouc  des  ongles,  il  y avoir  une  li- 
gne 8c  un  tiers  de  largeur  dans  l'endroit  dai  ta- 
lon , 8c  trois  lignes  de  circonférence  dans  la  ré-i 
gion  du  mécatatfe.  (ibidem.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

■ ItMTABll.lTl. 

7 a't.  Particularités  relatives  b la  marche  £s  aux 
mouvemens.  Le  mufcardin  grimpe  fur  les  arbres 
8c  faute  de  btanrhe  en  branche  comme  le  lérot 
8c  le  loir.  ( Buffon,  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtitCirijtTiott. 

Section  première. 

ÎÇ4.  Le  coeur  en  général.  Le  coeur  reflem- 
bloit  â celui  du  lérot  8c  du  loir.  Il  avoit  diV 
lignes  de  circonférence  vers  fa  bafe , trois  lignes 
& demie  de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'â 
l'origine  de  l'artère  pulmonaire , 8c  deux  lignes 
8c  demie  depuis  la  pointe  jufqu'au  Itnus  pulmonaire. 
( Af.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

189.  V artère  aorte  en  général.  L’aorte  avoic 
une  demi  - ligne  de  diamctie  de  dehors  en  debon. 
( ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SsietiMtLiTi. 

Sections  premiers  et  deuxime. 

f5v  8c  601.  Le  cerveau  & le  cer- 
velet en  général  ; leur  poids  fd  leurs  dimenfons. 
Le  cerveau  8c  le  cervelet  ne  différoient  point 
de  ceux  du  lérot  8c  du  loir , par  la  forme  8c 
par  la  lltiiclure.  Le  cerveau  pefoit  huit  grains, 
I 8c  le  cervelet  deux  grains  8c  demi.  Ce  der- 
1 nier  organe  avoit  deux  lignes  8c  demie  de  lun- 
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I^cut , trois  lignts  8e  demie  de  largeur , 8e  une 
ligne  8e  demie  d'ipiifleur.  Le  cerveau  ^toit  long 
de  quatre  lignes  > large  de  quatre  lignes  & de' 
mie  , 8e  épais  de  deux  lignes  8e  demie.  (iiitUm.') 

Section  septième. 

785  & 8ai;  Lts  ytux  tn  ginlrat\  tirit.  Les 
yeux  font  noirs , grands  8c  faillans.  ( ErxUktaA 
Ils  font  plus  grands  que  ceux  de  la  Couris.  ( m. 
DauUnton.  ) Dans  l'individu  que  M.  Daubenion 
a examine , les  yeux  avoient  deux  lignes  de  lon- 
'gueur  d’un  angle  à l’au|ce,  8e  une  ugne  Se  de- 
mie d'ouverture. 

SECTION  HUITIÈME.  ' 

8)  J-  L'ortille  txttriu  tn  général  ; fa  forme,  &e. 
Les  oreilles  font  courtes  , minces  8e  arrondies. 

( Erxleken.  ) Elles  font  plus  courtes  que  dans  la 
fpuris  8e  plus  longues  que  dans  le  mulot  relies 
ont  à-peu  près  la  même  forme  8c  la  mènae  gran- 
deur que  celles  du  loir.  ( M.  Dauitnion.  ) 

Section  neuvième. 

8£8.  Le  nex-  Le  nez  eil  placé  à l'extrémité 
du  mufeau,  8e  il  n'eft  revêtu  d’aucune  mem- 
brane. ( Pailaj.  ) 

Seotion  onzième. 

■.885.  Lee  divtrftt  fjrtts  dt  polit.  Le  muf- 
cardin  a le  poil  touflàtre  dans  la  partie  fupéricuce 
ou  poftérieure  du  corps  i il  ell  jaunâtre  ou  d'un 

I'iune  bbnchâtre  fous  la  gorge  8<  fous  le  ventre. 

I a la  queue  couverte  de  longs  poils  , principa- 
lement vers  l’extrémité.  ( Bufan,  Dauétnton  (/ 
ErxUita.  ) Ces  poils  de  la  oueue  font  plus  longs 
que  dans  le  lérot  , mais  plus  courts  que  dans 
le  loir  ( MM.  de  Bu^n  éj  Daukentun.  ) ; ils  font 
rangés  lur  les  côtés , comme  ceux  de  la  queue 
du  loir.  Les  oreilles  font  couvertes  de  poils  courts 
tant  i l'intérieur  qu'à  l'exrcrieur.  ( M.  Dauten- 
ton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
la  tête  SE  le  nuifeauen  deflbus  8e  fur  les  côtés, 
les  oreilles , les  parties  latérales  du  cou  , les 
épaules , la  face  externe  des  quatre  jambes  8e 
la  queue , à l’exception  de  la  pointe , étaient 
d'une  coiâleur  fauve  claire  8e  blonde.  Le  corps 
en  delTus  8e  fur  les  côtés  , 8e  l'excrémité  de 
la  queue,  avoient  une  couleur  fauve  teinte  debrun. 
La  poitrine  , le  ventre,  8e  la  face  interne  des 
quatre  jambes  étoient  de  couleur  jaunâtre  ; le  cou 
Be  la  gorge  en  defl'ous,  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
inâchoiie  inférieure  , avoient  des  poils  blancs. 
Les  autres  poils  du  celle  du  corps  , excepté  ceux 
du  bouc  du  mufeau,  des  oreilles,  des  quatre 


pieds  8c  de  la  queue,  étoient  cendrés  dans  la 
plus  grande  panie  de  leur  longueur  ; ils  n’avoient 
du  fauve  ou  du  jaunâtre  qu’à  la  pointe.  La  lon- 
gueur des  plus  longs  poils  étoit  de  quatre  li- 

§n*s  ! les  moullaches  avoient  jufqu'à  un  pouce 
eux  lignes.  ( M.  Dauhemon.  ) 

Les  quatres  pied  , fuivanc  M.  Pallas , font 
fans  poil. 

884.  Lts  ongles.  Les  plus  grands  ongles  ( n»<. 
67  8c  84.)  avoient  une  ligne  de  longueur,  8c 
un  quart  de  ligne  de  largeur  dans  leur  bafe.(M. 
Daùiiaton.  ) 

FONCTIO^I  CINQUIEME. 

R e sriXATiore. 

*95  , 9^6.  »I7,  yj7  8c  919.  Vépiglotte  , les 
poumons  & le  diaphragme.  L'épiglotte  , les  pou- 
mons 8c  le  diaphragme  relTembloient  à ces  mê- 
mes organes  conlïdecés  dans  le  léioc  8c  dans  le 
loir,  (ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈM  E. 

DtCMSTlOSt. 

Sections  première  et  deuxieme. 

9/4  , 9jé  8c  9/7.  Et  palais , fi  Vos  hyoide. 
Le  palais  8c  l'os  hyoïde  ne  dilféroient  poiiu 
de  ceux  du  loir  8c  du  lérot.  ( ibidem.) 

ffç.  La  langue  tn  général.  La  langue  reflem- 
bloit  â celle  du  loir  8c  du  lérot.  Elle  avoit  cinq 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  deux  lignes 
depuis  le  filet  jufqu'à  l'extrémité , Sc  une  ligne 
de  largeur.  ( ibidem.  ) 

* 

Sections  sixième  et  septième- 

9pd , 997  • 999  , tooo  & lOia.  Veftomae 
fi  le  canal  inetfiinal  tn  général.  L'efiomac  8c 
les  inteftins  avoient  la  même  fituation  8c  la  même 
forme  que  ceux  du  lérot. 

L'efiomac  avoit  quatre  lignes  de  longueur  dans 
fa  petite  courbure,  depuis  rcefophage  jufqu'à 
l'angle  que  forme  la  partie  droite , 8c  quatre 
lignes  de  profondeur  depuis  l'oefophage  julqu'au 
fond  du  grand  ciil  - de  - fac.  Il  avoir  deux  pou- 
ces trois  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  circon- 
férence , & un  pouce  fept  lignes  dans  la  pe- 
tite. L'otifice  cardiaque  avoit  trois  lignes  de  cir- 
conférence , 8r  le  pylore  quatre  lignes. 

Le  canal  intcfttnal  avoit  un  pied  quatre  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus. 
Sa  ciicouféience  étoit  de  fept  lignes  dans  les 
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parties  les  plus  larges , & de  trois  lignes  dans 
fes  portions  les  plus  étioites.  ) 

Section  huitième- 

' 10}  I St  10  J i.  Le  pérlioine  ; fet  duplUûtures 
& le  grand  épiploon.  A l'ouverture  de  l'abdo- 
men il  ne  s'ell  pas  trouvé  de  feuillets  grailTeux 
comme  dans  le  loir.  L'épiploon  étoit  caché  en- 
tre l'ellomac  8e  les  intenins.  ( ikidtm.  ) 

Section  neuvième. 

1046  8e  1047.  Le  foie  en  général  \ fa  pojltion, 
fa  forme , fer  divifont , (/c.  Le  foie  rellembloit 
â celui  du  loir  St  du  lérot  par  fa  lituadon , 
par  fa  forme  8e  par  le  nombre  de  fes  lobes.  Il 
étoit  d'un  rouge  foncé  au>dehors  8e  au-dedans, 
comme  celui  du  loir.  Cet  organe  pefoie  treize 
crains.  Il  avoir  fept  lignes  de  longueur,  neuf 
lignes  de  largeur,  8e  une  ligne  8e  demie  dans 
là  plus  grande  épailTeur.  {ibidem.) 

1054  8e  La  véfieule  du  fiel  en  général  j 

fa  fituaiion  , fa  forme  , (ic.  La  véliculc  du  fiel 
ne  diSeroie  pas  de  celle  du  lérot.  Elle  avoir 
deux  lignes  de  longueur , 8e  une  ligne  8e  un 
quart  dans  Ton  plus  grand' diamètre,  {ibidem.) 

Section  dixième. 

to6t.  La  rate  en  général  ; fa  pofition  , fa  for- 
me , iie.  La  rate  étoit  allongée  8e  triangulaire 
comme  celle  du  loir  8e  du  lérot.  Sa  fituacion 
dans  l'abdomen  étoit  la  même  { elle  étoit  d'un 
rouge  noirâtre , 8e  elle  pefoit  un  grain.  La  rate 
du  mufeardin  avoir  quatre  lignes  Se  demie  de 
longueur , deux  tiers  de  ligne  de  largeur  dans 
Tes  extrémités , 8e  demi  ligne  d'épaiUeur  dans 
le  milieu.  ( ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  paneréae  en  général  j fa  pofition  ,fa 
forme,  &c.  Le  pancréas  avoir  la  même  forme 
8e  la  même  pofition  que  dans  le  loir  8e  dans 
le  lérot.  Son  épaiflieui  étoit  d'un  quart  de  ligne. 
( ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lee  SeeetTions. 
Section  deuxieme. 

1 lOi . Les  reins  en  général.  Les  reins  avoicnt  plus 
de  rapport  avec  ceux  du  loirqu'avecçeui  du  lérot 
par  leur  pofition , par  leur  forme  8e  pai  leur  ftiuc- 
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tuie.  Ces  organes  avoient  quatre  limes  de  lon- 
gueur, deux  lignes  Si  un  tiers  de  largeur  j 8e 
une  ligne  8e  demie  d'épailTeui.  ( iérVcn.  ) 

1116.  La  vejfie  en  général.  La  vediedumuf- 
cardin  mâle  avoir  huit  limes  d'étendue  dans  fa 

f;rande  circonférence,  8e  fix  lignes  8e  demie  dans 
a petite.  La  velfie  de  la  femelle  avoir  aufii  huit 
lignes  dans  fa  grande  circonférence  , mais  la  pe- 
tite circonférence  n'etoit  que  de  fix  lignes,  {ibld.) 

Section  troisième. 

1119.  Secrétions  pariicutiires  , comme  celle  du 
mufe.  On  trouve  une  variété  particulière  du 
mufeardin , dont  les  individus  répandent  une  odeur 
de  mufe.  Voyez  ci  delTus  Généralités. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GéiedauTioir. 

1 1 JO.  Lesfexes  en  glnéral.  M.  Daubenton  n'a 
remarqué  aucune  différence  entre  les  parties  de 
la  génération  des  mufcaidins  8c  celles  des  loirs 
8e  des  létots. 

Section  premiers. 

il}9  8c  1140.  Les  tefiicules  en  général.  Les 
refliculcs  avoient  deux  lignes  de  longueur  8c  de 
largeur . 8c  une  ligne  8c  un  quart  d’épaiffeur. 
{M.  Daubenton.)  ‘ 

■ 1145.  le  canal  déférent.  Les  canaux  déferens 
étoient  longs  de  quatre  lignes,  {tbidem.) 

1149.  Les  véficules  en  général.  Les  véficules 
féminales  8c  les  proflates  étoient  très-petites.  Il 
eft  probable  que  ces  organes  n'avoient  pas  tout 
le  volume  qu'ils  auroient  pu  acquérir  dans  la 
faifon  oà  les  fexes  fe  recherchent.  ( ibidem.  ) 

• 1 1 f 4.  La  verge  ou  membre  en  général.  La  verge 
avoit  cinq  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jnlqu'â  l’infertion  du 
prépuce.  ( ibidem.  ) 

iifij.  Le  gland.  Le  gland  avoit  deux  lignes 
de  longueur , Se  une  ligne  8c  un  quart  de  cir- 
conférence. ( ibidem.  ) 

1167.  La  glande  profiate.  Voyez  ci-defFm 
no.  >149. 

t • 

Se.CTION  TROISIEME.' 

1186.  Le  feue  féminin  en  général.  Voyez 
n®.  Il  JO. 
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1 1 87.  Let  parties  gfnhaUs  externes  en  géné- 
ral. Il  y ïvoit  deux  tiers  de  ligne  de  diftance 
entre  l'anus  & la  vulve.  ( M.  Dauèenton.  ) 

11^.  La  vulve  ou  puiienjum.  La  vulve  étoit 
longue  d'une  demi -ligne,  {iàidem  ) 

11x4.  Le  vagin  en  général.  Le  Vagin  avoit 
trois  lignes  de  longueur  , & trois  lignes  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large. 

llij  , iai4  & 1150.  La  matrice  , (on  corps 
& Jun  col.  La  matrice  avoit  deux  lignes  de 
circonférence.  Son  corps  &:  fen  col  , pris  en- 
fcnible , ctoient  .longs  d'une  ligne.  ( ibidem.  ) 

8c  1141.  Les  cornes  de  la  matrice  & les 
trompes  de  fallope.  Les  cornes  de  la  matrice 
avoient  fept  lignes  de  longueur , & trois  quarts 
de  ligne  de  tour  dans  les  endroits  les  plus  larges. 
Les  trompes  parcouroient  une  ligne  combe  de 
la  longueur  de  deux  lignes.  ( ibidem.  ) 

1 147.  L'evaiVe  en  général.  Les  ovaires  étoient 
longs  de  deux  tiers  de  ligne,  larges  de  demi- 
ligne  . & épais  d'un  quart  de  ligne.  ( ibidem.  ) 

Section  cinquième. 


lxj8.  Le  nombre  des  ftxtus.  Les  portées  font 
de  trois  ou  quatre  fœtus.  ( MM.  de  Buffon 
éi  Erxleben.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NirrxsTson. 


IJ  19.  Les  alimens  en  général.  Le  mufeardin 
fe  nourrit  de  noix,  de  noifettes  & de  plufieurs 
autres  fruits.  Il  en  fait  ptovifion  pour  l’hiver. 
(ibidem.)  Il  fe  tient  debout  en  mangeant,  comme 
l’écureuil.  ( Erxleben.  ) 


ESPÈCE  VINGT  -.UNIEME. 

Le  Tamaricin. 

Sciurus  (Tamatifeinus)  grifea  lutefcens-,  fab- 
tos  albus  , caudà  fufto  obfolete  variegaeà.  Erxieb. 
fyft.  regn.  an.  ch  i.  g.  Î9-  '4-  P-  4H- 

Aftj(  Tamatifeinus  )PaUa$.  ReiC  H.  p.  701. 

Mus  ( Tamarifeinus  ) caudà  longiftmâ , vejlitâ , 
fttfeo  annulatâ  , corpore  grijeo  cinerofeente  , fubtus 
albo.  Pallas  nov.  fpcc.  gÜt.  p.  sas.  pl.  jji. 


Vivipares. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  tamaricin  reflemble  beaucoup  au  lérot.  Il 
ert  plus  grand  que  le  rat  ordinaire.  Il  pefe  I peu- 
pres  quatre  onces.  Son  corps  a fix  pouces  8e 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'i  l'origine  de  la  çueue.  La  queue , étant  dé- 
pouillée des  poils , ell  longue  de  cinq  pouces  8e 
une  ligne.  ( V allas  (r  Erxleben.  ) 

L'individu  que  M.  Pallas  a décrit  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  dans  la  ré- 
gion du  cou  , quatre  pouces  deux  lignes  vers  les 
épaules , 8e  quatre  pouces  cinq  lignes  vêts  les 
cuiffes. 

On  trouve  cet  animal  fur  les  côres  méridio- 
nales 8e  délertes  de  la  mer  Cafpienne , dans  des 
endroits  qui  abondent  en  tamatife  8c  en  plantes 
•falées.  ÇBallas  (r  Erxleben.  ) 

L'extrême  relTemblance  oiie  le  tamaricin  a 
avec  le  lérot , donne  lieu  de  croire  qu'il  s'en- 
gourdit comme  lui  en  hiver.  ( Pallas.) 

FONCTION  PREMIERE. 

OssSTtCATtOS. 

) , 4 8c  1 1.  La  tête  & la  face  en  général. 
La  tête  ell  oblongue  8c  le  mufeau  convexe  8c 
arrondi.  ( Pâlies  ) 

La  rête  , non  - décharnée , avoit  deux  pouces 
Sc  une  ligne  de  longueur  depuis  l'extrémité  du 
mufeau  jufqu'à  la  nuque.  Sa  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  entre  les  yeux  8c  les  oreilles  , 
8:  de  deux  pouces  8c  deux  lignes  8c  demie  au- 
deflus  des  moullaches.  Il  y avoit  huit  lignes  deux 
tiers  de  diRance  entre  les  angles  internes  des 
yeux , mefure  priée  en  fuivant  la  courbure  du 
chanfrein,  (ibidem.) 

1 1 . Les  dents  i/teipves.  Les  dents  incilîves  font 
jaunes  dans  leur  face  antérieure.  Celles  de  la 
mâchoire  fupericure  font  creufées  par  un  fillon, 
8c  leur  extrémiré  eft  légèrement  crénelée.  Les 
dents  incifives  inférieures  font  obtufes.  (ibidem.  ) 

ij.  Le  tronc  en  général.  Le  col  eft  court. 

Le  tronc  a les  mêmes  proporuons  que  ilans 
le  lérot.  ( Pallas.  ) 

3 1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fept. 
(ibidem.  ) 

3 y.  Vos  facrum.  Cet  os  eft  eompofé  de  qua- 
tre vertèbres,  (ibidem.) 

36.  Le  coccyx.  Voyct  ci  - deffus  GÉNÉRA- 
LITÉS. 
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41  , 41 , 44  , 4/  & 48.  Lts  càttt  tn  gint- 
ral.  Il  y a douze  côtes  de  chaque  côtij  fept 
vraies  & cinq  fauffes. 

Parmi  les  faufles  côtes  , les  trois  fupérieures 
ou  anterieures  font  réunies  par  leurs  cartilages 
i ceux  des  côtes  vraies  ; les  deux  fauflTes-côtes 
inferieures  font  libres  6c  flottantes.  ( Pallas.  ) 

f+.  ht  bras.  Le  bras  avoit  huit  lignes  & de- 
mie de  longueur,  {ibidtm.  ) 

56.  Vavant-brat  tn  gtntral,  L*avant  - bras 
étoit  long  de  onze  lignes  & un  tiers.  ( <éid«/n.) 

jp.  La  main  tn  glniral.  La  main  avoir  fept 
lignes  & un  tiers  de  longueur , 8c  trois  lignes 
& un  quart  de  largeur.  (rérVem.) 

^7 • f.rr  éaigis  dt  ta  main  tn  géntral  ; Itur  nomi  rt , 
&c.  Les  doigts  de  la  main  font  au  nombre  de  cinq  , 
y compris  tiri  gros  tubercule  qui  tient  lieu  de 
pouce  , Si  qui  eli  recouvert  d’une  efpéce  d'ongle. 
( P alias  6*  Erxitbtn.  ) 

70.  Lts  txtrimiiés  infiritarts  tn  glnlrai.  Les 
extrémités  infétieurcs  font  très-longues.  Sous  ce 
rapport  le  tamaticin  fe  rapproche  un  peu  des 
getboifes.  {Pallas.) 

7t.  La  cuijft  tn  giniral.  La  cuifle  avoit  un 
pouce  une  ligne  Sc  deux  tiers  de  longueur. 
( Patlas.  ) ^ 

La  jambe  en  glniral.  La  jambe  étoit  lon- 
gue d’un  pouce  cinq  ligues,  {ibidem.) 

76  8e  8a.  Le  pied  & U métatarfe  en  glnlrai. 
Le  pied  avoir  quatre  lignes'  8c  un  quart  de  Ion. 
gueut , 8c  huit  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  du  métatarfe.  ( ibidem.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  glnlrai  j leur  nom- 
bre. Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de 
cinq.  Le  pouce  eft  moins  long  que  le  doigt  ex- 
terne. ( ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InnsTaiiLtTi. 

m.  Les  mufclet  tn  glnlrai.  Le  tamaticin  a les 
membres  très-charnus.  ( Pallas.  ) 

FONCTION  QU  ATRJEME. 

StusitiLtri. 

Section  settsemï. 

tSl  8c  8a  t.  Les  yeux  en  glniral  j l'iris.  Les. 
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yeux  font  grands  Se  bruns.  ( iiidem.  ) Us  avoient 
quatre  lignes  Sc  demie  de  longueur  8c  deux  li- 
encs  trois  quarts  d’ouverture  dans  l'individu  que 
M.  Pallas  a décrit. 


Section  HuiTitME. 

8}  J . L'oreille  exiernt  j fa  forme , frc.  Le»  oreil- 
les  font  grandes  & ovales.  11  fe  trouve  i Ten" 
trée  du  conduit  auditif  un  pli  tranfverfal  8c  peu 
élevé.  ( Pur'/aj.) 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a décrit  , les 
oreilles  avoient  fept  lignes  8c  quatre  cinquièmes 
de  longueur  , fix  lignes  de  largeur  étant  déve- 
loppées , 8c  neuf  lignes  de  circonférence  dans 
leur  bafe. 


Section  neovi£m£. 

8(SS  8c  S71.  Lt  nff  ; la  eloifon  des  narines. 
Un  repli  mcmbr.tneux  defeend  le  long  des  na- 
rines 8c  les  recouvre. 

La  eloifon  préfente  une  petite  dépreffion  ou 
tulTctce.  ( Pallas.  ) 

Section  onzième. 

877  8:  S79.  L'ipiderme  , & U derme  ou  cuir. 
Il  y a deux  callofités  fous  le  carpe  8c  trois  fous 
le  métacarpe.  On  tn  trouve  quatre  fous  la  plante 
du  pied , vers  la  racine  des  quatre  doigts  ex- 
ternes. 

doigts  ont  en  deflbus  des  rides  pro- 
fondes fituces  en  travers.  ( ibidem.  ) 

8Sj.  Les  divtrfes  fortes  de  poils,  La  toifon 
du  tamaricin  efl  plus  douce  que  celle  du  rat  8c 
plus  rude  que  celle  des  écureuils.  Les  poils  en 
font  (ouffuSs  ils  ont  plus  de  huit  lignes  de  Ion- 
gueur  fur  le  dos.  Leur  couleur  j dans  ceçte  ré- 
d’un  gris  jaunâtre  , ils  font  bruns  vers 
l’extrémité.  Ces  poils  cachent  undgvetpius  court 
qui  eft  de  couleur  plombée.  Sur  les  parties  la- 
térales du  corps,  la  couleur  des  poils  eft  moins 
foncée  i mais  elle  devient  de  plus  en  plus  brune 
vers  les  parties  poftétieutes.  ou  inférieures.  Le 
tow  du  nez  8c  des  yeux  eft  blanchâtre  ; on  voit 
aufti  une  tache  de  cette  couleur  dans  la  ré-ion 
des  fourcils  3c  une  autre  dentète  les  oreiîle*. 
Les  parties  latérales  de  la. tête  8c  du  col  font 
d un  cendré  blanchâtre.  Le  tour  de  U bouche 
& le  corps  en  deflous  ou  en  devant , font  cg- 
tierement  blancs,  ainfi  que  la  partie  inferieure 
ou  anterieure  de  la  queue.  La  partie  fupéiieuie 
de  la  queue  a une  couleur  cendrée  i mjis  cette 
couleur  crt  coupée  d’un  bout  à l’autre  par  un 
«and  nombre  d’aires  biunes  , placées  en  travers 
les  unes  â U fuite  des  autres  , 8c  qui  font  pa- 
toître  la  queue  comme  li  elle  étoit  annclé-e  • 
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ces  anneaux  font  peu-pris  au  nombre  de  deux 
cenrs.  La  queue  eft  couverre  de  poils  longs  { 
nuis  ceux  de  Ton  exirémitd  ont  encore  plus  de 
longueur  & ils  y forment  une  efpdce  de  bou- 
quet de  couleur  brune. 

Le  bord  des  paupidtes  ell  nud  & de  couleur 
brune  , les  oreilles  font  feulement  couvertes  d'un 
duvet»  léger.  Les  doigts  des  quatre  pieds  font 
nuds  en  delTout , ainfi  que  dans  les  endroits  des 
calloütcs.  Le  fcrotum  eft  prefque  nud.  Il  y a fous 
le  ventre,  le  long  de  refpace  qui  répond  i la 
ligne  blanche , depuis  l'cpigalhe  ju.''que  vers  le 
pubis,  un  Ions  efpace  qui  n eft  recouvert  que  d'un 
poil  ras  &tres  - épais.  ( PaSlaj.  )j 

FONCTION  CINQUIEME. 

H, 

pid  , ;I7  & 9>S.  Ltt  poumont  droit  Si  gou- 
the  ; Uart  lohts  ou  divifions , bc.  Le  poumon 
droit  eft  compofé  de  quatre  lobes , dont  l'in- 
férieur eft  caché  derrière  le  coeur.  Le  poumon 
gauche  n'a  aucune  divilion.  ( iiidem.  ) 

S}7.  Lé  diophrogmt  ; fin  ctairt  ntrvtux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme,  eft  grand  8e  il  a 
la  forme  d'un  coeur.  ( itidtm.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DicttTiotr, 

Section  première. 

944.  LéJ  Rvret.  La  lèvre  fupérieure  eft  par- 
usée  en  deux  lobes  , mais  cette  diviflon  ne 
s'étend  pas  jufqu'au  nez  ■,  la  lèvre  inférieure  eft 
très-épaifte.  ( iiidtm.  ) 

Section  sixième. 

ic»5  , 1004  8e  1008.  L'tftomac  ; fis  muf- 
tulairtt , fa  mtmirant  interné  b la  forme  intirieure 
de  fa  eaviti.  Le  grand  cul-de-fac  de  l'eftomac 
fait  une  faillie  très-confidérable  au-delTus  de  l'o- 
rifice cardiaque.  L'angle  ou  le  renflement  coni- 
que que  ce  vifeère  forme  dans  cette  région  eft 
beaucoup  plus  élevé  que  l'angle  qui  eft  à l'au- 
tre extrémité  de  la  petite  courbure  de  l'efto- 
mac,  -&  dans  lequel  fe  trouve  le  pylore. 

L'eftomac  eft  médiocrement  charnu  ; on  voit 
fur  fon  fond,  extérieurement,  un  grand  nombre 
de  fibres  mufculaires  , longitudinales  8r  très-ap- 
parentes. La  membrane  qui  revêt  la  futface  in- 
terne de  ce  vifeère  a une  forme  réticulaire. 
^Hidem.  ) 


Section  septième. 

leii , loi } , loii  , iota , 1014,  lotf  8e 
1016.  Le  canal  intefinal  en  ginfrai.  Le  cæcum 
eft  très-long  8e  très-large.  11  a une  forme  fpi- 
rale  allongée  ( ils  fe  rétrécit  vers  fon  extrémité  , 
8e  fe  termine  par  une  pointe  arrondie  qui  eft 
divifée  en  deux  parties  pat  un  étranglement. 

L'appendice  vermiforme  n'exifte  pas. 

Le  colon,  ou  la  ponion  des  gros  inteftins 
qui  fuit  le  caecum , forme  d'abord  une  circon- 
volution en  manière  de  croillânti  enfuite  cet 
inteftin  fe  continue  en  ligne  droite.  Dans  certe 
dernière  région , fa  futface  externe  eft  parcourue 
par  des  bandes  obliques  qui  l'entourent  eu  ma- 
nière de  fpirale. 

L'inteftin  reâum  forme  plufieurs  poches  ou 
anfraâuofités. 

Le  canal  intellinal  avoit  dix-neuf  pouces  de 
longueur  dans  l'inteftin  grêle  , quatre  pouces 
dans  le  caecum , trois  pouces  fix  lignes  dans  le 
colon  , 8c  cinq  pouces  lût  lignes  dans  le  reâum. 
(iéiVrm.) 

Section  huitième. 

I0)t.  Le  grand  Jpiploon  en  glniral.  L'épi- 
ploon eft  mince,  lâche  8c  un  peu  chargé  de 
grailTe.  ( iiidem.  ) 

Section  neuvième. 

1047.  Lé  foie  \fes  divijions.  Le  foie  cft  com- 
pofé  de  trois  lobes  principaux  ; mais  ceux-ci  fe 
divifent  en  d'autres  lobes  plus  petits , de  forte 
qu'on  en  compte  fept- 

Le  lobe  du  milieu  eft  divifé  en  deux  parties, 
entre  lefquelles  fe  trouve  la  véficule  du  fiel.  La 
portion  oroite  de  ce  lobe  eft  très-grande  8c 
très-large  ; celle  du  côté  gauche  fe  termine  en 
pointe.  On  trouve  dans  la  face  concave  du  foie, 
près  de  fa  bafe , un  petit  lobe  qui  a la  forme 
d'un  mammelon  ; enfin  on  voit  encore  deux  au- 
tres petits  lobes . qui  ont  une  forme  pyramydale  , 
8c  qui  font  unis  entr'eux  pat  leur  bafe.  ( iiid.ÿ 

1034.  La  véfieule  du  fiel  en  général..  La  vé- 
ficule du  fiel  ( no.  1047)  eft  très-grande-  (iiidem.') 

1068.  Le  eonduit  cholédoque  , le  Heu  de  fon  ou- 
verture dam  l'intefHn  duodénum  Le  conduit  biliaire 
s'infère  dans  le  canal  inteftinal  â quatre  ligne* 
du  pylore.  ( iiidtm.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L*  t SMcairtotee. 

Section  beuxieme. 

I trot.  Les  reim  en  génfral  ) leur  pafiiion , i 

droite 
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ircitt  fif  à gaach*.  Les  reins  font  fiiués  aii-dcf- 
fous  des  fjulTes  câtes.  Celui  du  côté  gauche  cil 
un  peu  moins  élevé  que  le  droit.  ( lo/dcm.) 

txiC.  La  vt£!f,  fa  firme,  &c.  I.a  vcllie  du 
tamaricin  irâle  avoir  une  forme  ovale.  Elle  croit 
peu  confidérablc , propottionncllcinent  au  refte 
du  corps.  ( iàidem.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

Ciir^taTto.v. 

Section  premièive. 

Ii;i.  Le  fexe  mafcuUn  en  généra!.  Les  in- 
dividus miles  que  M.  Pallas  a difleoucs  au  com- 
mencement du  printems  , avoient  les  parties  de 
la  Rénénrion  d'un  volume  énorme.  Suivant  cet 
auteur,  le  tamaricin  furpall'e,  fous  ce  rapport,  tous 
les  autres  animaux  du  même  genre. 

iijf.  Le  feroium  Le  fcronim  étoit  très-vo- 
lymincHx.  Il  étoit  fitué  près  de  l'anus.  Sa  forme 
étoit  ovale.  ( iiidem.  ) 

IIJC,  1159  Si  H40.  Le  crémajier-,  tes  te/li- 
cules  J leur  forme  , (te.  Les  telliculcs  avoient  j 
une  lorme  ovale  Sc  une  gralCau  médiocre  ; ils 
étoient  renfermé*  dans  un  facmîhce  Se  mufeu- 
laire.  ( ibidem.  ) 

1144.  Véfiàidyme.  La  tête  de  l’épididyme 
étoit  adhérente  au  tellicule  ; fa  queue  étoit  très- 
longue.  8c  elle  entouroit  le  tcfticule  d'une  ma- 
nière très  - lâche.  ( ibidem,^ 

my  Le  canal  déférent.  Les  conduits  défé- 
rens  étoient  très-étroits  dans  leur  origine  près 
dit  tclliculc  ; ils  s'clargilToicnt  enfuite  dans  leur 
milieu.  ibidem  . ) 

* M9  » 1150  Sc  I15X,  Les  véfcults  féminales 
en  général  ) leurfuuaiton  , leur  fruëlure  externe , Oc. 
Les  véficules  fcminales  étoient  fituées  derrière  la 
veille  8c  fur  les  parties  latérales , l'une  à droite 
& l'autre  à pauchej  elles  étoient  fi  grandes,  qu'elies 
s'élevoient  be.iucoup  au-deflus  de  la  vcllie  8c  du 
badin.  Elles  fc  tefiéthiflbient  d'aboed  de  chaque 
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côté  de  ce  dernier  organe  en  forme  d'anfe , 8c 
leur  romnict  étoit  rccuuibé  fur  celui  de  la  vcf- 
(îe  . de  manière  qu'elles  repréfentoient,  parleur 
enfemble  , une  efpècc  de  l.->rge  croifi’ant,  dont  les 
branches  embradbient  la  velfie. 

Les  véficules  féminales  étoient  inégales  &:  go- 
dronnées i l'extérieur  , ou  plutôt  elles  étoient 
divifées  d'un  bout  à l’autre  en  un  grand  nom- 
bre de  renflemens  circulaires.  Elles  étoient  en- 
tièrement pleines  de  femence. 

In  Jcpcii  Janimem  de  ces  vallcs  vcCculcs  , il  s'en 
trouvoit  deux  autres  qui  étoient  moins  grandes  , 
allongées  Sc  fituées  entre  les  précédentes  Sc  la 
vtfiie.  Ces  dernières  vcficiilcs  contenoient  peu 
de  liqueur.  ( Pallas  , ibidem.  O pi.  XXy.  fig.  1 1.) 

11(4.  La  verge  ou  le  membre  en  général.  La  Verge 
avoir  une  grandeur  médiocre.  ( Pallas.) 

1 1 rt  ) . Le  gland  O fgn  prépuce.  Le  gland  ref- 
fembloit , pat  la  diiiélute  , à celui  du  harnder. 
Le  prépuce  étoit  ttès-grand.  (ibt  iem.  ) 

!IÔ7.  La  glande  prof  ate  en  général.  M.  Pal- 
las n’a  point  trouvé  de  glandes  proftates. 

Celles  de  Cowpcr  étoient  très  - volumineufes. 
Elles  étoient  fituées  fur  les  piitics  latérale!  du 
bulbe  de  Tutetre , une  de  chaque  côté.  Ces  glan- 
des s'ouvroient  chacune  dans  ce  canal  par  un 
conduit  paiticuliet  qui  avo:c  peu  de  longueur. 
{^ibidem.)  ' . 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nutxstsoh. 

^ECTION  DEUXIÈME. 

Ijrp.  Les  alimens  en  général.  Le  tam.iricin  vit 
de  végét.iux.  (.Pallas  O Erxleben.  ) On  ne  fait 
pas  cxaéleinent  quelle  ell  rcfpéce  de  fa  nour- 
riture. Les  individus  que  M.  l’allas  a ouverts 
avoient  l’ellomac  rempli  de  débbs  de  plantes  ver- 
tes. Comme  CCS  animaux  habitent  dans  des  lieux 
qui  abondent  non  feulement  en  umarife  , mais 
aulll  en  herbes  falées  ( voyez  ci  delTus  géné- 
rautEs.)  , telles  que  la  falicorne,  l’auiplex 
maritime  8:  d’autres  végétaux  analogues  , ce  fa- 
vant  naturalille  penfe  que  le  tamaiicin  en  fait  fa 
principale  nouuiiure.  ErxlebcDelt  aulU  de  cci  avis. 


Syfi.  anatant.  des  Animesxx,  Tant.  II. 
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GENRE  SECOND. 

£CURE17ILS  VOLANS;  fciuri  volâmes. 

Lii  peau  des  côtés  du  corps  Je  prolonge  en  dehors  pour  Joutenïr 

l’animal  en  l’air. 


ESPECE  PREMIÈRE. 

Lï  PotATOOCHE. 

f.e  PoiATOCCHE.  BiilT.  hift.  nat.  X.  p-  9J. 

pl.  Il  &; 

L'EcuiltUll  VelAVT  : feiarut  (V'oians  ) otf 
<urê  cintrrtu  nat  rufejctns , tutt  ah  anticis  cru- 
rihus  ad  pojlica  ntemhrana  in  modum  extinfâ  , to- 
lans.  Briff.  reg.  an.  p.  157.  n.  iz. 

l.’ECL'RtUlL  VOIANT  DE  SiBERIE  : Schirtit 
{Sibericus  volans  ) diluu  cintnus  , cuit  ah  an- 
iieit  crurihus  ad  pMea  mtmirana  in  modum  ex- 
unfi , vo/anj.  BtifT  regn-  an.  p <59  > i >• 

Sciurus  (Volans  ) hypochondrtis  ptolixis  volt- 
tans  , eaaiùi  roiundatà.  Erxleben  , fyft.  tegn.  an. 

cl.  I.  g.  }9-efp.  17-  pag-  +Jf- 

Sciurus  kypochoadriis  proiixis  voUtans.  Linn. 
fyft.  nat.  1.  p.  46.  — Fn.  fu(C.  I.  p.  9.  n.  xx. 
lyft.  nat.  6.  p.  9.  n.  1. 

Sciurus  ( Volans)  hxpochondrüs  proÜxit  volh 
tans.  I.inn.  Miif.  Ad.  rrid.  I.  p.  S.  fyll  liât.  10. 
I.  p.  64.  n.  7.  Fl),  fuec.  II.  p.  n.  )8. 

Sciurus  ( Volans  ) hypochondrtis  proiixis  , caudû 
totundaeà.  Linn.  fyli.  nac.  ta.  I.  p.  88.  n.  10. 

Stiurus  CVoLüCEltA  ) Pallas. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  plupart  des  nituraliftei  ont  confondu  l« 
polatouclieavec  l'ccureitil  volant  du  nord  de  l'Eu- 
rope Se  de  l'Afie. 

M.  de  BuEfon  a adopte  ce  lêntitnent , C|Ue  M. 
Pallas  patoît  s'ètre  appliqué  avec  raifon  a réfu- 
ter. Suivant  ce  dernier  auteur , le  poUrouche 
ne  fe  trouve  qu’en  Amérique  . 8f  l'écureuil  vo- 
lant de  l'ancien  continent  eft  une  erpèce  tièsKÜf- 
féiente  (t).  Celui-ci,  ajoute  M.  Palla»  , eft  tou- 
jouis  folitaitei  les  polatouche»  fe  réunilTent  au 


roiuraire  , par  troupes , Se  non-feulement  ils 
different  de  l'effèca  précédente  par  la  couleur  , 
mais  encore  par  Tes  ptoporiions  du  corps  Se 
par  les  habitudes. 

Le  polatouche  cft  très-commun  fur-tout  dans  le 
Canada,  dans  la  Caroline  Sc  ilans  les  autres  con' 
m'es  feptemrionales  de  l'Amérique. 

Il  a , en  général , plus  de  rapports  avec  le  loir 
qu'avec  l'écureuil  par  la  forme  exiéiicureducorps 
Se  par  la  qualhé  du  poil  , mais  il  tcflemble  plus 
à l'écureuil  qu’à  tout  autre  animal , par  la  confor- 
mation des  parties  iucécitures.  ( MM.  dt  Bujfoit 
Si  Dauhenten.  ) 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  léroti  ( Af. 
Dauieaton.  ) l'individu  que  MM.  de  Buffan  8e 
Daubenton  ont  décrit  , pefoit  deux  onces.  Il 
avoit  quarte  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  miifcau  jufqu'à  l’aiuis  La  circonfé- 
rence du  corps  étoitde  deux  pouces  d.ini  la  ré- 
gion du  cou  , de  trois  pouces  deux  ligues  fous 
les  bras  , 8c  de  deux  pouces  crois  lignes  au  def- 
fus  des  haivches.  La  queue  avoit  crois  pouces 
fepe  lignes  de  toitgueur.  La  hauteur  du  train 
antérieur  étoic  de  deux  pouces  deux  lignes  , Se 
celle  du  train  poftérieut  de  deux  pouces  fix  lignes. 

FONCTION  PREMIERE. 

OsssrtcaTioit. 

Section  première. 

I.  Les  os  en  ghiral.  Le  fquélctte  avoir  plus 
de  rapport  avec  celui  de  l'écuieuil  qu'avec  celui 
d’aucun  auue  animal.  ( M.  Dauitntoa.  ) 

^ Se  4.  Les  os  de  la  the  en  glniral.  Le  po- 
tacooche  reffemble  beaucoup  à l'éciircuil  par  la 
forme  de  la  tète  ; mais  il  a le  miifeau  plus  court , 


II)  Voyez  ci  «fiisU  dcftiigtioa  zaatoaiiqiic  éu  Si>A«  , eu  écoMuil  voUnc  de  Kullic, 
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l’ot  frontit  beiHcoup  plus  étroit , 8c  les  orbites 
plus  grandes*  ( M.  Ùauhtnton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Datibenton  a décrir , 
la  tére  , non  décharnée,  avoir  un  pouce  trois 
lieues  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufrau 
jufqu’à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  cinq  lignes  entre  les  yeux  , & les  oreilles , 
de  deux  pouces  deux  lignes  au  deiTous  des  yeux.  Sc 
d'un  pouce  dix  lignes  versl'cxrrcmité  du  mufeau.  Il 
y avoir  fîx  lignes  de  diOance  entre  le  bout  du 
nez  &’  l'angle  incerne  de  l'ueil  . & fept  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Ij  tête  du  fquelctte  avoir  un  pouce  8f  envi- 
ron trois  lignes  de  longueur  depuis  l'extrémité 
des  os  du  nez  jurqu'à  l'occiput , & deux  pou- 
ces it  une  ligne  de  circonférence  dans  l’endroit 
le  plus  gros.  Sa  plus  gr.uide  largeur  étoit  de  neuf 
lignes.  Il  V avoir  quatre  lignes  de  diltance  en- 
tre les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  1 es 
orbites  avaient  quatre  lignes  de  diamttie. 

y.  Vot  frontal.  Voyez  çi-delTus  nos-  j & 4. 

tt,  Lisotde  la  face  en  général.  Voyez  nus.  J St  g. 

17.  Les  os  progrès  du  drf.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  quatre  lignes  deux  tiers  de  lonpncur 
8c  une  ligne  de  largeur  dans  l'endroit  la  plus 
large.  ( JM.  Djuiencon.  ) 

10.  ta  mâchoire  inférieure  ou  poflérieure.  La 
mâchoire  inférieure , avoit  huit  lignes  R:  demie 
de  longueur  depuis  fon  extrémité  améttcurc  juf- 
qu'au  bord  poftcricur  de  l'apophyfe  coiidylnide. 
Sa  largeur  croit  d’une  ligne  & un  quart  dans  l'en- 
droit des  dents  canines , & de  quatre  lignes  dairs 
le  contour  des  branches.  Qiiidem.) 

tl  , ai  , 1}  Sc  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  croient  au  nombre  de  vingt  deux.  Elles  ref- 
fembloient  entièrement  à celles  de  l'écureuil. 
Les  incifives  étoient  feulement  d'un  orangé  plus 
pâle  dans  leur  face  antérieure. 

Les  dents  incifives  les  plus  longues  avoiem 
trois  lignes  8c  un  quart  de  hauteut  au-dedus 
des  alvéoles.  ( ihidem.  ) • 

aq.  Les  vert'eires  cervicales  en  particulier.  La 
premiète  vertèbre  cervicale  avoit  trois  lignes 
8c  un  tiers  de  largeur  , mcfiire  prife  fur  les  apo 
phyfes  ttanfvetfes.  Le  trou  de  cette  vertèbre  étoit 
large  d'une  ligne  deux  tiers  d'un  côté  â l'autre, 
8c  d'une  ligne  8c  un  tiers  de  devant  en  arriére 
ou  de  hauc  en  bas. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  foconde  vertèbre 
étoit  la  plus  raillante  i elle  avoir  trois  quarts  de 
ligne  de  longueur.  ( ioidem.  ) 

' )0  8c  3>-  Les  vertehrts  du  das  en  général  ii 
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en  particulier.  Les  vertèbres  dorfales  étoient  au 
nombre  de^  douze.  Elles  ne  différoient  pas  H» 
celles  de  l’écureuil.  La  dernière  étoit  la  plus 
longue  ; le  corps  de  cette  venebre  avoit  une  li- 
gne deux  tiers  de  hauteur.  ( iiidem.  ) 

J 1 & 33.  ^s  vertèbres  des  tombes  en  général  L' tn 
particulier.  Les  vertèbres  lombaires  ne  différoient 
point  de  celics  de  l'écureuil.  La  cinquième  étrtit  la 
plus  longue  -,  elle  avoit  deux  lignes  8c  un  quart  de 
hauteur  dans  fon  corps,  L'apophyfe  épineufe  8c 
l'apophyfe  acceffoire  de  la  dernière  veriÿrre  des 
lombes  étoient  les  plus  longues , l’apophyfe  épi- 
neufe  avoit  une  ligne  de  hauteur  , 8c  raimphyfe 
accelToite  une  ligne  8c  un  quart.  ( ibidem.  ) 

3f.  Vos  facrum.  Cet  OS  ( Voyez  ci  defToiis 
no*.  3()  fc  jS.  ) avoir  quatre  lignes  de  longueur^ 
8c  deux  qouces  Sc  trois  quarts  de  ligne  de  lar- 
geur dans  fa  partie  antérieure  ou  fupéticure.  ( M.- 
Djubenton.  ) * 

i6.  Le  coccyx.  Les  faulTcs  vertèbres  de  la 
queue  ( voyez  ci  defliis  GtNÉRAliTis.  ) relTem- 
bloiem  â celles  de  l'écureuil. 

La  huitième  St  la  neuvième  étoient  les  plus 
longues;  elles  avoient  trois  lignes  8c  un  tiers 
de  hauteur.  ( M.  Vaubenion.  ) 

37  8c  |8.  Les  os  du  bafin  en  général.  Le» 
os  du  badin  ne  différoient  de  ces  memes  os  con- 
lîdérés  dans  récurcuil , que  parce  que  la  gout- 
tière formée  par  la  réunion  des  05  pubis  8c  if- 
chion  étoit  beaucoup  plus  courte.  Cette  gout- 
tière li'avoit  que  trots  quarts  de  ligne  de  lon- 
gueur , elle  étoit  large  de  trois  lignes  8c  demie 
dans  L milieu , 8c  profonde  de  deux  lignes  Sc 
un  tiers. 

L'os  de  la  hanche  on  l’os  des-  îles , étoit  large 
d’une  ligne  8c  un  tiers  dans  fa  partie  antérieure 
04  fupétieure  ; il  étoit  long  de  fix  lignes  8c  de- 
mie depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide. 

Les  trous  ovalaires  avoient  trois  lignes  8c  tm 
quart  de  longueur,  8c  deux  lignes  de  largeur. 

Le  badin  avoir  trois  lignes  8c  deux  tiers  d’é- 
tendue dans  fon  diamètre  tranrverfal . 8e  ûx  li- 
gnes de  hauc  en  bas,  ou  deduant  en  atricre. 
( ibidem.  ) 

40.  Le  Jlemum.  Le  ftemum  n'étoic  compo- 
fè  oue  de  fix  os.  Il  relTcmbloit  d'ailleucs  à celui 
de  l'écureuil,  {ibidem.) 

41 , 4t  , 8c  44.  Lei  c6tts  tn  général.  Les 
côtes  étoient  au  nombre  ^ douze  de  chaoue 
côté,  fept  vraies , 8c  cinq  ^fTcs.  Elles  n:  dif- 
féioienc  pas  de  celles  de  i'écureml.  (rèidroi.) 

49  8c  yo.  Les  extrémités  en  gikéraé.  {VoySp 
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ci  dc/Tiis  Gf-KlRAUTis.  ) I-fs  O* mtcmitcs 
iiiltcient  de  cetix  dcl'écureuil , pjtce  que  , lo- 
dans  le  polatoiich:  , l’os  du  coude  ell  très  -dcartc 
de  i'os  du  rayon  dans  fa  pUtie  moyenne  fupé- 
rieuse  , Sc  que  fa  partie  inWiicure  cil  tres-gtêlc 
& adhérente  au  radius  ; ta.  l’atce  que  l’os  pé- 
roné efl  de  mè'tne  adhérent  8c  confondu  avec 
le  tibia  dans  fa  moitié  inférieure  ; }o.  Parce  qu'il 
y a dans  la  main  du  polatouche  un  os  long  8c 
pointu  (ïtuc  en  forme  d'éperon  derrière  le  qtra- 
rriéme  os  du  premier  rang  du  carpe.  La  pointe 
de  cette  efpèce  d’os  futnumcrairc  fe  dirige 
obliquement. en  arrière  8c  en  haut,  le  long  du 
bord  de  la  membrane  qui  forme  les  ailes  de 
cct  animal. 

Les  os  du  carpe  , du  métacarpe  , du  tarfe  , 
du  métatatfe  _8f  des  doigts  des  quatre  pieds, 
tclTemblcnt  d’ailleurs  à ceux  de  l'écureuil  par 
!e  nombre  , par  la  forme  8C  par  la  (i'uaiion. 

Tous  les  doigts  font  d proportion  moins  longs 
& moins  gros  qu»  ceux  de  l’écurcitil  ; ils  ont 
i-pcu-piès  la  mc-mc  grandeur  que  ceux  du  lé- 
lOC. 

ja.  La  clavicule.  Les  claTiciilcs  avoient  fix 
lignes  & demie  de  longueur.  ( M.  Djahcaion.  ) 

jf.  Vomoplju.  L’omoplate  étoit  longue  de 
fept  ligues  8c  demie  , large  de  trois  lignes  8c 
un  quart  dans  fa  paicie  la  plus  large , &r  feule- 
ment d'une  ligne  8c  un  quatt  dans  l'endroit  le 
plus  étroit.  L'épine  avoir  une  ligne  3c  un  quart 
de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus  faillanie.  ( itid.  ) 

humérus.  L'os  du  br.’S  ne  differoit  point 
de  celui  de  l’écuteuil.  Cet  os  avoit  onze  lignes 
8c  demie  de  longueur  , & deux  lignes  de  lar- 
geur dans  fa  partie  inférieure.  ( ihidem.  ) 

5<j.  L'avaui-iras  engéniral.  ( Voyez  ci  deffus 
GéNfcRAUTïs  , Sc  noi.  49  & JO  ) L'avar.t 
bras  avuic  un  pouce  rro's  lignes  de  longueur 
depuis  le  coude  jufqu’au  poignet.  I>a  largeur  dans 
l’emlroic  du  coude  étoit  de  trois  lignes  , 8c  Ton 
épaiffeut  de  deux  lignes,  (iiidcm.) 

J 7 8c  5 8.  Lff  os  Jucoude  & du  rayon.  (ivi«.  49  S.- 
JO  ) Le  ciibitui  avoit  un  pouce  8c  deux  lignes  de 
longueur  j la  hauteur  de  roUcraite  étoit  d'une 
ligne  8c  un  tiers. 

Le  radius  avoit  un  pouce  8c  une  ligne  de  lon- 
gueur. ( thidem.  ) 

J9.  La  main  en  pénhal.  La  main  avoir  trois 
lignes  de  largeur  , ||  huit  lignes  de  longueur  deouis 
le  poignet  iufqu’.il 'extrémité  des  ongles.  La  ctr- 
eonfétence  du  poignet  étoit  de  cinq  lignes  8c  de- 
mie,  8c  celle  du  méucarpedc  cuiq  lignes,  ühl- 
dssss.  ) * 


do,  61  , 61  , dj  , d4  , dj  8c  dd.  Les  os  ia 
carpe  ii  du  métacarpe  en  général  (f  en  pareientier. 

Voyez  ci-dclTus  n"-  49  8c  jo. 

dy,  dS  8c  d9.  Les  doigts  de  la  main  en  ge- 
neral i leur  ttomùre  ; le  pouce  £c  les  autres  doigts, 

I e polatouche  a ouatie  doigts  8c  quelques  vcf- 
tiges  du  pouce  dans  les  pieds  de  devant.  ( M. 
Dauienton,  ) Voyez  d'ailleurs  ci-dcfius  n«.  49 
& JO. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voye» 
ci-dclLuS  GtNElCAlITtiS  Sc  n«.  49  Si  JO. 

7t. L’os  Je  laeuifft.  Le  fémur  avoit  un  pouce 
8c  une  ligne  Si  demie  de  longueur.  ( M.  Dau- 
ienton.  ) 

7a  , 74  8c  7J.  La  jamie  en  général  f le  tihia 
(f  te  péroné.  La  jambe  avoit  un  pouce  Sc  (ix 
lignes  8c  demie  de  longueur  depuis  le  pennu  juf^ 
qu'au  talon.  Sa  largeur  dans  la  paitie  fupérieu:e 
étoit  de  quatre  lignes  8c  demie , 8c  fon  épaif- 
fciir  de  deux  lignes  deux  tiers. 

Le  tibia  8c  le  péroné  avoient  un  pouce  Sc 
trois  lignes  de  longueur,  (ri/urm.  ) Voyez  d’ail- 
leurs n“'.  4v  8c  JC. 

7d.  Le  prêt  en  général.  I.e  pied  ( n"'  49  & 

JO.  ) avoit  deux  lignes  Êc  un  tiers  dans  l’endroit 
du  talon.  Il  étoit  long  d’un  pouce  8c  une  li- 
gne depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles  j 
le  métatatfe  avoit  cinq  lignes  8c  demie  de  c«- 
conféicnee,  ( itidem.  ) 

84,  8 J Sc  Sé.  Les  doigts  du  pied  en  général  ; 
leur  nombre , (ic.  Le  polatouche  a quatre  doigts  9 
Sc  un  pouce  entier , dans  les  pieds  de  derrière, 
comme  récureiiil  Sc  les  rats.  ( iiiacm.  ) Voye» 

J'ailleuis  11'».  49  Sc  jo. 

Section  DEuxit.VE. 

II}.  Articulation  des  côtes  avec  le  flernum. 

Les  premières  chtes  s’articuloient  avec  la  patife 
antérieure  du  flernum.'  L'articulation  des  fécon- 
dés côtes  étoit  entre  le  premier  Sc  le  fécond  os  g 
les  troifièmes  côies  s’atticuloient  entre  le  fécond 
Sc  le  troifiènie  ns , 8c  ainfî  de  fuite  jufqu'aux 
lïxièmes  8c  feptièmes  côtes,  dont  l'articulation 
étoit  entre  le  cinquième  8c  le  (ixième  os  du  llci- 
num.  ( itidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

iKsiTjtuistri. 

1 a J.  Particularités  relatives  à la  marche  6 lUur 
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Biouv'mtni-  Le  politouche  diffère  det  rits,  de 
l'ccutcuil  &*  de  ia  plupart  des  auties  animatix, 
par  des  prolungemens  ilc  la  peau  du  dos  , du 
ventre  te  des  jambes , qui  s'étendent  dans  la 
largeur  d'cnviiuii  uii  pouce  de  chaque  côté  du 
tronc,  deneuf  lignes  fur  le  côte  externe  de  l’avant- 
bras,  leidcnieiit'de  trois  ligues  lut  le  côte  externe 
de  la  jambe  . ee  de  cinq  lignes  dans  la  région 
du  pli  du  coude.  ’Jes  ptolongcmens  cutanés  em- 
btalltiii  le  coude  le  genou  j ris  le  terminent 
au  Carpe  6.  au  taii’e  , lotlquc  l'animal  elf  en 
repos;  lotlqu’ii  n.àiche,  qu'il  couit  ou  qu'il  na- 
ge, ces  expaidioi.s  foin  peuappatemes  ; nuis  lotf- 
qu'on  te  jette  eu  l'air  , il  les  etend  , b:  pouilors 
la  pattie  antérieuie  du  prolongement  qui  ap- 
partient à i'avar.t  bras  , tonne  une  efptce  d o- 
reillon  , parce  qu  elle  eli  foucenue  par  le  petit  os 
long  & délié  ( noi.  a;  dc  fo  j , qui  s'ariiculc  avec 
le  carpe-  (M.  JJ.da>iiuoa.  ) l_e  pola  ouche  ap- 
pioche  en  quelque  lôite  de  la  chauve  foutis  par 
Cette  cxteidion  de  la  peau  , qui,  oaiis  le  faut, 
réunit  les  jambes  de  Uevanc  a celles  de  derrière , 
6c  qui  lui  fert  i Ce  Ibutcnir  en  i'air.  Il  pa- 
toic  audi  lui  teffanblet  un  peu  par  le  naturel , 
car  il  eli  tranquille,  de  pout-amii  dite  endormi 
pendam  le  jour  ; il  ne  prend  de  l'aétivité  que 
le  foir:  Ce  petit  animal  habite  fur  les  arbres  comme 
réciiicuil  ; il  va  de  branches  en  branches,  &, 
Jjriqu'il  faute  d'un  arbie  fur  un  autre  , ou  pour 
ttiVetlct  un  eipace  confidérable  , fa  peau 'qui 
ell  lâche  & plilfee  lur  les  côtés  du  corps,  fc 
tire  au -dehors,  te  bande  de  s'élargit  pat  ladi-  1 
r.éiion  comtaite  des  pattes  anterieures  qui  s'é- 
t.'iidcnc  en  avaiii  , 8e  des  pottérieures , qui  lé 
portent  en  arrière  , dans  le  moment  du  faut.  La 
peau , ainlï  tendue  de  licuee  en  dehors  de  pliis 
d'un  pouce,  augmente  d'autant  la luitace  du  corps 
fans  en  acctoicie  la  mafl'e  ; elle  retarde  l’accclcra- 
liundela  chûte,en  forte  que  d un  fcul  faut  l’animal 
arrive  à une  allez  grande  diitance.  Ainh  cemouve- 
menc  n'ell  point  un  vol  comme  celui  des  oi- 
feaiix  , ni  un  voltigement  comme  celui  des  chau- 
ve foui  is  , qai  Ce  font  tous  deux  en  liappani 
l'air  par  des  vibrations  téiterées  ; c'cll  un  hm 
p!e  faut , dans  lequel  tout  dè,^.eiid  de  la  pre- 
mière iir.pullîon,  dont  le  mouvement  ell  léuie- 
nient  prolongé  de  fubfiiie  plus  long  rems  , pane 
que  le  corps  de  l'animal  préfcntaiiC  une  plus 
grande  futlace  à l'ait , éprouve  une  p’ius  grande 
refiliance  8r  tombe  plus  lemrmciit  ( iiuffjn  ).  Le 
polatouche  ne  peut  pas  lellet  en  l'air  , s'élever 
ni  volet  réellement  par  le  itroyen  de  ces  p.-o.oa- 
gemeiis  érendus  , mais  il  fc  poite  obliqucnieiit 
en  avant  de  en  bas.  Il  peut  palfcr  en  faïc  d'un 
tien  a un  aune  , pourvu  que  1 endroit  u'uù  il 
put  foit  plus  élesc  que  celui  où  il  veut  arri- 
ver à ptopottion  de  la  dilt-mce  qui  cil  ïnitc 
l'uii  8c  l’autre  j il  peut  le  fuuieiiir  uans  fa  ehû- 
te,  en  tombani  d'une  cvrcauic  hautcui  ; nuis  li 
ne  tombeuiit  pas  de  tics-haiic  faus  fe  tuer , paice 


Le  Polatouche.  315 

que  le  volume  qu'il  oppofe  à l’jîr  ne  feroic 
pas  capable  de  le  foutenir  contre  la  rapidité  de 
fa  clidte  fi  elle  duroit.  tio,)  Imig-iems.  Il  ne  pa- 
roit  pas  que  cet  animal  happe  l'air  avec  l'es  pio- 
longemcns,  comme  les  oifeaux  avec  leurs  ailes, 
:l  agile  fculcnient  fa  queue , en  lui  taifaiii  faite 
des  ondulations  de  côté  K d'un  bout  à i'atiiie- 
II  nage  comme  les  aunes  animaux  , fans  cien- 
dre  les  pitolongeniens  de  la  peau  , de  quoique 
fon  poil  foii  mouillé  , , il  fc  fouticiit  cii  l'aie 
comme  s'il  doit  fec , de  ii  ,|K-ut  voler  à f.i  ma- 
nière en  fortant  de  l'eau.  ( Al.  Ojaimtun.  ) 

rONCTION  TROISIÈME. 

CtfiCVLMTtO  or. 

Section  première. 

EJ4  , spS.  Le  ceeur  en  généra!  ; la  diriSian  Je 
fj  pain.e  , &c.  Le  cœur  avoir  fa  pointe  dirigée 
du  côte  gauche.  Il  avoir  trois  lignes  de  circon- 
férence dans  fa  bafe,  cinq  lignes  de  longueitt 
depuis  la  [«lime  jufqu’i  l'origine  de  l'aricie  pul- 
monaire , de  quatre  ligues  depuis  la  poituejuf- 
qu'au  liaus  pulmonaire.  ( èèiarn.  ) 

Section  troisième. 

2S9.  L'artère  eo'te  en  général.  L’aorte  avnit 
une  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
( itidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME.' 

StiesiniztTi, 

SSCTrONS  PREMIERE  ET  DEUXIEME. 

SS7  « ^ Le  eervtau  &’  le 

cervelet  eri  général  y leur  poils  , lears  atrnenjtons  , 
b les  circonvolutions.  Le  cerveau  etoic  dépourvn 
de  circonvolutions  de  même  que  celui  de  i'é* 
curcuil  ; mais  te  cervelet  relfcmbloit  à celui  df 
la  plupart  des  autres  quadtupièdes.  Le  cerveau 
avoit  fîx  lignes  île  longueur , fepe  lignes  de  lai- 
geur , de  quatre  lignes  & demie  d'cpaiffeor.  Le 
cervelet  cloic  long  de  trois  lignes  îi;  un  tiers, 
large  de  cinq  lignes , Sc  épais  tic  quatre  lignes  ; 
il  pefoit  lepi  grains  de  demi , &e  le  cerveau  vingt- 
un  grains.  ( toidem.  ) 

Section  septième.  - ■ 

7Rf.  Lts  yeux  en  général.  Les  p'eux  font  auflà 
gros  8c  aulfi  faillans  que  ceux  de  l'écureuil  , 
malgré  la  différence  de  grandeur  qui  fc  trouve 
entre  ces  deux  animaux,  (iiideni.) 
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Section  huitième. 

Si  J.  l.'ortiiu  txitrnt  ; fi  fo<mt  , 6/c,  Les 
*rtilles  étoient  minces  Se  trjiirpirenics  comme 
ctUcs  Jes  uts , & plus  cloigiices  l'une  de  l'ju- 
tre  que  djns  l'cciireiiir  Lllcs  avnicm  Tept  lignes 
de  longueur , 8e  huit  ligues  de  largeur  dans 
leur  baie  , mefuic  prife  lur  la  couibure  excc- 
ticurc.  ( iiiiem.  ) 

Section  neuvième. 

8oS,  Lt  nef.  Il  cft  proponionnellement  moins 
gros  que  celui  de  l’écureuil.  ( iiiUcn.  ) 

Section  onzième. 

8;g.  Le  Jermeoucuir.  Voyez  ci  dclTus  n®.  lij. 

88j.  Les  diverfts  fortes  Je  foift.  Le  polatoil- 
che  rçlTcmble  1 l'ecurcuil  par  la  qualité  du  poil. 
Ses  oreilles  font  nues,  l a queue  a de  longs  poils 
fur  les  c6réscomiT.edan$rcci'r;uil,8f  danslelolrj 
mais  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  de  l'écu- 
reuil, 8e  ils  oiità  peu  près  la  même  longueur  que 
dans  le  loir.  ( M,  Djubemon.  ) 

L’individu  que  M.  Danbenton  a décrit . étant 
étendu  avec  les  prolongeinens  de  fa  peau  , avoit 
toute  la  face  fupérieure  ou  polléricure  de  la  tere , 
du  corps,  des  quatres  jambes  8e  de  la  queue 
de  couleur  mcice  de  cendré  Se  de  jaune  , ex- 
cepté une  tache  blanchâtre  qui  étoit  au-dcITus 
de  chaque  oeil.  Le  cour  des  yeux  avoir  une  cou- 
leur ccndrcc-noirâtre  i la  tête  8c  le  cou  en  def- 
fus  étoient  d’une  couleur  mêlée  de  cendré  clair 
8e  de  jaunâtre.  Le  dos  , la  croupe  , ta  face  fu- 

frérieure  des  prolongemens  8e  des  jambes  avoienr 
es  mêmes  couleurs , nuis  la  teinte  cendrée  étoit 
noirâtre  8e  la  teinte  jaune  plus  foncée.  La  queue 
en  delTus  avoir  une  nuairce  de  jaunâtre  mêlé 
avec  du  cendré  brun  ; tous  les  poils  étoient  d'une 
couleur  cendrée  près  de  la  racine , 8e  jaune  â 
l'extrémité.  La  face  inféiieu  e ou  antérieure  de 
l’animal  , depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu’à  l’o- 
rigine de  la  queue  , étoit  d’une  couleur  blanche 
avec  quelques  teintes  de  jaune  fur  les  bords  des 
prolongemens  de  la  peau  du  corps  8e  fut  les 
poils  du  côsé  cxtcricur  de  la  cuilTe  8e  de  la  jambe- 
La  queue  en  deflous  aroic  une  couleur  jaunâtre. 
Les  plus  lont^  poils  étoient  fur  la  queue  ; ils 
avoient  huit  lignes  de  longueur-  Les  poils  du 
corps  étoient  longs  de  quatre  ou  cinq  lignes , 
8e  même  de  Cx  lignes  dcrrièie  la  ciiilTe.  Les 
tnoullaches  avoient  deux  pouces  de  longueur,  8e 
clics  étoient  noites.  ( ioidem.  ) 


FONCTION  CINQUIEtvfE 

RtSrIKiTIOK. 

893.  L'épiglotte.  L'épiglotte  reflembloit  â celle 
de  récuteuil.  ( iiidem.  ) 

qiâ,  917  8e  918.  Les  poumons  droit  6i  gau, 
che  i leurs  divi/îons.  Le  poumon  gauche  n’avoic 
qu’un  lobe  comme  dans  l’écuieuil;  le  dioit  en 
avait  quatre  de  même  que  dans  la  plupart  des 
animaux  , mais  le  quatrième  lobe  étoit  pref- 
que  divifé  julqu’â  la  racine  en  deux  puttiuns. 
( tbtdem.  ) 

9iS  • 917  8^  919-  ^ diaphragme  ; fon  centre 
nerveux  6t  fes  portions  charnues.  La  partie  char- 
nue du  diaphragme  étoit  très- mince  8e  â demi- 
tranfparente.  Le  centre  nerveux  avoir  beaucoup 
plus  de  longueur  que  de  largeur,  (iiidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtÇXSTtO  St, 

Section  fremieri. 

Ç)11.  Les  dents.  Voyez  dans  l’ÜSsmCATIOIl 
( noi.  ai  , 11 , ij  8e  14.) 

9J4.  Le  palais  ; fes  rides.  I]  y avoit  dix  fil- 
ions tranfveifaux  fur  le  palais;  les  premiers  étoient 
les  plus  larges  5 les  autres  fe  ttouvoient  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur.  Ils  fur- 
moient  cous  une  convexité  en  avant,  {ibidem.) 

Section  deuxieme. 

gffi  8e  9f7-  L'os  hyoïde  ; fon  corps  & fes  bran- 
ches. L’os  hyoïde  avoit  deux  lignes  de  longueur 
dans  fon  corps  ; fes  branches  étoient  longues  de 
ciois  lignes. 

On  conferva  au  cabinet  du  roi  l’os  hyoïde  d’un 
polatouche  ; il  ell  compofé  de  cinq  pièces.  Celle 
du  milieu  a la  forme  d’un  croifiânt.  Il  y a un 
oITelct  articule  contre  le  côté  inférieur  de  cha- 
que extrémité  du  ctoiflant , 8c  un  0$  très-long, 
qui  s’anitide  par  un  bout  avec  le  petit  olTclet, 
8c  par  l’autre  extrémite  avec  l’os  temporal.  (>éid.) 

Vf 9.  La  tangue  en  général.  La  langue  reflem- 
bloit  â celle  de  l’écureuil.  Elle  avoit  neuf  li- 
gnes 8:  demie  de  longueur  dans  fa  totalité  , trois 
lignes  depuis  le  fi'ec  julqu’â  U pointe , 8:  deux 
ligues  de  largeut.  {ibidem.) 


884.  Lesongles.  I es  plusgiandsonglesctoient 
longs  d’une  ligne  8c  un  ticts  , Se  laiges  .l’un  cin- 
quième de  ligne  vêts  la  bafe.  {ibiaem.  ) 


Section  sixième. 

99®  1 »?7»  9>3,  999,  loao,  sooi,  10938e 
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Seconde  Claffc. 

1004.  Veflotntctn  gémir*!;  fa  fiaaiion  ,faformt  ,fa 
gramdtur  ( Unamkrt  tU  ftt  cavittt  , ft!  arificts  ,Jts 
courkurts  éi  fer  tuniques,  LVItomjc  s*cicndoîr  au- 
tant î gauche  qu'à  Jroi.c.  II  reffcmbloit  à celui 
(le  l'écuteuil , parce  qu'il  n'avoit  qu’une  légère 
courbure  , 8e  parce  que  la  partie  gauci-c  croit 
beaucoup  plut  large  que  la  droite. 

Cet  organe  n'avoit  qu'une  feule  cavité  5 il 
avoir  -deux  pouces  quatre  lignes  d étendue  dans 
fa  grande  circonférence , deux  lignes  de  longueur 
dans  fa  petite  courbure  depuis  roefophagc  iuf 
qu'à  l'angle  que  lotme  la  partie  droite  , une 
ligne  8c  demie  de  hauteur  depuis  l'trfophage 
jufqu'au  fond  du  grand  cul-de  làc. 

L'orifice  cardiaque  avoir  quatre  lignes  de  cir- 
conférence , 8c  le  pylore  fix  lignes. 

Les  tuniques  de  l'eitomac  croient  très  minces. 

Section  septième. 

toit,  toi}  , 1014  , loif,  101(5,  ion, 
iota  , lOIJ  Bc  10t(5.  Le  eanaj  ineeftiaai  en  gé- 
néral ; Vintejlin  grUe  { Us  gros  iateftias  en  géné- 
ral i te  lœcum , U eolag  , le  reSum , les  tuniques  des 
inttflins.  Le  duodénum  s'étendoit  prefque  juf- 
qiies  dans  le  flanc  droit,  od  il  fe  replioit  en 
dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  Les  cir- 
convolutions de  ce  dernier  inteflin  étoienc  dans 
la  région  ombilicale  ; celles  de  l'ileum  fe  trou- 
voienc  dans  le  côté  droit,  dans  la  région  hy- 
pogaflrique  , 8c  dans  le  côté  gauche.  Le  cæ- 
cum s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  ce  même 
côté  i le  colon  pafToit  obliquement  de  devant 
en  arriére  8c  de  gauche  à droite  ; il  formoii  dans 
le  côté  droit  deux  anfcs  flottantes  (i),  dont 
l'une  étoit  un  peu  plus  longue  que  l'autre  ; cha. 
quean'e  avoit  dans  le  milieu  un  inefocolon  d'en- 
viron une  ligne  de  largeur.  Lnfuite  le  colon  fe 
prolongeoit  de  droite  à gauche  derrière  l'cllo- 
mac  , avant  de  fe  joindre  au  reâum. 

Les  inicilins  grêles  avoient  à peu- près  la  même 
largeur  d.ius  toute  leur  étendue.  Le  caecum  étoit 
un  peu  plus  étroit  dans  fon  extrémité  qu'à  fon 
origine  j le  colon  u'éioit  guère  plus  volumineux 
que  les  inteliins  grêles,  mais  le  leâura  étoit  un 
peu  plus  large  prés  de  l'anus. 

La  longueur  totale  du  c.mal  inteflinal  étoit 
de  deux  ponces  neuf  lignes  , non  compris  le 
ccectim.  L'intellin  grêle  étoit  long  de  deux  pou- 
ces 8c  une  ligne  depuis  le  pylore  jufqu'au  cæ- 
cum. Le  colon  8c  le  reâum,  pris  enfemble,  avoient 
huit  lignes  de  longueur. 

La  circonférence  du  canal  inteflinal  étoit  de 
huit  lignes  dans  les  portions  les  plus  larges  du 
duodénum  , 8e  feulcinenc  de  cinq  lignes  dans 
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les  parties  les  plus  étroites  de  cet  inteftiiii  de 
huit  lignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux 
du  jc|unum , 8c  de  fept  lignes  itans  fes  portions 
les  plus  gicles  i de  fix  lignes  dany  les  portion» 
les  plus  larges  de  l'ileum  , 8c  de  cinq  lignes  d.rn» 
celles  qui  l'ctoient  le  moins.  Le  colon  avoit 
neuf  lignes  de  tour  dans  les  endroits  les  plut 
gros  , 8c  feulement  fix  lignes  dans  fes  parties  les 
plus  rtioicei.  Le  reâum  avoit  fix  lignes  de  cir- 
conférence piës  du  colon , 8c  un  pouce  de  tour 
pre^e  l'aiius. 

l“cacum  avoit  un  pouce  8c  trois  lignes  de 
longueur  t fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  8c 
une  ligne  dans  l’endroit  le  plus  large,  8c  de  neuf 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

Les  tuniques  des  intefluis  étoiem  três-miuces. 

( ikidem,  ) 

Section  hviti  e.me. 

:0)  a.  ^ grand  épiploon.  L’épiploon  étoit  ttès- 
tnince , il  ne  s'étendoit  que  jufqu'au  milieu  de 
l'abdomen.  ( ikidem.  ) 

Section  neovIeme. 

104(1  8c  1047.  Le  foie  en  général;  fa  poftion  , 
fes  drvifions  , le  ligament  fufpenfeur , (de.  Le  foie 
s'étendoit  autant  à gauche  qu’à  droite.  Il  étoit 
compofé  de  cinq  lobes.  Le  plus  grand  étoit  dan» 
le  milieu , il  avoit  deux  fcifliiresi  le  ligament  fuf 
penfeur  paflbit  dans  l’une,  8c  la  véficule  du  fiel 
étoit  dans  l'autre.  Il  y avoir  à gauche  un  lobe 
qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  mi- 
lieu , 8c  trois  petits  à droite  : le  fécond  embraf- 
foit  le  rein  j le  troifiéme  étoii  le  plus  petit  de 
tous. 

La  foie  avoit  une  couleur  rouge  • pâle  au-dc- 
dans  ; il  pefoit  quarante  grains.  Cet  orgine  avoit 
un  pouce  8c  deux  lignes  d’étendue  en  longueur 
8c  en  largeur,  Sc  deux  lignes  dans  l'a  plus  grande 
épailfcur.  (ioidem,) 

1054.  La  vif  cuit  du  fel  en  général;  fa  ftuatian  , 
(de,  La  véficule  du  fiel  ( voyez  l’article  précé- 
dent) avoit  quatre  lignes  de  longueur,  8c  deux 
lignes  8c  un  quart  dans  fon  plus  grand  diamè- 
tre. (l'à/dcm.) 

Section  dixième. 

10(58.  La  rate  en  général,  La  rate  avoir  une 
forme  triangulaire.  Son  extrémité  inférieure  étoit 
plus  large  que  la  fupérieure.  Cet  organe  avoit  onze 
lignes  (Te  longueur , crois  lignes  de  largeuc  dan» 


(1)  (kl  anfet  ou  boiicicf  Aartiorcs  du  col'Ul,  indiquent  d'une  mjniCrc  nCi  marquée  que  le  polacevjche  a plus  de  rappoec  avac 
riciucuil  qu'avec  les  lau , allci  tiuoquciit  daju  ici  demie  11  aaiiuat»  ,au  Ueoqu'cUcieaiikmdauhl'ècaieuiL 
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Q>n  extr^mlii!  Infi-rieiire  , deux  lignes  daiu  l’ex- 
trc'iniri.'  lupéricure  & une  ligne  d'cpailTcur  dans 
le  mMieu.  Sa  cou'eur  croit  feinblable  à celle 
du  foie.  11  pefoit  trois  grains.  ( ih'titm.  ) 

Section  onzième. 

f.f  panvias  rn  giairal.  Le  pancrdas 
avou  deux  tiers  de  ligne  d'épaifleiir.  Il  croit  coin- 
pu!c  de  deux  branchef.  La  plus  confî.lcra^  s'é 
tendtric  le  long  de  l'clloniac  jurqu’à  la  rate  î^ntre 
branch^étoit  tics-niincc  & elle  fuivoit  une  por- 
tion du  duodénum.  ( Hidem.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

Les  Stcsirioss. 

Section  deuxieme. 

IIOI  ,1104,  Il  10  Se  illi.  t«  riitts  in  gé- 
néral i Ira'  pojltion  à droite  (i  i gauche  j leur  f- 
Huofné,  leurs  papilles  , le  iajjlne:  , fire.  Le  rein  droit 
croit  plus  avancé  que  le  g.uiche  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  Ils  avoient  peu  d’enfoiicemenr. 

Le  balfinet  étoit  étroit.  Il  n’y  avoit  qu'un  rnara- 
melon  très  - allungt'. 

La  longueur  des  reins  croit  de  cinq  lignes  , 
leur  largeur  de  trois  lignes , Sc  leur  épaiffeur 
de  deux  lignes  Sc  demie.  ( iiidrtrt.  ) 

Il  16.  La  ve^ie  en  général.  La  vtflie  du  po- 
litouche  femelle  avoit  pn  pouce  Se  trois  lignes 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence  , Se  un 
pouce  dans  la  petite.  ( ihiitem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

G i tr  I « ./  T r O -V. 

Section  première. 

1 1 44.  Le  fcroium.  Le  fetotutn  étoit  très-grand. 

( i hidem.  ) 

ii4(.  Le  canal  défirent.  Les  c.tnaui  déférens 
n'avoic.ic  que  huit  ligrres  de  longueur.  ( ibidem.) 

1149  S:  lift.  Les  vé feules  fém'tnales  en  géné- 
ral i leur  flruUure  externe.  Les  vcficulcs  lémi- 
nales  étoient  petites  S{  en  forme  de  crêtes  minces. 

( ibidem.  ) 

1144.  La  verge  ou  le  membre  en  général.  La  verge 
avoit  trois  lignes  de  circonférence  Sc  neuf  li- 
gnes de  longueur , deiruis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  jiifqu'à  l'infetiion  du  prépuce.  Elle  for- 
toit  de  Vabdomen  dans  la  longueur  de  trois  li- 
g.tes  üe  demie.  ( iUaim.  ) 


Vivipares. 

I i6j.  Le  gland.  Le  gl.m J avoit  lix  lignes  de 
longueur  Si  deux  lignesde  circoitférence.  (Jbidem.) 

1167.  La  glande  prof  ate  en  général.  Les  prol- 
rates  paroiffoient  avoir  proportionnellement  plus 
d'eteudue  que  les  véficules.  (ibidem.) 

1177.  ^ ''"'S'-  Il  y avoit  dans  le 

gland  un  os  tres-délie  , & pointu  vers  fon  ex- 
trémité antéiieutc. 

On  conferve  anlTi  au  cabinet  du  rot  l'os  de  la 
verge  d'un  polatouche.  Cetoseft  très  grêle  ,&  ila 
cinq  lignes  de  longueur.  Il  ell  un  peu  courbe  , 
cannelé  &:  terminé  dans  fon  extrémité  antéiicuie 
par  deux  petits  tubercules. 

Section  troisiè.me. 

1190.  La  vulve,  La  vulve  avoit  une  ligne  de 
longueur,  (ibidem.) 

1100.  Le  gland  da  elitorit.  Le  gland  du  cli- 
toris n'étolt  marqué  que  par  une  petite  éminence 
qui  fe  ttouvoit  au  milieu  fune  cavité.  ( ibidem) 

1 105 . V urètre  de  la  femelle  ; fon  étendue.  L'u- 
rètre avoit  deux  lignes  de  longueur  &:  une  ligne 
Si  demie  de  circonférence,  {iiidem.) 

1x14  & laiS.  Le  vagin  en  général  f fes  replis 
ou  rides , (ic.  Le  vagin  avoit  dix  lignes  de  lotl- 
gneur , cinq  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 
tie la  plus  large  , & quatre  lignes  dans  l'endroit 
le  plus  étroit.  Il  y avoit  quelques  apparences  de 
rides  fur  les  patois  , qui  étoient  très  épaifles. 
( ibidem.  ) 

liif  , I1Î4  Si  11)0.  La  matrice  en  ginérati 
fon  corps  & /««  eol.  La  matrice  avoit  quatre  li- 
gnes de  circonférence  i fon  corps  8f  fon  col  , 
pris  enfemble , croient  longs  de  fix  lignes  de 
demie.  ( ibidsm.  ) 

rijf,  1154,  1141,  1141  & Ii4).  Lea  «r«a 
delà  matrice,  fes  ligamens-,  les  trompes  de  fal- 
tope  près  de  t oviiirc  , leurs  contours  & replis.  Oc. 
Les  cornes  de  ia  matrice  tenoient  à des  pan- 
neaux grailTcux  > elles  étoient  longues  & elles 
fotmoient  des  linuofités.  Leur  longueur  étoit  d'un 
pouce  quatre  lignes , 8f  leur  citconlétence  de 
trois  lignes. 

Les  trompes  parcouroient  Une  ligne  courbe 
de  11  longueur  de  cinq  lignes.  Elles  étoientpc- 
lotonnées  prés  des  ovaires,  (ibidem.  ) 

ii47.  L'ovaire.  Les  ovaires  avoient  deux  li- 
gnes de  longueur , une  ligne  de  largeur , Si  une 
demi  -ligne  d'épailltur.  (ibidem.  ) 

FONCTION 
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. FONCTION  NEUVIÈME 

IfvTRiTroir. 

Section  première- 

I lOf  & I JO<-  Lfs  mammtl/ti  , leur  pefition  & 
leur  namire.  Le  polatoiicht  a huit  maipipelotis , 
quatre  rie  chique  côté  , placés  à une  grande  dif- 
taricc  les  uns  des  autres,  trois  fut  le  venue  , & un 
fur  la  poittine.  ( iiiiiem,  ) 

Section  OE.uxiEMEt 

1519.  Lee  alimens  en  g/nérat.  MM-  de  Baf- 
foii  & Daubenton  ont  vu  8c  garde  long  temps 
un  pnlatouche  vivant.  On  île  nourrifloit  de  pain, 
de  fruits  8c  de  graines  1- il  aimoit  fur-tour  les  bou- 
tons & les  jeunes  pouces  du  pin  8c  du  bouleau  ; 
il  ne  cherchoit  point  les  noix  8c  les  amandes, 
lomme  1rs  écureuils. 

Ces  animaux  font  des  provllions  d'alimens  pour 
rhiver.  ( /.  Brickeli.  nat.  hifi,  of  nortk  carotina  , 
P '»;>•) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

Le  s a p a n. 

Le  Quadrupède  volant  de  Russie.  J.  G. 
Duvernoy  ,mem.  de  Peietsbourg.  t.  V.  pag.  ti8. 

fciurut  ( VOLANS.  ) Pallas,  de  glirium  oïdine  , 
P»g.  54». 

Sciurus  ( VOLANS  ) auritas  non  peniciUath  , 
oculis  protuheranùifuSué  cuu  dUaiatâ  plicatili  , caudâ 
filufijfimd  rotundatà.  Bodaert  , elench.  anim.  cl. 
i.  g.  XXI.  cfp.  18. 

Le  PoLAToucHE,  BufTon  t.  X. 

GÉNÉRALITÉS. 

I-.E  fapan  eft  originaire  des  contrées  fepten- 
trionales  de  l'Europe  8c  de  l’Afie  , 8c  patticu» 
lièrement  de  la  Sibérie  , ( PulUs.)  de  la  Fin- 
lande 8c  de  la  Laponie.  ( Boddaert,  ) On  ne  le 
trouve  point  en  Amérique  ( c'eft  mal -à-propos 
que  lï  plupart  des  nauiraliites  8c  des  nomencla- 
teurs  l'ont  confondu  avec  le  -^polarouche  (l)  , 
qui  appartient  au  contraire  à ce  feul  continent. 
( Pollue.  ) 

Le  fapan  eft  de  plus  d‘un  tiers  plus  grand  que 
le  polatouche.  11  cil  d'une  taille  moyenne  entre 
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celle  de  l'écureuil  ordinaire  Se  celle  du  fuilTe. 
^ ibidem.  ) L'individu  que  M.  Pallas  a décrit 
ctoit  une  femelle;  il  pefoit  cinq  onces  Sc  demie 
8c  un  fcrupule.  Il  avoir  fix  pouces  8c  quatre  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  nex  juf- 
qu'à  l’origine  de  la  queue.  La  queue  étant  dé- 
pouillée des  poils , étoit  longue  de  trois  pou- 
ces 8c  dix  lignes.  L’avant  «bras  avoir  un  pou- 
ce cinq  lignes  rte  longueur  ; Sc  la  jambe  un  pouce 
quatre  lignes.  La  main  étoit  longue  de  dix  li- 
gnes depuis  le  carpe  jufqu'i  l'extiémité  des  on- 
gles. Le  pied  avoir  un  pouce  ttois  lignes  8c  deux 
tiers  de  longueur  , y compris  les  ongles.  Les 
plus  longs  doigts  de  la  main  avoient  prefque  cinq 
I lignes  de  longueur,  fans  y comprendre  les  on- 
gles; 8c  le  plus  long  doigt  du  pied  quatre  lignet 
8c  un  tiers.  Les  plus  grands  ongles  étoient  longs 
d'une  ligne  dans  U main,  8c  d’une  ligne  8c  un 
tiers  dans  le  pied. 

Dans  cette  efpèce , les  femelles  pefent  tou- 
jours plus  que  les  mâles  , quoiqu'elles  ne  pa- 
roilTcnt  guère  plus  grandes  ; leurs  poids  eft  de 
cinq  onces  8c  trois  ou  quatre  gros  : celui  des 
mâles  s'étend  depuis  environ  trois  onces  8c  de- 
mie jufqu'à  quatre  onces  8c  quelques  gros.  ( Pallaii) 

FONCTION  PREMIÈRE 

OtIITICATtO  K. 

Section  pREMitRE. 

I,  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  fapan 
reflemble  beaucoup  à celui  du  polatouche.  ( Pu/- 
Us.  } 

; 8c  g.  La  tête  en  général.  Le  crâne  eft  plut 
rond  8c  le  mufeau  eft  moins  long  8c  moins  pointu 
que  dans  l'écureuil  8c  dans  le  polatouche.  Les 
orbites  font  moins  éloignées  du  nei  8c  plus  grandes 
que  dans  le  polatouche  (ibidem.  ) 

Dans  l'individu  que  IVl.  Pallas  a déctit  , la 
tète , non-déchitnée  , avoit  un  pouce  8c  huit 
lignet  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'â  l'occiput.  Sa  ciiconfétence  étoit  de  deux 
pouces  8c  onze  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreil- 
les. 11  y avoir  huit  lignes  8c  demie  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette  , la  longueur  entière  du  ctâne 
étoit  d’un  ponce  Sc  cinq  lignes.  Sa  plus  grande 
largeur  ctoit  de  onze  lignes  vers  les  arcades  xi- 
gomaiiques,  8c  de  huit  lignes  deriière  cet  arca- 
des. Il  y avoit  quatre  lignes  8c  deux  tiers  de 
diftance  entre  les  ouvertures  des  narines  8c  le 
rebord  de  l'otbitc.  Le  diamètre  longitudinal  de 
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(l)  Voyez  èans  11  {tefctiyti.tn  p-EcMcnre  4u  j-otatouche  , l'ankle  GcMCicALITis. 
Syji.  dnasom.  des  Animaux.  Tom.  il.~ 
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Il  foffe  orbitaire  étolt  de  fix  lignes  &:  deux  cin- 
quièmes, 

f.  Voj  frontal.  Cet  OS  eft  partagé  en  deux 
pièces  jufqu'i  une  certaine  hauteur  par  une  fif- 
lure  complette  i mais  cette  divifion  ne  s etend 
pas  jufqu'l  la  partie  poftérieure.  On  trouve  au- 
deflus  de  l’orbite  une  éminence  en  forme  d é- 
pinc , qui  a deux  lignes  8c  demie  de  longueur. 
(Pa/lot.) 

6.  Lts  pariiuux.  Ces  os  n’en  forment  qu’un 
feul  ; on  n’apperçoit  enue  eux  aucune  trace  de 
future,  {ibidem.) 

it.  La  face  en  général.  Voyei  ci-deflus  no<. 
i 8c  4. 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infe- 
rieure avoit  neuf  lignes  & un  quart  de  longueur . 
non  compris  les  dents.  Sa  largeur  croit  de  cinq 
lignes  vers  l’apopbyfecondyloidei  de  deux  lignes 
8c  deux  tiers  dans  la  région  des  dents  molaires;  i 
8:  d’uue  ligne  8c  trois  quarts  devant  les  mê- 
mes dents.  {Pallai.) 

it  , Il  , a;  8e  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  ineinves  font  jaunes  8c  légèrement  appla- 
ties.  Ces  dents  avoient  deux  lignes  8c  demie  de 
hauteur  au  delfus  de  l’alvéole  dans  la  mâchoiie 
inférieure  , 8c  deux  lignes  8c  un  fixième  dans  la 
mâchoire  fupérieure. 

Les  molaires  font  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté,  tant  dans  la  mâchoire  fupérieure 
que  dans  l’inférieure  ; elles  ont  de  petites  pointes 
& elles  font  piefque  égales  entr'elles.  Il  fe  trouve 
de  plus  , dans  la  mâchoire  fupérieure , devant 
les  quatre  dents  molaires  . une  petite  dent  , qui 
ell  fimple  8c  arrondie  dans  fon  extrémité.  ( Pâl- 
it,.) 

idj  ;o  8c  ; I.  LesvtnHres  eervieale,  en  général. 
Les  vertèbres  du  dos  en  général  éf  en  particulier.  La 
portion  de  l’épine  du  dos  qui  étoit  compofée  des 
vertèbres  du  col,  avoit  cinq  lignes  8c  un  quait 
de  longueur. 

Celle  qui  étoit  compofée  des  vertèbres  du  dos 
étoit  longue  d’un  pouce  8c  cinq  lignes.  La  der- 
nière vertèbre  dotiale  avoit  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

g a.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  fept  t 
la  portion  de  la  colonne  épinière  qui  étoit  com- 
pofée de  ces  vertèbres  , avoir  un  pouce  8r  huit 
lignes  8c  demie  de  longueur.  La  fixième  vertè- 
bre des  lombes  étoit  la  plus  longue  ; elle  avoit  trois 
lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  C ibidem  ) 

jy.  L'o,  facrum.  Le  factum  avoit  prefque  fix 


lignes  de  longueur.  Il  étoit  compofé  de  trois 
fauffes  vertèbres,  dont  une  feule  s’articuloit  avec 
les  os  iimominés.  ( ibidem.  ) 

gfi.  Le  coceyx.  Les  vertèbres  de  la  otieue  étoient 
au  nombre  de  dix-huit.  Les  fix  premières  avoient 
de  chaque  côté  une  apophyfe  ttanfvetfe  ) toutes 
les  autres  vertèbres  étoient  cylindriques,  (ibid.) 

Î7  8C  38.  Le,  os  du  bajpn  en  général.  Les  os 
du  badin  avoient  un  pouce  8c  une  ligne  de  lon- 
gueur. L'os  des  hanches  ou  des  îles  étoit  long 
de  fept  lignes  & demie  depuis  le  rebord  de  la 
cavité  cotyloide.  Les  ttous  ovalaires  avoient  trois 
lignes  de  longueur  , 8c  une  ligne  trois  quarts 
de  largeur.  ( ibidem.  ) 

40.  Le  fiemum.  Le  llcrnum  étoit  compofé  de 
fix  pièces.  La  première  étoit  large  , triangulaire 
Sc  tronquée. 

Le  cartilage  xiphoide  étoit  large  8c  otbicu* 
lairc.  ( ibidem.  ) 

41,  4a.  43  , 44<  4J  8c  4T.  Les  eétes  sn  gé- 
néral. Il  y avoit  douze  côtes  de  chaque  côté, 
fept  vraies  8c  cinq  faulTes. 

Les  premières  cotes  étoient  très-fortes -,  elles 
fc  terminoient  en  devant  par  un  long  cartilage, 
8c  elles  formoient  un  arc  d'une  grande  étendue. 

La  huitième  côte  étoit  longue  de  dix  lignes. 

4v  8f  f O.  Les  extrémités  en  général.  Les  extré- 
mités ont  une  longueur  confidèrable  , piinci- 

fialcmcne  les  anterieures,  (tbiaem.)  Voyez  d’ail- 
euis  ci  dclTus  Ginerautes. 

f a.  La  clavicule.  Les  clavicules  étoient  très- 
longues  {Patias.)  Elles  croient  fituées  oblique- 
ment entre  le  fteinum  8c  l'omoplate  La  futface 
de  CCS  os  qui  cil  tournée  du  côté  du  col  étoic 
concave  ; celle  qui  lui  cil  opipofée  étoit  légère- 
ment convexe,  l.’exirèmité  fcapulaire  de  la  cla> 
vicule  croit  la  plus  brge  ; elle'  fe  trouvoit  légè- 
rement crochue.  L’autre  extrémité  étoit  plus 
étroite  8c  elle  avoit  plus  d'épaiiTeur.  La  partie 
moyenne  avoit  une  ligne  de  largeur  , 8c  fa  fo- 
hdité  égaloit  celle  du  relie  de  l'os.  {J.  G.  Du- 
verney , mém.  de  Pétersbourg,  t.  K.) 

Les  clavicules  avoient  fept  lignes  8c  demie  de 
lon-iueur  dans  l’individu  que  M.  Pallas  a décrit, 
8c  huit  lignes  dans  celui  que  Duvetiioy  a dif- 
féqué. 

y ;.  L'omoplate.  L'omoplate  a une  dureté  con- 
fidérable;  elle  eft  trjnfpareme  3 la  foime  de  cet 
ns  diffère  de  celle  qu’il  a dans  les  autres  ani- 
m,iux  ; fon  plan  fupérieur  eft  convexe  ?c  recour- 
bé en  bas  vers  la  fur  face  oppoféc  5 le  plan  in- 
férieur eft  replié  au  contraire  en  haut  , 8c 
il  a un  bord  fillonnc  ; de  - lâ  il  aitive  qu'il  y a 
deux  convexités  fut  cct  os  i Tune  exiciieute  fuit  la 
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longucnr  Ht  la  côtt  fupétitme  , & l’autte  fuit 
celle  de  l'inferieure. 

On  trouve  de  plus  deux  épines  fur  l'omo 
plate  i l'une  eft  fituée  comme  à ^ordinaire  , & 
l'autte  a une  difpolltion  contraire  * celle-ci.  L'é- 
pine qui  pareil  rcnverlée,  commence  à b bafe 
de  l'os  i puis  s'élevant  jufqu'i  la  hauteur  d'une 
ligne  , elle  dil^paroit  prés  du  col  , & elle  n'a 
point  d'acromion.  L'autre  épine  monre  à la  hau 
leur  de  deux  lignes  , & elle  a une  apoph^rfe  con- 
(ïdérable  : cette  apophyfc  fait  faillie  au-deflus 
de  la  tête  de  1 humérus  ; entin  , l'extrémité  de 
la  côte  fupéticure  8e  voiline  du  col  > fe  termine 
par  une  apophyfe  remarquable  s elle  elf  fort  épailTc 
te  partagée  en  trois  branches  , c'cll  l'apophyfe 
qu'on  appelle  corMoïit.  Des  deux  petites  bran- 
ches fupétieures , l'une  eft  plus  longue  que  l’au 
tre  ) ces  branches  font  un  peu  recourbées  te  fé 
parées  par  un  fillon  ; elles  fervent  à l'articula 
tion  de  l'omoplate  avec  UK^^rus.  La  iroilié 
me  branche  fert  i l'atticuIaMjpu  meme  os  avec 
la  clavicule  par  l'intermède  d un  ligament,  (-f.  C. 
Duvernoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a décrit , l'o- 
moplare  avoir  deux  lignes  de  longueur,  quatre 
lignes  8e  demie  dans  la  partie  la  plus  large,  8e 
feulement  deux  lignes  dans  fon  col. 
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chiait  tn  ginéral.  Les  OS  du  carpe  font  fort  nom- 
breux! ils  teUemblent,  ainfi  que  ceux  du  méta- 
carpe , d ceux  de  l'écureuil  ordinaire  , du  lièvre, 
du  renard,  & du  hcrilTon  ; ils  n'en  diffèrent  point 
par  la  Itruclurc»  (/«  O.  Duvernoy^) 

On  obferve  au  côté  externe  du  carpe  , un  of- 
felet  qui  reftemble  par  fa  forme  à une  petite  cor- 
ne , ou  plutôt  à l'éperon  de  l'alouette.  Il  eft  grêle, 
legéiement  recourbé  8c  terminé  en  pointe.  ( J.  G. 
Duxtrnoy  b Pallas.  ) Il  s'articule  par  ginglyme 
avec  I os  piuforme.  Il  a prefque  autant  de  lon- 
gueur que  l'os  du  rayon,  ion  ufage  eft  de  fetvir 
au  développement  des  ailes  de  l'animal.  ( Pallas.  ) 
Cet  oITclet , fuivant  Duvernoy , eft  articulé 
avec  deux  autres  os  tiès-petits'i  ceux  - ci  font 
parue  du  carpe  , 8c  ils  font  placés  hors  de  rang  ; 
I un  clr  'jïtuc  tranrverfalcmcnt  , l*autrc  eft  at“ 
i lextrémitc  du  rayon  , 8c  il  s'articule  avec 
I oflelet  précédent,  en  formant  avec  lui  un  an- 
gle aigu.^  Cette  articulation  eft  formée  de  ma- 
niéré qu'elle  permet  a cet  os  plulieuts  mouve- 
mens.  (7.  G.  î^uvtrnoy.'j 


6y.  Les  doigts  de  ta  main  en  génital  ^ leur  nom» 
doigts  de  la  main  font  au  nombre  de 
quatre,  non-compris  un  gros  tubercule  , qui  tient 
lien  de  pouce.  (.Pallas.) 


îj.  Vhumerus.  L'humerus  rtflemble  entière- 
ment à celui  de  l'homme;  mais  les  éminences 
de  la  tète  font  plus  grandes , proportionnelle- 
ment aux  autres  os.  ( 7.  G.  Duvernoy,  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a décrit,  l'hu- 
merus  ctoit  long  d'un  pouce  trois  lignes. 

{6.  L’avant -iras  en  général.  Voyez  ci-def- 
fus  Généralités. 

S7  8c  (8.  L'os  du  coude  (i  l’os  du  rayon.  Le  cu- 
bitus 8c  le  radius  ne  font  pas  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  animaux,  féparés  l'un  de  l'autre 
dans  toute  leur  longueur  ; l'os  du  coude  n'eft 
écarté  du  radius  que  depuis  fon  extrémité  hu- 
mérale , itifque  veis  la  partie  moyenne  de  l'os  du 
rayon.  Dans  cet  endroit  le  cubitus  s'unit  étroi- 
tement au  radius  , en  forte  que  le  premier  de 
^s  os  femble  difparoitrc  8c  ne  faire  qu'un  même 
corps  avec  le  dernier  , dans  fon  extrémité  Cas- 
pienne. (7.  G.  Duvernoy  (f  Pallas.  ) 

Le  rayon  étoit  beaucoup  plus  gros  que  l'os 
du  coude.  Il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur. 

Le  cubitus  étoit  long  de  onze  lignes  depuis 
le  fommet  de  l'olécrane  jufqu'à  l'endroit  de  fa 
jonétion  avec  le  radius.  ( Pallas.  ) 

J9-  La  main  en  général.  Voyez  ci-deffus  Gé- 
néralités. 

do  Sc  6l.  Le  carpe  i les  os  de  ta  rangée  ira- 


70.  Les  extrémités  inférieures  tn  général,  ^oyez 
Généralités  , 8c  no».  49  8c  jo. 

7*-  ^ de  la  euijft.  Le  ftmut  avoit  un  pouce 
8c  cmq  lignes  Sc  demie  de  longueur.  ( Pallas.  ) 

74  8c  7f . Le  tiiia  & te  péroné.  Le  péroné  étoit 
tres-giele  II  n ctoit  féparc  du  tibia  que  dans  les 
trois  quarts  fupérieurs.  Il  étoit  foudé  avec  ce  der- 
nier os  dans  fon  quart  inférieur. 

Le  tibia  avoit  un  pouce  8c  fept  lignes  de  longueur. 

Le  peronc  ctoit  long  d'un  pouce  Sc  une  ligne 
depuis  fon  extrémité  fupérieure  jufqu'à  l'endroit 
de  fa  jonélion  avec  l'os  tibia.  ( itidem  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Voyez  ci-deflus  Gé- 
néralités. 

84.  Les  doigts  du  pied  tn  ginéral  ; leur  nom- 
bre. U y a cinq  doigts  dans  chaque  pied.  Ces 
doigts  font  tournés  en  dedans  8c  ils  font  pref- 
que  tous  égaux,  comme  dans  la  cbauve.fouris. 
( r allas  ) 

Section  deuxième. 

107.  Articulation  des  os  innominés  avec  le  fier- 
num.  Voyez  ci-deflus  n*.  jy. 

Il  J.  Articulation  des  côtes  avec  le  flemum 

Les  deux  detnictes  côtes  vraies  de  chaque  côté 

T t Z 
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s’srticuloienc  entre  ti  cinquième  & la  fixième 
pièce  du  llcinum.  ( PtlUs.  ) 

1 14  & 1 1 f.  Ariîculatian  Jirr-tale  0 Jtapu/air-  dt 
ta  tiavieu/t,  La  clavicule  ètoit  attachée  au  lltrniim 
par  un  ligament  ttès-mincc  , cylindrique  8c  peu 
ferre  ÿ mais  elle  tenoit  à l'omoplate  par  deux  li- 
eamens.  L'un  de  ces  ligamens  etnit  très-épais , 
large  S:  creufe  légèrement  du  côté  de  l'acro- 
tnion  i l'autre  étoit  très-mince  , 8c  cylindrique 
vers  l'origine  de  l'apophyfe  coracoïde.  ( éé/dem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IxKlTJttllTi. 

141,  lyt,  IJ7,  180,  iSi,  iSz,  tS},  1S6 
8c  101.  Lts  mufetts  in  giniral.  ReciON  II.  SEC- 
TION VIH.  Cutanit.  Région  IV,  Section  ]j 
cutanft.  Région  IX , Sections  I 8c  II.  Tho- 
racAiqut  antérieure  j première  (i  fécondé  eooihrs. 
Région  X»  thorjchique  latérale  \ Région  Xlll} 
Le  dos  , la  partie  pojlérieure  du  col  éj  des  lom- 
tes.  Région  XXI.  Le  coccyx  ou  ta  queue.  Qua- 
tre mufcles  peauciers  , (itués  de  chique  côte  du 
corps,  fervent  d mouvoir  les  prolongemens  de 
la  peau  ( n®.  n j ) qui  forment  les  ailes  du  fapan. 

i.Te  premier  cR  une  bande  mufculaire  qui 
fc  répare  des  petits  mufcles  cutanés  qui  entourent 
la  bouche  8c  la  joue)  ce  mufcle  defeend  fur 
la  partie  latérale  du  col  en  côtoyant  le  bord  du 
prolongement  de  la  peau  qui  s'étend  entre  le  col 
êt  les  bras  ( il  fe  termine  pat  un  tendon  très- 
délié  qui  s'inlere  au  carpe. 

t.  Le  fécond  mufcle  ^ui  lèrt  au  mouvement 
des  ailes  eft  très  - confiderable  î fes  fibres  fc  ré- 
pandent en  rayonnant , depuis  l’ailTelle,  dans  l'ex- 
panfion  de  la  peau  qui  elt  tendue  entre  les  bras 
& les  cuilTes. 

I 

?.  Il  y a une  bandelette  miifculaire  qui  côtoyé 
le  bord  de  cette  cipanlion  cutanée  , depuis  le 
petit  ofTclet  en  forme  d'éperon  { noi.  60  8c  fit.) 
qui  eft  dans  le  carpe  , jufqu'à  la  jambe  ou  patte 
poftétteure.  Ce  mufcle  fe  termine  8e  s'inlere 
par  un  tendon  très  courra  la  bafe  de  l'os  moyen 
du  luctatarfe. 

4.  Le  quatrième  mufcle  n'eft  aufli  qu'une  pe- 
tite bande  charnue  , lituée  entre  le  pli  de  la 
cullTe  8c  la  ttoifième  veticbre  de  la  queue-  Il 
naît  du  calcanéum  pat  un  tendon  très-grêle , s'é- 
tend dans  l’expanfion  de  la  peau  qui  eft  entre  l'ex- 
trémité poftétieute  8c  la  queue  , 8c  il  sSinfère  par 
fon  autre  extrémité  , qui  dt  également  tenJineu- 
fe  , le  long  de  la  ttoiltème  vertèbre  coccygienne. 

( toiaem,  ) 


Les  mufcles  peéloraux  ne  font  pas  très  forts. 
L'externe  ou  le  grand  peftoral , fe  continue  avec 
les  mufcles  du  bas-ventre  par  un  faifeeau  de  fi- 
bres qui  eft'  Ifès-conlidétable.  ( tbidem.  ) 

aiy.  Particularités  relatives  à la  marche  & aux 
mouvemetts.  Le  vol  du  fapan  n'eft  qu'un  faut 
très-hardi  par  lequel  il  s’élance  obliquement  du 
fommet  d’un  arbre  dans  le  milieu  d’un  autre  , 
lufqu'â  plus  de  vingt  verges  de  diftance-  Ces 
mtiuvemcns  s’opèrent  avec  d’autant  plus  de  fa- 
cilité . que  les  prolongemens  de  la  peau  qui  font 
fur  les  parties  latérales  du  corps  de  cet  animal  , 
fe  trouvent  alors  tendus  par  l'écartement  des  ex- 
trémités 8e  fervent  à le  fufpendre  en  l'air.  Le 
fapan  a tant  de  confiance  dans  cette  faculté  que 
la  nature  lui  a donnée , qu'il  defeend  rarement 
à terre  fi  ce  n’eft  pour  rendre  fes  excrémens-  Lotf- 
qu’on  le  met  en  ijbcrté  au  milieu  d’un  bois  , 
il  s’enfuit  très  ga^^«ent  .enredreflantfaqueue, 
Sc  comme  p.tr  Wms  1 dès  qu’il  rencontre  un  ar- 
bre, il  s'efforce  de  grimper  dtftus  avec  une  vi- 
tcITe  extrême  , 8c  comme  par  faccades  , tantôt 
en  ramenant  fa  queue  fur  le  dos  & tantôt  en 
l’ab.rifTant.  Lorfqti'il  tombe  d'un  endroit  élevé, 
il  fe  foutient  en  l'air  par  le  moyen  des  expan- 
fions  latérales  de  la  peau  de  fon  corps , en  fe 
balançant  de  différentes  manières , 8c  en  fe  di- 
rigeant par  les  mouvemens  de  fa  queue.  ( iiid.  ) 

Ces  animaux  fe  tiennent  fouvent  affis  fur  les 
felTes  comme  les  écureuils.  Ils  portent  aufii  Ictus 
alimens  à la  bouche  avec  les  mains.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Cst.COt.ATSO  s. 

Section  première. 

IJ4  8c  xjfi.  Le  ceeur  en  général \ fa  forme  , bc. 
Le  cœur  avoit  une  forme  arrondie  i il  étoit  du 
volume  d'une  noifette.  ( J.  G.  Duvemoy.  ) 

141  Sc  X44.  L'oreillette  droite-,  le  trou  ovale. 
Il  y avoit  d.ans  l'oreillette  droite  un  trou  de 
forme  oblongue  , il  reffembloit  au  trou  oval^ 
8c  fe  rendoit  i la  veine  pulmonaire,  (ibidem.) 

Iffi  8c  X70.  Les  valvules  veineufes  des  ventri- 
cules du  cceur.  Ccs  valvules  n'exiftent  pas.(  ibid.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SiStiiBiiiTin 

Section  septième- 
784»  7*fa  799>  J 8ij , 811  & Six.  La 
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vue  6 ht  ytttx  en  gMrnl  ; l<t  memirane  cligna-  ' 
tante  j h larmier  , h glohe  de  i’ceit  , fa  forme  , 
l'iris  J ta  prunelle  ou  pupille.  Les  yeux  font  grands 
& faillans  i ils  reflemblent  entièrement  à ceux  des 
chouettes;  c'ell  pourquoi  le  fapan  relie  tranquille 
pendant  le  jour  , 8e  il  ne  fe  promène  que  la 
nuit,  comme  ces  oifeaux.  (^ilidem.) 

Les  petits  naiflent  les  yeux  fctmèl;  ils  relient 
aveugles  pendant  plus  de  quatorze  jours  ; ce  dont 
on  ne  connoit  pas  d'exemple  patmi  les  autres 
quadrupèdes.  ( ioidem.  ) 

L'iris  a une  couleur  noire  ( iiidem.  ) 

La  prunelle  ell  très-large.  C Hidem.  ) 

La  membrane  clignotante  ell  mince,  étroite, 
cachée  dans  le  grand  angle  de  l'oeil  , 8e  noire 
dans  Tes  angles.  ( ibidem.^ 

On  obferve  d la  partie  inférieure  de  l’orbite 
un  conduit  excréteur , qui  fort  d'une  gl.inde  C- 
tuce  dans  cet  endtoit.  ( J.  G.  Duvemoy.  ) 

Section  huitième. 

8jj.  L'oreille  exterre  en  géniral\fa  forme, 
&c.  Les  oreilles  font  courtes  , pyefque  rondes  . 
très-larges  & tiès-minces.  ( Pailas.  ) 

Dans  le  fujet  que  M.  Pailas  a décrit , les 
oreilles  avoient  huit  lignes  Se  demie  de  longueur 
depuis  leur  bafe  , Se  fept  lignes  Se  demie  dans 
leur  plus  grande  largeur. 

StCTtON  NEUVIÈME. 

S68  , S71  8e  8/t.  Le  ne^  en  glniral  ; les  nari. 
nés  Ci  la  cloifon  qui  tes  flpare.  Le  nez  cil  large 
Ifc  fphérique.  t.es  narines  font  recouvertes  en  partie 
par  une  cloifoft  mobile , qui  elt  formée  par  un 
repli  tranfverfai  de  la  peau  , 8:  divifée  par  un  fi|. 
Ion  profond.  Elles  ont  la  forme  d'un  croilfant. 

( Pailas.  ) 

Section  onzième. 

877  , S?}!  Se  879.  L'épiderme',  le  corps  mu- 
queux ,fa  couleur;  te  derme  ou  cuir.  Les  paupières 
font  très-iioires  du  côté  des  cils,  8e  blanches  dans 
le  telle  de  leur  étendue. 

On  trouve  quatre  callolîtés  dans  la  paume  de 
la  main  , une  ttès-grolTc  vers  le  carpe  , les  trois 
autres  près  de  la  bafe  des  doigts.  Il  y a aulTi 
quatre  callolîtés  dans  la  plante  du  pied  ; elles 
font  tontes  fîtuées  vers  les  doigts. 

Les  ptolongemens  ou  replis  de  la  peau  qui 
forment  fts  ailes  du  fapan  font  ilifpofés  de  la 
manière  qui  fuit.  On  peut  les  divifer  en  quatre 
parties  relativement  aux  diverfes  régions  aux- 
quelles ils  corrcfpondentdc  chaque  côté  du  corps. 
•".Sur  la  partie  latérale  du  col,  la  peau  forme  une 


Le  Sapan.  333 

tite  expanfîon  triangulaire , qui  s'étend  depuis 
la  michoire  jufqu’au  bras  ; la  plus  grande  largeur 
de  ce  prolongement  ell  du  côté  du  bras;  la  pointe 
ou  le  fommet  du  triangle  lépond  à la  joue.  a".  La 
plus  grande  étendue  de  la  peau  qui  forme  les  ailes 
remplit  l’intervalle  qui  fc  trouve  entre  les  extré- 
mités antérieures  8i  les  poftérieures.  5®.  Sur  la 
partie  externe  du  carpe  on  voit  une  efpèce  d'aî- 
leron , qui  ell  formé  par  une  petite  expanlion 
cutanée,  arrondie  8c  frangée  dans  fes  bords.  L'é- 
peron ofleuxdu  carpe  ( n'.  Co  8c6i.)  foutient  ce 
petit  proldngement.a'*-  Enfin,  un  repli  de  la  peau, 
tendu  entre  les  tuilles  8c  la  partie  fupérieure  de 
la  queue , termine  le  contour  de  ces  expanfions, 
8c  unit  jufqu'à  un  certain  point  l'aile  du  côté 
droit  avec  celle  du  côté  gauche,  (réidm.) 

88 } . Les  diverfes  fortes  de  poils.  Lâ  fourrure  du 
fapan  à plus  d'analogie  avec  celle  du  loir  qu'a- 
vec celle  de  l'écureuil; elle  ell  touffue,  très-douce 
8c  fans  conGllance.  Les  poils  qui  la  compolïnt 
ont  environ  neuf  lignes  tle.  longueur  fur  le  dos, 
Sc  à-peu  près  cinq  lignes  fous  le  ventre.  Ceux  du 
dos  font  bruns  vers  leur  racine,  8c  d'un  cen- 
dré-blanchâtre  vers  la  pointe  ; de  forte  que  cha- 
que poil  ell  de  couleur  cendrée  près  de  l'extré- 
mité, 8c  blanchâtre  dans  l’eitremité  elK-néme. 
Les  poils  de  la  partie  inférieure  ou  antérieure 
du  corps  font  partaitement  blancs  ; fous  ces  poils , 
près  de  la  peau  elL  caché  un  duvet  de  couleur 
brune.  Les  prolongemens  de  la  peau  qui  tiennent 
lieu  d'ailes' ( IV».  677  8c  fuiv.  ) font  bordés  dans 
toute  leur  longueur  d'une  bande  de  gris-brun 
qui  fépare  la  lurface  fupérieure  ou  pollérieure 
du  corps  qui  ell  de  couleur  cendrée  , d'avec  la 
furface  inférieure  ou  antérieure  qui  ell  blanche. 
Les  pieds  font  blanchâtres  vers  leur  extrémité. 
Les  poils  de  la  queue  font  blancs  en  dellôiis  ou 
en  devant  8c  d'un  cendré-pâle  en  delTus  ou  en 
arrière.  Ils  font  noirâtres  dans  leur  extrémité,  8c 
très-longs.  Les  jeunes  fapans  ont  la  queue  cy- 
lindrique. Ceux  qui  font  adultes  l'ont  large  8c 
en  quelque  forte  applatie  , parce  que  les  poils 
s'écartent  des  deux  côtés  comme  dans  l’écureuil. 

Les  moullachcs  font  plus  longues  que  la  tète 
( elles  avoient  deux  pouces  quatre  lignes  rie  lon- 
gueur); elles  font  noires,  roides  8c  rangées  en 
cinq  ordres.  Il  y a deux  foies  placées  dans  la 
région  du  fourcil , au  delTus  de  l'angle  interne 
de  l'oeil.  On  n'en  voit  pas  fur  les  parotides  ni 
fous. le  menton.  . 

Le  nez  ell  velu  ; les  oreilles  font  piefqu’en- 
tièrement  nues.  Les  pieds  de  derrière  font  très- 
velus  en  delTous  , ou  d.tns  la  plante,  excepté  dans 
les  endroits  des  callolîtés. 

La  couleur  du  poil  ell  conllamment  la  même 
dans  toutes  les  faifons. 

Les  petits  du  fapan  viennent  au  monde  fans 
poils,  (^ibidem.) 
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884.  Itt  engltJ.  Les  ongles  ( voyei  ci-def- 
fus  GtNiRAUTÈsO  font  blanchaues  8c  caches 
pat  les  poils.  ( ihiiem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RëtrilLATIOX. 

888.  La  rt/piratioa  tn  général.  Les  details  que 
j’ai  inférés  dans  les  trois  articles  fiiivans , fur 
les  organes  de  la  refpiration,  d’après  M.  Duver 
noy , 8c  que  ce  naturalille  a confidenés  comme 
prefentant  une  llruâure  très-rare  , n’ofiftent  rien , 
fuivant  M.  Pallas , qu’on  ne  trouve  ordinaire- 
ment dans  le  genre  des  loirs.  {K.  D) 

889  8c  895.  Le  larynx  en  général i Cépiglotte. 
L’épiglotte  eft  remplacée  par  une  membrane  qui 
cll  muée  près  de  la  racine  de  la  Langue . beaucoup 
au-de(lus  du  larynx,  en  forte  qu’elle  ne  paroit  guère 
capable  de  fermer  la  glotte  5 fon  extrémité  n’eft 
nullement  unie  au  cartilage  thyroïde  ; elle  s’avance 
à peine  au-delà  du  bord  de  ce  cartilage , c’eft- 
d-uire  jufqu’à  l’endroit  ou  l’épiglotte  prend  or- 
dinairement naiffance.  Le  relie  de  cette  épi- 
glotte forme  une  valvule  Cgmoîde.  Cette  partie 
lemNe  être  un  prolongement  de  la  membrane 
de  la  bngue.  On  voit  de  chaque  noté  de  cette 
valvule  un  petit  mufcle  qui  s’étend  depuis  le  car- 
tilage ar)’ténoïde  jufqu’à  l’extrémité  de  cette  mem- 
brane. On  trouve  deux  conduits  au-deflbus  de 
cette  épiglotte  j iis  pénétrent  jufque  dans  la  fiibf- 
tance  de  la  langue  vers  fa  racine.  ( J.  G.  Da- 
vernoy.  ) 

906  8c  907.  La  trachée-artire  en  général  j fa 
fortion  cartilaginenfe , (je.  La  trachée-artère  n’ell 

fioint  , comme  dans  les  animaux  tcnelircs  8c  dans 
es  volatiles , compofée  de  cerceaux  catiilaginenx. 

916,  9ty  8c  918.  Let  poumons  droit  b gau- 
che  , leurs  lobes.  Le  poumon  gauche  ell  fans  au- 
cune divifion  s le  droit  ell  compofe  de  quatre  lo 
bes  ! le  quatrième  de  ces  lobes  ell  placé  der- 
rière le  coeur.  ( Pallas,  ) 

Suivant  Duvernoy , on  ne  trouve  rien  d’ex- 
traordinaire dans  les  poumons. 

9JJ.  Le  diaphragme  en  général , fts  infertions. 

Le  diaphragme  a peu  d'épailfeur  ; il  eft  atta- 
ché à l'avant-demière  vraie  côte,  8c  à toutes 
les  faulfes-côtes  , excepté  les  deux  dernières. 

( Pallas  ) 

94s.  La  voix  i fes  particularités.  Le  fapan 
poulTe  quelquefois  un  cri  de  douleur,  comme 
les  rats  ; lotfqu’ii  cil  en  colère  il  DC  rend  que 
des  fons  enroués,  {ibidem.  ) 


f^ivipares. 

FONCTION  SIXIEME. 

DsCXSTtOX, 

Section  première. 

944-  Lr»  lèvres.  La  lèvre  fapérieure  ell  divi- 
fee  en  deux  parties  jufqu’à  la  cloilon  des  nari- 
nes. {ibidem.  ) 

9ft.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  fapan  a de 
petites  abajoues,  qui  peuvent  contenir  à peu- 
près  le  volume  d’un  gros  fo\%.  {ibidem.) 

Section  deuxième. 

9f9,  9*0 , 9fii  8c  9(Sj.  La  langue  en  général p 
le  foramen  ccecum  j fes  faces  inférieure  b laté- 
rale. On  voit  vers  la  bafe  de  la  langue,  de 
chaque  côté , un  rebord  longitudinal , qui  cil 
furmonté  de  dentelures  en  forme  defeie.  Ces  den- 
telures font  molles  8c  inclinées  en  arrière.  ( Pal- 
las. ) ' 

Le  trou  qu’on  appelle  borgne  eft  très-aigu. 
( /.  G,  Duyentoy. 

De  chaque  côté  du  frein , on  trouve  fous  la 
langue  , un  mammcion  pointu.  ( ibidem.  ) 

StCTtON  QUATRIEME. 

977  8c  gy 9.  Les  glandes  parotides  b fous  ma- 
xiUaires,  Le  conduit  excrétcui'de  la  glande  ma- 
xillaire, a fon  origine  près  de  la  clavicule,  8c  il 
fe  termine  fous  la  langue.  ( ibidem.  ) 

Les  glandes  parotides  étoient  partagées  en  deux 
fous  la  bafe  de  la  mâchoire  } elles  pefoient  qua- 
tre grains.  ( Fai/ar.  ) 

Section  cinquième. 

998.  L'eefophage.  L'oefophage  s’inféroit  obli- 
quement dans  l’ellomac.  Il  adhérait  dans  une 
longue  étendue  au  grand  cul  de  fac  de  ce  vifeère 
par  un  tiflu  cellulaire.  ( ibidem.  ) 

Section  sixième. 

99^  . 997 , 998.  999 . 'coo  5c  loo). 
mac  en  général  -,  fa  fituatton  j Ja  grandeur  ; /,  nom- 
bre de  fes  cavités  ; fes  orifices  j fts  courbures  : fes 
fibres  mufculaires , bc.  L’ellomac  ctoit  litué  obli- 
quement J le  grand  cul-de-fac  étoit  appliqué  au 
diaphragme  dans  l’hypocondre  gauche;  la  grande 
courbure  fe  ditigeoit  en  bas  8c  à droite  i l'angle 
que  forme  la  partie  droite  de  l’eftomac  étoic 
luué  dans  le  cote  droit  de  Tépigaftre. 

L’eftomac  ctoit  très-grand, proponionnellement 
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au  volume  de  l'animal.  ( Le  grand  cul-de  fac  étoit 
fur-tout  très-large)  j il  fe  rétrèciflbit  du  côté  du 
pylore , & l'angle  qu'il  fotmoit  dans  cette  ré- 
gion , étoit  peu  marqué. 

Cet  organe  avoit  quatre  pouces  & quatre  li- 

Pnes  d'étendue  dans  fa  grande  courbure , depuis 
orifice  cardiaque  jufqu  au  p>  lote  , trois  pouces 
de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  large , & 
un  pouce  & quatre  lignes  dans  l'endroit  le  plus 
étroit. 

Le  pylore  avoir  fix  lignes  de  tour.  ( iiidtm.  ) 
Il  étoit  entouré  par  deux  plans  de  fibres , l'un 
d droite  8e  l'autre  h giucne-  (J.  G.  Dmeritoy.) 

Les  fibres  circulaires  de  l'eftomac  étoient  aufli 
très-apparentes.  ( PaUat.  ) Cet  organe  n'a  qu'une 
feule  cavité. 

Secti'on  seftiêue. 

loti.  Lt  (anal  inttfilnal  tn  glntral.  Les  in- 
teftins  ont  la  forme  de  vers  très-allongés  i on  pour- 
xoit  dire  qu'ils  relTemblent  i des  tuyaux  d'or- 
gue. ( /.  G,  Duv(rnoy.  ) 

rot  J.  Vinteflin  grilt,  LcS  inteAIns  grêles 
étoient  de  la  grolTeur  d'une  plume  i écrire.  Us 
avoieni  environ  crois  pieds  de  longueur  , depuis 
le  pylore  )ufqu’au  cæcum.  L'iléum  fe  terminoit 
au  caecum  fur  la  colonne  épinière.  {.PaUat.) 

ton  8c  roi4-  Lt  ccKum b t jppindUt vt’Tniformt. 
Le  cæcum  cA  placé  au  milieu  des  autres  intcAins, 
il  a la  forme  d'un  Y.  ( J.  G.  Duvtrnoy  ) I 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a décrit,  le 
cæcum  remplilToic  tout  le  Coté  giuche  du  bas- 
ventre  i il  étoit  contourné  en  fpitales  , 8c  il  for- 
moit  trois  tours  ou  circonvolutions  qui  croient 
alfujetties  par  un  cilTu  cellulaire.  11  fe  terminoit 
par  une  pointe  courte  8c  en  forme  d'alêne  , qui 
éroic  à-peu'prcs  de  la  groAeut  du  doigt  annu- 
laire. 

Cet  inteAIn  avoit  fept  pouces  8c  demi  de 
longueur , 8c  un  pouce  fix  lignes  de  circonfé-  ■ 
lence. 

Il  n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme. 
{PaUat , pag.  j6y  ,366,  0 pl.  XXy.  fig.  3.) 

lotf  8c  lotd.  Lt  coton  ff  U rtUum.  Le  co- 
lon étoit  fitué  en  très-grande  partie  dans  le  côté 
droit  II  le  contoutnott  d'abord  deux  fois  fur 
lui-même  en  fpirale;  enfuite  il  formoit  trois  re- 
plis qui  croient  i-peu-près  parellèles  les  uns 
aux  autres  de  haut  en  bas  ; apres  cela  il  formoit 
un  arc  Sc  il  defeendoit  vers  l'hypogaAre , pour 
fe  joindre  au  reéium. 

Le  colon  étoit  rétréci  vers  fon  milieu  par  un 
étrangicmest.  11  avoit  un  pouce  de  circonférence 


du  côté  du  reûum  , où  il  étoit  le  plus  large. 

Le  colon  Sc  Je  reétum  , pris  enfemble , avoient 
deux  pieds  8c  deux  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  excrémens  fe  forment  en  boules  dans  le 
premier  repli  parallèle  du  colon  3 dans  le  fécond 
ils  fe  moulent  en  des  cfpèces  de  crotins  allongés. 
( PaUat.  ) 

1017.  Lanut.  L'anus  eA  caché  par  les  poils. 
Les  excrémens  fe  ramalTent  hors  du  baAin  , dans 
une  efpèce  de  cloaque , fous  la  forme  de  crotins. 
( PaUat.  ) 

Section  huitième. 

lOJI  , 1031  8c  IC5S.  Lt  pirltoint  3 fttduplitot 
turtt  3 lt  gland  lt  ptiit  épiploon.  L'épiploon 
cA  très-peu  confidérable  3 on  le  trouve  fous  l'eP 
cornac , dont  il  recouvre  la  face  pollétieure. 

Le  petit  épiploon  , ou  les  épiploons  qu'on  ob- 
ferve  otdiiunement  dans  la  région  des  lombes , 
n'exiAent  point , 8c  on  ne  rencontre  aucune  trace 
de  grailTe  autour  des  reins  , pas  même  en  hi- 
ver. ( iiidtm.  ) 

Section  NEuviiME. 

1046  8c  1O47.  Lt  fait  tn  glntral  i fa  pojitionf 
fit  loitt  , (ic.  Le  foie  occupe  les  deux  hypo- 
condres.  ( /.  G.  Oavtrnoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a décrit , cet 
organe  étoit  très-enfoncé  du  côté  de  la  cavité 
de  la  poitrine  au  dclfous  du  diaphragme  3 mais  il 
defeendoit  un  peu  plus  du  côté  droit.  Il  étoit 
compofé  de  cinq  lobes.  Le  lobe  gauche  étoit  le 
plus  confidérable  3 le  ttoifième  étoit  celui  qui 
en  approchoit  le  plus  par  te  volume  ( c'eA  fous 
celui-ci  qu'on  trouve  la  véficule  du  fiel.  ) 3 les 
deux  derniers  lobe's  du  côté  droit  avoient  la 
forme  d'une  pyramide  irrégulière. 

Le  foie  pefoit  un  gros  8c  environ  douie  grains. 

( PaUat.  ) 

Suivant  Duvemoy , le  foie  eA  divifê  en  plu- 
fieurs  petits  lobes.  Sa  fubAance  eA  blanchâtre 
8c  parfemée  de  points  rougeâtres  , femblables  i 
ceux  que  Malpighi  a obièrvés  dans  l'écureuil 
ordinaire. 

10/4.  La  vljUult  da  fitl  tn  général  3 fa  fitua- 
(ion.  La  véficule  du  fiel  ( nM.  1046  te  1047.  ) 
eA  d'une  grandeur  médiocre , 8c  elle  eA  pref- 
que  toujours  vuide.  ( PaUat.  ) 

10Ô6.  Lt  conduit  ckoltdoquf,  fon  infiriion  dans 
h duodcntim.  Le  conduit  biliaire  Sc  le  conduit 
pancréatique  font  une  légère  faillie  dans  le  ca- 
nal inteûinal.  ( Duvtrnoy.  ) 
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SeCTI*H  DIXIEME. 

• 

IO<58  & 1071.  La  rate  tn  glntral } fa  poftiom; 
fa  forma  { frs  rapports  avec  f efomac  & avec  i'é^ 
pipJoon  , 6'c.  La  rate  ell  petite  , & placée  obli- 
quement derrière  l'ellomac,  contre  les  côtes  gau 
ches  i elle  cil  attachée  d'une  manière  lâche  â l’é- 
piploon & au  fommet  du  rein.  Sa  fuimc  eft 
celle  d'une  pyramide  à trois  faces  , 8e  applatie; 
elle  cil  étroite  dans  le  milieu  & fe  teimine  en 
fpatule  dans  fes  extrémités.  ( Pallas.  ) 

. Section  onzième. 


Itndrique.  Elles  font  Jaunes  { leur  longQeilr  elt 
d'environ  deux  lignes  ; elles  ne  pèfenc  pas  ua 
grain,  (lé/iem.  ) 

1101.  Les  reins  est  glairal . leur  pojîtion  è Jroitt 
(e  à gauche  , (/leur  forme.  Le  rein  droit  étoit  plus 
long  que  le  gauche.  Il  étoit  aulTi  attaché  plus 
étroitement  à l’épine  du  dos,  & il  le  trouvoic 
plus  élevé  de  la  moitié  de  fa  longueur..  Il  étoic 
litué  très  près  de  la  dernière  côte.  Le  rein  gau- 
che étoit  un  peu  plus  applati  dans  fa  faje  dor- 
fale  1 ils  pefoient  chacun  environ  neuf  grains. 

( ibidem.  ) 


1079.  Le  pancréas  j foa  conduit  excréteur  ,•  le 
lieu  de  fon  ouverture.  Voyez  ci-delTus  n'*.  io66. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SxcxiTioifs. 

Section  première. 

109a.  Les  glandes  conglobées.  Les  glandes  axil- 
laires font  très  analoguesau  thymus.  Elles  font  peu 
voliimineufes,  elles  ne  pefoient  toutes  deux  cn- 
femble  que  trois  grains. 

Les  glandes  lymphatiques  qui  étoientlituéesfur 
les  parties  latéra.es  du  cou  , étoient  beaucoup 
plus  confidcrables  que  les  précédentes  t elles  pe- 
foient  , étant  toutes  réunies,  vingt- un  grains. 

Dans  le  pli  du  jarret  on  trouve  une  petite 
glande  lympathique  > qui  leflemble  h la  glande 
axillaire. 

Enfin  fur  les  parties  latérales  dii  corps  , on 
obferve  de  chaque  côté  un  filet  vafculaire  (1)  très- 
délié,  qui  monte,  depuis  l'aine,  & fe  termine  à 
une  petite  glande  qui  n'ell  pas  plut  grolTe  qu'une 
graine  de  pavot. 

En  général  on  trouve  dans'  le  corps  du  fapan 
un  grand  nombre  de  glandes  analogues  au'tny- 
mus , comme  on  en  voit  en  abondance  Se  d'un 
très-  grand  volume , fous  les  ailfelles  8e  fur  les 
côtés  dû  cou  , dans  les  animaux  ^ui  font  en- 
dormis pendant  l'hiver  ; la  feule  différence  qui 
dittinguc  fous  ce  rapport  le  fapan  d'avec  ces  ani 
maux,  conlille  en  ce  qu'il  a cet  glandes  plus  pe- 
tites- C Pallas.) 

Section  deuxième. 

IC94-  Les  capfutes  renales  ; leur  forme , (ie.  Les 
capfules  renales  ont  une  forme  oblongue  8e  cy- 


1 1 IQ  Se  1 1 1 1.  Le  nombre  des  papilles  (/  le  hajfinet. 
Les  reins  n'ont  qu'un  fcul  mamelon  ; il  remplit 
l'ouvertuie  du  baOinec.  (/.  G.  Duvernoy.) 

1 1 1 6.  La  Kefiie  en  général , fa  forme  , fon  toi. 
La  veflle  ell  flafque  8e  tiès-grande  , elle  a la 
forme  d'un  oeuf  de  moineau  , dont  elle  a aulTi 
la  grolTeur.  Son  col  ell  partagé  par  un  rétré- 
ciflement  ( Pallas.  ) j il  a une  longueur  confi* 
dérable.  ( Duvernoy,  ) 

FONCTION  HUITIÈME 

GisiisLATtoie. 

Section  première. 

II}6,  1159  8e  11-44-  Le  cremafter  •,  les  tefii- 
cules  en  général  ; leur  Jiiuatioa  ,-  Cépididyme,  En 
hiver,  les  telhcules  font  très-peu  volumineux, 
ils  font  litué^  dans  un  fac  formé  pat  l'anneau 
des  mufcles  du  bas  - ventre  j ils  adhèrent  i l’é- 
pididyme.  ( Pallas,  ) * 

11J+.  Le  ferotum.  Le  ferotum  ell  très-peu 
apparent  hors  de  la  faifon  des  amours,  (réiéem  ) 

11J4.  La  verge  en  général.  La  verge  ell  lon- 
gue , mais  elle  a peu  de  groffeur.  ( ibidem.  ) 

IléjSe  1177.  Le  gland  & fon  prépuce  , & tos 
de  la  verge.  Le  gland  n'ell  pas  dillinfl  du  relie 
de  la  verge.  Il  a la  forme  d’une  alêne,  8e  il  eft 
terminé  par  un  long  olTelet  ; ku-dcITous  de  cet 
os  le  gland  a une  pointe  qui  ell  fort  courte  , 
8e  qui  ell  furmontée  en  deffus  par  une  éminence 
qui  relTemble  3 une  ctète  de  coq,  cette  éminence 
ell  garnie  de  dentelures  calleufes  , à-peu-ptès 
comme  la  ctète  de  ces  animaux.  ( ibidem.  ) 


fi)  on  ohfetvc  11  mime  firuciure  dam  prerqw  toüi  In  animant  qui  .-eneoaidiirant  nat  le  ftoid  . 
Joins  cependant  le  fapan  n eft  pat  lojet  1 un  femblaklc  engouidilftment.  (ratios.  ) 


tcU  que 

Section 
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Section  troisième. 

1 190.  La  vulvt.  La  vulve  eft  ciès-voifîne  de 
l'anas.  ( ibidem,  ) 

iigi-  Le  clitoris.  Le  clitoris  ell  â peine  ap- 
parent. {ibidem.) 

IH4  y lat),  1114  te  lt;o.  Le  vagin  {/  la 
matrice  en  général.  La  matrice  aft  i peine  dif- 
tinguce  du  vagin.  ( Pallat)  Dans  l’individu  que 
M.  Pillas  a décrit  , il  y avoit  fept  lignes  de 
dillance  depuis  le  clitoris  jufqu'à  la  bi^rcacion 
des  cornes. 

tiD,  1^4*  . 114a,  *a4î  te  Il4ft  Les  cor- 
net de  la  matrice;  U trompe  de  faUope  pris  de 
tovaire  , fes  contours  Cl  replis  1 fan  pavillon.  Les 
cornes  de  la  matrice  avoient  fia  lignes  & un  tiers 
de  longueur  ; elles  f:  terminoient  en  pointe  , 
leur  extrémité  formoit  trois  ou  quatre  replis  piès 
de  l'ovaire.  ( Pallat.) 

1147.  L'ovaire  en  général.  On  obrerve  en  hi- 
ver une  ou  deux  petites  bulles  fut  l'ovaire.  ( ihid.) 


Sections  civatp.ieme  et  cinquième. 

Iiyf  8c  rij8.  La  gefiation  ; fes  périodes  ; fa 
durée  ; le  nombre  des  ftetus.  La  iêmellc  du  fa- 
pan  met  bas  dans  les  premiers  jours  de  mai. 
Elle  produit  depuis  deux  jurqu'd  quatre  petits. 
( ibidem.  ) 


tent,  pour  aller  chercher  de  la  nourriture  , elles 
les  couvrent  auparavant  avec  uns  exactitude  ex- 
trême , 8c  elles  fe  fervent  pour  cet  clfet  de  U 
moufle  dont  leur  nid  cfl  conllruit.  ( ibidem.) 

Section  deuxième. 

ijig.  Les  aliment  en  général;  leur  nature  ; .le 
choix  quen  faii  t animal.  Les  fapans  fe  nomrif- 
fent  principalement  des  boutons , des  bourgeons 
Sc  des  jeunes  poulîcs  du  bouleau  8c  du  pin. 
Le  chyle  qu'on  recueille  dans  les  inteftins  de  ces 
animaux  efl  d'un  jaune  verdêire  ; il  confcive  tel- 
lement l'odeur  8c  la  nature  refineufe  des  alimens 
dont  il  eft  extrait , qu'étant  delTéché  , il  prend 
feu  très-facilement  i la  flamme  d'une  chandelle 
ainfi  que  les  excrémens  eux-mêmes  ; ces  ma- 
tières continuent  de  briller  en  jettast  une  flam- 
me claire  8c  en  répandant  une  odeur  tout  à-fait 
femblable  à celle  que  les  feuilles  du  pin  exhalent 
lorfqu'on  les  fiait  briller.  ( ibidem.  ) 

Section  QUATatEME. 

8c  tj40.  La  vie  (/  la  more.  Le  fapan 
eft  d’un  natutel  ttês'délicat.  Sa  vie  eft  très- ten- 
dre , le  plus  léger  accident  le  fait  mourir.  Il  eft 
même  très  rare  de  voir  ces  .animaux  vivans  i 
Pècersboutg.  ( ibidem.  ) 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 


FONCTION  NEUVIÈME. 


Le  T a g u a -n. 


N tr  T R l’ T.  t O le.  • 

Sscrioir  première. 

1505,  1)04,  I JOf  , I )o^  8c  I ) I ].  La  laSa- 
tion  & les  mammeUei  en  général  ; leur  nombre  ; 
Itur  pofttion  ; les  papilles.  Il  y a quatre  paires 
de  mammelles  ; elles  font  fituées  à égale  diftance 
les  uaes  des  autres  , depuis  les  faufles  côtes  juf- 
u'aux  ain|s  Elles  ne  font  bien  apparentes  que 
i^s  les  femelles  qui  allaitent  leurs  petits  s dans 
les  autres  temps  elles  font  cachées  par  le  poil. 
Dans  le  temps  de  la  laâation  . les  papilles  font 
affee  grandes  8c  elles  ont  une  forme  conique. 
Pe.adant  toute  cette  période  les  mères  prennent 
un  très-grand  foin  de  leurs  petits  , elles  les  échauf- 
fent 8c  les  couvent  en  quelque  manière  pen- 
dant tout  le  jour , en  les  enveloppant  entre  les 
peaux  de  leurs  ailes  ( n®.  877  8c  fuiv.)  comme  I 
dans  des  langes.  Le  (brr , lorfqu'ellcs  les  quit-  | 


Le  Taguan.  Doflon,  fimpl.  III.  PI.  ii. 

Seiurus  ( Petaurista  ) Pallas,  Mifcell.  Zocl. 
p.  f4.  pl-  VI 

Seiurus  ( PetaüIUSTA)  Mnàus  non  ptnUiUn- 
iis  y cuit  lateraliter  txttnfâ  , fubitvi  , margine  ff- 
lofo  y taudà  pHoJijpmâ  , cylindricâ.  Boddaerc  j 
Elench.  adim.  g.  XXL  efp.  to.  pag.  izo. 

'GÉNÉRALITÉS. 

Le  taguan  eft  un  géant,  en  comparaifon  des  écu- 
reuils volans  d'Amérique  8c  de  Rulfie  , mais  il 
leur  reflemble  par  la  forme  , dont  il  a les  princi- 
paux caraâères , tel  que  le  prolongement  de  la  peau, 
qui  eft  tout-à-fait  conforme.  ( Buffbn.  ) 

Cet  animal  fe  trouve  aux  îles  Philippines  ( Pd- 
Icntin  , Pal  as  , Buffon  , Boddaert , étc.  ) 8c  vral- 
femblablement  dans  plufieurs  autres  endroits  des 
I Indes  méridionales.  (Buffon.  ) L'individu  que  M. 
I de  BulTon  a décrit  (1)  avoit  été  pris  dans  les  terres 


(1)  Suyyl.  c.  Ut.  « 

^ SyJI,  euiatom.  des  Animaux.  Tum.  II.  V v 
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■ Quadrupède 

voifines  de  h côte  de  Wilalnr  5 il  avoit  été  en- 
voyt  Mahé  à M.<*e  Condc  } c’étoit  unefimple 
peau  ctnpaidce  , <îui  patoit  avoir  appartenu  d un 
mile  , jutant  c)u'oii  peut  s'en  aflurer  par  la 
couleur  du  poil , tjuoique  M.  de  Butfon  ne  le 
dil’e  pas.  ,,  , - 

MM  l'allas  , Allaniand  & Vormaer  ont  aum 
publié  des  deferiptions  de  quelques  fujets  de 
celle  cfpccc  | les  détails  que  ces  deferiptions  ren- 
ferment fe  rapportent  égjleinent  à des  peaux  bout- 

XCCSa 

1 e tagiian  eft  i peu  près  de  la  grandeur  d un 
petit  lapin.  ( PatUs.)  La  longueur  du  corps, 
depuis  le  bouc  du  mufeau  jutqu  à 1 origine  de 
Ja  queue,  ctoit  de  vingt  trots  pouces  dans  l in- 
dividu tiuc  M.  de  Biiffon  a cxammt  î d'un  pied 
fix  pouces  dans  une  femelle  que  M-  1 allas  a 
décrite!  S:  d'un  pied  cinq  pouces  (piéd  du  Rhin;, 
dans  une  femelle  mefurcê  par  M.  Vofmaer.  La 

2ueue  ctoit  prcfque  longue  de  vingt  un  pouces 
ans  le  premier  de  ces  fujets  j elle  avoir  un  pied 
huit  pouces  de  longueur  dans  les  deux  autres, 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OstirrcATioN. 

Section  premièb,e. 

J , 4 8c  i,t.  Lu  t(te  en  giniral.  La  tête  eft 
moins  grolfe  proportionnellement  que  celle  du 
polatouche  8c  du  fapan  {Bufon.  ) i elle  elt  aum 
plus  pointue  que  celle  de  l'écurenil  ( M.  VoJ-^ 
miir  , & Bugon  fl.  XXI , fippl.  3.  )i  au  contraire, 
fuivant  M.  l’allas  {MifteU.  Zool.png.  j6.  bpl.  6.  ). 
Le  taguan  à la  tête  plus  fphérique  ou  plus  ronde 
que  celle  de  ce  dernier  animal. 

( Jjette  différence  de  témoignages  paroît  venir  pnn- 
cipilcinciii  de  ce  que  Tindividu  , dont  M- 1 allas 
a publié  la  figure  8c  la  dcfciiption  . étoù  une 
femelle  , au  lieu  que  ceux  que  MM.  de  liuffon  8c 
■Vofmaer  oi«  décrits  étoient  vraifemblablement 
des  miles , comme  je  l'ai  remarqué  ci-dclTus. 

XI  , 11  , 13  8c  14.  Lu  denti  en  giniral.  Les 
dents  reffemblent  à celles  de  fécureuil.  (Pu/Zui.) 

Les  incifives  font  au  nombre  de  deux  dans  cha- 
que mâchoire  ; elles  font  d'un  jaune  foncé  dans 
Icut  face  antetieurc  ( AfAL  P allas  fit  Vofmaer)-, 
les  inférieures  font  ttcs-loiigues. 

Les  dents  molaires  fe  trouvent  dans  l'cxtrc- 
mité  poltérieure  des  mâchoires  comme  celles  des 
écureuils.  ( Af.  Vofmaer.  ) 

}6.  Le  toecyx.  Voyez  ci  - deffus  GénEra- 

IITÉS. 


yivlpares. 

60.  Le  carpe  en  giniral.  Le  tjgtisn  a dans  Ic 
carpe  , de  ineme  que  le  polatouche  8c  je  fapan, 
nn  ofltict  patticiiiiet  conformé  en  manière  u c- 
peron,  &:  qui  fert  i foutcnirlc  prolongement  de  U 
pcaii(  n".  «78  8c  f.  ) qui  s'étend  entre  1 exutmitc 
aiitéiieure  8c  la  pollétieure.  ( P olias.  ) 

<7  , 68 . «9,  S4 . 85  8c  bd.  Les  doigts  de  la 
main  & da  pied  en  giniral  i leur  nomore,  tic.  Les 
doigts  des  mains  font  au  nombre  de  quatre  , K 
ceux  des  pieds  au  nombre  de  cinq.  ( MM.  ai^ 
las  , Vojmacr  ii  Buffon.  ) Ceux  des  rnatiis  font 
proportionnés  comme  dens  l'écureuil.  (Pallas)Lcs, 
deux  du  milieu  font  pl“S  longs  que  les  autres , 

fur-tout  le  troifième.  ( Lô'/''>urr.)  . 

Parmi  les  doigts  des  pieds  , les  quatre  doigts 
externes  font  à-peu-ptts  égaux  -,  le  pouce  elt  plus 
court!  ( MM.  Pallas  & Vojmaer.  ) & il  paiou 
comme  un  fimple  appendice.  (Af.  ) , 

Les  aniculations  des  doigts  font  conloimees 
comme  dans  l'écureuil.  ( iiidem.  ) 

fonction  deuxieme, 

InKiTAtiisri. 

Xl^.  Partîcularhis  relatives  aux  mouvemens.  Le 
taguan  f^ute  très-loin  d'un  arbre  fur  un  autre 
8c  de  branche  en  branche , par^  le  moyen  des 
prolongemens  de  fa  peau  , qu’il  étend  dans 
ce  mouvement , comme  le  polatouche  (1)  Sr  le 
fapan.  ( MM.de  Buffon  , Pallas  , Valentin,  Vof- 
maer , bc.  ) On  affûte  qu’il  s'élance  en  un  feul 
faut  jurqu’à  la  diftance  de  trente  palmes.  (Pallas.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sesiitiiifi. 

Section  septième. 

785.  8c  786.  Lrs  yeux  £’  les  paupihes  en  gi- 
niral. Les  yeux  font  placés  8c  enfoncés  comme 
ceux  du  polatouche.  ( Bogon.)  Ils  font  furmon- 
tés  de  deux  longs  poils  d’un  brun -fauve. 

Les  paupières  paroiffent  être  fans  poils.  ( M, 
Vofmaer.  ) , 

Section  huitième.  * 

833,  L*oreilte  externe  en  giniral  , fa  forme  , bc. 
Les  oreilles  font  petites  8c  pointues.  ( MM.  Pal- 
las b Vofmaer.) 

Section  neuvième 

868.  Le  ne^.  Le  nez  leffcmble  entièrement  i 


(,)^Vo/a  d-dtlTiu  dacu  rniidc  du  yxlaïuurdic. 
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celui  de  IVcureuil.  ( Buffon.  fippl.  3 , p/.  XXI.  ) 

Section  onzïem®- 

878  , *79  8c  b'8j.  Le  corps  muqueux,  fi  cou- 
leur î te  derme  ou  cuir,  li  tes  diverfes  fortes  de  poils. 
Les  prolongemens  de  la  peau  , reflcmblcnt  emii- 
rement  à ceux  du  fapan-  ( Voyei  ci  deffus  dans 
l'ariick-  du  fapan.  ) Ceux  qui  font  fitucs  entre 
les  extrémités  amétieures  Sc  les  poftcricuies  ,s‘é 
tendent  en  devant  jufqu’au  carpe  i en  arriére 
ils  font  plus  étroits  , de  forte  qu'ils  s'étendent 
feulement  Iclon^  de  la  cuitTe  jufqu'au  genou.  Il 
y a près  du  carpe  un  lambeau  de  peau  , ou  une 
efpècc  d'aileron , de  forme  triangulaire  , qui  fait 
partie  des  prolongemens  précédent.  On  voit  de 
chaque  côté  du  corps  , entre  la  partie  poftérieutc 
de  lacuilfe  jufqu'au  jarret  8c  l'otigine  de  la  queue . 
une  petite  expanllon  cutanée  de  même  que  dans 
le  fapan.  ( P<i/fna,)  Hnhn  entre  la  mâchoire  Sc 
l'épaule , il  fe  trouve  aufli  de  chaque  côté  un 
petit  proiongement  triangulaire  qui  termine  le 
contour  de  ces  différentes  expannons.  ( Poilus , 
Mijcell.  [ool.  pl.  y I.  ) Li  portion  du  pro- 
longement cutané  ou  de  la  peau  à voler  qui  cil 
étendue  entre  les  extrémités  antéiieures  8c  les  pof- 
térieures  , ell  plüs  mince  au  milieu  . où  elle 
n'a  pas  plus  d'épailTcur  que  le  fin  papier  des  Indes. 
Cette  peau  ell  aulft  très  mince  dans  la  plu^rande 
partie  de  fon  étendue;  elle  clf  d’iin'tiffu  clair 
8c  garni  de  petits  poils  châuins.  Près  des  ex- 
trémités antérieures  8c  poltérieures  elle  devient 
plus  épailTe  8c  s'élève  en  forme  de  coulCnet.  {M, 

y ofmaer.  ) 

Les  poils  qui  recouvrent  la  partie  fupérieurc 
ou  poftérieute  du  corps  font  roides  8c  fermes  ; 
ceux  de  la  partie  antérieuie  ou  inférieure  font  fou- 
pies  8c  laineux,  dtf  meme  que  ceux  de  la  queue. 
( Polios.)  Il  y a des  deux  côtés  du  mufeau  plu- 
lieurs  poils  ou  moullaches;  ils  font  longs,  noirs 
Sc  très-roides.  (MM.  Polios  Cf  yofmuer.  A la 
partie  antérieure  des  oreilles  , dans  l#région  des 
parotides  , il  fe  trouve  de  chaque  côté  une  ver- 
rue qui  porte  âufli  quelques  foies.  ( P»//ur.) 

Dans  les  deux  femelles  que  M.  Pallas  a vues  , 
la  couleur  du  poil  étoit  d'un  châtain -tanné  ou 
fauve,  cufianeo-ftrragineus  , 8c  noirâtre  dans.di- 
vers  endroits,  dans  toute  la  région  poftéiieure 
ou  dorfale  du  corps.  En  delTous  , ou  en  devant, 
la  couleur  des  poils  étoit  d'un  fauve  clair  , dt- 
lute  ferrugineus.  La  queue  étoit  noirâtre  vers  fou 
origine  8c  dans  fon  extrémité  , 8c  d'un  fauve  fou 
cé  dans  le  milieu  Dans  un  taguan  mâle , que 
M.  Pallas  a' vu  dans  le  cabinet  du  prince  d'O- 
range , la  couleur  des  poils  différoir  beaucoup 
de  celle  des  deux  individus  précédens.  Le  corps 
ou  le  tronc  étoit  couvert  en  delTus  de  poils  noirs  . 
avec  un  mélange  d'autres  poils  qui  étoient  plus 
longs  8c  de  couleur  cendrée.  Les  parties  latéra- 
les de  la  tète  étoient  d'un  châtain  - roux . 8c  on 
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obfervoit  de  chaque  côté,  de  longs  poils  qui  totn- 
boient  lurlecol  8c  s'étendoient  jufqu'aux  épau- 
les. Le  corps  en  deffous  éloit  d'un  blanc  falc.  Les 
extrémités  étoit  d'un  châtain  fauve , mais  les  mains 
& les  pieds  étoient  noirs.  La  peau  à voler  étoit 
noire  en  delTus  8c  elle  étoit  bordée  extérieure- 
ment d'une  lilière  de  poils  fermes  8c  châtains- 
La  queue  avoit  une  couleur  noire  peu  foncée- 
( P a/l  JS.) 

Les  oreilles  font  couvertes  en  dehors  d'un  poil 
brun-clair  très  - court  Sc  très -fin.  ( MM.  Pol- 
ios (/  yofmaer.  ) Le  nez  ell  fans  poils.  ( -If , 
yofmoer.  ) 

La  queue  n'ell  point  applatie  comme  celle  tlu 
polatouche  8c  de  la  plupart  des  écureuils,  mais 
elle  ell  ronde  8c  alfez  femblable  i celle  du  chat.. 
(A/M.  Poilus  , yofmaer,  Bufon  , S/c.) 

Dans  l'individu  que  M.  de  Buffon  a décrit , 
la  queue  étoit  couverte  de  longs  poils  bruns  noi- 
râtres. Les  moullaches  étoient  relativement  les 
mêmes  que  dans  le  polatouche.  La  face  étoit  tome 
noire.  Les  côtés  de  la  tète  8c  des  joues  fe  ttou- 
voient  mêlés  de  potls  noirâtres  8c  de  poils 
blancs.  Le  nez  en  defliis  8c  le  tout  des  yeux 
étoient  aufli  couverts  de  poils  noirs  , roux 
8c  blancs  ; derrière  les  oreilles  étoient  , cqm- 
me  dans  l'individu  mâle  que  M.  Pallas  a vu 
dans  le  cabinet  du  prince  d'Orange  , 8c  dont  j'ai 
parle  ci  delTus,  de  grands  poils  bruns  ou  de  couleur 
minime , qui  couvtoient  les  côtés  du  cou.  La  partie 
fupéiieure  de  la  tète  8c  du  tronc  , jufqu'auprés 
de  la  queue,  étoit  jafpée  de  poils  noirs  8c  blancs  , 
fur  lefqucls  le  noir  dominoii  . car  le  poil  blanc 
étoit  noirâtre  vers  fon  origine  , Sc  il  ne  de- 
venoit  blanc  qu'à  un  tiers  de  dillance  de  fon  ex- 
trémité. Le  corps  en  delTous  étoit  d'un  blanc  gris 
terne , 8c  cette  couleur  s'étendoit  jufque  fous  le 
ventre.  La  peau  â voler  étoit  couverte  en  def- 
fus  , ou  dans  la  région  dorfale  , de  poils  d'un  brun- 
minime  , 8c  en  delTous  de  poils  cendrés  8d  jaunâ- 
tres. Les  jambes  étoient  d'un  tou)(  noir  qui  Ce 
réuniflliit  au  rjelTus  de  la  queue  8c  qui  rendoit  la 
orrtie  fupéiieure  de  la  queue  brune  ; cette  nuance 
ue  brun  augmentoit  infcnfiblement  jufqu'au  noir  , 
qui  étoit  la  couleur  de  Textrémite  de  la  quatre. 
Les  doigts  étoient  couverts  de  poils  noirs.  (üa,fon.) 

8S4.  Les  ongles.  Les  ongles  font  très-grands; 
ils  font  courbes  , leur  empattement  ell  large  , 
8c  leur  extrémité  cil  crochue  comme  d.ms  les 
chats.  ( A/A/,  de  Buffon  4v  yafnuer.  ) L'ongle  du 
|)ou^  des  pieds  d:  derrière  ell  plus  grau.i  que 
les  a'utres.  ( Polios  ) Dans  l'individu  que  M.  du 
Buffon  a décrit  , le  plus  grand  ongle  des  pieds 
antérieurs  avoit  cinq  lignes  S."  demie  de  longueur, 
vk  le  plus  grand  ongle  des  pieds  pollérieurs  cinq 
lignes  feuiement. 

Üiiivaiu  M.  Pallas . les  ongles  font  noirâtres. 
M.  V iirmaer  dit  qu'ils  font  noiis  en  devant  o.n 
I en  delTus  . 8c  blancs  en  deübus. 
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I joS,  1511  & I)I3- mammclltsi  Itur 
nomiirt  » leur  poption  , Careolelr  la  papille.  Les 
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mitnmelles  font  fitu^es  â diftance  #gile  Ai»  li 
poitrine  & fur  le  ventre , en  deux  rangs  Elles 
font  au  nombre  de  fix.  ( MM.  Pallae  (/  K upnaer.  ) 
Les  mammelons  ont  une  forme  allongée  & linéaire  > 
l’aréole  qui  les  entoure  eft  très-large  & dégarnie 
de  poils.  {Pailas.) 


GENRE*  TROISIÈME. 

GLIRINS,  glirinî.  La  queue  courte  ù garnie  de  poils  ^ 


ESPECE  PREMIERE.- 

La  Marmottb. 

La  Marmotte  : Buffon,  hift.  nat.  VUl.  p- 
119.  pl.  s8. 

L.A  Marmotte  des  Alpes  ; GUs  ( Mar- 

MOTA  ALPINA  ) pUis  e fufco  & fiavicanie  mi»- 
lie  vejlituj.  BrilT.  regn.  an.  p.  léf.  n.  7- 

GliS  ( MarMOTA  ) eorpore  fupra  fufco  - eiae- 
rto  , fubtue  einereo  ~favtjiente.  Erxleben  , fj  IL 
regn.  an.  cl.  I.  g.  3f.  efp.  1.  pag. 

Mus  alpinus  pliait.  Linn.  fyft.  nat.  ».  p.  4-’. 

Mut  ( MaRMOTA  ) caudi  aiireviatâ  fuinudà , 
auriculis  rotuadatis  , buuie  giiiu.  Linn.  fyll.  nat. 
to.  1.  p.  60.  n.  4. 

Mus  ( Ma  RM  OTA  ) caudd  aiireviaiâ  fukpilo- 
fd  , auriculis  rotuadatis  , iuceit  giéiit.  Linn.  fyA. 
nat.  la.  I.  p.  8i.  n.  7. 

Mus  ( MaRMOTA  ) capite  giiio  auriculato  , 
eaudû  t/iliofà  irevi  , palmis  tetraduRylis , eorpore 
fufco , fubtùs  pufefceate.  Pailas  , de  geaere  muriao 
iu  uaiverfum.  pag.  74.  g.  i.  efp.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

L A marmotte  habite  les  fommets  des  plus  hau- 
tes montagnes  i elle  ne  defeenj  jamais  des 
teurs , & patnît  être  particuliérement  attachée  à 
1.1  chaîne  ivts  Alpe*  . où  ellefemble  choifirTcxpo- 
fition  du  midi  Sc  du  levant  plutôt  que  celledu  nord 
8:  du  couchant.  Cependant  il  s'en  trouve  dai»  les 
Apennins  , dans  les  Pyrénées  Si  dans  les  plus 
hautes  montagnes  de  l’Allemagne. 

Cet  animal  n'cttpas  tout-à-fiitaulTi  grand  ou'un 
lièvre . mais  il  eft  beaucoup  plus  trapu.  {Buffaa.  ) 
Son  cou  aires-  peu  de  longueur.  Le  corps  eft  gros 
Si  irès  étofféi  la  croui>e  eft  rabattue  }la  queue  a le 
plusfouvent  unedircéUon  hoiiiontale  eiiaiiicfe} 


les  jambes  font  courteSj  8c  elles  paroilTent  l'être 
plus  qu’elles  ne  le  font  en  eftet  > parce  qu’elles 
ne  font  jamais  bien  étendues  Sc  que  le  carpe  8e 
le  tarfe  portent  entièrement  fur  la  terre.  Les 
pieds  antérieurs  font.tournés  légèrement  en  dedans  5 
les  pottérieurs  font  au  contraire  dirigés  en  de- 
hors. La  marmotte  tient  un  (Jeu  de  l’ours  8c  du 
rat  par  la  forme  du  corps.  Ce  n'eft  pas  cepen- 
dant l’ucc/omya  ou  les  rat  ours  rieî  anciens,  comme 
l’ont  cru  quelques  auteurs , 8c  entt’autres  Per- 
rault. ( Buffon.  ) 

La  defeription  anatomique  que  M.  Daubenton 
a publiée  de  la  marmotte  a été  faite  d’après  deux 
individus  du  fexe  féminin.  La  femelle  fur  laquelle 
il  a décrit  les  vifeères  pefoit  fix  livres.  La  lon- 
gueur du  corps,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu’i  l’anus , étoit  d’un  pied  8c  demi  dans  ce  fu- 
jet,  8c  feulement  d’un  pied  trois  pouces  dans 
l’autre  femelle  , qui  a fervi  MUt  la  defeription 
des  parties  extérieures  , 8c  pour  prendre  les  di- 
menhons  de  l’animal.  Dans  ce  dernier  individu 
la  circonférence  du  corps  étoit  de  fix  pouces 
neuf  lignes  dans  la  région  du  cou  , de  neuf  pou- 
ces fix  lignes  fous  les  ailTelles  , 8c  de  neuf  pouces 
au-delTus  des  hanches  ou  dans  les  flaiKS.  Le  train 
de  devant  avoir  cinq  pouces  de  hauteur,  8c  le  train 
de  derrière  quatre  pouces  8c  demi.  (Aï.  Dauben- 
ton. ) 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  le  fquclctte 
d'une  marmotte.  Il  a un  pied  trois  pouces  huit 
lignes  de  longueur  , depuis  le  bout  des  os  du 
nez  jufqu’à  l’extrémité  poftétieure  des  os  ifehions. 

( ibidem.  ) 

Cet  animal  qui  fe  plait  dans  la  région  de 
la  neige  8c  des  glaees,  eft  cependant  fujet  plus 
qu’aucun  autre  i s'engourdir  par  le  froid.  C’eft 
! ordinaitement  à la  fin  de  fe ptembre  ou  au  com- 
nicncemcnt  d’oéiubre  qu’il  fe  récéle  dans  fon 
terrier  , pour  n’en  fortir  qu'au  commencement 
d’avril.  Cette  retiaitc  eft  d’une  grande  capacité  , 
de  f»Jie  qu’elle  peut  contenir  pluficuis  iudivi- 
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iat  Tant  que  l'air  i‘j  corrompe  ; en  effet  lei 
marmotte]  y demeurent  enfemble . mais  elles  ne 
font  pas  des  proviCons  pour  l'hiver  ; il  femble 
qu'elles  devinent  que  ces  vivres  leur  feroient  inu- 
tiles. Lnrrqu'elles  (imtent  les  approches  de  La  fai- 
fon  qui  doit  |,es  engourdir , elles  ferment  les  por- 
tes de  leur  domicile,  & elles  le  font  avec  tant 
de  foin  & de  fuliditc  qu'il  elL  plus  L^i'e  d'ou 
vrir  la  terre  par-touf  ailleurs  que  dans  l'endroit 
qu'elles  ont  muré;  elles  font  alors  très-grafles ; 
il  y en  a qui  pèfent  jufqu'i  vingt  livres  { elles 
le  font  encore  trois  mois  apres  , mais  peu-i-peu 
leur  embonpoint  diminue , & elles  font  maigres 
vers  la  fin  de  l'hiver.  Lotrqu'oii  découvre  leur 
retraite  , on  les  trouve  relTerrées  en  boule 
&;  fourrées  dans  le  foin  donc  elle  cit  tapHfcei 
on  les  emporte  tout  engouttlies  ( Bufon  ) j on 
peut  les  blelTer  & même  les  turr  fans  qu'elles 
uaroilTent  le  fentit.  ( Bu^b/i  fii  ErxUhtn.)  Une  cha- 
leur graduée  les  ranime  ^ comme  les  loirs  ; cel- 
les qu'on  nourrit  à la  maifon  , en  les  tenant  dans 
des  lieux  chauds  , ne  s'engourdiffent  pas  , 8c  elles 
font  même  auÉ  vives  en  hiver  que  dans  les  au- 
tres temps.  Nous  ne  répéterons  pas , au  fujet 
de  l'engourdilTement  de  la  marmotte , ce  aue  nous 
avons  dit  dans  l'article  du  loir  . ( Voyez  ci- 
delTus  l'article  du  loir  ) ; le  réfruidilTcment  du 
fang  en  ell  la  feule  caufe.  {Buÿun.)  (t)  L'on 
avoir  obfctvé  avant  nous  (a),  ajoute  M.  de  Iluf- 
fon  , que  dans  cet  état  de  torpeur*  la  circula- 
tion étoit  très -lente,  auffi-bieir  que  toutes  les 
fecrétions,  &:  que  le  fang  de  l'animal  , n'étant 
pas  renouvelle  par  un  chyle  nouveau, .fe  trou 
voit  dépourvu  de  férolité.  Au  relie  il  n'cfl  pas 
fdr  que  les  marmotres  foient  toujours  8c  conf- 
tamment  engourdies  pendant  fept  ou  huit  mois, 
tomme  prefqutt  tous  les  auteurs  le  piétendcnt. 
Leurs  terriers  font  'profonds  $ elles  y demeu- 
rent en  nombre  ; ils  doit  donc  s'y  cot.fcrver  de 
la  chaleur  dans  les  premiers  temps,  & elles  peu- 
vent manger  de  l'herbe  qu'elles  y ont  amalTée. 
XI.  Altmaun  dit  même,  dans  fon  traité  fur  les 
animaux  de  la  SuilTe , que  les  chalTeurs  laiflem 
les  marmottes  trois  femaines  ou  un  mois  dans 
leur  caveau  avant  d'aller  troubler  leur  repos  i qu'ils 
ont  foin  de  ne  point  creufer  lorfqu'il  fait  un  temps 
doux  ou  s'il  fouffle  un  vent  chaud  ; que  fans 
ces  précautions  les  marmottes  fc  réveillent  & 
creufent  plus  avant  ; mais  qu'en  ouvr.iiit  leurs 
retraites  dans  le  temps  des  grands  froids , on  les 
trouve  tellement  alîoupies  qu'on  les  empoitc- 
facilement.  On  peut  donc  dire  qu'i  tous  égatds 
elles  font  comme  les  loirs,  8c  que , fi  elles  fout 
engourdies  plus  lo«g-;emps  . c'eft  qu’elles  habi- 
tent un  climat  ou  l'nivcr  cil  plus  long.  ( Bufu.i.  ) 
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Section  première. 

) 8c  4.  tilt  en  général.  La  marmotte  a quel- 
que lappoft  avec  le  lièvre  8c  le  lapin  par  le  mu- 
feau  , qui  ell  court  8c  gros , 8c  par  la  forme 
de  la  teie  qui  cR  allongée,  8c  arquee  légérenient 
dans  la  région  du  front  ( hlNl.  de  Bufan  a Dau- 
ienion.)i  cependant  le  front  8c  le  fommet  de  U 
tête  font  plus  larges  8c  plus  appiaiis. 

La  tête  de  la  marmotte  lelTemblc  beaucoup 
à celle  du  rat-d'eau , du  campagnol , du  loir  , 
du  lérot  8C  du  mufeardin  , tant  p.n  la  forme  prin- 
cipale des  os , que  par  le  nombre  , par  la  con- 
formation 8c  par  la  fimation  des  dents.  Il  y a fur 
l'occiput  line  arête  iranfvcrfalc  ttçs  - faillante  , 
8c  deux  autres  arêtes  beaucoup  plus  petites  fuc 
le  fommet } ces  deux  dernières  s'étendent  obli- 
quement en  arrière  , depuis  les  orbites  , 8c  elles 
fe  réuniffem  fut  l'occiput  en  une  feule  qui  fe 
termine  à l'arête  tranfverfalc. 

_ L'os  frontal  ell  large  8c  concave  , il  a de  chaque 
côté  une  apophyfc  longue  6c  pointue  qui  fait  par- 
tie des  bords  de  l'oibiie. 

Les  os  propres  du  nez  font  longs  8c  larges } 
leur  extrémité  antérieure  ou  inférieure  «Il  recour- 
bée légèrement  en  bas , 8:  elle  fc  prolonge  au- 
tant'que  la  màchoiic  fupétieurc. 

Il  n'y  i point  de  trou  nuxilirireau-delTous  de 
l'orbitCi  ce  trou  ell  fituc  au-dclfuj  d’une  petite 
apophyfe  qui  ell  placée  il  côté  de  la  racine  de 
la  première  dent  molaire. 

Les  orbites  fe  trouvent  fur  les  côtés  de  la  tête, 
comme  dans  les  lièvres. 

La  tête,  non  décharnée,  avoit  trois  pouces 
huit  lignes  de  longueur  depuis  l'exrrcmitc  du 
mufeau  )ufqu'à  l’occipiit.  Sa  circonférence  étoit 
de  cinq  pouces  fi.x  lignes  entre  les  yeux  8c  les 
oreilles.  11  y avoit  un  pouce  6c  neuf  lignes  de 
dillance  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  in- 
terne de  l'oeil  , 8c  un  pouce  8c  onze  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette  , la  longueur  de  la  icte  étoit 
de  trois  pouces  trois  lignes  , depuis  l'extiémité 
inférieure  des  os  du  nez  lufqu'à  l'occiput.  Sa  plus 
grande  largeur  étoit  de  deux  pouces  8c  une  li- 
gne. Il  y avoit  un  pouce  8c  quatre  lignes  de  dif- 
tancc  entre  les  orbites  8c  l’ouverture  des  nari- 
nes y le  diamètre  des  orbites  étoit  de  huit  lignes 
8c  demie.  La  mâchoire  fupérieiiie  avoit  fept  li- 
gnes de  largeur  près  des  dents  incilives. 

, La  tête  du  fqucictie  qui  cil  au  cabinet  du  ^ 


(t]M.  Pahar  a fait  tîtr  c;t  oS|cr  de  ripiiienc..f  gui  patnilTcnl  ne  yolni  i*acc»rder  avec  ccUci  de  M..dt  BniToll.  Voyax 
«j-aptCi  l'atUclB  du  IH-Kak- 
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alix  pouces  Se  ciemi  de  ciaconférence , dans  l'en-  i fes  enfemble  , avoient  un  pouce  & deux  ligne* 
droit  le  plus  gros.  ( A/.  Dauientoitj  } I 6c  demie  de  lojigueur.  ( iiidcm.  ) 


J 8c  7.  V es  frontal  (i  l’occipital.  Voyez  n°i. 
} 8f  4. 

Il,  La  face  en  général.  Voyez  n®*.  5 îc  4. 

I 7.  Les  os  propres  du  nef.  Ces  os(n°».  } 8C4  ) 
avoient  un  pouce  & quatre  lignes  de  longueur , 
&•  cuatre  lignes  & demie"de  largeur  dans  l'en- 
droit le  plus  large.  ( A/,  Dauienton.  ) 

JO.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftirieure.  Les 
branches  de  la  mâchoire  inferieure  produifent  . 
dans  l'éndroii  de  leur  contour,  une  grande  apo- 
phyG:,  qui  di  dirigée  en  arrière,  {ibidem.) 

Dans  l’individu  que  M.  Üaubenton  a décrit , la 
mâchoire  inférieure  avoit  deux  pouces  8c  deux 
lignes  de  loilgueur  depuis  fon  extrémité  anterieure 
iufou'aubord  poftériciir  de  rapophyfe  condyloïde. 
La  largeur  de  cet  os  étoit  de  cinq  lignes  dans  l'en- 
droit des  dents  incilives , 8c  d'un  pouce  vers  le 
contour  des  branches.  Il  y avoit  un  pouce  & 
deux  lignes  & demie  de  dillancc  entre  les  apo- 
phyfes  condyloides. 

ai  , aa,  IJ  8c  *4.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  relTemblent  à celles  du  callor.  ( Bafisn  ) 

II  y a au  - devant  de  chaque  mâchoire  deux 
longues  dents  incifives.  C AfAf.  de  Buffan  , Dau- 
ienton & Erseleben.  ) Les  fupéricurcs  lont  un  peu 
plus  courtes  que  les  inférieures  ; elles  font  tou- 
tes de  couleur  orangée  dans  leur  lace  antéiieure. 
( M.  Dauienton.  ) Les  denrs  incilives  inférieures 
font  divergentes  dans  leurs  extrémités.  {Erx/eien.) 

Les  molaires  font  au  nombre  de  dix-huit  , 
cinq  de  chaque  côté  dans  la  mâchoire  fupérieu- 
re , 8c  feulement  quatre  à droite  8c  quatre  à 
gauche  dans  l'inférieure.  Les  molaires  inférieu* 
tes  ont  moins  de  pointes  que  les  rupéiicures. 

Les  plus  longues  dents  incilives  avoient  neuf 
lignes  de  hauteur  au-dclfiis  des  alvéoles , 8c  les 
plus  longues  molaires  deux  lignes  feulement. 
Ces  dernières  dents  ( les  plus  longues  molai- 
tes } avoient  deux  lignes  de  largeur , 8c  deux 
lignes  8c  demie  d'épailTcur.  ( Af.  Dauienton.  ) 

a8  6c  19.  Les  vertèbres  eerviiales  en  général  & en 
particulier.  Le*  vertèbres  cervicales  n'avoient 
prefque  point  d'apophyfes  épineufes , excepté  la 
fécondé  qui  en  avoit  une  très  - grande  , 8c  qui 
étoit  plus  prolongée  en  arrière  ou  en  bas  qu'en 
dtvant  ou  vers  la  tête. 

Le  trou  de  la  première  vertèbre  avoit  qua- 
tre lignes  de  diamètre  en  tout  fens.  La  largeur 
de  cette  vertèbre  . prife  fur  les  apophyfes  tranf- 
verfes , étoit  d'un  pouce  une  ligne. 

Les  cinq  dcniièics  vertèbres  cervicales,  pti- 


10  8c  J I.  Les  vertèbres  an  dos  en  général  (i  en 
particulter.  11  y avoit  douze  vertèbres  dorfales. 
La  portion  de  la  colonne  épinière,  qui  ell  corn- 
pofée  de  ces  vertèbres  avoit  quatre  princes  8c 
cinq  lignes  de  longueur.  L'jpopltyfe  épineufe  de 
la  fécondé  étoit  la  plus  longue  , 8c  celle  de  la  dou- 
zième étoit  la  plus  courte.  L'apophyfe  épineufe 
de  la  première  étoit  droite  ; celles  des  huit 
fuivantes  étoient  inclinées  en  arrière  ou  en 
bas  ; l'apophyfe  épineufe  de  la  dixième  étoit 
droite  i enfin  celles  des  deux  dernières  étoient 
inclinées  en  avant  ou  vers  la  tête  , 8c  elle* 
étoient  larges  8c  courtes. 

La  dernière  vertèbre  dorfale  avoit  cinq  lignes  de 
hauteur  dans  fon  corps  i elle  étoit  la  plus  longue. 

La  haureur  de  l'apophyfe  épineufe  de  cette 
vertèbre  étoit  de  deux  lignes  , & celle  de  l'apo- 
phyfe épineufe  de  la  fécondé  } de  lût  lignes.(iW.  ) 

• 

] I 8c  ; ) . Les  vertèbres  des  lombes  en  généré 
& en  particulier.  Les  vertèbres  lombaires  étoient 
au  nombre  de  fept.  Leurs  apophyfes  épineufes 
étoient  larges  8c  courtes.  La  première  vertèbre 
n'avoit  point  d'apophyfes  accclfoires  ; celles  de* 
autres  étoient  dirigées  obliquement  enavant  ou  en 
haut , 8c  elle*  étoient  d'autant  plus  longues  qu'elles 
fe  trouvoient  plus  près  de  l’os  facriim.  La  cin- 
quième vertèbre  lombaire  étoit  la  plus  longue, 
elle  avojt  fix  lignes  8c  demie  de  hauteur  dans 
fon  corps.  L’apophyfe  épineufe  8c  l'apoohyfe  ac- 
ceflbire  de  la  dernière  de  ces  vertèbres  étoient 
les  plus  longues-  L'apophyfe  épineufe  étoit  lon- 
gue de  quatre  lignes  , 8;  l’apophyfe  accelToira 
l’étoit  de  cinq  lignes  8c  demie.  ( ibidem,  ) 

3 J.  L'os  facrum.  Cet  os  étoit  compofé  de 
cinq  faulTes  vertèbres.  Il  avoit  un  pouce  8c  onze 
lignes  de  longueur  ; fa  largeur  étoit  d'un  pouce 
dans  fa  partie  antérieure  nu  fupérieurc  , 8c  de 
dix  lignes  dans  fa  partie  poftétieur:  ou  inférieure. 
( ibidem.  ) . 


J 6.  Le  coccyx , ou  ta  queue.  La  queue  ( voyex 
ci  - delTus  Généralités  ) étoit  compofée  de 
vingt-deux  fâufTes  vertèbres  , qui  étoient  toutes 
très-courtes.  La  hurtième  avoit  quatre  lignes  de 
longueur  r elle  étoit  la  plus  confidérable. 

37  8c  )8.  Le  ia0n  en  général.  Le  baflin  avoic 
onze  lignes  de  largeur  d'un  côté  à l’autre , 3c  un 
pouce  6c  une  ligne  de  devant  én  arrière  ou  de 
haut  en  bas-  Lagounière  avoit  huit  lignes  de  lon- 
gueur , onze  lignes  de  largeur  dans  le  milieu , 
8c  dix  lignes  de  profondeur.  Les  trous  ovalaires 
étoient  lo^  de  dix  lignes  Sc  demie , 8c  larges 
de  Cept  li^P*.  La  panic  antéheute  ou  fupérisute 
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de  l'os  de  la  hanche  éioit  recourbée  Irgccemenc 
en  dehors  ( elle  avoir  trois  faces  , une  interne 
& deux  externes,  ( iiiàtm.  ) 

^^o.  Lt  fitrnum.  Le  ftertiutn  avoir  trois  pou- 
ces & une  ligne  de  longueur  ; il  étoit  compofé 
de  cinq  os  j la  partie  antetieute  ou  fupérieure 
du  pretpier  de  ces  os  avoir  beaucoup  de  lar- 
geur. Le  quarrietne  os  étoit  le  plus  court,  {ikidtm.') 

41  , 41.  4;  , 44  & 4f.  côits  tn  génital 
(f  tn  panUuUtr,  Les  côtes  croient  au  nombre 
de  douze  de  chaque  côté  , fept  vraies  & cinq  fauf- 
fcs.  Les  prcmièies  côtes  avoient  neuf  lignes  de 
longueur  ; la'  neuvième  , qui  étoit  la  plus  lon- 
gue , a /oit  deux  pouces  dix  lignes.  La  dernière 
tauffe  côte  étoit  longue  d'un  pouce  '&  onze  li- 
gnes. ( ikidtm.  ) 

4$.  Lis  txirémités  tn  général.  ( Voyez  ci-def- 
fus  GenïR  ALITÉS.)  Les  os  du  bras  8e  de  l’avant- 
bras  , de  la  cuillé  8e  de  la  jambe  ne  dilféroient 
prefquc  de  ceux  de  l’écureuil  qu'en  ce  qu’ils  étoient 
proportionnellement  plus  gros  , 8e  que  le  tibia 
loimoit  une  convexité  en  devant.  ( îtidim.  ) 

Les  pieds  font  conformés  i peu-près  comme 
ceux  de  l’ours.  ( Buffon.  ) 

yo.  Les  extrémités  fapisieures  tn  général.  Voyez 
ci-delTus  Généralités  fie  n“,  49. 

52.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  moins 
de  couibure  que  dam  l'écureuil  j elles  étoiciit 
longues  d'uD  pouce  cinq  lignes.  ( ikidtm.  ) 

P).  L’omoplate.  L'omoplate  relTcmbloit  ptef 

Î|u’entièrement  à celle  de  l'écureuil  ; elle  étoit 
eulemeni  un  peu  plus  large.  Cet  os  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  ; fa  largeur  étoit 
d'un  pouce  deux  lignes  dans  l’endroit  le  plus 
large , fie  feulement  de  cinq  lignes  dans  fa  partie 
la  plus  étroite.  L’épine  avoit  lix  lignes  de  hau- 
teur dans  l’endroit  le  plus  élevé.  ( ikidem.  ) 

ff,  L'kumtrus.  L’os  du  bras  (n®.  ^j.)  étoit 
long  de  deux  pouces  huit  lignes.  ( ikidtm.  ) 

yfi.  L'avant-kras  en  général.  L’avant  bras  avoit 
trois  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  juf- 
qu’au  poignet,  8c  trois  pouces  huit  lignes  de  cir- 
conférence dans  la  région  du  coude.  ( ikidem.  ) 

f7  8c  5É.  L’os  du  coude  6e  l’os  du  rayon.  Le 
cubitus  avoit  trois  pouces  de  longueur  , Sc  Ic 
radius  deux  pouces  quatre  lignes  ( iktdtm.  ) Ces 
os  étoient  tiès- rapprochés  1 un  de  l'autre  dans 
toute  leut  longucut.fôf.  Daukenton,  t.  %.pl  XXX.) 
L’olécrane  avoit  lix  lignes  Ci  demie  de  hauteur. 
. ( AI.  l^aukenton.) 


La  Marmotte.  343 

y».  La  main  en  général.  La  main  étoit  large 
d’un  pouce  yrois  lignes  , 8c  longue  de  cinq  li- 
;nes  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 

:11e  aVoit  deux  pouces  iix  lignes  de  citconfcrence 
dans  la  région  du  poignet,  8c  deux  pouces  dans 
le  métacarpe. 

fio  , 61  , 6z  , ÉJ  8c  <14.  Le  carpe  en  général , 
les  os  de  la  rangée  krachiale  6/  ceux  de  ta  rangée 
métacarpienne  en  général  6i  en  particulier.  Le  pre- 
mier rang  du  carpe  étoit  compofé  de  trois  os  ; 
le  plus  grand  fe  trouvoit  au-acllbus  de  l’os  du 
rayon  i le  fécond  étoit  fitué  au-delTous  de  l'os 
du  coude , 8c  le  troilîème  derrière  le  lêcond.  U 
y avoit  lix  os  dans  le  fécond  rang;  le  premier 
étoit  derrière  le  fécond  ( peut  être  corrcfpond- 
il  au  premier  0$  du  métacarpe  des  animaux  qui 
ont  cinq  doigts  dans  les  mains.  ) Le  fécond  os 
de  la  deuxième  rangée  du  carpe  étoit  en  partie 
derrière  le  troilîème  , 8c  en  partie  derrière  le 
l’extrcmiié  fupérieure  du  premier  osdu  métacarpe. 

Le  troilième  os  de  la  fécondé  rangée  étoit  li- 
tué  au-delTus  du  premier  os  du  métacarpe.  Le 
quatrième  étoit  le  plus  petit  ; il  Je  trouvoit  en 
partie  au-delTus  du  troilîème  8c  du  cinquième 
os  de  la  féconde  rangée  du  carpe  , 8c  en  partie 
au  delTus  du  premier  os  du  métacarpe.  Le  cin- 
uième  os  de  la  fécondé  rangée  étoit  (itué  aii- 
ell'us  du  fécond  os  du  métacarpe  ; le  lixième 
fe  trouvoit  en  pairie  au-delTus  du  ttoilîème  os  du 
métacarpe  8c  en  partie  au  dcll'us  du  quatrième. 

( ikidtm.  ) , 

Dans  une  marmotte  plus  âgée,  M.  Daubenton 
a obfcrvc , dans  le  fécond  rang  des  os  du  car- 
pe , deux  oITelets  de  plus  que  les  ftx  dont  ori 
vient  de  parler.  L’un  de  ces  offelets  étoit  -très- 
petit  8c  à peine  odîfié  ; il  paroilfoit  fcoriefpon- 
dte  à celui  de  la  première  phalange  du  pouce  du 
bobah.  Voyez  ci-après  la  defeription  anatomique 
de  cet  animal. 

6f.  Les  osdu  métacarpe  en  général.  H n’y  avoit 
que  quatre  os  dans  le  métacarpe.  Le  fécond  qui 
étoit  le  plus  long,  avoit  huit  lignes  8c  demie  de 
longueur  ; le  quatrième  os  étoit  le  plus  court  s 
il  n'avbit  que  fept  lignes.  ( ikidtm.  ) 

67 , 6S  8c  dp.  Les  doigts  de  ta  main  en  géné- 
ral ; leur  nomkre  , 6/c.  Les  doigts  de  la  nuin 
font  feulement  au  nombre  de  quatre.  ( ASM.  de 
Buffon  , Daukenton  6/  Erxleken.  ) Le  pouce  man- 
que en  entier.  ( Buffon.  ) 

Le  fécond  doigt  avoir  cinq  lignes  Sc  demie 
de  longueur,  dans  fa  première  phalange,  trois  li- 
gnes Sc  demie  dans  la  fécondé  , 8c  quatre  li- 
gnes 8c  demie  dans  la  troilîème.  ( AI.  Dau- 
kenton.) 

• 

yO.Les  extrémités  inférieures  en  général.  ( Voyez 
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,ci-dcflus  GÉNfUAUTFS  & tl’.  4Ç.)  LtS  cuif; 
fes  font  iici-coartcs.  {Bufutt.  ) 

jt.L'oj  de.  la  eu!/ft.  Le  fcmur  ^toit  long  de' 
trois  pouces  ileux  lignes.  ( M.  Dauitnton.  ) i 

7t.  La  jamh  tn  ftinfral.  La  jambe  avoit  trois 
peuces  fit  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jutqu’au  talon  , ?c  quatre  pouces  de  tirconfétence 
dans  fa  partie  fupcticure.  {ibiiam.) 

75.  La  rotule.  Cet  os  avoît  quatre  lignes  de 
longueur,  trois  lignes  & demie  de  largeur,  b; 
une  ligne  8:  un  quart  d'épailTeur.  ( itidem.  ) 

74  8c  7J.  Le  tliia  & le  péroné.  Le  tibia  ctoit 
long  de  trois  pouces  trois  lignes , 8c  le  péroné 
de  deux  pouces  neuf  lignes.  ( ibidem.  ) 

76 , 77  > 78  < 7s  , 80  , 81  8c  8x.  Le  pied  en 
général.  Le  pied  avoit  trois  pouces  trois  lignes 
de  longreur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des 
ongles.  Sa  largeur  ctoit  de  deux  pouces  8c  trtus 
lignes  dans  l'endroit  du  talon.  Le  iisetatatfe  avoit 
deux  pouces  de  circonférence. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  feptos  , comme  dans 
la  plupart  des  animaux. 

Le  calcanéum  étoit  long  de  huit  lignes  & de- 
mie. 

L'os  feaphoïde  8c  le  premier  cunéiforme  , pris 
enfcmbie , avoiem  trois  lignes  8c  demie  de  han- 
tcur.  ( ibidem.  ) 

Sa  8c  8 1 . Les  os  du  méiatarfe  en  général  Ù en  par* 
ticulier.  Il  y avoit  cinq  os  dans  le  inétaiarfe. 
Le  premier  étoit  le  plus  court}  il  avoit  fept 
lignes  de  longueur.  Le  quatrième  os  étoit  le  plis 
coniïdcrable  ) fa  longueur  étoit  de  onze  lignes. 

L’extrémité  fupérieure  du  cinquième  os  étoit 
raillante , recourbée  en  arrière  8c  un  peu  en  de-' 
hors.  ( ibidem.  ) 

84,  8 P 8c  8d.  Les  doigts  du  pied  en  général' \ 
leur  nombre  , be.  Les  doigts  du  pied  font  au 
nombre  de  cinq.  ( Erxleben , b M.  Daubentoa  t. 
vm.  pag.  a 19  b pl.  XXX.  ) 

La  première  phalange  du  pouce  ctoit  longue 
de  quatre  lignes  8c  demie,  8c  la  fécondé  de  qua- 
tre lignes. 

Le  quatrième  doigt  avoir  lix  lignes  de  longueur 
dans  fa  première  pnalar^e , quatre  lignes  dans 
la  fécondé  , 8c  quatre  lignes  8c  demie  dans  la 
tieifième.  ( M.  Üaubenton.  ) 

Section  deuxième. 

1 1 J.  Articulation  des  cites  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes  s'articulaient  fur  les  parties  la-  ' 
térales  de  l'extrémité  antérieure  ou  fupérieure 


j de  la  première  pièce  du  flernura.  I.’articu!at:on 
des  fécondés  côtes  étoi:  entre  U ptenrière  Si  la 
féconde  pièce  ) celle  des  ttoilîènies  côtes  fU'J® 
la  leconde  8c  là  troifième  pièce  } 8c  ainli  de 
fuite  jufqu  aux  cinquièmes , lixièmes  8c  feptic- 
mes  côtes , qui  s’articuloient  entre  la  quatrième 
8c  la  cinquième  pièce  du  ilernum.  (ibid.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItuiTattitTi. 

141  8c  Zip.  Les  mufclet  en  général',  b parti- 
cularités relatives  à la  marche  b aux  mouvement. 
La  marmotte  cil  très-trapue  } elle  joint  beaucoup 
de  force  i beaucoup  de  fouplefle.  ( MM.  de  Buf- 
fon , Dauivuton  b Erxleben.')  Elle  fc  tient  fou- 
vent  alTife,  8c  elle  marche  aulTi  facilement  que 
l'ours  fur  fes  pieds  de  derrière.  Elle  porte  à fa 
gueule  ce  qu'elle  faifit  avec  ceux  de  devant , 
8c  elle  mange  debout  comme  l'écureuil.  Elle 
court  alTei  \nie  en  montant , mais  lentement  dans 
la  plaine.  Elle  grimpe  fur  les  arbres  ) elle  monte 
cntie  deux  parois  rie  rochers . entre  deux  mu- 
railles voifincs,  Sc  c’eft  des  marmottes,  dit-on, 
que  les  favoyards  ont  appris  à grimper  pour 
ramonner  les  cheminées-  Ces  animaux  appren- 
nent facilement  ü fatlîr  un  bâton  , â gelliculer  3e 
à danfer.  Leurs  pieds  8c  leurs  ongles  paroilTent 
être  faits  pour  fouiller  ta  terre,  & ils  la  creu- 
fent  en  effet  avec  une  très-grande  célérité.  ( Buf- 
fon.  ) Lotfque  la  marmotte  s'arrête  8c  fi  repole, 
elle  fe  pelotonne  en  partie , Ton  dos  ell  très-ar- 
qué , la  poitrine  , le  ventre  8c  la  queue  vers  fon 
origine  portent  fur  h terre  , la  tète  eft  incli- 
née vers  la  poitrine  , le  mufeau  touche  les  pieds 
antérieurs  , 8c  la'queue  eft  repliée  à côté  du  corps. 
Souvent  l'animal  quitte  en  partie  cette  attitude 
8c  lève  la  tète  } c'eft  alots  qu'il  parole  avoir 
quelque  lineQ'e  dans  la phyôonomie,  quoique  fon 
gros  mufeau  femble  toujours  dénoter  la  ftupi- 
dité.  ( M.  Daubtntott,  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CexcuixTia  se. 

Section  première. 

aj4  8c  lîô.  Le  coeur  tn  général  ; Ja  forme  ^ be. 
Le  cœur  étoit  d'une  forme  allongée.  Il  avoit 
deux  pouces  dix  lignes  de  circonférence  vers  fa 
bafe.  S^longueur  étoit  d'un  pouce  ûx  lignes  depuis 
la  pointe  }ufqu'â  l'origine  <le  l'artère  pulmonaire , 
8c  d’un  pouce  depuis  ta  pointe  jufqu'au  fiuus 
pulmonaire.  ( ibidem.  ) 

Section  deuxieme. 
iSy.  L'arfere  aorte.  L'aoite  avoir  deux  lignes 
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& demie  de  dUmètre  de  dehors  en  dehors.  Il  for- 
toit  deux  branches  de  la  crofle.  ( iiiJcm.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sections  première  8c  deuxième. 

f <8  , SSO  I J7’  » ^ ^ cervtju  6 le 

cirvtlet  t/i  ginirjl  i ttar  foiits  , Uurs  iiimcn^or.i 
& tturs  circonvohtions.  Le  cerveau  avoir  autant 
de  largeur  que  de  longueur.  Sa  furfacc  ctoit  unie  î 
au  lieu  decitcoiivolutions,  on  n’y  voyoit  que  quel- 
ques petites  folfcttes.  Cet  organe  pefoit  deux  gros 
& vingt  grains.  11  avoir  un  pouce  deux  lignes 
détendue  en  longueur  8c  en  largeur,  8c  fept 
lignes  d'epaifleur. 

Le  cervelet  telTembloit  à celui  des  autres  ani- 
maux. Son  poids  droit  de  cinquante- quatre  grains. 

11  avoir  fept  lignes  de  longueur  , dit  lignes  de 
largeur,  8c  fix  lignes  d'épailleut.  («'iotr'».) 

Section  septième. 

785.  Ui  yeux  en  gMral.  Les  yeux  refletn- 
blcnr  à ceux  du  loir.  ( Buÿon,  ) 11$  avoient  fept 
lignes  de  longueur  d'un  angle  a l'autre  , 8c  trois 
lignes  8c  demie  d'ouverture.  ( AI.  Dauieneon.  ) 

Section  huitième. 

81;.  L'oreUlc  txeernt  t*  gMral  i/a  forme.  Les 
oreilles  font  tronquées  ( Buffon)  f elles  ont  moins 
de  longueur  que  celles  des  rats,  à peine  paroif- 
fent  - elles  au-deflus  du  poil.  ( Af.  Dauitnton,  ) 
Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
les  oreilles  avoient  cinq  lignes  de  longueur , 8c 
dix  lignes  de  largeur  dans  leur  bafe  , mefure  prife 
fur  la  courbure  extetieure. 

Section  neuvième. 

8s8.  Le  nex.  Le  nez  ceiremble  à celui  du 
lièvre.  ( Baffon.  ) 

Section  onziEme. 

\ 

877,  878  8c  879.  Vlpiderme  ( le  corps  muqueux , 
fa  couleur,  & le  derme  ou  cuir.  Le  palais  écoic  en 
partie  noir  8c  en  partie  blanc. 

Il  y avoir  de  gros  tubercules  fous  les  pieds; 
trois  derrière  les  doigts  des  pieds  antérieurs  ,'deux 
fous  le  carpe , l'un  à côté  de  l’autre  ; 8c  cinq 
fous  le  mératatfe.  ( Si.Dauhenton.  } 

8S).  Les  diverfes  fortes  de  poik,  La  marmotte 
a le  poil  du  blaireau  8c  la  mouilache  du  chat. 
Sa  couleur  fur  le  dos  ell  d'un  roux  brun  plus 
iyfi.  unau  dee  xxiststux,  Lom.  II. 
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ou  moins  foncé  ; le  poil  eft  aCTez  rude  dani^eite 
région;  mais  celui  du  ventre  cil  doux,  rouffei- 
tre  8c  touffu.  (Baffon.) 

Le  poil  à peu  de  longueur  fur  la  tête  , ex- 
cepté dans  lendroii  des  joues , où  il  ell  beaucoup 
plus  long.  Cette  différence  de  longueur  produit 
une  faufle  apparence  de  renflement  fur  chaque 
côté  de  la  tête.  ( Af.  Daubenton.  ) Les  moiilla- 
ches  font  dilpofées  en  fix  ordres  de  chaque  cô- 
té du  mufeau.  II  v a aii-dcffus  des  yeux  une  ver- 
rue qui  porte  fix  foies,  8c  une  autre  verni;  au  def- 
fous  qui  en  poite  fept.  ( Erxleien.  ) La  queue  eft 
garnie  de  longs  poils  ,qiii  font  très  touffus.  (MM. 
Daubenton  (s  Erxteben.  ) Les  poils  laiffem  entr'eux, 
fous  le  corps  , une  efpece  de  fi'lon  , qui  s’étend 
depuis  la  gorge  jufqu’l  l'anus.  , ( Erxieben.  ) 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
le  fomtnet  de  la  tête,  le  cou  en  deffus  ou  en  arrière’, 
les  épaules  , le  dos  , 8c  les  flancs  croient  noirs , 
avec  des  teintes  de  gtis  8c  de  cendré,  parce  qu’il  y 
avoir  deux  fortes  poils  , les  uns  plus  longs  , plus 
fermes  8c  noirs;  les  autres  plus  courts,  plus  doux  , 

8c  gris  ou  cendrés  8t  qui  formoicm  une  efj^èce 
de  duvet.  Sut  les  côtés  de  la  iêce,les  poils  étoienc 
en  partie  gris  8c  en  partie  noirâtres  Les  oreil- 
les étoient  grifes.  Le  bout  do  mufeau , la  mâchoire 
inférieure  8c  le  cou  en  delTcius , les  j.imbes  an- 
térieures, la  poitrine  en  delTous  8c  fur  les  cô- 
tés, le  ventre,  la  face  interne  de  la  cuilTc  8c  de 
la  jambe  8c  les  quatre  pieds  avoient  une  cou- 
leur toulfe  mêlée  de  noir , de  gris  8c  même  de 
cendré  , parce  que  le  duvet  étoii  cendré  , 8c  que 
les  poils  fermes  8c  longs  avoient  du  noir , du 
ris  , 8c  du  fauve.  La  croupe  ^ la  face  exierne 
c la  cuiflê  8c  de  la  jambe  ctoien;  d'une  couleur 
brune  - rouITeâite.  Les  poils  de  la  queue  étoient 
noirs  8c  d'un^^brun-rouireitte  dans  quelques  en- 
droits. ( Cet  poils  n’étoient  pas  entiers.  } Les 

filus  longs  poils  dn  corps  fe  tiouvoicnt  au-dc- 
â des  épaules  ; ils  avoient  un  pouce  8c  demi 
de  longueur.  ( M.  DauiextoH.  ) 

884.  Les  onglet.  La  marmotte  a les  ongles 
du  blaireau.  ( Buffox.  ) 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
les  ongles  étoient  longs,  très  pointus  8c  noiii- 
tres.  Les  plus  grands  avoient  fix  lignes  de  lon- 
ueur , 8c  une  ligne  8c  demie  de  largeur  dans  leui 
afe. 

FONCTION  CINQUIÈMi, 

Rxttiu.uTiosr. 

89;.  L'épiglotte.  L’épiglone  étoit  mince , rom 
de  , 8c  grenue  jufque  fut  fes  bords.  ( M.  Dau- 
bentott.  ) 

gl6  , 917  8c  S18.  Les  poumons  droit  (t  gau- 
che-,  leurs  (oies  ou  atviJions.Le  poumon  diaicetoil 
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comptifc  de  quAre  lobes  < qui  avoient  à-peu  près 
la  mùne  ncuadon  & la  même  forme  que  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes. 

Le  poumon  gauche  étoic  fans  aucune  divilïon. 
( iiiiem.  ) 

9Î7.  Lt  etntre  ntrvtux du diaphragmt.  Le  cen- 
tre nerveux  du  diaphragme  avoir  beaucoup  d'é- 
tendue. ( ibtdcm.  ) 

»4l.  La  voix  j fit  partUulariili.  La  marmotte 
a la  voix  & le  murmure  d'un  petit  chien  , lorf- 
qu'elle  joue  ou  qu'on  la  carcITc;  mais  lorlqu'on 
l'irrite  ou  qu'on  l'effraie,  elle  fait  entendre  un 
lidlcc  fi  aigu  & fi  perçant,  qu'il  blcffe  les  oreil- 
les. ( Buffon.  ) 

• FONCTION  SIXIÈME. 

DtatsTioy. 

Section  PREXtERE. 

944.  Lis  livres.  Les  lèvres  reffemblent  à cel- 
les du  lièvre  ( MM,  de  Buffon  (i  Daubenion,  ) , 
principalement  la  fupèricure  , qui  efi  fendirc  en 
partie  , & fillonnée  jufqu'à  la  cloifon  des  narines. 
( M.  Douieniott,  ) 

9J1.  Les  dents.  Voyeadans  I'Ossification, 
no).  2.1  , Il  J 1}  Sc  14. 

9f4.  Le  palais  ;fes  rides.  U y avoit  fut  le  pa- 
lais , douze  ou  treize  filions  peu  réguliers.  Ceux 
de  U partie  pofferieure  ctoient  interrompus  dans 
le  milieu  de  leur  longueur.  ( M.  Dauieacon.  ) 

Section  deuxième. 

9f6  & 9f7.  L'os  hyoïde { fon  corps  & fes  bran- 
ches.  L'os  hyoïde  avoit  fept  lignes  de  longueur 
dans  fes  deux  branches  principales  , trois  lignes 
dans  les  fécondes  brandies  , deux  lignes  dans 
les  troificmes  fept  lignes  dans  la  fourchette. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'une 
marmotte.  Cet  os  ne  paroit  d'abord  compofe 
que  de  fept  pièces,  trois  de  chaque  côté  , & une 
au  milieu  , laquelle  comprendtoit  l'os  de  la  fout, 
chette  8c  fes  deux  branches } cependant , en  re- 
gardant de  près , il  femble  qu'on  diftingue  quel- 
ques veftiges  de  l’articulation  des  branches  de  la 
fourchette  avec  l’os  du  milieu,  {ibidem.) 

9J9  , gdo,  961  , 961  8c  Ç)(t6.  La  langue  en 
glntral } le  pilon  ou  lient  médiane  gui  la  panoge 
longitudinalement  ; fa  face  fupirieure  ; fa  bafe  , fes 
papilles  , jet  glandes  , f/c.  La  langue  avoit  deux 
ouces  8c  deux  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
le , un  pouce  8c  une  ligne  depuis  le  filet , juf- 


qu'l  la  pointe , 8c  fix  lignes  de  largeur.  Elle  ètbie 
très-èpaiffe.  Sa  partie  antérieure  paroifloit  divi- 
fée  en  deux  parties  égales  pat  un  fillon  longitu- 
dinal- Il  y avoir  des  papilles  fi  délices  qu'on 
les  voyoit  à peine  i on  rliftinguoit  mieux  quel- 
ques petits  tubercules  ronds  , qui  étoient  fitués 
i quelque  diffance  les  uns  des  autres.  Il  fe  trou- 
voit  fur  la  partie  poftétieure  trois  glandes  à ca- 
lice, rangées  fur  une  ligne  r nfverfale,  une  au  mi- 
lieu, 8c  une  de  chaque  coté,  {ibidem.) 

Section  sixième. 

996,  997,  998,  999  8c  ICOO.  Vefiomac  { fa 
JStuaiion  , fa  forme  , fa  grandeur  , le  nombre  de 
fis  cavités  , fit  orifees  , fes  courbures  . fie,  L'ef- 
tomac  étoit  prcfque  tout  entier  dans  le  côté  gau- 
che. Il  avoir  une  forme  allongée.  Sa  grande  cir- 
conférence étoit  de  onze  pouces  , 8c  fa  petite 
circonférence  de  fix  pouces  neuf  lignes.  Il  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  pe- 
tite courbure  , depuis  l'œfophage  jufqu'à  l'angle 
que  forme  la  partie  droite.  Sa  hauteur  étoit  d'un 
pouce  cinq  lignes  depuis  l'œfophage  jufqu'au 
fond  du  grand  cul-dc-fac.  L'orifice  cardiaque 
avoit  neuf  lignes  de  circonférence  , 8c  le  pylore 
dix  lignes.  ( M.  Daubenton.  ) 

La  cavité  de  l'ellomac  cft  Cmple. 

Section  septième. 

1012  8c  1015.  Le  canal  intejlinal  en  général. 
Le  duodénum  s'érendoit  dans  le  côté  droit  8c 
fe  rccourboit  en  dedans.  Les  circonvolutions  du 
jéjunum  étoient  fituées  dans  la  région  ombilicale, 
8c  celles  de  l'ileum  dans  les  côtés.  Le  cæcum 
étoit  placé  dans  les  régions  ombilicale  8c  hypo- 
gaffrique  , 8c  il  étoic  dirigé  en  arrière  ou  en  bas  ^ 
en  fuite  il  fe  replioit  à gauche  8c  en  avant  ou 
en  haut.  Le  colon  s'étendoit  en  avant  ou  fu- 
périeurement , il  fe  reconrboit  à droite  , SC  il 
fbrmoit  de  grandes  circonvolutions  dans  le  cô- 
té 8f  dans  le  flanc  droit  ; enfuite  cet  inteflin  pa- 
roilToit  derrière  ou  fous  l'ellomac  , il  formoic 
quelques  finuofiiés  dans  le  flanc  gauche  , enfin 
il  fe  joignoit  au  reélum. 

Les  inteflins  grêles  avoient  à-peu-près  le  même 
volume  dans  toute  leur  étendue.  Leur  circon- 
férence étoit  d’un  pouce  cinq  lignes  dans  les 
portions  les  plus  larges  du  duodénum  , 8c  d’un 
pouce  trois  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroi- 
tes. Le  jéjunum  avoir  un  pouce  de  tour,  8c  l’i- 
leum  un  pouce  trois  lignes.  La  circonférence  du 
colon  étoit  de  trois  pouces  huit  lignes  dans  les 
endroits  les  plus  larges , 8c  de  dix  lignes  dans 
fes  parties  les  plus  étroites.  Le  reéàum  avoir  un 
pouce  trois  lignes  de  tour  près  du  colon  8c  un 
pouce  dix  lignes  près  de  l'anus. 

La  longueur  totale  du  conduit  inteftinal , non 
coroptis  le  cæcum,  étoic  de  onze  pieds  fept  pou- 
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ces.  Lej  inteftins  grêles  étoient  longs  de  fept  pieds 
neuf  pouces  , depuis  le  pylore  )uiqu*au  cgecum. 
( M.  Dauhtnton.  ) 

On  ne  voyoit  pas  de  glandes  fur  le  duodénum  , 
comme  il  y en  avoir  fut  celui  du  rat.  ( ikidtm.) 

ton.  Ltt  g'os  Inrt/liiis  en  gfniral.  Le  colon 
8f  le  reftum  , pris  enfemble  , avoient  trois  pieds 
dix  pouces  de  longueur,  {liidem.) 

ton  8e  ^ol4,  Le  eeecum  fir  l’appendice  vermi- 
forme.  Le  caecum  ( n«.  lOIlSf  lOi  J.) étoittiès- 
long  8e  très-large.  U avoir  trois  pouces  fix  lignes 
de  longueur  , quatre  pouces  fix  lignes  de  circon- 
férence dans  fa  partie  la  plus  volumineufe , & 
deux  pouces  fix  lignes  dans  l'endroit  le  plus  étroit. 
Cet  intcllin  relTembloic,  par  fa  forme,  au  cæcum 
* du  rat.  ( ikidem.  ) 

11  n'y  avoir  point  d'appendice  fbtmiforme. 

I01(  8e  loaâ.  Le  colon  (/  fei  tandet  eharnaee. 
he  redam.  Le  colon  ( n®'.  iota  8e  ioi).}étoii 
à-peu-près  aulll  gros  que  le  coecum  dans  Ton 
origine  ; il  diminuoit  peu -à  peu  de  groffeur  dans 
‘ la  longueur  de  trois  pouces . 8e  en  cela  il  ref- 
fembloit  au  colon  du  rat  i mais  il  en  différoit 
dans  cette  même  partie,  p.irce  qu'il  n'avoit  point 
de  fibres  obliques  apparentes,  le  colon  8e  ^ 
rcâum  avoient  à-peu-près  la  même  grolTeur  dans 
le  telle  de  leur  étendue-  ( M.  Dauienton.  ) 

Section  HViTitME. 

10)1  8c  Lee  Juplleaturet  du  plrhoine  h 

le  grand  épiploon.  L'épiploon  s'etendoit  un  peu 
plus  à gauchi  qu'à  droite.  11  étoit  en  partie  re- 
plie au-delTous  de  l'eflomac.  Ayant  été  dévelop- 
pé , il  s’cll  trouve  alTez  grand  pour  couvrir 
cous  les  intcllins.  Il  y avoir  auffi , comme  dans 
le  lérot . de  chaque  côté  de  l'abdomen  , deux 
panneaux  ou  feuillets,  que  Perrault  a confidé- 
rés  comme  deux  autres  épiploons  ) ils  avoient 
environ  cinq  pouces  de  longueur  8c  quatre  pou- 
ces de  largeur,  comme  ceux  que  cet  auteur  a 
obfervés  ) mais  ils  n'écoienc  pas  très-chargés  de 
grailfe  , on  y voyoit  des  portions  qui  Soient 
leulemcnt  formées  par  une  membrane  très  fine  ) 
ils  diflècoient  peu  de  l'épiploon  ordinaire.  Si  l'on 
veut  donner  à ces  feuillets  le  nom  d'épiploon  , 
on  peut  dire  qu'ils  n'en  formoienr  qu'un  feul , 
qui  s'étendoit  d'un  côté  à l'autre  fous  les  lom- 
bes 8c  qui  roucenoir  les  reins  8c  la  mattice  On 
ne  voyoit  pas  de  quatrième  épiploon  , féparé 
du  grand  ; mais  une  partie  de  celui  ci  s'étendoit 
en  avant  ou  en  haut , elle  recouvroit  la  plusgrande 
partie  du  foie  , 8c  il  y avoir  de  la  graille  atta- 
chée aux  infertions  du  diaphragme  8c  des  muf- 
cles  tcanfveircs  de  l’abdomen,  (iiidem.) 
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Section  neutiAme. 

1046  8c  1047.  ^ en  général  \ fet  dtvifont, 
&c.  Le  foie  avoir  trois  pouces  fept  lignes  de 
longueur,  quatre  pouces  de  largeur,  8r  huit  li- 
gnes dans  fa  plus  grande  épailTeur  11  étoit  corn- 
pofé  de  cinq  lobes  , deux  à gauche  , 8c  trois  à 
droite.  Le  lobe  fupérieur  ou  pollérieur  du  côté 
gauche  étoit  le  plus  petit  de  tous , 8c  l'inférieur 
le  plus  grand.  Le  lobe  inferieur  ou  antérieur  du 
côté  droit  s'étendoit  un  peu  à gauche  ) il  étoit 

fiartagé  en  trois  portions  par  deux  fcilTures  ; le 
igament  fufpenfoir  étoit  dans  la  fcilTure  gauche. 
8c  la  véficule  du  fiel  dans  la  droite. 

Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre  en  de- 
hors . 8c  prefque  noire  en  dedans. 

Il  pefoir  crois  onces  cinq  gros.  ( iiidem.  ) 

I0J4  8c  lOfJ.  La  véficule  dn  fiel  en  général i 
fa  fituation  , fa  forme  , &c.  La  véficule  du  fiel 
{ nos.  1048  8c  1047  ) étoit  prefque  ronde.  Elle 
avoir  dix  lignes  de  longueur,  8c  fix  lignes  danc 
fa  plus  grande  largeur.  Elle  conrenoit  quinze  graiot 
de  bile  de  couleur  orangée.  ( iiidem.  ) 

1067.  La  bile.  Voyez  n«.  10/4  8e  rojy. 

Section  sixième, 

1068.  La  rate  en  général  i fa  forme , &e,  L» 
rate  étoit  ptifmatique  , 8c  un  peu  plus  large  dans 
fon  extrémité  fupérieure  que  dans  le  relie  de  fon 
étendue.  Sa  longueur  étoir  de  deux  pouces  dix 
lignes  , 8c  fon  épailTeur  de  trois  lignes.  Elle  étoit 
large  de  huit  lignes  dans  fon  extrémité  fupérieure, 
& de  fix  limes  dans  l'inférieure  8c  dans  le  mi- 
lieu. Sa  couleur  étoit  la  même  que  celle  du  foie- 
(n®*.  1046  8c  1047.  ) Elle  pefoit  un  gros  8c  dix- 
huit  grains.  ( M.  Dauienton.  ) 

Section  onzième. 

I07Ô.  Le  pancréas  en  général-,  fa  forme  , (te. 
On  ne  voyoit  que  deux  branches  dans  le  pan- 
créas i l'une  s'étendoit  à gauche  , elle  étoit  la 
plus  courte.  L’autre  branche  accompagnoicle  duo- 
dénum , 8c  elle  étoit  très-longue.  Il  y avoit  de 
plus  maelques  prolongemens  qui  s'étendoient  vers 
la  vélicule  du  fiel. 

L'épailTeuc  du  pancréas  étoit  de  deux  lignes.' 

( iiidem.  ) , 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lie  S t c n,  i T t O K t. 

« 

Section  oeuxie.me. 
liai,  1104,  1107  8c  llio.  Les  reins  en  géa 
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nital;  leur  poptlon  i droite  & ù gauche  \ leur  fi- 
nuopté  i leur  ftruliure  intérieure  ; leun  papilies.  Lc$ 
leins  avottiu  trciie  lignes  de  longueur. neuf  lignes 
de  largeur  & lix  lignes  d'cpaiircur.Le  rein  droit  etoit 
plus  avancé  que  ie  gauche  d’environ  le  quart  de  fa 
longueur, celiii-ciétoit  plus  épais  que  le  droit.  Ils 
n’avoient  prefque  point  de  finuolîté.  Les  fubllan- 
ces  de  l'imetieurétoiem  ttès-diftinftes.  II  n'y  avoir 
que  quelques  mamnielons  dans  le  balCnct.  ( Hid.  ) 

lltfi  , 1114  & 11x5.  Lu  vejpe  , fa  forme  , fis 
memiranes  , &c.  La  velTic  ( dans  un  individu  fe- 
melle) croit  prefque  ronde}  elle  avoit  quatre 
pouces  & demi  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
conférence , & quatre  pouces  dans  la  petite.  Scs 
membranes  avoient  peu  d'épaiffeur.  (liidem.) 

Section  troisième. 

1 1 iq.  Glandes  6 ficr/tions  paniculiirei  ; comme 
la  ficrétion  du  mafi.  La  marmotte  a,  comme  le 
lat , fur-tout  en  été,  une  odeur  forte,  qui  la 
rend  très-défagicable.  Sa  chair  eft  tellement  pé- 
nétrée de  cette  odeur,  qu'on  ne  peut  en  manger 
qu'après  l'avoir  mafquée  par  des  afl'ail'onnemens 
trcs-Iotts.  ( Bi/on  ) , j-a-. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a diHe- 
qué  , Il  y avoit  près  du  bord  de  l'anus  trois  oti- 
fices  rangés  fur  une  même  ligne  circulaire.  Les 
boids  de  ces  orifkes  étoient  blancs } ils  conte- 
noient  une  humeur  épaiffe  . de  couleur  blanche 
& d'une  odeur  très  défagréabte.  Chacun  de  ces 
orifices  communiquoit  avec  un  kitte  blanc , d’en- 
viron deux  lignes  de  profondeur  , Sc  qui  étoit 
enduit  intérieurement  de  la  même  humeur  blanche 
qu'on  voyoit  fur  les  botds  de  l'orifice.  ( M.  Dau- 
ienton.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GdxtMÂTioir. 

%ijo.  Les  fixes  en  général.  Les  rnarrtiottcsne 
produifent  qu'une  fois  l'an , auCfi  l'efpèce  n'en 
eft  ni  nombteufe  ni  très-répandue.  ( Bufon  ) 

11  parost  que  les  femelles  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  ma'es  , comme  dans  l'clpcce  du 
bobak  (i}>  parmi  pluifieurs  marmottes  que  M. 
Daubenton  a difféquées  il  ne  s’en  eft  trouvé  au- 
cune du  fexe  mafculm. 

Section  troisième- 

nqo.  La  vulve.  La  vulve  étoit  longue  de  deux 
lignes.  ( Af.  Dauteruon.  ) ^ 


1198,  ttqp  8c  rioo.  Le  clitoris , fis  corps  ca- 
verneux (i  fan  gland.  Le  gland  du  clitoris  étoit 
dur,  très-court  Sc  peu  volumineux.  Il  paroilToit 
être  ofleux.  Son  tronc  & fes  branches  s'éten- 
doient  le  long  du  vagin  fur  la  longueur  dequa- 
toize  lignes.  Le  corps  du  clitoris  avoit  environ 
une  ligne  de  diamètre  )il  fotmoit  quelques  petites 
finuofités  qui  paroifloient  au  - dedans  du  vagin 
comme  des  tubeicules.  (iiidem.) 

I ZOJ . L' urètre  (jJe  la  femelle)  } fin  étendue.  L'u- 
rètre  avoit  deux  lignes  de  longueur  & une  li- 
gne de  citconfétence.  (riii/r'n-) 

1114.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit 
deux  pouces  fix  lignes  de  longueur , un  pouce 
deux  lignes  de  ciiconférence  dans  fa  partie  la 
plus  large  , & huit  lignes  feulement  dons  fa  par- 
tie la  plus  étroite.  ( ibidem.  ) 

1115  , 1114  , 1150  . »«î5  > » '»4«  > 

1x47  Si  lifî.  La  matrice  en  général  i fin  col, 
fin  corps , fes  cornes  , (i  fes  trompes  \ fes  hgif- 
mens  } 1‘ ovaire  en  général , fa  foi  me  b fa  frac- 
ture interne.  Le  col  Sc  le  corps  de  la  matrice 
paroiffoient  confondus  ; leur  longueur  étoit  de 
trois  lignes  , !V  leur  circonférence  de  fept  lignes. 
Les  cornes  de  la  matrice  avoient  trois  pouces' 
h^t  lignes  de  longueur , cinq  lignes  de  circon- 
férence dans  tes  endroits  les  plus  larges  S:  ttois 
lignes  de  tour  dans  leur  extrémité.  Les  trompes 
parcouroient  une  ligne  courbe  , de  la  longueur 
de  dix  lignes. 

Les  ovaires  étoient  de  forme  irr^ulière.  Us 
avoient  trois  lignes  de  longueur,  deux  lignes  de  lar- 
geur Sc  une  ligne  d'épaiffeur.  On  voyoit  dans  ces 
organes  de  petits  grains  qui  étoient  des  véficu- 
les  lymphatiques. 

Le  corps  de  la  matrice , fes  cornes  & les  ovai- 
res tenoient  aux  deux  panneaux  ou  aux  feuiljets 
graiffeux  (n.a.  io}t  & io)a.)  des  côtés  de  l'ab- 
domen. (rWuriii.) 

Section  cincluieme. 

iijS.  Le  nombre  des  foetus.  Les  portées  or- 
dinaires ne  font  que  de  trois  ou  quatre  petits. 
( Bu  fort  b Erxleben.l. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NuTUtrlOK. 

Section  première. 

I IJO}  & I}o6.  Les  mammtllesi  leur  nombre  fit 


(1)  Voy,  Puttus  , do  Ctir.  ord  pag.  laq- 
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Seconde  ClafTc. 

ttrr  potion.  Il  f tToit  dix  mimmelltJ , cinq  de 
chique  côté  , deux  fur  U poutine  8e  trois  fur 
le  ventre.  ( Af.  Dauktnton.  ) 

Section  devxieme. 

t J 1 9.  lus  elimsns  en  général.  Les  marmottes 
vivent  d’infeéles , de  racines , 8c  de  p!u(icurs_ 
autres  fubftances  végétales.  {ErxUktn.)  Elles  iiian' 
gent  de  tout  ce  qu'on  leur  donne  , de  la  viande  , 
du  pain,  des  fruits  , des  herbes  potagères  , des 
choux , des  hannetons  , des  fauterelles , Sec  j mais 
elle  font  plus  avides  de  lait  8c  de  beurre  que 
de  tout  autre  aliment.  ( Bufsn.  ) 

Section  troisième. 

i;lt.  Le  lijfu  ce!lulaire\  lu  graijfe,  La  mar- 
motte eft  très-gtaCfe  en  automne.  Outre  un  très- 

?;tand  épiploon  , elle  a , comm?  le  loir  , deux 
euillets  grailTcux  (n«i.  lojl  8c  loji.  ) très- épais. 
Cependant  elle  n'ell  pas  également  gtafle  dans 
toutes  les  patries  du  corps  ; le  dos  8c  les  reins 
font  plus  chargés  que  le  tefte,  d'une  grailTe  ferme 
8c  folide  > alTcz  femblable  a la  chair  des  tettines 
des  vaches.  ( Bufon.  ) 


Section  qdatrieme. 

1)14  8c  Les  dive’fts  périodes  ou  âges  de 

U vie.  La  mon.  L'accroiflément  des  jetrnes  mar- 
mottes efi  prompt  i la  durée  de  la  vie  de  ces  ani- 
maux n ell  que  de  neuf  ou  dix  ans.  ( ibidem,  ) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le  b o b a k. 

Le  Bob  AK.  BuSbn.  t.  VllI.  pag.  ii6,  uy  8c 
r XIII.  pag.  i)û.  pl.  18. 

La  Mar.motte  de  Poiogne.  GUs  ( Mar- 
MOTA  PoLONiCA  ) fiavuans , capiie  ru/efienie. 
Brilf.  reg.  40.  pag.  i6j. 

Mus  ( ArcTOMYS  ) capiie  gibbo  aurieulaio  , 
caudà  brevi  vtüofà  , palnutrum  ungue  pollicari  ^ cor^ 
pore  grifeo  , fubtùs  /lueo.PalIas  , nov.  Sp.  gl.  pag. 
7j  8c  S7,pl-  V. 

Mus  ( ArCTOMTS  ) capite  gibbo  auricttlaso  , 
caudà  brevi,  villofd  , palmarum  ungue  pollicari  , 
corpori  grifeo, fubiUsluteo.  BadJaett , elencb.anirn. 
g.  19.  efp.  3.  pag.  loj. 


Le  Bobak.  34c)  . 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  bobak  relTemble  beaucoup  à la  marmottci 
mais  il  en  diffère  par  les  couleurs  du  poil , pat 
fa  manière  de  vivre  , 8c  fur-tout  parce  qu'il  a 
un  pouce  nu  un  cinquième  doigt  dans  les  pieds 
anterieurs  , au  lieu  que  la  marmotte  n'a  que  qua- 
tre doigts  dans  ces  mêmes  pieds  Sc  que  le  pouce 
lui  manque.  ( A/Af.  de  Buÿoa  , Daubenson  , Palu 
las , i/c.)  ^ 

Cet  anim.il  fe  trouve  dans  prefque  tous  les  pays 
du  Nord  de  l'Europe  8c  de  l'Alie , principale- 
ment en  Pologne  8c  en  Rulfic  1 on  alTure  que 
l'efpècc  eft  répandue  iufques dans  le  Kamtfcharka  j 
mars  il  parole  qu'elle  s'étend  à peine  jufqu'au 
cinquante  cinquième  degré  de  latitude  boréale. 

Le  bobak  n'habite  point  comme  la  marmottî  , 
fur  les  hautes  montagnes  , mais  fitt  celles  qui 
font  les  moins  élevées  8c  dans  les  endroits  qui 
font  expofés  au  midi.  On  ne  voit  point  de 
ces  animaux  dans  la  plus  grande  patrie  de  la  Si- 
bérie, parce  que  le  climat  y eft  trop  rigoureux, 
ils  ne  fe  montrent  que  dans  le  défert  du  midi  du 
côté  de  la  grande  Tartane.  On  les  trouve  aufti 
en  grand  nombre  dans  les  pays  montagneux  de 
l’intérieur  de  l'Afre  , 8c  il  paroit  qu'ils  s'y  font 
portés  très-loin  vers  le  midi,  lis  ne  fe  plaifcnt 
que  dans  des  pays  fecs  8c  très -découverts  i on 
ne  les  rencontre  jamais  dans  les  contrées  humi- 
des 8c  chargées  de  foicis.  ( Pallas.  ) 

Les  bobaks  fe  creufent  des  terriers  , comme 
les  marmottes  i ils  y vivent  de  même  en  com- 
mun i ils  les  tapiflenc  egalement  de  gazon  , de 
laine  ou  d'autres  matières  femblables  , aux  ap- 
proches de  l'automne  j ils  s'engourdiiTent  comme 
les  marmottes  Sc  comme  le  loit  par  l'aâion  du 
froid.  On  ne  peut  pas  dire  que  cet  engourdifte- 
ment , dans  le  bobak  , dépend  de  ce  que  la  cha- 
leur naturelle  de  fon  corps  rll  moins  grande  que 
celle  de  la  température  de  l'atmofphère , ainit 
que  M.de  Buffbn  l'a  alfuté  relativement  au  loir  (1) 

& à la  plupart  des  autres  aninsaux  qui  font  llu- 
pefiés  de  même  pat  le  ftoid.  Il  paroit  plutôt,  dit 
M.Pallas  , que  les  bobaks  .ainli  que  ta  marmotte, 
font  déterminés  par  une  cfpèce  d'inftinél  à fe  cachet 
dans  leurs  fouicrreins  8c  i s'y  livrer  au  fommeil . 
afin  de  dilbper  par  un  long  jeûne  , comme  les 
ours , le  volume  exceOif  de  grailTe  dont  leur  corps 
eft  furchargé  d l'entrée  de  l'iriver  i en  tiTei  le  bo- 
bak prépare  en  automne  , avant  que  la  chaleur 
de  ratmofphète  foit  fenfiblcment  diminuée , le 
lit  ou  le  nid  dans  lequel  il  doit  être  engourdi 
pendant  l’Iiiver.  Les  individus  qu'on  tient  renfer- 
més dans  des  appattemens  très-chauds  & od  ils 
ne  peuvent  fe  cacher , ne  tombent  pas  dans  l'en- 
gourdiflement  i ils  ne  s'abftiennent  pas  aufti  en- 


(1)  Tofet  d-d<0iu  iaaa  U fu>Ftioa  auioaiùiuc  du  loit , raaiclc  cialzauTia. 


% 


Digitized  by  Google 


QuaaruphdiS  Vivipans. 


3SO 

titremenc  de  nourrirure  ! ils  foftent  de  leur  niJ 
le  matin  , l'aprcs  midi  S:  le  foir,  & fe  ptomcneut 
pendant  environ  un  quart-d'heme  i ils  goûtent 
d peine  les  alimens  qu'on  leur  ptéfente  , ils  les 
reiettent  même  S:  éprouvent  des  naurées  , comme 
s’ils  en  étoient  incommodés.  Ils  palTent  la  plus 
grande  partie  du  jour  & la  nuit  entière  dans  un 
fommeil  profond,  quieft  fouvent  accompagné  d’un 
ronflement  très  - fort.  M.  Pallas  a fait  fur  ce 
fujet  quelques  expériences  dont  je  crois  devoir 
rapporter  les  détails. 

Dans  l'hiver  de  iréS  , il  nourrilToit  une  fe- 
melle de  bobak  , âgée  de  quatre  ans , & qui  étoit 
tiès-aprivoifée  8c  très-graffe  ;dans  une  chambre 
u'on  tenoit  échauffi-e  dcpuislc  i lo  jufqu'au  raf'. 
egré  du  thermomètre  de  De  l'ifle  , ce  thormo- 
mètre  avant  été  appliqué,  le  4 décembre,  en- 
tre les  aînés  de  cet  animal , le  mercure  s'y  cfl 
élevé  au-deflus  de  104“.  Le  même  jour  , dans 
un  temps  de  très-forte  gelée,  M.  Pallas  renferina 
fon  bobak  dans  une  chambre  très- froide  qui  fe 
trouvoit  fituée  près  de  la  porte  de  fa  maifon 
Cette  chambre  étoit  entièrement  obfcure  8c  elle 
avoit  à peine  fix  ou  huit  pieds  de  largeur.  L'a- 
nimal rongea  d'abord  la  porte  8c  fut  extrême- 
ment inquiet  ; enfuite  il  fe  cotiiliuifii  un  nid 
dans  un  des  angles  de  la  chambre  avec  de  l’é- 
toupe qu'on  lui  avoit  apportée  , il  en  fortoit 
peu  , 8c  il  mangeoit  très  rarement  des  alimens 
qu'on  lui  donnoii.  Le  fioid  étoit  à 168“.  le  6 
& le  7 décembre  , il  defeendit  au  -deflbus  de 
170*.  le  19  du  meme  mois,  parce  qu’il  fouf- 
floit  un  vent  de  nord  très  pénétrant  j le  bobak 
fouiint  bien  ce  froid  rigoureux  , il  parut  vigou- 
reux comme  à l'ordinaire,  il  fortoit  par  fois  de 
fon  nid  , principalement  lorfqu'il  entendoit  paf- 
fer  des  hommes  , 8c  il  les  appciloit  en  fiffiant. 
Il  ne  perdit  rien  de  fa  familiarité  , 8c  feulement 
très-peu  de  fa  chaleur.  Au  commencement  de 
janvier,  le  froid  étant  plus  vif  8c  plus  foutenu, 
l'animal  forcit  très-rarement  de  fon  nid  , il  ne 
mangea  prefque  «icn  , mais  il  confervoit  tou- 
jours fa  vivacité  lorfqu'il  étoit  éveillé.  Le  16  jan- 
^vier  , le  froid  fit  bailTer  le  mercure,  jufqu’à  187®,  ; 
cependant  le  bobak  ne  fut  point  engourdi,  il 
jouoit , étant  affis  dans  fon  nid  , avec  les  per- 
fonnes  qu'il  connoilToit , il  étoit  autant  gai  qu'à 
l'ordinaire  , mais  fon  nid  ne  confervoit  plus  de 
chaleur,  l’animal  s'en.Iormoit  facilcinent  lotf- 
qu’on  l’abandonnoit  à lui-même.  Le  même  de- 

f;ré  de  froid  ayant  continué  pendant  deux  jours, 
e bobak  devint  un  peu  plus  engourdi  . il  fe  ré- 
veilloit  plus  difficilement  s toutefois  , lorfqu'on 
le  chafToit  de  fon  nid  , il  fe  promenoit  encore , 
8c  il  continua  de  le  faire  pendant  plufieuts  jours 


de  fuite  j il  rendort  prefoue  tons  les  jours  des 
matières , quoiqu'il  ne  goûtât  pttfque  tien  , on 
l’cntendoit  aulli  par  intervalles  ronger  des  plan- 
ches. Le  )o  janvier,  les  circonllanccs  étant  les 
mêmes,  M.  Pallas  plaça  un  thermomètre  entre 
les  cuifles  de  l'animal  ; le  mercuie  fe  tint  entre 
le  to8  8c  le  109'.  degré  de  chaleur.  Enfin  , le 
premier  jour  de  février  , le  thermomètre  ayant 
été  placé  dans  un  ouverture  qu’on  fit  au  ventre  de 
ce  bobak , le  mercure  s'éleva  à |o.  ( oua  too 
fuivant  l 'échelle  de  Farenheit  M.  Pallas  a tou- 
jours obfervé  que  la  chaleur  naturelle  de  ces  ani- 
maux étoit  au  milieu  de  l'été  d'environ  9a’.  du 
rheimometre  de  de  l'Ifle  ( ou  loa”.  de  la  gradua- 
tion de  Farenheit).  dans  ceux  qu'on  tient  dans 
l'état  de  domefticité,  8c  de  100  à 100  r«.  (de 
l’échelle  de  Farenheit  ) , dans  le»  individus  mai- 
ares  «efauvaaesqui  font  pris  nouvellement.  Ainfi, 
dans  le  bobak  qui  a été  le  fujet  de  cette  ex- 
périence , apres  plus  d'un  mois  de  froid  conti- 
nu , la  cha!cui*naturelle  a été  diminuée  à peine 
de  deux  degrés,  8c  elle  s'tft  trouvée  réduite 
feulement  .lu  même  degré  dans  lequel  elle  exifte 
dans  les  individus  fauvages  qu'on  prend  en  été. 

Il  réfultc  de  cette  expérience  , fuivant  M.  Pal- 
las , qu'on  ne  peut  pas  appliquer  au  bobak  , au 
moins  â ceux  qu’on  élève  dans  les  matfons  , ce 
que  M.  de  Bulfon  a dit  (1)  relativement  au  lé- 
lot  8c  généralement  concernant  tous  les  animaux 
qui  palTent  l'hiver  dans  un  état  d’engourdilTcmentt 
» que  la  chaleur  du  fang  n'efi  guère  au  defifus 
de  la  température  de  l'air  extérieur,  8c  qu'cllc  eft 
fouvent  au  delTous.  » 

Le  foufl.k  (1)  qui  a été  nouvellement  pris  ; 
8c  dont  le  naturel  ne  fe  trouve  pas  encore  al- 
téré par  la  vie  domdlique  , perd  promptement 
fa  chaleur  par  le  froid  extérieur  , mais  il  n'en 
ell  Jamais  privé  autant  que  M.  de  Buffon  l'in- 
dique , 8c  lorfqu'on  le  met  dans  un  air  tem- 
péré , il  recouvre  bientôt  la  chaleur  (]ui  ell  pro- 
pre aux  animaux  à faag  chaud.  Le  loir  qui  s'en- 
gourdit dans  une  feule  nuit  lorfqu’on  l'enferme 
dans  une  glacière,  8c  qui  ell  , parmi  les  animaux 
de  cette  clafie  , celui  qui  cil  Ilupcfic  le  plutôt 
par  le  froid , peut  être  ranimé  dans  l'efpace  de 
quelques  heures  par  la  ch.ileur  de  l'eié.  Peu  d'heu- 
res après  qu'il  a été  reffufeité  , la  chaleur  de 
l’air  étant  à peine  a Ii0°.  ( 68  | de  Farenheit), 
celle  de  cet  animal  s’élève  au  »6  ',»•  de  l'une 
8c  de  l'autre  échelle  , de  manière  qu'elle  eft  ircs- 
fupérieure  â celle  de  l'atmofphèrc.  Le  même 
fait  a lieu  à l’égard  des  chauve  - foutis  , qui  fout 
aulfi  entiêrement.engourdies  pendant  l'hiver  j dans 
une  nnâule  qui  fut  foumife  plufieuis  fois  â cet 
examen  dans  un  jour  alTez  froid,  la  chaleur  dit 


(<}  Voyez  ci-de(Tuz,  dam  la  defeription  anatomigoe  du  loir,  l'article  GéNdaaiiTdz. 

(z)  ( Clü  CtTtlLOt.  Errltltn,  Stiéen  (t  liait/  i gUi  dielliu  Ptllai , 4>e.  Yoya  <d-aftli  l'attidc  du  roufiie.  ) 


« 
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Seconde  Claflc. 

fana  ttoitde  90*.  ( ioa°.  de  Farenh.  ) > dans  une 
pipiftrelle  , la  chaleur  inicrne  sVlevoit  à 89°, 

( loj  — 106".  de  Farenh.  ) , la  température  de 
fait  étant  alors  i iti  i».  ( Cj’'  Farenh.) 

( Pillai.  ) (i). 

Le  bob.ik  eft  très  - bas  des  jambes  i il  a le 
corps  court  i Ton  ventre  eft  ttes*pro$,  & il  pa" 
roit  très  - lar^e  lotfque  l'animal  cil  étendu.  ( éai- 
dem,  ) Cet  animal  cil  de  la  grandeur  de  la  mar- 
motte. ( MM.àt  Bufan  b Patias.  ) Les  individus 
adultes  pèfent  ordinairement  huit  ou  dix  livres, 
poids  de  icize  onces  ( P atlas.  ) j M.  l’allas  a 
même  vu  des  mâles  qui  pefoient  quatorze  livres, 
& des  femelles  qui  en  pefoient  treize  &•  demie. 

Dans  une  femelle  très  grafle^  fur  laquelle  M. 
Pallas  a pris  toutes  les  dimerhons  qui  fotrt  rap- 
portées dans  cette  table  & à laquelle  appartient 
auflj  la  defeription  des  vifcètes  de  cet  animal  , 
la  longueur  du  corps  , depuis  le  bout  du  nez 
jufqu’à  l’anus  , étoit  d'un  pied  trois  portees  dix 
lignes.  La  queue . érant  dépouillée  des  poils  ,avoit 
quatre  pouces  quatre  lignes  de  longueur  ( 1 ). 
La  circonférence  du  corps  étoit  de  Cx  pouces 
dix  lignes  dans  la  région  du  cou,  d'un  pjed  dettx 
pouces  autour  de  la  poitrine  , & d'un  pied 
un  pouce  fix  lignes  Juptès  des  cuiffes.  Le  train 
de  devant  > dans  la  région  des  épaules  , étoit 
haut  de  cinq  pouces  & demi  , & le  train  de 
derrière  de  cinq  pouces. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssiricATiosr, 

Section  rREMiiRE. 

4 & U.  La  tilt  en  général.  La  tête  eft 
légèrement  applade  de  haut  en  bas , 8c  renflée 
furies  cbtés.  Le  mufeau  ell  court,  épais  8c  ob- 
tus. 

Dans  l’individu  que  M.  Pallas  a décrit,  la  tête 
avoir  trois  pouces  dix  lignes  de  longueuc  Ci) 
depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  )a  nuque. 
Sa  circonférence  étoit  de  fii  pouces  une  ligne 
entre  les  yeux  8c  les  oreilles,  8c  de  cinq  pou- 
ces quatre  lignes  i la  hauteur  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 11  y avoir  un  pouce  huit  lignes  de  dif- 
tance  entre  le  bout  du  mufeau  8c  l’angle  in- 
terne de  l’œil , 8;  un  pouce  fept  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux.  ( Pallas.  ) 


Le  Bobak.  3 J I 

it.  Les  dents  Inclfifes.  Cesdents  font  au  nom- 
bre de  deux,  dans  chaque  mâchoire  , comme 
dans  les  autres  animaux  de  ce  genre.  Elles  font 
prefque  rondes , rapprochées  dans  le  milieu , di- 
vergentes 8c  tronquées  dans  leur  extrémité.  Les 
infétieuies  font  blanches , fillonnées  légèremenr 
dans  leur  longueur. , 8c  les  plus  longues  i elles 
ont  huit  lignes  8c  demie  tie  hauteur  dans  le 
fujet  qui  a lervi  pour  cette  defeription.  Les  dents 
incilives  fupérieutes  font  jaunes  en  dehors  Leur 
longueur  eu  de  cinq  lignes.  (Pa//oa  , gag.  3. 
ce  pi  IX.  fig.  I.)  - 

1)  Sc  14.  Les  molaires.  Les  dents  molaires  font 
au  nombre  de  dix  dans  la  mâchoire  fupciieure,  cinq 
à droite  8c  cinq  à gauche.  La  mâchoire  infe- 
rieute  n'a  que  huit  dents  molaires,  quatre  de  cha- 
que côté,  l Pallas.  ) 

36.  Le  coccyx.  Voyez  ci-deffu$GÉNÉRALiT£s. 

40.  Le  fiernum  & le  cartilage  xyphoïde.  Le  ftet- 
num  étoit  compofé  de  quatre  os. 

Le  cartilage  xyphoïde  avoir  beaucoup  d’épaif- 
feur  dans  fa  partie  antérieure  nu  fupétieurci  foti 
extrémité  inférieure  feterminoiten  pointe  comme 
une  lame  d'épée.  ( Pallas.  ) 

^t.  Les  edtes  en  général.  Les  côtes  étoient  au 
nombre  de  douze  de  chaque  côté,  (iéidem.) 

49>  19.  <5? . é8,  69 , 7i . 76  8c  84.  Les  ex- 

trémités en  général.  Elles  font  très -courtes. 

L'avant-btas  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de, 
longueur.  , 

La  main  étoit  larM  d’un  pouce  deux  lignes 
près  de  la  bafe  des  doigts.  Elle  avoit  deux  pou- 
ces quatre  lignes  depuis  le  poignet  jnfqu'au  bout 
des  ongles.  Sa  circonférence  étoit  de  deux  pou-^ 
ces  cinq  lignes  dans  le  carpe  derrière  les  callomés,, 
8c  de  deux  pouces  deux  lignes  dans  le  métacarpe-, 

La  jambe  étoit  longue  de  trois  pouces  une  li- 
gne 8c  dernier  elle  avoir  quatre  pouces  8c  une 
ligne  de  circonférence  dans  fon  extrémité  fupé- 
rieure , 8c  deux  pouces  quatre  lignes  auprès  du 
calcanéum. 

Le  pied  avoit  un  pouce  une  ligne  de  largeur 
près  de  la  bafe  des  doigts  . 8c  trois  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'â  l'ex- 
trémité des  ongles. 


(i)  M.  Paüat  1 faic  aalfî  lur  le  mê-ne  objet , reletireinent  an  hérlllun , des  espfrieficet  dose  on  uouve  les  téful* 
tau  dans  les  nouveaux  mémoires  de  Fétefsbourg , ( nov  (ommMt.  f€trop.)  vol.  XIV.  pag  577  k Aâir*  * ^ 


(a)  Dans  tto  bobak  mile,  donc  le  poids  étoit  de  huit  livres  , M>  PalUs  a troové  que  le  cerpi  avoir  un  pied  oeuf  pouces 
Hx  lignes  de  longueur  depuis  l’extrémicé  du  mufeau  jufqu*i  Tanus*  La  queue  étoit  longue  de  £x  pouces  dcua  lignes  , 
écaot  mefutee  fam  les  poils. 


(t)  Dans  le  bobak  mile  dont  j'ai  rapporté  la  (onguenr  du  corps  dans  la  note  ffécédule  p U tête  étoit  locgur  do 
quaice  poBcrs  butt  Ugnei,  depuis  le  bout  du  nureau  jurqu’i  U Miquc. 
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JP  Quadrupldes 

Les  doigts  font  in  no.nbre  de  cinq  djns  les 
mains  & dans  lA  pieds.  Sous  cet  afpeâ,  le  ba- 
bak  différé  de  la  marmotte . qui  n'a  que  quatre 
doigts  dans  les  mains  , parce  qu'elle  eff  dépour- 
vue du  pouce.  ( AlA/.  dt  Bu^ort , l^itabenton  , Pai- 
Us  , 6e.  ) Ce  pouce  des  mains  dans  le  bobak  elt  à 
U vétitc  très-coiitt.  ( ibidtm.  ) j il  a la  forme  d'un 
tubcrcftle.  {PolUs  ,pl.  IX.  fig.  x.  ) On  ne  volt 
ptcfqiie  que  l'ongle  . mais  on  trouve  fous  la 
peau  deux  phalanges  dont  ce  doigt  eft  compofé. 

( M.M.  it  \Bufon  6’  |Daii4r«ort.  ) Dans  le  pied 
les  trois  doigts  du  milieu  font  ptefque  égaux  en 
longueur.  {Pültas.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Jaa/T.aj/t/ré. 

l86.  Rfcion  Xlll.  Ee  dos  . U partie  pofté- 
rieure  du  col  6 dte  lonies.  Première  couche.  On 
uouve  dans  le  dos . entre  la  peau  & le  corps 
graiffeux  , un  panntcuie  charnu  qui  cil  très-fort. 

ibidem.  ) 

11  J,  furticuluritli  relutivet  a U marche  & aux 
mouvement.  Les  bobaks  fe  tiennent  facilement 
debout , comme  la  marmotte  & comme  l’ouïs. 
L'un  d'eux  fait  aiifl'i  feminelle  dans  cette  fitua- 
tion.  lotfque  les  autres  jouent  ou  tair.aflcnt  des 
provillnns  dans  les  champs.  Ces  animaux  fe  fer- 
vent des  mains  pour  porter  les  aliroens  à la  bouche, 
ainû  que  la  marmotte  & que  l'écureuil.  Lorfqu'on 
leur  ptefente  un  bâton  , ou  quelqu'autre  corps 
qui  les  effraye  , ils  fe  dteflênt  lut  les  pieds  , 
& le  tepoulTcnt  avec  les  mains.  On  les  voit 
fouvent  aflls  fut  les  feffeS.  Ils  dorment  dans 
cette  pofition  , ayant  le  corps  ramalfé  en  boule 
& le  mufeau  caché  fur  le  ventre  entre  las  mains 
& les  cuifles.  Leur  marche  ell  pefante  & em- 
battairée  i elle  confille  prelque  en  une  fuite 
de  fauts  , fur-tout  lorlqu'ils  coûtent . iis  fe  frap- 
pent contre  tout  ce  qu'il  lencontrent  -,  au  con- 
aaire  ils  grimpent , comme  les  marmottes  , dans 
des  fentes  très  - étroites  avec  beaucoup  d'adrelTe 
ic  de  facilité.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIEME. 

Ci  UC  V t.  MT  t O te. 

. Section  première. 

Xl8  8c  XJ 4.  Le  péricarde  & le  eeeur  en  géné- 
ral. Le  péricarde  croit  très-fart.  Il  fe  ttouvoit 
attaché  au  diaphragme  pat  une  petite  quantité 
de  gtaifle. 

Le  cœur  ctoit  d'un  volume  médiocre  ; il  ne 
pefoit  guère  plus  de  crois  gros,  ('érden.) 


yivlpares. 

Section  oiaxiÈMC. 

184.  Les  veine!  pulmonaires  en  général.  Let 
veines  thymiques  venotent  du  linus  des  veines 
putmonaiics.  {ibidem.') 

Section  troisième. 

191  , xp)  8f  194.  L'artère  fouelavière  droite  ft 
les  artères  carotides  primitives.  L'artère  carotide 
droite  & la  fouclavicrc  du  même  côté  foitoicnt 
de  l'aorte  par  un  tronc  commun,  qui  fe  con- 
fondoir  prefque  dans  fon  origine  avec  la  carotide 
gauche.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SusesitizsTi. 

Section  septième.  * 

Jjd.  Les  organes  de  la  fenfibilité  en  général.  La 
longue  léthargie  on  i'érat  d'engoiirdKTementdans 
lequel  les  bob.rks  paffent  ordinairement  la  faifon  de 
l'hiver, paioitdétruire', entièrement eneux  lefouve-  " 
nirdesenofes  paffées  üir  les  habitudesqu'ilsavoienc 
contraâées.  Les  individus  qn'on  élève  dans  les 
maifons  8r  qui  font  ordinairement  très-doux  8c 
très-familiers,  fontméchans  8r  tres-fauvages  lorf- 
qu'ils  forcent  au  printemps  de  cet  engducdidemenc. 

( ibidem.  ) 

785  , 799,  81 P 8c  8ai.  Les  yeux  en  général  \ 
la  membrane  clignotante , la  felérotique  6 l'iris. 
Les  yeux  font  petits  , Se  fitués  ptefque  â la  hau- 
teur du  fommet  de  1a  tête. 

La  membrane  clignotante  ell  courte  ; elle  s'é- 
tend â peine  jufqu'â  la  cornée.  On  y remarque 
beaucoup  de  vailTcaux. 

La  tunique  albuginée  fe  termipe  par  un  cercle 
noirâtre.  ' 

L'iris  eli  de  couleur  brune.  ( ibidem.  ) 
Section  huitième. 

iif.  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme,  ère. 
Les  oreilles  font  petites , ovales  , épailTes  Se  très- 
roupies.  ( ibidem.  ) 

8jS.  Le  conduit  auditif  externe.  L'ouverture 
du  conduit  auditif  ell  bouchée  par  une  efpèce 
de  peau  ou  de  membrane  connivence.  ( ibiaem.) 

Section  neuvième. 

8<8.  Le  nef  en  général.  Le  nez  eft  renflé  dans 
fa  pattie  fupéiieuie.  ( ibidem. } 

Section 
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Section  onzième- 

877 , 878  & 879.  Vipidirme  5 It  carpi  muquiux, 
fa  coaltar  ^ & U itrmt  ou  cuir.  Le  nez  8c  le  tour 
de  la  bouche  font  noirltres. 

Il  y a cinq  grandes  callofiics  dans  la  paume 
des  mains  • favoir , trois  en  devant  vers  la  bafe 
des  quatre  doigts  , 8c  deux  en  arrière  dans  la 
région  du  carpe  , un  en  dehors , & l'autre  en 
dedans  fous  le  pouce.  Ces  callofités  font  de  na- 
ture pulpeufe  i leur  furface  e(l  (illonnèe  en  tour- 
billons. * 

On  obfetve  dx  callofités  femblables  fous  la 
plante  des  pieds  , trois  en  devant  près  de  l'ori- 
gine des  quatre  doigts  externes  ( les  trois  autres 
en  arrière  , deux  en  dedans  fous  l'os  du  méea- 
tarfi;  qui  foutiem  le  pouce  > & une  en  dehors  dans 
la  partie  du  tarfe  qui  répond  au  petit  doigr.  La 
peau  des  doigts  & de  la  queue  elt  lé^rement 
anneléc  8c  imbriquée.  Ces  anneaux  dans  la  queue 
rcfTemblenaè  ceux  de  la  plupart  des  ratsi  ils  font 
d peu-près  au  nombre  de  cent. 

• La  peau  du  corps  s'étend  d’une  manière  lâche 
des  coudes  fur  la  poitrine  8c  des  «noux  vers 
les  hypochondres.  Ou  y remarque  pliifieurs  ver- 
rues ( n".  8S3  8c  r.  ) fituées  réguliètemegt  en 
düTérens  ordres.  ( Polios.  ) 

884.  hts  diverfis  fortes  de  poils,  I^s  vertues 
dont  je  viens  de  parler  (n".  877.  8c  C)  fe  trou- 
vent dans  pUifieurs  régions  de  chaque  côté  du 
corps.  1°.  il  y en  a une  dans  l'avant-bras  , en 
dehors  , auprès  du  carpe  ; elle  routient  une  feule 
foie.  i“.  On  en  trouve  une  de  chaque  côté  , au- 
deflus  de  l'angle  interne  de  l’oeil  i elle  fupporte 
plufieurs  grands  poils  de  cguleiir  noire.  }°.  On 
abfetye  trois  verrues  dans  la  région  des  paroti- 
des i celles  ci  foutienpent  trois  grandes  foies. 
4“.  La  dernière  verrue  eft  placée  lotis  le  plier  > 
elle  eft  divifee  en,  trois  petites  parties  t dans  la 
portion  do  milieu  eft  implanté  un  grand  poil 
blanc  > les  deux  parties  latérales  foutiennent  cha- 
cune deux  foies  de  couleur  noire.  Les  foies  des 
mouftaches  font  rangées  en  cinq  ordres)  elles  font 
petites  , féparées  les  unes  des  autres  , 8c  noires. 

Les  paupières  8c  la  lèvre  fupéticure»  lufi^ifâ 
la  cloifon  du  nez  , font  nues.  La  plante  des  pied» 
l'eft  entièrement  jufqu'au  talon-  La  paume  des 
mains  eft  feulement  nue  dans  les  callofités.  Les 
doigts  font  prefque  nuds  depuis  leur  extrémité 
jufques  vers  la  partie  moyenne  ) ils  font  recou- 
verts , dans  cette  étendue , par  des  poils  rares , 
très  rudes  Sc  dirigés  du  côté  des  ongles.  Le| 
oreilles  font  garnies  d'un  duvet  gris  blancnâtrt,  8c 
bordées  de  poils  plus  longs. 

Le  poil  du  cotps  eft  peu  touffu  t il  eft  fuc^ 
tout  très-rare  dans  les  régions  des  ailTelles  8c  fous 
le  ventre.  Sa  confiftance  eft  alTcz  ferme  dans  les 
bobalc  fauvage  ) elle  eft  plus  tendre  8c  plus  molle 
dans  ceux  qu'on  nourrit  en  domefticité.  Les  poils 
Syjt.  aittutm,  du  jUîbuuisi.  Tom,  II, 


de  la  tête  foht  brillans  8c  les  plut  roides.  Ceux 
du  corps  n'ont  guère  plus  d'un  çoiice  de  lon- 

f;ueur.  Ils  font  tous  difpofés  8c  implantés  dans 
a peau  par  faifeeaux  de  trois  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  brins.  En  devant  ou  fous  le  corps 
dans  le  milieu  , on  obferve , entre  les  poils  , une 
efpèce  de  future  ou  de  fillon  qui  s'étend  lon- 
gitudinalement fur  la  poitrine  Sr  fur  le  ventre. 
Sous  legofier  fe  trouve  un  fillon  femblableau  pré- 
cédent, mais  il  eft  plus  court.  Les  poils  delà  queue 
font  très-touffus.  Ils  font  aufli  partagés  en  deflbus 
â'peu-prcs  comme  dans  l'écureuil  ) de  forte  que 
la  queue  patoit  applatie  , comme-  dans  cet  ani- 
mal. 

La  couleur  du  bobalc  eft  d'un  brun  plus  ou 
moins  noirâtre  danslemufeau  8c  autour  des  yeux  i 
elle  eft  prefque  tannée  (faiferrugintas  ) entre 
les  mouftaches,  pâle  dans  la  région  des  paro- 
tides , 8c  entièrement  tannée  { firr^ineus)  fous 
la  gorge.  Le  refte  du  corps  en  deilous , 8c  les 
quatre  extrémités  du  côté  interne  , font  d'un  tair- 
n^jaunâcre.  Les  poils  , dans  toute  la  (yitiie  fu- 
périeure  ou  pofterieure  du  corps,  font  gris  8c 
mêlés  d'autres  poils  plus  longs  , qui  font  de  cou- 
leur noire  ou  brune,  8c  d'un  gris  plus  ou  moins 
pâle  dans  leur  extrémité.  La  queue  eft  de  cou- 
leur tannée  en  deffous  vêts  fon  origine,  jaunâ- 
tre dans  une  grande  partie  de  fon  étendue , 8c 
noire  (piceo  ) depuis  le  milieu  [ufqu'à  la  pointe  , 
qui  eft  d'un  noir  encore  plus  foncé-  ( otro,  ) ( iti- 
dtm.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  longs . légia 
rement  cylindriques  , applatis  en  deffous , 8c  très- 
noirs.  Ceux  des  pieds  font  plus  courts  que  ceux 
des  mains , 8c  ils  font  creufés  en  deffous.  Dans 
les  mains  , l'ongle  le  plus  long  eft  celui  du  doigt 
du  milieu,  iiiidem.  ) Cet  ongle  avoir  cinq  lignes 
deux  tiers  de  longueur,  dans  le  bobalc  femelle 
que  M.  pallas  a décrit  t les  plus  grands  ongles 
des  pieds  étoient  longs  de  trois  lignes  deux  cigB. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RstriuoTioir, 

916,  917,  91^  ftx  919.  f-r-r  poumons  droit 
(t  gauche  , leurs  divifioas  ,■  leur  itendue , (le.  Les 
poumons  étoient  très-petits  t ils  fe  ttouvoient  re- 
ponlfés  dans  la  partie  poftérieure  ou  dorfale  de  la 
poitrine,  parce  quele  thymus  occupoic  une  grande 
étendue  de  cette  cavité  dans  fa  partie  antérieure 
8c  fupirieure.  L^jaoumon  gauche  n'avoir  aucune 
divilion.  Le  droit  écoit  partagé  en  trois  lobes 
;ufqu'aux_  troncs  des  vaiffeaux  ; il  y avoit  de  plus 
un  Ipb^  impair  ou  ifolé,  qui  formoit  en  quel- 
que manière  un  troifième  poumon  ; ce  lobe  re- 
cevoit  fes  vaiffeaux  de  ceux  du  poumon  droit  , ' 
nuis  ft  fubllancc  étoit  catiècemenc  .Métente  ; 


» 


354  ’ Ouaâraptdis  revipares. 


it  étoicfînii  derDere  le  cMur , ou  «otre  cet  or' 
gane  & l'cpinc  <iu  dos  i d‘où  H s'éieiidoit  princi- 
palement dans  1«  côtd  gauche,  de  la  poitrine 

9)1.  Lt  tkymsts,  ft!  vtifftMtM  , &c.  Lethymus 
CD°.9.id  & f.  ) ccoit  liiuc  devaai  le  raur  U rein- 

ÎiUToic  toute  la  partie  rupéricure  de  la  cavité  de 
■ poitrine  { fa  Aiiillanee  ctoit  comparée  de  pe- 
tits grains  . achi , comme  le  pancréas  , mais  on 
y obrerveit  un  plus  grand  oombee  de  vaifleaux 
C voyez  n".  184  ) 4 il  étoit  chasgé  d'une  tiès- 
■peiite  quantité  de  graiffit.  U pefoit.  uns.  demi- 
once  & un  Tcrupulc.  ( PalUt.  ) 

94a.  Z-a  piutimlariiit.  Les  bobaks  ont 

un  cri  tiès-aigu,  qui  relTcable  beaucoup  à uo 
fidlement.  Ils  le  font  entendre  ptincipalement  lorf- 
^'ils  Te  mettent  en  eolére  de  locfqu’ils  font  ef- 
Irajics  pas  la  vee  de  quelque  cnacmi.  ( ié/driR.) 

• FONCTION  SIXIÈME. 

DreMtrroir, 

Section  PRiMiinE. 

944  Lti  Rvrtt.  La  lèvre  fiipcrieure  eft  par- 
• tagée  en  deux  lobes  & creurée  d'une  gouttière 
qui  s’étend  jur.tu'à  la  cloifon  des  narines.  Il  y 
a entre  la  lèvie  l'npéiieiire  & l'inrcilcure  un  grand 
ei'pace  vuidc  , dans  lequel  les  dents  incirives  fe 
trouvent  I dccouveii.  ( Paiits , pag.  wi.pt.y  ù 

pl.  lX  fig-  t"  ) . ' 

9ji.  Les  Jents.  Voyez  ci-dcITus  Fonction 
1.  n«<.  ai , 13  Se  14. 

9C4  Le  palais  ; pu  r!Ja.  Le  palais  eft  tra- 
' vetfe  par  des  rides  très,  fiinantes.  Ces  rides  font 
à peu-piès  au  nombre  de  douze  1 les  quatre  pte- 
■Kres  font  entières.  ( PdlLu,  ) 

SlCTION'DEUZIEME. 

J 39.  La  tangue  en  génirat.  La  langue  eA  trè»- 
, tf  paille.  ( iii-iem.  ) 

Section  cinquième. 

*89  it  991.  L'erfnphage  ; fn  fukftance  charnue 
& fa  memira  ie  interne,  l.'ocfophagc  éioit  tiès- 
charnu.  Sa  tiiniv^iic  interne  ctoit  pfiiTce  lungiiu- 
dinalemcjtt.  { iiUem.  ) '* 

Section  sixième* 

997,  998  , 1001,  1003  .Sr  1004.  Vejlomae  ifa 
farau  3 U aamhie  tie  Jet  uivUit^  (i  Jet  uniymet. 


L'cAomac  ctoit  plus  tenAé  &s  plus  cylindrique 
que  dans  l'homme.  11  n'avoit  qu'une  feule  ca- 
vité. Ses  parois  ctoieac  mcshociesnenc  cpaiûés  8c 
charnues.  ( itiàem.  ) 

Section  sfptiemi. 

rots.  Le  canal  inieJKnat  en  général,  L’inteP 
ttn  grêle  n'étoit  guère  plus  gros  qu'une- plume 
de  cygne  ; il  étoit  vuide  8c  arrofé  d'un  grand  nom- 
bre de  vaifl'eaux  dans  l'étendue  ale  trois  pieds  neuf 
pouces  depuis  le  pylose.Sa longueur  totale  lufqu’au 
ccEcum  étoit  de  huit  pieds,  Dans  un  individu  fau- 
vage  gui  fut  tué  en  été  & dont  le  cotps  ctoit 
long  d'un  pied  deux  pouces  , l'inteflin  grêle  avoit 
neuf  pieds  de  longueur , de  manière  tju'll  étoit 
moins  court  d'un  pied  que  dans  l'individu  pté- 
cedent  qui  fut  difleque  en  hyvçr. 

Le  coecum  ctoit  iics-volumineux  piincip.tle- 
meiit  vêts  fon  extrémité  , qui  fs  tcriqinoit  en  111* 
ttès-large  cul-Je-fac.  Sa  rutlace  exterieûte  ctoit 
divifèc  par  un  grand  nombic  de  vailTeaux  8c  de0 
filions  , qui  laiUuteiii  entre  eux  des  cfpaccs  plus 
ou  moitiS  grands  , d’où  rcluUoient  pluCcurs 
petites  poches  <ic  giandcur  8:  de  forme  irtegu- 
iieteî.  Aux  filions  qu'on  voyou  dans  la  fur- 
lace  externe  de  cet  inicAin  rèpondn'eni  intérieu- 
rement autant  de  cluifons  > qui  ctoiciu  fur-tout 
tics-faillanics  , vers  l'inlertion  de  l'ileunv  8e  da 
colon.  Dans  ce  dernier  endroit , ce«  doifons  foo- 
moient  cinq  grands  plis  anm>l.>ires,  delà  réu- 
nion defquels  il  en  refultui;  un  tcévéminem  qui 
formoii  lui- meme  U valvule  ik-o-cœcale.  L'in- 
leAin  ccrciim  avoit  huit  pouce,  fix  lignes  de  lon- 
gueur dans  là  gtamlp  couibure.  Sa  circonférence 
rioic  de  fept  pouces  dans  le  cul-de-fac,  £c  de 
quatie  pouces  lût  lignes  près-du  colon. 

Il  n’y  avoit  point  d’appendice  vermiforme. 

Le  gros  boj  a&  ( ou  le  colnn  8e  le  rcûum  prit 
enfemble)  , avoit  quatre  pieds  & demi  de  longueur 
depuis  le  cœuimjurqu  ài'amis.  Il  adhéroit  d'abord 
âl'inic  Ain  duodemim  dans  la  longueur  de  neuf  pou- 
ces.-il  èipicalll-z  large  St  réticulaire  dans  cette  pre- 
rpicre  portion , comme  le  ccecum.  La  fécond* 
^potiion  étoit  en  partie  parallèle  à la  précédente, 
‘mais  elle  ctoit  p'us  étroite  , & elle  fervoit  ï 
•cparcr  les  excremnes  en  petites  malles  i elle 
avoit  aulfi  neuf  pouces  de  longueur  La  tfoifiè- 
me  potiion  foimoïc  un  nouyc-tti  repli  p^iallèle 
à la  portion  précédente  dans  la  longueur  de  cinq 
ponces  3 elle  reOuiloit  les  excrcmeiis  en  petites 
'boules.  Enfuiie  le  gros  boy.tii  palToit  tranfvet- 
faleinenc  fous  ou  derrière  l'eAomac  , & il  fc 
termmoit  à l'anus.  Cette  demièie  pottionétoit 
longue  d'ur»  pied  fept  pouces.  ( Paliat^  pag.  116 
éi  iiy,  (i  pl.  IX  H- 

1013^  laii , Scioat». 
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gfik  ;»7«  g*oj  -hnfiha  a g(n(na!  ; k 
•tmcum  J la  valvule  ilio~cmcate  , V ai<pendiee  vrr~ 
mifarme , le  eola»  6f  le  ntlum.  Voyex  cKleffus 
no.  loii.  « 

1017.  Vanut,  WoytL  Fonction  VII.  no. 
3119. 

Section  h im  t 1 1 xi  e. 

lOJI  , lOJlj  ion  & lOîJ.  !.«  etupluataret 
Ja  péritoine  , le  grand  épiploon  , (/c.  Le  grïml 
.^piploon  étoit  uès  étendu  ( il  ne  recouvtoii  point 
tous  les  vifcirei  de  l'abdomen  . mais  il  Ce  replioit 
vers  le  foie  8e  d.ins  l'hypodiondre  gauche  où 
il  enveloppoit  la  race  de  fa  gratlTe  ; il  avoit  une 
forme  demi-circulaire  , de  manière  que  fa  Ion- , 
gueur  droit  de  quatre  pouces  8e  demi , 8e  fa  lar 
geur  de  neuf  pouces.  Son  tiffu  relTenibloIt  i une  ' 
toile  d'aratgnee  | il  étoic  parfemè  de  ftties  graif 
feufes  , rangées  en  manière  de  réfeau.  Il  étoir 
très-chargé  de  graifle  dans  fa  circonférence , prin 
cipalement  du  côté  gauche.  U pefoit  quatre  onces 
8e  demie. 

Sur  les  parties  latérales  de  l'abdomen  on  trou- 
voit , comme  dans  le  loir,  dans  la  marmotte  , 8cc. . 
deux  lobes  ou  feuillets  gralfTctix  lïtués  un  de  cha  , 
que  côté  dans  la  région  lombaire.  Ils  étoient  tant’ 
chargés  de  graifle,  qn'ils  avoient  environ  un  pouce 
d'epaifleur-  Ils  s’étendoient  en  largeur  jufqu’au- 
près  de  l'ombilic  8c  depuis  les  lombes  julqu'au 
pubis  i 8:  il  fe  réunifloient , dans  cette  dernière 
région  , avec  un  troifième  feuillet  graifleux  ou 
•quatrième  épiploon  , qui  fe  trouvoit  devant  la 
veTfie  8c  oui  montoit  prefque  jufqu'à  l'ombilic 
en  rempliflant  l'cfpace  que  laifloient  en'tr’eux  les 
deux  feuillets  ptécédens. 

Le  dos  étoit  couvert,  depuis  les  reins  jufqu'au 
balCn,  d'une  couche  de  graifle  très- ferme  , 8c  qui 
pefoit  avec  les  feuillets  lombaires  , favoir  avec 
celui  du  côté  gauche , fix  onces  & demie  8c 
avec  u|||i  du  côté  droit  huit  onces  8c  demie. 

11  7^Hsit  audi  un  lobe  ou  un  feuillet  de  graifle 
a«près  du  cardia,  8c  le  diaphragme  en  étoit  in- 
crulle,  de  minière  que  h totalité  de  la  graifle 
contenue  dans  le  ventre  çtoit  de  plus  d'une  li- 
vre fept  onces  dans  un  individu  du  poids  de 
neuf  livres  8c  demie.  Cette  graifle  eft  très-blan- 
che , très-douce  , très-légère  8c  plus  molle  que 
le  lard.  On  la  trouve  toujours  eq  moins  grande 
quantité  dans  les  individus  fauvages.  fur-tour  en 
été  J tous  les  épiploons  , ou'  les  diflérens  feuil- 
'lets  reunis  en  fournifloient  I peine  quelques  on- 
. ces  dans  cette  fiifon.  ( Pallas.  ) 

lO}S.  La  petit  épiploon,  fa  fieuation  fa  fes  in. 
ferlions.  Le  petit  épiploon  ell  une  membrane 
très-forte  . dépourvue  de  graifle,  8c  qui  fe  partage 

en  deux  hunes  saiptc$4ulobe  de  fpiBcl.  iUen- 


viondroit  mieux  de  1* uppeîlet  le  ligament  hcpatieae- 
gafiriqae,  (.ibidem.  } 

Section  nedvieme. 

104^»  8c  1047-  Le  foie  en  général  ; fes,  ligamettsi 
fa  forme  , fes  divijions  , fie.  Le  foie  pefoit  trois 
onces  8c  un  gros.  11  étoir  attaché  par  des  lig»- 
meus  membratîetix  très  foirs,  8*  partage  en  trois 
lobes.  Le  lobe  gauche  étoit  le  plus  graml  & fans 
divifion.  Celui  du  rtiilieu  fe  trouvoit  placé  fur 
les  autres  , U avoit  une  feiflure  du  côté  gauche  ; 
à droite  étoit  une  lîiiuofît  é <Afe  trouvoit  incruf- 
tée  la  véficule  lUi  fiel.  Le  lobe  droit  étoit  le  plus 
petit  , 8c  il  étoit  divifé  en  trois  parties  s la  par- 
tie fitpérleare  avoit  une  forme  ovsie  s elle  étoit 
fufpendue  au  diapèiragmej  la  fécondé  poition  éroit 
triangulaire  8c  fituée  fur  le  rein  « la  trofième  te- 
noit  lieu  du  lobe  de  fpigel  i elle  fe  terminoit  par 
deux  pointes  qui  étoient  placées  dans  te  finus  de 
la  petite  coutbuie  de  l'eflomac.  ( ibidem.  ) 

Iuf4  3c  lO/f.  La  véficule  da  ftl i fa  fuaatiàn 
& fa  forme.  La  vefieufe  du  fiel  ( no«  1046  8c 
1047  ) avoit  une  forme  4>vale  piefquc  tonde. 
{.ibidem, 

1066.  Le  canal  cholédoque  ; le  lieu  de  fm  ou* 
verture  dans  le  duodénum.  Le  conduit  cholédo- 
que s'onvroit  dans  le  duodénum  feulement  à neuf 
lignes  de  dillance  du  pylore.  ( ibidem.  ) 

Section  dixième. 

lOtiS.  La  rate  en  gcnénal  ; fa  forme.  Ll  rate 
avoir  la  forme  d’un  prifme  à trois  faces.  Elle  fe 
terminoit  inférieurement  en  languette.  Sa  longueur 
' étoic  de  deux  pouces  dix  lignes;  elle  pefoit  deux 
onces  dix  gros.  ( ibidesn.  ) 

Section  onzième. 

107<  8c  1078.  Le  pancréas  en  général-,  fa  poji. 
risrt  , fa  fruBure  ; &c.  Le  pancréas  s'étendoit  le 
long  de  l'intellin  duodénum.  Il  étoit  compofé  de 
grains  . acini  , peu  ferres.  Sa  longueur  étoit  de 
fix  ponces.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIEME, 
Lut  StcuiTtotte. 

SeCTION  PRiklERZ. 

1090  , topt  8c  1094.  Les  glandes  en  général. 
On  trouvoit  de  chaque  côté  de  la  poitrine  . fous 
le  mufcle  grand  pelota!  , une  glande  paniculié- 
re  , qui  le  conûnuoit  pu  un  angle  fous  Vaifléile  te 

« • 
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05^  Quadrupi^t 

dontlirotme  Àott  irrégulièrement  circulaire.  Ces 
glandes  paroiflbieiit  être  de  nature  conglomérée, 
comme  le  thymus.  (00.95 1 .)  Les  grains,  ««««.dont 
elles  étoient  composées  fe  trouvoient  réunis  plus 
étroitement  enfemblej  leurs  vaiflêaux  étoient  très- 
gros  , ils  venoietit  des  artères  8e  des  veines  mam- 
maires Se  des  foiiclavictes)  ils  étoient  moins  nom- 
breux oiie  dans  le  thymus  (i).  Ces  glandes  pe- 
foictu  chacune  enviion  trois  grès.  ( PtUlm.  ) 

Section  de-oziimi. 

1101  8e  Uarfofltioiiil 

h Komirt  ic  lturl%apillis , bt.  Le  rein  droit  étoit 
plut  avancé  ou  plus  élevé  que  le  gauche  d’environ 
la  moitié  dg  Ta  longueur.  Ils  n’avoient  qa’une 
feule  papille.  Ils  peioient  chacun  un  peu  plus 
de  demi  gros,  (iihüm.) 

tli6.  Lj  vtjpt  tn  gfntrüt.  La  veffie  { dans  nn 
individu  mâle  ) avoir  une  forme  ovale  très-ré- 
gulière. Le  fommet  de  l’ovale  étoit  en  haut  ou 
yw  l’cmbilic.  ( Ptliaj , fl.  IX.  fig.  j.) 

1 1 19.  Secrrtioni  pantcuUim  , eemmt  la  ftirhian 
du-  ma/c.  Le  bobak  répand  une  odeur  fone . 
qui  relfemble  à celle  du  lièvre.  On  voit , lotf- 
qu’il  ell  inquiet  ou  en  colère  . trois  papilles  qui 
font  faillie  hors  de  l'anus  ( PcUat.  ).  Il  paroit 
oue  ces  eipècesde  mammelom  font  les  extrémités 
des  conduits  excréteurs  de  trois  killes  odotifé- 
rans , femblables  â ceux  qu'on  iiouve  datas  la  mar- 
motte 8c  dans  le  loullilc  (t). 

• F.ONCTION  HUITIÈME. 


: Vivipares, 

plutdt , il  a trouvé  au  mots  de  juin  une  grande 
quantité  de  jeunes  bobaks  dont  la  grandeur  éga* 
loit  déjà  la  moitié  de  celle  de  leur  mète. 

• 

Section  PRiMiiRg. 

• 

ii)s.  Li  fixe aufeulia  ta  ginéral.  Les  partiel 
de  la  génération , dans  le  bobak  mâle , ne  font 
bien  développées  que  dans  la  faifon  des  amours , 
comme  dans  le  loti , &c.  Ces  organes  font  pro- 
portionnellement beaucoop  plus  petits  que  dans 
ie/oullik  , mais  ils  n'en  diffèrent  point  par  l'ap- 
paieil  8c  par  la  conformation , fou  relativement 
au  gland , foit  pat  rapport  â la  piollate  , & aux 
vélîcules  féminaieg , qui  font  nès-ditlinûes  8c  fi- 
tuées  une  de  chaque  c6ié  contre  le  col  de  la 
veffàr. 

On  trouve  auffi  dans  le  bobalc  mâle , de  même 
que  dans  le  fouflik  , près  de  l'anus  , deux  groffes 
glandes  op  cryptes  muqueufes.  donc  le  conduit 
exctéicut  i'ouvie  dans  Turècee  8c  qui  font  au- 
tant volumineufes  dans  tous  les  tems  que  dans 
la  faifon  des  amours. 

La  verge  cil  trcvpen  apparente.  Le  gland  eft 
très. petit)  il  a la  forme  d'un  lubercule  allongé. 
( PitUat  ,pag  117  & pl.  IX  fg  f.) 

• 

1140.  la  ttficaU  , fa  farma.  Les  telb’culcs 
font  ordinairement  renfermés  dans  le  ventre  ) ils 
ont  une  (uimê  allongée.  ( PaiUi  pl.  IX.fig.’y.  ) 

lias,  Ii/O,  liât  8c  1167.  Ltt  vipeaitt  fl- 
minâtes  ta  gênerai  j îtur  jîtuatio-.  ) U gland  de  ta 
Verge  fit  la  prvftate.-  Voyez  ci-deflus  n°.  lijl. 

• 

Section  troisième. 


• GixiajTtosr.  , 

1 1 50.  Lee  fixes  en  glalral.  Les  femelles  font 
en  br.iiicoup  plus  grand  nombre  que  les  mâles. 
( P allas.  ) 


ItgO,  itQi  , 8c  l<9{.  la  vulve,  tes  gran- 
des livres  , b le  clitoris  en  général.  La  vulve 
cil  étioite  Qc  faillante.  Les  grandes  lèvies  foac 
très-marquées. 

Ün  ne  voit  point  de  clitoris.  ( 


1 1 1 1 . 7Vmj  ou  fai  forts  auxquelles  les  fexes  fe  re- 
eherehent.  11  parois  que  les  bobaks  entrent  plus 
tard  en  chaleur  que  les  foufliks.  ( iiidem.  ) M 
Pallas  a vu  dans  le  même  climat  . ces  derniers 
animaux  faire  l'amour  au  commencement  d’avril  ^ 
tandis  que  dans  les  bobak  mâles  , les  tellicuies 
étoient  et^ore  renfermés  dans  le  ventre  8c  très- 
peu  volumineux,  (no.  iija.  ) Toutefois,  dans 
la  Ruffie  méiidioiule,  oif  le  ptimems  furvienc 


H14  St  llif.  Le  vagin  b ta  matrice  en*gl- 
nerai.  La  mactice  e(l‘  â peine  diftinfile  du  vagin. 
( iiiatm.  ) , • 

lljy,  1141  3e  Il4f.  Les  eoerus  b les  trom- 
pes de  la  mainte  ) leur  pavillon  ou  le  morceau  frotta 
ni.  Les  cornes  de  la  matrice  avoieni  cinq  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur.  Elles  s’étendoieiz 
dans  lalongucqr  dequaetc  pouces  crois  ligncsâcû- 


(t)Le  volume  rrlf-confiétrablc  du  t.Symut  8r  ilti  aurrer  glande*  iQvloguei,  dan*  rous  lei  animaux  gu)  font  Janal'n»- 
fe  uailTcin-m  pendant  Phivcr,  6t  Tfiar  plui  dcuti  fle  ptui  rucctticnt  de  cer  nifnm<glaiiilcidaiu  (eue  faifon.doouegt  lieu  drcirlr» 
gue  «ei  otganci  fervent  aux  man-ex  ufxaes  que  dan*  leEzUH)  ifautxnt  plus  que  U Ivthat^ic  de  ccx  x.itmaux  icQea.l|]e 
•n  partie  4 l’iijt  du  feerur  eontrnu  dxtti  U inacrk*. 

(a)  Veye*  ci-dulTui  daau  l'aiikle  de  U ouonouci  a*,  nifi  U.  d-*rté>  daw  r*nkk  du  feuAlk.  iiag.  . ■ a 
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ti  des  bords  des  feuillets  gtiilTeux  (n°.  1501  &f.  ) 
lombiiies.  A leur  exttimitc , qui  ttoit  recourbée , 

& où  l'on  voyoit  le  pavillon  ou  Vi/aitij  de  la 
trompe , Ce  trouvoic  fuipeiiJue  une  mcmbrane*var- 
culeufe.  ( Hùdcm.  ) 

1147.  Les  oveires  f leur  JSiuttion  b leur  forme. 
Les  ovaires  étoient  (icués  longitudinalemeni  au- 
près des  extrémités  des  cornes»  Ils  avoient  une 
forme  linéaire  Se  éroient  très-éttoiu-  ( iitiiem.  ) 

SCCTIONS  (fUATRIEMX  8c  CIMQOSEMI. 

St  i»58.  Le  geflaiion  I fes  pModes{  no. 

1 1 1 1 ) I b U nombre  des  fatns,  M-  Pallas  a 
prerqiie  toujours  trouve  les  femelles  des  bobalcs 
renfermées  dans  leurs  terriers  avec  un  feul  pe- 
tit ( mais  il  cil  très  vraifemblable  que  les  portées 
font  de  plufieurs  fœtus  , parce  que  les  mammel- 
les  font  en  très^and  nombre  C Fonction  IX. 
n*.  IJ048C  f.)  D'ailleurs  les  femelles  dans  cette 
efpcce , étant  ^aucoup  plus  numbreufes  que  les 
mdles  (n<>.  ii)0.},  ces  animaux  doivent  multi- 
plier confîdérablemenr. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Aiurtrrroi». 

Section  première. 

Ijoy  & H06-  Les  mommetles  •,  leur  nombre 
b leur  foftion.  Les  mammelles  font  au  nombre 
de  huit.  Elles  font  Ctuées  en  deux  rangs  , quatre 
de  chaque  eâté  , fur  le  vtntre  ^ i égale  dillance 
les  unes  des  autres  depuis  les  aines  iufqu'an  bord 
des  càtes.  Les  deux  rangées  font  très-divergen- 
tes du  côté  de  la  poitrine.  ( PalUs.  ) 

• 

SECTION*OEÜXltME, 

1)19.  Les  allmtns  en  finirai.  Le  bobak  prend 
te  tient  Tes  alimens  dans  Tes  mains  , comme 
je  l'ai  déjà  dit  ( Fonction  111  . n°.  ai(.)  Il 
cft  très- vorace  en  été)  mais  lorfqu'il  elt  chargé 
de  grailTe  ( Fonction  VI.  n».  icji  «PC) 
«t  p'incipalement  en  hiver  , il  rrunee  très  peu. 
Sa  nourriture  et)  rniièrcmcnt  végétale  j il  refufe 
toute  efpèce  de  chair.  Toutes  les  plantes  potJ^ 
gères  lui  plaifrm  ; parmi  1rs  heibcs  fauvages  , il 
lecheichc  pluidt  le  poligonum  uvitulart , les  arro. 
ches  ou  oiripitx  , les  chenopudium  le  plantain 
& la  mille  feuille  k il  elt  aulfi  très  fiianri  du  è/<- 
tum  virguium  N-  des  racines  de  elaveul  n.iin  ( iris 
punulu  ) k il  mange  du  ferpolet  & de  la  &uge  , 
mais  en  très-pctiie  qu  nriié. 

Les  individus  iauvjges  qui  font  pris  nmivel- 
lement  boivent  du  lait  avec  excèvi  ils  en  devicn- 
peot  ordinaiiemeiu  nuUdes  Sc  foui  attaques  de 
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diarihée  | dans  la  fuite  lorfqu'ils  font  accoutumés 
à cet  aliment  , ils  n'en  prennent  qu'une  petite 

Jjuantité.  Les  alimens  qui  leur  plaifent  le  plus 
ont  fut  tout  le  pain , le  choux  le  les  pommes. 
Cet  animaux  boivent  prefque  toujours  leur  urine  i 
ils  refiifeitt  conftamment  l'eau  qu'on  leur  pré- 
fente  , on  n'obferve  jamais  qu'ils  foient  al- 
télés  , quoiqu'on  ne  leur  donne  aucune  bolf- 
fon.  On  a remarqué  dans  les  champs  , que  lorf- 
qu’on  les  mettoit  en  liberté,  ils  mangeoient  avec 
avidité  1a  terre  humeâée  par  la  pluie.  ( ibidem.  ) 
• 

Section  troisiimi. 

ma.  Le  tiffu  tellulairt  j h corps graiffeu*.\ 07e» 
ci  dclTus  Fonction  VI.  n<>.  1031.  & f. 


ESPÈCE  CIN QU  lÈaME» 

Le  Lbminc. 

Le  Lemîng.  Duff.  hift.  nat.  XIII.  p.  314. 

Le  Lapin  i>e  Nohwegs  : Cunieulus  ( Nor- 
VEGteut)  caudatus  , auritus , ex  fiavo  , rufo  b 
nigro  variegaïus.  Briif.  regn.  an.  pag.  143 , n.  {. 

Clis  ( Lta^US  ) corpore  fulvo  nigroqut  vuno, 
Erxieb.  fyi).  regn.  an.  cl.  i.  g.  35.  efp.  t.  pag. 
J7>- 

Mus  norvégiens  vulgi  Umming.  Linn.  fytl.  nat. 

Mus  eaudd  brevi  . corpore  fulvo  nigroqut  vario- 
goto.  Linn.  Fn.  fuec.  1.  p.  10  n.  16. 

Mus  caudù  abruptd , corpore  fulvo  nigroqut  vu- 
rio.  Linn  fyl).  nar.  6.  p.  10  n.  a. 

Mut  ( LemMUs)  caudi  abbnviotâ  , pedibus peu- 
tadaHylis,  Linn.  lyft.  nat.  ro.  I.  p.  39.  n.  3. 

Mus  ( LemMCS  ) caudd  abireviatd  , ptdibus ptn- 
tadudylis  , corpore  fulvo  nigroqut  variegnto,  Linn. 
Fn.  fuec.  1.  p.  II.  n.  ap. 

Mue  ( LeMMUS  ) caudd  abbreviati  , pedibus 
pentadaSylis  , corpore  fulvo  nigro-vorio.  Linn.  fyft. 
nat.  it.  I.  p.  80.  n.  3. 

Mus  ( LemMUS  ) brathyunis  , nuribus  vtllert 
brtvioribus  , pnimis  perstadaHylis  , corpore  fulvo 
nigroqut  vano  , fubiis  nlbo.  l'allas , IIOV.  fp.  gl. 
pag.  771- 1 86.  pl.  Xll. 

GÉNÉRALITÉS.  ' 

[.Ts  Icmings  habitent  ordinairement  les  monta- 
gnes de  Norvège  ï>-  de  Laponie  i mais  ils  s’af- 
frmblrnt  par  troupes  dans  eercaines  années  St 
dans  cerrarnes  fahon^  & ils  defeendenr  qoel- 
quelois  en  fi  grand  nombre  dans  les  plaines  , 
t qu'oo  regaide  MU  auivée  ccwipe  un  fié»  tec- 
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riblci  parce  ouST<  font  nn  dégât  ifftcUK  dans  I La  circonférence  du  méatuft  Aoit  de  doq 
les  campagnes.  ( MM.  di  £ufo,i  , PaU-u  , £rx-  \ lignes  dans  ce  dernier  fujet , iSi  de  fi*  lignes  dans 


Jeitn,  Vi.)  hs  telfembicin  beaucoap  au  collier 
( mus  torqtuxius  ^ PuUasÀf  Bodduert  ^ di  aiu  laottre 
( mm  lagurus  , Poil.  Ù Budd.).,  par  la  cortFor- 
mation  exaérieere  ■flcdiitcrieure.  Av  refile  ces  ani- 
manx  ptéfentent  deux  principales  variétés  dans 
d'eCpece  , l’nne  eft  particulière  à la  Scandinavie 
ou  à 1a  Laponie  Suédoife  ; l'aatre  fe  trouve 
drus  la  Laponie  RulTe.  Cene  dernière  variété 
ell  un  peu  plus  nande  tpiede  campagnol  ( *ui< 
tcrrtjirii,  Linn.  ).  l.es  Icrmngs  de  Norwègeoude 
la  Scandinavie  font  beaucoup  plus  grands}  ils  font 
à peu-près  de  la  taille  d'un  rat-d’eau  mus  am- 
fkyiius.  ) rie  moyenne  grandeur.  ÇPallus.) 

Cet  animal  a le  corps  court  &:  épais  & les 
jambes  ttès-couftes  ( Bufon  & PaUus.  ) , ptinci- 
palcmcnc  les  jambes  aniéiicurcs.  Son  col  cil  ap- 
•plati  8c  autant  long  ç|ue  la  tète.  La  terc  cil  ttès- 
groffe,  mais  elle  paroîi  encore  plus  volumineufe  , 
parce  qu’elle  eft  couverte  de  poils  hétilTc-s.lPicVaj-.) 

M.  Pillas  a diflequé  un  grand  8c  un»  petit  le- 
niing , ou  un  individu  de  la  grand:  variété,  8c  un 
autre  de  la- petite.  Il  a mefuré  les  dimenfions 
de  ces  deux  animaux , qui  avoiert  été  confervés 
dans  une  liqueur  convenable  , 8c  il  a publié 
le  réfultit  de  ce  travail.  J’ai  extrait  de  cette  def- 
cripcioii  la  pinpan  des  détails  anatonfiques  qui 
font  contenus  dans  cette  table. 

Dam  le  grand  leming , la  longueur  du  corps, 
depuis  l’extrémiié  du  mnfeau  jurqn’à  l’anus  , 
étoitdecinq  pouces  trois  lignes  , Sc  de  trois  pou- 
ces dix  lignes  daos  le  petit  Icniing.  La  circconfé- 
rer.ee  du  edrps,  dans  la  région  du  cou,  étoic 
de  deux  pouces  onxe  lignes  ,•  dans  le  premier  in- 
dividu , 8:  de  deux  pouces  Sc  demi  dans  le 
fécond  j de  trois  pouces  vers  les  épaules  dans 
le  grand  leming  , 8c  de  deux  pouces  huit  lignes 
’ dans  le  petit.  La  queue  eft  un  peu  plus  courte 
que  les  jambes  de  derrière  i ciint  inefurée  fans 
les  poils  , elle  aveit  cinq  lignes  deux  tiers  de 
longueur  dans  le  périt  leming  , 8c  fept  lignes  8c 
un  tiers  dans  le  grand. 

L’avant-bras  avoir  dix  lignes  de  cticonférence 
J fa  bafe  datas  te  leming  de  Notxrège  & hait  li- 
gnes dans  celui  de  Ruflic. 

La  dtconfttcnce  du  carpe  étoit  de  cinq  li- 
mes dans  ce  deenier  fujet , & vie  fi*  lignes  dans 
le  premier. 

Dans  le  grand  leming , les  extrémités  pofté4 
lieurcs  avoient  neuf  lignes  de  longueur  dans  la 
région  de  lacuifle.  onxe  lignes  dans  la'jambe , 
8c  dix  lignes  dans  le  p'cd  , y compris  les  ongles. 

La  jambe  avoir  onxe  lignes  8c  demie  de  Cir-, 
conférence dnn  le'grand  leming  , 8e  huit  lignes 
dans  le  petit.  < 


le  ptecédenc.  {Pullas.) 

4 
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Section  phemiEre. 

I 8c  4 Ld  tlst  en  giuM..  La  tête  eft  courte,' 
épaifle  8c  de  forme  ovale.  Le  mufeau  elt  très- 
obtus. 

La  jête,  non-décharnée,  ivoit  un  pouce  cing 
ligues  8c  un  tiers  de  longueur  depuis  l’cxirérrnte 
du  mufeau  jufqu’à  la  nuque,  dans  le  grand  le- 
ming. 8c  feulement  un  pouce  deux  lignes  dans 
le  petit.  Sa  circonférence , entre  les  yeux  Sc  les 
oreilles  , étoit  de  deux  pouces  huit  lignes  dans  le 
premier  individu  , & de  deux  pouces  quatre  li- 
gnes dans  le  fécond  ; de  deux  pouces , derrière 
les  mouftaches  , dans  le  grand  leming , 8c  d’ua 
pouce  8c  demi  dans  le  petit.  11  y avoir  fept  li- 
gnes de  diftancc  , depuis  l’extrémité  du  nei  juf- 
qu’à l’angle  interne  des  yeux  , dans  le  leming  de 
Norvrege  ou  dans  le  grand  fujet  , 8c  cinq  li- 
gnes 8c  demie  dans  le  leming  de  Laponie  RulTe 
ou  dans  le  petit  i«divi<\u.  L’inteivalle,  enire  les 
angles  internes  des  yeux  croit  de  fix  lignes  dans 
le  grand  leming  8c  de  cinq  lignes  dans  le  petit. 

Dans  le  fquélete  , la  longueur  de  la  tête  , de- 
puis Textremité  des  os  du  ncx  , étoit  d'un  pouce 
trois  lignes  dans  le  grand  leming  , 8c  d’un  pouce 
dans  le  petit.  ■ " * 

La-plus  grande  largeur  du  crâne  , mefuré  en- 
tre les  arcades  xygoiftatiques  , étoic  de  neuf  li- 
gnes dans  le  premier  individu  , 8c  de  fept  tigtres 
8c  un  quart  dans  le  fécond.  11  y avoit  une  H- 
gne  trois  quarts  de  diftancc  entre  les  orbites 
dans  le  grand  leming  , 8c  une  ligne  quatre 
cinquièmes  dans  lè  petit.  La  longueur  du  mu- 
feau, 8c  des  os  propres  du  nex  croit  de  quatre 
lignes  8c  trois  ciisquièmes  dans  le  leming  de  Nor- 
Nrège  , 8c  de  trois  lignes  8c  demie  dans  le  leming 
de  Kuflie. 

Le  crâne  du  leming  tft  à-peu-près  de  la  gran- 
deifr  de  celui  du  fukerkan  , mus  lalpinus.  (i)j 
mais  il  paroir  avoir  plus  de  force  , principale- 
ment vers  les  arcades  lygomatiques , il  fCuTeiH- 
ble  à celui  du  campagnol , mus  3rvenfis  (x)  , par 
la  pofition  des  dents , 8c  par  les  barres  ou  par 
l’intervalle  qui  fépare  les  dents  anterieures  des  pof- 
tcrieurcs.  La  bocte  offeufe  eft  tiès  - large,  8c  ap- 
platie  fupéricuteinent.  Les  os  temporaux  ont  une 
efpèce  de  crête  auprès  de  l'orbite.  Les  partéraux, 
offu  iregouau  , ont  la  forme  d’un  trapèze  ) ils 


(0  Voy»  ci  «pris  t%t?ide  <tu  fuJurk-to. 
(i)  Yeya  cj4ip«is  TacucIc  dit 


Seconde  Claflc, 

font  très -étroit»,  trèl-pet!ti , te  même  moins 
rjndi  que  djns  la  mamiore  , envia  capefis  (i). 
es  arcades  lygomatiqucs  ^ font  très  fortes.  Elles 
font  trés-étroites  dans  leur  extrémité  poftérieure 
auprèsdel'os  tempotalileur  partie  moyenne  a beau- 
coup de  largeur  , & elles  fe  terminent  devant  les 
orbites  par  .une  lame  oblique  qui  ell  aufll  ttès- 
large.  (Pailni.) 

Ci  Ltt  os  parUiaax.  Voyez  le  n“.  précédent. 

1 1 . Les  os  de  la  fact  en  général.  Voyez  n®*. 

} 8e  4- 

ty.  Les  as  propres  du  ntj.  Voyez  nos.  } 8e  4. 

10.  La  mÀchoira  inférieure.  La  michoire  in- 
Rrieure  a une  grande  épaiireur  auprès  des  dents 
tnolaires  ; Ton  apophyl'è  coronnîJe  ell  très,  mince. 
Les  apophyfes  condylo'ide  Se  angulaire  font  iiès- 
longues.  ( Pallas.  ) 

Dans  les  deux  lemings  que  M.  Pallas  a com- 
parés , la  longueur  de  la  mâchoire  inférieure  , de- 

Suis  l'txrréinitc  intérieure  de  cet  os  jufqu'au  con- 
yle  , étoit  de  neuf  lignes  dans  le  leming  de 
MoT'grège,  8e  de  huit  ligues  dans  celui  de  KuOie. 

ZI, 11, Z)  Se  14.  Les  dents  en  général  Les 
incifives  Tupérieures  font  longues  ; leur  face  ex- 
térieure ell  convexe;  leur  bord  interne  ell  jau- 
natte;  polléiieuremènr  elles  font  fillonnées  juf- 
qu’au  milieu  de  leur  longueur  leur  pointe  cil 
légcreincm  cieufée  Les  incifives  inferieures  font 
plus  longues  que  les  ûipétieures  ; elle»  font  ob- 
tufes , & leur  ponne  feule  eft  de  couleur  ÿau- 
nâtre. 

Les  ;/ems  molaires  font  de  chaque  côté, au  nom- 
bre de  trois  dans  les  deux  mâchoires;  elles  font 
divifees  patxrois  filions,  & urées(  detriii)  dans 
leur  fommet.  Les  antéricutes  font  les  plus  con- 
£derables. 

Dans  les  deux  individus  que  M- Pallas  a com- 
parés enu'eux  , la  langueur  des  dents  incifives 
iupérieuTCS  éioit  de  deux  lignes  trois  quarts  dans 
la  grand  lemmg . 8c  de  deux  lignes  Sc  un  quart 
dans  le  petit-  Les  incifives  mférieures  étoient  lon- 
gues de  trois  lignes  dans  ce  dernier  lujtc  fie  de 
trois  lignes  8c  un  tiers  d.in»  le  précédent.  Les 
dents  molaires  avotent  en  general  quatie  lignes 
de  longueur  dans  le  grand  lemmg , 8c  Rois  li- 
gnes S.  un  tiers  dans  le  petit  leming  y y avoir  en- 
viron cinq  li.>nes,dc  dillance  cuire  les  dents  mo- 
Lii  CS  âc  ks  inciriv^{  n'.  ) iV  4.  )d;uis  le  çrjnd  I 
Jeming  , âc  qujti6*i;ncSis  diiês  fc  petit  leming 
( PaÙas,  ) 
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16,  Los  os  de  l'épine  en' générât,  les  âpophy-  ' 
fes  de  toutes  tes  vertèbres  font  très-courtes,  cz- 
cepeé  l•clète  de  l’épilttopheus  , qui  cft  plus  fail-  * 
hnte.  {iiidem.  ) 

18  Scil-  Les  veriilres  cervicales^  darfales  O 
lanthai’es  ot^énéral.  La  portion  de  la  colonne  a-et- 
tèbrak  qui  forme  le  col , avoit  cinq  lignes  de  Ion-  ’ 
gueuf  dans  l«  grand  leming  , 8c  féulemeat  trois 
lignes  dans  le  petit. 

La  portion  dotfale  de  cette  colonne  ^it  lon- 
gue d'un  pouce  trois  lignes  8c  demie,  daos  fe 
grand  leming  , 8c  de  onze  lignes  dans"  le  petii 
ou  dans  cetaù  de  RulTie. 

Dans  le  grand  leming  ou  dans  le  leming  de 
Norwege,  b portion-  lombaire  8e  l'épine  avoit 
un  pouce  un*  ligne  Dois  qinns  de  longueur  , & 
feulement  neuf  lignes  deux  tiers  dans  le  leinine 
de  RuITie.  * 

Les  vertèbres  des  lombes  font  tiès-gtandes  & 
au.  uombre  de  fiz.  ( iisdem.  ) 

yç  & }«.  VosfMrum  et  le  eiccyx.  L'os  fj- 
ctaimavdic  quatre  lignes  de  longueur  dans  le  grand 
leming  , 8c  ttois  lignes  dans,  le  peac. 

Cet  05  étoit  conipofc  de  deux  faufles  veriè- 
bres:  c’ell  par  la  inemiète  foulement  qu'il  s’ar- 
liculoic  avec  les  os  innuminés. 

L»  tjueuc  n' avoir  que  douze  vertèbres  Sa  lon- 
gueur etoii  d’un  pouce  Sx  lignes  dans  le  giand 
leming,  8c  d’un  pouce  deux  lignes’  dans  le  pe,- 
tit.  ( iiidssn.  ) . * ' 

17  8c  j8.  Los  os  4a  eaffin  tn  général.  Lésas 
ioQominés  ont  une  étendue  très  peu  conlidéra- 
blc.  Ils  font  réunis  enfemble  dans  la  région  du 
pubis  par  une  limphyfe. 

Ges  os  avoieiu  onze  lignes  de  longueur  dans 
le  grand  leming,  8c  foulement  huit  lignes  dans 
le  petit.  ^ 

Dans  legrandleming  . là  longueur  de  l’os  des 
îles  , depuis'  fon  rebord  fupéricur  ou  anrerieur 
jufqu’à  la  cavité  cotyioide  , étoit  de  fix  lignes , 
üc  de  quatre  lignes  quatre  «mquièmes  dans. le 
petit  leming. 

Le  trou  ovalaire  étoit  long  de  deux  lignes ‘un 
tiers,  8t  large  d’une  ligne  ht  demie  dans  le  le- 
ming  de  NotM-ége  ; dans  celui  do  Kullie  , ce  trou 
avoit  deux  lignes  de  longueur  8e  une  ligne,  de 
largeur.  ( iiiatn».  ) . ‘ » 

\Ç).  Le  thnrax  en  génfial.  Le  leming  a b poi- 
trllie  ttès-ciroite.  (/iiVam.) 

40.  Le  Jlernum.  Il  eft  formé  de  quatre  olTe- 
leis.  Qiiiaem  ) 


(tf-lAi/n  es  après  raitick;  île  cec.acimal, 


e 
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41',  4t , 4)&  44.  Ltj  dut  mgiiùra! & tn  pani- 
culitr.W  yt  tteize  côtes  de  chique  côté,  fept  vraies 
& fix  faufles.  La  feptiéme  , qui  etl  la  piu4%iande. 
avoic  neuf  lignes  & demie  de  longueur  dûisle  le 
ming  de  Norvège,  (iUJim.  ^ 

49  8c  fo.  te»  txtrimitis  en  général.  Les  ex- 
trémités antérieures  font  très-courtes  ( Erxletea.  ) 
Les  os  en  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  des 
extrémités  poftérieures.  ( Pallat.  ) 

■ fl  sf  fi.  La  clavieiile  Sf  Comoplate.  La  cla- 
vicule étoit  longue  de  lîx  lieues  dans  le  grand 
leming , 8c  de  quatre  lignes  dans  le  petit. 

Dans  ce  dernier,  l’omoplate  avoir  cinq  lignes 
& demie  dans  éa  plus  grande  longueur,  8c  fept 
lignes  dans  le  grand  leming.  ( iiidem.  ) 

• 

ffSc  fy.  Vkumerut  l'os  du  coude.  L'hu- 
merus  avoit  à peu-prés  neuf  lignes  de  longueur 
dans  le  leming  de  Norv^,  & fept  lignes  trois 
quarts  dans  celui  de  Rullie. 

Uans  le  grand  leming , le  cubitus  étoit  long 
de  neuf  limes , 8c  feulement  de  fept  lignes  un 
tiers  datu  le  petit.  ( iiidem.  ) 

59  , , ép  8c  6S.  La  main  ea  général  ^ les 

os  du  rnétacarpeen  particulier’.  Ut  doigts  de  la  main 
en  général , (i  le  pouce  en  particulier.  Le»  maiiu 
lont  grandes  8c  pourvues  de  cinq  doigts. 

L'os  métacarpien  qui  foutient  le  doigt  du  mi- 
lieu avoic  deux  lignes  de  longueur  dans  le  grand 
leming , 8c  une  ligne  deux  tiers  dans  le  petic 

Le  pouce  eft  très -court  11  ell  compofé  de 
deux  phalanges  , y compris  celle  qui  foutient  l’on- 
gle.  ( ibidtm.  ) 


Q ■iaimpides  VI v'ipares. 


7« . 7»,  74'  7f  , 79  k 8j. 


L'os  de  la  caijfe  ( 


e wr-M,n.  ri,  79  — “J, — — M’  r 

les  os  de  la  jamie  en  général  ; le  tiiia  U le  péro- 
né i les  os  de  la  première  rangée  du  tarfe  (t  du 
Stiétatarfi  en  particulier.  Le  fémur  avoir  dix  ligne» 
•c  un  quart  de  longueur  dans  le  grand  leming 
Sc  fept  lignes  8c  un  quart  dans  le  petit. 

La  longueur  du  tibia  étoit  de  neuf  lignes  dans 
ce  dernier  fujet,  8c  d'un  pouce  dan»  le  précédent. 
_'17ans  le  grand  leming , le  calcanéum  avoit  deux 
lignes  de  longueur  , Sc  feulement  une  ligne  8c 
demie  dans  le  petit 

L'os  méucar&n  du  doigt  du  milieu  étoit  long 
de  trois  lignes  8c  un  cinquième  dans  le  leming 
de  Norvège  , 8c  de  deux  ligpes  & un  quart  dans 
le  leming  de  RuIGe.  a 

Le  péroné  fe  réunit  8c  fe  confond  avec  lé  ti- 
bia immédiatement  au-delibus  de  la  partie  moyenne 
de  ce  dernier  os.  {iiidem,  ) 

84.  Les  dolps  du  pied  en  général.  Il  y a cinq 
doigta  crès-diltinéls  aux  pied»  de  derrière-  ( L’al- 
las ÿ Brxltien.  ) < 


FONCTION  TROISIÈME.". 

CtncuiaTsose. 

a?4  ,.lf4  8c  l68.  Le  cteur  et  général ;fes  ven-  - 
cricules , leurs  patois.  Le  coeur  eft  peu  volumi- 
neux. Les  parois  de  fes  ventticules  font  peu  épaiP 
fes;  celles  du  ventricule  gauche,  ont  paru  aulB 
trcs-flafques.  {Pallas.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

I . 

SxKttStt,  T d. 

Section  septième.-. 

jif.  Les  yeux  en  général,  Les  yeux  font  très- 
petits  8c  fitués  1 une  égale  diftance  du  nez  8c  des 
oreilles.  ( Fu/fu».)  • 

Section  huitième. 

8jJ  8c  8)8.  L'oreille  externe  en  général’,  [a 
forme.  Le  conduit  auditif  externe.  Les  oreilles 
font  petites , cachées  fous  le  poil  , 8c  arrondies.! 
elles  forment  un  rebord  entièrement  circulaire 
autour  du  conduit  auditif.  Un  autre  rebord  ou 
feuillet,  place  intérieurement  en  manière  de  vaU 
vule , entoure  l'orifice  de  ce  conduit , qui  eft  très- 
large.  {iiidem.  ) 

SeCTAON  NEUVIEME. 

8â8.  t»  nef.  Le  nez  eft  épais  Sc  arrondi.  La 
cloifon  des  narines  eft  très  .courte  8c  itilonnée 
dans  fa  longueur,  {iiidem.) 

* • 

SeC'l'tON  ONZIEME. 

877  8C  879.  L'épiderme  & te  derme  ou  cuir.  . La 
peau  eft  en  général  très- fine  par-tout  le  corps 
( ErxUien.  ) i mais  , dans  la  région  des  paroti- 
des 8c  des  maliêters  , où  fe  voir  une  efpèce 
de  renflement  naturel  de  forme  ovale,  elle  fe 
trouve  fortifiée  par  un  tilTu  de  fibres  ligamemeu- 
fet,  de  fotte  que  dans  le  milieu  de  cet  efpace, 
l'épaiBeur  de  la  peau  eft  d'une  ligne  8c  demie  dans 
les  grands  lemings.  Ce  renforcement  de  la  peatt . 
dans  cette  région  empêcheque  lesglandes  fituées  au 
deftbus  ne  foient  ftoiftées  trop  rudement  lorfque 
l'animal  fqpille  la  terre  pour  s'y  cachet. 

La  peau  des  doigts  eft  Icgècement  imbriquée  . 


formée  de  replis  qui  A 
autres.  ( Paiiaa.  > “ 


recouvrent  1m  uns 


«88).  Les  diverfis  fortes  de  poils.  Le  nez  8c 
les  lèvres  font  couverts  d'un  duvet  très  épais. 
La  cloifon  4cs  oaiines  eft  ablolument  buc  î le 

poil 
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poil  des  oreilles  a peu  de  longueur  s il  eft  brun 
i leurfommet.  Les  moulljchcs  ont  moins  de  loii- 

f;ueiir  que  la  tête  ; elles  font  un  peu  roijes;  pjrmi 
es  foies  dont  elles  font  compofees , les  inférieures 
font  blanchàtiesj  les  fupêticnrcs  font  noirâtres 
dans  la  petite  elpèce  de  lemingt  dans  la  grande 
«fpèce  elles  fnnt  brunes  à leur  bafe  & b'an- 
cliàtres  vers  lu  pointe. 

Il  fe  trouve  une  ou  deux  foies  dans  la  région 
des  fouicils.  La  paume  des  rifiins  8r  la  plante 
des  pieds  font  revêt. tes  de  poils  blanchâtres,  toi 
des  S:  très-épais  , excep’é  datis  les  c.iHnlitésqui  fe 
remiiqucnt  versia  racine  des  doigts;  ces  callolïtés 
font  nues.  Les  doigts  font  couverts  Je  poil>  très- 
tares,  dansla  plus  grande  patrie  Je  leur  longueur, 
mais  auprès  des  ongles  ils  font  plus  toulfus  K- 
fecouvrent  prcfqu'cntièrement  l'ongle.  Le  fero- 
tum  cil  prefque  nud.  Un  ttês-leget  duvet  recou- 
vre le  clitoris. 

Les  poils  de  ta  queue  , forment  un  pinceau  à 
fon  fomniet  ; ils  font  longs , fermes  Sr  épais. 

Le  poil  dit  cotps  ell  en  général  très- doux  au 
^toucher.  Sa  longueur  cil  environ  de  neuf  lignes 
'dans  le  leming  de  NorarèM  , & à - peu  • près 
. de  fept  lignes  dans  celui  de  Ru.lie.  S t couleur 
diffete  ainli  dans  ces  dîiix  critêccs.  1.11e  cil 
agréablement  variée  dans  le  leming  de  Norwe- 
ge  i tenez  eft  blanchâtre  ; au  contraire  le  lum- 
mctdcla  rète  ell  très  - noir;  une  bande  noire  s'é- 
tend de  chaque  côte  depiùs  les  yeux  jufqu'aiix 
-oreilles.  Sur  l'occiput  eft  un  efp.ace  en  forme 
de  croilTaitt  , bariolé  de  couleur  )au::atrc , & blan- 
châtre dans  les  fujets  avancés  en  âge.  Au-delfous 
de  cet  efpace  fe  trouve  un  grand  qiiarré  oblong.  I 
<)ui  s'ehend  rlepuis  la  bafe  de  la  nuque  jurqu'aii- 
milieu  du  dos.  Le  relie  de  la  région  dorfale  cil 
d'un  jaune  fauve  & un  peu  fombre . parce  que 
les  poils  font  bruns  vers  leur  racine , 8e'  feule- 
ment colorés  en  jaune  vers  la  pointe.  Les  cô- 
tés de  la  tête  , la  gorge  8e  tout  le  corps  en 
dc|Tous  font  blancs.  Les  parties  latérales  du  tronc 
font  d'un  jaune  clair,  qui  devient  pat  degrés  blan- 
châtre. La  queue  Sc  les  pieds  font  d'un  gtis- 
blanc. 

Le  leming  de  tâuftie  a aufli  de  chaque  côté 
une  bande  brunequi  s'étend  des  yeux  aux  oreilles, 
8e  une  bande  de  la  même  couleur  le  long  du 
fommet  de  la  tête.  La  gorge  eft  très  - blanche. 
Le  poil  rjui  recouvre  toute  la  partie  fupcricnre 
ou  poftérieure  du  tronc  eft  d'une  couleur  fauve, 
8c  il  fe  trouve  mêlé  d'autres  poils  rares  8c  noi- 
râtres. 11  eft  mélangé  légèrement  de  brun  vers  la 
nuque , jaunâtre  fur  les  côtés  du  corps  , 8c  pâle 
en  deffous  ou  en  devant.  ( iüdtm.  ) 

884.  Lti  oDffU».  Les  ongles  des  mains  font  jau-  ’ 
nâtres  8c  très-appl.nis  fur  les  côté;.  Ceux  des 
quatre  doigts  externes  fout  crochus  Sc  conformés 
cil  aleine  : il  fe  trouve  en  dclToiis  un  (illon  ftipctfi 
ciel , cieufé  dans  leur  longueur.  L'ongle  du  pouce 
Syjl-  a/uuom,  du  Animaux.  Tvm,  II, 


Le  Leming,  3<t 

eft  très-épais , applati  latéralement , 8.'  tronque 
obliquement  à fon  fommet. 

Dans  les  individus  mâles,  lés  ongles  des  mains 
font  plus  grands  que  ceux  des  pieds.  Ceux  dts 
trois  doigts  externes  font  les  plus  confidérables  : 
iis  font  obtus  • épais,  légèrement  applaiis  â 
leur  foitimet.  L'onple  du  doigt  indicateur  eft  le  fciil 
qui  toit  conlbrme  en  alêne  ; celui  du  pouce  eft 
divife  en  deux  pointes. 

Les  ongles  rie  tous  les  doigts  des  pieds  font 
conformés  en  alér.*.  Ceux  des  trois  doigts  du 
milieu  ont  le  plus  de  loneacur.  ( HUim.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtsrstATio  K,  , 

ptr»,  917,  91S  8c  919.  Las  poumons  droit  (f 
gauche  ; leurs  loties  ou  aivifîotts , & leur  it/adue. 

Le  poumon  droit  eft  divife  en  trois  lobes.  Le 
lobe  moyen  a la  fotibe  d'un  ctoiflant , 8c  il  eft 
le  moins  confujerabte.- 

^ poumon  gauche  n'a  que  deux  lobes  ; l'in- 
férieur ou  l'antéitcur  eft  prefque  iitué  dans  b 
région  du  médiaflin. 

Ces  deux  poumons  font  très- petits;  mais  leur 
volume  'il  proportionné  à celui  de  U cavité  de  la 
poitrine.  ( N“.  J<;.)  (iiidcm.) 

FONCTION  SIXIEME. 

Dscmstsox. 

Section  première.  -*- 

945  8c  944.  La  touche  & Us  livres.  La  botlchc 
îft  petite.  ( LrxUttn.  ) 

La  ièvre  fupérieure  eft  légèrement  renflée  6c 
fendue  jufqu'à  la  cloifoii  du  nez.  ( Rallas.  ) 

’ S E C T 1#  N SIXIÈME. 

_997,99»t  'oot,  looj,  1004,  «ooj  8:  ioc5. 
L'eftomae  , fa  forme , fs  grandeur,  U nomirt  de  fes 
cavicésijes  tuniques  , fes  glandes  , U taforrxp  inii- 
rieare  de  fis  eaviets.  L'eïlomac  a fon  cul-de-llu: 
moins  allonge  que  dans  la  fegoule,mi/a  aconomas', 
8c  que  dans  les  autres  animaux  de  lamêmeefpèce! 

Cevifecre  patoît  être  entièrement  mtmbraneiréj 
il  eft  comme  pattagé  intérieurement  en  deux  cavités, 
l'une  droite  8c  l'autre  gauche,  par  un  pli  fupetfi- 
ciel,  qui  eft  plusfaillant8c  fitué  plus  â rlroite  qu'à 
gauche.  Depuis  ce  pli  jufqu'au  pylore, ‘la  fubftan- 
cc  de  l'eftomac  eft  plus  épaiflé  , 8c  elle  parolt  êtte 
glanduletife.  (itidem.) 

Dans  les  Individus  qu'on  tue,  l'eftomac  étant 
rempli  d'atimens , on  trouve  le  cul-de-fac  très- 
ample  ; mais  (fins  ceux  qui  font  à jeun  . il  eft 
ncs-c«ftêrré.  ( itidem.^  j 
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'Section  septième. 

loii,  ICI)  , loii , loxi,  1014,  lotj  8:  icié. 
L»  canal  intefiiaal  en  géniial-,  tinttflin  g'ilc  ; Us 
gros  intefiins  tn  gittiral , U eseenrn  , t appendice  ver- 
rmforitu}  U colon  (i  le  reUum,  L’intcftili  giêle  a»oit 
'deux  pieds  & quatre  pouces  de  longueur  dans  le 
leming  de  Norvège  . & feulement  deux  pieds 
dans  celui  de  Ruflie.  — Le  telle  du  canal  intefti- 
nal,  conlîdcré  dans  la  première  efpèce , a donné 
lieu  aux  obfervaiions  fuivantes  : 

Le  cæcum  ell  4-peu  ptè$  Ibng  de  cinq  pouces  ; 
il  a beaucoup  plus  de  largeur  que  tous  les  autres 
intcllinss  fur-toutdans  fon  otigine  i enfiiite  il  fe 
rétrécit  par  degrés  , & fon  extrémité  ell  piefque 
pointue.  Cet  intcllin  forme  un  grand  arc  i il  ell 
diuifé  , dans  fa  longueur,  par  une  fuite  d'étrangle- 
inens  peu  profonds  , d’où  réfulte  intérieurement 
un  pareil  nombre  de  poches  ou  de  cellules. 

Le.colon  ell  alfez  droit  ù fon  origine , dans  la 
longueur  d’environ  deux  pouces  ; enfuite  il  cil 
tourné  fur  lui  meme  en  (pirale , plus  fortement 
que  dans  aucune  efpèce  de  ce  genre.  11  v a d’abord 
â-peu-piès  lix  tours  de  fpirale , qui  font  placés 
jégulièiement  autour  d’un  même  axe , & prelfés 
les  uns  contre  les  autres  en  manière  de  pyramide  i 
enfuite  environ  quatre  nouveaux  tours  entourent 
les  ptécédens.  Cette  dernière  partie  du  colon  ell 
fttiée  dans  fa  longueur  , de  meme  que  le  reélum  . 
qui  augmente  un  peu  de  diamètre  vers  fon  extré- 
mité inférieure.  — La  portion  du  colon  qui  ell 
tournée  en  fpirale  ell  à-peu  piès  longue  de  neuf 
pouces , St  le  teâum  d'un  pied.  Les  excrémens 
contenus  dans  ce  dernier  intellin  ont  la  forme  de 
, crotins. 

L'appendice  vermiforme  n’exille  pas.  ( iiidem.  ) 
Section  neuvième. 

1047.  Le  foie  en  général  ; fes  divrjîons , fes  la- 
ies. Le  foie  ell  très-épais  : il  ell  compofé  de 
cinq  lobes  , y compris  celui  de  fpigel , qui  ell 
très  petit.  • 

Parmi  les  quatre  grands  lobes , le  gauche  ell 
le  plus  conGdérable  i i!  a la  forme  d'un  palet. 
Le  lobe  droit  a une  grande  épailTeur  8r  fa  forme 
ell  irrégulière.  — Les  deux  lobes  intermédiaires 
forment,  par  leur  enfemble,  un  difque  convexe: 
le  droit  ell  le  plus  grand.  Entre  ces^eux  derniers 
lobes  fe  trouve  la  véficule  du  fiel , qui  ell  libre 
& dégagée  de  toutes  parts.  ( iiidem.  ) 

1OJ4.  La  véficule  du  fiel  en  général  1 fa  fitua- 

tien.  (N®.  1047.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  StcsiTion  s. 

Section  premi,ère. 

1090  Les  glandes  en  gésUral,  Seus  le  C OU  fe 


Vivipares. 

trouvent  de  grolTes  glandes  qui  s’étendent  depuis 
une  oreille  jufqu’à  Vautre , &r  qui  font  divifées 
de  chaque  côté  dans  ces  deux  régions  en  pliilieurs 
lobes,  dont  un  plus  grand  que  les  auttes  ala  fofme 
d’un  croilfant.  La  fubllance  (Je  ces  glaides  cû 
analogue  à celle  du  thymus,  (.iiidem.) 

Section  deuxieme. 

• 

l IC I . Les  reins  ; leur  poficion  à droite  éd  à gaie- 
de.  Le  r*in  droit  ell  un  peu  plus  élevé  ou  plus 
antérieur  que  le  gauche.  ( iiidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GéndsLaTio  ir. 

Section  première. 

Ht4,  Uf6  , Il  JS  & 1144.  Le  frotum;  le 
eremafler  ; les  tefiicules  ( leur  fituation  ) , & f épidi- 
dyme.  Les  tellicules  font  renfermés  dans  un 
ferotum  qui  ell  lîtué  comme  dans  la  plupart  des 
animaux,  (.iiidem.) 

1149.  & ilji.  Les  yéfieules  en  général;  Unr 
firuUure  externe.  Les  vélicules  fpermatiques  font 
feulement  au  nombre  de  deux  : elles  ont  une 
grandeur  très-coiilîdérable , Se  font  contournées 
en  zig  zags.  {iiidem.) 

1134,  Il«z,  1163  St  1177.  La  verge  cm 
• memire  en  général;  l'uritre ; le  gland  , ét  l'os  de 
la  verge.  La  verge  a environ  neuf  lignes  de  loi>- 
gueur  depuis  fa  racine. 

Le  gland  ell  très-court,  cylindrique  St  creufé 
comme  une  coupe.  — Il  renferme  un  petit  os  qui 
ell  faillant  dans  cette  excavation  , St  au  fommet 
duquel  font  articulés , fur  les  côtés  , trois  llylets 
oll'cux  très-déliés  , mobiles , St  fous  lelquels  eft 
fitué  l'orifice  de  l’urètre.  ( iiidem.  ) 

Section  troisième. 

II9J,  11148e  Iliy.Le  clitoris  & le  vagin  en 
général  ( l’orifice  du  vagin.  Le  clitoris  ell  aulS 
long  que  la  verge  du  mile,  recouverte  du  prépuce. 
Sa  forme  ell  cotiique.  Un  raphé  le  divife  en  deux 
parties  ..en  delfous  ou  en  arrièie.  Il  recouvre  lui- 
même  l’orifice  du  vagin , qui  ell  rempli  de  rides. 
( iiidem.  ) 

Section  cinquième. 

11(8.  Le  nombre  des  foetus.  La  femelle  du 
leming  produit  cinq  ou  fîx  petits  d’une  feule  portée- 
( Lrxlcien.  ) 
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FONCTION  NEUVIÈME. 

• H U T tL  I r ! O s. 

Section  purMitiv*. 

IJOJ  8c  I jolî-  LtJ  mdmmcUtt\  V’ir  nombre  & 
itur  pojîiion.  Il  y 2 lîx  mamntiejlc^,  Jeux  fur  la 
poitrine  > deux  fur  le  ventre  auprès  des  cuifles,  &c 
deux  aux  aines. 

Linné  en  a compté  huit.  Etxleben  les  porte  aum 
i ce  dernier  nombre. 

Section  deuxieme. 

IJtg.  Lfsaliment  en  glnlral.  le  leming  ne  vit 
que  de  fubihnces  v#géiales  : il  recherche  iur-tout 
le  tii^n  rangifer  Linr.,  ^Patios  Erxleben,  ) On  dit 
que  les  brebis  périflent,  lorfque,  par  malheur, 
elles  paiflent  l'herbe  à laquelle  des  lemings  ont 
louche.  ( Erxleben.  ) 

Section  troisième 

IJ  11.  Le  tijfu  eeltuldire  ; U groijfe.  Le  col  eft 
ordinairement  chargé  d’une  grande  quantité  de 
gtailTe.  ( PalUtt.  ) 


ESPÈCE  SIXIEME. 

L I:  L A G U R È. 

CÜ.S  ( LaGURUS)  aurUulis  vtUtre  brtvtofîhus  , 
eorpore  fup'a  cintfto , Jubtus  alho , /irieidorftili  nigrd. 
Erxlcb.fyft.  regn.  an.  cl  i.g-  H-  cfp.n.  p. 

Méij  iagurus,  Palhs.  Rcif  1 1 . p.  7®4* 

Mut  (LagURUS  ) Brachyun»!  , aurUuHs  vtUtn 
h^tviuribut y pa/fnit  fubtttraauciylii ^ corpori  cinc'to^ 
lineâ  iongitudinuii  fttg'à.  PalUs^nov.  fp«  glir*  p> 

ito.  pl  IJ.  A.  ^ 

GÉNÉRALITÉS. 

I.jEs  lagures  font  ttè^communs  dans  les  cam- 
pagnes fablonneufes  qui  bordent  l'irtis  : ils  font 
auiti  trcs-multipliés  dans  tout  le  défert  de  la 
giTande  Tartarie.  (^Polios  (f  Erxleben.)  On  aflure, 
dans  ces  contrées,  que  ces  animaux  voyagent 
fouvent  en  grandes  troupes  , pour  s'établir  dans 
de  noiiveagx  p«s;  Ils  habitent  dans  des  terriers  : 
ceux  qii’on  renferme  , fans  leur  donner  de  la  terre 
or\  du  fable , dépérilTent  promptement.  oyei  ci- 
apris,  N“.  88j. 

Le  lagure  reflemble  un  peu  à la  marmotte  par 
fa  forme  extérieure.  (N“.  nj  ) î il  dort  comme 
elle,  fe  tenant  accroupi  fur  fes  lelTes,  Scayant  le 
corps  plié  en  boule  ; mais  il  ne  s'engoutdit  jamais 
pat  le  froid.  Il  a le  corps  allongé , les  eincmités 


plus  counes  8c  beaucoup  plus  grêles  que  le 
campagnol.  Il  cil  aitlli  moins  grand.  { Pol/as.) 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus 
dans  cette  table , font  extraits  de  la  defeription 
ue  M.  Pallas  a publiée  de  cet  animal  , d'après 
eux  individus,  l'un  mile  & l’aufte  femelle.  Les 
articles  qui  concernent  les  vifccics  8c  les  dimen- 
lions  du  fquclcite  fe  rapportent  principalement 
au  mêle  : ceux  qui  font  relatifs  aux  dimenlîons 
des  parties  extérieures  appartiennent  il  la  femelle. 
Dans  cette  efpèce , les  femelles  ont  plus  grandes 
que  les  mâles,  mais  elles  pèfent  un  peu  moins. 
Le  poids  des  mâles  va  jufqu’à  cinq  gros  8c  demi' 
L'individu  femelle  , que  M.  Pallas  a dilTéqué , 
pefoit  environ  une  demi -once.  Son  fquélette 
avoir  trois  pouces  fept  lignes  de  longueur,  de- 

fmis  l’extrémité  des  os  du  nez  jufqu'à  l’origine  de 
a oueue.  Le  corps  de  ce  même  individu,  non 
dtenarné , étoit  long  de  rrois  pouces  fept  lignes 
deux  tiers  , depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus.  Il  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  circon- 
férence dans  la  région  du  cou  , & deux  pouces 
quatre  lignes  fous  les  aiflelles.  La  tète , non  dé- 
charnée. avoir  un  pouce  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  h nuque.  8a  circonférence 
étoit  d’un  pouce  deux  lignes  «c  demie  .vers  le 
bout  du  mufeau.  8c  d'un  pouce  huit  lignes  8c 
demie  entre  les  yeux  8c  les  oreilles.  Il  y avoit 
trois  lignes  deux  tiers  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  La  longueur  de  l'avant-bras 
étoit  de  cinq  lignes  8c  demie  i celle  de  la  main , 
y compris  les  ongles , d’environ  quatre  lignes  ; 
celle  des  jambes , de  lïx  lignes  8c  demie  ; 8c  celle 
des  pieds , de  cinq  lignes  Sc  demie.  Les  doigts 
des  miins  8c  des  pieds  étoient  longs  environ  de 
deux  lignes.  Le  c.rrpe  avoit  trois  lignes  trois 
quarts  de  circonférence,  8c  lemétatarfe  trois  lignée 
8c  un  tiers. 

La  queue  paroit  être  encore  plus  courte  que 
celle  des  autres  rats  de  ce  genre  : elle  n'ell 
guère  plus  faillante  que  les  poils.  Son  extrémité 
elt  tronquée.  Les  individus  mâles  ont  la  queue 
longue  â-peu-près  de  quatre  lignes  , 8c  les  fe- 
melles feulement  de  deux  lignes  8c  demie.  ( Pal- 
Itu,  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O s et  T t C AT  t O X. 

SECTfON  PREMIERE. 

3,  4,6,  8 Sc  II.  Les  os  de  U tête  , (f  de 
la  face  en  général.  La  tête  du  fquélette  avoit  dix 
lignes  de  longueur , depuis  l'extrémité  des  os  du 
nez  jufqu’iTocciput.  Sa  largeur  étoir  de  quatre 
lignes  Sé  demie  derrière  les  arcades  zygomatiques } 
d:  cinq  lignes  fept  huitièmes  entre  ces  aicadcs  , 
dans  leur  partie  la  plus  faillante  , 8c  d'iinc  ligne 
deux  cinquièmes  dans  le  mufeau , auprès  de  cci 
mêmes  atcades. 
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La  tfte  du  lafttire  tft  moins  grofle  & plus 
a'Iongce  que  ccllo  du  camuaqnol  i clic  appro- 
che be.iucoup  de  celle  du  fi;kcrkin  ( mus  ufpiuus, 
huit  JS  ) par  fem  peu  de  longueur . pir  |j  prandeiir 
lie  la  caviic  du  crâne  , par  l‘cpaifl'eur  des  os  qui  en 
l'aimeiu  les  pjfois,  ÎV  par  la  convexirc  des  ar- 
cades xyçomniques.  Il  rcllemblc  eniièitment  au 
cjiOpa^nol  ( fius  arvenfis  , l^ullas,  ) par  ta  llruc- 
lurç  des  os  qui  foriTicnr  le  mufeau  , par  la  di- 
leciion  Sc  la  proportion  des  dents.  Il  y a aulTi 
une  reiremblance  pitCaite  entre  la  ifte  dcihit- 
ii:e  du  lajuie  & celle  du  Icminp  ; elles  ne  dif- 
ftrent  que  parce  que  , Hans  le  lajture , l'os  tem- 
poral a auprès  de  l'orbite  une  apophvfe  raillante 
eu  forme  de  maminclon  aigu , 8c  non  pas  une 
longue  crête  arrondie  comme  dans  le  leminj. 
Les  os  pariétaux  font  petits  comme  dans  ce  der- 
nier animal;  ils  ont  la  furnie  d’un  trapèze.  La 
difpolîiion  des  futures  efl  aulii  la  même  que  dans 
le  leming.  ( Pjüjs.) 

Le  mufeau  cV  très  obtus.  ( Pul/as  (i  ErxU- 
.icn.  ) 

17.  I.ts  os  propres  du  oej.  Ces  os  forment  une 
voûte  très  marqiu'e  t dont  la  convexité  cft  en 
devant  ou  en  dehors.  Ils  .avoient  deux  lignes  deux 
tiers  de  longueur  dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a 
examiné. 

îo.  Lj  miihol't  infhiiurt.  Cet  OS  avoit  (ïi 
lignes  8c  un  cinquiènaede  longueur  depuis  le  men- 
ton jufqu'aux  condyles.  Il  avoit  une  grolfe  tu- 
berofîté  en  dehors  , dans  la  légion  des  dents  mo- 
laiies,  comme  dans  le  lemiiig;  mais  l'angle  de 
cette  mâchoire  étoit  plus  petit.  ( PjHos,  ) 


très-peu  faillantes,  excepté  Tapophylê  épinenle 

de  Vepiprofk-as. 

Les  vcrtèbies  des  lombes  font  ab  nombre  de 
fept. 

■ Le  facrum  n'eft  compofe  que  de  deux  faufle* 
veiièbics. 

11  y ciî  a fjpt  dans  la  queue  , fan*  y compren- 
dre fou  extiémitc.  ( UUsai.  ) 

J7  8c  ^8  Les  os  du  bafjîn  en  féndra/.  Les  O* 
innominès  avoiem  très-peu  d'étendue;  ils  ètoienc 
longs  de  lîx  lignes  depuis  la  cicie  de  l'os  de* 
îles  jufqii'à  la  lubèinlîtè  fciaiiqiie  , 8c  de  trois 
lignes  depuis  tette  même  crête  iiifqu'â  la  cavité 
cotyloi.le.  Ces  os  font  fépiiès  l'un  de  l'aune, 
dam  la  région  du  pubis , par  un  efpace  d'une 
ligne  8c  demie,  fur-tmit  dans  les  femelles;  ils 
ne  font  réunis  dans  cet  intervalle  que  par  %ii  li- 
gauTiUii.  ( ibidem.  ) 

40.  Le  Pernum  6*  le  eortUape  xypho'sde.  Lc 
fteriium  relTcmble  â celui  du  fiikerkan.  Il  avoit 
qu.itre  lignes  de  longueur,  dans  l'ind'vidu  que  M. 
l’allas  a examiné.  Le  caitilage  xyphoïde  èsoic 
long  de  deux  lignes.  ( ibidem,  ) 

gi  , 42,  4!  Sc  44-  Les  cites  en  finirai  b est 
partisulier.  Il  y a treize  côtes  de  chaque  côté  ; 
fept  vraies  8c  nx  fautfes.  La  dernière  côte  vrais 
cft  la  plus  grande  ; elle  avoit  cinq  lignes  8c  de- 
mie de  longueur  dans  le  fujee  que  M.  l’allas  • 
décrit.  ( ibidem.  ) 

49  St  Les  extrimitls  en  général.  Voyez  cî^ 
dclfus  CSNÏRAUTtS. 


îl  , It,  1;  &•  24.  Les  dents  en  général.  Les 
ilcnts  incifivet  rdfemblent  à celles  du  campagnol, 
les  fiipériemes  font  applaiies  , tièspeu  jaunâ- 
tres , Sc  très-lcgètemcnt  cieu^ces  à leur  extré- 
mité. 

l.es  molaiics  font  tellement  tapprochées  les  unes 
des  autres , qu'il  cil  difficile  de  les  diftinguer  ; 
il  paioit  qu'il  s'en  trouve  huit  â chaque  mâ- 
choire , quatre  de  chaque  côté.  Celle  qui  ell 
le  plus  en  arrière  cft  la  plus  petite. 

Ces  dents  ont  à peu  près  deux  lignes  qu.atie 
cinquièmes  de  hauteur  au  delfus  des  alvéoles.  Elles 
font  fèparée*  des  inciftves  par  un  intervalle  de 
deux  lignes  tiois  cinquièmes.  ( ibidem.) 

id  , i8  , »9,  ;o  , ja  , ty  8c  Les  os  de 
l'épine  en  général  i l'os  facrum  b le  coccyx.  La 
colonne  épinière  avoit  ttois  lignes  8c  demie  de 
longueur  dans  le  cul  , dix  lignes  8c  un  quart  dans 
la  région  dotfale  , ttois  cinquièmes  de  ligne  darrs 
U région  lombaire , deux  lignes  8c  deux  cinquièmes 
daits  le  factum , 8c  neuf  lignes  dans  le  coccyx. 

Les  apophyfes  de  toutes  les  vcitèbtes  ctoient 


fï.  l.a  clavicule,  La  clavicule  avoit  trois  li- 
gnes qu.atre  cinquièmes  de  longueur,  {ibidem.') 

51.  L'omoplate.  L'omoplate  éroit  longue  de 
cinq  lignes  dans  fon  plus  grand  dteiT.èt.'’e.  ( ibid.  ) 

SS  Se  S7.  L'fiumerus  b los  du  coude  L'humeruo 
avoit  quatre  lignes  trois  qiaatts  de  longueur  , 8C 
le  cubitus  «.'inq  lignes  deux  tiers.  ( ibidem.  ) 

59 , 66  , 6j  St  6S.  La  main  b les  doigts  t» 
général.  Lcs  mains  ( voyei  ci-deftiis  GînÉra- 
iiTis.)  font  peiites  8c  terminées  par  quatre  doigts. 
Il  n'y  a point  de  pouce  ; ce  doigt  cft  remplacé 
par  un  gros  tubercule  fttué  vers  le  caf\>e  8c  qu* 
cftprefquc  delanaturedelacotne.  {Pallas  b Etx- 

leben.  ) 

L'os  métacarpien  qui  répond  au  doigt  du  mi- 
lieu avoir  une  ligne  8c  demie  de  longueur  daas 
l'individu  que  M.  Pallas  a examiné. 

71.  L’os  de  la  euijfe.  Le  fémur  étoit  long 
de  cinq  lignes  8c  demie.  ( ibidtm. 
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Seconde  Claflü.  ie  Lagure, 


71.  Les  os  lit  U Jàmle  en  général.  Voyez  ci- 
dclTuS  GliN£aALlT&$. 

74.  Le  tibia.  Le  libil  étoît  long  de  lix  li- 
gnes. {P  allas.) 

yd  Lt  pied  en  général.  Voyez  ci  delTus  Cï- 
M£RALIT£S- 

7y  Oi-  £.1*  *A  A. /..«  «/i.i-  y- 

teux  du  méiJiarJeenpa'tLntie'.  Le  cakaneirm  avoit 
une  ligne  & demie  de  longueur  , Se  le  plus  long 
os  du  rocMUilc  deux  lignes  8e  demie.  ( Pattas.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Voyez  ci- 
dcffliS  GÉ.StRALITiS. 

fonction  deuxième. 

IxntTantttTi. 

2iy.  Partiealarîtés  relatives  à la  m.ircke  & aux 
mouvement.  Lcs  lagurcs  ont  bc.sucoup  de  rap- 
port avec  la  marmotte  par  leur  phyGonimiie  du 
pide  ( voyez  ci-dclFus  Génerautes  ),  par  leurs 
mouvemens  gauches  8c  par  leur  démarche  lemc 
& embaeraiiec.  ( Pattas.  ) 0 

FONCTION  QUATRIÈME 

StstsiMiLiri. 

Section  septième. 

ySf.  L«  yeux  en  général.  Les  yCUX  font  un 
peu  plus  près  des  oreilles  que  dans  le  campa- 
nol , mais  ils  ne  font  pas  plus  grands.  ( ibidem.) 
^ans  l’mdividu  examiné  par  M.  Pallas  , l'ouver 
ture  des  yeux  avoir  unelignc.dcux  nets  de  dtamè- 
Ire  d’un  angle  à l'autre,  8c- une  li^ie  un  quart 
de  haut  en  bas.  ou  dans  leur  diamètre  vertical. 

Section  huitième. 

t.  Vo'eitle  externe  m général  ; fl  forme  , (ie. 

I CS  oreilles  font  très  coiiries  ( l’allas.  ) i clics  le 
fmt  plus  que  dans  l«  campagnol  ( Erxiehen.  ) } 
de  foire  qu'elles  s'élèvent  i peine  au-deifus  des 
poils.  F.llcs  font  arrondies  ( Pal/an  & Erxle- 
ien.)  , applaties  Sc  collées  contre  la  tête.(f*u/- 

/aU.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a décrit  , les 
oreilles  avoient  trois  lignes  de  longueur  dans  leur 
totalifé  & feulement  deux  lignes  8e  demie  daiis 
leur  fommet.  Leur  largeur  fe  ttouvoit  de  trois 
lignes,  lotfqu'eiles  étoicut  développées. 

Section  neuvième. 

803  8c  871.  Lr  i la  etoifott  des  narines. 
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La  cloifon  des  lurinci  efl  diviCIe  par  nn  fUloa 

(Pu/éua.) 

Section  onzième. 

877  8c  879.  L'épiderme  (i  U derme  ou  tuir. 

II  y a (Lins  la  paume  de  la  main  8c  dans  la  plant* 
du  pied,  vers  les  racines  des  doigts,  des  callo- 
iités  peu  remarquables.  Ces  calInfitésTont au  nom- 
bte  de  trois  diuis  les  nie.h  < — > - 

LSj.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  cloifoO' 

S:  la  circonférence  des  narines  font  entièrement 
dépourvues  de  poils.  Les  aréoles  dci  mammcl» 
les  font  aulTi  eiuiètement  nues,  il  h*y  a point  d« 
poil  dans  la  paume  des  mains  , mais  la  )>lante  def 
pieds  en  ei)  garnie  jufqu'aux  callofités  qui  font 
i l'origine  des  doigts.  Les  oreilles  font  prefque 
nues  8c  brunes. 

Les  moullaches  font  plus  ci'iutes  que  la  tête , 
blanchâtres  , 8c  rangées  en  cinq  ordres.  Il  y a 
dans  la  région  du  foiircil  une  foie  ptcfquc  foli- 
taire,  deux  flics  fous  le  goGer , 8c  une  folitaire 
dans  Kl  régiiNi  de  chaque  parotide.  11  ne  s'en 
trouve  point  au  carpe. 

Le  poil  du  corps  cft  très-tendre  , tics-doux  fie 
très-touffu.  Sa  longueur  eli  ordinairement  déplut 
de  cinq  lignes  , il  cft  d'un  cecdté  pile  en  def. 
fus,  avec  un  mélange  de  pIuGeuis  poils  biunss 
dans  les  jeunes  fujets  fa  couleur  eh  plus  claire 
ou  plus  blanchâtre.  En  deffous  8c  vers  la  partie 
inféiieure  des  extrémités,  le  poil  eli  d'un  cen- 
dré fale  fie  blanchâtre.  Une  ligne  noire,  qui  com- 
mence encre  les  yeux  , s'étend  le  long  du  col  Sc 
du  dos  jufqu'â  la  queue  > cette  ligne  eli  plus 
latK  dans  la  région  dorfale.  ( ibidem.  ) 

La  queue  eli  très-velue.  ( Pallas  (i  Lrxleben.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D-tessr  10  se. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupéricure  eli  di- 
vifée  moins  profondément  en  lieux  lobes  que 
dans  le  campagnol.  ( Pallas.) 

9J1.  Les  dents.  Voyezn”».  ti,  2t,ij  fit  14. 

Sectionsixieme.  V 

997 1 99*i>  999  Sc  lOOtS.  Vefiomae  i fâ  forrtu, 
le  nombre  de  fes  eaviiés  ,-  fes  orifices  > leur  fiiua- 
tlon  , (g  la  frirme  intérieure  de  fes  (avités.  L'cf- 
tomac  cil  divifé  . comme  dans  leleming,  en  ^ur. 
loges , l'une  droite  8c  l'autre  gauche  , mais  l'é- 
iranglement  ou  le  pli  qui  les  f^are  eft  beaucoup 
plus  profond.  Le  lieu  de  qeue  diviGon  répotui 
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• 3 Quadrupède. 

auflj  à l’infertion  de  roefophage.  Le  pli  de  fé- 
paraiion  forme  intérieurement  un  bnurelet  épais  , 
dont  le  bord  flottant  fe  trouve  découpé  en  plu- 
fieiiis  laciniurcs  longues  & de  crtiileur  blanche. 
La  portion  gauche  de  rcftomac  ett  fillonnée  à 
l'intérieur  de  ftries  blanches  & annulaires-  ( 
las  , nov.  fp.gl.  psf.  aif  , Iiû  i pU  Xl'll , fg. 
la  Ù fie,  t a é.  ) 

D’après  les  détails  précédens  , & fur-tout  par 
j"  .'’o  '"'-'  - piibliéjes  de  l'eftomac 

du  ligure  Sc  du  leminc  , il  parmt  que  la  cavité 
>gauche  du  ventricule  dans  ces  animaux  , eft  en- 
tièrement formée  par  la  ponion  de  ce  vifeère 
qu'on  appelle  dans  l'homme  It  grand  cul  dt  fse. 
Cette  poitioifgaiichederertomic,  déjâtrcs-gtandc 
& très-relevée  le  long  del’osfophige  dans  le  genre 
des  écureuils  , remonte  encore  plus  haut  8c 
lè  trouve  proportionnellement  plus  confidétable 
dans  le  genre  des  glitins;  dans  ces  derniei  s ani- 
maux , & particulièrement  dans  le  lagure,  cette 
ortion  ou  cette  cavité  gauche  du  ventricule  a 
caucoup  plus  d'étendue  que  là  dioite  i de  forte 
que  l'orifice  cardiaque,  qui  fe  trouve  à-peifprcs 
dans  le  point  de  réparation  de  ces  deux  cavités, 
eft  très-  près  du  pylore. 

Section  septième. 
toi 5 , ton  , 1014,  VhucVn 

grill , le  etzeum  , rappendict  verniforme  ,lc  colon  (/ 
le  riUum.  L’inteftin  grêle  avoir  neuf  pouces  de 
longueur.  Son  diamètre  étoit  à-peu-près  égal  à 
celui  d'ime  plume  de  corbeau. 

Le  coecum  eft  d'une  proffeur  8c  d’Une  lon- 
gueur démefurce  , comme  dans  le  leming  ; fon 
extrémité  cil  contournée  deux  ou  trois  fois  fur 
elle  même,  8c  terminée  en  pointe  arrondie.  Le 
coecum  du  lagure  cil  aiilfi  divifé  dans  toute  fa 
longueur  en  une  fuite  de  poches  ou  de  cellules , 
fixées  par  des  bandes  lipamciiteurcs  ; ces  poches 
font  plus  nombteufes  8c  plus  rappiochées  sjue 
dans  le  leming. 

Il  n'y  a point  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  métifeioit  mieux  le  nom  d'inteftin 
fpiral  5 c'eft  fous  cetce  dénomination  que  M. 
Pall.is  l’a  décrit  , t.int  dans  cette  efpèce  que 
dans  le  leming.  En  eflec  le  colon  du  lagure  el) 
entièrement  tordu  en  fpirale  dans  la  même  forme 
que  celui  du  leming  i dans  l'individu  que  M. 
l’allas  a décrit , le  colon  faifoit  quatre  cours  pe- 
lotonnés fortement  fur  eux-mêmes  en  efpèce  de 
pyramide  ; les  deux  ptemières  circonvolutions 
étoieni  les  plus  larges  ; la  tioificme  fe  ttouvoii 
contenue  d.ms  le  finus  de  la  quatrième. 

Le  reitum  avoit  ueuf  pouces  de  longueur.  Cqj 


' Vivipares. 

inteftin  paroiifoit  formé  de  fibres  difpofées  obli- 
quement , ou  tordues  légèrement  fur  elles-mêmes, 
comme  dans  le  leming , mais  d’une  manière  plu* 
marquée-  (^PatUs  , nov.  fp.  gl.  pag.  ii6  , pl. 
XKJLfig.  ,,.) 

1017.  L'anut.  L'anus  eft  placé  immédiatement 
fous  la  queue.  (^Pallas.) 

lr»st-  I • s , frs  .tiu.ijlnn.  ^ f.t 

1rs.  Le  foie  eft  partagé  en  quatre  lobes  0)  prin- 
cipaux > le  lobe  gauche  eft  le  plus  grand.  Celui 
qui  vient  immédiateinenc  après  , eft  divifé  en  deux 
portions  qui  font  à-peu-près  égales  , 8c  entre 
iefquelle*  fe  trouve  la  véficule  du  fiel.  Le  lo- 
be qui  eft  fitué  le  plus  à droite  eft  arrondi.  Le 
quatrième  touche  au  rein  > il  a la  forme  d’une 
pyramide  triangulaire,  8c  eft  d’ailleurs  courbé  en 
manière  de  croilTant.  Le  lobe  de  Ijpigel  etl  divi- 
fé en  deux  portions,  qui  ont  la  forme  de  lan- 
guettes. (Pallas  , nov.Jp,  gl.  pog.  llf.gl.  XFll. 
fis-  U-) 

tOf4.  La  véfi.ule  du  fiel;  fa  fiiaaeionifa  forme-, 
6’c.  La  véficule  du  fiel  ( n".  1C47.  ) eft  ttès- 
petite  8c  a une  forme  oblongue.  ( ibidem.  ) 

Section  DixitME." 

ICÛ8.  La  raie  en  général , fa  forme.  La  rate 
a une  forme  allongée.  Sa  longueur  étoit  de  cinq* 
lignes  8c  demie  dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a 
décrit.  Elle  avoit  deux  lignes  de  largeur  dans  fa 
plus  large  extrémité.  ( Pallas.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  StcniTSoie  s. 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  Deux  grolTcs 
glandes  entourent  le  cou.  On  trouve  auffi  de  cha- 
que côté,  dans  la  région  de  l'aine,  comme  dans 
les  efpêces  analogues,  une  petite  glande  lympha- 
tique qu'encoure  une  crainée  da  giailTe.  (ioidem.) 

Section  deuxieme. 

I roi.  Us /tins  en  générai  j leur  forme.  Les  reins 
Ce  terinînenc  en  pointe  dans  leur  exttcmiic  in- 
ferieure. ( ihidem.  ) 

Section  troiïiême. 

1129.  Les  ftcréitesns  pantcuiiéres  à cenains  <snU 
maux  ^ comme  U ftcreùon  du  mufcg  tdc.  Les  b-  ' 


(»)  M.  compte  c-nr]  lo>t$  g parce  «ju’il  C04ii«ièr<  cooirac  deux  lobes  diAiii^s  Ici  deoz  dtvilîciu  entre  Icfijuetfe 

CU  iUiléc  'JÊ  bCilCOU:  >l4  Itc*. 
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giires  femelle*  répandent,  dans  le  temps  du  rut , 
une  odeur  de  inufe  très  - remarquable.  ( iitdim.  ) 

FONCTION  HUITIEME.  • 

G i K AT  l O H, 

11)0  & IIJI-  Les  ftxti  en  généra/  , Ù faifent 
des  amours.  Les  lagutes  font  très  atJeiis  en 
amour.  Il  paioît  qu'il  n'y  a point  pour  eux  de  fai- 
fonqui  y foit  pariieuliereinem  deftinée  ; au  moins 
les  femelles  ptoduifent  plufteurs  tois  dans  l’an- 
née. D'ailleurs  lorfqu'un  mâle^n  expulfé  ou  tué 
un  autre,  il  s'empare  aulTi-t^  de  la  femelle  de 
ce  dernier,  & il  la  couvre  i plulïeurs  reptifes, 
quoiqu’elle  foit  déjà  pleine.  ( ibidem.  ) 

M.  Pallas  a trouvé  au  mois  de  mats  des  pe- 
tits lagutes  qui  étoient  déjà  adultes.  En  mai  leurs 
meres  étoient  redevenues  pleines.  Il  a vu  aufli 
en  feptembre  des  petits  qui  n’avoient  pas  encore 
un  mois. 

Section  première. 

1 1 J 1.  Le  fexe  mafculin  en  général.  Les  parties 
génitales  du  mâle  n’ont  rien  de  particulier.  Elle* 
ne  diffèrent  de  celles  des  rats  de  la  même  ef- 
pèce  ni  pat  la  forme  ni  par  ta  graadeur.  Leur 
Volume  ne  répond  pas  toujours  à leur  puilfaitce. 

( Pallas.  ) 

1 1 ;4  Se  1 1 ; y.  Le  ferotum  (i  les  tefiicules  ,*  leur 
fiiuation.  Le  ferotum  cft  très-volumineux  Se  placé 
a i-deifous  ou  au-devant  de  l'anus,  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux.  ( ibidem.  ) 

Section  troisième. 

11 86.  Le  fexe  féminin  en  général.  On  trouve 
près  de  la  bafe  des  lèvres  de  ta  vulve  , en  devant, 
deux  glandes  blanches  te  molles.  U y en  a aufli , 
derrière  l'anus , deux  autres  de  la  même  coulent 
Se  qui  ne  fodt  guère  plus  grolles  qu'un  grain  de 
millet.  ( Pallas,  ) L’ufaee  de  tes  glandes  a-t-il 
quelque  rapport  avec  l'odeur  mufquée  ( n".  1 1 19  ) 
que  les  femelles  des  lagutes  répandent  dans  le 
temps  du  rutè 

1187,  1188  , 1190,  II»!  , II»;  , 1100  8c 
1204.  Les  parties  géniia/es  externes  en  générai  i 
la  vulve  ; les  grandes  livres  ; le  clitoris  , ^n  gland 
& te  méat  urinaire.  Lotfque  les  femelles  font  en 
chaleur,  8c  apiès  qu’elles  ont  mis  bas,  les  lè- 
vre* de  la  vulve  font  trés-tetiflées  , 8c  celle-ci 
s'élève  alors  jufqu'à  l'anus.  ( Pallas. } 

A la  partie  antérieure  de  la  vulve  fe  trouve 
un  gros.qiammelon , qui  eli  divifé  en  deux  lo- 
bes 8c  couvert  de  poil.  ( ibidem.  ) Eft-ce  le  cli- 
toris ? {V,  D.)  C'eft  fou*  ce  mammelon  quel! 


Le  Lagitre.  3 

(itué  l'orifice  de  l’urètre  i ils  s’ouvre  dans  le  va- 
gin. ( Pallas,  ) 

Sections  quatrième  8c  cinquième. 

Iip4  laff  8c  IS}8.  La  conception  , fes  par- 
ticularités i in  gefldtion  , fis  périodes  (.nos.  11^0 
8c  1 1 J I ) ,-  & le  nnnsire  des  foetus.  Quand  la  fe- 
melle cft  pleine  , les  cornes  de  la  mairire  , qui 
contiennent  les  foetus  , s'étendent  jufqu'au  def- 
furdes  teins. 

M.  Pallas  a trouvé  dans  les  cornes  de  la  ma- 
trice d'une  femelle  des  molécules  livides,  ou  plu- 
tôt les  premiers  lineamcns  des  foetus  j il  y en 
avoir  cinq  dans  la  corne  gauche  , 8c  une  feule 
dans  la  droite.  Dans  une  autre  femelle , il  a vu 
deux  femblables  molécules  renfermées  dans  la 
corne  droite  , 8c  trois  dans  la  gauche.  Il  a décou- 
vert une  fois  un  nid  qui  contenoit  fix  petits  la- 
gurcs.  Ainfi  les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou 
lix  foetus.  ( Pallas.')  Les  petits  de  la  première 
portée  nailfenc  dans  les  premiers  jours  du  prin- 
temps ( Pallas  (i  Erxfebta.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

HuTXITSOm,  » 

Section  eremiére. 

iJOf  , 1506,  ijii  8:  ijij.  Les  mammelles  , 
leur  nombre  , leur  pofiuon  , l'aréole  éi  la  papille. 

Il  y a trois  mammelles  de  chaque  côté  5 une  pec- 
torale ou  placée  fous  l'ailTelle  , 8c  deux  ingui- 
nales on  muées  dans  l'aine.  La  detnièie  ingui- 
nale eft  ttès-pres  de  la  vulve. 

Lesmammelons  font  entourés  d'une  aréole  nès- 
large  8c  paifemée  de  rides.  ( Pallas.  ) 

Section  deuxieme. 

HI9.  Les  alimens  en  général.  Le  lagure  fe 
nourrit  principalement  d'herbes , de  racines  8c 
de  femences.  Ces  animaux  fe  tuent  8c  fe  dé- 
vorent les  uns  les  autres  , lorfqu'on  les  renferme 
plufieurs  enfcmble  i ils  font  aufli  leur  proie  de* 
autrqg  efpéces  plus  fortes  qu’eux  ! ils  les  écor- 
chent , mange,nt  foute  la  chair  & laifTen;  feu- 
lement la  peau  8c  les  05.  Dans  l'état  de  capti- 
vité , ils  mangent  encore  avec  plaifir  du  pain  , 
du  fucre  , de  la  vknde  cuite . 8cc.  ( ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1512.  Le  ti fa  cellulaire)  la  graife.  U y a or- 
dinaiiement  beaucoup  de  grailfe  fous  les  aiflel- 
les.  Cette  graiffe  fe  diftipe  quelquefois  fans  caisfe 
appaiente.  {ibidem.) 
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ESPÈCE  SEPTIÈME. 

Le  Collier. 

Mits  ( ToRQÜATUS  ) krachyurut  : aurihus  v«/- 
hrc  brcvtoritus  j pu/mh  per.i^Uüii/iis  , iùffoft  f<r 
ruginto  vario  , torqut  inurf'upsà  dHidù,  iWxUijctC , 

elench.  anim.  voi.  p.  i07-  R-  XIX.  cfp.  13. 

Mu>  ( I oR^ÜATL'S.  ) bruhyurus  , aunOui  Vir/- 
Ufe  brtvlor'ibus  , p*x!’nh p(^^adü:iylh  • iorport  ftr' 
ruginto  Viirio  ^ torque  iAttrru:>tü  , Ur.ee 

mit  n'grâ.  Pallas,  nov»  fp.  gl.  pag.  77  , 106  ii:  f. 
pl.  XI.  B. 

GÉNÉRALITÉS. 

I-iE  collier  fe  tiouvecn  SîWilc;  il  lubite  prin- 
cipalemeiu  Jiot  les  terres  fituts  .iu  nord  de  l'i.'be , 
de  même  que  le  périr  Iciniiij; , miir  il  ctt  plut 
commun.  Il  reirembi:  beaucoup  à ce  dernier  ani- 
mal par  fa  forme  exterieute  . & par  les  propor- 
tions des  différentes  patries  de  fon  corps  11  eli 
d-peu  prés  de  fa  grandeur  ou  de  Celle  d'un  très- 
gros  campagnol. 

Les  détails  contenus  dans  cetie  table  , font 
extraits  de  la  defeription  abrégée  que  .M.  Pallas 
a publiée  du  crdiier.  Il  a fait  cette  defciiption 
fur  des  individus  confeivcs  d ois  l'elptit-de-vin  , 
c'ell  pourquoi  il  n’a  pu  connoîirc  leur  véritable 
poids.  Le  fujetdoni  il  a pris  les  dimenlions  avoit 
trois  pouces  & une  ligne  de  longueur  depuis 
le  bout  du  nez  iufqu'à  T'anus.  La  circonférence 
du  corps  croit  d'un  puucc  dix  lignes  dans  la  té 
cion  du  cou  & de  deux  pouces  trois  lignes  fous 
les  aidelles  & au  delTus  des  hanches.  La  tête  non 
décharnéé  croit  longue  d’un  pouce , depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu’à  la  nuque;  elle  avoir  un 
pouce  onze  lignes  rie  circonférence  dev.uJt  les 
oreilles.  Le  mufeau  paroiffoit  être  plus  obtus  que 
dans  le  petit  leming.  L'avant-bras  éioit  long  de 
deux  pouces  trois  ligues , & la  jambe  de  fix  lignes. 

Les  mains  SC  les  pieds  dn  collier  font  très-foris; 
fur-tout  les  mains.  Les  pieds  paroilfem  cuutis  ; 
dans  l'individu  que  M.  Pallas  a décrit . ils  avoient 
fept  lignes  de  longueur  > y compris  les  ongles , 
qui  vtoienc  longs  d'une  ligne  un  quatt.  La  lon- 
gueur des  mains  étoit  de  lix  lignes,  en  y coin 
prenant  audi  les  ongles  , qui  ctoient  longs  .^’une 
ligne  trois  cinquièmes  ■ 

La  queue  cil  très- courte  Se  comhie  tronquée. 
.Sa  longueur  étoit  de  quatre  lignes  & demie , étant 
dépouilléç  des  poils.  {PjUas.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OttITICMTinH. 

Sectiom  première. 

; I 4 & 1 1.  Lts  as  dt  U tilt  tu  finirai.  Voyez 
•i-dcITus  Généralités. 


ai.  LtJ  itms  ind^vrs.  Ccs  demi  font  blan- 
ches. Les  fu(Krieuies  lunt  moins  larges  que  dans 
le  petit  leming  . fc  leur  exticmité  iièll  point  ex- 
«avec-  ( i'e/.Vr».  ) 

iù.  Lt  toc.yx.  Voyez.  GÉKlRALlTtS. 

49  > fo  , pf>  8c  fl*.  Lts  txtrémhis  m gtittral. 
Voyez  Gsneraiités. 

67  Se  6S.  Les  doigts  de  ta  main  en  générât.  Ces 
doigts  font  au  nombre  de  cinq  ; mais  le  poute  , 
qui  cil  très  court,  Kdemble  plutôt  à un  inaiiune- 
loR,il  cil  incliné  vers  la  paume  de  la  it)a:n.(RaI/ai.) 

70  , 71  8c  76.  Les  extrémieés  Ixfétieures  en 
néiai.  Voyez  Généralités. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SttesitiLtri, 

Section  sr.  ptie.me. 

ySf.  Les  yeux  en  générai.  Les  yeux  font  un 
peu  plus  grands  que  dans  le  petit  leming.  (fG//ai.) 
lis  avuient  une  ligne  & licmie  d’uuver.me  d'uu 
an^le  à l'autie  , dans  l'individu  que  èil.  Pallas 
a Cccrit. 

Section  hoitieme. 

Sjj.  Voreiltt  exiernt  en  générai.  L'auricule 
ed  trt-s-i'>ctite  ; elle  ell  plus  courte  que  dans  le 
petit  leming  ; car  elle  ne  s'élève  pas  tout-à  fait 
au-delTus  des  poils.  ( Palias-  ) Sa  longueur  ètoic 
de  deux  tiers  de  ligne  dans  le  fujet  que  M.  Pallas 
à examiné. 

Section  nevvième. 

863.  Le  nef.  Le  bout  du  nez  ed  divifé  par 
un  dlloti  irès-etroit.  (^Pailas.) 

Section  onzième. 

88 f.  Les  diverfes  fortes  dépolis.  Le  corps  cil 
couvert  d'un  poil  très-fin  , très-doux  , Se  plus  ten 
dre  que  celui  ou  petit  leming.  Ce  poil  ell  d'unma- 
ron  ou  d'un  gris  laiinàtrc  en  delliis,  dans  cci» 
tains  fuiets  , Sc  dans  d'autres  d'un  gris-pâle  , avec 
des  taches  d'un  brun-marron.  Il  ell  noirâtre  dans 
le  milieu  de  l'épine  , plus  pâle  fur  les  côtés 
du  corps  , & d'un  blanc  fale , fous  le  ventre  8e 
dans  toute  la  région  iofciieute  ou  amerieure.  Les 
extrémités  font  d'une  couleur  mélée  de  blanc  Se 
de  brun  ; la  plante  des  pieds  ell  plus  velue  que 
dans  le  petit  leming  ; clic  fe  tiouve  emiètemenc 

couverte 
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ouverte  de  gr-indt  poi't  Mines.  L.i  queue  e(l 
brune  j nui»  fun  extrcinité  ell  chargée  d'un  pe- 
tit flocon  de  foies  blanches  & roides. 

Le  nei  ell  ircs-velu  Sf  de  couleur  noire  i cetre 
couleur  fc  continue  loiv’i'tii  linulcmeiir  le  long  du 
chanbein  jufqu'au  froiic-  Les  loues  font  blanchâ- 
tres, mais  les  foies  des  moiilLiches  (ont  noires, 
ces  foies  font  de  la  longueur  de  la  lêcc  Dans 
la  région  des  oreilles,  de  chaque  côte  ell  une 
bande  d'iin  brun  marron,  liruee  iranlverfalemem  j 
deiitcre  cette  bande  brune  , s'en  trouve  une  Mm 
châtre,  qui  forme  une  efpèce  de  collier,  (ri.urm.) 

88+.  Lei  oni^Ut.  Ils  font  p*us  forts  que  dans 
le  petit  Icming  Ils  font  larges,  m is  pliés  en 
gmitrièrc  & leur  pointe  clh  courbée  en  manie:' 
de  fins.  V.e'ii  des  pieds  fonr  plus  l e-its  que  reux 
des  mains  ) ils  four  prîfqii'eiirièrc’iient  caché* 
pai  les  puils.  L'ongle  du  ponce  des  m <irs  elk  tiès- 
dc'lié}  il  cil  litue  i il  bife  du  mainmeloii  qui 
ioime  ce  doigt.  ( iiiiitm.  ) 

FONCTIO.N  SIXIÈME. 

DrctsTtoit, 

Section  première. 

0+4.  Lts  Ovrts.  Les  lèvres  ne  font  guère  plus 
renflées  que  dans  le  petit  Icmiiis.  La  fiipcricate 
ell  fendue  julqu'àla  cloifon  des  narines.  ( 

9J1.  Lts  dsms.  Voyez  n'*.  ii. 

Section  septième. 

1017.  L'anus  î fa  poftlon.  L'anus  ell  faillant 
fous  la  queue  en  toime  de  tuyeau.  ( ibidtm.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

CiKiRjtTior. 

Section  première. 

tifij.  Le  prtpuct.  Le  prépuce  ell  peu  éloi- 
gné de  l'anus  ; il  fe  continue  vers  cet  oiiflce  par 
tin  repli  très  épais,  (iéidevi. } 


ESPÈCE  HUITIEME. 

Le  Hamster. 

Le  Hamster.  BiifF.  hill.  nat.  xiij.  p.  117.  pi. 
14,  & fuppl.  iij.  pag.  183  Sc  f. 


Le  Hamfler.  j ^9 

La  Marmotte  deStrasbourc.  C.'irfM ar- 

MOTA  ArgentoraTEUSI»)  r)f  ern  rm  cu/ua  1* 
dorfo  , in  ventre  nigtr  , macutis  trihus  flj  îaiera  al* 
i'is.  BriiT.  regn.  an.  p.  i6fi.  n.  8. 

C.'is  (Cricetus)  eorport  fihiui  nigro -,  latt- 
rihut  rujefcenttbtts  ^ macutis  utrinque  t'tbus  atùis, 
ErxIeb.  fyll.  rcgii.  an.  cl.  1.  g.  33.  cfp.  4.  pag. 

j6t. 

Mus  cricetus  Grfneri.  Linn.  fyft.  nat.  ».  p.  47- 
caitdà  eL-.gatà  , corpore  einerto  rutila  ni* 
groipit  longitudina/tter  varia.  Linn.  fyll.  nat.  <• 
p.  10  n.  10. 

Mus  ( Cricetus  ) caudâ  fuiaiireviati  , aari* 
ealis  rotundutis  , carafe  fabtus  nigro  , iattritrus  tu* 
fefetmibus.  Linn.  fyll.  nat  lO.  I.  p.  Eo.  11.  6. 

Mus  ( Cricetus)  caudA  mediueri , aurieulls 
ratunauits  , ca-pore  fublus  nig'a  , tattribus  ruftf 
centibut  macuiis  ribits  a/bis.  Linn.  fyll.  nat.  Il* 
1.  p.  81  n.  9 & ad  lit.  i.  II. 

Hamlier.  Pallas.  rcif.  I.  p.  iz8. 

M s ( Cricetus  ) buccis  faccutiferis  , eorport 
fubtus  aterri’no  , clejtriiibus  lambaribus  tletonjls, 
l'ail,  nov.  fpec.  Glir.  p.  83. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  himller  ell  un  tardes  plus  fameux  &r  des 
plus  nuifib'es.  I!  habite  en  gén  *nl  les  p.ivs  tempé- 
rés i on  le  tiouve  dans  les  plaines  métidioiules  de 
U Hufl'teX  de  la  Sibérie, dans  tout  le  défett  deTat- 
tartc  ( Pailas  ) , en  dif'érenies  contrées  de  l’AI- 
lemigne,  piircipalemeiitdans  la  TutingeSr  la  Mif- 
nic.  II  creufe  fon  d unici'efous  la  terre  , où  il  parti: 
l'hiver  i dormir  (1)  comme  la  marmotte,  (üeorg. 
Agrtcota  , de  animant,  fubttrran.  Georg.  Fabneius, 
apud  Gefn.hiji.  quadr  pag.pjl,  MM.  Sul\er 

Ù Buÿon  , flifi.  nat  fuppl.  iij.  ) 

Les  hamllers  vaiienc  en  grandeur  fuivant  les 
divers  aiimens  dontil  fe  nourrirtiint,  & félon  le  fexe 
Sc  l'âge.  Les  mâles  font  toujours  beaucoup  plus 
grands;  leur  poids  ell  environ  de  feize  onces, 
au  lieu  que  les  femelles  n'en  pèfent  guère  que 
quatre  ou  Itx.  ( Pallas.  ) 

Ces  animaux  font  en  ^néral  de  la  grandeur  dti 
rat.  I ‘indivitluque  M.Daubemon  a décrit  (c'étoit 
une  femelle  ) avoic  huit  pouces  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  inufe.su  jufqu'à  l'anus.  La  cir- 
conférence de  fon  corps  éioic  de  deux  pouces 
neuf  lignes  dans  le  cou  , Se  de  quatre  pouces  cinq 
lignes  fous  les  aiflciles , 8c  au-delTus  des  han- 
ches. Le  tronçon  de  la  queue  n'étoit  long  que 
d'un  pouce  fix  lignes-  La  tête , non-décharnée  , 
avoir  un  pouce  dix  lignes  de  longuaur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'â  l'occiput,  fi  ciicon- 


(t)  M.  Je  Bofoa  { hift  . nit.  t.  lii)  pag.  im  ) avait  é abotil  nié  , iPap.éa  une  eipirienc  qu-U  avoir  faile  . ouc  la  hamlier 
l’h've»  dsns  Pea^ourtliflVmcoc  ; mai»  enruiTc  ( Tuppl.  c.  )•)  » d’âprè»  4c»  te»fcnocoK»»  pi»H  eiaftt  0c  fut  de»  tim^kr 
autbcacH^uct  , il  n'a  pim  douté  de  ce  falu 

Sfft.  astasam.  des  Aaimtux,  Tom.  II.  A i a 
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fcrtnce  <toit  de  trots  pouces  huit  lignes  entre 
les  yeux  Sc  les  oreilles , de  deux  pouces  onic  li- 
g'ics  ju-deffous  des  yeux . & <1e  deux  pouces 
une  ligue  au  bout  du  ntufeau*  11  y avoir  dix  li- 
gnes de  dift-.nce  entre  l'extrémité  du  itci  8e  l'an- 
gle interne  de  l'oeil,  Sefix  lignes  d intcrvalle  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux.  L'ayant- br.rs 
droit  long  d'un  pouce  trois  lignes  depuis  le  coude 
iufqu'au  poignet  , & la  jambe  d'un  pouc^ieux 
lignes  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  LaWnain 
avoir  neuf  lignes  8c  demie  de  longueur  , depuis 
le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles  , 8c  le  çied 
un  pouce  trois  lignes  depuis  1^  talon  jiiCqu'à  I ex- 
trémité du  plus  gtand  ongle.  La  largeur  de  Li 
main  croit  rie  quatre  lignes  8c  celle  du  pied  de 
cinq  lignes.  Le  poignet  avoir  dix  lignes  de  cir- 
conférence. Les  plus  grands  ongles  ayoient  deux 
lignes  de  longueur,  8c  un  quai'  de  ligne  de  lar- 
geur à leur  bafe.  ( Al.  Düubcnton.  ) 

L'efpcce  de  fommeil  ou  d'engourdifTentent  dans 
lequel  le  hainller  tombe  en  hiver,  eft  accompagné 
d'une  cireonlhltce  particulière  dont  on  n'a  pu 
encore  découvrir  la  raifon  ; c'efl  qu'il  faut  que 
l'abfence  de  l'air  foit  joime  à celle  du  froid  , 
pour  que  cet  engouidilfemcnt  ait  lieu.  On  avoir 
cru  que  cette  ttupéfaélion  dépendoit  feulement 
d'un  certain  degré  de  fioid  , cela  peut-être  vrai 
d l'égard  des  loirs  . des  létots  8c  des  cliauves- 
fourisi  mais  pour  mertte  le  hamtler  dans  cet  état , 
l'cxpéiicnce  prouve  qu'il  faut  encore  que  l'air  ex- 
tétieut  n'ait  aucun  accès  dans  l'endroit  où  il  s'cll 
retiré  On  peut  s’en  convaincre  en  enfermant  un 
hamder  dans  une  c.tifle  remplie  de  terre  & de 
paille  ; on  aura  beau  l’exyofer  au  froid  le  plus 
fenlîble  de  l'hiver , 8c  a(T.-x  fort  pour  glacer  l'eau , 
on  ne  parviendra  jamais  à le  faire  dotiriir  ; inais 
dès  qu'on  met  cette  caiffé  à quatre  ou  cinq  pieds 
fous  terre,  qu'il  faut  avoir  foin  de  bien  b.ttrc , 
pour  empêcher  l'air  extérieur  d'y  pénétrer,  on 
le  trouve,  au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  ennourdi 
comme  dans  fon  lerrier-Si  l'on  tetire  cette  caifle  de 
la  terre,  le  hamilcr  fe  léveillera  après  quel 
ques  heures  , 8c  fe  rendormira  de  nouveau  quand 
ou  le  remettra  fous  terre.  On  peut  rèpe  ter  cette  ex  ■ 

fiérience  avec  le  meme  fuccès  aiifli  long  tems  que 
c froid  durera  , poutvû  qu'on  obfeive  d’y  mettre 
l’intervalle  de  tems  nécelTaire.  Ce  qui  prouve  en 
cote  que  l’abfence  de  l'air  exiérieur  eft  une  des 
caufes  de  l'engourdiflemeni  du  hamfter  ■ c’eft  que 
reiiié  de  Ton  terrier  au  plus  fort  de  l'hiver , il 
le  réveille  immanquablement  au  bout  de  quel 
ques  heures , quand  on  l'eipofe  ù l'air.  Qu’on 
faife  cette  expérience  de  jour  ou  de  nuit , cela 
eft  indifférent  , de  forte  que  la  lumière  n'y  a au- 
ci  ne  part. 

C’ett  un  fpeâacle  curieux  de  voir  un  ham- 
fler  palTet  de  l’engourdiffement  au  réveil.  D’abord 
il  perd  la  roideui  des  membres  ) cnfiiite  il  ref. 
pire  piofondéinent , mais  pat  Icuigs  imeivallcs. 


On  remarque  du  meuTCtnent  dans  les  jambes  ; 
il  ouvre  la  bouche  , comme  pour  bailler , & fait 
entendre  des  fons  défjgiéables  8c  ftmblables  au 
lâleinent  Quand  ce  jeu  a duré  pendant  quelque 
tems  , il  ouvre  enfin  les  yeux , 8c  tache  de  fe  met- 
tte  lut  fes  pieds  j mais  tous  tes  motivemens  fout 
encore  thancclans  Sc  peu  alTurés,  comme  ceux 
d un  homme  ivre.  Il  lé'tère  cependant  feseflais, 
jui'qii'à  ce  qu'il  parvienne  à fe  tenir  fur  fes  jam- 
bes. Dans  cette  attitude,  il  leftettaiiquille,  comme 
pour  fe  reconnoitre  8c  lé  rcjtofet  de  lés  fatigues; 
nuis  ;ieu-à  peu  il  commence  à maichct , à man- 
ger & a agir , comme  il  faifoit  avant  l’on  fom- 
mcil.  Ce  p,tirage  de  l’ei.gouidiircment  au  réveil 
demande  plus  ou  moins  de  tems , félon  la  lein- 
pérature  du  li  u où  le  ttouve  l'animal,  ii  on 
l’cxpolé  à un  air  fcnfidlcment  froid,  il  faut  qtiel- 
quetois  plus  de  deux  liciiies  pour  le  faire  éveil- 
ler, Sc  dans  un  lieu  plus  tempéré  cela  le  fait  ta 
moins  d'une  heure.  Il  eft  vtaifemblable  que  dans 
les  terriers  le  réveil  aitive  impercept.biement  , 
Sc  que  l'animal  ne  fem  aucune  des  incommo- 
dités qui  accompagnent  ce  changement  lorfqu'il 
fli  ibreé  8c  fubit. 

Quant  aux  degrés  parlcrqiicls  les  hamfters  paf- 
fent  natiiicilcinciit  pour  tomber  dans  l'engoui- 
dilfemcnt , voici  ce  qu’on  a obiérvé.  A l’appro- 
che de  l'hiver  , ces  animaux  le  retirent  dans  leurs 
habitaiions  loiitciiaincs  , dont  ils  bouchent  l'en- 
trée avec  foin,  lis  y ttftent  tranquilles  8c  vivent  de 
leurs  provilions  , julqu’a  ce  que  le  froid  étant  de- 
venu plus  lénliblc , iis  tombent  dans  un  état  de 
ftupeur  l'cmblable  au  fomnicil  le  plus  profond. 
Quand,  après  ce  tems,  011  ouvre  un  renier, 
on  y voit  le  hamfter  mollement  couché  fur  un 
lit  de  paille  menue  8c  très  douce,  li  a la  tète  rt- 
lirée  lous  le  ventre . entre  les  extrémités  anté- 
ricuies,  de  forte  que  le  mufeau  ift  appuyé  fut 
les  poftéricuies.  Les  yeux  font  fermés  ; 8c  fi 
on  écarté  les  paupières,  clics  fe  refcimem  dans 
l'iiiftani.  Les  mcmbies  font  roules  comme  ceux 
d un  animal  mort , 8c  tout  le  corps  eft  froid  comme 
la  glace.  Ün  ne  remarque  pas  la  moindre  ref- 
piration  ni  aucun  autre  figne  de  vie.  Ce  neft 
qu'en  diftéquant  le  hamfter  dans  cet  état  d’en- 
gourdiflément  qu'on  voit  le  coeur  fe  contracter 
rtc  fe  dilater  1 ce  mouve.-nent  eft  fi  lent  , qu'on 
compte  à peine  quinze  pulfatioiis  dans  une  mi- 
nute , au  lieu  qu'il  y eu  a au  moins  cent-cinquante 
dans  le  même  efpace  de  tems  lorfquc  l'anima!  eft 
éveillé.  Le  lang  demeuie  fluide,  mais  la  grailfe 
eft  comme  figiej  les  inttftins  n’ont  p.is  plus  de 
chaleur  que  l'cxtiiieut  du  corps  ; ils  font  infen- 
fibles  à l'adtion  de  l'cfptit-de  vin  8c  même  à l’huile 
de  vitriol  qu’on  y verfe  , 8c  ils  ne  marquent  pas 
la  moindre  iiritabiliic  Quelque  doutouieufé  que 
foit  touie  cetie  opération  , l'animal  ne  paroît  pref* 
que  pas  la  lentii  ; il  ouvre  quciquelols  la  bouche, 
comme  pour  refpirer  , mais  fou  engourdiflément 
eft  trop  Ibit  pour  s'éveiller  emiéicincni  j le  coup 


Seconde  ClafTc. 

^teArique  mîme  ne  le  r^teille  p«.  ( Buffon  , fuppl- 
F»g  «//.  l8<  ,iKg,  igo.  d'.tprts  Ai. 

La  chaleur  natntelle  de  ces  animaux  paroïc  va 
rer  fuivant  tes  raifons.  Au  mois  de  mars  , le 
froid  étant  encore  allez  vif,  M.  Pallas  a trou- 
vé , dans  des  individus  trés-vigoureux  , retirés 
de  leurs  terriers , que  la  chaleur  du  fang  étoit 
de  tot“.  du  thermomètre  de  Farenheit  i d'autres 
fois  cette  chaleur  étoit  1 peine  de  99".  t en  hiver 
elle  ne  s’ell  élevé  qu'à  91°.  («ov.  ». //.  pag. 
7i  ^ 74) 

FONCTION  PREMIERE. 

OstlTlCjITtON, 

Section  premiers. 

E , 4 8t  1 1 . Les  os  de  U tlie  en  giniral.  La  tête 
du  hamiler  ell  plus  grande  que  celle  du  rat  i elle 
a beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  rat-d'eau , 
cependant  le  mufeau  cil  plus  long.  ( AI.  Dau- 
Menton  } 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
la  tête  du  fquélette  avoit  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  depuis  l'extrémité  des  0$  du  nez  luf- 
qu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  d'un 
pouce  Se  d'une  demi  - ligne.  Il  y avoit  lix  lignes 
trois  quarts  de  dillance  entre  les  orbites  & l'ou 
verture  des  narines.  La  mâchoire  fupérieure  étoit 
large  de  trois  lignes  Se  demie  à l'endroit  des  dents 
incifives. 

17.  Les  os  propres  du  nej.  Ces  0$  avoieot  fept 
lignes  tSc  demie  de  longueur  & une  ligne  & de- 
mie de  largeur.  ( Af.  Oauieaton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  Cet  OS  étoit  long 
d'un  pouce  St  une  demi  - ligne  depuis  le  men- 
ton jufqu'au  bord  poftérieure  de  l'apophyfe  con- 
dyloide.  Sa  largeur  à l'endroit  des  dents  incilî- 
ves , «toit  de  deux  lignes  deux  tiers.  ( iiidem.  ) 

XI , II,  a;  & 24.  Lesdents  en  général.  Les  plus 
longues  dents  incifives  avoient  cinq  lignes  de  hau- 
teur au-dcITus  des  alvéoles. 

Les  dents  molaires  different  de  celles  du  rat  d'eau 
en  ce  qu'elles  ne  rnni  qu'au  nombre  de  trois  de 
chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  \ ainfi 
le  hamiler  n’a  que  feize  dents , comme  le  rat. 

( iiidem. } 

16,  27  , 28  , ;o,  ;t  , 13  & )4  Les  os  de 
l'épmt , les  veniires  4a  dos  en  général  ; celles  des 
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lomlesen  général  0 en  partienlier  \ fos  facrum.  Le 
hamftcr  relfemble  encore  an  m par  les  vertèbres 
cervicales , dorfales  8e  lombaires , ainfi  que  par 
1 os  facrum.  ( iiidem.  ) 1 r 

■ Dans  le  fujet  qui  a été  décrie  par  M.  Dao- 
benton  , la  portion  de  la  colonne  vertébrale  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  dorfales , avoit  deux 
pouces  de  longueur. 

La  dernière  vertèbre  lombaire  étoit  la  plus 
longue  i elle  avoit  trois  lignes  Se  demie  de  hauteur 
dins  Ton  corps. 

Le  facrum  écoir  long  de  huit  lignes. 

36.  Le  coccyx.  II  n'y  avoit  que  quatorze  faulfes 
vertèbres  dans  la  queue.  La  premièie , qui  étoit 
la  plus  longue,  avoit  deux  lignes  Sc  un  qusM 
d eiendue.  ( Af.  Dauiemon.  ) 

37  & (8.  Le  iafn  en  général-,  tos  innominé. 
Le  baflin  avoir  quatre  lignes  un  quart  de  dia- 
mètre aie  droite  à gaiithe  i & huit  lignes  de  de- 
vant en  arrière , ou  de  haut  en  bas. 

Les  os  des  hanches  relfemblnient  plutôt  à ceux 
du  rat  qu'à  ceux  du  rat-d'eau.  Lcr  os  ifehion 
etoient  plus  faiJlans  en  haut  , 8r  le  badin  avoit 
moins  de  longueur  que  dans  le  rat-d’eau  8e  dans 
le  rat.  Les  trous  ovalaires  avoient  moins  de  lon- 
gueur Se  beaucoup  plus  de  largeur  -,  ils  éioient 
longs  de  quatre  lignes  , Si  larges  de  deux  ligne* 
un  quart.  ( iiidem.  ) ® 

40.  Lejfernum.  Cet  os  reflembloit  au  llernum 
du  rat , il  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. ( iiidem.  ) 

^41  * 44_,  4}  8c  44*  Les  eâces  en  général.  Les 
cotes  avoient  aulfi  un  très -grand  rapport  avec 
celles  du  rat  j elles  éioient  au  nombre  de  treize 
à droite  Se  à gauche  , huit  vraies  Se  cinq  faullcs. 
La  hukicnic  vraie  étoit  la  plus  longue  j clic  avoit 
un  pouce  quatre  lignes.  ( iiidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font  très- 
courtes  {Georg.  Agrieola.de  ammantH./uiierran.  ) 
Les  os  du  bras  8c  de  1 avant  bras  , de  la  cuiPe 
& de  la  jambe  relTemblent  plus  à ceux  du  rat 
qu’à  ceux  du  rat  d’eau,  {iiidem.)  Voyez  ci-dei- 
lus  Généralités. 

fz.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  au- 
tant de  courbure  que  celles  du  rat-d’eau  , 8c  moine 


(0  Tou»  Ici  que  mu»  rapparmi»  W fut  renjouiifiirement  du  hamnet , fo.t  due  i M.  Sulier,  qui  i publié  fut 

Cet  objet  de»  obfervjiKjm.  déni  un  uuviege  indculé  ,Menos>epkié  Germantea  Oo  trouve  jio  eecreti  tid*  furclor  de  cet  ourraeo 
daa»  le  eixetle  de  Unétiiurc  du  1 1 feptenibte  1J74  , ec  dan»  le  tome  XII  de  l'Iiill  .net.  de  M.  de  SulToa  , nee  Ce  . Cdtnon  de 
HeUanat  i leeobrerretion»  de  M.  SuUer  font  bceucwip  plu»  arconllanciées  djju  ce  ilernier  ouvrage.  M.  de  Buiiun , en  cicaoc  tism 
le  .nme  lit  de  fon  lupplEmeac . le»  remarque»  contenue»  dam  ce*  deui  ouvrage»  !mr  f*eng<Mirdiir  rnent  do  bavfler  a cto 
mal-d  propoi  qu'ellei  appatienoieni  i deux  ameui»  dilTcfcm,  parce  que  le  rédactriir  de  l'idiiion  HoLando»!^  de  foa  lulbum 
•uoielle  o'a  paicici  U.  Suloec. 

Aiat 
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^ue  celles  f"u  rar.leor  longuear  étoit  de  fix  li- 
gnes & demie'  ( M.  Daubemon.  ) 

fj.  L'omoplait.  Cet  os  étoit  ttès-dilférent  de 
l'omoplate  du  rat  & du  rat -d’eau,  en  ce  que 
le  côté  antérieur  étoit  fort  court . & que  la  par- 
tie qui  eft  au-devant  de  l’épine  avoit  beaucoup 
plus  de  largeur  que  celle  qui  eft  en  atrîéie.  L'o- 
moplate du  hamittr  avoit  un  pouce  & demi  de 
langueur , & lix  lignes  d’étendue  dans  fa  partie 
la  plus  large.  ( ibidtm,  ) 

ff.  Vhumirus.  Cet  OS  avoit  un  pouce  & une 
ligne  de  longueur,  (ibidem.  ) , 

(7  & 58.  Vos  du  coude  & ee/ai  du  rayon.  Le 
cubitus  étoit  long  d'un  pouce  deux  lignes  deux 
tiers,  & le  radius  de  onxe  lignes  8t  demie,  (ibid.  ) 

59.  La  main  en  génital.  Voyez  ci-dcDuS  Ci- 
NtRAUTéS. 

<>7 , 68  Sc  69.  Les  doigts  de  la  main  en  géné- 
ral j UuT  nombre,  le  pouce  0 les  autres  doigts.  Il 
J a cinq  doigts  à chaque  main  •,  mais  le  pouce 
eft  très-peu  apparent  ( on  n'y  -diftingue  qit  un 
tubercule  & un  petit  ongle  , comme  dans  l’écu- 
reuil, dans  le  rat.  dans  la  foutis.,  Scc.  ( M. 
Dauhenton.  ) 

♦ 

70-  Lee  extrémités  inférieures  en  général,  Stsyn 
ci-delTus  Généralités  8c  n°.  49. 

71.  L'osdela  cttijfe.  Lé  fémur  avoit  un  pouce 
trois  lignes  8c  demie  de  longueur.  (M.  Dauhenton.) 

74  8c  75.  Le  tibia  & le  péroné.  Le  tibia  étoit 
long  d'un  pouce  trois  lignes,  8c  le  péroné  d’uu 
pouce  deux  lignes.  ( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Voyez  ci-deCTus  Gé- 
néralités. 

79.  Les  os  du  tarfe  delà  première  rangée  en  par- 
tieutier.  Le  calcanéum  avoit  quatre  lignes  de  lon- 
gueur. ( ibidem.  ) 

84  Les  doigts  du  pied  en  général  i leur  nom- 
bre. Il  y a cinq  doigts  1 chaque  pied,  comme 
dans  les  mains.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InniTAUttLiTi. 

196.  RretoN  XIX.  Section  I.  Les  corps  ea- 
memtux.  Les  mufcles  ereâcurs  font  très  - épais. 
(Voilas  ,nov.fp  gl,,  dégénéré  mur.  in  uniods.  84.) 

>ay.  FartictUariiés  relatives  auit  enauveotens, 


Les  hamfters  fe  cteufent  des  retraites  fcuterrei- 
nes  , avec  une  grande  dextérité  t à l'âge  de  quinze 
jours,  les  petits  elTayent  déjà  de  cteufei  la  terrer 
ils  fe  fervent  pour  ctt  effet  de  leurs  pattes  de 
devant.  Quand  on  lencontre  un  hamiter  , fes 
poches  ( no.  sti  - ) remplies  de  prtivifions  , 
on  peut  le  prendre  avec  la  main  , fans  rifquer 
d'être  mordu  , parce  que  dans  cet  état  il  n’a  pas 
le  mouvement  des  mâchoires  bbre  r mais  pour 
peu  qu'on  lui  lailTe  du  tems  , il  fe  met  promp- 
tement en  défenfe  r il  vuide  fes  poches  , 8c  en- 
fuite  il  les  enfle  lî  prodigieiifemcnt,  oue  la  tête  8c 
le  cou  furpalTent  beaucoup  en  groffeut  le  relie 
du  corps,  tiifin  il  fe  redrefle  fur  fes  jambes  de 
derricic,  Sc  s’élance  dans  cet  attitude  fur  l'ennemi. 
( Buffon  , fuppl.  iij  , d'après  M.  Suider,  ) 

FONCTION  TROISIEME. 

CrstcuiATioit, 

117.  La  eireulation  en  général.  Voyez  ci-def* 
fus  Généralités. 

Section  premiers. 

XJ4  , a}6  8c  2}8.  Le  ceeur  en  général.  Le 
ctEur  eft  un  peu  plus  volumineux  que  les  reins, 
ba  pointe  eft  trés-obtufe.  ( Sckwencfetd  cité  par 
hufon.)l)sf\i  l'individu  que  M.  Dauhenton  a 
difféqué,  le  coeur  étoit  long  de  huit  lignes  de- 
puis la  pointe  jurqiià  l’origine  de  l’artère  pul- 
moniire,  8c  de  fix  lignes  depuis  la  po'nte  juf- 
qu’au  ftiius  pulmonaire  ; il  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  circonférence  à fa  bafe. 

Section  troisième. 

189.  Vartè'e  aorte  en  général.  Cette  artère  avoit 
une  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  Il  fot^ 
toit  trois  branches  de  la  ctofle.  (ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SsirsiBttiTi. 

y {6.  Les  organes  de  la  fenfbilité  en  général. 
Voyez  ci-dcITus  {Généralités  ) ce  qui  eft 
rapporté  au  fujci  de  l’engeuidiftement  du  hamf- 
ter. 

Sections  premiére8coeuxiéme. 

517.  558,  jyg  , j7i  , 601  8c  6oi.  Le  een- 
veau  (i  le  cervelet  en  général  , leur  poids  , leurs  di- 
menjîons  (j  leurs  circonvolutions.  Le  cerveau  avoit 
autant  de  largeur  que  de  longueur.  Safurface  etoi 
unie , fans  circonvolutions  ; mais  il  y avoir  des 
filions  fur  le  cervelet , comme  dans  la  plupat 
dcsauties  quadiupèdes. 
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le  «ervejii  ivnit  (cpt  ligne»  8e  Hernie  en  lon- 
gueur 8e  en  lArgeur , 8e  quatre  lignes  d’épiit- 
fi-ur.  Il  pefoit  trente  griins , 8e  le  cervelet  neuf 
greins.  C,e  dernier  organe  éiuii  long  de  quatre 
lignes  8e  demie  , large  de  (ix  lignes,  8c  fpais  de 
trois  lignes.  ( M..  Dauienioa.  ) 

Section  septième. 

78 f 8e  8ti.  Let  yeux  en  général  i l’irit.  Les 
yeux  font  plus  petits  que  ceux  du  rat.  ( ihidem.  ) 
ils  avoient  deux  lignes  d’ouverture  dans  le  fu- 
jet  que  M.  Daubciitoii  a examiné. 

L'iiis  eft  decoulcur  noire.  ( Erxteken,  ) 

Section  huitième. 

8{;.  L'oreil/e  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  grandes  8e  arrondies.  ( MM.  Dauhenton  & 
Erxleien.)  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
décrit , elles  avoient  onze  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur i leur  largeur  éioit  d'une  ligne  , mefure  prife 
à la  bafe,  fur  la  courbure  extérieure. 

Section  onzième. 

88  J.  Les  diverfes  tories  de  poUs,  Le  hamftet 
a des  moull.iches  noires  ( Erxlcéen.)  ; fes  oreilles 
font  pterque  fans  poil , 8e  fa  oueue  cl)  à demi- 
nue.  Le  poil  du  corps  ell  mêlé  de  roux  , de 
jaune , de  blanc  8e  de  noir.  ( Su'^er,  monograph. 
cité  par  Baffon,  fuppl.  III.  ) Suivant  Agricola  8e 
Erxieben  , cet  animal  ctt  d’un  roux  - brun  en  def- 
fus  ou  dans  la  région  du  dos  , 8c  noir  en  deffous 
ou  en  devant  \ les  tempes  8e  les  parties  latérales 
du  corps  font  roiifTes , rutila  ( Agricola.  ) ; les 
joues  ont  une  couleur  blanche  { Erxleien  ) Sur  les 
côtés  du  corps  font  trois  taches  blanche».  ( iii- 
dem , Agricaia  , Bufon  . r.  XIII.  pi.  XIK  &c.  ) ; 
fitiiées  de  la  minière  qui  fuit.  -Selon  Erxieben, 
la  première  fe  trouve  fous  l'oreille , la  fécondé 
ell  vers  l'épaule  , 8c  la  troifième  près  des  cuifTes. 
Dans  la  figure  du  hamller , que  M.  de  Buffon  a 
publiée  { i ) la  fécondé  tache  ell  fur  la  partie 
latctale  Sc  inférieure  du  cou  , 5c  la  uoilième  der- 
rière ou  fous  l'épaule. 

On  trouve,  dit  M.  PaMas , le  long  du  Volga, 
une  variété  particulière  de  cet  animal,  qui  eft 
tout-à-fait  noire,  excepte  le  tour  de  la  bouche, 
le  nez  , le  bord  des  oreilles , la  paume  des  mains , 
8c  la  plante  des  pieds  , qui  font  blancs  j le  bout 
de  la  queue  a auifi  fouvent  une  couleur  blanche. 

Dans  quelques  individus  , le  front  eft  gris  , 
le  miifeau  entier  eft  blanc , 8c  cette  tdancheur 
s'étend  le  long  du  cou  depuis  la  mâchoire  infé- 


rieure. Sur  les  monts  Apennins  , on  trouve 
des  individus  en  petit  nombre  , qui  ont  le  dos 
marqué  de  grandes  taches  blanches  irréguliè- 
res j M,  Pal  las  même  vu  fur  ces  montagnes 
un  fujet  qui  croit  prefqu’entièrcment  blatic  , 
avec  de  grandes  taches  blanches.  Cette  variété 
du  hamfter  s accouple  8c  produit  iiidifteremmcnc 
avec  I cfp.èce  ordinaire  ; on  les  trouve  fonvent 
dans  le  même  nid  , mais  pour  l’ordinaire  la  fa- 
mille entière  eft  noire.  (.Pallas  , nov.  fp.  gl. , de 
gen.mur.in  univ,  pag.  8j,  8^.) 

Dans  toutes  les  variétés  du  hamfter , lors  même 
que  la  fouriurc  eft  dans  un  état  parfait,  on  00- 
ferve  de  chaque  cote , au  bas  du  dos  derrière 
ou  aii-dcITous  de  la  région  lombaire,  un  efpace 
dégarni  des  poils  ordinaires  , 8c  qui  parott  comme 
une  cicatrice.  On  ne  peut  bien  voir  ces  deux  pla- 
ces qu'en  écartant  par  le  fouffle  les  poils  qui 
i*;*  ®>"^>ronneiu.  Dans  ces  deux  endroits  , la  peau 
neft  recouverte  que  de  poils  tics  courts  8c  de 
couleur  brune.  Dans  tous  les  fujets  l’ateole  de 
I ombilic  eft  nue.  ( iiidem  , pag.  84.  ) 

Les  poils  adhèrent  fi  forfement  à la  peau  qu'il 
eft  difficile  de  les  arracher.  ( Agricola  , lac.  cit.') 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  adécrit,  le 
front , la  partie  fupérieurede  la  tête,  le  dos,  le  haut 
delà  croupe  8c  des  côtés  du  «osps  étoienc  d'une 
couleur  fauve  tente  cendré  fur  la- 

plus  grande  partie  de  leur  tomiear  depuis  la  ra- 
cine 1 il  y avoir  du  fauve  au-deiEi$  du  cendré, 
8c  du  noirâtre  â l’extrémité,  8c  même  il  fc  trou- 
voit  des  poils  noirâtres  <n  emier.  La  partie  fu- 
périeure  ou  poftérieute  des  côtés  de  la  tèie  8c  du 
cou , le  deftbus  des  yeux , le  bas  des  côtés  du 
corps , la  face  externe  de  la  cuifTe  &r  de  la  jambe, 
le  bas  de  lÿcroupe  8c  les  felTes,  écoiem  de  cou- 
leur rouffe  ou  rouffâtre.  Le  bout  du  mufeau  , 
le  bas  des  côtés  de  la  tête,  la  face  externe  du 
bras  , la  partie  latérale  de  la  poitrine  8c  les  qua- 
tre pieds  , étoient  d'une  couleur  jaunâtre  très- 
pâle  î cette  couleur  fomioit  trois  grandes  taches 
de  chaque  côté  de  l'animal.  La  gorge,  le  cou 
en  deftbus  ou  en  devant , l’avant  bras , le  def- 
fous de  la  poitrine , le  ventre . la  fice  interne 
des  cuifles,  la  partie  antérieure  8c  la  face  interne 
des  jambes  , le  deffous  du  talon  étoient  de  cou- 
leur de  marron  três-fonccc  , 8c  même  noirâtre 
en  queloucs  endroits.  La  queue  étoit  revêtue  de 
poils  roulfâtres  vers  fon  origine  , 8c  prefque  mic 
dans  le  relie  de  fa  longueur,  oô  elle  n’avoit  que 
des  poils  très-  petits  8c  foie  tarcs.(  M.  Dauiemon.  ) 

884.  Lesongles.  Les  plus  gran Js ongles  avoicne 
deux  lignes  de  longueur.  L'ongle  du  pouce  icf- 
fcmbloit  â celui  de  l'écureuil.  ( M.  Dauiento.i.  ) 
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FONCTION  CINQUIÈME. 

Rttrit^TloM, 

Vtplglocte.  LVpifîlotte  étoii  pointuedins 
le  milieu  & ctenelée  fti  Tes  bords.  ( Aï.  Dau- 

htnton.  ) 

916 , 9*7  » 9>ü  8e  919.  Lei  poumons  tfroii  Sf 
gjttcht  , /surs  loits  ou  diviftons , b leur  éten- 
dus. Le  poumon  gauche  n'étoit  compofé  que 
d'un  lobe.  Le  droit  en  avoir  cinq  , dont  crois 
droicnt  ranges  de  file  s les  deux  autres  fc  trou* 
voient  près  de  la  bafe  du  cœur  ; l'un  de  ces  deux 
lobes  ètoit  petit  i l'autre  avoit  une  grandeur  pro- 
portionnée à celle  du  quatrième  lobe  du  poumon 
droit  de  la  plupart  des  quadrupèdes.  ( ibidem.  ) 

r4t.  Phénominss  de  U refpiration.  Voyez  ci- 
delTus  n°.  ny. 

<j4l.  La  voix.  Le  cri  du  hamftet  eft  une  ef- 
ptee  d’aboiement.  ( Erx/sbsn.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D t a M s T s O SS, 

SlCTION  PREMiaRE. 

La  cavité  de  la  bouche.  Le  hamller  a de 
chaque  côte  de  la  mâchoire  inférieure  une  po- 
che ou  abajoue  , qui  communique  dans  la  bou- 
che 8t  qui  s’étend  jufqu'â  l'épaule.  Il  fait  en- 
trer dans  ces  poches  les  alimens  qu’il  veut  garder 
ou  tranflMttcr  , elles  font  très  grandes,  {üchwtne- 
feld  , iu/yer  , MM.  de  Bu  fan  , Dauberiioa  , Erx- 
lehen , fie.  ) Étant  remplies  .elles avoient  un  pouce 
huit  lignes  de  longueur  St  neuf  lignes  de  largeur 
dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit-  Ces 
poches  font  très-minces  , placées  immédiatement 
fous  les  tégumens , Se  plilfces  lorfqu’elles  font 
vuides  ( Aï.  Daubenton.)-,  la  peau  qui  les  recou- 
vre eft  lifte  St  luifante  ; elles  font  patfemées  in- 
térieurement d’un  grand  nombre  de  glandes  qui 
diftillent  (ans  cefte  une  certaine  humidité.  ( bul- 
ser  fi  Onfon ,fuppt,  iij.)i  eWti  font  formées  par  une 
membrane  mufculeufe.  Ces  poches  diffèrent  peu 
des  abajoues  des  linges.  ( Aï.  Daubenton.  ) 

gja.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossification 
noi.  it  , ai.aj  14. 

jj4.  Le  palais , [es  rides.  Il  y avoir  fut  le  pa- 


lais huit  filions  cranfivetfaux.  Les  bords  du  pre- 
mier toimoicm  un  angle  eu  avant.  L'angle  Uuboid 
antérieur  étoit  tiès-allongé  & s'étendoit  jufqu’aux 
dents  incifives.  l e bord  qui  féparoit  le  fécond 
& le  troifième  fiüon  étoit  droit  { celui  qui  fe 
ttouvoit  entre  le  etnificme  St  le  quatrième  avoit 
un  petit  angle  en  arrièie-  Les  deux  bords  du  cin- 
ouième  fillon  éto'cin  interrompus  dans  le  milieu 
de  leur  longueur  Sc  chacune  de  leurs  parties  étoit 
recourbée  en  arrière  pat  fon  extrémité  interne, 
oui  s'étendoit  jufqu’au  milieu  du  liaiême  fillonj 
de  forte  que  le  bord  anterieur  de  ce  fillon  ne  pi- 
roiftciit  qu’à  ces  d.ux  extrémités.  Les  bords  du 
feptième  8c  du  huitième  étoient  droits.  ( Aï.  Don- 
htnton.  ) 

SECTtON  OEUXlàME. 

9f>.  La  langue  en  général.  La  langue  reftem- 
bloit  à celle  du  rat.  Elle  avoit  un  pouce  deux 
lignes  8c  demie  de  longueur  dans  fa  totalité  , 8e 
fept  lignes  8c  demie  depuis  le  filet  jufqu’à  l'ex- 
ttemité.  ( ibidem.  ) 

Section  Sixième. 

99<>.  997  , 998,  999  > »oox , looj , IC04  & 
1006.  L'efiomac  en  général-,  Ja  forme  , fa  gran- 
deur , te  nombre  fi  la  forme  intérieure  as  fes  ca- 
vités , fes  tunigues.  L'eftomac  patoiflbit  double, 
comme  celui  du  rat-d’eau,  ou  plutôt  il  étoit  corn- 
pofé  de  deux  poches  réparées  par  un  étranglement 
fitué  à droite  , à deux  lignes  de  diftance  de  l'œ- 
fophage.  Sa  circonférence  n’étoit  que  de  dix  li- 
gnes dans  l'endroit  de  cet  étranglement  ) le  relie 
de  la  partie  ou  de  la  poche  droite  étoit  très  gros. 
La  poche  gauche  étoit  moins  large  8c  très  allon- 
gée; aulfi  y avoit  il  beaucoup  de  diftance  entie 
I oefophage  8c  le  fond  du  grand  cut-de  fac.  La 
grande  circonférence  de  l’eftomac  avoit  cinq  pou- 
ces cinq  lignes  d étendue  . 8c  la  petite  deux  pou- 
ces quatre  lignes.  Les  parois  intérieures  de  ce 
viltère  ne  difféioicnt  de  celles  de  l’eftomac  du 
rat-d'eau  (1)  , qu'en  ce  qu’il  y avoit  de  petits 
plis  au  fond  du  grand  cul- de  fac  . S<  que  les  merti- 
brancs  ttanfparentcs  de  la  partie  gauche  étoient 
tciminéts  pat  un  rebord  fiangc  tiès-faillant.  (ibi- 

fUm,  ) 

La  portion  gauche  de  l’eftomac,  ou  fa  première 
prKhe  , eft  principalement  formée  comme  dans 
l’écureuil , d.ms  le  leming  , dans  le  collier , Se 
en  général  dans  tous  les  fciuriens  8r  les  glirins  , 
par  le  grand  cul-de-fac  , qui  eft  très  prolongé  dans 
louscesanimaux  , 8c  qut  remonte  le  long  del’œ- 
(ophage.  ( y.  D.) 


Voyix  ci-ayici  raiticle  de  cet  animal. 
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Section  septième. 

loi  t , lOIJ  , 1014 ,101  J , lOlfi  , lOlI  , lOlt  , 

10»4  , lOlf  & 101«  X.<  «"W/  inuftina/  m fi- 
mé'jl,  La  longueur  totale  du  conduit  intedinal , 
non-compris  le  cæcum , droit  de  trois  pieds  onze 
pouces  fix  lignes.  L'intcftin  gicle  e'toit  long  de 
deux  pieds  huit  pouces , depuis  le  pylore  jul 
qu'au  coecum  ■ & le  colon  Î4c  le  rectum  , piis 
enfemble , d’un  pied  trois  pouces  fix  lignes.  Le 
cæcum  étoit  très  long  8f  très-volumineux  » il  droit 
dépourvu  d'appendice  veiinit'orme  , Si  fillonne 
tranfverraleme.it  d’un  bout  à l'autre  par  un  grand 
nombre  d'ctranglemens  , qui  divifoient  fa  cavité 
en  une  fuite  de  larges  poches  fa  longueur  étoit 
de  trois  pouces,  (^uam  audiametre  des  différentes 
parties  du  conduit  intellinal  , la  portion  la  plus 
étroite  du  duodénum  fe  ttouvoit  piès  du  pyiotci 
le  refte  de  cet  imeftin  , le  jéjunum  Si  l’ileum 
avoient  à-peu  près  une  groffeur  égale  i la  ciicon- 
férence  précité  des  iurenins  , étoit  de  dix  lignes 
dans  les  portions  les  pins  gtofL-s  du  duodénum 
Si  du  ic)imum  , de  neuf  lignes  dans  jes  portions 
les  pins  ctroires  de  ce  dernier  iiueftin  Si  feule* 
ment  de  fix  lignes  dans  les  )>ottions  les  moins 
larges  du  duodénum.  L’ileum  avoir  neuf  lignes 
de  tour  dans  fts  portions  les  plus  volumineufes 
& feulement  fept  lignes  dans  les  parties  les  plus 
droites  i la  circoufcrcnce  du  cæcum  droit  d'un 
pouce  quarte  lignes  dans  la  région  où  il  avoir  le 
plus  de  volume , Si  d'un  pouce  une  ligne  dans 
(a  partie  la  pins  étroite.  Le  colon  étoit  plus  volu- 
mineux près  du  cæcum  que  dans  le  retee  de  fnn 
étendue  ; il  avoir  anfli  un  pouce  quatre  lignes 
de  tour  dans  fa  ponion  la  plus  large , Si  feule- 
ment huit  lignes  dans  celles  qui  l'étoiem  le  moins. 
Le  reûum  avoit  neuf  lignes  de  circonfctcnce  près 
du  colon  , Si  dix  lignes  prêt  de  l'anus.  Ainfi 
la  plus  grande  partie  du  coton  & du  reâtnn  avoir 
à-peu-ptès  le  même  volume  que  les  intclfins 
grêles. 

Les  intellins  dtoient  Ctods  dans  le  bas-ventre 
de  la  manière  qui  fuit.  Le  duodénum  s’étendoit 
jufqu’au  rein  droit.  Le  )cjunum  avoit  fes  circon- 
volutions dans  les  régions  dpigallrîque,  ombili- 
cale Si  hypngalhique.  Celles  de  l’ileum  dtoient 
dans  la  région  hypogailtique  Si  enfniie  dans 
l'iliaque  gauche , 8c  dans  la  région  lombiire 
du  même  coté.  Le  coecum  t'dtendnit  en  ar- 
fidre  ou  en  b.is  dans  le  côté  gauche  , 8c  fon 
extrémité  droit  recourbée  en  dehors.  Le  colon 
palfoic  de  gauche  à droite  derrière  ou  fous  I cf- 
tomaci  enfuite  il  fe  prolongeoit  en  arrière  ou  en 
bas  dans  le  côté  drrtit  , 8c  il  revenoit  en  avant 
ou  en  haut  s ces  deux  dernières  portions  du  co- 
lon teiioieiit  l'une  à l’autre  par  un  mefocolon 
comme  dans  l'ccnreuil.  Si  elles  étoient  fluttau- 
tes.  Enfin  le  colon  repalToit  de  droite  à gauche 
derrière  ou  fous  l'cllomac , 8c  il  fe  coutbort  en 
(Ktièie  ou  vers  le  ball'm  pout  fe  joindre  au  lec- 


Le  Haut  fier.  375 

tum.  Cet  inteftin  ( le  colon  ) faifoit  deux  tours  d^ 
fpirale  à fon  origine  s enfuiie  il  fe  replioit  fur 
lui-mème  en  décrivant  deux  autres  tours  de  fpirale 
à contre-fetu  des  ptcmicis. 

Les  parois  de  tous  les  intellins  étoient  très- 
minces.  ( M..  Dauitnton.  ) 

Section  huitième. 

lOto , lojl  Si  iO}i.  Le  péritoine,  fis  Jtspli- 
caturcs  , (/  te  grand  épiploon  en  général.  L’épi- 
ploon s'écciidoit  julqu’au  milieu  de  l'ab.lomen. 

Il  y avait  aulfi  des  panneaux  gtailTeux , fem- 
blables  à ceux  de  la  marmotte.  ( ikidem.  ) Sui- 
vant M.  l’allas  , on  ne  trouve  p.is  dans  le  ventre 
du  himllcr  , comme  dans  la  marmotte  8c  dans  les 
autres  animaux  du  même  genre  , fujeis  à s’engour- 
dir pendant  l’hiver  , de  grands  feuillets  grailTcux 
placés  dans  la  t^ion  lombaire  f mais  une  grande 
étendue  de  gtaiOe  lapilTe  toute  cette  région  , en- 
veloppe les  teins  du  côte  du  dos  Se  lé  trouve 
huit  fois  plus  grande  que  ces  organes.  Il  y a 
de  plus  fur  la  partie  fupérieuie  des  tellicules , 
un  petit  épiploon  particulier  qui  les  téchaulfe. 

( PaUas.  ) 

1046  Se  1047.  Le  foie  en  général  ! fa  pofitton , 
fa  forme  fr  fis  laies.  Lc  foie  s'etendott  prcfqu  'au- 
tant à gauche  ou'à  droite.  Il  rclTembloit  à celui  du 
lat-d'cau  , pai  le  nombre  ,par  la  forme  , 8r  par  la 
lituaiion  defes  lobes.  Sa  couleur  étoit  d’un  rouge- 
brun  au  dehors , 8c  grifàcre  en  dedans.  Il  avoit 
un  pouce  fu  lignes  de  longueur , un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur.  Si  cinq  lignes  dans  fa  plus 
grande  cpaiScur.  Il  pefoii  trois  gros.  ( M.  Dau- 
ienton.  ) 

1OJ4.  La  véjîcute  du  fiel  en  général,  H n'y  en 
a point  ( Af<M.  Dauienton  & Erxleien.  ) A cet 
égard  , le  hamller  rcffemble  moins  au  rat-d'eau 
qu’au  rat  , car  celui  ci  cil  auffi  dépourvu  de  vc- 
(icule  du  lîcl.  ( M.  Dauienton.  ) 

Section  dixième. 

lOdï.  La  rate  en  général.  La  rate  étoit  fem- 
btahle  à celle  du  rat-d’eau.  Elle  avoit  on  pouce 
lix  lignes  de  longueur  . 8c  une  ligne  d’épaifleur 
dans  le  milieu  Sa  largeur  étoit  aulTi  d'une  ligne 
dans  fon  extrémité  lupetieure,  8c  de  deux  lignes 
dans  rinfecieure.  Cet  organe  pefuic  cinq  grains. 
(iiidem.) 

FONCTION  SEPTIEME. 

L * $ SecsiiTtotrs, 
Section  deuxieme. 

xioi.  Les  reins  en  génital , leur  peJUiott  îf  leur 
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far-nt.  Le  re!n  droit  étoit  un  peu  plus  avancé 
flue  le  gauche  IK  avoient  une  épaillcut  coiifi 
déraWej  leur  face  inférieure  fortnuit  une  forte 
d’arête  longitu  tinale  qui  la  féparoit  en  deux  fa- 
cettes. Ces  organes  avoient  fept  lignes  Sc  demie 
de  longueur,  quatre  lignes  & demie  de  largeur, 
8c  trois  lignes  & demie  d'cpailTeur.  ( thititm.  ) 

iiifi.  La  vtfir  ta  ginira!  \ fa  fotmt.  Lavef- 
Ce  du  hamfler  màlccft  ovalaireC  l’allas , pt.Xt' iJ, 
pg.  I.  )i  elle  étoit  ronde  dans  la  femelle  que  M. 
Daubeiiton  a difféquée  ( fa  circonférence  étoit 
d'un  pouce  neuf  lignes. 

Section  troisième. 

Itaj.  Glandts  ii  ftcriùena  partlculii'ts , commt 
ttUc  àa  mafi  , Ôi.  Oli  trouve  de  ch.ique  côté 
de  la  verge,  dans  le  prépuce,  deux  glandes  follicu 
leufes  ircs-loneiies  jCouthres  fur  elles-mêmes  , 4: 
qui  orir  en  quelque  forte  la  forme  d'une  cornue. 
Elles  s’ouvreut  p.r  leur  exirémiré  la  plus  étroite 
à la  racine  du  piépuce.  Ces  glandes  veifent  une 
humeur  fcbacce.  ( Paltas.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

GiistsiaTiots. 

1 1 ?0  8f  1 1 5 t . Lts  fixes  en  ginhal  it  les  ftifons 
eles  amcars.  I es  hamfiers  s'accouplent  la  pie- 
mrèie  fus  vers  la  tin  du  mois  d'avril  , où  les 
mâles  fc  fcndenr  dans  les  terricts  des  femelles  , 
avec  lelquelles  ils  ne  lelfent  Ccqren.laut  que  peu 
de  jours.  S'il  ariîvc  que  deux  males,  cherchant 
femelle  , fc  reiicorifent  dans  le  même  trou  , il 
s'élève  entr'eiix  un  combat  furieux  . qui  poiii  l'or 
dinaire  finir  par  la  mort  du  plus  foible.  I e vain 
queur  s’empare  de  fa  femelle , üe  l'un  S:  l'autre 
qui  dans  tout  autre  rems  fe  peifc-cutent  & s'en- 
tretiiem  .depofent  leur  férocité  naturelle  pendant 
le  peu  de  jours  que  durent  leurs  amours.  Ils  le 
défendent  même  léciproquemeiit  contre  leurs  en- 
nemis i quand  on  ouvre  un  terrier  d.ins  ce  tems- 
li  . &•  que  la  femelle  s’api^tçoit  qu’on  veut  lui 
enlever  fon  mile  , elle  s'élance  fur  le  raviffeut 
& lui  fait  foiiveni  fcntir  la  fuicut  de  fa  vengeance 
par  des  morfures  prufondes  & cruelles.  Ces  fe- 
melles mettent  bas  deux  ou  trois  fois  parant  elles 
montrent  en  general  peu  de  tendrelfe  maternelle 
pour  leurs  petits  t de  forte  qu'à  l'ige  d’environ 
(rois  feinaines,  elles  les  abandonnent  à leur  pro 

f>re  conduite  ; ces  mères  , qui  dans  le  tems  de 
eurs  amours,  défendent  u couragcufemrnt  leurs 
maris  , ne  coiinoilTent  que  la  fiiite  quamf  leur 
famille  efl  menacée  d'un  danger  j leur  unique  foin 
eft  de  pourvoit  à leur  propre  confetvation  i dans 
cette  vue . dés  qu'elles  le  voient  potirfuivies  . elle* 
cieufeoi  la  (crte  Sc  s'enfoncem  plus  avants  leurs 
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petits  ont  beau  les  fiiivre , elles  font  fourdes  i 
leurs  cris  , & bouchent  même  les  retraites  qu'c  les 
(e  foBt  pratiquées  (^1/.  bajfan  jupfS,  lij.) 

Section  premiire. 

1151.  Le  fexe  mafiulln  en  général.  Les  tefli- 
cules  UC  tous  les  ancres  organes  de  la  généra- 
tion ,csccpiesics  conduits  dctérciis , ne  païuilTenc 
bien  développés  qu'au  prmtems  & en  été  t alois 
ils  ont  une  étendue  tiès-confîdérabic.  Us  l'uiitttés- 
pcii  volumineux  ie  en  quelque  lôite  fléms  en  au- 
tomne de  en  hiver  , comme  dans  ptcfque  toutes  les 
clpéces  de  rats.  {Paltas, pag.  i/pl.  xvij  -pg  t.) 

1119,1140,1144,  II4Î  ,1149,1 1)0  & 11/1. 
Les  tejticules  en  général , teur  forme  { l'epiaidyme  , 
le  tonal  aeferent  St  les  Vtfstules  Jéminales  en  gc~ 
nérat.  Les  lelViciilcs  ( nw.  lOjO  d:  10)1)  ionc 
rrés-volumincux  fi;  ont  un:  forme  allongée. 

L'cxticmiié  inférieure  de  l'cpididynie  adhère  . 
au  fciuium. 

Les  canaux  déférent  font  très-gros  auprès  de 
la  vellic  fie  des  veficuics  fcminales  , quoique  leur 
cavité  foit  tres-etioite- 

ues  vefiiuiev  kmmalcs  font  très-volumineulëi, 
ttes  longues  fit  liiuees  traiilverlalcmcm  aux  cô- 
tés du  ualbe  de  I uiètre . une  à droite  fie  l'autre 
a gauche-  Elles  ont  en  quelque  forte  la  forme 
d'une  fi  i >eui  extuiimc  externe  cil  recourbée  en 
haut  Ou  veis  la  vellie-  Leur  futfaee  externe  ell 
lilluimce  , 8.'  divifee  en  un  grand  iiombie  d'aires 
circulaires  élevées  en  bolfe,  ou  en  crête  de  coq,  8c 
qui  turment  tumme  autant  de  coinpaitiiiiens. 
^atudem  & K.  D.  ) 

1114.  I If)  , I l6î,  1 ifiô  , 1167,  II71  , I t7X 
8c  1177.  La  verge  en  générai  ; fes  mn/tles  ifhio- 
edvff/wH*  1 Fonction  H- n".  1 96.  ) j f «rè;ee , /ba 

ialie  , la  glande  prof  ale  , eel/es  de  cowper , te  ve~ 
ramontanain  , les  eondaits  éjaeulaiears  , & l'os  de 
ta  verge.  La  verge.  3;  fur  tout  le  gland  ,0111  une 
t'or  ne  tics  extraordinaite.  Le  gland  a en  quelque 
forte  la  forme  d’une  malTiie  1 fa  longuc.it  ell 
confiJérable  , 8;  il  dl  incliné  fur  le  corps  de 
1.1  verge  en  angle  obtus.  Üuand  on  a mis  ces 
organes  dans  un  état  fembîable  à celui  de  I é- 
reÜion  . en  les  foufflint  p u la  veine  qui  palTe  fur 
le  dos  de  la  verge  , le  gland  paroît  hérifle  à l’ex- 
térieur d’un  nombre  prodigieux  de  poinies  très- 
fines  Sc  fcmblabics  à des  poils.  Ces  pointes  ne 
font  pas  app.irentes  avant  l’introdiiclion.  de  l’air. 

Legland  fe  tetmiiu  pat  une  excavation  . dont  le 
bord  ell  divifé  en  deux  efpèces  de  dénis,  à fa 
partie  inférieure  8c  pollérieure.  Dans  cette  ca- 
vité on  voit  l'os  du  gland  qui  s’avance  au  • def- 
fous  de  l'orifii-e  Je  Tuictte. 

Le  bulbe  ou  l'illhme  de  l’urètre  . ell  tiês-loiig 
8c  inurculeux.  Il  revoie  dans  l’otdre  luivatu  , en 

compuni 
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eomptint  de  bat  en  haut,  l’infertion  des  conduits 
excréteurs  des  glandes  de  Co'i'per , des  v^licules 
féminales , des  parallates , qui  font  au  nombre  de 
fer  de  chaque  côté , & de  deux  petits  follicules 
qu'on  trouve  auprès  de  UvelTieau  delTousde  l'in- 
fertion  des  canaux  déférens  , und  droite  8c  l’autre 
I gauche.  C ikidtm.  ) 

Section  troisi£mi. 

Ii8d.  Le  feue  flminin  en  gènlrtl.  Voyez  ct- 
deffus  no>.  1 1 JO  8e  1 1 j i . 

1 1 SO , 1 10  J 8e  i»o+.  La  valvt^  l'urhrt,  fon  {ten- 
due , la  ftuation  de  fan  orifi-e.  La  vulve  croit  éloi 
gnée  de  deux  lignes  8e  demie  de  l'anus  s elle  avoir 
trois  lignes  8e  demie  de  longueur. 

L'urètre  (delafcmellejctoit  longue  d'un  pouces 
fon  orifice  Te  trouvoit  encre  les  ouvertures  de  deux 
tuyaux  excrétoires  particuliers.  ( M.  Duuientoa. } 

• 

1114  , lit f,  111 J , H14,  11  JO  Se  iijf.  Le 
vagin  en  général , fa  Jituatîoa  la  matrice  en  gé- 
néral, £r  les  cornet  ueérinet.  Le  vagin  avolt  onze 
lignes  de  longueur  ; fon  orifice  croit  éloigné  de 
celui  de  l’uiètre. 

La  matrice  avoir  cinq  ligiMS  de  longueur  8e 
trois  lignes  de  circonférence.  Son  col  8e  fon  corps 
n'étoir  point  dillinâs. 

Les  cornes  de  la  matrice  étoient  droites  8e  très 
cônfidérables  ; elles  avoient  deux  pouces  8e  une 
ligne  de  longueur.  Ces  organes  adliéroient  aux 
deux  panneaux  grailTcuz  donc  nous  avons  pai- 
lé.  (net.  lojo  , loji  8e  loji.)  {iktiem.} 

• 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

liyj  8e  Iij8.  LagefatîonSl U nomiredet  fœtal. 
La  gellarion  dure  quarre  femaines. 

Les  portées  ne  font  jamais  au-deflbus  de  fix 

Séries,  8e  le  plus  fuuvent  elles  font  de  feize  ou 
e dîx'huir.  ( MM.Sulnr  6e  Bujfon  j fuppé.  iij  ) , 
Etxleben  en  étend  feulement  le  nombre  jufqu'à 
douze. 

^ Il  ne  faut  que  quelques  mois  pour  que  les  pe- 
tites femelles  deviennent  fécondes.  ( MM,  Sul- 
ger  fit  Buffon , fuppl.  iij  ) 

I17J.  Letyeux  dafaettu.  Les  petits  font  aveu- 
(ks  au  moment  de  leur  naiffance.  ( ErxUiea.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME 

NoTatTioK. 

I 

. Section  première. 

I JC  J , I joy  8f  I ]o6.  La  iaSation  en  génital  \ | 
Syf.  aaatim.  du  Jaimaax.  7om.  II, 
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les  mammetlei  , leur  momhn  (t  tear  poftiott.  M. 
Daubenton  n'à  ttoiivé  que  deux  mammelons  ; Ht 
étoient  peu  apparent,  8c  placés  fur  1e  ventre, 
au  devant  de  ta  vulve,  un  de  chaque  côté  . î 
onze  lignes  de  dillance  l'un  de  l'autre.  Voyez 
d'ailleurs  ci-delTus  no>.  iijo  8c  tiji. 

Sectionoeuzièmb. 

IJ  19.  Les  aliment  ta  général.  Le  hamfter dé> 
vore  fes  femblables , lorfqu'ils  font  plus  foibles  , 
aulTi-bien  que  les  fouris  8c  les  oifeaux  ; il  vit  or- 
dinaitement  de  toutes  fortes  d'herbes  , de  fViiitt 
8c  de  grains  11  boit  peu.  (MM.  iulger , Bagim 
fuppl.  £1  Erxleien.  ) 

Section  TROISIEME. 

I Jli.  Le  tifii  cellulaire  \ la  graijft.  Voyez  cîs 
deftus  nei.  lojo,  loji  & loji. 

Section  quatrième. 

IJ  14.  Les  iivert  périodu  de  la  vie  tauroiffe- 
ment,  La  crue  de  ces  animaux  eft  très  prompte. 
( MM.  ia/jrriv  Bnfjoa , fuppl  iij.  ) Voyez  ci-deÇ- 
fus  GENERALITES  8c  no>.  lie  J 8c  llj8. 


ESPECE  NEUVIEME. 

Le  Rat- b*  Eau. 

Le  RAT-d'EAU.  Buff.  hift.  nat.  VU.  p.  14t. 

pl.  4j. 

Le  Rat-d’Eau  : Mat  ( Aquaticus  ) eaudd 

longé  , pilit  fupra  ex  nipo  6r  fitvefcente  mixtit  , 
infra  eiaereit  veJBtut.  firiff.  tegn.  an.  pag.  lyr  , , 

n.  II. 

Le  Rat-blanc  de  Virginie  ; Mut  (albue 

ViRciNlANVS  ) caudÀ  longé , alkut\  myface  nè- 
gricante.  BrilT.  regn.  an.  p.  lyj.  n 7 è 

Af«i  (AmpiiiBius)  caudâ  mediocri ,patmis  teera- 
daSylii , cum  unguiculo  poUicari  , corpore  nigricantt. 
Etxleb.  fylt.  regn.  an.  cl.  i.  g.  J7.  efp.  j.  p.  j86. 

CaJIor  coudé  lineari  tereti.  Linn.  fyft.  nat.  1.  p. 

47.  — Fn.  fuec.  I.  p.  10.  n.  iy.=  fyft.  nat.  6. 
p.  10.  n.  J. 

Aliii(  Amphibius  ) eaudéelongatépiloféiplan- 
lit  palmatit.  Linn.  fyft.  nat-  10.  1,  p.  61.  n.  8 
Fn.  fuec.  i.p. 41.— fyft.  nat.  11. 1.  p.  81.  n.  11. 

Mut  amphikiut  cauaé  longitudine  œimidié  cor- 
pont  , aunhut  vix  vtUere  prominulit , palmit  fitk- 
itÊradaayüa.  -ViiH»»,  nov.  fpec.  glix.  pag.  80.  , 

Bbb 
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Le  m-d’eau  eft  un  petit  animal  qu’on  trouve 
par-tout  en  Europe  , eaccpté , ruivaiii  M.^  de 
Buffon , dans  le  climat  trop  rigoureux  du  pôle  ; 
toutefois  M.  Fallas  affûte  Qu'iï  eff  très  commun 
dans  toute  la  Kuffie  & la  Sibérie  > que  fon  ef- 
pèce  ell  répandue  en  ces  contrées  dans  tous  les  cli- 
mats , juhju'à  l'Océan  oriental,  8c  depuis  la  met 
cafpienne  jufqu'à  la  mer  glaciale.  On  trouve  auffi 
le  rat  d'eau  en  Egypte,  fut  les  bords  du  Nil  , 
félon  Selon . & meme  dans  l'Amérique  fepten- 
tiionale,  fuivant  MM.  Brickell  \t)  , Pallas  & 
ErxIeben.Le  rat  que  Delon  a vu  auprès  du  Nil, 
& dont  il  a publié  la  figure  j teffemble  tres-peu 
au  rat-d'eau  d'Europe  , 8c  l'on  peut  foupçonner 
avec  quelque  fondement , dit  Buffon , que  c'efl 
oneerpèce  différente.  Quant  au  rat-d'eau  de  TA* 
métique-feptentrionale  , M.  Pallas  en  dillingue 
deux  efpèces  , d'après  Brickell  j l’une  eft  le  rat- 
d'eau  (i) proprement  dit»  l'autre  eft  appellée  dans 
la  Caroline  rat  des  matais  (})>  qu'il  fré- 
quente piincipalement  les  lieux  marécageux. 

Les  auteurs  s’accordent  peu  fut  la  grandeur 
naturelle  du  rat-d'eau  i ce  qui  n'cft  pas  étonnant, 
puifque  cette  grandeut  diffère  , fuivant  M.  Pallas , 
non  feulement  félon  les  divers  pays  où  cet  ani- 
mal habite , mais  encore  fuivant  les  fexes.  M. 
de  Buffon  compare  le  rat  - d'eau  au  rat  ordinaire, 
pour  la  groffeur.  M.  Daubenton  dit  que  le  rat- 
d'eau  eft  à - peu  - près  de  la  rncine  longueur  que 
le  m , mais  qu'il  eft  un  peu  plus  gros  ; M.  Pallas 
qui  a vu  un  grand  nombre  d'individus  de  cette 
cfpèce , originaires  de  divers  pays  , a fait  fur  la 

Standeur  decesanim.iux  les  obfcrvarionsfuivantes: 
ans  les  climats  méiidionaux  8c  les  plus  tem 
pérés  de  la  Ruflie  , par  exemple  le  long  du  Jatk 
& du  Volga , ils  font  de  la  grandeur  ordinaire 
de  ceux  d'Europe  i leur  poids  eft  à peu-prés  de 
trois  onces.  Dans  la  Sibéiie  il  font  beaucoup  plus 
. grands  , tk  ils  le  deviennent  de  plus  en  plus  i 
* mefute  qu'on  avance  vers  l'orient  8c  vers  le  nord. 
Dans  les  plaines  marécageufes  de  l’ifete , & des 
autres  pays  voilîns , où  ces  animaux  abondent  , 
leur  longueur  ell  ordinairement  de  Ex  pouces  dix 
lignes , & celle  de  leur  queue  de  trois  pouces  huit 
lignes  i dans  cette  variété , les  plus  gros  miles 
pefent  quatre  onces  & demie  ou  cinq  onces  , 8c 
les  femelles  à-peu-près  quatre  onces.  EnEn  fur 
Ut  bords  du  fleuve  Jenifea  Sc  de  l'Ube  , fous  le 
cercle  polaire , les  tats-d'eau  pofeiit  Ex  ou  huit 
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onces.  Dans  tous  les  pays  les  mâles  font  plus 
forts  8c  plus  grands  que  leS  femelles. 

M.  Daubenton  a examiné  pIuEeurs  individus 
pris  dans  nos  climats;  c'eft  furun  mâle  qu'il  a décrit 
les  vifeétes  , 8c  qu'il  a mefuté  les  dimenfions  des 
principales  parties  du  corps.  Cet  individu  avoir  fept 
polices  de  longueur  (4)  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  La  queue  qui  eft  toujours  plus 
courte  que  le  corps  , étoit  longue  de  quatre  pou- 
ces 6c  demi.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 
crois  pouces  dans  la  région  du  cou . de  quatre 
pouces  Se  demi  fous  les  aiffelles , 8c  de  quatre 
pouces  une  ligne  au-deffiit  des  hanches.  La  tète 
avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  du  nex  jufqu'à  l'occiput  ; fa  circonfé- 
rence étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes  encre 
les  yeux  8c  les  oreilles  , & de  deux  pouces  au 
bouc  du  mufeau.  Il  y avoir  neuf  lignes  de  dif- 
cancc  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  interne 
de  l’oeil , 8c  Ex  lignes  8c  demie  d'intervalle  en- 
cre les  angles  internes  des  yeux.  L’avant-bras  étoic 
long  d'un  pouce  deux  lignes  , depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet,  8c  la  jambe  d'un  pouce  8c  demi, 
depuis  le  genou  jufqu'au  taUn  La  circonférence 
de  l'avant  bras , près  du  coude , étoit  de  neuf 
lignes  , 8c  celle  de  la  jambe  , dans  fa  partie  fupé- 
rieute  , d'un  pouce  8c  demi  ; la  main  avoit  neuf 
lignes  de  longueur  , depuis  le  poignet  jufqu'au 
bouc  des  ongles  , crois  lignes  8c  demie  de  lar- 
geur 8;  huit  lignes  de  circonférence  dans  le  poi- 
gnet 8c  dans  le  métacarpe.  Le  pied  étoit  long 
d'un  pouce  quatre  lignes  , depuis  le  talon  jufqu'à 
l'extrémité  des  ongles;  il  avoir  quatre  lignes  de 
largeqr , 8c  dix  lignes  de  circonférence  dans  le 
méucarfe.  Ce  rat  - d’eau  pefoit  Tx  onces  fept 
gros.  La  femelle  fur  laquelle  M.  Daubenton  a 
décric'les  parties  de  la  génération , pefoit  quatre 
gros  de  moins  que  ce  male  , quoique  fon  corps 
mt  plus  long  d'une  ligne. 

PIuEeurs  naturaliftes  8c  même  Linnéus,  qnt  crû, 
d'après  Willugby  , que  les  doigts  des  pieds  pofv 
térieurs  étoienc  réunis  par  une  peau  natatoire, 
comme  dans  b loutre  ; mais  ces  auteurs  fe  font 
trompés;  cette  membrane  n’exifte  point;  les  doigts 
font  entièrement  féparxs.  ( Buffon  , Pa/loj  Ù £,x- 
ititn  (t  V.D-  ) 

On  ne  trouve  jamais  le  rat  - d’eau  dans  tes  mai- 
fons  , ni  dans  les  granges  ; il  ne  quitte  pat  le  bord 
des  eaux  ; il  ne  va  point  dans  les  terres  rlevées; 
il  eft  fort  rare  dans  les  hautes  moniagties , dans 
les  plaines  arides,  mais  très-nombreux  dans  tout 
les  vallons  humides  8c  marécageux.  ( Buffon.) 


' ft)  Natarjl  hift.  of  nort  catttUaa,  p.  i;o. 

(rî  U'uurrui^  Brickell.  ^ 

()j  \fun/irut  Brickell. 

(4)  (>o  coitlecvc  .ru  cabinet  du  roi  le  Dpiflcnc  d'un  rae.d'eau.  Il  a cinq  pou  cet  fept  têpuct  de  longueur  tjcpnii  le  bout 
dit  M du  nci  )ufqu  i U pairie  pollrrieure  de  l'oi  faciiuu.  La  (ircordcraaca  tic  la  léic  eft  d<  dcaa  puucts  scut’  bpacS  î 
rüdioit  le  plui  (loa.  ( JU,  Ptubeatoa.  ) ... 
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Section  premiIre. 

’ I.  4.  f . 7 . 8.  U & 14- 
& é*  la  fact  ta  finirai,  La  létc  du  rat  - d eau 
a beaucoup  de  rapport  ivefkelle  du  rat,  mais  cous 
les  os  en  K>nt  plut  forts  > elle  a plus  de  largeur  , 
fa  hauteur  depuis  la  bafe  de  la  mâchoire  inferieure 
eft  beaucoup . plut  grande  ; le  mufeau  ell  plus 
court  fi  plus  gros  i Ia  oranche  formée  par  U réu 
nion  de  l'apophyre  zygomatique  de  l'os  tempo 
ral  avec  l'apophyfe  orbitaire  de  l'os  de  la  pomette, 
cil  plut  large  & plus  courbée  en  dehors  que  dans 
le  rat  ; ‘ce  qui  donne  plus  d'étendue  à l'orbite  | 
d'ailleurs  l’ot  frontal  eft  foit  étroit , & il  fe  trouve 
ichaocré  de  chaque  côté  vers  la  partie  pollé- 
rieure  dh  orbites.  Il  y a fur  la  partie  poftérieure 
de  la  tête  une  arête  tranfverrale,  qui  s'étend  fur 
les  os  temporaux  8e  fur  l'occipital , depuis  l'o- 
tibee  du  conduit  auditif  d'une  des  oreilles , juf- 
qu'â  l'oriitce  du  conduit  au.iicif  de  l'autre. 

Dans  l'individu  que  .VI.  Daubencon  a décrit , 
la  tête  décharnée  avoir  un  pouce  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  l'extrcmité  des  os  du  nez  juf- 

âu'i  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  de 
ix  lignes  deux  tiers  ; il  y avoit  quatre  lignes 
& demie  de  dillance  entie  les  orbites  Se  l'ou- 
verture des  narines  > la  mâchoire  fupérieure  étoit 
larg^de  deux  lignes  8e  demie  dans  la  région  des 
dents  incilives.  ( M-  Dauktaton.  ) 

17.  Lts  os  proprti  Ju  aef.  Ces  OS  étoient  moins 
longs  8e  moins  lâitlans  que  dans  le  rat  ; ils  avoient 
quatre  lignes  Se  demie  de  longueur  , Se  un  pouce 
d'étendue  dans  leur  partie  la  plus  large.  ( UUtm.  ) 

t t S 

lo-  La  mickolrt  infmeurt.  Cet  OS  avoir  dix 
lignes  crois  quarts  de  longueur  depuis  le  menton 

i'ufqu'au  bord  poliérieur  des  apophyfes  condy- 
oïdes.  Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  Se  demie 
dans  la  région  des  dents  incilives , 8e  de  cinq 
lignes  deux  tiers  dans  le  contour  des  branches. 
Il  y avoit  lit  lignes  trois  quarts  de  dillance  en- 
tre les  apophyfes condylûides  Cesapophyfes  font 
toujours  plus  longues  8e  plus  farces  que  dans  le 
fit.  ^iiijtm.) 

ai  , II,  a;  8e  14.  Les  Jeatt  en  général  Se  en 
fanUulier.  Les  dents  font  au  nombre  de  léize  , 
deux  incilives  â chaque  mâchoire  ; 8e  douze  mo- 
laires , uois  â chaque  côté  de  chacune  des  mâ- 
choires. 

Les  incilives  relfemblenc  â celles  de  l'écureuil 
par  leur  forme  8e  par  la  couleur  de  leur  face 
extérieure  ou  «ntériaure  > mais  elles  font  plus  lon- 
guet 8e  plus  gtoflët.  ( U.  Dauiepiott.  ) 
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Ces  dents  font  aulTi  phis  larges  Se  plus  jau- 
nâtres que  dans  cous  les  antres  animaux  de  U 
même  efpêce  i elles  relfemblenc  en  quelque jfoite 
â celles  du  caftnr.  ( Pallat.  ) Leur  hauteur  au- 
delTus  des  alvéoles  étoit  de  lix  lignes  dans  l'in- 
dividu que  .M.  Oaabenton  a mçlucé. 

Les  dents  molaires  ont  fur  leurs  &ccs  latéra- 
les , des  cannelures  longitudinales  très  profondes,' 
comme  celles  des  dents  molaires  du  lièvre  8c 
du  lapin  1 mais  dons  le  rac-d'eaù,  la  face  par  la- 
quelle les  molaires  inférieures  toukhenc  les  fu- 
pêrieures  ell  applacie.  Les  aniciieures  font  les 
plus  grofles  8e  les  plus  longues.  Elles  fe  tou- 
chent û exaâement  les  unes.  les  aimes,  qu'on-ne 
peut  appercevotr  le  joint  qui  les  fépace  ; mais ^ 
en  décruifanc  les  alvéoles,  on  voit  que  la  racine 
de  la  dent  antérieure  fe  dirige  obliquement  en 
avant,  8e  celle  de  la  dent  pollérteure  oblique- 
ment en  aitière  , Se  que  l'efpace  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  racines  8:  celle  de  la  dent  du  mi- 
lieu eft  rempli  par  la  fubftance  olfeufe  des  al- 
véoles. ( M.  Dauheaton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit  , 
les  plus  grolTes  dents  molaires  avoient  une  li- 
gne de  hauteur  au-delTus  des  alvéoles.  Leur  lar- 
geur étoit  d'une  ligne  deux  tiers , 8e  leur  épaif- 
feut  de  deux  tiers  de  ligne. 

17.  Les  vraies  verièires  en  général.  Les  aptl- 
phyfes  des  vertèbres  font  moins  longues  8e  moins 
grofles  que  celles  du  rat.  (éVf.  Dauientoa.) 

' ' 

18  8e  19.  Les  veriiirts  eervieales  en  général  S/ 
en  partitulier.  Les  vertèbres  cervicales  ne  paroif. 
foient  dilférer  de  icelles  du  rat.  que  parce  que 
l'apopbyfe  épineufe  de  la  fécondé  croit  plus  grolTc, 
plus  longue  8e  qu'eHe  s'étendoic  plus  en  anière 
ou  en  bas.  La  pcemièaé  vertèbre  étoit  large  de 
cinq  lignes  i foa.  citou  avoir  une  ligne  8e  demie 
de  diamètre  de  devant  en  arrière  , 8e  deux  li- 

f;nes  d'un  côté  à l'autre.  L'apophyfl:  épineufe  de 
a fécondé  veitèbre  avoir  une  ligne  8e  demie  de 
longueur..  Lqs  cinq  .derniètes  vertèbres  cervica- 
les . prifes  enfemble , étoient  longues  de  qu*- 
tre  lignes.  ’ iiiJem.  ) 

a ..  iV.'t  ; . . . 

]0  & 31.  Les  vertiines  Ju  Jes  eu  général  Ù 
en  particulier.  Ces  vertèbres  font  au  nombre  de 
treize.  La  derniète  eft  la  plus  longue  ( M.  Dau- 
tencon.  ) jclle  avoit  unel  igné  deux  tiers  de  hauteur 
dans  fan  corps,  dans  le  fujet  que  M.  Oanben- 
ton  a examiné  { mais  Ton  apophyfe  épineufe  étoit 
la  plus  courte , Si  celle  de  la  lixièinc  étoit  la  plus 
longue;  l'.'ipophyfe  épineufe  de  celle-ci  avoir  une 
ligne  un  tiers  de  longueur , 8c  celle  de  la  pré- 
cédente demi-ligne.  La  portion  de  la  colonne 
épinière  qui  étoit  compofée  des  vertèbres  dot- 
fales  étok  longue  d'un  pouce  fepr  lignes., 

B b b s 
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)1  & ;j.  Z*t  wrtîi^/  itt  lombts  en  finirai 
ff  en  pariieulier.  Il  r a fix  vertèbres  lombaires. 
La  cinquième  qui  elt  la  plus  longue , avoir  deux 
lignes  un  quart  de  nauteur  dans  ion  corps , dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit.  Les  apo- 
phyfes  cpineufes  de  ces  vertèbres  font  plus  lar- 
ges que  dans  le  rat.  Celle  de  la  dernière  eft  la 

Îilus  longue  il  elle  avoir  une  ligne  & demie  de 
ongueur  dans  le  fujet  dont  on  vient  de  parler  ; 
l'apophyre  accelToiie  de  cette  vertèbre  ef)  auifi 
la  plus  raillante  t elle  étoic  longue  de  deux  li- 
gtjes.  - 

if  9c  L'at  faeram  (/  le  eaeeyx.  L'os  Ta- 
crum_  eft  compofé  de  trois  faulTes  vertèbres.  La 
dernière  ou  l'inférieure  eft  prefque  aulTi  large  que 
la  fupérieure.  ( M-  Dauienion.)  L'os  facrum  avoir 
■euf  lignes  de  longueur  dans  l'individu  que  M. 
Daubenton  a décrit  i fa  largeur  étoit  de  quatre 
lignes  deux  tiers  i fa  partie  antérieure  ou  fti- 
périeure  , & de  trois  lignes  deux  tiers  i fon  ex- 
trémité pollérieute  ou  inférieure,  i ■ 

Les  vcrtébr.  s de  la  queue  étoient  proportion- 
nellement moins  longues  que  dans  l'écureui!  & 
dans  le  rat  ; elles  étoient  au  nombre  de  vingt- 
trois.  Les  plus  grandes  avoient  trois  lignes  de  lon- 
gueur. ( M.  Dauieiuonii  V.D.) 

57  & 38.  Les  os  du  hajpn.  CeS  OS  Si  IcS  trous 
ovalaires  reffcmblent  à ceux  du  rat,  mais  l'ou- 
verture du  ballia  ell  moins  large  & plus  lon- 
gue. La  partie  fupérieure  des  6s  des  hanches  eft 
plus  épailTe  que  dans  réctircuil  & que  dans  le 
rat  t die  a trois  faces  longitudinales , une  inté- 
lieure  Sc  deux  extérieures.  Son  extrémité  eft  re- 
courbée en  dehors,  {ibidem.) 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
le  ballân  avoit  quatre  lignes  de  diamèrre  de  droite 
d gauche , & dix  lignes  dealevant  en  arrière.  Les 
trous  oval.aires  étoient  longs  de  cinq  lignes  & lar- 
ges de  deux  lignes  & demie.'  - • 

40.  Le  ftemum.  Cet  os  étoit  compofé  de  fix 
pièces  i il  étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  & 
demie.  ( ibidem.  ) • 

r 

41  , 4»  . 4?  . 44  & 4f-  Les  cites  en  géniral 
6r  en  particulier.  Les  côtes  étoiéne  au  nombre 
de  treixe  de  chaque  côté,  fept  vraies  8c  lïx  fauf- 
fes.  Les  premières  avoient  deux  lignes  8c  demie 
de  longueur;  il  y avoir  entre  elles  un  intervalle 
de  quatre  lignes  , à l'endroit  de  leur  plus  grand 
éloignement.  La  plus  large  côte  avoit  deux  tiers 
de  ligne  de  diamètre.  La  plus  longue  éioic  la 
huitième  ; elle  avoit  un  pouce  deux  lignes.  La 
dernière  des  faulTes  avoit  neuf  lignes  de  longueur. 
( ibidem.  ) 

49  8c  jo.  Les  os  des  txtrimisis  en  finirai.  Les 


os  du  bras  8c  de  l'avant-bras,  de  la  cuilîê  8e 
de  la  jambe  étoient  proportionnellement  moins 
longs  que  ceux  du  rat.  ( ibidem.  ) Voyez  d'ail- 
leuis  ci-delTus  l'anicle  GtNERAUTfs. 

fl  8c  ff.  La  elavieule  fomaplaee.  Les  cla- 
vicules avoient 'lix  lignes  8c  demie  de  longueur. 

Les  omoplates  étoient  longues  de  dix  lignes 
8c  demie , elles  avoiflft  quatre  lignes  8c  demie 
de  diamètre  dans  leur  partie  la  plus  large . 8e 
feulement  une  ligne  dans  leur  partie  la  plus  «roite- 
L'épine  de  ces  01  étoit  plus  élevée  dans  le  mi- 
lieu que  dans  le  rat  ; elle  avoit  une  ligne  8c  de- 
mie de  hauteur.  ( ibidem.  ) 

f f.  L'humerus.  ( no«.  49  8t  fo.  ) C«  OS  ne 
diftetnic  de  l'os  du  bras  du  rat  , que  parce 
que  l'épine  qui  eft  à fa  face  inferieuie  ou  an- 
térieure étoit  plus  faillante  dans  le  rat-d'eau.  Il 
nvoit  onze  lignes  de  longueur , trots  Ifnes  de 
circonférence  dans  fa  partie  la  plus  grele  , 8e 
deux  lignes  deux  tiers  de  largeur  dans  fon  extré- 
mité inférieure.  La  tète  avoit  une  ligne  un  tiers 
de  diamètre.  ( ibidem.  ) 

f6.  Vavant  - bras  en  finirai.  Voyez  ci  dsf- 
fus  CéNiaALiTÉs  8c  nv>.  49  8c  fo. 

t 

fj  3c  y 8.  L‘os  du  coude  li  celui  du  rayon.  Le 
cubitus  étoir  long  d’un  pouce  demi  - ligne , 8e 
l'oiecrane  de  deux  lignes.  • 

Le  radius  avoit  dix  lignes  de  longueur.  ( M. 
Daubenton.  ) Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  Géné- 
RAUTÉs  8c  noi.  49  8c  yo. 

yp.  La  main  en  finirai.  Voyez  GÉNéRALITtS. 

60,  61  , 61  , 6)  8c  6a.  Les  os  du  carpe  en  fi- 
nirai & en  particulier.  Le  carpe  du  rat-d'eau 
eft  compofé  de  neuf  os  , comme  celui  de  l'é- 
cuteuil  , du  rat  , 8cc.  ; mais  la  lituacion  de  ces 
os  eft  differente  : l'os  coirefpondant  i gelui  qui 
eft  le  troifème  du  fécond  rang  du  carpe  de 
l'écureuil  8c  du  rar,  8c  qui  touche  au  fécond  0$ 
du  métacarpe  de  ces  animaux,  n'eft  pas  placé 
dans  le  rat-d'eau  au  fécond  rang  du  carpe,  8c  il 
ne  touche  pas  le  fécond  os  du  métacarpe;  il 
fe  trouve  en  partie  au-deU'us  du  fécond  0$,  8c  en 
plus  grande  partie  au  dcll'us  du  iroilième  os  dii 
fécond  rang  du  carpe.  Amfi  le  rat  d'eau  a feule- 
ment quatre  os  au  fécond  rang  du  carpe  ; le  pre- 
mier eft  entre  les  extrcruités  du  premier  8c  dis 
fécond  os  du  métacarpe  ; ie  fécond  au  ■ deflus 
du  fécond  os  du  mccecarpe  , le  troilîème  au  del- 
fus  du  troilîème  os  du  métacarpe,  8r  lequ.ririètne 
au-deflus  du  rauanième  8c  du  cinciiiènte  os  du 
inétae.tpe.  ( Ai.  Dat.  ,nton.) 

Le  carpe  avoit  une  ligne  de  hauteur  dans  l’il^ 
dividu  que  M.  Daubentoa  a déciib 
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Seconde  CIa(Tè. 

€f  Sc  6t.  Lti  os  ia  mitacarpe  tu  glniral  (f 
M partieutitr.  Ces  OS  ^toient  au  nombre  de 
cinq.  Le.premier , ou  celui  qui  foutieni  le  pouce , 
droit  très-court  , comme  dans  le  rat  i il  n'avoit 
qu'une  demi-ligne  de  longueur.  Le  troifîème  ètoit 
le  plus  longs  il  avoit  trois  lignes-  ^iiidtm.) 

67,  6‘i  8c  69.  Ltt  Jaigu  dt  la  main  tn  gM 
rai  if  tn paniculiir  { leur  nombre , Su,  Il  y a cinq 
doigts  datu  la  main  , mais  le  pouce  eft  très-court, 
comme  dans  le  rat.  Les  deux  phalanges  de  ce 
doigt  n'avoient  chacune  que  demi-ligne  de  lon- 
gueur dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a dé- 
crit i le  doigt  du  milieu  éioit  le  {flus  long , il 
avoit  deux  lignes  de  longueur  dans  fa  première 
phalange , & une  ligne  un  quart  dans  la  féconde 
& dans  la  troilîènse.  ( ibidem  ) 

70.  Les  os  des  txtrimitis  inflrieures  en  glrUral. 
•Voyez  ci-de<TusG£NèRALiT£s  , & nor.  49  & Jo. 

71.  L'os  dt  la  euijft.  Le  fémur  étoit  long  d'un 
pouce  une  ligne  & demie.  Il  avoit  cinq  lignes 
de  circonférence  dans  le  milieu , une  ligne  un 
tiers  de  diamètre  dans  fa  tète  , 8c  trois  lignes 
de  largeur  cbns  l'extrémité  inférieure-  ( M.  Dau-, 
benton.  ) 

71.  La  rotule.  Cet  os  étoit  long  d'une  ligne 
& demie , large  d'une  ligne  , 8c  épais  d'un  tiers 
de  ligne-  ( ibidem,  ) 

74  8c  75-  Le  tibia  Si  le  feront.  Le  tibia  avoit  un 
pçRice  quatre  lignes  de  longueur , trois  lignes  de 
circonférence  dans  le  milieu  , crois  lignes  de  dia- 
mètre dans  fa  tête , 8c  deux  lignes  un  quart  de 
largeur  dans  fon  exetemité  inferieure.  Sur  le  de 
Tant  de  la  partie  fupétieure  de  cet  os  étoit  une 
longue  arête  mince  , Taillante  8c  inclinée  en  de- 
hots,  8c  fur  la  face  pofterieure  de  la  meme  par- 
tie on  voyoic  deux  autres  arêtes  plus  courtes  8c 
moins  élevées. 

Le  péroné  étoit  abfolumenc  uni  8c  confondu 
avec  le  tibia  dans  environ  la  moitié  inférieure 
de  fa  longueur.  ( ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Voyez  ci-deJus  Gé- 
néralités. 

77  , 78,  79  , 80  , 81,  85.  Les  os  du  tarfe 
Si  du  métat.t'fe  en  gin  al  ii  en  puriituUer.  Le 
tarfe  relfeiiioioii  , celu>  le  ! écjttiiil , du  lar , 3cc 
“ Le  c ;a'-e  11.  éi  •:  lo"-  Je  troK  lignes. 

Ler>re>nier<  .c  ■ alfor*  e Sc ie Icaphoideavoieiit 
lire  li-!rie  u^  i.inr.  d J auteu-. 

le  méijt.iie  é'iM  l'e  de  cinrr  os  j le 
pic.iiici  OUI  én  it  le  pin  c-  ■ t . aïo.t  -hiix  Ii 
gnes  deu»  tii-s  de  lonn-i-.e  Le ->•■  itrié  oe  cuir 
le  -,7  i.  -e-  ,}  li  ivr.il  CIIK,  lig-.s»  uois  .',uwts 
( ait.  U.ubtnton.  )t 
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84  , 8f  8c  Sd.  Les  doigts  du  pied  tn  général  ( 
leur  nombre  , Sie.  Le  rat-d'cau  a cinq  doigts  dans 
chaque  pied.  Le  pouce  cil  plus  long  que  tclui- 
de  la  main.  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton 
a décrit  , ce  doigt  avoir  deux  lignes  de  lon- 
queur  dans  fa  première  phalange  , 8c  une  ligne 
un  quart  dans  la  fécondé. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

JuAITÂtllSTd. 

• • 

aiy.  Partieulariiés  relatives  i la  marthe  Si  aust 
mouvemttts.  Le  rat-d'eau  nage  avec  faciTité  ( Buf- 
fon.  ),  mais  lourdement;  il  Te  plaie  fur-tout  è plon- 
ger & è marcher  au  fond  de  l'eau , quoiqu'il 
n'y  puilfe  gucie  relier  plus  d'une  demi  - minute. 
Lotlqu'il  fe  voit  bloqué  8c  fur  le  point  d'être 
pris . il  fe  drefle  fut  fes  pieds  8c  fe  défend  avec 
fes  maint  8c  avec  fes  dents , en  poiilTant  nn  cri 
quitelTemble  âuneefpêce  de  ronflement.  {Pallat.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClXCOtATtO  s. 

Section  première. 

^iS  t *1^  8c  ut.  Le  ceeur  en  général \ fe 
ftuation  , fa  forme  , la  direction  de  fa  pointe  , 6rc. 
Le  coeur  avoit  une  forme  allongée  ; il  étoit  fi- 
tué  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ; fa  pointe  fe 
trouvoit  inclinée  légèrement  à gauche.  Cet  or- 
gane avoit  un  pouce  trois  lignes  de  circonfé- 
rence à fa  bafe.  Sa  longueur  étoit  de  fept  li- 
gnes depuifia  pointe  (uiqu'à  l'origine  de  l'artère 
pulmonaire , 8c  decinq  lignes  depuis  la  pointe  juf- 
qu'au  linos  pulmonaire.  ( M.  Daubenton,  ) 

Section  troisiIme. 

389.  Vartere  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
une  ligne  de  dumètre  de  dehors  en  dehors.  ( ibid.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SMie^siutiiri, 

Sections  premiers  et  deuxieme. 

ff7«  ff8,  fy»  8c  601.  Le  cerveau  St  le  eer~ 
vekt  ta  général  leur  poids  , Itcrs  dimea/tons  , 6*c, 
Le  cerreauSc  le  cervelet  ne  paioiflbicnt  dilTcrex 
de  ceux  du  rat  que  parce  que  la  partie  amérieun: 
du  cerveau  étoit  plus  étroite. Le  cerveau  avrrit  fept 
liqnes  de  longueur,  lîx  lignes  Si  demie  de  lar- 
geur 3ç  trois  lignes  8c  demie  d'éoailTeur  Le  cet- 
veltt  cluic  long  de  tiois  lignes  Sc  deiuie  , laigc 
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de  cinq  lignei , !c  <p»i»  Je  deux  lignes  un  tiers. 
Il  |>efoit  huit  grains , 8c  le  cerveau  vingt-qua- 
tre gtji.ns.  c tiidtm.  ) 

Section  septiémi. 

7Sf.  I-e»  yee*  tn  giniral.  Les  jreox  font  pe- 
tits ( ErxUhen.  ) Dans  l'individu  que  M.  Dau- 
benton  a décrit  > ils  avoient  trois  lignes  de  lon- 
gueur d’un  angle  à l'autre , 8c  deux  lignes  d'eu- 
vecture. 

Section  hditiemi.  ** 

8j{.  Vortille  txtcrnt  tn  gMral,  Les  oreilles 
font  petites  de  cachées  dans  les  poils  ( Pjilas 
& ErxUicn.)  ; elles  font  moins  apparentes  que 
dans  le  rat.  ( M.  Daniauon.  ) Dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a décrit  . les  oreilles  écoieni 
longues  de  cinq  lignes  8e  demie.  Elles-avoient 
dix  lignes  de  largeur , mefure  ptife  à leur  bafe 
fur  la  courbure  extéiieure. 

Section  onzième. 

877  8e  877.  Vèpidermt  6 U dtrme  on  cuir,  La 
pe.iu  des  mains  8e  des  pieds  efl  écaiileufe  , ainli 
que  celle  de  la  queue.  Dans  la  queue  , ces  écail- 
les forment  à-peu  près  cent  trente  anneaux  , qui 
font  litiiés  dans  fa  longueur  les  uns  i la  fuite 
des  autres.  ( Pn/iat.  ) 


vant  les  diffétens  paps.  8e  lêlon  les  fexei.  En 
Sibérie  on  en  trouve  fouvent  de  tout  noirs , prin- 
cipalement parmi  les  femelles.  Sur  les  bords  de 
l'Obe  , on  en  voit  qui  font  d'un  gris-jaunâtre» 
comme  ceux  d'Europe  t mais  il  ont  encre  les  épau- 
les une  grande  tache  blanche  irrégulière  , 8c  fou- 
vent  une  petite  bande  de  la  même  couleur  au 
milieu  de  la  poitrine.  Dans  tous  les  pays  les  mâles 
font  plus  bruns  que  tes  femelles  ; ils  font  aulli 
hérilTcs  de  plus  longs  poils  dans  la  partie  podé- 
rieure  ou  inférieure  du  corps.  Ils  ont  ordinaire- 
ment la  lèvre  inférieure  8c  les  poils  de  l'extré- 
mité de  la  queue  de  couleur  blanche  » ce  qui 
n'eft  pas  dans  les  femelles.  ( Paliu.  ) 

88^  Lit  engUt.  Les  plusgrands  ongles  avoient 
deux  lignes  de  longueur.  ( Al.  Dnuientan.  ) Celui 
du  pouce  eft  toujours  très  court.  {PalUt.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RMtrrnxTtoir. 

898.  La  glotte.  Les  bords  de  la  glotte  étoicix 
dentelés  en  forme  de  feie.  ( M.  Dauienton  (f  K.D  ) 

918,  917  8c  918.  Let  poumons  droit  & gau- 
du  , leurs  loies,  LéS  poumons  n'avoienc  aucpne 
échancrure}  le  droit  écoic  divifé  en  quacte  loM  » 
8c  le  gauche  en  deux  , comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes,  (léidrn.  ) 


88 J.  Les  diverfes  fortes  dépolis.  Les  pieds  8c 
les  oreilles  ne  font  couverts  que  de  poils  rares 
8c  très-courts.  La  queue  ell  plus  velue  que  dans 
les  rats , mais  les  poils  en  font  courts  8c  races. 
( MM.  Duuienton  , Paltus  (i  Erxltbtn.  ) 

Tous  les  poils  de  cet  animal  font  de  couleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partis  de  leur  lon- 
gueur ; mais  cette  couleur  ne  paroic  que  lorf- 
qii'ils  fe  trouvent  écartés  les  uns  desautres.  Il  y 
a fur  la  partie  fupérieure  ou  polléricuredu  corps, 
de  longs  poils  qui  s'étendent  au-delà  des  autres  , 
8c  qui  ont  une  couleur  brune  noirâtre  au-deflfus 
du  cendré  jtifqu'à  l'extrémité  } ces  poils  ont  un 
ponce  de  longueur.  Les  poils  les  plus  courts  n'ont 
que  de'nx  011  crois  lignes  de  hauteur  } ils  font 
les  plus  nombreux  ; leur  peinte  ell  de  couleur 
jaunâtre  lur  la  partie  fupérieure  ou  poftérieute 
8c  latérale  de  la  tète  8c  du  corps,  8c  de  cou- 
leur jaunâtre  plus  pâle  8c  même  blanchâtre  fur 
la  partie  inférieure  ou  antérieure  du  corps,  de- 
puis le  mentnn  jufqu'à  l'extrémicé  de  la  queue; 
de  forte  que  la  partie  fujutrieure  ou  pollérieiire 
de  l'animal  efl  mêlée  de  brun  8c  de  jaunâtre , 
8c  la  partie  inférieure  'ou  antérieure  de  jaune- 
pâle  , de  blanc  fale  8c  de  cendré.  ( M.  Duu- 
kenton.  ) 

Les  tacs  d'eau  vuient  d'ailleurs  en  couleur  fui- 


9)7  8c  9)9.  Le  diapkrogme -f  fon  centre  nerveux 
(i  fis  portions  chernues.  Le  centre  nerveux  du  dta- 

teécoit  très-étendu  8c  fort  ttanfparencj 
charnue  avoir  même  li  peu  d'épailTeut 
qu'on  voyoic  le  poumon  à travers.  ( iiidem.  ) 

941  8c  94t.  Ph/nomines  de  la  refpiration , ff 
partieuJaritês  de  U voix.  Voyez  ci-deffus  n*.  iaf« 

FONCTION  SIXIEME. 

DtaxeTiost, 

Section  premibici. 

9fl.  Les  dents.  Voyez  n*i.  11  , ai , 1}  , 
8c  X4. 

9f4.  Le  palais , fie  rides.  Il  y avoit  fur  le  pa- 
lais , huit  friions  , efpacés  i-'peu-près  comme  ceux 
du  rat . mais  les  filions  qut  fe  ttouvoienc  entre 
les  dents  niolaites  èioienc  moins  convexes  eu  de* 
vant.  ( M.  Daubenton,  ) 

Section  biuxiéme. 

ff£8c  y f-,  L'os  fyotde  , fn^iafe  £r  fes  irantkes. 
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Seconde  ClaHc. 

^ * 

Cet  M n'eft  compofé  que  d'une  bife  & de  deOx 
branches , comme  dans  le  lat , dans  U fouris , 
& dans  le  qiuloc.  ( liUcm  ) 

9^9.  La  Itngut  tn  finirai.  La  langue  paroi!- 
foit  erre  plus  étroite  dans  le  milieu  & plus  éle- 
vée  dans  .fa  partie  policrieure,  que  celle  du  rat. 
Elle  avoit  un  pouce  de  longueur  dans  fa  tota- 
lité , 8c  feulement  cinq  lignes  depuis  le  lilei  juf- 
qu'd  la  pointe,  {iiidtm.) 

SlCTIOtt^SIXIEMB. 

9»^i  997.  9»S.  999.  1000.  tooi.  *o?l . 
J 004  de  ICCti.  L*eJlotnttc  en  finirai  f fa  ftuaUM^ 
fa  farmt  , fa  grandeur  j It  aontkre  b la  forma  m- 
tintart  je  fti  cavilia , ftt  tuniqutt  , &e.  L'ef- 
toniac  droit  iîtué  un  peu  plus  à gauche  qu'à 
droite,  8e  il  s'étendoii  julqu'à  la  région  om- 
bilicale i il  étoit  en  quelque  forte  double  > comme 
dans  le  la'gure  , dans  le  collier  , dans  le  hamftcr. 
Se  comme  il  paroit  l'étre  en  général  dans  les  ani- 
maux du  genre  des  fciuriens  8e  de  celui  des  glirins. 
Cette  divifion  de  l'ellumac  en  deux  poches  étoit 
formée  par  un  étranglement  profond  , fitué  un  peu 
à droite  de  l'oriKce  cardiaque , comme  dans  ces 
animaux.  La  poche  gauche  étoit  audî  ptefqii'en' 
ticrement  formée  par  le  grand  cul-de-facÿ  fes 
patois  étoienc  très-minces,  tranfpatcntes , Se  leur 
face  intérieure  étoit  lilTc  8e  unie.  Les  patois  de 
la  poche  droite  étoient  beaucoup  plus  épaüTes , 
Se  on  y voyoit  à l'intérieur  un  velouté  très- 
apparent.,  Dans  la  région  qui  répondoit  à l'é- 
tranglenie'tit,  les  deux  poches  de  l'eftomac  ètoient 
réparées  intérieurement  par  un  bord  frangé. 

L'eftomac  avoit  quatre  pouces  neuf  lignes  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  , deux  pou- 
ces cinq  lignes  dans  fg  petite  circonférence  , & 
feulement  un  pouce  St  demi  de  tour  à l'endroit  de 
récranglemcnc.  La  poche  gauche  étoit  longue  d’un 
pouce  , depuis  l'œiophage  jufqii'au  fond  du  grand 
cul- de  fac  i 8t  la  poche  droite  feulement  de  fept 
lignes  dans  U petite  couibure,  ou  depuis  I’ce- 
fophage  jufqu'au  pylore.  ( fit.  Daubtnton  , hift, 
OUI.  /.  7 , pag.  jyi  & fuiv,  pi.  XLII^  b plan. 

XLy,fig.  1 b t-.bl'.D.) 

Section  septième; 

toi  a,  lot]  ,1014,  toij  , 1016  , loii  , 102,1, 
1014,  lOif  , iOl6.  Lt  canal  intcflinal  tn  fi- 
nirai b tn  partieulitr.  Le  duodénum  paroilmit 
au  côté  droit  de  l'eftomac  , St  on  ne  voyoit 
que  le  coecum  dans  tout  le  relie  de  l'abdomen 
depuis  l'eftomac  )u''qu'à  la  veine  ; le  duo.ienum 
s'érendoit  dans  le  côté  droit,  où  il  ofFroir  quel- 
ques finuoGtés  i il  fc  icplioit  dans  le  flanc  droit, 
& fe  prolongeoit  en  avant  pour  le  inindre  au 
jcjtuiuin.  Les  ciconvolutieus  de  ce  dcioici  in- 
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teftin  étoient  fituées  fur  le  coecum  , dans  la  par- 
tie antérieure  ou  fupérieure  de  la  région  ombi- 
licale 8t  dans  le  côté  droit.  Les  circonvolutions 
de  l’ileum  fe  ttouvoient  auflï  fur  le  cæcum  , 
dans  le  fla-ic  droit  8t  dans  la  région  ombilicale. 
Le  caecum  s'etendoit  de  gauche  à droite  dans 
les  flancs  St  dans  la  région  Tiypogaftrique  i(  dans 
d'auttes  fujets  je  l'ai  vu  , dit  M.  Oaubemon, 
dans  la  région  ombilicale,  où  il  faifoit  quelques 
circonvolutions.  ) Le  colon  formoii  dans  la  partie 
poftérieure  ou  inférieure  de  l'abdomen  , pluficurs 
circonvolutions,  dirigées  à-peu-près  en  fpiraie,  ou 
plutôt  en  manière  de  vrille  } enluiie  il  palfoic 
de  gauche  à droite  dans  la  région  ombiltcale  fur 
les  inteftins  grêles , il  fe  recourboit  en  avant  oa 
en  haut  dans  le  côté  droit , 8t  fe  teplioii  en 
dedans  fur  l'eftomac  { enfin  il  fe  prolongeoit 
en  arrière  ou  en  bas  dans  le  milieu  de  l'abdo- 
men jufqu'au  rcâum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  longs  d'un  pied 
neuf  )H>uces  , 8c  le  colon  8c  le  rcéfuni,  pris  en- 
femble  , d'un  pied  fix  pouces  j ainfl  la  longueur 
totale  du  conduit  intellinal  , non  compris  le 
caecum  , étoit  de  trois  pieds  trois  poiices. 

Le  coecum  étoit  très-long  ( fept  pouces)  tte»- 
volumineui , 8t  contourné  fur  lui-méme  comme 
une  corne  d'ammon.  11  avoit  à-peu'prés  le  meme 
diamètre  dans  toute  Ton  étendue  , excepté  à Ton 
extrémité  , qui  le  terminoit  Icgéremeuc  en  pointe. 
Il  étoit  lillonné  tranfveifalemcnt  par  une  fuite 
d'étranglemens , qui  le  divifoient  en  une  rangée 
de  poches . fa  circanférence  étoit  de  deux  pou- 
ces dans  fa  partie  la  plus  grofte  , & d'un  pouce 
dans  fa  patrie  la  plus  étroite.  Il  n'y  avoit  poiMC 
d'appendtee  vermiforme  ptopterneni  dite.  • 

Les  inteftins  grêles  avoient  à-peu-prés  le  même 
diamètre  d'un  bout-à-l'autre  ; deforte  toutefois 
que  le  duodénum  , le  jéjunum  fit  l'ileum  avoienc 
chacun  environ  ur  pouce  de  citcoiifctence  dans 
leurs  portions  les  plus  volumineufes,  & ftultmcnt 
fix  ou  huit  ligues  dans  leurs  portions  les  pluséitoi- 
tes.  — Le  colon  avoit  à fon  origine  piefqut  le 
même  volume  que  le  coecum  , mais  il  fc  té- 
tréciftbit  par  degrés  dans  la  langueur  d’environ 
deux  pouces  i enftiite  fon  diamèire  vaiioit  peu 
dans  l’étendue  de  neuf  pouces  , & on  voyoit 
le  long  de  cette  portion  des  libres  obliques . 
fituées  à-peu-pics  à une  demi-ligne  de  diftaiicc 
les  unes  des  autres.  Il  ne  parotlToic  aucune  de 
ces  fibres  obliques  fur  le  telle  rlu  colon,  qui 
avoit  à-peu-près  le  mêiqe  diaméire  que  le  tec- 
tum. Le  colon  n'avoit  que  cino  lignes  de  clt- 
confétencc  dans  les  régions  les  plus  étioites.  L» 
citconférciice  du  icâuin  étoit  de  ncut  lignes 
prés  du  Colon , & de  dix  lignes  près  de  l'anii*. 

Les  membranes  des  imeftins  cioieni  toutes  fi 
minces  , qu'on  voyoit  au  travets  la  couleur  des 
m.uiéies  qu'iis  tenfermoicnt.  ( M.  Daaluacon 
hifi.iuu.  I.  7.  pag.  }jz  bfutv.  , b pl.XUK) 
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Section  kuitiéme. 

10)  t.  L'ipifloon  en  gintral  •,  fon  {tenjue.  L'é- 
piploon étoic  très-court  & caché  par  l'cftomac. 
( M.  Daiiienion.  ) 

Section  neutieme. 

I04<>  & 1047.  Le  foie  en  général -,  ft  poStion  i 
Jte  àivifioni  , le  ligament  Jufpenfeur  , frc.  Le  foie 
écoit  placé  ^aucoup  plus  à droite  qu'l  gauche. 
11  étoit  compofé  de  fia  lobes.  Celui  qui  répon- 
doit  au  milieu  du  diaphragme  étoit  divifé  en 
deuï  portions  i-peu  Ç)tés  égales  , par  une  pro- 
fonde fcilFura  dans  laquelle  paffoit  le  ligament 
fufpcnreur.  La  vélicule  du  fiel  tenoit  au  fond 
de  cette  fcilTute.  — 11  y avoit  à gauche  un  lo- 
be , qui  étoit  le  plus  grand  de  tous , 8c  qui 
couvroit  la  portion  gauche  du  lobe  du  milieu. 
— Le  iroifième  lobe  fe  trouvoit  à droite  derrière 
la  partie  fuperieure  de  la  portion  droite  du  lobe 
du  milieu  1 il  étoit  beaucoup  plus  petit  que  ce 
detnier  lobe  i 8c  no  peu  plus  volumineux  que 
le  quatrième.  Celui-ci  étoit  fitué  derrière  le  ttoi- 
fième  , 8c  il  embralToit  la  partie  antérieure  du 
rein  droit.  — Le  cinquième  Sc  le  fuièine  lobes 
étoient  les  plus  petits  de  tous  ,•  ils  tenoient  au 
côté  gauche  de  la  racine  do  foie  ; l'un  s’é- 
tendoit  fous  le  milieu  de  rdlomac  8e  l’autre  fur 
ce  vifecre.  Ces  deux  lobes  paroilToient  beaucoup 
moins  volumineux  que  dans  le  rat.  — La  cou- 
leur du  foie  étoit  d’un  brun  rougeitre  , plus  fon- 
cé à fa  ftirface  que  dans  fa  ftlbllancê.  — Cet  or- 
gane avoit  un  pouce  huit  lignes  dans  fa  plus  grande 
épailfeur.  — Il  pefoic  deux  gros  8c  dix  grains. 

ibidem,  ) 

1054  8c  to^f.  La  véfieule  de  fiel  en  général  \fa 
fieaation  ,fa  forme  , &c.  La  vélîcule  du  fiel  ( n«. 
1046  3c  1047.)  étoit  ovoide.  Elle  avoit  quatre  li- 
gnes de  longueur,  8c  deux  lignes  dans  Ton  plus 
grand  diamètre.  ( ibidem.  ) 

Section  dixiIme. 

io68.  La  >ate  en  général.  La  rate  étoit  oblon- 
gue  8c  triangulaire.  Elle  avoit  un  pouce  une  li- 
gne de  longueur , Sc  une  ligne  8c  demie  d’épaif- 
feiir  ; fa  largeur  étoit  de  quatre  lignes  dans  le 
milieu  8c  dans  fon  extrémité  inferieure  . 8e  leu- 
lemcnt  de  deux  lignes  dans  l'extrémité  fupéricure  i 
fa  couleur  étoit  rougeâtre  8c  un  peu  moins  fon- 
cée que  celle  du  foie  i elle  pefoit  douze  grains. 
( ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  paneréae  en  général  ) fa  pofition  , fa 
fatme , &{.  Le  pancréas  étoit  «vifé  en  Dois 


blanches  longuet  8c  minces  1 Tune  s’etendoit  le 
long  du  duodénum  , l’autre  fur  la  partie  droite 
de leftomac  , 8c  la troifième  fur  la  partie  gauche, 
fout  la  rate.  Entre  la  lecunde  8c  la  troifième  blan- 
che il  s’en  trouvoit  une  quatrième , qui  étoit  pla- 
cée fur  la  face  fuperieure  de  l'eftomae  8c  qui 
fe  divifoit  entre  trois  petites  portions.  — L'é- 
pailTeur  du  pancréas  étoit  d’une  demi-ligne,  (rèid.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lee  SecniTioite, 

Section  oeuxiemec 

gf  toi  , 1 104  8c  1 1 10.  Les  reins  en  général  | leur 
Jinuofité , leurs  pspiUes  , (Je.  L'enfoncenent  des 
reins  étoit  peu  profond,  8c  il  n'y  avoir  au  de- 
dans qu'un  maiiimcion  apparent.  Ces  organes 
avoieni  huit  lignes  de  longueur  , cinq  lignes  de 
largeur  8c  trois  lignes  d'cpaillcur.  ( ibiatm.  ) 

1 1 1 6.  La  vejfie  en  général  ; fa  forme.  La  vef- 
fie  du  mâle  avoit  la  forme  d'une  poire  ; celle 
de  la  femelle  étoit  ptefque  ronde-  La  grande  cir- 
conférence de  la  veflie  étoit  d’un  pouce  fix  li- 
gnes dans  le  mâle,  8c  d’un  pouce  neuf  lignes 
dans  la  femelle.  Dans  le  mâle , la  petite  circon- 
férence écoit  d’un  pouce  une  ligne  , Sc  dans  la 
femelle  , de  deux  pouces  fix  ligues,  fibidem.  ) 

Section  troisième. 

1 1 19.  Glandes  (j  fecrétions  particulières , eomma 
la  fecrétion  du  mufe.  On  trouve  de  chaoue  cô- 
té du  gland . dans  le  prépuce , comme  dans  le 
hamfter , une  glande  longue  8c  ctioite , donc  l’o- 
rifice fe  voit  fur  le  bord  du  prépuce. 

L'extrémité  du  rcâum  cft  atilfi  entourée  d’une 
glande  très  • apparente  , qui  filtre  une  matière 
comme  laiceufe  dans  le  rcédum,  près  de  l'anus. 

( ibidem.  ) 

Les  femelles  répandent  au  printems , lorfqu'ellea 
font  en  chaleur , un  forte  odeur  de  mufe.  ( Pal- 
las.  ) Cette  odeur  ne  vient-elle  pas  en  partie  de 
l'humeur  que  répare  la  glande  donc  on  vient  de  par- 
ler î ( y.D.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

CitedeaTtoie. 

11)1.  Saifon  des  amours.  Les  mâles  8c  les  fe- 
melles , dit  M.  de  Buffon . fe  cherchent  fut  la 
fin  de  rhiver , Sc  celles-ci  mettent  bas  au  mois 
d’avril.  Erxieben  repère  les  mêmes  paroles  de 
M.  de  Bulfon  , qui  ajoute  que  ces  animaux  pro- 
duifenc  peut-être  plufieuts  fois  par  an,  mais  qu’il 
n’encft  pas  aAué.  Cette  conjeauie  de  ce  célèbre 

oatttialiAa 
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Seconde  CUflè. 

iuturalifte  étoit  bien  fondée  . puifque  M.  Dau- 
benton  i ouve.t  an  moit  d'aout  det  femelles 
de  rat  d'eâu  qui  étoient  pleines.  Ainfî  il  paroit 
que  la  faifon  des  amours  commence  dans  les 
premiers  jours  du  ptintems  Se  qu’eUe  fe  con- 
tinue i peu  près  pendant  tout  l'éié. 

SzCTIOK  PREMIÈRE. 

II Ltfext  mafeulin  tn  général,  Voyei  ci- 
ielTus  Généralités. 

, IIJ4.  M)9. 1140, 1144  & 

tum  i lu  rtjiicit/n  tn  général  ; Itur  fituaiion  0 Itur 
formt  ; C épididymt  td  U canal  déférent.  Le  rat- 
d'eau  n'a  point  de  fcrocum  bien  marqué  ; dans 
la  plupart  de  ces  animaux  , les  tellicüles  reftenc 
dans  l'abdomen  , au  moins  jufqu'i  un  certain 
âge.  Quelquefois  cepsndanc,  en  portant  le  doigt 
fur  l’elpace  qui  eft  entre  l'anus  8e  l'oridce  du 
prépuce  , on  y fenc  les  deux  tellicüles  imais  d'au- 
tres fois  on  n'y  en  trouve  au‘un.(df.  Dauienton.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit 
les  tellicüles  avoient  la  forme  d'une  olive.  Ils 
avoient  lix  lignes  de  longueur,  quatre  lignek& 
demie  de  largeur  8e  trois  lignes  8e  demie  d'é- 
pailTeur. 

L'épididyme  étoit  long  d'une  ligne,  8e  épais 
d'on  tiers  de  ligner  Ton  tubercule  étoit  peu  con- 
lidérable  i Tes  vaifl'eaux  pelotonnés  étoieut  très, 
apparent.  _ • ' 

Les  canaux  deférens  avoient  peu  de  longueur, 
mais  leur  diamètre  étoit  conCdérable  ; ce  diamè- 
tre étoit  de  demi-ligne  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  étendue , 8e  de  deux  tiers  de  ligne 
près  de  la  veflTie.  Leur  longueur  étoit  d'un  pouce. 

ri 44,  tiJoSeiip.  Les  vépculet féminaltt  en 
général  i leur  ptuation  , leur  firuRure  externe.  Les 
véficules  fcminales  étoient  très  grandes  i elles  s'é- 
levoient  beaucoup  au.dcITus  de  la  veffie  8e  s’é- 
tendoient  très-loin  fur  les  côtés.  Elles  formoient 
chacune  une  poche  allongée  , découpée  dans  fon 
bord  fupérieur  à-peu  près  comme  une  crête  de 
coq  , 8t  recourbée  en  dedans  en  manière  de  crolfe 
à fon  extrémité  fiipéiieure  — Ces  organes  avoient 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur,  trois  lijjiies 
de  largeur,  & deux  lignes  d'épailTeur.  ( M.  Dax- 
iemon.  ) 

* 'f4  > 8c  1164,  La  ver^e  ta  général  \ 

F ur'ttre  J le  gland  , le  prépuce  & leur/  glande/. 
( n".  1 1 ap  ) La  verge  avoir  lix  lignes  de  longueur 
depuis  la  bifurcation  des  corps  caverneux  juf- 
qu‘i  l'infertion  du  prépuce } fa  circonférence  étoit 
auffi  de  lix  lignes. 

Le  gland  avoir  quatre  lignes  de  longueur  8c 
fept  lignes  de  circonférence  i il  étoit  gros  8c  cy- 
lindrique s fon  extiemitc  oliroit  une  cavité  au 
5y/?.  aaaiem.  de/  otnimaux.  Tout.  Jl, 


Le  Rai-d’Eau.  jSj 

milieu  de  laquelle /e  trowroit  l'oriGce  de  l’urètre. 

L’urètre  avoir  quatre  lignes  de  longueur  8c  lis 
lignes  de  circonférence.  ( ibidem.  ) 

1I07  8c  1188.  La  glande  proflau  en  général , fk 
forme,  fa  eonjîjiance , &C.  Les  prollates  étoient  très- 
conudérables  8c  placées  à la  racine  des  vélicules  fé- 
minales  ; elles  avoient  fept  lignes  de  longueur , 
h’gnes  de  largeur , 8c  une  ligne  8c  demie 

’épaiueur.  Leur  forme  étoit  trcs-irrcgulière;  elles 
fe  trouvoient  compofées  chacune  de  trois  lobes. 
Leur  conlillance  étoit  ^olle,  8c  elles  avoient 
un  tilTu  peu  ferré,  {ibrdem) 

1177,  L'o/  de  la  vfge.  On  conferve  au  ca  • 
biner  du  roi  l'os  de  la  verge  d’un  rat-d'eau.  Cet 
os  a plut  de  largeur , fur-tout  à fa  bafe , que 
l’os  de  la  verge  du  rat,  de  la  fouris  8c  du  mu- 
lot. Sa  forme  cil  la  même.  U a deux  Egnet  de 
longueur.  ( ibidem.  ) 

1178.  Le  fuidt  flminal.  Dès  qu’on  per- 
çoit les  vélicules  féminales  , il  en  fonoir  une  li- 
queur blanche  8c  épaiOi:.  (^ibidem.) 

Section  troisiemi. 

nié.  Le  fixe  féminin  en  général.  Voyexei- 
deflilS  GhNÈRALlTÈl. 

1187,  1188,1190,1100,  iioi,tro}  8c 

ia04.  Le/  partie/  génitaltt  externe/  en  général-,  leur 
ptuation  ( la  vulve  , lt  gland  du  clitorit  { t urètre, 
le  méat  urinaire  , Il  y avoir  une  ligne  8C 
demie  d'intervalle  entre  l’anus  8r  la  vulve. 

La  vulve  avoir  une  demi-ligne  de  longueur. 

Le  gland  du  cb'ioris  étoit  très-petit. 

La  femelle  du  rar-J'eau  relTembloit  i celle  du 
rat , de  la  fouris  8c  du  mulot , par  la  liiuation  8c  pat 
laconformacionderiuécre  , 8c  par  celles  des  deux 
glandes  quifomàcôcé  dececte  partie.  L'urètre  l’a- 
vançoic  au  dehors  ,en  forme  de  tuyau  , comme  le 
prépuce  du  màlej  elle  avoir  cinqlignes  de  longueur. 
8c  cinqlignes  de  circonférence;  fon  orifice  étoit  I 
crois  lignes  de  dillance  de  la  vulve.  {M.Danbtatan.) 

ixt4,  1118  8c  1110.  Le  vagin  tn  général; 
ftt  ride/  , ftt  tunique/  , &c.  Le  vagin  avoit  un 
pouce  de  longueur  8c  un  pouce  trois  lignes  de 
circonférence.  Ses  parois  avoient  peu  d'épaifléur  ; 
elles  étoient  parfemées  intétieuremeat  de  ridM 
lon^cudiqales.  ( ibidem.  ) * 

iiij,  11x4,  iijo,  iajf,’ia4i,  1X4,  8e 
t X4(.  La  matriet  tn  général  ; fon  eal  6 fan  corps 
fe/  cornes  , /es  trompes , 6rc.  Le  corps  8é  le  CO  U 
de  la  matrice  n'étoient  point  dillinèls  ; ces  par- 
ties , prifes  enfemble,  avoient  lix  lignes  de  fon- 
gueux 8c  crois  ligues  de  crrconférence. 
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Lescomesde  lamitricc  dtaienc  trèt-longiies ; 

( elles  contenoteni  lix  fœtus , quitre  dam  la 
corne  droite  8c  deux  dans  la  gauche.  ) La  lon- 
gueur des  cornes  étoit  d’un  pouce  fept  lignes  , 
& leur  circonférence  d’une  ligne  8c  demie.  — 
La  trompe  fe  trouvoit  pelotonnée  dans  l’efpace 
qui  était  entre  l'extrémité  de  la  eorne  de  la  itm  • 
trice  8c  l’ovaire  t elle  fe  cootnumoit  lépère- 
ment  for  ce  dernier  organe;  fon  pavillon  n’é- 
foit  point  frangé.  (iiûUm  , psg.  557  & fuiv.  (c 
pi.XLFl.fg.i.) 

1147.  Vovairi  en  gin/rnlffi  fiiantlnn  , fit  for- 
me, &e.  Les  ovaires  étoient  fitués  prés  de  l’o- 
rigine des  itoflipes  ; ils  paroilToient  compofés 
d'un  grand  nombre  de  corps  globuleux  Ils  avoient 
deux  lignes  3c  demie  de  longueur , une  ligne  & 
demie  de  largeur  , 8e  deux  tiers  de  ligne  d’é- 
pailTeur.  (îtidem,  pag.  }£a,  (/  pl.  XLf'I.') 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

lin  • >sj7i  ia|8,  11^4,  liés  & <sé8- 
La  gijl-itton  ( n*.  1 1 1 1 ) $ feetut  en  giniral  i 
le  nombre  des  foetus  Çp  leur  -uotume  ; le  placenta 
& le  cordon  ombilical.  Suivant  M.  de  Buffon, 
les  portées  font  de  lix  ou  de  fept  fœtus-  Erxle- 
ben  alTure  lamémechofe  , mais  il  paroît  qu’en  cela 
il  a copié  M.  de  Buffon.  M.  Daubenton  a ou- 
vert quatre  femelles  pleines  ; dans  l’une(n'’.  isi) 
8r  fuiv.  ) il  y avoit  fix  fœtus  dans  les  cornés; 
dans  la  fécondé  il  s’en  trouvoit  huit  , cinq  dans 
la  corne  gauche  & trois  d.tns  la  droite  ; dans  la 
troifîème  femelle  il  y avoir  aplE  cinq  fœtus  dans 
la  corne  gauche,  mais  feulement  deux  dans  la 
droite.  La  quatrième  portoit  deux  embryons  i 
droite  8c  deux  i gauche. 

Dans  la  femelle  dont  la  matrice  coilteroit  huit 
fœtus,  CCS  petits  animaux  n’étoieiit  pas  tous 
de  la  même  grolTeuc  ; les  plus  grands  avoient 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufou’d  l'origine  de  la  queue , 
& les  plus  pedu  feulement  un  pouce.  La  lon- 
gueur de  la  queue  étoit  de  fept  lignes.  — Le 
■ placcnu  avoit  fept  i huit  lignes  de  diamètre . 
ti  environ  deux  lignes  d’épailTeur  dans  le  mi- 
lieu i fits  bords  étoient  minces.  Sa  face  extérieure 
-avoir  une  couleur  grilâtre  , 8c  fes  bords  étoient 

i'aunàtKS  ; fa  face  intérieure  étoit  rougeètre.  — 
.e  cordon  ombilical  avoit  un  pouce  trois  lignes 
^ de  longueur. 

FONCTION  NEUVIÈME, 

KuTatTioie, 

Section  premier!. 

1504,  i)0{  8c  t)oé.  Les  mameüet  tn  géné- 


rais leur  nombre  & leur  pofitlon.  Les  mammel- 
les  font  très  petites  dans  le  mâle , 8c  mèmè  dans 
la  femelle  , lorfqu’elle  n’eft  pas  pleine!  M.  Dau- 
benton  en  a vu  huit  fur  une  femelle  pleine  , qua- 
tre de  chaque  côté  , deux  fur  la  poitiine  8c 
deux  fur  le  ventre. 

Section  deuxième. 

tjiq.  Les  alsmens  en  général.  Suivant  M-  de 
GuSon  , le  rat-d'eau  ne  vit  enète  que  de  poiffon, 
comme  la  loutre  , 8c  fa  chair  en  a l’ndcur  ; il 
mange  auflî , ajoute  cet  illullre  naturalifte  , le  fiai 
de  ces  animaux  , des  grenouilles  , des  infeéfee 
d’eau  , 8c  quelquefois  des  racines  8c  des  her- 
bes- Erxlebcn  1 copié  encore  ici  littéralement 
de  Buffon-;  m.iis  Kl.  l’allas  ell  d’un  avis  très- 
différent.  il  lui  paroît  que  c’eft  injullcment  qu’on 
aaeeufé  le  rat-iVeiu  de  divorer  les  poilTons  ; cet 
animal  fe  plaie  , dit-il , principalement  auprès 
ries  petits  étangs  qui  n'en  contiennent  point  , 
pourvu  que  les  terres  qui  les  bordent  foient 
tapilTces  d’un  riche  g.-.zon  , dont  la  racine  lui 
fert  de  nourriture.  Le  rat-d’eau  aime  les  mar.iis , 
le  voifînage  bourbeux  des  lacs  & des  rivières  , 
mais  c’eft  fur-tout  , obfeive  encore  M.  Pall.is, 
parce  qu’il  croît  ordinairement  dans  ces  lieux 
numides  beaucoup  de  typha,  dont  U racine  eft 
pour  lui  un  mets  excellent. 

ESPECE  DIXIEME. 

Le  Campagnol. 

Le  Campagnol.  Buff.  hift.  nat.  VU.  pag. 
}6p.  pl.  47. 

Le  petit  rat  des  champs.  Mas  (Campestris 
MINOR  ) caudà  brevi  , pitis  i nigrieante  & fordide 
luteo  mixtis  in  dorfo  , & faturat'e  einereis  in  ven- 
tre veftitus.  BtilT  reg.  an.  p.  17s.  n.  H. 

-Afin  (TeRRESTRIS)  caudà  mediocri,auricnll$  vel- 
lere  brevioribas  , corport  fupra  ftrruginto  , fubtus 
cintrto.  Erilcb.  fyft.  regn.  an.  cl.  r.  g.  )7.  efp. 
.7  p.  59J. 

Mas  agrejlis  , eaptte  grandi  , braekyurus,  Linn. 
fyft.  nit.  1.  p.  47. 

Mus  caaaa  brevi  , eorpore  n'gro  fafio  , abdo- 
mine  einerafeente.  Linn.  Fn.  fuec.  i.  p.  lO.  n.  ly. 
= Svft.  nat.  6.  p.  10.  n.  4. 

Mus  caudâ  longà  pihfa  , auribus  fubrotundis 
velUre  bievioribus.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  lO.  n.  5. 
= Fn.  fuec.  I.  p.  to.  n.  ay. 

Mas  (TerrESTRIs)  couda  mediocri  fubpilo- 
fd  , palmis  fabtetradadylis  , plantis  pentaaa^ylis  , 
auriculis  vellere  brevio’ibus.  Linn.  fyft.  nat.  lO.  1. 
p.  61.  n.  7.  = Fn.  furc.  ».  p.  u.  n.  }i.  r= 
Syft.  nat.  i».  I.  p.  8».  n.  10. 

Mus  ( AcRESTIS)  caudâ  abbreviatâ  , corpora 
nigro  fujeo , abàomint  cinsrafctnle.  Linn.  Fn.  fucc> 
1.  p,  XI. n.  30. 
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Maj  ( AnTÀLtj  ) eaaJJ  unciali  , auriculit 
Villtri  prominulii  , palmii  fuitriradaSylit,  corporc 
fafca.  l’allu  , nov.  Tp.  gl.  pag.  78  & 79. 

GÉNÉRALITÉS. 

cimpagnol  Te  rrnave  par-tout  en  Europe, 
urqiiei  (tans  les  climats  les  plus  froids  de  la 
Hudie  , & même  dans  la  Sibérie  en-deçi  de  l'Obe- 
(Puilas.)  L'efpêce  eft  auHi  répandue  dans  l'A- 
mérique fcptencrionale-  ( ErxUtn.  ) Ce  rat  eft 
encore  plus  commun  que  le  mulot  ; il  habite 
dans  les  champs  , dans  les  près  . dans  les  bois  , 
8f  meme  dans  les  jardins  ( Bafon  & PatUs.  ) j 
mais  il  pénètre  rarement  dans  les  maifons. 

( Pallai.  ) 

Cet  animal  n’eft  pas  plus  gros  qu'une  fouris 
( M.  Dauitnton.  ) j il  paroit  que  les  individus 
varient  beaucoup  pour  la  grandeur  t en  géné- 
ral , il  n'ont  guère  que  trois  pouces  de  lon- 
gueur , depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  l'a- 
nus, Sc  leur  queue  n'eft  ordinairement  longue 
que  comme  la  troilième  panie  de  |eur  corps- 
( Bafon  , Polios  & Erxlthtn.  ) — La  tète  eft  très- 
volumineufe.  ( MM.  dt  Bafon  (/  Daaktnton.  ) ; fa 
longueur  égale  ordinairement  le  tiers  de  celle  du 
corps,  c PoBas.  ) 

M-  Daubemon  a vu  un  très  grand  nombre  de 
campagnols.  Le  plus  grand  avoit  le  corps  long  de 
uatre  pouces  trois  lignes  , & la  queue  feulement 
'un  pouce.  L'individu  qui  lui  a fervi  pour  la 
defeription  des  vifeères  avoit  trois  pouces  deux 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à l’anus  i fa  queue  écoit  longue  d'un  pouce.  La 
tète  non  décharnée  avoit  dix  lignes  de  longueur;  fa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  entre  les 
yeux  & les  oreilles  , 8e  d'un  pouce  crois  lignes 
dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y avoit  cinq  ligne^ 
d'intervalle  entre  le  bout  du  mufeau  8e  l'angV 
interne  de  l'oeil,  8e  trois  lignes  de  diftance  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux.  La  circonfé- 
rence du  cofps  étoit  d’un  pouce  trois  lignes  dans 
le  cou',  de  deux  pouces  8e  une  ligne  feus  les 
ailTelles  , 8e  de  deux  pouces  au  dclTus  des  hm 
chet.  L’extrémité  fupérieure  avoit  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet  , 8e 
cinq  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  on- 
les.  Sa  circonférence  étoit  de  cinq  lignes  dans 
avant-bras , près  du  coude  , de  quatre  lignes 
dans  le  carpe,  8e  de  trois  lignes  8e  démie  dans 
le  métacarpe.  L’extiémitc  inférieure  avoit  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon, 
8e  fept  lignes  depuis  le  talon  julqu'au  bout  des 
oijgles  ; fa  circonférence  étoit  de  cinq  lignes  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  jambe  . 8(  de  deux 
lignes  deux  tiers  dans  le  métacarfe. 

Ce  campagnol  pefoit  cinq  gros  8r  vingt  grains. 

( M.  Daaktnton,  ) En  généial , ces  petits  ani- 
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maux  pèfent  cinq  ou  fix  gros  ; mais  les  fèmelles , 
lorfquelles  font  pleines  , pefent  fouvent  une  rsnca 
3e  trois  gros.  ( Pallos.') 

Les  vilcères  du  campagnol  rclTemblent  parfairs- 
meni  à ceux  du  rat-d'eau  , tant  par  leur  Ciua- 
tien  que  par  leur  forme.  ( M..  Daakeaton.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE- 

OtoirMeaTSOK. 

SeCTIOH  PREMitRE. 

^ I.  Los  os  tn  ginrroL  Le  fqttélette  du  cain-, 
pagnol  ne  diffère  de  celui  du  rat-d'eau  , que  par- 
I ce  que  les  os  font  plus  petits.  On  conferve  au 
I cabinet  du  roi  le  (quélette  d'un  d:  ces  animaux  | 
il  a deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  des  os  du  nex  julqu'à  la  partie  pof- 
térieure  de  l'os  facrum.  La  circonférence  de  la 
tète  eft  d'un  pouce  huit  lignes  i l'endroit  le 
plus  gros.  (,M.  Danktttton.  ) 

}.  Lts  as  dt  U litt  tu  finirai.  Voyez  le  q*. 
précédent. 

1 1 . Lts  as  dt  la  fact  en  finirai.  Le  mufeatt 
eft  obtus. 

SI.  Las  dtnis  incifivts.  Ces  r^tnts  font  très- 
jaunes.  Les  fupétieures  font  les  plur larges;  elles 
préfentent  ordinairement  un  ullon  fuperficiel. 
( Peilas.) 

'%(>.  Lt  toteyx.  U n'y  a qne  quinze  verfèbret 
dans  la  queue.  ( M.  Daaktnton.) 

49.  Lts  txtrhmtis  tst  finirai.  Voyez  ci-risr- 
fus  GENiRALITiS. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StirstarisTd, 

Section  primisrb. 

ff8.  Lt  ttrvtaa  é lt  tinttltt  i Itar  poids.  Le 
cerveau  pefoit  cinq  grains  8e  le  cervelet  trois 
grains.  ( M.  Daaktnton.  ) 

Section  septième. 

785 . Lts  ytux  tn  finirai.  Les  yeux  font  fail- 
lails.  ( PiMas.  ) Dans  l'individu  dont'  les  dimen- 
fions  ont  été  rapportées  ci-delTus  d'après  M.  Dau- 
benton,'les  yeux  avoient  deux  lignes  de  lon- 
gueur, 8c  une  ligne  8c  demie  d'ouverture. 
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Section  huitiemb. 


Quadrupèdes  Vivipares. 

cæcum,  & parles  fpirales  du  colon-  (iiUim.y 


8;j-  L'oreillt  cxtcruê  tn  finirai.  Les  oreilles 
font  repliées  & ont  très-peu  de  longueur  ) elles 
s'élèvent  è peine  au-delTus  des  poils  ( P allas.)  , 
& même  , fuivant  Erxicben  , elles  font  cachées 
pat  eux. 

Section  onzième. 


Sections  neuvième  et  dixième. 

I04<5  & loéS-  Le  fait  & la  (att  tn  finirai.  Le 
foie  &la  rate  avoicm  les  mêmes  couleurs  que  dans 
le  rat- d'eau. 

Le  foie  pefoit  vingt  grains  ^ & la  rate  trois 
grains.  ( iiiJtm.  ) 


88).  Lfs  diverfts  fonts  de  poils.  Le  campa- 
gnol rcITemble  au  rat-d'eau  pat  la  couleur  & par 
la  qualité  du  poil  ( M.  Daaitmon.  ) ; il  eft  d un 
brun  couleur  de  rouille  dans  la  partie  fupérieure 
eu  poftérieure  du  corps  , & d'un  blanc  fale  en 
delTous  ou  en  devant  { Erxlthn.  ) j fa  tête  eft 
plus  hérilTée  que  -celle  de  la  fonris  & du  mu- 
lot. ( M.  Dauitnton.  ) Sa  queue  eft  légèrement 
couverte  de  poils  , & ces  poils  forment  à fon 
extrémité  uh  petit  pinceau.  ( ri/*m  fr  Bufon 
I.  7.  pl.  47.  ) — En  général  il  paroît  que  ces 
animaux  ne  varient  pas  moins  pat  la  couleur  du 
poil  que  pat  la  grandeur.  On  prit  dans- le  parc 
de  Vetfailles  au  mois  de  mai  ijfü . un  cam- 
pagnol qui  différoit  des  autres,  pris  dans  le  ménM 
temps  8:  dans  le  même  lieu  , parce  qu'il  étoit 
entièrement  de  couleur  cendréc-noitâtre  , & qu'il 
avoit  la  queue  beaucoup  plus  longue. 

Dans  un  autre  ifidividu , la  partie  fupérieure 
du  corps  étoit  jaunâtre  avec  une  légère  teinte 
de  gris , & le  -deirous  étoit  mêlé  dç  gris  & de 
couleur  cenrWée.  Dans  les  autres  fujets  , qui  fu- 
rent obfervés  en  très-grand  nombre  , la  partie 
fupérieure  du  corps  étoit  mêlée  de  brun  8e  de 
jaunâtre , 8e  le  deflbus  de  jaune- pâle , de  blanc- 
fale  8e  de  cendié.  {M.  Dauitmon.) 

)84-  Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient 
une  ligne  de  longueur  , 8e  un  cinquième  de  li- 
gne de  largeur  â leur  bafe.  ( ibidem.  ) Celui  du  pou- 
ce des  pieds  eft  â peine  fenfible.  (Pa//ii.r.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D t <3  X ST  soit. 

Section  deuxieme. 

ff6  8e  917-  L'os  hyoïde,  fon  torps  (f  fes  iran- 
thtt.  L'os  hyoïde  oe  diftete  de  celui  du  rat- 
d’eau  que  parce  qu'il  eft  moins  grand.  ( M.  Daa- 
btnton.) 

Sections  sixième  et  seetieme. 

>97  . 99*  . loofi.ioil  8e  \01S-  L’tfiomae  ù 
les  inttfiins  ta  finirai.  Le  campagnol  reOcmble 
principalement  au  rat-d’eau  par  la  forme-de  l'ef- 
«•mac  . pu  U pofïtion  8c  par  l’étendue  dul 


FONCTION  HUITIÈME. 

Gdiii*ATtoit, 

11)1.  Les  faifotu  des  ttmoars.  Les  femelles  des 
campagnols  produifent  au  ptintems  8e  en  été. 

([  Baffan.  ) M.  Pallas  a trouvé  dès  les  premiers 
jours  d’avril , des  nids  dans  lefquels  étoient  des 
petits  déjà  très  - développés.  Il  a vu  aufti  juf- 
qu’au  milieu  du  même  mois  des  femelles  qui 
étoient  pleines  Voyez  d'aHleurs  ni»,  laj)  8e  f. 

Section  première. 

1177.  L'os  de  la  ntrgei  Cct  OS  ne  différoit 
de  l’os  de  la  verge  du  rat  • d'eau  , que  parce 
qu’il  éroit  plus  petit.  Il  n’avoit  qu'une  ligne  de  ’ 
longueur.  (,  Ai.Dattbeaton.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

*>5f.  't)7  > i*fS,  1164,  ii6;  8c  ti6i. 

La  geflasion  j les  foetus , leur  nombre  , (ie.  le  pla- 
centa . ii  le  cordon  ombilical.  Les  portées  or- 
dinaires font  de  cinq  ou  de  fix  petits,  fc  quel- 
quefois de  fept  ou  de  huit  ( Bufon.)-,  mais  ce  nom- 
bre des  foetus  n’eft  ft  petit  que  dans  les  femelles 
qui  font  très- je  U nés  i dans  les  vieilles  il  eft  le  plus 
Àuvent  de  douze  , huit  dans  la  corne  droite  de 
la  matrice  8r  quatre  dans  la  corne  gauche.  On  . 
trouve  aufti  quelquefois  des  moles  tranfparentes 
entre  les  fœtus.  ( Pallat.  ) 

M.  Daubenton  a ouvert,  le  (ix  avril , une  fe^ 
melle  de  campagnol,  qui  portoit  trois  fœtus  dans 
chique  corne  de  la  matrice-  Ils  formoient  cha- 
cun un  tjibercule  rond  de  trois  lignes  de  dia- 
mètret  leurs  principales  parties  étoient  déjà  bien 
diftinéles.  Le  placenta  avoir  deux  lignes  de  dia- 
mètre I il  étoit  convexe  8c  de  couleur  grife  fur 
fa  face  extérieure  ; fa  face  intérieure  étoit  tou- 
geàtte. 

Une  autre  femelle  portoit  cinq  fœtus  , trois 
à droite  8c  ikux  à gauche. 

Une  troifème  femelle  avoit  trois  fœtus  dans 
la  corne  gauche  de  fa  matrice  , 8c  un  dans  da 
droite. 

Une  quatrième  contenoit  quatre  embryons  â 
droite  & un  à gauche. 

Dans  une  cinquième  femelle  j qui  fut  ouverte 
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le  diï-reptdeitiii.  M.Daubemnn  trouva  un  foetus 
dans  la  corne  droite  de  la  matrice  8f  <;iiatre  dans 
la  gauche  i ils  avoient  huit  d neuf  lignes  de 
longueur  depuis  le  fommet  d;  la  tête  iufqu'à 
l'origine  de  la  queue  , qui  étoit  longue  de  trois 
lignes.  Le  placenra  avoir  quarre  lignes  de  dia- 
nièrre  j le  cordon  ombilical  étoit  long  de  cinq 
lignes. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

HuThirioK. 

Section  dfuxieme. 

T 519.  Lts  alimins^tn  ginéral.  Le  campagnol 
fe  pratique  des  trous  en  tertre , où  il  an.alle  du 
grain  . des  noifettes  8f  du  gland  î cependant  il 
paroît  qu'il  préRre  le  bled  à toutes  les  autres 
nourritures.  Dans  le  mois  de  juillet , lorfque  les 
blés  font  mûrs , les  campagnols  airivenc  de  tous 

• les  côtés  8c  ils  font  fouvent  de  grands  doinma- 

• ges  , en  coupant  les  tiges  du  blé  pour  en  man- 
ger l’épi.  Ils  femblent  fuivre  les  moilTonnneurs , 
ils  profitent  des  grains  tonibM  & des  épis  ou- 
blies -,  lotfqu'ils  ont  tout  glané,  ils  vont  dans  les 
terres  nouvellement  femées  8c  déttuifent  d’a- 
vance la  récolte  de  l’année  fuivante.  En  automne 
& en  hiver  la  plupart  fe  retirent  dans  les  bois , 
oû  ils  trouvent  de  la  faine , des  noifettes  S:  du 

^ gland. Ces  animaux  fedétruifentauflieux-mémes  8c 

Je  mangent  dans  les  temps  de  difette.  ( Bafon.  ) 


ESPÈCE  ONZIÈME. 

j LAFiGOULE. 

Mat  ((EcoNOMUS  ) (audâfatftfcunciali  , au- 
ric  tlit  nuitt  , Vitlere  aipMi  lattnliàut  , palmis  fuh- 
UtradaByitt  , corpore  /ûjio.  Pall.  noV.  fp.  glir  p. 
ait.  pl.  14.  A.  =Boddiert,  Elench.  antm.  vol. 
1.  p.  108.  g.  XIX.  efp.  lô. 

GèNÉRALITÉS. 

T .A  fégoule  reffemble  beaucoup  au  campagnol 
par  fa  conformation  extérieure  8c  par  fa  couleur} 
mais  el'e  a la  tête  moins  groffe  8c  moins  longue  } 
fes  extrémités  font  un  peu  plus  robuftes.  fon  corps 
ettpl  us  alloiiaé  8c  fuii  vchtre  cil  faillant. 

Cette  efptcc  de  rat  paroît  être  (laniculière  à 
la  Sibérie  8c  au  Kamlchaika.  Elle  habite  dans 
les  champs  8c  jamais  dans  les  mailons } ces  in- 
dividus voyagent  par  grandes  troupes , dans  cer- 
taines faifoDi . 8c  iis  fe  ttanfpotter.t  d’une  contrée 
^ns  une  antre. 

Dans  cette  efpêcc  les  femelles  font  beaucoup 


plus  grandes  que  les  mâles  } elles  pèfent  ordinai- 
rement une  once  Sc  ouelques  gros.  8c  fouvent  une 
once  8c  demie , tandis  que  les  mâles  pefont  en- 
viron une  demi  once  , 8c  au  plus  lîx  ou  fept 
gros.  La  longueur  du  corps  , depuis  le  bout  du 
mufeau  jiifqu  a l’origine  de  la  queue  , cK  â-peu- 

piès  de  quatre  pouces  8c  quelques  lignes  , ou  j 

de  quatre  pouces  & demi  dans  les  femelles  , 

8c  feulement  de  trois  pouces  trois  lignes , oi 
de  trois  pouces  8c  demi  dans  les  mâles.  Dans  ceux- 
ci  la  queue  e(l  longue  d'environ  dix  lignes  8c  de- 
mie) dans  les  femelles  elle  l'cll  quelquefois  d’un 
pouce  deux  lignes.  Son  extrémité  ett  obiult  dans 
tous  les  fujets.  C Pal/as  ) 

Tous  les  détails  que  j’ai  rapportés  dans  cette 
table  , ont  été  extraits  de  la  defeription  que  M. 

Pallas  a publiée  de  cet  animal.  L'individu  qu’il 
a dUTéque  8c  dont  il  a publié  les  dimenfious  , 
étoit  du  fexe  téminin  8c  des  plus  grands.  II  pe- 
foit  une  once  trois  gros  8c  demi.  Il  avoir  qua- 
tre pouces  8c  demi  de  longueur , depuis  l’ex- 
trémité du  mufeau  jufqu’à  l'anus.  La  queue  croit 
longue  d’un  pouce  8c  one  ligne.  La  circonférence 
du  corps  croit  d’un  (Jouce  fix  lignes  8'  demie 
dans  le  cou , de  deux  pouces  fous  les  ailfelles  , 

8c  d'un  pouce  neuf  lignes  au-dclTusdcs  hanches. 

La  tête,  non  décharnée  , avoir  un  pouce  deux 

lignes  de  longueur  ) fa  circonférence  étoit  d’un  ' ’ 

pouce  dix  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles, 

8c  d’un  pouce  cinq  lignes  ati-delfous  des  yeux  ) 
il  y av.oit  cinq  lignes  d’intervalle  entre  les  yeux 
8c  les  narines.  — L’extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue d’un  peu  plus  de  cinq  lignes  dans  le  bras  , x 

de  fept  lignes  dans  l’avant-bras  , 8c  de  cinq  li- 
gnes dans  la  main,  y compris  l’ongle  du  doigt 
du  milieu,  qui  avoir  «ne  ligne  trois  quarts  de  lon- 
gueur. Le  carpe  avoir  une  ligne  trois  quarts  de 
circonférence.  L’extrémité  inférieure  étoit  lon- 
gue d'environ  fept  lignes  d.ins  la  cuifle  , de  huit 
lignes  dans  la  jambe,  8c  de  huit  lignes  deux  tiers 
dans  le  pied  , y compris  les  ongles. 

Dans  le  fquélette , la  tête  avoir  un  ponce  de 
longueur  ) fa  largeur  étoit  de  cinq  lignes  der- 
rière les  arcades  zygomatiques  , de  fept  lignes 
entre  ces  memes  arcades  dans  leur  partie  la  plus 
faiilante  , 8c  de  trois  lignes  devant  ces  mêmes 
arcades.  Les  os  du  nez  ou  du  mufeau  croient 
longs  d’environ  trois  lignes.  Il  y avnit  un  peu 
plus  d'une  ligne  8c  demie  d’intervalle  entre  les 

orbites.  — La  mâchoire  inférieure  avoir  fept  Ir-  f 

gnes  de  longueur  depuis  la  fimphyfc  du  menton 
jufqu'aux  condyles.  * 

La  colonne  épinière  étoit  longue  de  quatre 
lignes  8c  un  huitième  dans  la  région  cervicale , 
d'un  pouce  trois  lignes  daus  le  dos,  8c  d’un 
pouce  8c  demi -ligne  dans  la  région  lombaire. 

La  première  veiicbre  cervicale , étoit  la  plus  *’ 
langue  , elle  avoit  un  pcq.plus  de  demi  - ligne. 

L’os  facrum  étoit  long  de  trois  lignes  . 8c  le 
coccyx  d'un  pouce  dix  lignes  deux  tiers. 
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L’oï  innommé  avoir  neuf  ligner  de  iongueiir 
dans  fa  totalité , te  cinq  ligner  deux  cinquiè- 
mes , depuis  Ton  extrémité  üipétieurc  ou  .imc- 
lieure  jufqu’à  U cavité  cotyloide  Le  trou  ovalaire 
étoit  larçc  d’une  ligne  Itpt  huitièmes  dans  Ton 
grand  diamètre- 

Les  clavicules  avôient  quatre  lignes  de  lon- 
gueur. 

' Les  omoplates  émit  longues  de  cinq  lignes 
& un  fixième  , & larges  de  trois  lignes. 

L'extrémité  fiipérieure  avoit  lîx  lignes  de  lon- 
gueur dans  l'os  du  bras,  fept  lignes  &r  demie  dans 
le  cubitus  , deux  lignes  dans  le  plus  long  os  dit 
métacarpe , une  ligne  un  huitième  dans  la 
remière  phalange  du  doigt  du  milieu , Se  fept 
uitièmes  de  ligne  dans  la  fécondé  phalange- 

L’extrémité  inférieure  étoit  longue  de  fept  li- 
gnes un  quart  dans  l'os  de  la  cuilTe  , de  neuf 
lignes  deux  tiers  dans  le  tibia  , de  quatre  li- 
gnes dans  la  portion  de  l'os  péroné  qui  ell  ré- 
parée du  tibia , de  deux  lignes  dans  'e  calcanéum , 
de  trois  ligues  Sc  ou  cinquième  dans  le  plus 
long  05  du  métJtarfe . d’une  ligne  deux  tiers  dans 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu , & de 
deux  tiers  de  ligne  dans  la  fécondé  phalange. 

Le  ftcrmim  avoit  fix  lignes  un  tiers  de  lon- 
gueur , non  compris  le  cartilage  xyphoïde , qui 
étoit  long  de  deux  lignes  trois  quarts. 

La  fégoule  ne  s’engourdit  jamais  par  I:  froid  , 
meme  dans  les  régions  les  plus  feptentriona'es 
6e  les  plus  orientales  de  la  Sibérie  i cetaendant 
la  chaleur  naturelle  de  cet  animal  ne  s'élève  pas 
aii-dclTus  du  97'’-  du  thermomètre  de  h'ateiiheit . 
ou  du  96  \ de  celui  de  De  l’ille. 

FONCTION  PREMIERE. 

Oxxrx/c.irroK’. 

Section  première. 


quicme  de  hauteur  an-delTus  des  abeoles,  & le* 
inierieures  trois  lignes. 

Lcsincifivcs  fuperieures  font  très  jaunes , & un 
peu  plus  larges  oue  dans  le  campagnol. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois 
de  chaque  c6tr  de  chacune  des  mâchoires  Les 
pollctieutcs  font  cieu fées  de  trois  filions;  celles 
du  milieu  n'en  ont  que  deux  ; les  anterieures  n’ca 
oiftent  qu’un. 

17  , iS  , 19  , ;0  8e  |I.  tet  vraies  vtrtiinâ 
ta  giatral.  Voyez  Gener.slités. 

g 1.  Les  verùhres  des  tombes  en  générât  Ces 
vettèbtes  font  au  nombre  de  Ex.  Voyez  d’ailleurs 
ci-delTus  Généralités. 

• 

55  81  56.  Vol  fierum  (f  le  coccyx.  Le  fa- 
crum  eft  compofé  de  deux  faulTes  vertèbres. 

Il  y en  a treize  dans  le  coccyx  , non-compris 
celles  de  la  pointe. 

57  & 58.  Les  os  du  en  général*  Les  os  • 
du  balGn  ont  peu  d'étendue. 

Ceux  du  pubis  font  très  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre , fur  - tout  d.ans  les  temeïles  ; ils  font  réu- 
nis par  un  ligament  ; ils  fniment  enfembic  un 
angle  aigu  Se  hiclinc  en  attière. 

Les  trous  ovalaires  font  étroits  8e  lancéolés  , 
lanccolata. 

50.  Le  fternum  & le  cartilage  xyphoïde.  Voye* 
ci-delTus  Génekalités. 

41  , 4L,  41  te  44.  Les  cites  en  général.  Il  y 
a quatorze  paires  ds  côtes  , huit  vraies  & Ex 
faulfes. 

Les  trois  dernières  côtes  vraies  de  chaque  côté 
s’articuleut  enfemble  dans  la  jonèllon  du  cartilage 
xyphoïde  avec  le  Eein^. 


5 , ♦ 8c  II.  Les  os  de  la  elle  & de  la  face 
en  générêil.  La  tète  du  fquélette  diffère  beau- 
coup de  celle  du  campagnol  ; l'efpacequi  fe  trouve 
entre  les  orbites  ell  convexe  8c  plus  large , ainE 
que  la  voûte  de  la  boëte  du  crâne;  cette  voûte 
a un  peu  moins  de  hauteur  ; le  mnfeau  eû  aulfi 
plus  court  , 8c  par  cette  panie  de  la  tête , la 
fégoule  relTemble  plus  au  rat  qu’au  campagnol. 
Voyez  d'ailleurs  ci-dclfus  l’aiticle  Générali- 
tés. 

17  8c  10.  Les  os  propret  du  nxf  ; & la  ma- 
ekoire  inférieure.  Voyez  Généralités. 

ai  , ta  , a;  8c  t^-Let  dents  en  général.  Dans 
l’individu  que  M.  Pallas  a ds-crit,  les  dents  in- 
ciEves  fuperieures  avoient  deux  lignes  & un  cia- 


49.  fo.  J»  J f).  14.  ff,.  J7, 

8c  66.  Les  extrémités  ta  général.  Voyez  ci  def- 
fus  Généralités. 

67 , 68  8c  69.  Les  doigte  de  la  main  en  géné- 
ral, leur  nombre,  lie.  Il  y a cinq  doigts  dans 
la  main,  mais  le  pouce  eû  E court  qu’n  paroît 
comme  un  lubetcule.  Voyez  d’ailleurs  Généra- 
lités. 

70,  71  8c  7a.  Les  extrémités  inférisures  en  gé- 
néral. Voyez  Généralités. 

74  8:  7 J.  le  eiiia  & le  péroné.  Ces  deux  OS 
font  réunis  te  confondus  enfemble  dans  leur  ex- 
trémité infétieuie.  Voyez  d'ailleurs  ci-delTus  G*- 

NÉRALITÉS. 
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7^  & S)«  hty'uitn  ghiraf , & itsQsdu.  f 

ta  partieuiier,  Woytt  GÉNÀIIALITES* 

84>  Ltf  éotgts  du  p!fd  , Uur  nomhrt.  11  y & cinq 
doigts  à chaque  pied. 

Section  deuxieme. 

T I J.  Articulation  dtseStts  avâc  li  fltrnum,\ oyc% 
n«.  41  , 41, 45  & 44- 

FONCTION  QUATRIÈME. 

J ((>•  O'füiui  it  la ftnfitilni taglnlral.  V oyez 
ci-ddHis.  Gesâralites. 

Section  septième. 

781.  Lts  yeux  en  général.  Ils  font  plus  pttilS 
que  dans  le  campagnol. 

Les  foetus  lont  aveugles  en  nailTant  , & ils 
continuent  de  l'être  pendant  quelques  jours. 
(n°.  Ilji.) 

Section  huitième. 

. 8h-  L'oreille  externe  en  général , fa  forme , lie' 
Les  oreilles  n'ont  pas  1a  même  grandeur  dans 
cous  1rs  fujeis  ; tantôt  elles  s'élèvent  au  delTus 
des  poils  ; & tantôt  elles  font  cachées  par  eux. 
Elles  font  rondes  & ont  la  forme  d'une  conque; 
leur  fubllance  eil  entièrement  cutanée.  Leur  re* 
bord  eft  large  en  arrière  , mais  il  manque  ptef- 
que  tout  i-  fait  en  devant.  A l'entrée  de  la  conque 
ou  du  conduit  auditif  ell  un  petit  lobe  mince , 

. légèrement  concave  en  dehors  , &r  qui  couvre 
cet  orifice  > ce  lobe  ou  feuillet  tient  par  fa  bafe 
au  rebord  poftéiieur  de  la  conque  , & il  fe  con 
tinue  circulairemeni,  mais  d'une  manière  peu  fen- 
£ble , autour  de  l'orifice  du  conduit  auditif. 

Section  neuvi>me. 

8t>8.  Le  ae^.  Il  telTemble  i celui  du  cam- 
pagnol. 

Section  onzième. 

877  & 879.  L'épiderme  0 le  derme  ou  cuir. 
L'épiderme  des  doigts  & de  la  queue  eft  formé 
d'une  fuite  d'anneaux  écailleux  , comme  dans 
la  plupart  des  autres  rats.  Ces  anneaux  font  à-peu- 
’ près  au  mrmbre  de  foixanie  dans  la  queue. 
Sous  le  pmicc  des  mains  on  trouve  un  tu- 
bercule calleux  ic  légèrement  comprimé. 

88j.  Lts  diverfet  fortes  de  poils.  Les  poils 


ne  font  point  tous  de  la-  même  couleur  dans 
la  partie  liipérieure  ou  poUéricurc  du  corps  ; c'eft 
un  mélange  de  poils  jaunes  & de  poils  gris  ; 
en  général  la  fomiure  de  la  fégoule  eft  brune 
ii  plus  jaunâtre  que  celle  du  Campagnol  ; dans 
ceitc  région  elle  eft  aufti  plus  noire  dans  le  mi 
lieu  du  dos.  Sous  le  corps , depuis  la  gorge  juf- 
qu'i  la  queue , les  poils  font  blanchâtres , mais 
iis  recouvrent  un  duvet  brun. 

Lçs  mains les  pieds  foi)j  brunâtres  â leurfom- 
met.  La  oueue  eu  aulTi  brune  en  delTus  ou  en 
arrière  ; dans  If  relie  de  fa  circonférence  , les 
poils  oïdmaiies  font  mêlés  d'autres  poils  dont  la 
couleur  eft  blanche , fit  qui  font  uès-nombreut 
St  très-longs,  fur-tout  en  dcITous.  Les  oreilles 
font  feulement  couvertes  de  poils  ttês  petits  8e 
très .rates. 

Quoique  la  couleur  fuit  la  même  dans  toutes 
les  fajfons , elle  paroit  différer  un  peu  fuivanc 
I les  climats  Les  individus  que  M.  Pallas  a refus 
des  contrées  les  plus  fepcenttionalcs  de  la  Si- 
bérie étnienr  un  peu  plus  bruns.  Ceux  qui  lui 
ont  été  envoyés  du  Kamfchatkaécoienc  d'un  brun 
plus  jaunâtre  , ou  d'une  couleur  plus  claire  que 
ceux  de  la  Sibérie- 

Les  jeunes  fujets  font  plus  bruns  que  ceux 
qui  ont  déjà  pris  tout  leur  accroilTcmenc. 

88..  Lts  ongles.  L'ongle  du  pouce  eft  trêx* 
périt.  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dicxstio  te. 

Section  première. 

94J.  La  bouche.  L’ouverture  de  la  bouche  eft 
plus  étroite  que  dans  le  campagnol. 

9^1.  Les  dents.  Voyez  not.  il  , Zt  , a;  fie  14, 
Section  sixième. 

>97.  9v8_,  999,  1001.  loo}  , looA,  looy 
8c  EOOd.  L'efomac  , fa  forme  , le  nombre  & la 
forme  de  fes  cavités  , fes  orifices  , fes  tuniques  , 
(fe.  L'eftomac  eft  divifé  , dans  fa  longueur,  en 
trois  parties  ou  en  ttois  poches  différentes.  La 
poche  gauche  eft  principalement  formée  pat  le 
grand  cul  de-fac , qui  eft  très-long  8c  qui  monte 
très-haut  le  long  de  l'oefophage , comme  dans 
le  leming,  dans  le  lacure  & dans  la  plupart  des 
autres  animaux  du  même  genre;  cette  poche  À 
en  quelque  forte  véficulaire  , parce  que  fes  pa- 
tois font  très  minces  ; elle  eft  réparée  de  la  fé- 
condé poche  par  un  étranglement  qui  eft  fitué 
à-peu  près  dans  la  rnême  région  que  celui  qui  par- 
uge  en  deux  cavités  l'eftomac  des  animaux  dont  on 
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vient  de  parler , c'eft-à-dire , au  côté  droit  de 
l’orilice  cardiaque  8:  irts  ptcs  de  cet  orifice.  La 
fecoiide  çoche  a prefque  la  fomie  d'au  rein  t elle 
cil  au  côté  droit  de  la  precedente  , fej  parois 
font  épaifles  & glaiiduleufes.  Enfin  la  troifième 
poche . qu'on  peut  appeller  rylorique , i caiife 
de  fa  (ïtuatinn  , a généralement  la  toime  d'un  coeur. 
Elle  elt  réparée  de  la  fécondé , en  dehors  par  un 
étunglement,  & intérieurement  par  une  valvule 
circulaire , large  &:  frangée  dans  fes  bords. 

SsCTION  SEPTIEMH. 

loti,  lOM  , ton,  loiî,  t0i4  8c  toif. 
le  canal  ittujiinal  en  general.  Dans  l'individu 
que  M.  Pallas  a décrit,  le  conduit  iiitellinal  ctoit 
long  de  onie  pouces  dans  l'imelHn  grêle,  & de 
treize  pouces  dans  les  gros  intellins , non  com- 
pris le  cæcum.  L'inreltin  grêle  étoit  plus  large 
qu'une  plume  à écrite  en  difTcrcntes  parties. 

Les  gros  imeftins  relTcmbloient  beaucoup  g ceux 
du  Icming.du  collier , du  lagurc  , 8cc.  Le  cæ- 
cum étoit  très-volumineux  , contourné  en  fpirale 
& divife  en  une  fuite  de  poches,  comme  dans 
les  autres  animaux  du  même  genre  , mais  il  fé 
trouyoit  un  peu  moins  long  j il  avoit  quatre  jiou- 
ces  dix  lignes  de  longueur.  Il  diminuoit  infen- 
ubicment  de  diamètre  depuis  .'"on  origine  jufqu'i 
fon  extrémité  , qui  croit  légèrement  poiiuue , 
mais  fans  appendice  vermifotme. 

Le  colon  etoit  à-peu-près  auHi  gros  que  le  cæ- 
cum à fon  origine,  trtais  enfuite  il  diminuoit  beau- 
coup de  largeur  j fes  circonvolutions  ètoient  pe- 
lotonnées les  unes  autour  des  autres  , en  deux 
fens  contraires  j de  forte  oiie  cet  mteüin  for- 
moit  d'abord  un  arc  affez  lâche  , puis  un  arc 
plus  ferré , & enfin  deux  autres  plis  qui  remon- 
soient  fur  les  précédens  & les  enveloppoient. 
Cette  portion  du  colon  qui  étoit  tournée  en  fpi- 
rale avoir  cinq  pouces  de  longueur , étant  déve- 
loppee- 

Sectioh  neuvi&ue. 


•S  Vivipares. 

IOf4  & 10)  f.  La  vfpculc  iu  pel  tu  g/nératf 
Ja  Jiiaaiton.fafarmt.  La  véficulc  du  fiel  ( n<*. 
1046  & lo.f7)  eft  petite  & à peu  près  cylindri- 
que i toutefois  elle  fe  trouve  un  peu  plus  large 
dans  fon  extrémité  , ou  prés  du  rebord  du  foie , 
que  vers  fa  bafe. 

Section  oix-tEME. 

' \ 

1068.  La  rare  trt  g/niral  •,  fa  formt  , &e.  Ll 
rate  étoit  oblonguc , applatie , longue  de  onze 
ligues  & large  de  trois  lignes. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La»  Sicniriaxt, 

Section  troisième. 

, * ' ^9-  GlanJes  & fecrtiiant  partica/iiret , commt 
,a  fecrnion  da  mufe^  La  femelle  de  la  fcgoule 
repand  une  odeur  de  mufe  très-forte,  lorfqu'elle 
cli  en  chaleur.  Elle  a de  chaque  côté  de  l'ori- 
^fice  de  la  vulve  une  glande  anfraélucure  qui  de- 
vient plus  large  par  degrés  , & qui  vetfe  dans 
cct  onnee  une  humeur  dont  on  vient  de  pat'- 
1er  î laquelle  répand  nue  odeur  très  - pénétrante. 

rTuT"/  ûnt  deux  glandes  fem- 

blablcs(i},  elles  font  fituées  dans  le  prépuce 
ie.  beaucoup  plus  petites.  ( K.  D.) 

-,  ouvie  le  ventre  de  ces  animaux , 

Il  s cn  eleve  une  odeur  très  puante  , ttttrrimut , 
meme  lorfqu'ils  font  très-frais,  8c  qu'on  yicBt 
de  les  tuer,  {l'allai.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixinATtax.  ' 

Il  ^o.  Lts  fixa  tn  giniral.  Voyez  Généra- 
I.ITÉS  J Sc  n«H.  iiiÿ. 


1046  8f  1047.  Le  foie  en  général  \ fes  rfiv/- 
Jioni . fit  laits.  Le  foie  eft  compofé  de  fepr  lo- 
bes ou  divifions.  Le  lobe  gauche  cil  beaucoup  plus 
grand  oue  tous  les  autres.  Le  droit  eft  tres-petit  8c 
orbicuiiire.  Les  deux  lobes  qui  font  fitués  entreles 
précédens  contiennent  dans  leur  intervalle  la  vé- 
Seule  du  fiel , laquelle  eft  adhérente  à celui  qui 
fe  trouve  le  plus  à droite.  Il  y a un  lobe  qu'on 
peut  appeller  naal , relativement  à fa  fituation 
fur  le  tein  ; il  a la  forme  d'un  croiflint.  A la 
baie  de  ce  dernier  lobe  on  en  trouve  deux  autres, 
qui  fepréfeiitent  le  lobe  de  fpigel. 


Ii)f.  Saifon  da  amoaa.  Les  mâles  8c  les 
femelles  commencent  à fe  rechatcher  dans  les  pre- 
miers jours  du  priniems  , même  dans  les  climats 
les  plus  icptentrionauXa 

M.  Pallas  3 trouve  au  milieu  du  mois  de  mai 
des  nichées  qui  contenoient  des  petits  encore 
aveugles  { le  nombre  de  ces  fœtus  n ctoit  fuuvent 
que  de  deux  ou  de  dois  j lis  pefoicut  chacun  en- 
viron un  gios. 

IOn  ne  peut  guère  douter  que  les  fègoules  ne 
produifent  pluueurs  fois  dans  l'année.  Le  nom- 
bre immenfc  de  ces  animaux  qu'en  trouve  dans 
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Seconde  ClafTc. 

!«  camp3i;n«,  maigre  h graiule  ouamité  île  ceux 
qui  font  <*ltWor^s  pir  les  bcics  féroces  & pir  les 
oifeaux  de  proie,  en  eft  une  preuve. 

Section  première. 


L'Alüaire.  3 9 J 

jiifcullt  fubpilolis  , corfpTt  clnireo  , fuitus  a/biJo, 
l*all.  nov.  (p.  glir.  p.  ijî.  pi.  14.  C.-  lioddaert  , 
eiciich.  anim.  vol.  i.  p.  loS.  g.  XIX.  cfp. 

GÉNÉRALITÉS. 


1 1 d j . Le  prépuce  ; /es  glandes.  Voyez  n°.  1 1 zp* 
Section  troisième. 

H91.  La  vulve.  L'orifice  delà  vulve  eft  fail- 
*lam  comme  le  prépuce  des  mâles. 

Il 94.  Les  glandes  des  grandes  livres.  Voyez 
n°.  1119. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

Iiff  8c  IZjS.  La  gtfiaclor. , fa  durée  , le  nom- 
bre des  fœtus  ^ leur  poids.  Voyez  n“.  1 1 Jl. 

Ityr.  Les  yeux  du  foetus.  Voyez  Ooi.  ySy 

If  ilji. 

FONCTION  NEUVIÊME- 

N a T X t T t O }t. 

Section  deuxieme. 

1519.  Les  allmens  en  général.  Les  fégoules 
Te  nourriffer.t  de  plufieurs  fubftances  végétales  , 
8c  principalement  de  racines.  En  été  elles  en 
ramifient  des  provifions  pour  l'hiver , elles  le' 
renfermenr  dans  des  magafins  qu'elles  fe  creurent 
en  terre  , ic  où  elles  en  tranCpottent  quel- 
quefois vingt  ou  trente  livres  pour  une  feule  fa- 
roille.  La  plupart  des  racines  qu'on  trouve  dans 
ces  trous  font  d'une  qualité  excellente  , même 
pour  la  nourriture  des  hommes  î mais  on  y en 
obferve  quelques-unes  qui  font  des  poifons  pour 
rcfpèce  humaines  comme  U racine  de  cerfeuil 
enyvrant  ( tharophyllum  temulum)  , celle  de  na- 
pel , 8t  celle  d'une  efpèce  particulière  d'anemone. 
Il  eft  alTuré  que  les  fégoules  mangent  ces  raci- 
nes} M.  Palhas  en  a trouvé  dans  leurs  nids  , des 
morceaux  qui  étoient  à moitié  rongés.  On  af- 
ure  qu'au  Kamtfchatka  , ces  animaux  vivent  en 
été  de  baies  8f  d'herbes  , 8c  qu'ils  tamalTent 
des  racines  8c  des  graines  pour  l'hiver. 


• ESPÈ  CE  DOUZIÈME. 

L'  A E L I A I R E. 

Mus  ( Alliarius  ) eaudâ  unciali,  auriius  ma- 
Syf.  attat,  dei  animaux,  Tom,  II. 


On  appelle  alliaire  une  efpcce  de  rat  qui  a 
un  appétit  particulier  pont  l'ail  , Sc  qui  fe  creufe 
dans  la  terre  des  magafins  qu'il  remplit  de  gnuf- 
fes  de  cette  plante.  Ce  rat  fe  trouve  en  Sibérie , 
principalement  auprès  des  villes  de  jenifea , de 
Kan  & d'Angara.  C'eft  de  la  defciiption  que 
M.  Pallas  a publiée  de  cet  animal  qu'ont  été 
extraits  tous  les  détails  contenus  dans  cette 
table.  M.  Pallas  n'a  point  obfetvé  les  alliaiics 
dans  leur  pays  natal } il  a vu  feulement  deux  in- 
dividus morts  qui  lui  avoient  été  envoyés  dans 
l’efprit- de-vin.  Ces  individus  étoient  de  la  gran- 
. deur  de  la  fégoule  , mus  œconomus.  Ils  tetioient 
le  milieu  entre  le  rat  ordinaire  & le  camp.rgnol  , 
par  la  forme  du  corps.  Les  mrins  8c  les  pieds 
étoient  d'une  grandeur  médiocre.  Ces  rats  al^ 
liaires  avoient  quatre  pouces  deux  lignes  de  Ion" 
queur  , depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'otipine  • 
de  la  queue  } la  circonférence  de  leur  corps  ctoit 
d'un  pouce  fept  lignes  dans  le  cou  , de  deux 
pouces  quatre  lignes  fous  les  bras  , 8c  de  deux 
pouces  cinq  lignes  au  deffus  des  hanches.  La  tcic , 
non  - décharnée  ■ avoir  un  pouce  deux  tiecs  de 
ligne  de  longueur  } fa  circonférence  éioit  d'un 
pouce  neuf  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles, 

8c  d'un  pouce  deux  lignes  dans  le  mufeau  au- 
deffous  des  yeux.  11  y avoir  quatre  lignes  de  diF- 
tance  entre  les  angles  internes  des  yeux  8c  les 
narines,  8c  quatre  lignes  d'intervalle  entre  ces 
angles.  La  queue  étoit  courte  comme  celle  du 
campagnol  , 8c  elle  lui  reficmbloix  dans  toutes 
lés  proporiiot'S  } elle  avoir  quatie  lignes  de  lon- 
gueur. L'avant -bras  étoit  long  de  fept  lignes, 
éc  la  jambe  de  neuf  lignes  8c  demie.  La  main 
avoir  quatre  lignes  8c  demie  de  longueur , 8c  le 
pied  neuf  lignes. 

Dans  le  fquélette,  la  tête  étoit  longue  de  onze 
lignes  8c  demie  dans  fa  totalité , Sc  de  trois  li- 
gnes 8c  demie  dans  la  région  du  mufeau  Sc  des 
OS  du  nez.  Sa  largeur  étoit  de  cinq  lignes  8c  un 
quart  derrière  les  arcades  zygomatiques  , de  fix 
lignes  entre  les  arcades  dans  leur  partie  la  plus 
faiUante,  8c  d'une  ligne  trots  quarts  entre  les 
orbites.  La  mâchoire  inféiieure  avoit  fept  lignes 
de  longueur  depuis  la  fimphyfe  du  menton  |uf- 
qu'aux  condyles.  — La  colonne  épinière  étoit 
longue  de  quatre  lignes  dans  la  région  cervicale, 
de  treize  lignes  8c  demie  d.ins  la  région  dorfalc, 

8c  d'un  pouce  dans  les  lombes.  L'os  facrum  avoit 
quatre  lignes  8c  demie  de  longueur , Sc  la  queue 
un  pouce  dix  Mènes.  — Les  os  innomincs  étoient 
longs  de  huit  lignes  8c  demie  dans  leur  totalité, 

Sc  «cinq  lignes  depuis  leur  extrémité  fupéri  ute 

D dd 
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jufqu'iux  cavités  cotyloïJes.  Les  trous  ovalaires 
avoiciic  lieux  lignes  & demie  dans  leur  plus  grand 
diamètre  — Le  ftcrmim  avoir  (ix  lignes  un  tiers 
de  loiigueur  , & le  cartilage  xyphoïde  trois  li 
gnes  un  tieis  ; ce  cartilage  croit  ofi'eux.  — La 
clavicule  étoit  fougue  de  quatre  lignes  , 8e  l'o- 
moplate de  cinq  lignes  i ce  detnicr  os  avoir 
deux  lignes  8e  demie  de  largeur.  — L'os  du  bras 
étoit  long  de  (ïx  lignes  un  tiers  j 8:  celui  de 
la  cuiffe.de  huit  lignes. 

■ FONCTION  PREMIÈRE. 

OtlITtCJTION. 

Section  première. 

i » 4 J f • * t & Lcj  os  de  la  site  en  géné- 
ral. La  tête  du  rquélette  reflcmbloit  à celte 
de  la  fcgoule  8c  du  roux  , mais  elle  étoit  plus 
longue  dans  toutes  les  paities  i la  région  iiueior- 
bitaite  étoit  plus  large  ; le  front  n'étoii  pas  con- 

#xe  comme  dans  Ta  fégoulc  $ au  contraire  il 
trouvoitapplati  8e  rcnfîblement  déprimé  vers  le. 
vettex.  Voyez  d’ailleurs ci-dcITus  Généralités. 

ir,  iî,  a;8ei4.  ées  dénis  en  général.  Les 
incifives  fupérieures  avoient  prefque  deux  lignes 
de  hauteur  au-deffiis  des  alvéoles  , 8e  les  infé- 
lieures  trois  lignes  Se  un  cinquième. 

Les  dents  molaires  étoient  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

if , i(> , 17  , aS  Se  }o.  Les  os  du  trône  & de  té- 
f ine  en  général.  Voyez  ci-dellus  GENERALITES. 

Jl.  tes  vestèires  des  lomies  en  général.  Elles 
étoient  au  nombte  de  fix.  Voyez  d'ailleurs  Cené- 
RAIITÉS. 

îf  8e  L'os  Jaerum  & le  coccyx.  L'os  la- 
crum  étoit  compofé  de  trois  vertèbres.  — Il  y 
en  avoir  quinze  dans  la  queue  , fans  compter 
celles  de  la  pointe.  Voyez  Généralités. 

37  8e  5S.  Les  os  du  iajjin  en  général.  La  lim- 
phyfc  du  pubis  étoit  ties-étroitc  Se  formée  par 
un  ligament.  Voyèz  Généralités. 

40.  Le  Jlernum  & le  cartilage  xyphoïde.  Le 
fferniim  étoit  compofé  de  quatre  pièces.  Voyez 
Généralités. 

41.  Z.er  eStes  en  général.  Il  y avoir  treize  pai- 
res de  côtes.  , 

49  J î°r  fi*  fj  . Tî  1 8e  39.  Les  os  des 


extrémités  & ceux  de  l'rxtrémiié  fugérieurt  en  gé- 
néral. Voyez  Gé.céralités. 

é»7  8e  fis.  Les  doigts  de  la  main  en  général. 

Les  doigts  de  la  main  étoient  au  nrmibie  de  cinq  , 
mais  le  pouce  étoit  à peine  fenfîble  i il  reflfem- 
bloic  à un  tubercule. 

70  » 7i  8e  71.  Les  os  des  extrémités  inférieu- 
res en  général.  V'oyez  ci-deflus  GÉNÉRALITÉS. 

• 

74  8e  7f.  Le  tibia  b le  pe'oné.  Ces  deux 
os  étoient  réunis  8e  confondus  entièrement  en- 
fembie  dans  leur  partie  inférieure. 

Le  læroné  étoit  long  de  cinq  lignes  dans  la 
partie  féparce  du  tibia. 

y6.  Le  pied  eu  généial.  Voycx  Gé.nÉrali- 
TES. 

FONCTION  QUATRIÈ.ME. 

StKstuiiiTi. 

SecVion  SEPTIÉ-ME. 

783.  Les  yeux  en  général.  Les  ÿeiix  avoient  un 
peu  plus  d'une  ligue  d'ouveituie  d'un  angle  i 
i'autie. 

SECTloIr  HUITIÈME. 

835.  L'oreille  externe  en  général , fa  forme  , éie, 
l es  oreilles  étoient  grandes  8e  larges  , comme 
celles  de  la  foiitis.  Elles  avoient  fix  lignes  »e 
demie  de  longueur  8e  lîx  lignes  un  quart  de  largeur. 
Une  grande  lame  placéeen  travers  couvroit  l'orifice 
du  conduit  auditif.  11  n'y  avoir  point  d'anri-cragus. 

Section  onzième. 

883.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  poiTs 
étoient  de  grandeur  inégale  i en  général  ils  avoient 
un  peu  moins  d'un  demi-pouce.  Ils  étoient  ten- 
dres 8e  touffus.  Ceux  du  dos  paroiffoient  de  cou- 
leur cendrée,  mais  les  plus  longs  étoient  d'un 
gris  brun  à leur  extrémité.  Le  poil  des  p.irtie$ 
raiérales  du  corps  étoit  d'un  cendré  blanchâtre  j 
celui  de  la  pattie  inférieure  ou  antérieure  étoit 
blanchâtre,  ainfi  que  celui  des  mains  8e  des  pieds. 

Les  oreilles  étoient  feulement  recouvertes  de  poils  « 
très-petits,  très- courts 8e  de  couleur  brune.  Les 
moiitlachcs  avoient  une  couleur  blanchâtre,  mais 
les  plus  longues  foies  étoit  brunes  à leur  bafe. 

— La  queue  fc  tronvoit  ciiticrement  recouverte 
de  poils  , de  force  qu’on  ne  voyoic  pas  fa  pesa 


Quadrupèdes  Vivipares. 
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Seconde  ClafTc. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DjeesTroK. 

9fi.  Lts  dtnts.  Voyci  dans  l'OssificATloN , 

noi.  Il  , 2’ , ij  8i 

Section  sixième. 

• 997  ^ 99S.  Vejiamac  en  gén/ral j ft  forme 
b te  nombre  de  fet  eovités.  L’ellomac  itoit  di- 
vMc  en  deux  fac$ , comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre. 


Section  neuvième. 

» l®47’  î yj yiimr  y?/ dîv/)7cnj/.  Le  foie 

s trouvé  dans  un  état  de  maladie  ; m.iis  en 
general  il  a paru  conforme  comme  dans  les  au- 
tres animaux  analogues,  Sc  divil'c  en  un  fembia- 
ble  nombre  de  lobes. 

, I-u  vejscule  dn  fet  en  génerat\ 

Jn  fituütion  , & fo  forme.  La  vclîcnie  du  fiel  ctoit 
lituçe  entre  les  lobes  fupérieurs  du  foie.  Elle 
a»oit  tres-peu  de  volume  8e  ne  cuntenoit  licn 
dans  fa  cavité. 


FONCTION  NEUVIÈME. 

ATorarrro-v,  , 


Section  première. 

T 505  8r  IjOfi,  Les  mammeltes  i leur  pofiîon  L* 
leur  nombre.  Il  y avoit  deux  mammelles  fur  la 
poitrine,  deux ^fur  le  ventre  8e  deux. aux  aines. 


ESPÈCE  TREIZIEME. 

Le  h a c r I. 

Mut  { AcceDULA  ) iueelt  facculiferis , nuricu- 
ht  fnuatts  , corpore  gri/eo  , fuitut  atiido.  Pallas 
nov.  fp.  glir.  p.  aj7.  pi  18.  A.  - Boddaeit  ! 
Elench.  anim.  vol.  i.  p.  109.  g.  XIX.  Efp.  xj. 

GÉNÉRALITÉS. 

hawi  fe  trouve  dans  l’Alîe  feotentrionale , 
mais  il  eft  très-rare  en  Rufiie.  M.  Pallas  n’a  vu 
quun  feul  individu  de  cette  efpccciiliicvoit  été 


Le  Hagri.  j 

pris  dans  un  pays  montagneux,  entre  les  petites 
rivières  Inck  &:  Kindely.  C’eft  de  la  defciiption 
que  M.  1 allas  a publicedecet  individu  qu'ont  été 
extrait  les  détails  que  je  rapi'Ksrte  dans  cette  table. 

C-c  hagri  ètoit  fcmellet  II  pefoit  environ  une 
once  , 8f  il  ètoit  prcfqi/e  du  double  plus  crand 
que  le  campagnol.  Sa  tête  ètoit  plus  grone  8c. 
1 pl'>s.court  que  dans  ce  dernier  rat  ; 

* ^ ' tronc  ètoient  courts  8c  épais , 8c 
en  général  tout  le  corps  paroilToit  (lès-trapu  i il 
avoit  tttiis  pouces  onze  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  nez  jufqu'à  l’origine  de  la  queue; 
la  circonférence  ètoit  d’un  pouce  dix  lignes  dans 
le  cou , Sit  de  deux  pouces  cinq  lignes  fous  les 
bras.  Sa  queue  ètoit  xiylindrique , grolTe  & très- 
i peu  ptes  comme  celle  du  fongar  ; 
elle  avoir  prefquc  huit  lignes  de  longueur , non- 
compris  les  poils.  La  tête,  noii-dccharnèe,  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur,  depuis  l’ex- 
tremité  du  nez  julqu'à  l’occiput  ; fa  circonférence 
croît  de  deux  pouces  deux  lignes  entre  les  yeux 
& les  oreilles , Sc  d'un  pouce  fix  lignes  au- 
dcllous  ou  au-devant  des  yeux.  Il  y avoit  cinq 
lignes  de  dillance  entre  les  yeux  8c  les  nari» 
^ quatre  lignes  8c  un  cinquième  d'inter- 
valle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  Les  ex- 
trémités croient  courtes  8c  robufies  î la  fiipè- 
ricurc  étoit  longue  d’environ  cinq  lignes  8c  de- 
mie dans  le  bras  , de  fept  lignes  dans  l’avant- 
bras,  de  (ix  lignes  dans  la  main,  Sc  de  trois  li- 
gnes dans  le  doigt  du  milieu.  Sa  circonférence 
ctoit  de  neuf  lignes  i la  partie  rupérieiire  de  l’a- 
vant-bras, 8c  de  fix  lignes  dans  le  carpe.  — 
L exnémité  inférieure  avoit  environ  fix  lignes  8c 
demie  de  longueur  dans  li  cuific , fept  lignes 
dans  la  jambe,  fept  lignes  8c  un  cinquième  dans 
le  pied,  8:  deux  lignes  & un  tiers  dans  le  doigt 
du  milieu  i fa  circonférence  étoit  d’un  pouce 
deux  lignes  à la  partie  fupéiieurc  de  la  jambe, 
de  quatre  lignes  près  du  talon  , 8c  de.  quatre  li- 
gnes 8c  demie  dans  la  région  du  métatarfe-  Les 
mains  etoient  très-grandes  j elles  avoient  deux  li- 
gnes un  tiers  de  largeur , Sc  les  pieds  deux  li- 
gnes 8c  un  cinquième. 

FONCTION  TREMIÈRE  . 

OtttriçATtote. 

Section  première. 

. î > è ^ enginéeol.  Voye* 

ci  dellus  Generautés. 

it-  Les  dentt  incifves.  Les  fupérieures  avoient 
peu  de  longueur  ; elles  éioienc  jaunâtres , con- 
vexes en  dehors  8c  tronquées  â leur  extremirè. 
Les  inférieures  écoient  beaucoup  plus  longues 
formées  en  manière  d’alêne  Sc  très-blanches. 

Od  dx 
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FONCTION  QUATRIÈME. 

SzHtïBtLlTi, 

Section  septième. 

78y.  Leî  yeux  ta  finirai.  Les  yeux  étoient 
"grindsSc  fiiucs au  milieu  de  rimetvjile  du  nez  JS: 
des  oreilles.  Ils  avoient  deux  lignes  demie  de 
diamètre  d'un  angle  à l'autre , & deux  lignes  d'où- 
vertuie. 


res  J Tous  les  commUTures  des  lèvres  étoient  quel- 
ques poils  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  ?c 
blancs.  Enfin  dans  la  partie  inferieure  de  l'avant  bras 
près  du  carpe , fe  trouvoic  une  verrue  qui  portoit 
environ  lîx  foies.  Le  nez  croit  feulemeuttecouveit 
d'un  duvet  léger. 

Les  oreilles  étoient  prefq«e  nues.  Les  aréoles 
des  mammelles  & les  tubercules  de  la  paume 
des  mains  & de  la  plante  des  pieds  l'étoient 
entièrement,  Il  y avoir  aulTi  autour  de  l'ona- 
bilic  un  efpace  oblong  fans  porl. 


799.  La  memhrane  c/ignatante.  Cette 
brane  s'étendok  très  - loin  fut  l'œil. 


mem- 


8S4.  Lts  oag.'et.  Dans  les  mains  , le  tubercule 
qui  tenoit  la  place  du  pouce  croit  dépourvu  d oft- 
gle. 


Section  huitième. 

8 ) J.  L'ouillt  txterat  ta  giafral  î fa  forme.  Les 
oreilles  étoient  très-grandes  , inclinées  en  arrière 
& légèrement  échanctées  dans  leur  bord  pofté- 
rieure  i en  général  elles  avoient  une  forme  ovale. 


fonction  sixième. 

D/axtTiov. 

Section  première. 


Section  neuvie  me. 

868.  Le  aef.  Il  étoit  arrondi.  La  cloifon  des 
narines  fe  trouvoit  creufée  par  un  fillon  profond. 

Section  onzième. 

'877,  878  Se  t-Çf.  L'ipiderme  ; le  corps  muqueux  , 
fa  couleur,  (i  le  derme  ou  cuir,  La  membrane  cli- 
gnotante étoit  brunâtre , ainfi  que  les  oreilles. 

Il  y avoit  cinq  tubercnlcs  fous  la  paume  des 
mains  , 8c  fix  fous  la  plante  des  pieds  i ceux  ci 
formoient  deux  triangles  oppofés  pat  leur  bafe  i 
ceux  des  mains  étoient  fitués , trois  près  de  la 
bafe  des  doigts,  8:  deux  fous  le  carpe  ; ces  deux 
derniers  étoient  parallèles,  mais  celui  qui  fe  trou- 
voit  le  pUts  ptès  du  pouce  étoit  le  plus  faillant. 

La  peaO  du  nombril  oflroit  une  petite  fofle  qui 
s'étendoit  infcnfibLement  en  haut  ou  en  devant. 

88 J.  Les  dlvtrfes  fonts  de  poils.  En  général  le 
poil  étoit  doux  & il  avoir  peu  de  longueur.  Sa 
couleur  étoit  blanche  autour  du  mufeau  & dans 
les  extrémités  des  mains  8:  des  pieds  ; elle  étoit 
d'un  cendré-jaunâtre  dans  la  partie  fupcricure  ou 
poilcrieure  du  cotps,  8c  d'un  blanc -f.ile  en  deffous 
ou  en  devant.  Les  poils  de  la  partie  fupérieure  du 
corps  étoient  mêlés  d'autres  poils  bruns.  La  queue 
fe  trouvoit  entièrement  couverte  de  poils , de 
forte  qu'on  né  pouvoit  voir  fes  anneaux  { elle 
étoit  blanche  dans  toute  fon  étendue,  excepté 
en  delfiis,  où  étoit  une  raie  brune.  Les  moufta- 
chfes  étoient  à peine  plus  longues  que  la  tète , 
8c  rangées  en  cinq  ordres  ; leurs  foies  étoient  min- 
ces ; celles  de  devant  avoient  une  couleur  blanchâ- 
tre > les  autres  ou  les  plus  grandes  étoient  noires. 
11  y avoit  au  deflus  de  chaque  œil  deux  foies  noi- 


944 8c  9JI.  Les  lèvres  ; leurs  commijfures  , 
Id  la  cavité  de  la  bouche.  La  lèvre  fupérieure 
étoit  divifée  en  deux  lobes  par  une  feiflure  pro- 
fonde , qui  fe  continuoit  jufqu'au  fillon  de  ta 
cloifon  des  narines,  (n".  868.) 

La  lèvre  inférieure  étoit  flafque  , ttès-cpailTe 
Rr  très  renflée , fur  tout  vers  les  commiflures  ; 
dans  cette  région  elle  paroilToit  fe  replier  dans 
la  bouche  t*  fe  continuer  en  quelque  forte  avec 
deux  poches  qui  fe  trouvoient  fur  les  parties  la- 
térales d;  cette  cavité  , une  â droite  8c  l'autre 
à gauche.  Ces  poches  ou  abajoues  étoient  très- 
grandes  i elles  s'étendoient  fur  les  côtes  du  cou, 
prcfque  jufqu'aux  épaules. 

9ja.  Lts  deats.  Voyez  n".  ai. 

Section  sixi  é*m  e. 

997  8c  99S.  L’cjlomae;  fa  forme  & le  aomlre 
de  fes  cavités.  L'ellomac  étoit  divifé  en  deux 
poches  1 celle  dulcôté  gauche , ou  celle  qui  répon- 
doit  au  grand  cul  de-fac  , étoit  très  allongée. 

Section  septième. 

1017.  L'anus,  fa  pofiiost.  L’anus  étoit  placé 
immédiatement  à la  bafe  de  la  queue. 

Section  neuvième. 

1047.  Le  foie-,  fes  divifioas.  Le  foie  fe  ttou- 
voit  partagé  en  cinq  lobes. 

10/4-  La  véficlut  du  fel  ta  générai,  11  n’y  en 
avoit  point. 
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FONCTION  HUITIÈME. 

^GÉNiK.4TtON. 

Section  troisième* 

1190  & 1214.  vuhe  & U méat  urinaire. 
La  vulve  ctoit  tres-près  de  l'anus,  & elle  s'e- 
tendoît  jurqu’a  cet  orifice  par  une  efpcce  de  fil* 
Ion.  Hile  formoit  en  devant  une  gvofle  papille  , 
au  fommet  de  laquelle  s'ofi'roic  lorifice  de  l'u- 
rctrc. 

FONCTION  NEUVIÈME 

NuTniTtoie» 

Section  premiers. 

^ i^Of  & 1 Let  m.immelles  , leur  nombre  & 
leur  portion.  Il  y avoit  trois  mammelles  de  cha- 
que cote , une  Tous  l'ailfelle  & deux  dans  i'aine. 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 

Le  Compagnon. 

Mus  (SociALlS  ) caudâ  femxuncîali  , auricuiis 
orkiculatis  hrevijjtmis  ^palmit  fubtetradaâylis  , cor- 
port  pailido  , fuhtût  athidtf,  Pall.  nov.  fp.  glir  p. 
2i3.  pl.  IJ,  B.  — Boddaert  , Elench.  anim.  cl. 
1 g.  XIX.  cfp.  14.  pag.  IC7. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  compagnon  eft  une  petite  eCpèce  de  rat , i 
«Jiieiie  très  courte , pu’on  trouve  dans  les  dèferts 
voifins  de  la  merCafpienne . du  côté  du  midi,  près 
du  Volga  & fur  les  rives  du  Rhin.  C eft  fur-tout 
auprès  de  ce  dernier  fleuve  que  ces  rats  abondent  i 
au  pnntems  ils  font  en  très-grand  nombre  dans 
ces  contrées,  mais  en  automne  ils  deviennent  beau- 
coup plus  rares.  Ils  font  à peu-près  de  la  gran- 
deur du  campagnol  ou  un  peu  plus  grands  qu'un 
campagnol  de  moyenne  grandeur } mais  ils  font 
plus  trapus.  Ils  ont  la  tête  Si  le  mufeau  plus 
gros  , le  tronc  un  peu  plus  court , les  extre- 
snites  plus  robuftes  5c  la  queue  plus  mince. 

Tous  les  details  que  je  rapporte  dans  cette 
table  ont  été  extraits  de  la  defetipcion  que  M. 
Pallas  a publiée  de  ces  animaux.  L’individu;  qu'il 
a décrit  pefoit  environ  fix  gros.  Il  avoir  trois 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  nei  jufqu’à  l’anus.  La  ciiconfércnce  de  fon 
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corps  étoit  d’un  pouce  une  ligne  & dem'eHms 
le  col  , de  deux  pouces  quatre  lignes  fous  les 
bras , 5:  de  deux  pouces  quatre  lignes  demie 
au-delTus  des  hanches.  La  tête  non  décharnée 
avoir  un  pouce  iine  ligne  deux  tiers  de  longueur  , 
depuis  rextrémîté  du  nez  jufqu'à  la  mioue  i fa 
circonférence  étoit  d’un  pouce  onze  lignes  en- 
tre les  oreilles  , Sc  d’un  pouce  quitte  lignes  dans 
le  mufeau  au^lefliis  des  monftaches.  Il  y avoir 
quatre  lignes  6c  demie  de  diftance  entre  lés  yeux 
Sc  les  narines  , trois  lignes  5c  demie  d'intervalle 
entre  les  angles  inrernes  des  yepx.  La  queue,  m.o- 
furce  fans  les  poils  , étoit  longue  de  neuf  li- 
gnes un  tiers.  Les  extrémités  antérieures  ou  fit- 
périeurcs ^voient  cinq  lignes  trois  quarts  de  lotv- 
gucut  dans  l’avant  bras  , environ  quatre  lignes 
dans  la  main  5c  deux  lignes  dans  le  doigt  du 
milieu.  Les  extrémités  poliérieures  ou  inférieures 
étoieut  longues  de  huit  lignes  un  quart  dans  la  „ 
jambe , de  fept  lignes  un  tiers  dans  le  pied  , 8c 
d’uai  peu  plus  de  deux  lignes  d.ins  le  doigt  du 
milieu} elles  avoient  trois  lignes  de  citconfére.oce 
dans  le  carpe  , 5c  I4  pieds  trois  lignes  8c  demie 
dans  la  région  du  mccatatre.  ' 

Dans  le  fquélette,  la  tête  avoit  dix  lignes  de 
longueur,  ba  largeur  étoit  de  cinq  lignes  deux 
tiers  derrière  les  arcades  zygomatiques  8c  entre 
ces  arcades  , 8c  d’une  ligne  trois  quarts  entre  les 
orbites.  Les  os  propres  du  nez  avoient  deux  li- 
gnes quatre  cinquièmes  de  longueur,  8c  la  mâ- 
choire inférieure  lîx  lignes  riepuis  le  menton  juf- 
qu’aux  condyles.' — La  colonne  épinière  étoit  lon- 
gue de  trois  lignes  ôc  demie  dans  la  région  cer- 
vicale, de  neuf  lignu  deux  tiers  dans  le  dos  , 

8c  de  fix  lignes  dans  les  lombes.  Le  facrum  avoic 
trois  lignes  de  longueur,  8c  le  coccyx  un  pouce 
8c  un  quart  de  ligne.  L’os  innominé  étoit  long 
de  cinq  lignes  5c  demie  dans  fa  totalité,  8c  de 
trois  lignes  8c  demie  depuis  fon  extrémité  fiipé- 
rieiye  )ufqti’à  la  cavité  cotyloide } les  trous  ova- 
laires étoieut  longs  d’une  ligne  îi:  un  tiers  , 5c 
larges  de  deux  tiers  de  ligne.  Les  clavicules  étoient 
longues  de  trois  lignes } les  omoplates  avoient 
trois  lignes  trois  (Quarts  de  longueur , 8c  deux 
lignes  8c  un  cintjuieme  de  largeur.  Les  extrémi- 
tés fupéticurei  croient  longues  de  quatre  lignes 
8c  demie  dans  l’os  du  bras , 8c  de  cinq  lignes 
8c  demie  dans  le  cubitus , y compris  l’oiéctanc 
qui  avoir  une  ligne  de  longueur.  Les  extrémités 
inlétieures  étoient  longues  de  cinq  lignes  8c  de- 
mie dans  l’os  de  la  cuilTe  , de  fept  lignes  dans 
le  tibia  , de  trois  lignes  8c  demie  dans  le  péroné  , 
jufqu’â  l’endroit  de  fa  réunion  avec  le  tibia,  de 
deux  lignes  trois  cinquièmes  dans  l’os  métarar- 
fien  du  milieu  , d’une  ligne  8c  demie  dans  la 
première  phalange  du  doigt  du  milieu , de  trois 
quarts  de  ligne  dans  la  fécondé  phalange  de  ce 
doigt,  8:  de  quatre  cinquièmes  de  ligne  dans  U 
troiCéme  phalange,  y comptis  l'ongle. 
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FONCTION  PREMIERE.  1 

OtttrtCATios. 

Section  pREMiEaE. 

J , 4 . I 17  & îo.  Lt!  os  dt  U tire  b de 
la  face  en  général.  La  tttc  du  rquclette  reCein- 
bloic  beaucoup  i celle  de  la  fcgoule , mais  clic 
écoit  trcs-dilfcrentc  de  celle  du  grejari , avec  le- 
quel le  compagnon  a d'ailleurs  de  grands  rap- 
ports. Elle  différoit  aufli  de  celle  de  la  fouris', 

f>arcc  que  la  boète  du  crâne  ctoit  im  peu  plus 
arge  , que  les  arcades  zygonutiques  Te  trouvoient 
pliis  arouces , 8e  que  le  mufeau  étoit  peu  plus 
court.  Voyez  d'ailleurs ci^delTüs  Geseralites. 

ai  , Zl , 1)  S:  aq.  Les  dents  en  général.  Les 
^ dénts  incifives  avoient  une  couleur  jaune  ; les  fu- 
pétieures  croient  convexes,  & leur  extrémité  étoir 
Icgcrement  creufee  des  deux  côtes  ; elles  avoient 
une  ligne  quatre  cinquièmes  de  hauteur  au-delTus 
des  alvéoles , Se  les  infor^cures  deux  lignes. 

Les  dents  molaires  croient  an  nombre  de  trois 
de  chaque  côte  de  chaque  mâchoire.  Les  pollé- 
rieures  ctoienc  les  plus  petites. 

ad,  X7,  aS  &:  JO.  Les  as  de  l'épine  £'  les  vraies 
vertéires  en  général.  Voyez  ci-dclTus  GÉnÉRAU- 
TÉS. 

5 1.  Les  vsn'eires  des  lombes  en  général.  Elles 
n’étoient  qu'au  nombre  de  cinq.  Voyez  d'ailleurs 
Générautes. 

« 

?c  jfi.  L'os  ficram  &'  .c  coccyx.  Le  Tacrum 
étoit  compofé  de  trois  vertèbres  , & le  coccyx 
de  quatorze.  La  feptième  vertèbre  coccygienhe 
étoit  la  plus  loi^ue  ; elle  avoic  une  ligne  d'é- 
tendue. Voyez  Générautés. 

38.  L'os  innominé.  Voyez  ibidem, 

40.  Le  fiernam.  11  étoit  compofé  de  quatre 
offelets , fans  compter  le  cartilage  xyphoïde.  Les 
deux  derniers  oflclets  fe  trouvoient  prefque  réu- 
nis cnfemble. 

* 4t.  Les  côtes  en  général,  11  y en  avoit  treize 

de  chaque  côté. 

49  , fo . fi . fl . J4  . f f . f7 . SO  & 60.  Us 
extrémités  en  général.  Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

6j,  Us  doigts  de  la  main  en  général,  11  y a 
cinq  doigts  à chaque  main , mais  le  pouce  ell 
û petit,  qu'il  relTcmblc  à un  tubercule. 

Le  doigt  du  milieu  ell  un  peu  plus  long  que 
dans  le  campagnol.  Voyez  Généralités. 


70,  7t  Se  71.  Usas  des  extrémités  inférieures 
en  général.  Voyez  GenEraHIÉS. 

74  & 7/.  Le  tibia  (i  le  péroné.'  Ces  os  font 
réunis  8e  confondus  enfemble  dans  une  grande 
étendue . à leur  exiicinité  inférieure.  V oyez  Gé- 
néralités. 

76  8;  84.  Le  pied  Ù les  doigts  en  général.  Les 
pieds  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  cam- 
pagnol i.mais  les  doigts  ont  les  mêmes  propoi- 
tions.  Voyez  GÉNÈRALtTÊs. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtSieot.ATtoit. 

Section  première. 

ai 4.  Le  ccettr  en  général.  Il  étoit  un  peu  moins 
gros  qu'un  pois.  • 

FONCTION  QUATRIÈME. 

• Sttestti'L  tri. 

Section  septième. 

ySf . Us  yeux  en  général.  Les  yeux  croient 
fïtués  au  milieu  de  l'intervalle  rlu  nez  8e  des 
oreilles.  Ils  ctoienc  plus  éloignés  du  nez  8e  un 
peu  plus  grands  que  dans  le  campagnol  llsavoicnc 
une  ligne  8e  demie  de  diamètre  d'un  angle  F 
l'autre , 8e  un  peu  plus  d'une  ligne  d'ouverture. 

817.  U eryjlaUin'  Il  étoit  prefqu’cntièremenc 
fphèrique  , comme  dans  plufieuts  autres  efpcccs 
de  rats. 

Section  huitième. 

833.  L'oreille  externe  en  généra!  ; fa  forme.  Les 
oreilles  ècoient  ovales  8e  avoient  en  quelque  forte 
la  forme  d'un  entonnoir.  Elles  ètoient  épailTcs 
& moins  lirgesquedanslecampagnolElles  avoient 
trois  lignes  8e  demie  de  largeur  , 8e  quatre  li- 
gnes un  tiers  de  longueur. 

Section  neuvième. 

8é8.  U arp.  II  avoic  beaucoup  de  largeur. 

Section  onzième. 

877 , 878  8e  879.  L'épiderme,  U corps  muqueux ^ 
fa  couleur  (i  le  derme  ou  euir.  Les  oreilles  font 
blanchâtres,  ainfi  que  Us  ongles. 

La  peau  des  doigts  des  mains  & des  pieds  eft 
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«fo'ice,  5;  non  pas  écaillciirc  comme  Hans  un 
irès-gtan  j nombre  d’efpèces  de  rats.  La  peau  de 
la  oneue  forme  aulli  des  annauï  beaucoup  moins 
fenfibles  <]ue  dans  le  campagnol. 

il  y a cinq  calIoClés  fous  chaque  pied. 

SS  J.  Lts  diverfts  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
droient  plus  nues  que  dans  le  campagnol  ; elles 
étoient  feulement  recouvertes  dans  leur  bord  par 
un  duvet  léger.  Le  nei  étoit  entièrement  cou- 
vert de  poils  bruns  & très-courts  ; les  pieds 
croient  plus  velus  en  dclTous  que  dans  le  campa- 
Çnol  i mais  leurs  callofitès  (nor.  877,  S78  £Sc  8717.  ) 
eroient  nues. 

Le  poil  du  corps  eft. très-doux  & plus  long 

3 ne  celui  du  campagnol;  il  a quelquefois  plus 
c cinq  lignes  de  longueur.  Sa  couleur  cil  d'un 
gris  paie  en  deffus  ou  en  arrière  ; il  devient  in- 
fenfiblement  blanchâtre  fur  les  côtés  , & d'un 
blanc  plus  marqué  en  deflbus  ou  en  devant  ; 
■i  eli  aulli  de  ccitc  dernière  couleur  dans  les  ex- 
trémités. Sous  ces  premiers  poils  on  trouve  dans 
toutes  ces  régions  un  duvet  de  couleur  plombée. 
La  queue  cil  couverte  de  poils  blancnitrcs  & 
plus  touffus  que  dans  le  campagnol.  — Les  mouf- 
laches  font  aulli  blanchàties,  affez  longues  &'  un 
peu  plus  roides  que  dans  cette  dernière  erpèce 
de  rat.  Il  y a fur  chaque  fuurcit , fous  la  gorge 
& près  du  carpe  un  point  qui  porte  deux  grands 
poils. 

S84.  Les  ongles.  Le  tubercule  qui  tient  la  place 
du  pouce  dans  les  mains  ell  incrullc  dïin  on- 
gle pins  apparent  que  dans  le  campagnol.  Voyez 
nul.  877  Bc  fuiv. 

FONCTION  CINQUIEME. 

RtsrtstATiott. 

918.  Les  poumons  droit  & gauche  ; leurs  laies 
tu  aivifions.  Le  poumon  droit  ètoit  divife  en 
quatre  lobes , & le  gauche  en  deux.  Un  des  lo- 
bes du  poumon  droit  étoit  impair. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dtctsrtos. 

Section  première. 

944.  Les  livres.  Elles  font  ttès-épaiffes  5 la  fu- 
péricure  cil  divifée  jufqu'aux  narines. 

• 

9J4.  Le  palais,  fes  rides.  Le  palais  eft  tra- 
Tcrlc  par  huit  rides  qui  font  imcitoinpues  dans 
kur  milieu.  Trois  de  ces  rides  font  litiiées  de- 
vant les  dents  molaires  ^ uC  cilcs  font  très-cpaiiTcs  ; 
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les  cinq  autres  autres  fe  trouvent  entre  ces  dents  ; 
celles  ci  font  minces  & très-peu  élevées. 

Section  sixtàMr. 

997,  998,  999,  lOOO,  1004  & I03(S.  LVjîo. 
ma;  , fa  forme  , fa  grandeur,  le  nomire  à la  forme 
de  fis  cavités  , f;i  orifees  , fes  caurhares  , &c. 
L'eftomac  croit  divifé  en  deux  loges , comme 
dans  la  plupart  des  animaux  de  ce  genre  ; l'é- 
ttanglement  qui  fcparoit  ces  deux  facs  étoit  iï- 
tuè  dans  la  même  région,  c'eft-à-dire,  au  côié 
dr*it  de  l'orilîte  cardiaque;  il  étoit  moins  pro- 
foiid  que  dans  le  campagnol.  Le  fac  giuche  fe  trou- 
volt  formé  principalement  pat  le  grand  cul-de- 
fac  ; il  étoit  beaucoup  plus  volumineux  que  la 
droit  , & il  temonroit  très- haut  le  long  de  l're- 
fophage.  L'eftomac  avoic  crois  pouces  trois  li- 
gnes d’étendue  dans  fa  grande  courbure  , Se  un 
pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 
tie la  plus  volumineufe.  Ses  parois  intèi  ieures 
ècoieiu  polies,  même  à l'endroit  du  pli  qui  fe* 
paroit  fes  deux  cavités  , & qui  étoit  plus  faîllant 
auprès  de  la  petite  courbure  que  dans  le  telle  de 
fa  circonférence.  L'oefophage  s'infcroii  un  peu 
obliquement  dans  l’eftomac,  de  gauche  à droite. 
( Pâlies  , nov.fp.  gl.  pag.  aaj  pl.  17.  fg.  I4,) 

Section  septième. 

ion  .1015  , ion  , 1011,1014.  loij  Si-  io»<5. 
Le  canal  intefiaalen  général.  En  général  le  conduit 
inieftinal  étoit  conlotmc  comme  dans  la  plupart 
des  aunes  animaux  du  meme  genre,  relativement 
au  coecum , au  colon  & au  reétum.  L'inceftin  grêle 
avoit  neuf  pouces  de  longueur,  & le  coccum  quatre 
pouces  deux  lignes  Se  demie.  Ce  dernier  intef- 
tin  croit  de  la  groffeur  du  doigt , tordu  légè- 
rement en  fpirale  8c  divifé  dans  fa  longueur  par 
une  fuite  de  poches  féparées  par  des  étrangle- 
mens  peu  profonds  ; il  fe  tenninoit  iiifcnlible- 
ment  en  une  pointe  très-obiufe  Sc  fins  appen- 
dice vetmiforine.  — Le  colon  étoit  d'abord  pe- 
lotonné fortement  fur  lui-mème  en  fpicalc  cp  deux 
fens  contraires  ; Ces  circonvolutions  étoient  au 
nombre  de  trois  , la  première  eniuurott  les 
deux  autres  Si  étoit  la  plus  volumineufe  5 la  fé- 
condé fe  trouvait  au  centre  du  trouft'eau  ; la 
troificmî , qui  étoit  une  continuation  de  celle- 
ci  , fe  replîoit  fur  elle  8c  l'enveloppoit.  Eiifime 
le  colon  étoit  ftrié  obliquement  dans  la  longueur, 
ainfi  que  le  teCium.  Ces  deux  intellins , pris  en- 
femblc,  étoient  longs  de  huit  pouces  cinq  li- 
gnes , dans  la  portion  du  colon  qui  étoit  tour- 
née en  fpirale . 8c  de  cinq  pouces  huit  lignes  dans 
le  relie  de  leur  étendue,  (^iiiaem.  fg.  Xy.) 

1017.  L'anus  , fa  pojîtion.  L’anus  eft  placé 
auprès  de  l'origine  de  la  queue  ; fen  ouvcicure 
eft  longitudinale. 
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Section  neuvième. 

1047  & 1154*  I A-i  iohes^  O la  vl/t~ 

tule  du  ptl  tn  général.  Le  foie  avoit  le  même 
nombre  de  lobes  eue  dans  la  fêgoule  , dans  l’al- 
baire  , dans  le  hagti  & dans  tous  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre. 

FONCTIONSEPTIÈME. 

Lt  s SiexiTtosts. 

Section  deuxieme.  , 

troi.  I-ti  reins  en  général  ^ leur  pofiUon.  Le 
rein  droit  fe  troiivoit  plus  avancé  ou  plus  éle- 
vé que  le  gauche  des  deux  tiers  de  fa  longueur. 

Illd.  La  vej/se  en  général.  Elle  avoit  le  vo- 
lume d'une  feve  ordinaire. 

FONCTIONHUITIÈME. 

CinitATso  ni 

1 1 jO  & 1 1 } I . Les  fexes  en  général , O les  Jai- 
fans  des  amours.  Les  organes  de  la  génération 
font  (leu  développés  au  piimems  j il  paroît  que 
dans  cette  efpèce  de  rat,  les  fexes  fe  tccheichcnt 
plus  tard  que  dans  la  plupart  des  autres  animaux 
du  même  genre.  Toutefois  ils  doivent  être  très- 
féconds  , car  les  individus  font  tics- multipliés. 

Section  fremiêise-  ’ 

1 1 49  Se  1 1 J I . Les  vépeules  Jeminales  en  géné- 
ral ( leur  firuBure  externe  , &c.  Les  véficules  fé- 
minalcs  font  flafques  Se  de  grandeur  médiocre 
en  été  i leur  extrémité  eft  recourbée  en  demi- 
cercle- 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nittritso  K. 

' Section  deuxième. 

Les  alimens  en  général.’  Le  compagnon 
fe  nourrit  de  racines  Se  de  différentes  fortes  de 
plantes.  Il  cil  fur-tout  ttès-ftianddes  bulbes  de  tu- 
lipes. 


pore  fuprà  cinerateenre.  Pall.  rov.  fp-  glir.  p.  ijS. 
earBoddaett,  Elench.  anim,  vol.  1.  p.  ic8.  g, 
XIX.  efp.  17. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  détails  que  je  rapporte  ici  fur  le  gregari 
ont  été  extraits  de  la  deferrption  que  M.Pallas 
a publiée  de  ce  rat.  Cet  animal  relTcmble  beau- 
coup au  campagnol , mais  il  habite  dans  h Si- 
bérie orientale  , où  on  ne  trouve  point  cette  der- 
nière efpècc  I il  en  diffère  auffr  par  fes  habitudes 
Sc  pat  fa  manière  de  vivre. 

Le  greeirr varie  en  grandeur  , fuivant  les  feiei. 
comme  la  fégoulc , mais  moins  coiiAamment  Se 
d'une  manière  moins  marquée)  il  ell  toujours  moins 
grand , St  fon  corps  eft  un  peu  plus  court.  La 
ülujaart  des  mâl«  font  beaucoup  plus  petits  que 
les  femelles)  ils  pefl-nt  quatre  ou  fept  gros,  8c 
les  grandes  femedes  une  once  St  un  demi-gros. 
Dans  celles-ci , la  longueur  du  corps  cil  ordi- 
nairement de  quatre  pouces  St  demi  , St  celle  de 
la  queue  d'un  pouce.  — L'individu  mâle  que  M. 
pallas  a difféqué  pefoit  ftx  gros  ) il  étoit  long  de 
trois  pouces  & demi  depuis  lenex  jufqu'ù  l'anus. 
La  circonférence  de  fon  corps  étoit  d'un  pouce 
fix  lignes  de  demie  dans  la  région  du  cou  , 
& d'un  pouce  huit  lignes  fous  les  bras.  La 
tête  non  décharnée  avoit  un  pouce  de  longueur 
depuis  I extrémité  du  mufeau  jufqu'd  la  nuque, 
fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  huit  lignes  8c 
demie  entre  les  peux  St  les  oreilles  St  d'un  pouce 
St  une  ligne  aii-defTous  des  veux.  Il  y avoit  qua- 
tre lignes  deux  tiers  de  diltance  entre  les  yeux 
St  les  narines.  La  queue,  mefurée  fans  les  poils, 
croit  longue  de  dix  lignes  ; cette  partie  elt 
toujours  plus  cpaifle  que  dans  le  compagnon. 

Le  gtegari  relTemble  beaucoup  i la  fégoulc  par 
la  conformation  des  parties  intérieures  de  fon 
corps. 

FONCTION  PREMIERE. 

OssirtcnTso  se. 

Section  première. 

; , 4 8c  II.  La  tête  en  génèroL  Voyez  clé 
deflfus  Généralités. 


ESPÈCE  QUINZIÈME. 

Le  Gregari. 

Mus  (GreGALIS  ) caudâ  fuhfefcuneiali  , axricu- 
lis  vellere  longioribus  , palmis  fubteeraduélyliSf  eor- 


XI  , XX  , XJ  St  X4-  Les  dents  en  général.  Le» 
incifives  ont  une  couleur  jaunâtre.  Les  fupétieu- 
res  font  les  plus  larges  ) elles  font  légèrement 
crénelées  par  un  fillon  St  creufèes  à leur  extccmitè. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois  de 
chaque  côté  (1)  de  chaque  mâchoire. 


il)  M.Pân«»tiouv<  quitte  demi  inoIiKM  (le  chMuec&iJci  deui  michoirci . dini  dw  Individu,  de  grefiiri  qui  t« 

■oient  étt  envoyé<d€t  comice,  rcrunutoiulel  d«  U AWrie^  nuis,coiume  robfcrre  cc  natutaliAe^  ilpaïuk  que  ccAiJet 


, yi,det 

étfljenc  d*uae  eCi^ce  di^eoce* 
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Sccoftdc  Cladè. 

i(> , 27  • fO  8e  ft.  Lu  os  it  tlpins  en 
général.  La  colonr.ï  épinière  étnit  longue  de  trois 
lignes  8f  demie  dans  la  région  cervicale,  de  dix 
lignes  dans  le  dos , 8e  de  neuf  lignes  3e  demie 
dans  la  région  lombaire- 

55.  LesvtriHres  des  lomées en  particulier.  Elles 
écoienc  toutes  très-longuet  & au  nombre  de  fîx. 

gj  8r  L'os  faernm  b le  coecyn.  Le  factum 
avoit  deux  lignes  Se  demie  de  longueur  { il  étoit 
compofé  de  deux  faulTes  vertèbres. 

Le  coccyx  étoit  long  d'un  pouce  une  ligne  8e 
demie  ; le  nombre  de  fet  vertèbres  étoit  de  qua- 
torze , mais  les  deux  premières  étoient  très-peu 
mobiles. 

}8.  Les  os  innominis.  Ccf  OS  avoient  Cx  li- 
gnes 6c  demie  de  longueur. 

41 , 42  8e  44.  Les  eSces  en  général.  Les  ci- 
tes font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté, 
fept  vraies  Se  fix  fàulTes. 

ff,  57  f9-  L'extrémité  /upérieure  en 

général.  -L'exttémité  fupérieure  étoit  longoe  de 
cinq  lignes  dans  l'humetus  . de  lix  lignes  dans 
le  cubitus,  8e  de  quatre  lignes  dans  la  main. 

67  & ôS-  Les  doigts  de  la  main  en  général  ; 
leur  nomire , bc.  Les  doigts  de  la  main  font  au 
nombre  de  cinq  , mais  le  pouce  ell  G petit  qu'il 
patoit  feulement  comme  un  tubercule. 

üm 

70,  71,  71,  74  Se  Les  extrémités  in^rien- 
res  en  général.  L'extrémité  inférieure  étoit  lon- 
gue de  fept  lignes.dans  l'os  de  la  cuifTe  , de  fept 
lignes  Se  demie  dans  le  tibia , 8c  de  fept  lignes 
dans  le  pied. 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Les  trois  doigts 
du  milieu  ne  font  pas  tout -à- fait  égaux  en  lon- 
gueur. 

SXCTIOK  BlVXltUE. 

11).  Articulation  des  côtes  avec  le  Ifernnm.  Les 
deux  dernières  côtes  vraies  s'infétoient  i la  bafe 
du  canilage  xyphoïde. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SxsrttMiLiTi. 

Section  septième. 

78).  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
une  ligne  trois  quarts  d'ouverture  d'un  angle  à 
l'autre. 

Syf,  «Mia*.  iu  Atiimann.  Tarn,  11, 


Le  Gregari. 

Section  huitième. 

8) J.  V oreille  txteme  en  gênerai  \ fj  forme , Ocê 
Les  oreilles  ont  une  forme  ovale  } elles  fom  très- 
minces,  mais  plus  grandes  que  celles  du  coi*npa- 
gnon.  Pans  rindivislu  que  M.  Pallas  a decrit  • 
elles  avoient  trois  lignes  & demie  de  longueur  ^ 
& trois  lignes  de  largeur  * étant  dcTcloppécs* 

Section  onzieue. 

S77  & 87^.  Vêpiderme  & le  derme  ou  cuir,  La 
peau  de  la  queue  eft  divifée  i-peu  près  en  qua- 
rante anneaux  écailleux. 

Il  y a deux  callofités  fous  le  carpe , copime 
dans  le  compagnon  ; mais  dans  cette  dernière 
efpèce  de  rat , ces  calleliiés  font  éloignées , au 
lieu  qu'elles  fe  louchent  dans  le  gregari. 

88).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Ceux  du  corps 
fiant  rudes  , moins  doux  que  ceux  du  compagnon  , 
mais  très-touffus  Ils  font  d'un  gris-pâle  dans  U 
P^rii*  fupérieure  ou  polléticurc)  cette  couleui 
s'éclaircit  infenliblement  fur  les  côtés  ; en  def- 
fous  ils  font  tout-à-faît  d'un  blanc  fate.  Dans 
la  partie  fupérieure  du  corps,  fur  tout  dans  le 
milieu  du  dos, ^ il  fe  trouve  beaucoup  de  poils 
noirâtres.  La  tète  cil  plus  velue  que  celle  du 
compagnon  j les  poils  de  la  queue  font  aufli  plus 
longs,  fur- tout  dans  fon  extrémité,  8;  leur  cou- 
leur eft  noirâtre.  La  plupart  des  foies  des  mouf- 
taches  font  aulC  de  cette  couleur. 

FONCTION  SIXIÈME. 

« 

I DisMsTioir, 

Section  'fremiIre. 

944-  Les  lèvres.  Elles  font  moins  épaiftês  que 
celles  du  compagnon. 

Section  sixième. 

997  » 998  , loOf  1 8c  lOoS.  L'eftamae  en  général, 
fa  forme,  le  aotnbre  b la  forme  de  fes  cavités , fes  glam 
des,  L'eftomac  eft  partagé  en  deux  poches , comme 
celui  de  la  fégoule  Se  de  la  plupart  des  autres 
animaux  de  ce  genre  -,  il  rcflcmble  aulli  à celui 
de  la  fégoule  pat  un  organe  glanduleux  qui  eft 
vers  fa  partie  moyenne  intérieurement , 8c  pat 
un  pli  frangé  fitué  aufli  â l'intérieur , i l'endroit 
de  I étranglement  qui  parcage  cet  organe  en  deux 
cavités. 

Section  septième. 

1012,  loi  ) . 1017.  ,1021*,  lOlt,  1024,  loi, 
8c  1016.  Le  canal  imtftinal  en  général.  Ljj 

£e  e 
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tcltins  relTtmuloicnt  b«iucoup  à ceux  de  la  fégoule. 

Il  Y avoit  Hans  l’ilcon  une  grolTc  glande  con- 
|lomérée  Sc  orbiculairr. 

L'iutcilin  cæcum  diffcroic  de  celui  de  la  fc- 

Î;ouIe  , feulcmem  parce  qu’il  croit  un  peu  plus 
ong. 

FONCTION  HUITIÈME. 

Cijriaartore. 

tl)0.  Lts  fixes  en  giniraL  Voyez  ci  delTus 
CiN^RALITES. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Wtrri/r/ojf. 

Section  oevxizme. 

1JI9.  Les  aliment  en  général.  Les  gregatis  fe 
nourrifiVni  principalement  des'  bulbes  des  plan- 
tes liliacées,  &'  particiilicrcment  de  ceux  du  //- 
lium  pompanium  i ils  fout  aufli  tres-friands  de 
ceux  d'une  très- petite  efpèce  d’ail,  dont  le  godt 
cll  P'^erqu’entièrement  dépourvu  de  l’icretc  par- 
ticulière qui  caraâcrire  les  plantes  de  ce  genre. 
Ils  font  des  provilions  de  ces  racines  pour  l’hy- 
ver , dans  des  magalins  qu'ils  fe  creufent  fous 
terre. 


ESPÈCE  SEIZIÈME. 

Le  Roux. 

Mut  ( RütILOS  ) cauJâ  uneiali  , aaréeulis  vel- 
Ure  longiorihus  , pal.nis  fuhtttradaSylit  , earpore 
fulvo  , fuitus  eano.  Pall.  nov.  fp.  glir.  p.  I47. 
pl.  14.  B.  = Boddaert,  Elench.  aniin.  vol.  i.  p. 
ioS.  g-  XIX-  efp.  18. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  roux  habite  principalement  dans  la  Sibé- 
rie . au-de  là  de  l’Obe , jiifques  dans  les  terres 
arâiques  &'  dans  le  Kamtfchaika ils  ell  très 
multiplié  dans  ces  contrées  ; mais  on  le  trouve 
aufli  dans  d'autres  pays  litu^  plus  an  midi  te 
à l'occident,  comme  vers  le  milieu  du  Volga, 
auprès  de  Cafan  Se  en  Allemagne.  C'eli  de  la 
deferiptinn  que  .VI.  Pallas  a publiée  de  cet  ani- 
mal qu'ont  été  'Xtraiis  les  détails  que  je  rap- 
porte dans  cette  t ible.  Ces  rats  font  à-peu  près 
de  la  grandeur  du  campagnol}  ils  font  plus  grands 
dans  Im  climats  fcpieiurionaux  , fie  ils  ont  la 


t VWiparti. 

tueue  plus  courte  que  ceux  des  autres  région!. 

n général  ceux  de  la  Sibérie  pefent  quatre  ou 
fept  gros.  Ces  derniers  ont  ordinairement  trois 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ( leur  tète  eft  longue 
d'un  pouce  , & leur  queue  d'un  pouce  fix  ou 
huit  lignes.  Un  individu  femelle  de  Sibérie  , donc 
M.  Ml  as  a mefuré  les  dimenfions  des  parties 
eitéiieutes  du  corps,  & auquel  appartient  la  def- 
cription  qu'il  a faite  des  vifcètes , pcfoit  fepc 

fpos  Sc  quelques  grains  } il  avoit  crois  pouces  fept 
ignés  & demie  de  longueur  depuis  l'exciémité 
dn  mufeau  jufqu'à  l'anus  ) la  c'rconférence  de 
fon  corps  étoit  d'un  pouce  & demi  - ligne  dans 
la  région  du  cou  , d'un  pouce  quatre  lignes  8c 
demie  fous  les  tnas  , Si  d'un  piouce  fix  lignes 
& demie  au  - dcfliis  des  hanches.  La  tète  non 
décharnée  avoit  un  pouce  & une  ligne  Se  demie 
de  longueur  ; fa  élrioiiférence  étoit  d’un  pouce 
uacre  lignes  entre  les  yeux  Se  les  oreilles,  & 
un  pouce  dans  le  mufeau  au  - deflus  des  veux. 
Il  y avoit  quatre  lignes  crois  quarts  de  diltance 
entre  les  yeux  & les  narines.  Se  croit  lignes  St 
demie  d’intervalle  entre  les  angles  imernet  des 
yeux.  La  queue,  me.'utée  fans  les  poils,  étoit  lon- 
gue d’un  pouce  Se  une  ligne.  L’extrémité  fupé- 
rteure  ou  /ntéiicure  avoit  lîx  lignes  de  longueur 
dans  l’avant  - bras  , & quatre  lignes  dans  la 
main  , y compris  les  ongles,  qui  étoient  longs 
de  trois  quarts  de  ligne.  L'extrémité  inférieure 
ou  poftérieure  étoit  longue  de  huit  lii^ncs  dans 
la  jambe,  & de  huit  lignes  Se  un  huitième  dans 
le  pied,  y compris  les  ongles  qui  avoient  ptef 
que  une  ligne  de  longueur. 

Dans  un  autre  indivi^,  qui  pefoit  lîx  gros  Se 
un  tiers  , Se  donc  le  Mps  avoir  trois  pouces 
quatre  lignes  de  longueur , Se  la  queue  douze  li- 
nes  fepc  huitièmes , la  tète  du  fqucleite  avoit 
ix  lignes  un  quart  de  longueur  dans  fa  totalité , 
Se  deux  lignes  trois  cinquièmes  dans  le  mufeau 
ou  dans  les  os  du  nez.  Sa  largeur  étoit  de  cinq 
lignes  derrière  les  arcades  zygomatiques  , de 
cinq  lignes  deux  tiers  entre  ces  arcades  dans 
lirur  partie  la  plus  faillance , de  deux  lignes  quatre 
cinquièmes  entre  les  orbites , 8c  d'une  ligne  crois 
nuarts  à la  bafe  du  mufeau.  — La  mâchoire  in- 
férieure étoit  longue  de  quatre  lignes  deux  tiers 
depuis  le  menton  jufqu’aux  condylcs.  — La  co- 
lonne épinière  avoit  trois  lignes  deux  tiers  de 
longueur  dans  la  région  cervica'e  , dix  lignes  dans 
‘a  partie  dotfale  , 8c  neuf  lignes  un  tiers  dai^  la  ré- 
gion lombaire.  — L'os  facrum  étoit  long  de  qua- 
tre lignes  , 8c  le  coccyx  d'un  pouce  cinq  lignes 
Se  un  tiers.  — L'os  innominé  avoit  fept  lignes 
de  longueur  dans  fa 'totalité  8c  quatre  lignes  Se  un 
cin-iuième  depuis  fon  teboid  fupéricui  ou  anté- 
rieur jufqu'à  la  cavité  cotylo'tde  » le  tioo  ova- 
laire étoit  long  d'une  ligue  trois  cinquièmes. — 
Le  tlernum  avoir  cinq  lignes  de  longueur  • & 
le  cattîiage  xyphoïde  ptefque  crois  lignes.  — 
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SeconiJe  Cta 

Les  clivicules  ieoîent  longues  de  trois  lignes 
deux  tiers.  — Les  omoplates  avoient  cinq  lignes 
de  longueur,  & deux  lignes  & demie  de  lar- 
geur. — L’eitrémitc  Tupérieure  étoit  longue  de 
cinq  lignes  dans  l'os  humérus  , de  fix  lignes  dans 
le  cubitus  , & d'une  ligne  deux  tiers  dans  l’os 
métacarpien  qui  répondoit  au  doigt  du  milieu. 
L'exttémitc  inféiieure  avoir  (ix  lignes  de  longueur 
dans  l'os  de  la  cuilTe , fept  lignes  deux  tiers 
dans  le  tibia , crois  lignes  cinq  fixiéines  dans 
le  péroné , trois  lignes  dans  l'os  mctatatlîcn  du 
milieu,  une  ligne  & demie  dans  la  premièie  pha- 
lange du  pouce,  Sc  trois  quarts  de  ligne  dans 
la  féconde  phalange. 

Dans  cette  cfpcce  de  rat , les  miles  & les  fe- 
melles font  i peu-ptès  de  la  même  grandeur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

• OsitticjrioK.  • 

SsCTlON  PREMIERE. 

5 > 4 i f , <5 , 7 » 8 , Il  IS:  10.  tts  os  dt  U 
tlu  O de  U face  en  finirai.  La  tête  eft  plus 
courte  & beaucoup  plus  convexe  que  dans  le 
campagnol  & dans  la  fégoulej  l'arcade  lygoma- 
tique  cS  plus  faillamei  l'angle  que  fait  l'os  tem- 
poral , auprès  de  l'infertion  du  mufcle  mafTeter, 
ell  J peine  fenfible.  L'efpace  inierorbicaire  eft 
plus  large  que  dans  la  fcgoule  ; le  mufeau  a pref* 
que  les  memes  proportions,  mais  la  mâchoire  infé- 
rieure ne  fait  point  de  fiillie  i l'endroit  des  dents 
molaires.  Voyez  d'ail  leurs  ci-delTusGÉNÉlLALiT£s. 

Il,  Il , 1 ; & 14.  Les  dents  en  glniral.  Elles 
relTcmblent  à celles  de  la  fégoule , mais  elles  font 
un  peu  plus  étroites. 

Les  incifives  font  jaunes  dans«Ieur  face  anté- 
rieure. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rappotté 
les  dimenfions  du  fquélecte  ( Voyez  OÉNÉ- 
RALtTÈs),  les  incifives  fupétieures  avoient  une 
ligne  UH  quart  de  hauteur  au-deflus  des  alvéo- 
les i 8c  les  inférieures  deux  lignes  un  crées. 

id  , 18  8c  $0.  Lts  os  de  l'ipint  en  ginirol. 
Voyez  GÊNÉRALlTés. 

gt.  Les  vertHres  des  lombes  en  glndral.  Ces 
vertèbres  font  gu  nombre  de  iix.  Vey.  d'ail- 
leurs Généralités. 


è.  ’ Le  Roux. 

du  pubis  étoit  fo'ide  , 8c  l'angle  qu  elle  fairok 
ne  fe  trouvoic  pas  incliné  en  arrière. 

40.  Le  fiernum  b le  cartilage  xyphoïde.  Le 
fternum  eft  compofé  de  quatre  pièces , fans  comp- 
ter le  canilage  xyphoïde.  Voyez  Générali- 
tés. 

41  > 4^  44'  Lm  eiits  en  glnfral.  Elles 

font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté  , fept 
vraies  8c  Cx  fâuftês. 

49.  Les  01  des  exerlmitls  en  glniral.  Ces  Ot 
font  très  minces  proportionneilemcM  au  vnlumé 
de  l'animal.  Les  mains  8c  les  pieds  font  un  peu 
plus  grands  8c  plus  forts  que  dans  les  efpèces 
analogues.  Voyei  d'ailleurs  ci-deflus  Généra- 
lités. 

If  1 fd  8c  $1-  Les  os  des  extrlmitls  fa* 
plneares  en  glniral.  Voy.  GÉNÉRALITÉS. 

19  s ^6  , dy  8c  d8.  La  main  £r  les  doigts  en 
glniral.  Il  y a cinq  doigis  i la  main  , mais  le 
pouce  i la  forme  d'un  tubercule  8:  il  tft  à peine 
apparent.  Voyez  Généralités  8c  n".  49. 

70  , yt  , 71  8c  74.  Les  os  des  extrlmitls  in* 
flrieures  en  glairaU  Voyez  Généralités,  Se 
n".  49. 

yy.  Le  gérant.  Cet  os  eft  réuni  8c  confondu 
avec  le  tibia  dans  fon  extrémité  inférieure,  dans 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur.  Voyez’ 
Généralités. 

yd,  8t  8c  8f.  Le  pied  en  glniral,  t>  le  groe 
orttil.  Voy.  Gi.viRALÎTÉS. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

‘ SasetatitTl. 

^ f 6.  Les  organes  delà  fenfiiliii  en  glniral.  Ce» 
'animaux  ne  s'engourdift'ent  jamais  par  le  froid. 

Section  septième. 

yi^.  Lee  yeaxe»  glabat.  Les  ye«x  font  petits 
8c  Ittués  un  peu  plus  près  du  mufeau  que  dans 
la  fégoule.  / -> 


;y  8c  ;d.  L'os  facrum  & le  coccyx.  L’os  lâ- 
crum  eft  formé  de  trois  fauffes  vertèbres.  — Le 
coccyx  en  a feize  > dans  l'individu  de  Sibérie, 
les  premières  vertèbres  coccygiennes  font  uès- 
couttes.  Voyez  GÉNÉRALtrÉs. 

)7.  Lts  os  du  ioffia  eu  glniral.  La  fymphylè 


Section  huitième. 

8)5  8e  858.  L'oreille  exterat  ea  glniral , fa.. . 
fonae  , &e.  le  eoaduU  audisif  externe,  Lcsoreil--. 
les  font  ovales  , plus  grandes  que  dans  le  grtgari  , 
8c  dans  le  campa^ol.  Elles  font  m<mbrane«res  * 
8e  narpsKiites.  Leur  ouverture  eft  ttcs  latge  ) 

£ ce  a 
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il  f 3 un  petit  feuillet  ou  repli  qui  recouvre  cette 
ouverture  , comme  dius  U ftgoule  , mais  il  s'é- 
tend moins  en  avant. 

Dans  l'iudiviclu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  parties  extérieures  , les  oreilles 
avoient  cinq  lignes  8e  demie  de  longueur  depuis 
leur  bafe , 8e  quatre  ligues  un  üets  de  largeur. 

SeCTtOM  ONZIÈME. 

877  8e  879.  Vipidtnttt  & U itrmt  ou  cuir.  La 
peau  de  la  queue  étoit  divifée  i peu-pres  en 
quatre-vingts  anneaux  écailleux  dans  des  indi- 
vidus pris  auprès  du  Volga. 

88).  Lcj  divurfis  fonts  dt  poils.  La  foorTure 
4u  roux  clé  un  peu  plus  douce  que  celle  de  la 
fégoule  : fa  couleur  eft  d'na  roux- jaune  dans 
la  partie  fupérienre  ou  poftériesre  du  corps  , 
depuis  le  milieu  du  front  jufqu'aux  cuilTes  > elle 
eft  d‘un  gtis- jaunâtre  fur  les  côtés  8:  dans  le  mu- 
feau  , blanchâtre  fous  la  gorge  8c  fous  le  ventre. 
Pans  la  région  dorfale , les  plus  longs  poils  font 
t>runs  â leur  extrémité  ) fur  les  parties  latérales 
du  corps , il  s'en  trouve  aulG  quelques-uns  de 
bruns.  Le  duvet  qui  eft  recouvert  par  les  autres 
poils  cA  de  cette  même  couleur  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  Les  pieds  font  blancs  8e  plus 
couverts  de  poil  que  dans  les  autres  efpèces  de 
rats , analogues  au  roux.  l.a  queue  eA  très- velue  , 
fuc-tout  dans  les  individus  de  Sibérie  > fa  couleur 
eA  brune  dans  la  panie  fupérieurc  ou  poAé- 
rieure , jaune  fur  les  côtés  Se  blanchâtre  en  def- 
fbus. 

‘ Les  oreilles  font  mies:  excepté  â leur  extré- 
mité , nô  elles  fe  trouvent  bordées  de  poils.  Le 
nez  & tout  le  mufeau  font  ttès-velus.  Les  foies 
des  mouAaches  fent  minces  3 blanchâtres , 8c 
■àe  la  longueur  de  1a  tète. 

88a.  Lts  ongles.  Cefui  du  pouce  des  mains 
cA  très- petit,  comme  dans  la  ftgoule  ) mais  il  eA 
encore  plus  obtus. 

FONCTION  SIXIÈME 

Dtairioti. 

SbCTVON  SIXIÈME..  . 

597,  998  3 looj  8e  ioo6.  Vtftomac  ftformt , 
fa  grandeur  ; le  nomire  & la  forme  de  fts  eavilés  | 
fes  glandes , t'f.  L’eAomac  eA  divifé  ni  deux 
loges , comme  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux de  ce  genre.  La  poche  gauche  eA  beau- 
coup plus  grande  que  la  droite  ) elle  eA  ptinct- 
paiement  fotméc  pat  le  grand  cul  de-fac  , qui 
s'étend  très-loin,  8r  qui  remonte  très-haut  an  côté 
gauche  de  l'oefophagc.  Dans  l'cDdfoic  de  l'étiao- 


glement  qui  fépare  ces  deii<  poches  on  trOHTe 
intérieurement  un  pli  valvulaire  itès-mince  , mais 
qui  n'cA  point  frangé.  La  poche  droite  ou  py- 
loriqiie  eA  pourvue  , vers  ta  grande  courbure  , 
d'un  très-grand  corps  glanduleux,  de  forme  ovale, 
qui  s'élève  un  peu  au-delTus  de  la  fuiface  de  ce 
vifeère. 

iota,  tôt),  loat,  1011,  1014.  loif  8e 
tOl6.  Le  canal  inteftinal  en  général  En  général 
les  intcAins  font  conformés  comme  dans  te  la- 
gu  re  8e  dans  les  autres  rats  du  même  genre. 

L'inteAin  grêle  avoir  quinze  pouces  de  longueur 
dans  l'individu  donc  nous  avons  rappotté  les 
dimenlïons  des  parties  extérieures. 

Le  caecum  étoit  d'abord  dirigé  un  peu  en  ligne 
droite  j enfuiie  il  étoit  tourne  fur  lui-même 
en  manière  de  vrille  dans  fon  extrémité  , 8e  il  fai- 
foit  trois  cours  de  fpirale.  Il  avoit  quatre  lignes 
de  longueur  , 8e  il  étoit  ttés-volumineux  j Ain 
extrémité  fe  terminoit  en  une  pointe  obeufe , mais 
fans  appendice  vetmiforme.  PIuAeurs  étrangle- 
mens  fitués  â des  diAances  inégales  partageoient 
fa  cavité  en  un  grand  nombre  de  poches. 

Le  colon  croit  très-peu  volumineux  ; il  fe 
trouvoit  aulli  d'abord  pelotonné  fortement  fur 
lui-mcme  en  fpirale,  commqdans  le  leniing,  8e 
fur-tout  comme  dans  le  lagure;  ces  circonvolu- 
tions étoienc  au  nombre  de  trois  ou  ouatre  i 
la  longueur  de  l'inteAin  qui  Tes  formoit  étoit  de 
deux  pouces  üx  lignes.  Le  reAe  du  colon  paroif- 
foit  Arié  obüqutment.  Cette  dernière  portion  8c 
le  reâum  ,'pris  enfemble  ,'écoient  longs  de  quatre 
pouces  iix  lignes. 

Section  neüvième. 

1041?,  1047  ^ 10^4.  Le  foie  en  général  ; la  vé- 
y!fv/e  du  fiel , fajisuation  , &f.  Le  foie  relTemble 
ptefque  entièrement  â celui  de  la  fégoule. 

La.véficule  du  fiel  ell  firuée  entre  les  lobes 
de  cet  organe  i elle  eA  très-petite. 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gdsdu.aTsote, 

T t^O.  Lee  fixes  an  général.  Voyez  GÉnÉra- 
LITSS. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

IdoTXiTtoie. 

Sic  T t ON  PREMIÈRE- 
1504,  rtcij,  tfc6  8c  tftf.  Las  mammtllcs  t 

leur  nomlrt  , leur  pojithn  (/  leurs  papilles.  Les 

BHiBmellcs  b«  su  noaibie  de  draz  t elles  fc 
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nouvtllt'fituées  fur  le  ventre , & elles  ont  ehi-, 
cime  deux  iiutntnelons- 

Section  deuxieme. 

IJI9.  Les  alimens  en  général.  Le  roux  cft  un 
rat  omnivore  & très-cirnacier  : on  le  prend  tris- 
fouvent  aux  pièges  garnis  de  viande  , qu  on  tend 
aux  hermines  & aux  autres  bêtes  fauvages. 

I . 


cinquième  dans  le  pied.  Le  drngt  du  -milieu  de 
la  main  avoic  deux  lignes  & ua  quart  de  lon- 
gueur , & le  plus  long  doigt  du  pied  deux  li- 
gnes deux  tiers.  — La  queue  , mcrurcc  fans  les 
poils,  croit  longue  de  neuf  lignes- 
Tous  les  détails  que  je  rapnoate  ici  concer- 
nant le  phê  , ont  été  extraits  de  la  deferiptiun  que 
M.  Palias  a publiée  de  ce  rar. 

FONCTION  PREMIÈRE.,. 


ESPECE  DIX-SEPTIEME. 

1;  ■■ 

e . L B P H i. 

Mus  (PiIaEUS)  iueeis  facculifens,  corpore  eaudi- 
gire  fufeO'Cinerafcentihus^  fubtüs  ûlàis,  Palias  , 

nov.  fp.  glir.  p.  161.  pl.  ly  A.  “ & Boddaert,  ' 
Elench.  an.  vol.  i.  p.  109.  g.  19.  efp.  14. 

GÉNÉRALITÉS.  ’ i 

Le  phé  eft  un  rat  qui  . fuivant  M.  Pallas, 
tient  le  milieu  entre  le  labié  & le  fongar  j il  nous 
paroit  qu'il  reffemble  auffi  beaucoup  au  hamller 
& fur  tout  au  hagri , pat  la  conformation  des  par- 
ties extérieures  de  fon  corps  8e  par  la  llruélure 
de  fes  organes  } tous  ces  animaux  font  dépour- 
vus de  véficule  du  fiel , 8e  fur  les  c6tés  de  leur 
bouche , on  trouve  deux  facs  ou  abajoues. 

Le  phé  habite  principalement  dans  les  contrées 
tempérées  de  la  Perfe  , dans  1 Hyrcanie  êe  fur 
les  Alpes  5 fon  efpêce  ell  peu  répandue^  dans  les 
climats  feptenttionauxj  M.  Pallas  ne  l'a  vu  que 
dans  le  défert  d'AIlracan , fur  les  bords  du  Volga. 

Ce  rat  ell  un  peu  plus  grand  que  le  compa- 
gnon 5 il  eft  très-trapu  8c  fort  bas  des  jambesi 
Ton  mufeau,  fon  col  8c  fon  corps  font  courts 
Ce  épais;  fa  queue  ell  très-courre.  La  plupart 
des  individus 'pèfent  un  mu  plus  de  fix  gros. 
Celui  que  M.  Pallas  a tféctil  avqit  trois  pou- 
des  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
tiex  jul'qu'Â  l'origine  de  la  queue  ; la  circonfé- 
rence de  fon  corps  étoit  d'un  pouce  cinq  lignes 
dans  le  cou  8c  de  deux  pouces  fous  les  bras. 
La  tête  non  décharnée  avoit  un  pouce  deux  li- 
gnes de  longueur  ; fa  circonférence  èioit  d'un 
pouce  dix  lignes  8c  demie  entre  les  yeux  8c  les 
oreilles  , 8c  d'un  pouce  trois  Unes  au-deflbus 
des  mouftaches.  11  y avoit  cinq  lignes  8c  demie 
de  diftance  entre  les  yeux  8c  les  narines , 8c  trois 
lignes  trois  quarts  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  L’extrémité  fupérieure  croit 
longue  d'environ  cinq  lignes  dans  le  bras.,  de 
fept  lignes  dans  l'avant  - bras , 8c  de  quatre  lignes 
dans  la  main.  L’extrémité  inférieure  étoit  fen- 
guc  d'environ  huit  lignes  dans  la  cuiffe , de  fept 
jugnes  dans  la  jambe,  8c  de  fept  ligues  8c  un 


OisestcjT/OK, 

Section.  P IB  x £. 

)i'4  8c  II.  La  site  en  ginéfal.  Voyez  ci- ' 
deflus  Généxalités.  , - - v.> 

) s 8c  ) y . Les  vtrtiires  des  lombes  (/  tos  fa- 
erum.  Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombte 
de  fix. 

Le  factum  eft  compofe  de  deux  fauftet  ver- 
tèbres. 

4t.  Les  c^es  en  général.  U y en  a treize  de 
chaque  c6té. 

49»  yo,  14.  Il , 8c  yp.  Les  txtréimtés  en 
général.  Voyez  GENtRALlTES.  _ 

67  8c  88.  Les  dolgu  de  la  main  en  général' 
b le  pouce  en  particulier.  Les  doigts  de  la  main 
font  au  nombre  de  cinq.,  mais  le  pouce  eft  trè^ 
petit  ; il  a la  forme  d une  vernie  ou  d'un  tuber- 
cule cartilagineux.  Voyez  n°.  884. 

70,  71  , 71  8c  78.  Les  extrémités  inférieures 
en  général.  Voyez  GÉNÉrautÉs. 

84  8c  8j.  Les  doigts^ du  pied  en  généralileur 
nombre , bc.  II  y a cinq  doigts  è chaque  pied. 
Le  pouce  eft  tris- court.' 

FONCTION  QUATRIEME. 

f S £ se  SI  u i t i T i.  ■ 

yyS,  Les  organes  de  la  fenfbiliti  en  général.  II 
paroit  que  le  phé  ne  tombe  point  dans  l'en- 

fjourdiflement  par  l'aâion  du  froid , comme  le 
oir,  la  marmotte,  le  hamller,  8Cc;  M.  Pal- 
las en  a pris  plufieurs  dans  des  pièMS , an  mois 
de  décembre,  8c  il  leur  a trouvé  l'euomac  plein 
d'alimens. 

Section  septième. 
y8y.  Les  yeux  en  général.  Iis  font  tiés-grauds. 
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Sectiokhwitièmï. 


FONCTION  SIXIEME; 


8(J  & 8,8.  Vortille  txltrnt  en  général  j fé 
forme  , le  conduit  auditif  externe.  Les  oreilles  foDt! 
ovales  , ttès-Jarges  & très-entières.  Un  repli; 
annulaire , & un  feuillet  très-court , arrondi  ^ 
place  en  dehors , fcparent  l’orifice  du  conduit 
auditif  d’avec  la  conque. 

Dans  le  fujet  donc  nous  avons  rapposté  les 
dimcnfions  des  parties  extérieures  ( Voyeit  Gi- 
NÉRAUTés) , les  oreilles  avoient  fix  lignes  Se  un 
tiers  de  longueur. 


DiaMXTtoie. 

Section  première. 

'.  ' r 

944.  Let  livrn.  Les  lèvres  ont  beaucoup  iFè* 
pailleuri  leurs  commilfurcs  font  lèches,  3e  elles 
leur  permettent  de  ft  dilater  facilement  , cotntRC 
ilans  le  hagri.  La  lèvre  rupèrieurc  ell  divifee  ert 
deux  lobes  pat  un  Cllon  qui  s'étend  jul^u'i  U 
cloifon  des  narines. 


S^CT-tO  K O'N  e t * M E.  I 

877,(878  8t  t'fpiderme  f le  corpi 

fueux  , fa  couleur  , 6’  le  derme  ou  cuir.  Le  bord 
des  paupières  cil  noir. 

On  trouve  deux  callofités  fous  le  carpe  ! &t  cinq' 
fous  le  métatarlé.  ' 

. I 

. 884,  Les  diveefes  fortes  de  ' poil*,  La  foorhirci 

du  phé  eft  très-douce  & les  poils  en  font  ttd$-j 
liutgs  ( quatre  lignes  de  longueur  )i  elle  ell  â-peu- 
^èi.de;  la  couleiit  du  loir  , mai’v  elle  paroit, 
plus  brune  ; elle  ell  d’un  blanc  - cendré  dans 
la  partie  fupèrieure  ou  pollcricure  du  corps  , 
olus  claire  furies  côtés , fictout-à  fait  blanche  fous 
la  gorge  8e  fous  le  ventre  , arufl  qq'autout  de 
la  bouche , & dans  les  extrèmiccs  des  bras  &e 
des  jambes-  Dans  toutp  la  région  ,dorfile  ors  pof- 
tericure  , depuis  la  nuque , il  fe  trouve  un  ttôs- 
grand  nombre  de  poits  noirs  , qui  font  plus  lotigs 
que  les  autres.  Le  ftorR'&  lc,mufeau  font  moins 
bruns.  La  queue  ell  très-velues  elle  ell  blanche 
en  delTous  8e  fur  les  parties  latérales.  Se  brune 
en  defliis.,  , j . t • -ji 

' Le  nez  ’ell  nud.  Les  oreilles  le  font  aufli  T 
leur  bafe , fur-tout  en  dedans. 

Les  foies  des  meullaches  font  plus  longues  que 
la  tète , 8e  rangées  eu  cinq  ordres  ; elles  (ont 
blanchâtres  â leur  fommet  & noires  dans  le  telle 
de  leur  longueur.  Celles  qui  fe  trouvent  le  plus 
près  de  la  bouche  font  blanches. 

884.  Le*  ongles.  Ils  font  blanchâtres.  Le  pou- 
ce de  la  main  paroît  en  être  dépourvu  ; à la  place 
de  l'ongle  ce  doigt  ell  feulement  recouvered’une 
croûte  comme  caitilagineufe.  ( nus-  67  K 68.) 

FONCTION  CINQUIEME. 


941,  tut  cavité  de  la  bouche.  Sur  les  cotes  dee 
joues  & du  cou  fe  trouvent  deux  grands  face 
ou  abajoues  qui  s’ouvrent  dans  la  cavité  de  U 
bouche.  ' 

Section  stxitME. 

997»  998  8c  999.  L'eflomac  ex  général , fa  fora 
me,  le  nombre  ée  fes  cavités , Sic,  L'ellomaC  eudi- 
vifé  en  denx  loges.  Il  reflemble  entièrement  » ce- 
lui du  Ciblé.  Voyez  ci-après  l’article  de  cet  anitnu. 

' „ , I ' . - ■ 

Section  septième. 

lOti  . ton  , loai , tçai,  1014  & loij.  Le 
canal  intejiinxl  en  générai.  Les  inteAins  ont  à-  peu 
près  la  meme  forme  que  ceux  des  autres  animaux 
dé  ce  genre  i ils  teAemblent  fur-tout  beaucoup 
à ceux  du  fablé.  — Le  cæcum  ne  différoit  de 
celui  de  ce  rat  , que  parce  qu’il  étoit  légère- 
ment recourbe  â fon  fommet  8c  qu’il  ne  fe  ter- 
minoit  pas  en  pointe.  Il  étoit  dépoutyu  d ap- 
pendice vermiforme.  — Le  colon  faifojt  quel- 
ques circonvolutions  fur  lui -meme. 

, L'intcAio  gtêle  avoie  onze  pouces  de  longueur,' 

Il  ' > ■ . t 

Section  neuvième, 

1046  8e  1047.  Le  frie  en  général  i fes  divijîonti 

fie.  Le  foie  pefoit  un  demi  gros  j il  étoit  par- 
tagé en  fix  lobes.  Celui  qui  fe  trouvoit  le  plui 
à droite  étoit  lîcué  fous  le  rein , ‘8c  il  étoit  triai», 
gulaire  8c  aigu.  Le  lobe  de  fpiget  étoit  allonge  4 
aitondi  8c  fimple. 

> ■ ' >11.. 

iop4.  La  vépeute  du  fiel.  11  n'y  en  a pouKt 
Voyez  GÉNtRALlTts. 


R X s r t K AT  t 0 se. 

916,  917  8c  918.  Les  poumons  drois  (i  gau- 
the  , leurs  lobes  ou  divifiens.  Le  poumon  droit  eA 
compofé  de  trois  grands  lobes,  8c  d’un  petit  qui 
eA  impair. 

Le  poumon  gauche  n'a  aucune  divilîon. 


FONCTION  HUITIÈME. 

• ‘ ■ Gin  ixAtsotr. 

Section  première.  ^ 

1I}Z  8c  1119.  Les  eeflietiles  en  général}  lei4l 
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ptaation  , be.  Les  ceAicuIes  tloient  petits , & 
il  n'v  jvoit  <]ue  la  moitié  de  ces  organes  hors 
de  l'abdomen.  ( C'eft  en  hiver  que  M.  Pallas  a 
fait  ces  oblérvations.  ) 

1 1 J4  8c  \l6j,  La  verge  t le  gland  b le  pré~ 
puce.  La  verge  cft  petite.  Le  gland  cil  ovale, 
convexe,  obtus  & très  lifle.  — Le  prépuce  fc 
trouve  éloigné  de  l'anus- 

FONCTION  NEUVIÈME.  ‘ 

WerrarrroK. 

Section  devxieme. 

ijtp.  Les  alimens  en  gfalral.  Il  paroît  que 
le  phé  fe  nourrit  principalement  des  graines  des 
plantes  céréales-  Il  fe  retire  en  hiver  dans  les 
granges  des  cultivateurs  Perfes,  8c  il  fait  un  grand 
dommage  au  tia  qu'elles  renferment. 


ESPÈCE  DIX-HUITIEME. 

L S S A B L àr 

^ Mas  ( ArenARIUS  ) buceis  faccaliferiJ  , e»rpore 
tintreo  , /attribus  fubtàfqut  alho , eauaà  ptdibufyue 
nlUt.  Pallas,  nov.  fp. gl.  pag.  74  8c  afij.  pl.  XVI. 
A. 

. ALae  ( AR-ENARIUS  ) eorpere  fapra  cane)  , Juhtîts 
pediiujjae  eauddque  aihs.  Erxieû  fyü.  tegn.  an. 
cl.  i.g.  J5- efp.  Il, 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  Tablé  eA  .un  rat  du  genre  de  ceux  oui  ont 
deux  poches  aux  côtés  de  la  bouche  8e  ou  col , 
comme  le  haniAer  , le  hagri  , le  phé  , &c.  M. 
Pallas  n'a  trouvé  cette  efpéce  que  dans  les  cam- 
pagnes fablonneufes  qui  bordent  l'irtis.  C'eA  de 
1a  deftiiptiun  qu'il  en.a  publiée  qu'ont  été  extraits 
la  plupart  des  détails  contenus  dans  cette  table. 

Le  Câblé  cA  un  peu  plus  petit  que  le  phé  | Ton 
corps  ell  aufli  un  peu  plus  court , proportion- 
nellement à fa  grandeur  j mais  il  a le  muleau  pins 
long  8c  plus  pointu  , Sc  la  queue  cA  un  peu  plus 
longue  J Tes  extrémités  fonreounes  8c  plus  minces 
que  celles  du  phé. 

L individu  que  M.  Pallas  a dilTéqué  8c  décrit 
étoit  adulte  , 8c  du  fexe  mafculrn.  Il  pefoit  fept 
gros.  Il  avoir  trois  pouces  hutt  lignes  de  lon- 

reur  depuis  le  bout  du  nei  jufqu'à  l'origine  de 
^ queue.  La  circonférence  de  fon  corps  étoit 
d'un  pouce  cirrt)  lignes  dans  le  cou  ( les  abajoues, 
95  * » ^tani  vides  ) , de  deux  pouces  deux 


4^7: 

.lignes  deux  tiers  fous  les  br.u  ou  dans  la  région 
des  ailTtllc'S  , S:  d'un  pouce  Itx  ligtres  au  deÂiis 
des  hanches  où  dans  les  Bancs.  La  tête  , nort-dé- 
chattréc  . avoir  ttn  pouce  deux  lignes  de  lottgueur  . 
depuis  l'extrémité  du  rnufeau  jtifqu'à  la  nuque  i 
fa  circonlîrcnce  étoit  d'un  pouce  onze  Itgnes 
erttre  les  )cux  5c  les  oreilles,  8c  d'ui)  pouce  cinq 
Irgnes  au-drA'üs  des  mouAaches  j il  y avoit  cinq 
lignes  8c  un  fixicme  de  dillance  , entre  les  yeux 
S:  les  nariircs.  L'extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue de  fept  lignes  dans  le  bras , de  cirrq  lignes  dairs 
l'avant-bras  . 6c  de  fept  lignes  dans  la  main  .de- 
puis le  carpe  jufqu'au  fomrnet  des  ongles  L'ex- 
trémité infericHp  avoit  fept  liaites  de  longueur 
dans  la  crtiBe  , Itx  lignes  dans  la  jambe  , 8c  fix 
lignes  trois  quarts  dans  le  pied. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O t t I r l C AT  I O N. 

Section  première. 

, 5 , 4 • Lcr  os  de  la  itee  en  général.  Voyez 

ci-deAus  Généralités.  ‘ 

it.  les  dents  ineiSves,  Leur  couleur  eA  jau- 
nâtre. • 


2f.  Les  os  du  eronc  en  général.  Voyex  GÉnÉ- 
ytALITÉ  $ 

I 

* 41.  Les  cites  en  général.  Elles  font  au  nom- 

bre de  treize  de  chaque  côté. 

45  & JO.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Voyez 
Généralités. 

C7  8c  61.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ^ leur 
nemire  , bc.  11  y a cinq  doigts  â la  main  ; mais 
le  pouce  eA  tics-petit  8c  à peine  apparent. 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Voyez  Généralités. 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général , leur  nom~ 
tre  , bc.  Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de 
cinq.  Les  trois  du  milieu  font  de  longueur  égale. 

• FONCTION  DEUXIÈME. 

ISLUtTAOttSTd. 

azj.  Particularités  relatéort  à la  marche  b aux 
mouvemens.  Le  fabléeA  plus  agile  8c  plus  prompt' 
â la  courfe  que  te  fongar.  Il  (b  repofe  pendant  ' 
le  jour  , 8c  tl  fe  meut  pendant  la  nuit.  Lorfqu'og 
l'inite  , il  fe  renverfe  fur  le  dos  8c  menace  avec 
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fes  dents , en  poufTint  des  cris  redoublés  8c  iflez 
grives,  qui  renemblent  beiucoup  i teux  du  hamf- 
cer  Sc  de  l'hermine. 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClÂCVLJTJ9lf* 

Section  première. 

1J4*  <atur  en  généra/^  11  étoit  dc  U grof* 
feur  d'un  poi»  ordinaire. 

FONCTION  QUA^IÈME. 

I 

Section  septiexie. 

78j.  Les ytu*  enginiral.  Ils  font  îITei  grands. 
Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a examiné , les 
yeux  avoienc  deux  lignes  de  longueur  d’un  angle 
à' l'autre  , & une  ligue  quatre  feptièmes  d’ouver- 
ture. I 

Section  noi^iéme.  j 

8}j.  L’ortUle  externe  en,  ginir al , fa  forme  , &c. 
Les  oreilles  étoient  grandes  , larges  8e  ovales. 
Elles  avoient  fept  lignes  de  longueur  , 8c  cinq 
lignes  de  largeur  étant  développées. 

. , 

Section  onzième. 

877  , 878  8c  879.  L'épiderme  , le  corps  mu- 
queux , fa  couleur  a le  derme  ou  cuir.  Le  nez  a 
une  couleur  rouge  vermeille.  Les  bouts  des  pau- 
pières font  noirâtres  j les  ongles  font  blancs. 

Il  y a deux  callolités  fout  le  carpe , & cinq 
, fous  le  métatarfe.  Ces  cinq  dernières  calloiîiés 
font  'lituées  comme  dans  le  phé. 

88;.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  fablé  ref- 
femble  beaucoup  au  phé  par  la  finelTe  8c  par 
la  couleur  des  poils.  11  clt  blanchâtre  ou  d'un 
cendré  blanchâtre  dans  la  partie  fupérieute  ou 
polltrieure  du  corps,  8c  très -blanc  en  def- 
fsus  ou  en  devant  ; cette  couleur  blanche  s'étend 
fur  les  pairies  latérales  jufqu’au  milieu.  Les  pieds 
8C  la  queue  font  auflî  entièrement  blancs.  Les 
poils  du  corps  font  très-longs  ; ils  recouvrent  un 
duvet  brun.  Les  foies  des  moullaches  font  blan- 
ches , très-nombreufes  8c  beaucoup  plus  longues 
que  la  tète.  11  y a suffi  trois  longs  poils  au-def- 
fus  des  fouicils.  — Le  nez  8c  les  oreilles  font 
feulement  recouverts  par  un  léger  duvet.  — Les 
callolités  des  mains  8c  des  pieds  font  nues. 

S84.  Les  ongles.  Le  poucç  de  U main  a un  on- 
fle  très-petir. 


P^ivîpares! 

FONCTION  CINQUIÈME: 

1 

RxtrinaTtoM. 

>l(î  , 917  8c  91  S.  Les  poumons  droit  6/  gauche  f 
leurs  divifons.  Le  poumon  droit  ell  compofé  de 
trois  grands  lobes , 8c  d'un  petit  ; ce  dernier 
lobe  n'adhère  aux  précéde.ns  que  par  le  tronc 
des  gros  vailTeairx  ; il  ell  triangulaire  8c  courbé 
en  manière  de  ctoiflant.  — Le  poumon  gauche 
n'a  aucune  divilion. 

941.  Ld  voix  J fes  particularités.  Voyez  n“: 
115. 

FONCTION  SIXIÈME. 

D s a t s T t O se. 

Section  première. 

944.  Les  livres  b leurs  commiffure.  Les  Icvref  . 
font  très  - ferrées  8c  très  - rapprochées  l'une  de 
l'autre.  , - 

9fi.  La  cavité  de  la  touche.  $ur  les  parties 
latérales  de  la  bouche , font  deux  facs  tres-am- 
pies  , qui  s'ouvrent  dans  cette  cavité  , 8c  qui  s'ée 
tendent  fur  les  côtés  du  col. 

■ Section  sixième. 

996  , 997  , 998  8c  999.  L'eflomac  en  général  g 
fa  forme  , fa  grandeur  , te  nombre  de  fes  cavités  ^ 
fes  orifices.  L'ellomac  eft  partagé  en  deux  loges 
comme  celui  de  la  plupart  des  animaux  dece  genres 
il  reflemble  fur  tout  beaucoup  â celui  du  phé. 
La  poche  gauche , ou  la  première,  eft  principa- 
lement formée  pat  le  grand  cul-de-fac . qui  (e 
recourbe  8c  remonte  très- haut  le  long  de  l'oefo- 
phage  i elle  ell  cylindrique,  moins  grande  que  la 
poche  droite  ou  pylorique  ; celle-ci  a la  forme  d'un 
rein.  L'oefophage  s'insère  un  peu  au  côté  gauche 
de  l'étranglement  oui  fépare  ees  deux  cavités. 

Les  alimens  s’arrêtent  d'abord  dans  la  première 
poche  ; pendant  qu'ils  y relient , la  fécondé  ell 
irès-contraâce  ; enfuite  ils  paÏÏent  dans  celle-ci  , 
qui  s'étend  plus  ou  moins  félon  la  quantité  qu'elle 
en  renferme  , 8c  alors  la  premiète  poche  n'a  qu'uig 
irè^petit  volume.  , 

Section  septième. 

101;  , loai  , rosi,  10x4,  loiy  8c  lOiS; 
Le  canal  intefiinal  en  général.  Lcs  intcliins  ref- 
fcmbloicnc  beaucoup  à ceux  du  phé  ; mais  la 
coecum  fe  terminoit  par  une  petite  poime  qui 
croit  recourbée  en  bec  de  coibin  j il  étoit  très- 
long  Sc  très- large , 8c  dirifé  en  une  fuite  de 

pocher 
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pachcj  pir  p]ii(i«iir$  cttang!«mcns_}  il  t'ormoh  une 
efpèce  d'irc.  H n’y  avoit  point  d'appendice  coc- 
cate.  — Le  colon  faifoic  d’abord  trois  rouis  de 
fpirale  fur  lui-mêuie  ; eni'uite  il  etoit  llrié  obli 
quemtm. 

L'inteftin  grêle  avoit  onie  pouces  de  longueurs 
le  colon  & le  rcClum  , pris  cnrembîc  , croient 
longs  de  fix  pouces,  non  compiis  la  portion  du 
colon  qui  étoit  tournée  en  fpirale. 

S E C T ION  N E U V I É .M  E. 

I04<*  8c  1047.  Le  fait  en  glncral  ; fn  forme ^ ,fa 
poptUn  & fee  lohei.  Le  foie  ell  compofé  de 
fix  lobes.  Le  lobe  gauche  eft  le  plus  grand  & il  a 
une  forme  orbiculairc.  — Celui  du  milieu  cil  di 
vifé  en  deux  paities  , dont  la  droite  eft  la  plus 

fitande.  Le  lobe  ténal , ou  celui  qui  eft  fitué  fur 
e rein , ell  cchancrc  dr  triangulaire.  Le  lobe  de  fpi- 
gel  n'a  aucune  divifion  ; il  fe  trouve  fur  la  co- 
lonne cpinicre  8c  il  eft  applari. 

Iof4.  La  vipaeU  da  pel  en  général.  Il  n'y  en 
a point. 

fonction  septième. 

Li>  StcaiTtoses, 

Section  premiers. 

loço.  Les  glandes  en  général.  Il  y en  a deux 
tics  volmnineufes  fur  les  côtes  du  cou.  On  en 
trouve  aufli  de  petites  fous  les  aiftelles.  j 

Section  deuxieme. 

1094. 'Ler  eapfules  rénales  ; leur  popiion.  Ces 
capfules  font  fituées  fut  le  fommet  des  reins. 

I lOI.  Les  reins  en  général  ( leur  pofîiion  à droite 
& à gauehe.  Les  reins  ont  un  volume  affez  con 
fidtrable.  Celtn  du  côté  droit  eft  fitué  un  peu  plus 
en  devant,  nu  un  peu  plus  haut,  que  le  gauche;  il 
touche  la  dernière  côte. 

fonction  HUITIEME 

CdsdtiaTio  N, 

Section  première. 

1 1 1 1 . Le  faifon  des  amours,  M.  Pallas  a trouvé 
vers  la  fin  de  mai  , un  nid  dans  lequel  étoient 
cinq  petits  qui  paroifloient  déjà  très- développes. 

Il4f  , 1149  , 1150  , ii{i , ilfE  8c  ut).  Le 
Cssnal  déférent  €/  les  vépcules  féminales.  Les  vé- 
Sÿf.  anatom,  des  Animaux,  Tom.  II, 


Saèü\  le  Songar.  4°9~ 

ficules  féminales  font  tréi-grandes  , recourbées  _ 
fur  elles-mêmes  , & divifecs  en  pliificurs  cellules. 

Il  y a d autres  vi  fo nies  de  chaque  côté,  qu'on  peut, 
appeler  les  ueceifaire,  des  piéccdentcs  i elles  font 
moins  voltimineiifes  8c  daoitet  ; elles  fe  termi- 
nent toutes  tiiiis  le  même  point  ; c'eft-là  que 
s'abouchent  les  canaux  déferens.  , 

1 16).  Le  gland.  Le  gland  cftcylindriqiic,  con- 
vexe &■  comme  tronqué  ; on  voit  en  devant , fut 
le  bord  de  l'orifice  de  i'uiétre , deux  papilles 
raillantes,  foutenues  par  un  olTelet. 

t\6y,  1168  Sc  Itôy.  La  glande  praflate  ^ fa 
ftrudure,  la  forme  , &c.  La  glande  prollate  mé- 
rite plutôt  le  nom  de,  véficales  projlmijucs.  Ces 
vélicules  font  anfraélueufcs  ,A  fiuiecs  une  de  cha- 
que côté  du  col  de  la  velfie. 

1177.  Vos  de  la  verge.  Voyez  n".  116). 

Section  cinquième. 

ilj_8.  Le  nomire  des  fattus.  Voyez  n".  iiji. 

FONCTION  N E U V I É .M  E 
NarxtTsox. 

Section  deuxieme. 

> 

rjlç  & rjao.  Lex  alimens  en  général.  Le  la- 
bié fe  nourrit  des  graines  de  dilrerentes  efpêces 
d'aliragal  ( Erxleicn  •)  ; mais  il  paioit  qu'il  pré- 
fître  celle  de  V jlfragalus  tragacanthoïdes  ( Pal/as  ); 
il  remplit  fes  abajoues  ( n".  9f  i ) de  ces  graines, 
8r  il  les  porte  dans  fon  nid  , oô  il  en  ramalfe  une 
provifion.  (Erxleien.  ) Voyez  iio‘.  996  , 997  8c  f. 


ESPÈCE  DIX-NEUVIÈME. 

LeSoncar. 

Mus  ( SoNGARUS  ) buecis  facealiferit , dnrfo  ei~ 
nereo  , Lineà  fpinali  nigrâ  ; lattritms  albo  fufco* 
gue  varlis  , ventre  albo.  l’allas  , nov.  fp.  glir.  p. 
169.  pl.  16.  11.  — Boddaert  ; Elench.  anim.  vol. 
I.  p.  109.  g.  Xl.X.  dp.  a?. 

Mus  funga  us.  l’allas,  Haif.  II.  p.  70).  pl.  B. 
fig.  X- 

dis  ((EcoNOMICUS  ) corpo’e  einerea  , late- 
ribus  J varirgatis  ffiriâ  dorfalt  nigrâ.  Etxleb.  fyft, 
tegn.  an,  cl.  I.  g.  )j  , efp.  i).  p.  )7<». 

GÉNÉRALITÉS. 

r .F  fongar  teficmble beaucoup  au  hamflerparla 
forme  de  fon  corps , par  Us  taches  blanches 
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(Ui'il  a r.ir  les  c6t<fs , te  pat  ifcut  poches  ( n°. 
94^  & fiiiv.  ) qui  font  fur  les  parties  latérales 
«le  fa  bouche  8c  qui  s'mtvrcnt  riant  cerre  cavité. 
Il  piroit  ctTC  rtfîgjnûirc  des  meme  tontrccs  que  le 
fabléî  M.  Pillas  n’anmuvc  cctïc  efpècc  que 
dans  les  campagnes  ariries  8f  fablonneufes  qui 
borrient  rirtis,  du  côté  du  midi.  La  plu|3art  des  I 
détails  contenus  dans  cette  table  ont  etc  ex- 
traits de  la  defctfptton  qu’il  en  a 

Ce  rat  ell  un  peu  moins  grand  que  le  Tablé. 
Sa  tête,  fon  corps,  les  extrémités  & fa  queue 
loin  très-courts  & épais  i en  général  il  eu  ttt^- 
trapu , 8c  il  piroît  même  plus  robulte  que  le 
phé.  Les  individus  adultes  pefent  à - peu-ptes 
Cinq  once^êc  demie.  Us  font  moins  grands  que 
le  campagÆl.  ( PMat.)  Le  lujet  que  M.  Pallas 
a difféqué  ÏC  décrit, «voit  trois  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  ncx  jufqu  a 1 
La  circonférence  de  fon  corps  ïtoit  de  deux 
pouces  deux  lignes  dans  le  cou  ( les  abajoues  n . 
044  étant  pleines)  , de  deux  pouces  deux  lignes 
fous  les  bras , Bc  de  deux  pouces  deux  lignes  8: 
demie  au  iklTus  des  hanches  : la  tête,  non  de- 
charnéc  , avoir  un  pouce  & une  ligne  de  lotj^- 
gucitr  , depuis  le  menton  jufqu  à la  nuque  ; m 
circonférence  étoitd'un  pouceau-dclUis  desmouf- 
taches , 8c  d’un  pouce  neuf  lignes  entre  les  yeux 
& les  oreilles,  les  abajoues  étant  pleines.  Il  y 
avoir  quatie  lignes  8c  demie  de  dillancc  entre  les 
yeux  8c  les  narines.  — L’extrémité  fiipérieute  itoit 
longue  de  quatre  lignes  8c  demie  dans  le  bras , 
de  iix  lignes  dans  l'avant-bras  , 8c  de  quatre  li 
gnes  8c  un  tiers  dans  la  main. — L'extremitç  m- 
férieute  avoir  fix  lignes  de  longueur  dans  la  cuille, 
fept  lignes  dans  la  jambe  , 8c  un  peu  plus  de 
ïîx  lignes  dans  le  pied.  — La  queue , memice 
fans  les  poils , clou  longue  de  quatre  lignes  & 
demie. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O s > I T i-c  A T I O jr. 

Section  première. 

1 , 4 8c  It.  ira  oa  </c  /d  ttte  en  général.  La  tête 
eft  prefque  aiuU  épailTe , 8c  le  mufeau  eft  pref- 

3ue  auflî  obtus  que  dans  le  phé  (Pallas.)  Voyez 
'ailleurs  ci*deffus  Généralités. 

II.  Les  dents  intijtves.  Elles  font  jaunâtres. 
(Pallas.) 

IÇ.  Les  es  du  troue  set  général.  Voyex  GéNÉ- 
RAUTÉS 

51  , jy  8c  yfi.  Les  veriHrts  des  lamées  en  gj. 
aérai  i tes  facrun  0 le  caceyx.  Les  VCttèbres 
des'  lombes  font  au  nombre  de  Cx. 


Il  y en  a trois  dai)S  le  facrum , 8c  dix  dans  le 
coccyx.  { Pallas.  ) 

41.  Les  cites  en  général.  Elles  font  au  nom- 
bre de  douze,  de  chaque  côté,  (tkidtm.) 

49  Sc  fO.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  ci- 
dcfl'us  Généralités. 

6j  8c  éS.  Les  doigts  de  la  main  en  général ^ 
leur  nomlirt , Oc.  Il  y a cinq  doigts  dans  la  main  . 
m.Tls  le  pouce  eft  très- petit  & à peine  apparent  [ il 
rclTcmbie  en  quelque  forte  à un  durillon  i il 
n'a  point  d'ongle.  (Pallas  Si  Erxleien.) 

70,  Lss  os  des  extrémités  infériturts  en  général. 
Voyez  Généralités.  . 

FONCTION  D*EUX1ÈME. 

InnsTxxiLtTi, 

il  y.  Particularités  relatives  a la  marche  Si  aux 
mouvtmens.  Le  fonpar  eft  très-lent  à la  courfe 
Sc  dans  la  plupart  de  fes  mouvemens  ; m.iis  il 
creiife  la  terre  avec  une  grande  agilité  , il  fc  tient 
aftis  en  mangeant , 8c  porte  les  alrmcns  à fa  bou- 
che avec  les  mains,  comme  tous  les  animaux  de 
ce  genre  ; il  fe  promène  8c  vague  feulement  pen- 
dant le  jour  8c  le  foir  ; il  dnrt  pendant  toute  U 
nuit,  le  corps  plié  en  boule.  (Pallas.) 

FONCTION  TROISIEME. 

CisiCvixTto  te. 

Section  première. 

*54.  Le  mur  en  général.  U eft  de  la  gtofTeui 
d'un  pois,  (iiidem.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sisstnjs,iii. 

Section  septième. 

78  y 8c  786.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  très- 
grands.  Lié/V«m.  ) Dans  l'individu  que  M.  Pallas 
a décris*  ils  avoient  deux  lignes  de  longueur  d’un 
angle  à l’autre,  8c  une  ligne  8c  demie  d'ouvec* 
tuie. 

Les  jeunes  fongats  ont  les  yeux  fermés  pen- 
dant quelque  jours  après  leur  nailTance.  ( n°. 
iiji.) 
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Section  huitième. 

Sj^.  Vo'tilU  excernt  fit  général  ; fa  farmt , &c. 
les  oreilles  font  oviles  ,très-gran.les_  & trèslir- 
ges  , i-peu-près  comme  dans  le  Tablé  j mais  elles 
fom  flexibles,  plus  flafqiics  <1:  plus  membraneu- 
Tes.  ( l'atlas.  ) Dans  l’individu  dont  nous  avons 
rapporte  les  dimenfions  , elles  avoient  fu  lignes 
& un  cinquième  de  longueur. 

Section  onzième. 

877 , 878  8f  879.  L'épiJermt  i le  corps  muqueux^ 
fa  couleur  (i  te  derme  ou  cuir.  Les  paupières 
font  biuncs  dans  leurs  bords.  Il  y a des  calfofités 
dans  la  paume  des  mains  & Tous  la  plante  des 
pieds  , comme  dans  les  autres  animaux  ana- 
logues i cette  efpèce  , mais  elles  Te  trouvent 
cachées  pat  les  poils.  ( PaJlas.) 

885.  Les  Jiverfes  fortes  Je  poils.  La  fourrure 
du  Tongar  ell  ttès^louce . 8c  les  poils  en  font 
aflei  lonns.  Cet  animal  eft  d’un  gris  cendré  dans 
la  partie  fupétieure  ou  poftérieure  du  corps,  & 
entièrement  blanc  en  -delTous  ou  en  devant.  Sur 
les  parties  latérales  font  de  chaque  côté  plulàcurs 
caches  blanches , fituées  longitudinalement  les 
unes  i la  fuite  des  autres  8c  bordées  de  brun 
en  defflis  ou  du  côté  du  dos,  ainfi  que  dans 
les  intervalles  qui  les  féparent  ; la  première  de 
ces  taches  s'étend  depuis  les  oreilles  jufqu'aux 
épaules , la  fécondé  ell  fituée  derrière  ou  fous 
les  épaules  i la  ttoilième  fe  trouve  au-delTus  des 
cuilîcs  ou  dans  tes  flancs  , 8c  elle  ed  triangu- 
laire. Enfin  entre  cette  tache  blanche  & l’origine 
de  la  queue,  il  fe  trouve  de  chaque  côté  une  autre 
petite  tache  de  la  même  couleur.  Il  7 a une  bande 
noire  très- remarquable  , qui  s'étend  depuis  la 
nuque  jufqu’à  la  queue-  Les  pieds  font  entière- 
ment blancs  ; la  queue  ell  couverte  de  poils  , elle 
cd  brune  en  deilus  ou  en  airièrc  , 8c  très-blan- 
che en  deffous  St  d fon  fommet.  Les  mains  8c  les 
pieds  font  plus  velus  en  deffous  que  ceux  du 
fablé.  Les  oreilles  font  feulement  refbuvertcs  d'un 
duvet  très-lgéer.  Les  foies  des  moudaches  font 
très  nombreufes,  minces  8c  plus  courtes  que  la 
tête. 

I^  petits  fongars  font  tout-d-fait  fans  poil 
lotfqu’il  nailfent.  {iiidem.) 

884.  Les  ongles.  Voyez  noi.  8c  68. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RstrtxATtott. 

916  , 917  8c  918.  Les  poumons  droit  (e  gau- 
che ^ leurs  lottes  ou  Jivipons,  Le  poumon  droit 
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ed  compofé  de  trois  lobes  égaux . 8c  d’un  qua- 
trreme  qui  ed  impair  8c  entièrement  féparé  des 
trois  précédons  i ce  quatrième  lobe  fe  trouve  en- 
tre le  coeur  8c  la  colonne  épinière  s il  a une  for- 
me triangulaire  ; M-  Pallas  le  confidèic  comme 
un  poumon  paniculicrî  de  forte,  que,  fuivaot 
lui , il  y a trois  poumons  très-didinéls.  — Le 
poumon  gauche  u'a  aucune  divifion.  ( Palleu  ù 


^4E.  La  voix  ,*  fis  particularités.  La  Voix  dis 
fonMr  ed  une  efpèce  de  cri  femblable  à celui 
de  b chauve  fourrs.  Ce  cri  ell  très-rare!  l'ani- 
mal le  fait  entendre  lorfqu’on  l’irme.  (Pal- 
las.  ) 

FONCTION  SIXIEME. 

Diczstsok. 

Section  première. 

944  95 1 • Les  tevres  , leurs  eommiffitres , la  ca- 

1-es  lèvres  ont  beaucoup 
d cpaïueuri  leurs  commilTures  font  lâches , coiunic 
dans  le  hagri . 8r  dans  le  phé.  Deux  Tacs  s’ou- 
vrent de  meme  fur  les  côtés  de  la  bouche.  Ces 
lacs  ou  abajoues  ont  un  pouce  de  largeur  8c  de 
longueur  î on  trouve  i leur  bafe  une  glande  du 
volume  d’une  petite  lentille  Sc  d'une  forme  orbi- 
culaire.  ( r'érdrm,  ) 

Section  sixiEme. 

997  Sc  998.  Vefomac  ; fa  forme  , le  nomirc 
de  (es  cavués.  L’cdnmac  ed  partagé  en  deux 
loges . par  une  efpèce  d'ciranglcmciit,  à peu-près 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de 
ce  geniei  la  poche  gauche  ed  cylindrique  , très- 
longue  , 8c  elle  remonte  très-haut  à côté  de  l’oe- 
fophage;  elle  a en  quelque  forte  la  forme  d’un 
iniedin.  La  poche  dtoiie  ed  i-peu-pcès  ronde. 
( ibidem-  ) 


Section  septième. 

loia,  loij,  loii , loia,  ica48c  ioi6.  Le  ca- 
nal mteftinal  en  général.  L’intedin  gièle  avoir  onze 
pouces  un  quart  de  longueur  i les  gros  intedins 
etoieiit  longs  de  quatre  pouces  8c  demi , non  com- 
pris le  cæcum.  Cet  imedin  ( le  cæcum  ) étoit 
çeii  vmumineux  | il  avoit  un  diamètre  à peu  près 
égal  dans  toute  fa  longueur  j 8c  il  fe  trouvoit 
divifé  en  fix  poches  par  cinq  étcanglemens.  11 
n’y  avoit  point  d’appendice  cæcale.  Le  colon 
etoit  i peine  totdu  en  fpirale  . mais  il  offroit 
des  dties  obliques  tics-ptofondes.  (ibidetti.  ) 

. Ffft 
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Section  niovièxie. 

IO47.  Le  fote  en  génê'al  j fes  divisons  , fes^ 
toiet^  Le  foie  eft  ttès-volumincux  & partagé 
en  cinq  lobes.  — Le  lobe  gauche  eft  irrégulier 
& à-peu-près  ftemi-  oibiculaire. — Celui  du  mi- 
lieu eft  le  plus  couftdrrable , & il  eft  divifé  en 
deux  pairies.  — r Le  lobe  droit  eft  triangulaire  8f 
il  a la  iorme  d’un  croilfant  j il  entoure  le  rein. 
— A la  bafe  de  ce  dernier  lobe  on  en  voit  un 
qui  à la  forme  d’un  mammcion  Sc  qui  eft  légè- 
rement applaii.  ( ihidem.) 

tty.t  La  véfieuU  du  fel.  Dans  la  figura  que 
M.  Pailas  a publiée  du  foie,  on  ne  voit  point 
de  véCcuIe  du  fiel.  Le  fongar  eft-il  prive  de  cet 
organe  , comme  les  autres  efpèccs  de  rats  qui  ont 
des  abajoues  ? M.  Pallas  n'en  parle  pas. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  SteiiTioiss. 

Nota.  L'urine  du  fongar  eft  très-puante.  L'é- 
vacuaiion  en  eft  fréquente,  (üidem.)  j 

Section  première. 

1090.  Les  ptaades  en  ginéral.  On  trouve  des 

f;hndes  très-  confidérables  autour  du  cou  & dans 
es  ailfeiles.  On  en  voit  auOi  une  petite  auprès 
de  la  folfetre  du  nombril. 

Section  troisième. 

riip.  Glandes  (/  feerisions  panicujihei,  Voyei 
n".  1050- 

FONCTION  HUITIEME. 

Cirtiijt.Tsesn. 

1 1 ; I . Lu fii/on  dee  amours.  La  femelle  du  fon- 
gar  met  bas  au  mois  de  juin.  { Erxtehen.)  M. 
Pallas  a trouvé  vers  le  milieu  de  ce  mois  . un 
nid  dans  lequel  étoietit  fept  petits  , qui  ctoient 
déjà  très-grands  , quoiqu'ils  tuffent  encore  aveu- 
gles (no«.  Si  786.  ) [ ils  pefoient  deux  gros 
& quirie  grains  Si  étoient  couveits  de  poils.  Le 
lendemain  ils  ouvrirent  les  yeux. 

SeCTIO.NS  QUATRIEME  & CINQUIEME. 

12ff  Sc  lîtS.  La  geftatton  i le  nombre  des  fa~ 
eus  it  leur  poids.  Les  portées  font  de  fix  ou 
fept  fœtus.  ( LrxJepen,  ) Voyer  d'ailleurs  n®. 
1131. 


I FONCTION  NEUVIÈME. 

NuTllTIose. 

Section  deuxieme. 

I? 1 9.  Les  atimens  en  général.  Le  fongar  Ce 
nourrit  principalement  de  graines  , comme  la  plu- 
part des  autres  rats  j il  recherche  fur-tout  celles 
des  plantes  légumineufes,  de  1“ atraphaxis  , du  po- 
iygonum  Sc  de  j il  en  1 emplit  fes  abajoues 

( noi.  944  & 54J.  ) S:  l'on  y en  trouve  foiivent 
plus  d'un  çtos.  Ceux  qu’on  tient  renfenut's 
mangent  aufli  du  pain.  ( V allas.  ) 

Section  troisième. 

1511.  La^aijfe.  Ces  animaux  deviennent  très- 
gras  vers  la  fin  de  l'été  | ceux  que  M.  Pallas 
avoir  élevés  moururent  vers  la  fin  d'août  ; ils  lui 
parurent  avoir  été  étouffés  par  la  grande  quaii-^ 
cité  de  graifte  dont  leur  corps  étoit  chargé. 

Section  quatrième. 

I;I4  & 1518  Les  diverfes  périodes  de  la  vie. 
Les  jeunes  fongars  deviennent  promptement  adul- 
tes. ( Erxleben.  ) 


ESPÈCE  VINGTIÈME. 

L’  O R O Z O. 

Mus  ( FurUNCüLUS  ) buccis  faeeuliferis , cor- 
pore  fupra  grifeo  , Jlrigd  dorfali  nigrâ  , fubstis  al~ 
bido.  Pallas  , nov.  fp.  glir.  p.  74  8i  173.  pl.  ly. 
B.  — Boddaett,  Elencn.  anim.  vol.  i.  p.  1C9.  g. 
XIX.  efp.  16. 

GÉNÉRALITÉS 

% 

L’Orozo  eft  un  rat  du  genre  de  ceux  qui  ont 
deux  poches  ( n®.  943.  ) aux  côtés  de  la  bou- 
che. Il  relTemble  beaucoup  au  Tablé , ma^l  eft 
moins  grand  i il  a le  luufeau  plus  pointu  k Ton 
corps  crt  plus  long.  On  trouve  cet  animal  en 
Sibérie  , fut  les  campagnes  fablonneufes  qui 
font  fituées  entre  les  petites  rivières  Batnaul  Se 
Kaftnala , vers  l’Obc,  auprès  du  lac  Melaftatu. 
& dans  les  contrées  voiftnes  du  lac  Datai  en  Dau- 
rie.  ^Pallas.) 

C eft  de  la  defeription  que  M.  Pallas  a pu- 
bliée de  ce  rat  , qu'ont  été  extraits  la  plupart 
des  détails  contenus  dans  cette  table.  Ce  natu- 
lalifte  o’a  vu  que  des  individus  empaillés  1 ils 
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Seconde  ClafTc. 

avoicnc  trois  pouces  qiuwe  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  muieau  jufqu'i  Toiigine  de 
la  queue  ; la  tête  croit  longue  d'un  pouce  de- 
puis rextremité  du  nc7.  lufqu'à  la  nuque.  La  queue 
avoir  dix  ou  onze  lignes  de  longueurs  les  pieds 
proprement  dits  t jfUntA,  croient  joncs  de  huit 
lignes  trois  quarts,  — Meirerfchmid  (l)  a peTc 
lieux  individus  mâles  de  cette  efpèce,  qui  avoient 
été  pris  auprès  du  lac  Dalai  s l'un  pefoit  trois - 
gros  & dix  grains , l'autre  trois  gros  Sc  un  feru- 
pule. 

FONCTION  PREMIERE. 

OsttriCATlOK.  • 

Section  première. 

1 , 4 Si  II.  Lts  0S  de  la  tite  ta  général.  Voyez 
Généralités.  ' 

.if.  Les  dents  iaci^ves.  Elles  lUht  étroites  & 
jaunâtres.  Les  incifives  inféiieures  font  d'un  jaune 
moins  vif  que  les  fupétieutes.  ^Pallas.) 

15.  Le  tronc  en  général.  Voyez  GÉNÉRALI- 
TÉS. 

46.  Le  coccyx.  Voyez  Généralités. 

67 ,6iSc  84.  Les  doigts  de  la  da  pied 

en  général  J leur  nombre  , lie.  11  y doigts 

â chaque  main  Sc  à chaque  pied  ( MtSerfehmid)  j 
mais  le  pouce  de  la  main  eft  très-petit,  il  à feu- 
lement la  forme  d'un  tubercule.  ( Pallas.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SxtfssasLtTi. 

Section  septième. 

78  Ç.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  très-grands. 

( Pallas.')  ^ I 

Section  huitième. 

-»  8j5.  V oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 

font  grandes,  larges  & ovales,  {iiidem.) 

Section  onzième. 

8St.  Les  diverfes  fortes  dt  poils.  La  fourrure 
ell  très-douce.  Sa  couleur  cft  d'un  gris  jaunâtre 


L'Orofo,  le  Jird.  41  j 

dans  la  partie  fupétieure  ou  pollérieure  du  corps  j • 
elle  eft  d'un  gris  plus  clair  fur  les  cotes  > Se 
blanchâtre  en  deftbus  ou  en  devant.  On  voit 
le  long  de  l'épine  une  bande  noiie  , qui  s'étend 
depuis  l'occiput  jufqü'â  l'origine  de  la  queue. 
Cette  dernière  partie  ( la  queue  ) eft  noirâtre  en- 
deflus  Se  blanche  dans  le  telle  de  Ton  étendue. 

Les  oteilles  font  feulement  recouvertes  par  un 
duvet  rare  Sc  léger.  Les  mouftaches  ont  plus 
de  longueur  que  la  tête  ; elles  font  brunes  Bc 
blanches. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DraxsTsorr. 

94)  & 9f  I.  La  bouche  ; fa  cavité.  Sur  les  pat- 
ries. latérales  de  la  bouche  , on  trouve  de  cha- 
que côté  une  efpece  de  fac  ou  d'abajoue.  ( PaU 
lai  ti  jMeJftrfchmid.  ) Ces  facs  font  â-peu-près 
du  volume  d'une  noifetie.  ( Mtfferfckmid.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME 

NtrTntTio  te. 

m 

Section  deuxieme. 

1)19.  Les  aliment  en  général.  II  paroît  que 
l'otozo  fe  nourrit  de  différentes  efpèccs  de  grai- 
nes , 8e  principalement  de  celles  à'aflragal  & d'a- 
tripltx  ( on  en  trouve  ordinairement  fes  aba- 
joues 94!  8e  9{i.  } plus  ou  moins  remplies. 

( Mefferfchmid.  ) 


ESPÈCE  VINGT  - UNIÈME. 

Le  Jird. 

Mus  (LonGIPES  ) caudd  longd  veptâ  rufd  , 
eorpare  fulvt fente  fubtus  albo  , ptdi^us  pofiieis  ma* 
jufulis  pentadailylit;  Pall.  nov.  fp.  glir.  p.  88. 
Se  )i4.  pl.  iS.B.  ‘^llojdaert,  elench.  anim.  vol. 
1.  p.  III.  g.  XIX.  cfp.  4J. 

Mus  longipes.  Linn.  muf.  reg.  vol.  I.  pag.  9. 
8e  fyft.  nat.  iz , p.  84.  fp.  19. 

GÉNÉRALITÉS. 

T .p  jird  paroit  être  originaire  des  climats  rem- 
péréiç.  On  le  trouve  iîms  les  deferts  fjblonneux 
qui  bordent  U mer  Cafpienne,  dans  le  defert 
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de  Silura  , l'C.  — 1!  elt  d’ui^î  grandeur  moyenne 
entre  ceilc  du  rat  ordinaire  Se  celle  du  mulot. 

]l  rellemble  alTez  i ce  dernier , mais  fa  tête  eft 
plus  longue , principateir.cirt  dans  la  région  du 
loiiicau.  Son  corps  eft  beaucoup  plus  volimii- 
neux  en  arrière  ou  vers  les  cuirtes  , qu'en  de- 
vant. Les  exticniités  poftetieutes  font  très- lon- 
gues , proportionnellement  aux  antérieures  i de 
forte  qu'à  cet  égard  le  jird  a beaucoup  de  raf 
port  avec  les  getboifes.  — La  queue  dl  épailfc 
& cft  à peu-pres  de  la  longueur  du  corps.  Ces 
animaux  pêfent  environ  deux  onces.  ( PaUas.  ) 

L'individu  que  M.  Pallas  a décrit  étoit  adulte 
& du  fexe  mafculin.  C'eft  à ce  fujet  que  fe  rap- 
portent tous  les  détails  anatomiques  contenus  dans 
ce  taWeau  t il  pefoit  prefque  deux  onces.  11  avoit 
quatre  pouces  deux  lignes  de  longueur , depuis 
le  bout  du  nex  jiifqu'à  l'origine  de  1a  queue.  La 
c'irconférence  de  fon  corps  étoit  d'un  pouce  dix 
lignes  dans  h région  du  cou , de  deux  pouces 
cinq  lignes  fous  les  bras,  8c  de  deux  pouces  trois 
ligires  àu-dclTus  des  hanches  ou  dans  les  flancs. 
— La  tête  . non  déchaînée , avoit  un  pouce  fix 
lignes  & demie  de  longueur,  depuis  l’extrémité 
du  nez  jufqu’4.  la  nuque  î fa  circonférence  étoit 
de  deux  pouces  deux  lignes  entre  les  yeux  8c 
les  oreilles , d'un  pouce  quatre  lignes  au-delTus 
des  nioullaches  , 8c  d'un  pouce  8c  une  ligne  dan» 
le  bout  du  mufeau  au  defldus  de  la  lèvte  infé- 
rieure. 11  y avoit  fept  lignes  de  diftance  entre  les 
yeux  8c  les  narines,  8c  cinq  lignes  un  quart  d'in 
tervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  — Les 
extrémités  antérieures  ou  fupérieures  étoient  Ion 
gués  de  huit  lignes  8c  demie  dans  l'avant-bras  . , 
de  quatre  lignes  deux  tiers  dans  la  main , depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles , 8c  de  deux 
lignes  deux  tiers  dans  le  doigt  du  milieu  , y com- 
pris l'ongle  , qui  avoit  trois  quarts  de  ligne  de 
longueur.  — Les  extrémités  pollérieures  avoient 
un  pouce  deux  tiers  de  ligne  de  longueur  dans 
1j  jambe  Sc  dans  le  pied  , 8c  quatre  lignes 
8c  demie  dans  le  doigt  du  milieu  , y compris 
l'ungic  qui  étoit  long  d une  ligne.  — La  main 
avoit  deux  lignes  de  largeur,  8c  le  pied  deux  li- 
gnes Sc  demie.  — La  queue,  mefurce  fans,  les  poils, 
étoit  longue  de  trois  pouces  8c  une  ligne. 

Dans  le  fquélette  , la  tête  étoit  longue  d'un 
pouce  deux  lignes,  depuis  l'extrémité  des  os  du 
nez  jufqu'à  la  nuque.  Sa  largeur  étoit  de  fept 
lignes  derrière  les  arcades  zygomatiques , de  fept 
lignes  deux  tiers  dans  la  partie  la  plus  faillante 
de  ces  arcades , 8c  de  deux  lignes  trois  quarts 
entre  les  orbites.  Les  os  propres  du  nez  avoient 
cinq  lignes  de  longueur , la  mâchoire  infé- 
rieure fept  lignes.  — La  colonne  épinière  étoit 
iongiit  de  quatre  lignes  dans  la  région  cervi- 
cale , de  onze  lignes  un  tiers  dans  le  dos  , 8c 
anfli  de  onze  lignes  un  tiers  dans  la  région  lom- 
baire.— Le  facrum  avoit  cinq  lignes  de  longueur. 
L os  innoipiné  avoit  dix  lignes  8c  demie  de  Ion- 


P'ivipares. 

gueur  dans  fa  ttitaliié,  Sc  feulement  fix  ligne» 
depuis  fon  extrémité  fupérieure  ou  antéiicure 
jufqu'à  la  cavité  cocyloïde.  Le  trou  ovalaire  avoir 
trois  lignes  de  longueur , 8c  une  ligne  un  tiers 
de  largeur.  — Le  llernum  étoit  long  de  fept  lignes 
8c  demie,  8c  le  cartilage  xyphoïde  de  trois  li- 
gnes. — Les  clavicules  avoient  quatre  lignes  de 
rongiicur  , 8c  les  omoplates  fix  lignes  deux  tiers. 
— L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de  fix  li- 
gnes deux  tiers  dans  l'os  du  br.as,  de  fept  lignct 
dans  le  cubitus , 8c  d'une  ligne  deux  tiers  dans 
l'os  métacarpien  du  milieu.  — L'extrémité  infé- 
rieure avoit  dix  lignes  de  longueur  dans  l'os  de 
b cuiffe  , un  pouce  8c  une  ligne  dans  le  tibia, 
8c  quatre  lignes  deux  tiers  dans  l'os  mécatarlle^ 
du  milieu. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OttlIICATlOS. 

Sektion  première. 

I.  Lu  os  en  ghiral.  Le  fquélette  du  jird  dif- 
fère peu  de  celui  des  autres  efpèces  de  rats  à 
queue  longue. 

1,4,11,  17  8c  10.  Les  os  de  la  tlte  en  gé- 
néral. _ Les  os  du  crâne  étoient  très-épais  dans 
l’individu  que  M.  l’allas  a déciii.  La  voûte  <>f- 
feufe  étoit  également  convexe.  Le  front  formoit 
«n  ^ngnBu  auprès  des  orbites.  Le  miiflcau  étoit 
très  étiOT^c  pointu.  L'extrémité  améiieure  de 
l'arcade  zygomatique  étoit  - très  large  8c  ttès- 
épailTe  vers  fa  bafe  î dans  cette  même  région  , le 
bord  poflérieur  de  cette  arcade  fc  trouvoii  fuimon» 
lé  par  un  oITelet  paniculier  qui  avoit  en  quelque 
force  la  forme  d'un  ongle.  — Le  conduit  auditif 
externe  étoit  très  large  ; fon'ouvciture  s'étendoit 
prefque  jufqu'au  trou  occipital.  Voyez  d'aillcuis 
ci-delTus  Généralités. 

ai  , 11  , 13  8c  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  inciflves  font  jaunes.  Les  inférieures  font 
les  plus  longues  8c  font  obeufes.  Les  rupécieures 
font  creufees  par  un  Cllon  profond  , 8:  leur  foin- 
met  préfente  une  crenelure. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire. 

î6,  17,  18  , 30  8c  31.  Les  os  de  l'épine  est 
général.  Les  vertèbres  du  dos  étoient  au  nombre 
de  douze , 8c  celles  des  lombes  au  nombre  de 
fept. 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfa- 
les  étoient  inclinées  en  bas  dans  les  vertèbres 
fupérieures  3 elles  étoient  droites  ou  à-peu  pres 
perpendiculaires  au  corps  des  vertêbtes,dans  celles 
du  milieu.  Les  apophyfes  épineufes  de  ces  det- 
niètes  veicèbtes  ccoicm  les  plus  confidcrablcSt 
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Le?  apophyCes  e'pineuflk  & tranryerfe?  des 
dernicies  vertèbres  lombaires  croient  très-gran- 
des. 

Voyez  ct-dclTus  Gékéralit4s. 

5 J ficrum  & U cDccyx.  L’os  fa- 

criim  croit  compofé  de  quatre  vetrèbres. 

M.  Pallas  n’a  pu  rcconnoître  exadlement  le 
nombre  des  vertè-bres  de  la  queue , p.irce  que 
la  pointe  de  ceitc  patrie  manquoit  ; mais  il  lui 
a paru  que  ce  nombre  ctoit  à peu  pres  de  vingt. 


37  & 3?.  Lts  os  du  kajfm  tn  géniril. 
irchion  droit  très  - large  i il  formoit  un 
aigu."  Voyez  Généralités. 


40. 


L’os 

angle 


Ze  fitrnum  & U eartiiage  xyfphoïde.  Le 
Hetnum  ètoit  compofé  de  cinq  pièces  olTeufes 
La  première  droit  grande  & formée  en  manière 
de  nacelle,  carinata  / les  quatre  pièces  fuivan- 
tes  étoient  cylindriques. 

Le  cartilage  xyphoïde  étoit  très-long  & for- 
mé en  fpatule. 

Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

41.  Les  câus  en  géniral.  Elles  fontsau  nom- 
bre de  douze  de  chaque  côte. 

49  . fo  > . f 5 , f f , f7  . Se  <56.  Les  os 

des  extrémités  générai.  Ces  OS  font  très- 
minces } mais  ils  font  très-forts.  Voyez  d’ailleurs 
GLNEItALtTÉS. 

67  Sc  68-  Les  doigts  de  la  main  en  général , leur 
nonére  , (le.  11  y a cinq  doigts  dans  chaque 
main  5 le  pouce  ell  très-court , mais  il  cft  pour- 
vu d’un  petit  ongle  fupporté  par  un  ofleletj  de 
forte  que  ce  doigt  ell  beaucoup  plus  apparent 
que  dans  le  mulot- 

7®  ^ 7}  • Les  extrémités  inférieures  en  général. 
Voyez  GÊNÉRALtTÉS. 

74  Sa  7J.  Ze  tibia  (l  le  penné.  Ccs  deux  O! 
étoient  réunis  8c  confondus  enfemble  inférieu- 
rement , prefque  jufques  dans  la  moitié  de  leur 
longueur. 

La  portion  du  péroné  qui  n’&oit  point  réu- 
nie avec  le  tibia  avoir  fept  ligWs  8c  demie  de 
longueur. 

85.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier. 

Généralités. 


Voyez 


84, 8 f 8c  8d.  Les  doigts  du  pied,  en  général  i 
leur  nombre,  (le.  11  y a cinq  doigts  dans  cha- 
que pied. ^Les  trois  du  milieu  font  à-peu-près  de 
longueur  égale.  Les  deux  autres  doigts  font  moins 
grands  de  la  moitié. 


4'î 

DEUXIÈME. 


Le  Jird. 

FONCTION 

ét.  USTAStLITl. 

fufclcs  en  général.  Ceux  des  extré- 
mités tnfetieures  font  très-grands  8c  très-épais, 

1S3.  Région.  X.  Tharaehtqae  latérale.  Cu 
trouve  fous  chaque  ailTelle  un  mulcle  peaucier 
très-confidérable. 

1 Z y . Particularités  relatives  à la  marche.  Quoi- 
que le  itrd  ait  les  extrémités  pollérieures  très- 
longues,  proportionnellement  aux  antérieures  . il 
ne  fuit  pas  en  fautant , comme  les  gerboifesj  mais 
d tÇoutt  de  la  meme  manière  que  la  plupart  des 

FONCTION  TROISIÈME. 


t M C V X, 


T J 0 N. 


Z54-  Zr  ceeur  en  général.  JI  eft  , ditM.  Pallas 
plus  petit  que  les  tellicules . 8c’  il  n’a  guère  que  A 
volume  d un  pois  ordinaire.  “ n » • 

FONCTION  QUATRIEME 

Section  siptieme. 

Rt  ‘r  grands 

P'“«  que  dans  le  mulot. 

Dans  I individu  que  M.  Pallas  a décrit,  les 

rFautre°‘'fr  longueur  d’un  angle 

a 1 autre  . 8c  prefque  deux  lignes  d’ouverture. 

Section  huitième, 

8j5  8c  818.  L'oreille  externe  en  général  : fa  l'or. 
" n’  “reilics  font  ovales  8c  prelque 

aufli  grandes  que  dans  le  mulor.  Une  cloLn^ii 
une  cfpcce  de  repli  tranfverfal  ferme  en  quelque 
foite  1 ortficc  du  conduit  auditif.  ^ 

Dans  le  lujet  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions . les  oreilles  avoient  lix  lignes  un  tiers 
de  longueur , & ouatre  lignes  deux  tiers  de  lar- 
S^ur  i ctanc  développées* 

Section  neuvième. 

868.  Le  net(.  Les  narines  font  recouvertes  en 
partie  par  un  lepli  très-épais  8c  mobile  , à-peu- 
pres  comme  dans  le  foullik. 

Section  onzième. 

877»  878  8c  879.  l.' épiderme  i le  corps  nuf 
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4i<î  Quadrupèdes 

jiYïAî , fa  eouUur , (/  U Jerv;  au  cuir.  l e fcro- 
tuti)  & le  bord  des  piupiércs  font  noiritics. 

Li  pjome  des  miiiu  crt  très  preiiue  à fa  lur- 
fjce  i on  trouve  skux  griiulcs  Càllolités  dans  la 
léitton  du  carpe . &:  trois  p'iis  petites  dans  le 
iiis-tacarpe  , aupiés  des  doigts. 

La  peau  de  la  queue  ell  divifce  en  anneaux , 
comme  dans  la  plupart  des  aunes  eft'cccs  de  rats. 
Ces  anneaux  font  à-peu-pics  au  nombre  de  deux 
cems,  & ils  font  peu  app.uens. 

8Sj.  Lti  Jivtrfta  fo'tta  dt  pot/t.  La  paunic 
des  mains  eft  mie  , fur-tout  aux  endroits  des  cal- 
lolites  i mais  la  plante  des  pieds  cit  tics-velue , 
excepté  aux  extrémités  des  doigts. 

Le  jitd  cil  d'un  gris-fauve  dans  la  partie  fu- 
péticure  ou  pollérieuie  du  corps  ; il  cil  plus 
pile  fur  les  côtés  , blanchâtre  fous  le  ventre , 
ainfî  qu'autotir  du  mufeau  8r  dans  les  mains  & 
dans  les  pieds.  La  goige  Se  les  flancs  font  jau- 
nâtres Une  bande  d'un  brun-roufl'a:rc , formée  de 
poils  courts  & épais,  s'étend  longitudinalement 
ep'ais  la  partie  antérieure  du  llernuin  tout  le  long 
U ventre.  Tous  les  poils  ihi  dos  font  bruns  à leur 
extrémité.  — La  queue  cil  très  vdue  , &:  elle  fe- 
termine  à Ton  extrémité  par  une  petite  houppe 
de  poils  i elle  cil  blanche  en  deflous  Se  d'une 
couleur  fauve  en  dcITus.  Outre  les  pods  ordi- 
naires dont  nous  venons  de  parler,  la  fourrure 
du  jird  en  offre  d'une  autre  efpèce  i ceux  ci  font 
un  duvet  de  couleur  plombée  , que  cachent  les 
poils  précédens. 

Les  moiillaches  font  rangées  en  fix  ou  fept 
ordres.  Les  trois  ordres  fupétieurs  font  compo- 
fés  de  foies  plus  longues  que  la  tête  SC'  noirâ- 
tres ( les  ordres  inférieurs  font  formés  de  foies 
bhanchirres.  — On  trouve  dans  la  région  du  four- 
cil  , une  cfpêcc  de  verrue  qui  porte  deux  longs 
poils  iil  r a une  femblable  vettiie  fous  la  gueule  ; 
celle  ci  porte  feulement  un  grand  poil. 

884.  Lu  ong/tt.  Voyex  n®«.  67  & 68. 
FONCTION  CINQUIÈME. 

RttriraTioH. 

916,  JI7  8c  >18.  Lu  poumons  ; Ituu  lobes  ou 
iivifions.  Le  poumon  gauche  n'a  aucune  divi- 
fion. 

Le  droit  efl  compofé'de  quatre  lohes.  Un  de 
ces  lobes  eft  impair  , allongé  8c  de  forme  trian- 
gulaire s il  fc  termine  en  pointe  à fon  extrémité  , 

Sc  fa  bafe  cil  dentée. 

957.  Le  diaphragme  ; fon  centre  tendineux.  Le 
centre  tendineux  ilti  diaphragme  a beaucoup  d'é- 
tendue i il  tclTcmble  par  fa  lormc  .à  l'ongle  d'un 
cheval.  * 
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rONCTICÎN  SIXIÈME. 

DrcÊSTtoK. 

SiCTIOH  PREMIÈRE. 

• 

944.  Les  livres.  Elles  font  très-épaiffes.  La 
fupciicute  eft  divifée  en  deux  lobes  par  un  fil- 
Ion  qui  s'étend  jufqu'à  la  cloifon  des  narines  , 
m^is  qui  cil  moins  profond  que  dans  la  plupart 
des  autres  efpèce  de  rats. 

Section  sixième. 

996 , 997 , 998  Sc  1006.  L'eflomae  englnéral  ; 
fa  forme  , fa  grandeur , le  nombre  de  fes  cavités  , 
&c.  L'ellomac  ell  partage  en  deux  lobes  , l'un 
à droite  8c  l'autre  à gauche  j cette  fepararion  ne 
s'étend  pas  daits  toute  la  circonférence  de  l’ef- 
rom.ic  . mais  feulement  dans  enviton  la  moitié 
de  celte  circonférence  > ou  dans  la  région  de 
la  petite  courbure.  La  poche  gauche  eft  beau- 
coup plus  grande  que  la  droite  ; clic  eft  prin- 
cipalement formée  par  le  grand  cul  - de  - fac  , 
qui  ell  irès-long  8c  qui  remonte  très- haut  au 
côté  gauche  de  l'oefophage.  L'étranglement  qui 
forme  la  féparation  des  deux  poches  eft  fiiué 
au  côté  droit  de  l'oefophage.  A cet  étrangle- 
ment répond  intérieurement , .ou  dans  la  ca- 
vité de  l'eftomac  , un  repli  femilunaire  très- 
grand  Sc  très-épais.  Le  bord  de  ce  repli  paroîc 
comme  denté,  parce  qu'il  ell  découpé  en  un  grand 
nombre  de  papilles  longues  8c  en  quelque  forte 
calleufes.  Les  parois  de  l'ellomac  font  d'ailleurs 
très-Iilfcs  intérieurement. 

Ce  vifeère  avoit  trois  pouces  deux  lignes 
de  longueur  dans  fa  grande  courbure , depuis 
l'orifice  cardiaque  jufqu'aii  pylore  ; fa  circonfé- 
rence éioit  prefque'de  deux  pouces.  ( P allas  , 
aov.  fp.  gi.  pag.  }ip  . jao  , (t  pl.  XXW.  fg.  4.) 

Section  septième. 

lesti  , lOM,  loxi,  1011,  10x4,  loiy  Se 
tox6.  Le  canal  inteftinal  en  général.  L'inceftin 
grêle  avoir  dixspouces  de  longueur;  le  ccrcum 
éioic  long  de  trois  pouces , 8c  le  colon  Sc  le 
reélum  , pris  enfcmble  , de  fix  pouces. 

Le  cæcum  étoic  replié  en  demi-cercle  ; il  avoic 
prefque  la'groffcur  du  petit  doigt.  8c  il  fe  ter- 
minoit  par  une  pointe  obtufe  , fans  appendice 
vetmiforme.  Il  n'éioit  divifê  par  aucun  étrangle- 
ment i fa  cavité  étoit  tici-finipic. 

Le  colon  n'étoit  point  tourné  en  fpirale  i mais 
il  fc  trouvoit  feulement  ftrié  obliquement , comme 
fi  on  l' avoit  tordu.  ( ibidem  , fig.  7.  ) 

FONCTION 
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Seconde  C!aflc.  Le  Rat. 


FONCTION  SEPTIÈME. 

Le  t SncEiTtoKE. 

SecTIOM  PREMIERE. 

1091.  Les  glandes  Longloiles.  Les  glindes  des 
aines  font  proportionnellement  ttés  grandes)  elles 
font  prefque  de  la  grofleur  d’un  grain  de  bled  { 
leur  appareil  vafculeux  ell  aulTi  très-développd. 

Les  glandes  lymphatiques  du  cou  font  un  peu 
plus  volumineufes  que  celles  de  la  fouris. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiseiEATsos. 

Section  premiers. 

11)4  & 11)9-  Le  ferotum  , les  tefiicules  , leur 
fituatton  , &c.  Les  tellicules  font  tr^s-gros  -,  ils 
font  firuds  fous  l'anus,  dans  un  fetotum  qui 
eil  très  - faillanc  en  arrière. 


417 

Il 49.  Las  vtpeides  flminales  en  giniral.  Elles  . 
font  trds-granJes. 

Itd).  Le  prépnee.  Il  eft  court , échancié  > 8c 
appuyd  en  devant  fur  la  bafe  du  ferotum. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Notestsoh. 

Section  oeuxiEme. 

IJ  19.  Les  alimens  en  gMral.  Dans  les  indi- 
vidus que  M.  Pailas  adilldques,  l'ellomac  étoic 
plein  de  ddbris  de  plantes  vertes.  Qu'elles 
étoient  ces  plantes  ? cet  auteur  ne  l’indique  pas) 
il  dit  feulement  que  dans  les  champs  où  fe  trouvent 
ces  animaux  , il  ne  croît  guère  qu’un  très  petit 
m'eKIoc,  quelques  efpcces  d'allragal,  VantirriynEnt 
junceum  , le  tragopôjKnfiiUùfusn,  Se  le  pollgonsH- 
des  ephedrn  faeie  , Tonrmef. 


GENRE  QUATRIEME. 

MURINS,  murini  : La  queue  longue  ù prefque  nue. 


£SPEC  E PREMIE  R E. 

Le  Rat. 

Le  Rat.  Buff.  hîft.  nat.  vij.  p.  178.  pl.  %6. 
Le  Rat.  Mus  { RattuS  ) cauad  longijpmâ  , 
«Ifiurt  tinereus.  Briff.  regn,  an.  p.  168.  n.  i. 

Mus  ( RattuS  ) enudJ  elongatâ  , palmis  et- 
tradaOylis  cum  unguieulo  pollieari  , eorpore  grifeo. 
Erxieb.  fyft.  icgn.  an.  cl.  i.  g.  37.  efp.  a.  pag. 

381. 

Mus  domefiieus  major.  Linn.  fyft.  nat.  1.  p.  47. 
Mus  caudâ  longà  fuhnudà  , eorpore  fufco  cine. 
rajeeme.  Linn.  Fn.  fuec.  I.  p.  10.  n.  z8.c=Syft. 
nat.  6.  p .10.  n.  6. 

Mus  Rattus  ) eaudâ  elongatâ  fuhnudâ  ^pal^ 
mis  tetradaUylis  cum  unguieulo  pollieari  , plant is 
pentadaOylis.  Linn.  fyft.  nat.  lO.  I.  p.  <1.  n.  9.  — > 
Fn.  fuec.  X.  p.  IX.  n.  j).  — Syft.  nat.  11.  I.  p. 
8).  n.  IX. 

Mus  ( Rattus)  eaudâ  longijjimà  ,fiuammofâ , 
eorpore  atro , fuàeus  eanefeente.  Pall.  nov.  fpec. 
Glir.  p.  9j.  ' 

Syfi.  anaeom,  des  Animaux,  Tenu  11, 


GÉNÉRALITÉS. 

Le  rat  eft  aflez  connu  par  l'incommodité  qu’il 
caufe  aux  hommes  i on  trouve  des  variétés  dans 
cette  efpcce , comme  dans  toutes  celles  qui  font 
très-nombreufes  en  individus.  Outre  les  rats  or- 
dinaires , qui  font  noirâtres . il  y en  a de  bruns . 
de  prefque  noirs . d’autres  d’un  gris  plus  blanc 
ou  plus  roux.  & d’autres  touc-â-faic  blancs. 

( Buffon.  ) 

Les  naturaliftes  ne  s’accordent  point  fur  la 
patrie  primitive  du  rat.  Les  uns  penfent  qu’il'' 
a été  ttanfporté  de  l’ancien  continent  dans  le 
nouveau  } les  autres  afturent  qu’il  a palfc  du 
nouveau  continent  dans  l’ancien.  Linné  8f  M.  Pal- 
las  font  de  ce  dernier  femiment  i fuivani  M. 
Pailas , le  rat  n’a  pas  même  encore  pénétré  en 
Sibérie  ^ â peine  a-t-il  pafte  le  Volga  du  côté 
de  l’Orient . & les  anciens  , qui  ont  parlé  fou- 
vent  de  la  fouris  , n’ont  jamais  rien  dit  du  rat. 
— Parmi  les  auteurs  qui  penicnt  que  le  rat  eft 
oliginaiic  de  l'ancien  continent , on  doit  fui-tout 
Cigg 
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romptsr  MM.  de  BuiTon  & Zimmermaim  (i). 

Suivant  M.  de  Buffon  I'efp>ècc  entière,  avec 
fet  vatiétcr  , patoît  être  naturelle  atii  climats 
tempères  de  notre  continent  t elle  eft  beau- 
coup plus  re'pandue  dans  les  climats  .chauds  que 
dans  les  pays  froids  : il  n*y  avoir  point  de  rats  en 
Amérique  , dit  ce  naturalitle  { ceux  qui  y (ont 
aujourd’hui  en  très-grand  nombre  y ont  débar- 
qué avec  les  Européens  ; ils  multiplièrent  d'a- 
bord fi  prodigieufement , qu'ils  ont  été  pendant 
long'tems  le  fléau  des  colonies.  Les  navires  les 
ont  portés  , ajoute  M.  de  Buffon  , aux  In 
des  Oiitniales  , 8e  dans  toutes  les  îles  de  l'ar- 
chi|s<l  Indien  i ils  s'en  trouve  aufii  beaucoup  en 
Afrique.  Dans  le  nord , il  font  peu  nombieux 
au  delà  rie  la  Suède  ( Buffon.  ) j on  en  voit  rare- 
ment dans  ia  Norwege  , & •jamais  on  n'en 
trouve  en  Laponie.  ( krxUhen.  ) 

Le  rat  habite  ordinairement  les  greniers  ou 
l'on  entalTc  le  grain  , où  l'on  ferre  les  fruits; 
de  là  il  defcenii  & fe  réjland  dans  les  maifons. 
11  fe  loge  dans  l'épailfeur  des  planchers , dans 
les  vuides  de  la  charpente  ou  de  la  bôifetie. 
{Buffon.) 

Cet  animal  a la  tête  allongée,  lemufeau  pointu , 
la  mâchoire  infciieute  très-courte  St  beaucoup 
moins  faillante  que  la  fupéiieurc.  Le  corps  ell 
long,  lorfque  l'animal  s'étend;  mais  il  paroit  court 
dans  l'attitude  ordinaire  , parce  que  le  dos  fe 
trouve  alors  voûté.  ( M.  Ôaubenton.  ) La  queue 
elf  â'pcu  ptès  de  la  longueur  du  corps.  ( krx- 
itben.  ) 

Le  rat  ell  plus  petit  que  l'écureuil  ( M.  Dau- 
hnton.  ) ; il  el)  aulfi  beaucoup  moins  grand  que 
le  ftirmulot  (Pallas.);  fon  corps  à ordinairement 
fept  pouces  de  longueur  ( ErxUbtn.  ) ; mais  il 
paroit  qu'il  y a dans  cette  efpèce  des  variétés , 
relativement  à la  grandeur.  Suivant  M.  Pallas , 
on  trouve  dans  les  défetts  qui  bordent  les  ri- 
ves de  l'embouchure  du  Volga  de  petits  rats  qui 
me  pèfent  guère  que  fix  ou  fept  gros  , & qui 
font  en  très  grand  nombre. 

M.  Daubenton  a examiné  plufieurs  fujets.  Le 
mâle  qui  lui  a fervi  pour  la  defcripiion  des  pat 
ries  de  la  génération,  avoir  fept  pouces  nc'if  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bouc  du  mufeau  juf- 
qu'â  l'anus,  8c  la  femelle  fix  pouces  quatte  li- 
gnes. Le  mâle  pefoit  fix  onces  trois  gros  8c  qua- 
rante-huit grains  , 8c  la  femelle  trois  onces  cinq 
gros  8c  demi.  Un  tioificmc  individu , fur  lequel 
M-  Daubenton  a pris  les  dimenfions  du  corps , 
& qui  lui  a feivi  pour  la  defeription  des  par- 
ties molles  intérieures  , peloit  quatte  onces  8c 
demie.  11  avoit  fept  pouces  de  longueur  depuis 


le  bouc  du  mufeau  jHfqu'à  l'anDS  t la  circonfé- 
rence de  fon  corps  ctoiede  trois  poti-'es  dans  la 
région  du  cou , de  trois  pouces  fept  lignes  tous 
les  bras,  8c  de  nuaite  pouces  au  delfus  des  han- 
ches. — I a rète  , non  icchatnée  , avoit  un  pouce 
neuf  lignes  de  luncucur  depuis  l'rxtrcmiré  du  nez 
jufqu'à  l'occiput)  ta  tirco  fcrer'ce  étoic  de  trois 
pouces  deux  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreib 
les,  Sc  d'un  pouce  dix  liynes  .iaus  le  mufeau, 
mefute  piife  fur  le  bord  de  la  lèvie  intérieure, 
li  y avoit  neuf  lignes  de  dillance  entre  le  bout 
du  mufeau  8c  l'angle  inteinc  de  f ceil , 8c  fix  li- 
gnes d'intervalle  entre  les  angles  intemes  des  yeux. 
— La  queue  avoit  fept  pouces  8i  demi  de  lon- 
gueur. — L'extremice  fupciicure  avoit  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  coude  piîqu'au 
poignet , 8c  huit  lignes  ^puis  le  poignet  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  Sa  circonfcicncc  éroit 
d'un  pouce  dans  l'avant-bras,  aupiès  du  coude, 
8c  de  fept  lignes  dans  la  région  du  poignet  Sc  du 
métacarpe.  — L'extrémité  inférieure  avoit  un  pou- 
ce neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  genou  |uf- 
qu'au  talon  . 8c  un  ponce  cinq  lignes  depuis 
le  ulon  jufqu'au  bouc  des  ongles)  fa  circonfé- 
rence éioit  d'un  pouce  dix  lignes  dans  la  patrie 
fupéiieuie  de  la  jambe,  8c  de  huit  lignes  dans 
le  metatarfe.  — La  main  avoir  quatre  lignes  de 
largeur , Sc  le  pied  cinq  ligues.  — Les  plus  grands 
ongles  éioienc-longs  de  deux  lignes,  8c  larges  d'une 
liemi  ligne  â leur  bafe. 

Dans  le  fquéletee  , la  tête  avoir  un  pouce  huit 
lignes  de  longueur  , depuis  l'excrémice  des  os  du 
nez  jufqu'à  l'occiput  ) fa  plus  grande  largeur  éioie 
de  fix  lignes.  La  mâchoire  fupéiieure  avoit  deux 
lignes  8c  demie  de  largeur  à l'endroit  des  dents 
canines  ) il  y avoic  fix  lignes  8c  demie  de  dif- 
cance  entre  les  orbites  8c  l'ouverture  des  nari- 
nes. — Les  os  propres  du  nez  croient  longs  de 
fix  lignes  8c  demie  { ils  avnient  une  ligne  Sc  de- 
mie d'cicndue  dans  leur  partie  la  plus  large.  — 
La  mâchoire  inferieure  était  longue  de  onze  li- 
gnes depuis  le  menton  jufqu'au  botd  polletieur 
de  l'apophyfe  condyloide  ; elle  avoic  deux  li- 
gnes 8c  demie  de  largeur  dans  la  région  des 
dents  incifives  , 8c  cinq  lignes  dans  le  contour 
des  branches.  11  y avoic  fept  lignes  de  diilance 

entre  les  apuphyfes  condyloïdes La  première 

vcitèbre  cervicale  avoic  cinq  lignes  de  largeur, 
ion  trou  avoit  deux  lignes  de  diamètre  d'un  côté 
à l'autre  , 8c  feulement  une  ligne  8c  demie  de 
haut  en  bas  , ou  de  devant  en  arrière  L'apo- 
phyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre  cervicale 
tioic  longue  d'une  ligne  Sc  un  quart.  Les  cinq 
dernières  veiièbres  du  col  . prifes  cnfemble  , 
avoienc  cinq  lignes  8c  demie  de  longueur.  — 
La  portion  de  la  colonne  épinière  qui  ell  com- 
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poftfe  venèbres  dorfiles  étoit  longue  d’un 
pouce  huit  lignes  8c  demie.  — La  decniire  ver- 
tèbre du  dos  étoit  ta  plus  Ibngue  , elle  avoir 
deux  lignes  de  haineur  dans  fon  corps.  L'apo- 
phjtre  rpineure  de  la  fcconie  vertèbre  dorfale 
^oit  la  plus  grande  ( elle  avoir  deux  liçnes 
■eux  tiers  de  Totiguerir.  Celle  de  la  detniere, 
()ui  étoit  la  plus  courte , avoit  reniement  une 
ligne  de  longueur. — La  cinquième  vertèbre  lom- 
b lire  étoit  la  plus  longue  de  celles  de  cette  ré- 
gion ( elle  avoit  trois  lignes  de  hauteur  dans  Ion 
corps.  L'apophyfo  épineulê  8e  l’apophyfe  accef- 
Joire  do  la  dernière  vertèbre  des  lombes  ctoient 
les  plus  grandes  ; elles  étoient  longues  de  deux 
lignes.  -—  L'os  Tacruin  avoit  huit  lignes  de  lon- 
gueur i il  étoit  large  de  cinq  lignes  8c  demie  dans 
Ion  extrémité  antérieure  oiifnpétieure,  8cde  cinq 
lignes  dans  fon  extrémitéinférieure  ou  pollérieute. 
— La  huitième  vertèbre  coccygienne  «oit  la  plus 
grande  s elle  avoit  quatre  lignes  de  longueur. — 
Le  balltn  avoit  cint^  lignes  de  diamètre  de  droite 
a gauche  , 8c  neul  lignes  de  devant  en  aniè-re 
ou  de  haut  en  bas.  Les  nous  ovalaires  étoient 
longs  de  cinq  lignes , 8c  larges  de  deux  lignes. 

La  plus  large_  côte  avoit  une  ligne  de  lar- 
geur. — La  huitième  étoit  la  plus  longues  elle 
avoit  un  pouce  deux  lignes.  La  derniete  fauflê 
cote  avoit  lu  lignes  8c  demie  de  longueur.  — 
Le  Ilernum  étoit  long  d'un  pouce  fept  lignes. 

La  clavicule  avoit  hx  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur  L’omoplate  étoit  longue  de  dix  ligqps  s 

elle  avoit  cinq  lignes  d'étendue  dans  fa  partie 
la  plus  large , 8c  feulement  une  ligne  Sr  un  tiers 
dans  fa  partie  la  plus  étroite  s l'épiiie  avoit  deux 
lignes  8c  un  quart  de  hauteur  dans  fa  région  la 
plus  faillante. — L'extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue de  onze  lignes  8c  demie  dans  l’os  du  btas , 
d|un  pouce  8c  une  ligne  dans  le  cubitus , de 
dix  lign«  dans  le  radius , 8c  d’une  ligne  dans  le 
carpe.  — L’extrémité  inférieure  avoit  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur  dans  l'os  da  la  cuilTc , 
un  pouce  cinq  lignes  dans  le  tibia , 8c  un  pouce 

Quatre  lignes  dans  le  péroné.  — Le  premier  os 
u métacarpe,  qui  étoit  le  plus  coutt,  avoit 
deux^  tiers  de  ligne  de  longueur  i le  troifième , 

2ui  croit  le  plus  grand  . avoit  deux  lignes  & 
emie.  Dans  les  mains . le  doigt  du  milieu  étoit 
long  de  deux  lignes  dans  fa  picmière  phalange, 
d'une  ligne  8c  demie  dans  la  fécondé,  Sc  feu- 
lement d’une  ligne  dans  la  troilicme.  — Le  cal- 
canéum avoit  trois  lignes  8c  un  tiers  de  longueur. 
L’os fcaphoidc  , 8c  le  premier  os  cunéiforme,  pris 
cnfemble,  avoient  une  ligne  deux  tiers  de  hauteur. 
Le  gros  orteil  ou  le  pouce  du  pied  étoit  long 
de  deux  lignes  dans  fa  première  phalange,  lie 
de  deux  ticis  de  ligne  dans  la  fécondé.  Le 
quatrième  doigt  avoit  deux  lignes  deux  tiers  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  , une  ligne 
8c  demie  dans  la  fécondé . 8c  leulement  une 
ligne  dans  la  uoilième.  ( ôl.  Dauitatan,  ) 
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1 8c  X.  Lu  os  tn  ginfral.  Le  fquélette  du 
rac  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  l’écu- 
reuil. ( ihidem.  ) 

4.  f , 6,  7,  8,  Il  , 14.  17,  8c  10.  Les 
os  de  U général.  La  tète  du  fquélette  eft 
plus  longue  que  celle  de  l’écureuil , le  mufeau  fe 
trouve  plus  allongé  , 8c  l’os  frontal  eft  beaucoup 
plus  étroit.  Cet  os  n’a  point  d'apophyfe  orbi- 
taire , aull'i  l'orbite  n’cft  elle  point  terminée  en 
arrière.  Il  y a une  arête  ofleufe  fur  chaque  côté 
dq  l'os  frontal  8c  fur  les  pariétaux.  On  trouve 
aufli  de  femblables  arêtes  fur  l'os  occipital.  L'os 
de  la  pommette  forme  au-devant  de  chaque  or- 
bite , un  grand  trou  qui  communique  dans  l’or- 
bite , 8c  qui  a aufli  des  communications  dans  le 
nez,  ( iiidtm.  ) La  cavité  glcnoidale  de  l’os  tem- 
poral eft  très  fuperficielle.  {y.  O.) 

Le  rat  diffère  peu  de  l’cLureuil  par  la  forme 
8c  par  la  lituacion  ref^éfive  des  os  du  nez  Sc 
des  mâchoires.  ( M.  Duuienioi.  ) 

La  mâchoire  inférieure  ou  poltérieure  eft  très- 
large  d'un  côté  â l'aune  ( mais  elle  a très  peu 
de  hauteur,  bes  condyles  font  très-petits.  Ç y.  P.) 

XI  , 21,  23  Sc  24.  Lesdents  en  général.  Les  inci- 
fives  rcffemblem  â celles  de  l'écureuil , pat  leur 
forme  8c  par  leur  couleur. 

Les  molaires  diffèrent  de  celles  de  cet  animal 
en  ce  que  leur  extrémité  offre  une  furfacc  plate 
8c  non  point  concave.  Ces  dents  font  au  nom- 
bre de  trois  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimenlions , les  plus  longues  dents  incilïvcs  avoienc 
quatre  lignes  8c  demie  de  hauteurau  deffus  des  al- 
véoles. 

Les  plus  groffes  molaires  étoient  feulement  éle- 
vées d'une  ligne  au-deffus  des  alvéoles.  Elles 
avoient  une  ligne  8c  un  quart  de  largeur  8c  une 
ligne  d’épaiffeur.  (M,  Daaienioa.) 

Sc  16.  Les  os  da  trône  & de  f épine  en  gé- 
néral. Voyez  Généralités  8c  noi.  1 Sc  2. 

18  8c  19.  Les  vert'rtres  eervieales  en  général 
(i  en  parthulier.  Elles  ne  diffèrent  de  celles  de 
l’écureuil  qu'en  ce  que  les  apophylés  traiifvctfes 
de  la  première  8c  l'apophyfe  épineufe  de  li 
fécondé  s’étendent  en  arrière  ou  en  bas , 8c  que 
la  branche  inférieure  de  l’apophyfe  tranfverfe  de 
la  lixième  s’étend  feulement  en  arrière , au  lieu 
que  dans  l'écureuil  elle  fe  prolonge  en  avant  ou 
en  h lut  8c  en  arriètc  ou  en  bas.  ( M.  Djaoea- 
con.)  Voyez  Généralités. 
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^0,3!,  Ji&Tî?.  tfs  vertihrts  du  dos  & des 
tombes  rn  partieulier.  Les  vertèbres  (lu  .los  font 
au  nombre  <te  tteiae , & celles  des  lombes  au- 
nombre  de  fix. 

Les  vertèbres  lombaires  relTemblent  à celles  de  | 
récoreuil.  I!  n‘y  a que  la  première  qui  manque 
(Tapo'f'hyfes  acceflbires.  (M.  Djuienion.)  Voy. 
GÉN£RAIITÉS. 

j{  & }d.  L'or  facram  & It  coccyx.  Le  fa- 
crum  cil  compofè  de  trois  faulTes  ve^bres  , qui 
font  toutes  d’égale  largeur.  « 

Le  nombre  des  faulTes  vertèbres  do  la  queue 
varie  dans  différents  fujets.  M.  Daubenton  en 
a trouve  trente -quatre  , trente  cinq  8c  trente  fix. 
Voyex  d'ailleurs  Generautîs. 

57.  Lt  ia/Jin  en.  giniral.  Il  dilFéroit  principa- 
lement de  celui  de  l’écureuil  en  ce  que  fa  par- 
tie inférieure  ou  antérieure,  & les  trous  ovalaires 
ctoient  proportionnellement  plus  étroits.  ( Af. 
Daubenton.  ) Voyci  GéMÉRALItÉS. 

40.  Le  ptrnam.  11  ell  compofé  de  fix  os  , qui 
ont  à-peu-près  la  meme  .forme  que  ceux  aiui- 
quels  ils  cortefpondent  dans  l’ècurcuil.  ( ibidem.) 

4t  , 41 , 8c  44.  icx  côtes  en  général.  Il  y en  a 
treize  de  chaque  côté  , fept  vraies  8c  Sx  faulTes. 

( ibidem.  ) 

49  8c  50 . Les  as  des  extrémités  en  général  Les  mains 
8c  les  pieds  ont  proportionnellement  beaucoup 
moins  de  longueur  que  dans  l’écureuil  , mais  ils 
leur  relTemblcnt  pat  le  nombre,  parla  poSrion. 
8c  par  la  fotnae  des  os  dont  ils  font  compofés. 

( ibidem,  ) 

ji.  Les  clavicules.  Elles  rcITcmblcnt  à celles  de 
récurenil.  {Ü^dem.) 

Dans  le  rat , ces  os  font  recourbés  de  manière 
à former  une- convexité  en  devant.  Leur  extré- 
mité llcrnale  ell  remarquable , parce  qu’elle  ne 
s'étend  pas  jufqu'au  fternum  ; elle  fe  joint  à une 
petite  pièce  ttès-contte,  dont  la  confillance  ell 
cattilagii.eufc  8c  qui  ell  unie  au  llernum  par  le 
moven  d un  ligament.  La  clavicule  du  rat  ell 
donc  l^orméc  de  deux  pièces.  Prés  de  Tomoplate, 
outre  les  ligamens  qui  la  joignent  à l’acromian , 
ou  trouve  une  petite  corde  Iigamenteufe  qui  l’af- 1 
luietrit  avec  ui.e  apophyfc  analogue  au  bec  cora- 
coïde. ( K.D.) 

(t.  L omoplate.  Elle  ell  ptefguc  triangulaire 
• fc  elle  n'a  qu'une  épine  comme  dans  la  plupart 
des  .animaux.  Cette  épine  adhère  feulement  au 
coips  de  Tos  dans  environ  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur; enfiiiteellé  a un  prolongement  itès-mirce 
te  tiès  - étroit , qui  s’élargit  à rexitémité  8c  forme 
l’airomion.  L’apophyfc  coracoïde  cil  aufli  bien  I 
lotmC-c.  (ibidem.  ) I 
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ff.  Ubumeras.  Il  y a une  arête  fur  la  partie 
moyenne  fiipérieure  de  cet,  os  en  dev.int  , 8c 
une  autre  fut  le  oôté  extérieur  de  Textrémitc 
inférieure,  comme  dans  rccureuili  mais  la  pre- 
mière de  ces  arêtes  ell  mince  Sc  élevée.  ( ibidem.  ) 

I®  , 57  , 8c  S9.  L'avqnt  bras , Vos  du  coude 
ié  celui  du  rayon  j la  main  en  général.  Voyez  n°*. 
49  8c  50,8c  GfNfRALITéS. 

É7 , 6S  8c  69.  Les  doigts  de  la  main  en  géni- 
tal ; l-ur  nombre , f/c.  Il  y a cinq  doigts  dans  la 
main , mais  le  pouce  cil  tellement  coup  qu'on 
n’en  voit  que  l'ongle.  — Les  autres  doigts  font 
propottionnellcnient  beaucoup  moins  longs  que 
dans  Técuteuil.  ( M.  Daubenton.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  V oyez 
GïNéRAUTÉs  8c  n"«.  49  8c  50. 

71.  Vos  de  la  cuijfe.  Le  fémur  offre  une  petite 
arête  au-dclTous  du  grand  trochanter  ; mais  le  pe- 
tit trochanter  ii'ell  pas  applati  comme  dans  l’é- 
cureuil. ( M.  Daubenton.)  Voyez  GenéRAUTÉs. 

7).  La  rotule.  Elle  avoir  deux  lignes  de  lon- 
gueur , une  ligne  8c  demie  de  largeur  8c  deux 
tiers  de  ligne  d’cpailTcur.  ( M.  Daubenton.  ) 

74  Sc  7f . Le  tibia  (i  le  péroné.  Ces  deux  os 
font  très- éloignés  Tun  de  l’autre  dans  leur  par- 
tie fupérietire  8c  moyenne  . parce  que  le  tibia 
cil  vodté  ou  convexe  en  devant  , St  concave 
en  arrière.  Ils  font  réunis  8c  confondus  enfemble 
dans  leur  extrémité  inférieure.  ( ibidem.  ) 

7<  , 84  , 8c  86.  Lf  pied  0 les  doigts  en 
général.  Les  doigts  des  pieds  font  au  nombre 
de  cinq.  ( Erxieben.  ) Le  pouce  éll  bien  formés 
il  fe  trouve  très  éloigné  des  amres  doigs  , comme 
dans  une  main.  ( Af.  Daubenton.)  Voyez  Gene- 
RAUTÉS.  8c  n«i.  49  8c  jo. 

Section  deuxième. 

101.  jlrtieulation  de  la  mâchoire  fupirieure  avec 
la  mâchoire  infétieure.  Cctic  articulation  paroic 
être  peu  folide  s d'une  part  le  condyle  de  la 
màcboire  infcricute  ell  très- petit  ( noi-  s,4  8cf.  ) 
8c  de  l’autre , la  cavité  glénoidale  de  l’os  tempo- 
lal  n’ell  point  apparente  dans  les  05  fccs.  ( I’’.  D.  ) 

1 1 J.  Articulation  des  côtes  avec  le  flernum.  Le* 
deux  premières  côtes  s’aniculcnt  à peu  près  au 
milieu  du  premier  os  du  lleinums  tes  fécondé* 
côtes  s’infèrent  entre  le  (srcmier  Sc  le  iccond  0$, 
les  troifièmcs  côtes  entre  le  fécond  3c  le  rroi- 
fième  os  , 8c  ainli  de  fuite  jiifqtl’aux  cinquièmes 
côtes , qui  s’articulent  entre  le  quatrième  8c  le 
cinquième  os  du  llernum.  Les  fuicmes  côtes  ab.su* 
tilTent  à l’extrémité  polléricure  du  cinquième  os, 
8c  les  feptièmes  côtes  entre  le  cinquième  &:  le 
hitièmc.  ( Al.  Daubenton,  ) 
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FONCTION  DEUXIÈME 

»J4-  Région  III.  Section  II.  ZigomJiUo-ma- 
•tillairt,  Li  mujelt  Le  malTeier 

cil  trct-conliiiérable  U s'attache  rupciicuceinent 
à toute  l'arcade  xygomatique  , 8f  inférieurement 
â la  face  externe  de  tout  l'angle  de  ta  mâchoire 
inféiieure  , jufqu'aupiès  de  la  première  dent  mo- 
laire. Il  cft  recouvert  & croifé  par  une  bande 
mufculeufe  qui  s'anache  pat  un  extrémité  â l'an- 
gle de  la  mâchoire  inferieure , & par  l'autre  ex 
tremiré  â la  mâchoire  fupétieure  , un  peu  au- 
delTous  du  trou  fous-otbitaire.  Outre  ces  deux 
attaches , ce  imifcle  adhère  à l'arcade  zygoma- 
tique par  une  aponevrofe.  II  eft  difpofé  de  ma- 
nière à empêcher  la  mâchoire  inférieure  de  fc 
porter  trop  en  arrièie,  a la  tirer  en  devant. 
Se  â rapprocher  la  mâchoire  inferieure  de  la  fu- 
pétieure. ( y.D.) 

» ij8,  IJ9,  ido,  tdi , tdi  8f  i6}.  Ré- 
gion IV.  Le  eoi  en  Jevaite  ; te  toi  en  ginèrtl. 
I.  Le  mufcle  llemo-cleido-mafloidien  ell  très- 
volumineux.  Il  eft  compofé  de  deux  portions, 

I une  llernale  8c  l'autre  claviculaire  , comme  dans 
l'hommei  mais  icfcespoitions  foncdiftinâes  dans 
toute  la  longueur  du  mufcle. 

I 8c  J.  Les  mufcles  fterno  hyoïdien  8c  acro- 
raio-cervical  n'offrent  rien  de  particulier. 

^ Le  llemo.  thyroïdien  eft  très-mince.  Il  s'at- 
tache â l'extrémité  fupérieure  du  fternum  > il 
monte  fur  les  parties  latérales  de  la  trachèe-ar- 
tére  , te  il  s'infère  â la  pointe  du  bord  inferieur 
du  cartilage  thy  coidc. - 

f.  Le  mufcle  omo-hyoïdien  eft*très  mince  dans 
toute  Ton  étendue.  Il  s'attache  au  b»rd  antciieur 
ou  fupétieuie  de  l'omoplate  , 8c  s'infère  â l'os 
hyoïde  , â côté  du  fterno-hyoidien.  ( Mdem.  ) 

d.  Le  digaftrique  eft  un  mufcle  affez  fort. 

II  s attache  poftérieutement  â l'apophyfe  fttloide 
de  l'os  occipital  j foh  tendon  mitoyen  eft  fitué 
vers  l'ançle  de  la  mâchoire  inferieure  t fon  ven- 
tre anterieur  eft  beaucoup  plus  épais  que  le  pofté- 
xieur;  ils  fe  confondent  enfemble  8c  remplifTent» 
entièrement  l'cfpac^qui  fe  trouve  dans  l'angle 
de  la  mâchoire. 

7.  Le  ftilo  hyoidien  eft  très- petit  Sc  très-court. 
I!  eft  recouvert  par  le  mufcle  digaftrique.  Il  s'at- 
tache p.ir  une  de  fes  extrémités  à l'apopl, yfe  de 
l'os  occipital,  &.  par  l'autre  à rcxtttinité  de  la 
grande  corne  de  l'os  hyoïde.  (iér*m.  ) 


411 

8.  Le  ftilo-gloffe  eft  très-fort.  II  s'attache  pof- 
térieurement^  à l'apophyfe  ftiloide  de  l'os  oc- 
cipital . â côté  du  ftilo-hyoidien  8c  du  digaftri- 
que. Son  corps  eft  arrondi  i il  fe  trouve  "au  côté 
externe  du  genio  gloffe,  8c  il  s'infère  à la  partie 
latérale  de  la  langue.  ( V.D.) 

9.  Le  genio  hyoïdien  s'étend  du  corps  de  l'os 
hymide  vêts  la  fymphyfe  du  menton  5 lâ  il  fe 
joint  avec  le  tendon  du  genio-glolfe. 

uf.  Lesmilo-hyoïdiens  font  ttès-minces.Ils  font 
Ctués  fous  les  digaftriques , 8e  s'attachent  dans 
tout  le  pourtour  de  l'angle,  de  la  mâchoire  in- 
férieure. 

TI.  Le  genio-glolfe  eft  un  mufcle  affez  éten- 
du. U s'attache  lur  les  parties  latérales  du  men- 
ton , au-deffou$  du  genio  hyoïdien  i fes  fibres 
font  divergentes  ; les  unes  s'insèrent  au  corps  de 
l'os  hyoïde  , 8c  les  autres  à la  pointe  de  la  lan- 
gue. 

II.  L*hyogloffe  eft  fitué  fur  la  pam'e  latérale 
du  corps  de  i os  hyoïde  & de  fes  oraaches«  cn« 
tre  le  genio  gloffe  8c  le  ftilo-gloffe.  Il  fe  rend 
aux  parties  latérales  de  la  langue. 

1).  Le  mufcle  hyoidien  eft  épais  8c  applari  î 
il  recouvre  la  ttache  artère  8c  s'inlère  à la  bafe 
de  l'os  hyoïde.  ( K.  D.  ) 

17a.  Région  VI.  Efpnce  pterygo  - maxillaire, 
I.  Le  pterygoidien  interne,  ou  Iphenomaxil- 
laire  de  Bourgelat , ell  un  mufcle  très-fort.  II 
s'attache  par  une  de  fes  extrémités  , au  côté  ex- 
terne de  l'apophyle  ptetygoide,  8c  par  l'autre 
à toute  la  face  interne  de  l'angle  de  la  mâchoiic 
iiifcncure.  { V.  D.) 

1.  Le  pterygoidien  interne  eft  moins  long  Se 
moins  gros  que  le  précèdent.  Une  de  fes  cxti^ 
mirés  s.*attache  atl*coté  interne  de  l'apophyfe  pte^ 
rygoide  i l'autie  s'infëie  un  peu  au-deli'ous  du 
condyle  de  la  mâchoire  inféiieure. 

Entre  ce  mufcle  8c  le  précédent  paffe  le  netl 
maxillaire  inférieur.  ( iiiàem.  ) 

180  8c  l8i.  Région  IX.  Thoraehigae  ant/~ 
riture.  Première  (f  fecande  eouehe.  1.  Le  grand 
peéloral  a une  étendue  confidérable.  Il  s'attache 
en  devant  a la  pointe  du  fternum  , à tous  les 
cartilages  des  vraies  Sc  des  fauffes  cotes  jiifqu'au 
cartilage  xyphoïde.  En  arrière  il  s'infère  â la  par- 
tie fupcticute  de  l'humeius,  auprès  du.  deltoïde. 


ï.  Le  petit  pcéloral  eft  très  grêle.  11  s'aita- 
ebe  â la  prcmicic  côfe  piès  du  Uetiiuin , où  il 


41 1 " . Quadrupèdes  Vivipares, 


recouvre  1er  viitTciux  fouclavien;  enroiie  il  Te 
porte  vert  rapophyfe  coracoïde , oïl  il  fe  ter- 
mine. ( K.  D.  ) 

i86,  RaciOMXUI.  ha  partie  poUrîeurt  du  eol  ; 
prtmiirt  couche.  Le  trapère  eft  très-coiifidérable. 
II  eft  compofé  de  deux  portions , une  dorfalc  , 
l'autre  cervicale. 

La  portion  dorfale  commence  en  pointe  vers 
les  venebres  inférieures  du  dos  i elle  monte  en 
s'élargiftanc , & fe  termine  au  bord  poftcricur  ou 
inférieur  de  l'èpine  de  l'omoplate. 

^ La  puirtion  cervicale  s'infére  au  bord  anté- 
rieur ou  fupérieur  de  l'omoplate  ) elle  monte  vers 
• la  région  cervicale  , 8c  fe  termine  en  pointe  1 
l'os  occipital.  Son  bord  antérieur  fournit  une 
petite  portion  mufculaire , qui  s'attache  i l'apo- 
phyfe  tranfvetfe  de  la  première  vertèbre  cervi- 
cale. (K.  D.) 

L'cfpace  contenu  entre  les  omoplates  8c  que 
le  mufcle  trapcie  ne  recouvre  pas  , eft  rempli 
par  un  tilTu  cellulaire  fpongieux.  ( ilidem,  ) 

lO}.  ReCIOX  XXII.  La  partie  fupiricurc  du 
iras  ou  U moignon,  i.  Il  n'y  a point  de  muf- 
clc  commun  au  bras  & â l'encoIurc. 

1.  Le  deltoïde  eft  bien  formé.  Il  s'att^hc  in- 
férieurement 1 la  partie  moyenne  8c  fu[@rieure 
de  l'humetus  il  monte  en  s'élargilTant  , 8c  il  s'in- 
<ère  1 l'épine  de  l'omoplate  8c  i la  clavicule. 
^iiidcm.  ) 

107.  Région  XXV.  Antlriturc  du  irai.  1 
8c  I.  Le  biceps  brachial , ou  le  fléchilTeur  droit 
antérieur  du  canon  de  Bourgelac , ne  ptéfente 
point  fupérieurement  deux  tendons  1 toutefois 
le  coraco  - brachial  fe  réunit  avec  Ion  bord  in- 
terne. 

• Le  brachial  antérieur  , ou  le  fléchiffeur  obli- 
que du  canon  de  Bourgelat<n'a  rien  de  particulier. 
( ib  idem.  ) 

108.  Région  XXVI.  Région  pojUrieure  du  bras. 
I.'extenfeur  du  coude  , ou  le  triceps  brachial  . 
n'a  que  trois  têtes  fupérieuiement.  La  plus  lon- 
gue portion  s'infere  au  bord  pofterieur  ou  inft 
rieur  de  l'omoplate  ; les  deux  auttes  s'attachent 
à l'humerus , près  de  fa  tête  ; l'une  «ft  externe 
£c  l'autre  eft  interne,  {ibidem.) 

IC9.  Région  XXVII.  La  face  interne  ou  an- 
férieure  de  t avant-brut.  Le  condyle  interne  de 
l'humerus  donne  attache  aux  œufcles  fuivans 

t.  Au  rond  - pronaceuc} 


1.  Au  radial  interne  j eu  fléchiifeui  oblique  | 

a.***' 

|.  Aufublime^ou  perforés 

« . t’jii 

4.  Au  profond»  ou  perforants  .* 

f . Au  cubital  interne.  ' j 

Le  fléchilTeur  fubltme  fournit  quatre  tendons  s 
il  n'en  envoie  point  au  pouce. 

Le  fléchilTeut  profond  fournit  de  fon  bord  ra-'" 
dial  un  tendon  pour  le  pouce  1 ainli  il  en  pto« 
duit  cinq  , un  pour  chaque  doigt.  ! 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  fléchiAeur  propre  dis . 
pouce,  ni  de  fléchilTeur  propre  du  petit  doigt.' 

6.  Le  quarré-pronateur  eft  tres-mince  8c  très- 
petit.  ( K.  X>.  ) 

w 

aïo.  Région  XXVIII.  Face  externe  ou  pof- 
lérieure  de  t avant  bras,  i.  Je  n’ai  pas  trouvé  <U  ■ 
long-fupinateur. 

s 8c  I.  Les  deux  radiaux  externes  font  très- 
forts.  Ils  s'attachent  au  condyle  externe  de  l’hu- 
mrrus , <c  defcendenc  l'un  fur  l'autre , le  long  ' 
du  cubitus  I leurs  tendons  palTqpe  fous  celui  do 
long  abduâeur  du  pouce  s ils  vont  s'implanter 
aux  os  du  métacarpe  qui  foutiennent  le  doigt 
indicateur  8c  celui  du  milieu. 

4.  l’extenfeur  commun  des  doigts  fournit  qua-' 
tre  tendons  très-  grêles , qui  fe  diftribuent  aux 
quatre  doigrs  externes.  Le  troulfeau  de  libres  qui 
produit  le  tendon  du  doigt  indicateur  eft  oblique. 

y.  Le  long  abduéleur  du  pouce  eft  très-forts 
fon  tendon  palTe  pardrilhs  8c  croife  ceux  des 
radiaux. 

6.  Le  cubital  externe  s’inlere  à b bafe  de  Tos 
du  métacarpe  qui  foutient  le  petit  doigt.  ( ibid.  ) 

XI  J.  Région  XXXI.  liia^ue  externe  eufejpirt. 
Première,  fécondé  (f  troijiime  couehes.  1 8c  I. 
On  trouve  , i®.  Dans  cette  région  un  mufcle 
ciès-large  8c  très-long.  Il  s’attache  i l'épine  an- 
térieure 8c  fupérieure  de  Tos  des  îles  , tout  au- 
tour de  la  lèvre  externe  de  la  folTe  iliaque  , 8f . 
dux  apqphyfes  épineufes  de  Tos  facrum.  Les  fi- 
bres qui  s'inicrent  1 Tcpjn^de  Tos  des  Iles  def- 
cendent  d la  partie  anterieure  de  la  cuilTe  8i  Ib 
terminent  à la  rotule  ; celles  qui  s'attachent  au- 
tour de  la  folTe  iliaque  8c  au  facrum  vont , les 
unes  s’implanter  par  un  tendon  au-deftbus  du 
grand  trochanter  { les  auttes , ou  celles  du  mi- 
lieu , foumilTent  une  aponevtofe  qui  recouvre 
la  face  externe  de  la  cuifl'c  & qùT  s'iulèce  d U 
rotule. 


Seconde  Claffc.  Le  Rat. 


A riîfon  de  l'dteiidiiede  fe$  artiches  , ce  mufcle 
tient  lieu  de  celui  du fifcU- /«ntpar  Ton  botd  externe 
ou  antérieur , Se  du  fctJier  externe  nu  grand  feOiet 
par  fa  partie  pollétieure.  Son  bord  poltcricur  ne  peut 
erre  réparé  du  long  - vafte  qu'en  coupant  des  fi- 
bres aponcvrotiques , de  foite  que  ces  deux  muf- 
clei  font  en  quelque  forte  liés  enfembie. 

J.  Le  mojren  feflîet  eft  un  mufcle  très-fort- 
Il  s’attache  a l'épine  anterieure  3c  fupérieute  de 
l’os  des  îles , i toute  la  face  externe  de  cet  os , 
Ai  aux  apophyles  épineufes  de  l'os  factum.  11 
fotmc  un  gros  tendon,  qui  s'infère  au  grand  tro- 
chanter 8c  un  peu  au  delTous  de  cette  apophyfe. 
Il  recouvre  le  petit  fêflàer  8c  un  peu  les  ju- 
in eaux. 

4-  Le  petit  fellier  eft  fituc  au  bord  antérieur 
de  l'os  des  îles.  Il  produit  un  tendon  qui  s'in- 
lère  au  grand  trochanter  antérieurement,  Ce  itiuf- 
cle  eft  une  mafic  charnue  t^ui  fait  une  faillie 
en  dedans  , 8c  qu'on  pourtoit  prendre  pour  l'i- 
liaque. (KD.) 

tl4-  RceiOM  XXXII.  f/iafue  iMumt.  I.  Je 
n'ai  point  uouvé  de  pfoas  des  lombes. 

X 8c  ).  Le  pfoas  de  la  cuilTe  eft  très-volu- 
inineux  8c  très-faillant  au-dedans  du  ventre.  Il 
fe  réunit  avec  i'iliaoue,  8c  fe  termine  au  petit 
trochanter.  ( iiUim,  ) 

Il  J.  Regioh  XXXIII.  Inttrnt  dt  là  cuijfi. 

I.  \tft3iiuus  eft  très  allongé.  Il  ne  fe  termine 
point  auprès  du  petit  trochanter  ; il  s’inlere  è 
la  partie  moyenne  du  fémur , en  fe  confondant 
avec  le  mufcle  triceps.  Il  patoît  être  entière- 
■sent  charnu.  ( iiidtm.  ) 

i.  Le  triceps  adduâeur  eft  ttès  fort. 

La  portion  appelléc  le  cQurt-adJuStut  n'a  rien 
de  particulier. 

_ }.  Au-delTus  des  deux  autres  portions , ou  du 
biceps  adduâeur,  on  trouve  un  petit  mufcle  qui 
eft  parallèle  au  pt3iiuiu  : il  s'attache  fut  le 
bord  du  baflin  près  de  la  fymphyfe  du  pubis  S: 
au  côté  interne  du  ptaiatutiil  eft  mince  8c 
large  dans  la  région  du  publia  il  fe  rétrécit  en 
defeendant , 8c  fe  termine  par  un  petit  tendon 
i la  partie  moyenne  Sc  poftérieure  du  fémur.  II 
eft  fitué  entre  le  ptninrus  & l'addufteut , dont 
il  fait  panie.  ( iiidtm.  ) 

ItC.  Région  XXXJV,  Rtgiox  antiriture  dt  /c 
tui£c.  I , a,  } Sc  4.  Le  droit  antérieur  , les 
valles  externe  8c  interne , 8:  le  crural , n’om  rien 
de  patuculier.  ( iiidtm.  ) 
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ai7,  ii8  8c  119.  Région  XXXV.  Extnn» 
& pojUriturt  dt  U tuigi.  i.  Le  mufcle  du  fjf- 
cfd  - /ara.  Voyez  n".  Zif. 

1.  Le  biceps  ou  le  long-vafte  eft  fitué  très-en 
arrière.  Il  s'arrache  aux  apophyfes  épineufes  des 
premières  vertèbres  de  la  queue , 8c  principale- 
ment à la  tuberofite  feiatique.  Ce  mufcle  eft 
étroit  dans  cette  régions  il  defeend  8c  devient 
très  large  < il  s'inlcte  au  condylc  externe  du  fé- 
mur , au  bord  externe  du  tibia  , 8c  par  une  apo- 
nevrofe  jufqu'au  talon. 

J.  Le  demi  nerveux  , ou  biceps  de  la  jambe  de 
M.  Bourgelat , eft  un  mufcle  allongé  très-charnu. 
Il  s'atuene  fupérieurement  aux  premières  vertè- 
bres de  la  queue  i la  tubérofitc  feiatique;  in- 
férieutement  il  s'inlcte  à la  partie  antéiieure  du 
tibia. 

4-  Le  _ demi-membraneux  s'attache  dans  fon 
extrémité  inférieure  au  fémur  8c  au  tibia.  (KD  ) 

110.  Région  XXXVI.  JUgion  du  trou  os*4- 
luirt,  i.  L'obturateur  externe, 

2.  Les  jumeaux  , 

3.  Et  le  quafré  de  la  cuifle,  n'ont  rien  de 
particulier. 

4.  L'obturateur  interne  ne  fe  trouve  point  fur 
le  trou  ovalaire  ; il  eft  fitué  fur  la  tubérofité  feia- 
tique, en  dedans.  Son  tendon  fort  8c  gitffe  fur 
la  branche  de  l'ifchion  , entre  les  jumeaux. 

Tous  ces  mufcles  s'injbrent  au-devant  du  grand 
trochanter. 

xai.  Région  XXXVIÎ.  Futt  untfriturt  dtlu 
janAt.  I.  Le  jambiec  antérieur  eft  tiis-gros  1 
il  forme  une  faillie  très-eonfidérable  i la  partie 
antérieu*  de  la  jambe.  II  eft  fitué  le  long  du 
bord  externe  du  tibia . entre  les  péroniers  8e 
fut  l’extenfeur  commun.  Il  s'attache  dans  la  grande 
finuofité  qu'on  trouve  au  côté  interne  de  la 
partie  fupérieure  du  tibia.  Sa  partie  charnue  def- 
eend le  long  du  tibia.  Vers  fon  tiers  inférieur 
Il  produit  un  tendon  , qui  paflè  fous  le  ligament 
tibial  anterieur,  fur  l'articulation  de  la  jambe 
& du  pied  qu  ij  croife  , en  ft  p^rcanc  oblique- 
"'5''-*. premier  os  du  métautfe. 
ou  il  s mfère. 

1.  L'extenfeur  propre  du  ponce  eft  fitué  fous 

lejambier  antérieur  fc  fous  l'extenfeur  commun  des 

doigts.  II  eft  ttès-peu  volumineux.  Il  s'attache 
i la  partie  fupérieure  du  péroné  par  des  fibres 
peu  tendineufes  ; enfuite  il  defeeod  obliquement 
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côt:  interne  dii  pied.  Son  tendon , qui  eft  trèî- 
ptéle  , commence  i la  partie  inférieure  du  tibia  i 
il  paffe  fur  les  os  du  nrle , fur  l'os  métatarlïen 
(lu  pouce.  Sc  s'inlire  à la  bafe  de  b dernière  pha- 
lange de  cet  orteil. 


).  L'extenfeur  commun  des  doigts  eft  beau- 
coup plus  petit  que  le  janibier  antérieur.  Il  s'at- 
tache ruperieurement  au  condyle  externe  du  fé- 


mur , par  un  tendon  rond  , qui  glifle  fur  le  bord 
■fil  • • 


de  la  unuolitc  tibiale  > fa  partie  charnue  eft  d'a- 
bord recouverte  par  celle  du  jambier  antérieur  i 
l'articulation  du  pied  , il  palTe  fous  un  liga- 
ment particulier,  enfuite  fut  le  mufcle  pédieux.  Il 
fournit  quatre  tendons  , qui , fortifiés  par  les  qua- 
tre tendons  de  ce  dernier  mufcle.  fe  didribuent 
aux  quatre  doigts  externes  ; ils  reçoivent  aufli 
les  tendons  des  mufcles  lombricaux  Sc  des  in- 
teroffeux,  fur  l'articulation  des  ptemiérci  pha- 
langes avec  les  os  du  metatarfe. 


4 , f 8c  6.  II  y a trois  peroniens.  Ces  mufcles 
font  intimement  unis  enfcmble.  Ils  s'étendent 
paiallèlcment  au  tibia. 

Le  premier  peronicn , le  peronien  externe  ou 
le  peronien  moyen,  relativement  i Ton  volume, 
s'attache  inférieurement  au  bord  externe  du  tatfe , 
à un  os  qui  fait  une  faillie  confidétable  dans  la 
région  dorfale  du  pied. 

Le  fécond  peronien,  ou  le  plhs  gros  des  pe 
foniens.  Son  tendon  pafle  au  coté  interne  de  l'os 
que  j'ai  dit  être  trcs-faillant  fur  le  dos  du  pied} 
il  fe  contourne  de  dedans  en  dehors  autour  de 
cet  ns  , qui  lui  fett  de  poulie  i il  fe  porte 
au  bord  externe  du  tarfe  8c  s'inftre  i la  bafe  de 
l'os  métatarlïen  qni  foutient  le  petit  doigt-  — 
Ce  mufcle , lotfqu'il  agit  feul , fait  l'abdiiâion 
du  pied  8c  fléchit  légèrement  cette  partie. 


Le  troiflrme  peronien , ou  le  petit  peronien , 

réoeni 


s'étend  plus  loin  que  les  deux  précédens.  Son 
tendon  palTc  au  côté  externe  du  péroné  j vers  les 
deux  os  «xternes  du  métatatfe  , il  fe  divife  en 
deux  portions , une  pour  chacun  des  deux  doigts 
externes.  Ces  tendons  fuivent  le  bord  tibial  des 


doigts  & s'implantent  i la  dernière  phalange , 
en  fe  confondant  avec  les  tendons  de  l'exienbur 


^ commun.  ( K.  D.  ) 


lit.  Région.  XXXVIII.  Face  pofliritun  dt 
la  jamit.  t.Lcs  gaflrocnémicns  n'offrent  tien  de 
particulier. 


a.  Sous  ces  mufcles  , entr'eux  , les  pero- 
niens  8c  le  fléchilTeur  commun  , on  trouve  un 
petit  mufcle  , qui  s'inlete  fupérieurement  i la 
tête  du  péroné , pat  un  tendon  applati , 8c  in- 
férieurement au  tendon  des  gallrocmenicns,  dans 
leur  bord  externe.  La  patrie  cbacnue  de  ce  muf 
(le  cft  afle»  voluinineufc. 


J.  Sous  le  mufcle  précédent  on  en  trouve  un 
qui  paroic  tenir  lieu  du  folaite  8c  du  fléchilTeut 
fubliriie  des  doigts.  Il  s'attache  au  fémur  ; il  def- 
cend,  s'unir  avec  le  gallrocnémien  externe,  en- 
fuite  il  s'en  fépare  &e  il  croil'e  la  direélion  de  ces 
mufdcs  i fon  tendon , arrivé  au  bord  externe  des 
gallrocnémicns , donc  il  ell  recouvert  , fe  con- 
loumedededansen  dehors 8c  dedelTousen  delTus  , 
de  force  qu'il  les  recouvre  I fon  tour  fur  le  talon , 
où  il  forme  une  efpèce  de  cocfli:  aponévrotique  , 
qui  eft  fixée  dans  cette  pofition  par  des  expan- 
fions  ligamenteufes.  li  gliffe  fur  le  tendon  des 
gallrocnémicns , 8c  fur  ie  talon  , 8c  fe  porte  fous 
la  plante  du  pied , où  il  redevient  enatnu  ) Il 
il  produit  trois  tendons  r^ne  la  chair  accompa- 
gne tcés-ioin  ( cette  chair  reffemble  aux  Ion>- 
bricaux  du  fléchilTeur  profond)  j les  tendons  donc 
je  viens  de  parler  fe  rendent  aux  trois  doigts 
du  milieu  i ils  forment  fur  ratciculacion  des  pre- 
mières phalanges  avec  les  os  du  métaurfe , un 
canal  dans  lequel  palTcnc  les  tentions  du  flrchif- 
feur  profond  j enfuite  ils  fe  divifent  chacun  en 


deux  prolongemens  qui  s'attachent  aux  tètes  des 
ides 


fécondés  phalanges. 


4.  Le  mufcle  poplité  n'a  rien  de  particulier. 


J.  Le  fléchilleur  profond  eft  très-fort.  Ils  s’at- 


tache i la  tète  du  péroné , prerque  dans  touce 

der 


fa  longueur,  8c  au  tibu  au-dclTous  du  poplité  , 
entre  le  jambier  poliérieur  8c  les  peroniens.  Vers 
la  partie  inférieure  du  tibia , il  produit  un  ten- 
don, qui  paflie  entre  la  tnaficole  interne  8c  le 
calcanéum,  dans  une  gaine  particulière  i ce  ten- 
don fe  porte  fous  la  plante  du  pied,  il  y de- 
vient très-large , 8c  fe  divife  en  cinq  cordes  ten- 
dineufes,  qui  lé  rendent  en  divergeant  aux  cinq 
doigts  i les  rendons  qui  voncaux  deux  doigts  exter- 
nes fe  l'éparent  les  premiers,  ils  ne  paflent  point 


dans  les  gaines  que  les  tendons  du  mufcle  flé- 
-fl'  ' 


chilTeur.fublime  forment  fur  les  articulations 
des  premières  phalanges,  puifque  ce  mufcle  ne 
fournit  pas  des  tendons  à ces  deux  doigts  i ils 
s'inlèrent  aux  tètes  des  premières  phalanges  | les 
crois  autres  tendons  du  fléchilTeur  profond  s'y 
terminent  aulTi , mais  ils  palTenc  dans  les  gainei 
formées  pat  le  fublime* 


: oofl 

interne  du  tibia  wpuis  fa  patrie  fupérieure  juf- 

3u'au  tiers  inférieur.  Il  fe  trouve  au  côté  interne 
u mufcle  précédent  8c  fous  le  poplité.  Son  ten- 
don paflie  fut  la  malléole  interne  , 8c  s'infère  au 
premier  os  de  b première  rangée  du  tatfi;,  dans 
fon  bord  intetDC.(  K.  D.  )| 


Aôuu,  Vers  le  milieu  du  tibia,  il  fe  fépare  de 
b partie  fupecficielle  de  ce  mufcle,  un  troufTeau 
paiciculiet  de  fibres  charnues  qui  eft  très  mince 


8e 
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c)ui  ffe  termine  pir  urt  tendon  grêle.  Ce  ten- 
don pjfle  au  côté  interne  du  calcanéum  i il  for- 
me fous  la  plante  du  pied  , une  forte  aponevrofe; 
fur  laquelle  font  placées  les  callolitcs  qu'on 
trouve  fur  la  peau  de  cette  région  5;  que  ce 
mufcle'meut.  Lnfuitc  cette  aponevrofe  fe  divlfe 
en  cinq  parties  , qui  fe  poitcnc  vers  les  cinq 
doigts  , 8i  qui  fe  parragetit  elleî-mèmes  , fur 
les  articulations  des  premières  phalanges , où  elles 
s'in'.èicnt,  en  deux  paities  qui  fortiRent  les  gou- 
tières  (n°.  lii)  des  tendons  du  mul'clc  Réchif- 
feur  fublime.  ( K.  ü.  ) 

llj.  RtetOM  XXXIX.  Fact  JorfaU  du  pied. 

s.  Le  pédieux  fournit  feulement  deux  tendons 
un  pour  le  fécond  &;  un  pour  le  ciorRème  doigt. 
Ces  tendons  font  fittiés  fur  le  bord  pernrùen  de 
ces  doigts.  11$  fe  réuniircnt  aux  tendons  del'êx- 
tenfeur  commun  , au  dellous  de  l'articulation  des 
premières  phalanges  avec  les  os  du  mètatarfe. 

1.  11  P a quatre  interoiTcux  fupérieurs  : 

Un  fe  termine  au  bord  tibial  du  doigt  in- 
dicateur ; 

Deux  s'infèrent  au  doigt  du  milieu,  un  de 
chaque  côté  i 

Le  quatrième  s'attache  au  bord  peronien  du 
doigt  annulaire. 

Ces  mufcles  s’attachent  aux  os  du  tarfe  , à 
y'os  mètaiarRen  qui  foutient  le  doigt  auquel  ils 
^e  terminent.  Ils  font  fitucs  fur  les  iacciolTcux 
inferieurs,  (iiid.m.) 

xzg.  Région  XL.  Face  planuirt  du  pied.  i. 
On  trouve  au  botJ  interne  du  pied  un  mufcle 
arrondi  , qui  fait  faillie  fur  ce  bord  s il  s'attache 
aux  os  du  tatfe  Bc  à la  tête  de  l'os  mciat.tifien 
du  pouce  t il  s'étend  un  peu  obliquement  le  long 
de  la  face  infciiente  de  ce  dernier  os  , 8c  fe  ter 
raine  au  côté  interne  de  la  tête  de  la  première 
phalangedu  pouce.  Ce  mufcle  idl  l'abducteur  au 
pouce. 

I.  L'abduâeiir  du  petit  doigt  efl  un  peu  moins 
volumineux  que  le  mufcle  précèdent.  11  ell  fitué 
au  bord  cxtcine  du  pied;  il  s'attache  poilèricn. 
rement  aux  os  du  tatfe  3c  à la  tète  de  l'os  méta- 
taificn  du  petit  doigt)  en  devant  il  s'infète  d la 
1ère  de  la  prennére  phalange  de  ce  doigt , au 
côté  externe. 

J.  Le  cotirt-fléchifleur  du  pouce  s'attache  an 
ligament  qui  foutient  les  os  du  tatfe  8c  du  méta- 
tarfe.  Il  fuit  la  lace  inférieure  de  l'os  incta- 
tatficn  du  pouce , Sc  s'insère  dans  une  grande 
étendue  à la  tète  de  la  ptemiéte' phalange  du 
pouce  , en  dellôus  8c  iin  peu  fur  le  côté  interne. 

g.  Le  coutt  fléchilTeur  du  petit  doiilt  s'insère 
Syft.  anaton.  des  Animaux,  ’ïom*  H. 


poflérietitemcnt  aux  os  du  tarfe  S.'  aa  ligament 
des  os  du  mètatarfe  ; en  devant  il  s'implante 
autour  de  la  tète  de  la  première  phalange  du 
petit  doigt..  _ , 

f.  J’ai  compté  trois  interoireiix  inférieurs  t 
Un  pour  le  bord  peronien  du  doigt  in- 
dicateur ; 

Un  pour  le  bord  tibial  du  doigt  annulaire  t 
Un  pont  le  bord  tibial  du  p’ctit  doigt. 

Ces  mufcles  font  fitucs  fous  les  imeroiliux 
fupéiieurs  , qu’ils  recouvrent  vers  les  os  du  tarfe. 
Ils  s'attachent  au  bord  planrairedes  os  du  tarie, 
aux  os  du  incratarfe  qui  fouticnnent  les  doiets 
auxquels  ils  s'infèren: . 8c  aux  ext|^ticcs  poltc- 
rieures  des  os  métataifiens  voifins. 

fi.  Entre  les  tendons  du  mufcle  flèchilTcut 
profond  ,oii  trouve  quatre  lombricauxi  leurs  ten- 
dons fe  réunilTcnc  avec  ceux  des  interoiTcux  , 
8c  ils  fe  terminent  avec  eux  dans  les  tendons 
des  extenfeurs  des  doigts , en  fe  contournant 
de  dclTous  en  dclTiis , fut  les  côtés  des  doigts. 
( iùidtm.  ) 

FONCTION  TROISIEME. 

Cistci/LXTioie. 

Section  pkemiére. 

t;4,  14I  , I41 , 8c  af».  Le  ectur  en  pinérah,fet 
oreHUues.  Le  cœur  avoir  cinq  lignes  8f  demie 
de  longueur , depuis  fa  pointe  jufqti’l  l’origine 
de  l'aitère  pulmonaiie,  quaire  lignes  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pninionairc  , 8c  un  pouce 
de  circonférence  è fa  bafe.  ( A/.  Dauienton,  ) 

L’oreillette  débite  éioit  beaucoup  plus  grande 
ne  la  gauche,  Sc  de  U couleur  d'un  fang  noir. 
Blafius.  ) 

Section  troisième. 

ïâj.  L'urthe  aorte  en  général.  Elle  svoit  trois 
quaitsde  ligne  de  dumetre  de  dehors  en  dehors. 
(^ibidem,') 

FONCTION  QUATRIEME. 

SairiittiST/. 

Sections  prexiiere  et  deuxieme. 

fI7i  ff9.  17t,fioi  Sc  foi.  Le  eerveau 
6c  lt  eerve/tc  en  général  y leur  poias  . leurs  dimen~ 
fions  , (/  leurs  cireonvolu  ions.  Le  cet'eau  c(I  en- 
tièrement dépouivu  de  circonvolutions  ( n'élus 
if  M..Ûaalrnion.  ) j tnjis  le  cervelet  refl'emb’* 
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à celui  de  la  pliipari  des  autres  animaux  par  Tes 
fegmens  ou  caimeluies. 

Le  cerveau  pcl'oii  vingt  lix  grains , Se  le  cer- 
velet huit  grains. 

Ce  dernier  orfane  avoir  quatre  lignes  de  lon- 
gueur , cinq  lignes  & demie  de  largeur  . & trois 
lignes  d epaifleur.  --  Le  cerveau  étoit  long  de 
huit  lignes  , large  de  fept  lignes  8c  demie  , 8c 
épais  dt  trois  lignes  8c  demie.  ( Ai.  Djuitmoit.  ) 

Sectios  septième. 

7Ü  J Sc  B’a  I . Ltt  ytux  in  ginhil  ; l'iris  , fa  c»u- 
Isar.  Les  yeux  font  gros  8c  raillans  ( iiUtm.  ) } 
leur  conleui^l  ordinairement  noire  ; mais  les 
rats  blancs  les  yeux  rouges  comme  le  lapin 
blanc  , la  Iburis  blanche  8c  cous  tes  animaux  qui 
font  tout-â  fait  blancs.  ( Bufon.  ) Dans  l'individu 
que  .\1.  Daubenton  a examiné,  les  yeux  avoient 
trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à l'autre , 8c 
deux  lignes  d'ouveiiurc. 

Section  huitième. 

8j}.  VortilU  txstrnt  tn  giniral } fa  forme, 
(ic.  Les  oiciltes  l'oiit  grandes  , larges  ( Ai.  Dau- 
itnion.  ) 8c  prefquc  ovales.  ( Krxieien.  ^ Dans  le 
fujet  que  M.  Daubenton  à décrit  . elles  avoient 
onic  lignes  de  longueur  , Sc  dix  lignes  de  lar-^ 
geur . mefure  piife  fut  leur  courbure  extetieme.’ 

Section  onzième. 

877,  87S  , 879  8c  S81.  L'tpUerme , U dirmt 
eu  cuir,  1rs  papilles  dt  la  peau  ; le  corps  jnu- 
queux,  fa  couleur.  Il  y a des  callofîtés  ou  des 
efirèces  de  verrues  dans  la  'paume  des  mains  8c 
fous  la  plante  des  pieds.  ( .Vf Ai.  DauSenton  & Erx  ■ 
lehen,  ) Ces  caliomés  ou  tubercules  font  au  nom- 
bre de  cinq  dans  la  main  , Crois  en  devaiic  8c 
deux  en  arrière  ; il  y en  a frx  fous  la  plante  du 
pied  , trois  derrière  les  doigts  externes , un  der- 
rière le  pouce  8c  deux  fous  U partie  antérieure 
du  mciatatfe.  ( M.  Daulcutor..  ) La  peau  de  la 
queue  crt  ccaillcufe  ( Erxleien.  ) j ces  écailles 
font  rangées  fur  des  lignes  circulaires  , qui  en- 
lourcnc  la  queue  en  manière  d'anneaux  s M.  Dau- 
betuon  a compté  deux  cents  cinquante  anneaux 
fcmblables,  fur  une  queue  de  tac  qui  avoir  hx 
pouces  de  longueur  t mais. il  y a,  dit  cet  illuf- 
tre  naturalirte  , beaucoup  de  variété  dans  les 
dilférens  individus  ; tous  les  anneaux  ne  font 

fias  le  cercle  entier,  8:  ceux  de  l'extrémité  de 
a queue  ont  uès  peu  de  largeur. 

Les  pieds  8c  les  oreilles  ont  une  couleur  d: 
ejuie  œcice  de  cendré.  {M.  Dauivilon.') 

88}.  Les  diverfei  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
font  DUCS , ainlî  que  les  callolkés  ou  les  gcoQ^ 


papilles  ( n”.  S77.  ) de  la  puime  des  mains  St  de 
la  plante  des  pieds.  ( M.  Dauàtnton.')  La  queue 
ett  prefqu’entietemtnt  nue,  ou  feulement  recou- 
verte de  poils  rates  8c  itès-couris  ( MM. 
ietstort , Erxltien  , (te.  ) j ces  poils  font  frtucs 
entre  les  anneaux  écailleux.  ( n".  S77  8c  f.  ) 

Les  mouftaches  font  de  la  longueur  de  la  tète 
( Erxleben.  ) i leurs  plus  grands  poils  font  longs 
de  deux  pouces  8c  demi.  ( Af.  Daubenton.  ) Il  y 
a de  chaque  côté  dans  la  région  du  fourcil , itne 
efpèce  de  verrue  qui  porte  deux  longs  poils. 
( Erxlebtn  fit  Af.  Daubenton  t.y.pl.  }6.  ) 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  la  couleur 
du  poil  8c  des  mouftaches;  M.  Daubenton  dit 
que  les  mouftaches  font  noires  } fuivaut  Erx- 
leben  , elles  font  blanches. 

Le  poil  du  corps  cft  noir  , fuivant  M.  Pal- 
las  i M.  D.iulienion  dit  qu'il  eft  de  conteur  cen- 
dtée-noitâtre  fur  toute  la  partie  fupérieure  ou 
poflciicure  du  corps , 8c  d’un  cendrè  clair  ou 
prefque  gris  en  delVous  ou  en  devant.  Les  mains 
8c  les  pieds  font  couverts  en  deftus  de  petits 
poils  blancs  ou  de  couleur  cendrée  claire. 


Il  y a , dit  M.  de  lIulTon  , des  variciés  dans 
cette  efpèce  , relativement  à la  couleur,  outre 
les  rats  ordinaires  qui  font  noirâtres  , il  y en  a 
de  bnms  . de  prefque  noiis  , d'autres  d’un  gris 
plus  blanc  ou  plus  toux,  8c  d’autres  tout-à  faïc 
blancs.  ' 

884.  Lts  onglet.  Ceux  des  doigts  qui  font 
litiics  fur  les  côics  de  celui  du  milieu  font  très- 
courts.  ( Erxlebtn.  ) 


FONCTION  CINQUIÈME. 


RttritiÂTtoie. 


89).  L‘ épiglotte.  Elle  étoit  très  grande  8c  poin- 
tue dans  le  milieu.  ( M.  Daubenton.) 


pifi  , 917  Sc  918-  Les  poumons  droit  & gau- 
che , leurs  aiviftons.  Les  poumons  étoient  compo- 
fès  de  cilla  lobes , quatre  à droite  8c  un  feul 
â gauche.  Les  quatre  lobes  du  côté  droit  fe 
trouvoient  lîtués  , comme  dans  les  quadrupèdes  , 
trois  de  ftle  , 8c  le  qiiatcicm:  auprès  de  la  bafe 
du  coeur.  Lorfqii'on  fouftloit  le  poumon , ce 
quatrième  lobe  fe  portoit  à gauche  , centre  U 
poiflie  du  coeur,  {.ibidem.) 

95 J,  957  8c  959.  Le  diaphragme  en  général-, 
fin  centre  nerveux  , fts  portions  tharnuts.  Le  dia- 
phragme étoit_tiès-mince.  Son  centre  tendineux 
fe  terminoit  en  devant  on  auprès  du  fteriium 
par  deux  petites  pointes.  La  partie  chainuc  du 
côté  gauche  étoit  beaucoup  plus  étroite  que  U 
.tkoite-  ( ibtdtm.  ) 
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FONCTION  SIXIEME. 

DtOtSTlO  s. 

Section  premihi^i. 

Le  paliii  ctoft  tra- 
vorie  par  huit  nllon).  Les  Jeu»  premiers  étoient 
plus  larges  f fleurs  burJs  croient  auflî  les  plus 
^ Jirigçs  en  lignes  droites.  Les  bords 
des  lillons  du  milieu  tormoieiit  trois  angles  , deux 
tiillans  en  ava."t  & un  en  arrière.  ( ibidem.  ) 

Section  diuxiéme. 

9fS  & 9f7.i’oi  hyaUt,fan  corp,  if  fi,  kran- 
rt.-a.  On  conrers't  au  cabinet  du  rot  l'os  hyoïde 
d un  rat.  Cet  os  eil  compolé  de  trois  pièces } 

I une  ell  fitucc  dans  le  milieu  , on  peut  l'ap- 
pellcr  la  baie  j les  deux  autres  pièces  font  unies 
avec  les  extrémités  de  la  précédente  & femblent 
correrpondre  aux  cornes  ou  aux  branches  de  l'os 
hyoïde  de  1 homme.  ( ibidim.  ) 

9Î9  »9<*0  & 966.  le  Ungue  en  glnêril  y fi, 
l.gn,  mid.nn.  fie,  ghnde, . (fc.  La  partie  an- 
tèrieute  de  la  langue  étoit  large  Sc  fîllonnée  lon- 
gitudinalement d.ms  le  milieu  ; la  pariic  pofté 
Heure  étoit  épaifle  & un  peu  plus  c.'évéc  r on 
appercevoit  a |ieine  une  glande  à calice  au  milieu 
de  cctce  demicre  itfgion. 

Les  dimenfions  de  la  langue  étoient  dans  l'or- 
dre  qui  fuit  : 

Longueur  totale  , dix  lignes  j 
Longueur  depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe 
cinq  lignes  ; ' 

Largeur , deux  lignes  & un  quart,  (iéidem.) 
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parois  étoient  fi  minces  qu’on  voyoit  an  trayers 
d elles  les  fubllances  conieiiues  dans  l'cftomac. 
La  poche  droite  ou  pylorique  n’étoit  point  tranf- 
patente,  p.ircc  qu'elle  étoit  revêtue  intérieure- 
ment d une  tunique  veloutée , qui  manquoit  dans 
la  poche  gauche.  Dans  l’endroit  de  la  réparation 
UC  »es  deux  poches  il  y avoir  iiitcriciirement 

Onuienion,  r. 

y U.  pjg.  lU  , >87  , pl.  J7.  ) 

Les  dimenfions  de  l'cliomac  étoient  les  fui- 
vantes : 

Grande  circonférence  ; 4 pouc.  4 lig. 

l’etiteciiconfctence  ; pouc.  § 1. 

Longueur  de  la  petite  courbure al. 

Loiigueur  de  la  poche  ou  de  la  partie  gau- 
che depuis  l oefophage  jufqu’aii  fond  du 

grand  cul  dc-faci |. 

Circonlcrcncedc  l'orifice  cardiaque  . - . t 1. 
Circonférence  du  pylore t,  l 

( M.  DüubentQti.  ) 


Section 


septième. 


Section 


SIXIEME. 


9>C  , 997.  9»S.  999,  1000,  1001,  icot. 
1004  & 1^.  L eflomne  en  gin(r,t ; fia  fi, nation  , 
J a forme,  fia  grandeur -,  U nombre  if  U forme  in- 
tertéure  de  fie,  cavité,,  fie,  tuntpee,  , ffe,  L'ef- 
tomac  fe  trouvoit  fitué  au  côté  gauche.  Exté, 
rteurunent  il  croit  en  quelque  forte  partagé  en! 
irois  poches  par  des  étmiiglemcns  fupetficiels  t 
mais  a I mtéiicur  ou  dans  fa  cavité  , il  étoi 
feulement divifc  en  deux  fats,  ^ui  n’étoient  pref. 
que  1 un  de  1 autre,  que  par  (a  Üruc« 

tu.e  de  leurs  tuniques.  ~ La  poche  gauche  étoit 
principalement  formee  par  le  grand  cul-de-fac 
qui  avoir  beaucoup  de  longueur  & qui  remon! 
toit  allez,  haut  a cote  de  l’acrophage  , comme 
dans  la  plupart  des  autres  efpéccs  de  rats  -,  fes 


iota  , loi 3 . >01.4,  ICI  J-,  roi6,  loit , loi:  ' 
1014,  loa;  & lOid.  Le  eana!  intefiinal  en  gé- 
f.  • ‘ iKuJtion  des  inteftins  varie  dans  dif- 
ferents fuicts  i lotfquc  les  tcfiicolcs  font  dans 
c ferotum  , les  inteftins  s'étendent  iufque  dans 

tefticules  font  dans  I abdomen  , le  conduit  in- 
ternai cft  fituc  plus  haut,  &:  le  cæcum  lui- 
même  _fe  trouveau  coté  droit  de  rdlomac.  Çiiid.) 

_Dans  l individu  que  M.  Daubenton  a exami- 
r . le  diiodenum  fc  rcplit.it  dans'le  côté  droit, 
K iv  11  fe  joignoit  au  jéjunum  i celui-ci  (le  jé- 
junum ) avoir  fes  circonvolutions  dans  la  ré- 
gioa  ombilicale  & dans  le  côté  droit , oô  fe 
trouvoit  audï  le  cæcum.  Le  colon  formoit  quel- 
ques  circonvolutions  dans  le  côté  droit.  & il  • 
pafioit  a gauche  ayant  de  fe  joindre  au  reaum. 

Les  inteilins  grêles  avoient  prefqiic  le  turme 
diamètre  d un  bout  à l’autre.  Leurs  membranes 
avoient  peu  d'cpailTeur. 

Le  cæcum  avoir  ptu  de  longueur , mais  il  étoic 
.^tés-gros  J fa  circonférence  étoit  à-pen-piés  éqiie 
, Mccile.de  l’cftomac  (i)j  il  étoit  contourné  â- 
il^u-pies  en  demi  - cctcje  . & fans  aucun  étrau- 
élément;  il  njr  avoit  point  d'appendice  vermi- 
lorme. 

, Le  colon  avoir  à peu-prés  la  même  largeur  que 
le  cæcum  dans  l'étendue  de  quelques  lignes  auprès 
de  fon  origine  ; enfuite  fon  diamètre  diminiioit 
beaucoup.  La  portion  de  cet  inieftin  qui  com- 
mençoit  à environ  un  pouce  de  diftante  du  cæ- 
cum étoit  comme  ftrice  ou  compofée  de  fibres 
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obliques  (tes  uppiremes  , qui  sVteniojent  dans 
la  longueur  d'un  poure  & demi. 

Le  reiluni  droit  aufli  gros  que  le  colon  au- 
près de  ce  dernier  intelbn,  mais  il  croit  beau- 
coup plus  étroit  auprès  de  l’anus. 

L'imcilin  gicle  avoit  deux  pieds  dix  pouces 
de  longueur , depuis  le  pylore  luLqu'au  ccccum. 

Les  gros  imclMiis  ètoient  longs  de  neuf  pou- 
ces, non  compris  le  ccccum  , qui  avoit  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur.  ( ikidtm  ) 

Section  huitième. 

I0)a.  L'cfip/oon  tn  \ pm  étendttt.  I.’è- 

piplnon  vaiie  quelquefois  de  ficuation  dans  les 
divers  fiijets  , 8c  fuivant  que  les’  tellicules  font 
Tcnfermés  dans  l'abdomen  , ou  hois  de  cette 
cavité.  Dans  ce  dernier  cas  . l’cpiploon  s'étend 
foiivenc  pifques  dans  la  région  ombilicale.  ( M. 
Daubtaton.  ) Dans  l'individu  que  M.  Daubemon 
a examiné  , cec  organe  étoit  replié  au>deirops  de 
l'>.llomac. 

Section  neu-vieme. 

10415  Sc  1047.  Lt  fait  tnglhéral\fa  poption , 
fon  ligamtnt  Jujyfîfeur  , f.s  divipons^  jts  lobes.  6'e. 
1-e  foie  étoit  fitué  prcfqu’emicitmcnt  à droite  i 
& il  croit  compofé  de  lix  lobes.  Un  de  ces  lo- 
bes (ituc  fupérieurement  ou  contre  le  diaphrag- 
mé , étoit  divifé  en  deux  parties , Tune  droite 
8c  l'autre  gauche  , par  une  fciffiire  profonde 
dans  laquelle  galToit  le  ligament  fuf(ienfeur.  Der 
rière  ce  lobe  , il  s'en  tiouvoit  un  plus  grand 
qui  le  recouvtoit  cnticrcnient  8c  qui  s'erenjoit 
au-de  là  , autant  à droite  qu'à  gauche.  Il  y avoit 
deux  lol>es  de  ch.ique  côté  dcrrièie  le  grand  ; 
ils  avoient  tous  les  quatre  le  même  volume  Sc 
‘ ils  étoient  plus  petits  que  le  lobe  antérieur  ou 
fupérieiii'.  Le  lobe  poftérieiir  ou  inférieur  du 
côté  droit  embraflbit  la  (wrtie  antérieure  ou  fii- 

{«Tieure  du  rein  t les  deux  lobes  gauches  em- 
>ra(Voitnt  l oetophage.  Le  foie  avoit  un  pouce 
quatre  lignes  Je  longueur  , un  pouce  trois  li- 
gnes Sc  demie  de  largeur,  Sc  quatre  lignes  dans 
fa  plut  grande  épiilfeur.  Sa  couleur  étoit  d’|tf 
brun  rougeâtre  au-dehors  3c  au  ded.tns.  Il  p^ 
fait  un  gros  Sc  deux  gi.iins.  ( AL,  Oauienion.  ) 

10J4.  La  vépcult  du  pel.  11  n'y  en  a point. 
( ibidem.  ) 

Section  dixième. 

icaôS.  La  ia:t  en  gintraL  La  rate  étoit  très- al- 
longée Sc  de  forme  piifmatique  i elle  aveit  à- 
Jaeu  près  le  même  volume  dans  toute  fon  ten 
due  , mais  elle  étoit  terminée  en  pointe  â les 
Ciliemitet.  Llic  avoit  un  pouce  iiois  lignes  ue 


longueur , trois  lignes  de  Ltrgeur  dans  le  mi- 
lieu. 8c  deux  lignes  d'épailTcuc.  Son  poids  croit 
de  huit  grains,  (ii/éem.) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancrias  en  glnlral  j fa  popiion  , fa 
forme  , &e.  le  pancréas  s'étendoit  fut  l'ello- 
nlac  depuis  le  duodénum  jufqu'à  la  raie  j il  étoit 
de-  forme  irré-gulicre  Sc  feulement  conipofe'  de 
pelotons  de  glandes  fcp.trces  tes  unes  des  au- 
tres. Son  épaiflèur  étoit  de  trois  quarts  de  li- 
gne. ( ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L t s StctlrioNs. 

Section  prexiiere. 

IO»l.  Les  glande  conglobe'ei.  Sur  les  côté* 
de  1.1  partie  inférieure  du  larynx  , Sc  de  l'exttér 
misé  fupériture  de  la  tracbce-aticre,  on  trouve 
deux  petits  corps  bruns  Sc  ovalaires  , de  la  lon- 
gueur de  trois  ou  quatre  lignes  ; ce  fout  les  glan- 
des ihyto'idienncs.  Elles  font  recouvertes  par  les 
mufcics  llcrno  - hyoïdiens  8c  ihyro  - hyoïdiens. 

D.) 

Section  deuxieme. 

1094.  Les  capfales  renales  , ou  reins  faccinta.. 
riaux ,-  leur  poption  , 6'e.  Les  capfules  rénales 
fe  irouvoient  au  - devant  nu  aii-delFus  des  teins. 
Elles  étoient  très  gioOTes  8c  de  couleur  jaunâtre. 
Elles  avoient  deux  lignes  8c  demie  de  longueur, 
deux  lignes  de  largeur,  8c  une  ligne  d’cpaifTcur. 
(A/.  Daubemon.) 

1 1 0 1 , 1104  ÎL’  1 1 1 0.  Les  reins  en  général  j leur 
poption  , leur  pnuopse  , leurs  papilles  , èie.  Le  reitx 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  plus 
de  la  moitié  de  fa  longueur.  Lciircchancrure  avoir 
peu  de  ptor'ondeur.  Les  mammelons  fe  ttouvoiint 
«cunts  en  un  fcul.  Les  differentes  fubdanccs  étoient 
hics  dilllnétes. 

Les  teins  avoient  lix  lignes  de  longueur,  quatre 
lignes  de  Liipcur , 8c  deux  lignes  £c  demie  d'é- 
pailTeUC.  ( ibidem.  ) 

1 1 1 ô Sc  1 1 ;S.  La  vefle  en  général  ; fa  forme  ; fa 
dipéreme  dam  les  deux  fexes.  La  vc/fic  ell  ovale 
( M,  Daubemon . t.  S'il.  pl.  y8  fig  1.  ) 

Dans  Vindividu  mâle  que  Al.  Daubemon  a 
examii  é,  U grande  circonférence  Je  ! i ve3îe  étoit 
d'un  pouce  3c  une  ligne  , &'  la  petite  circonfé- 
lence  de  neuf  lignes,  l 'ans  la  femelle  la  gr.inle 
titconfétence  étoit  d'un  pouce  8c  une  dtmi  - li- 
gne & la  petite  circouleiciiee  de  neuf  ligues. 
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Section  troisième.  j 

1 1 15.  Gtiindtj  Ù ficrfttoit  piriieullires  . comme 
telle  du  mufe.  Il  y a de  chaque  côté  du  gland 
& de  1 exttéitiité  de  la  vetge  , fousia  peau  du  pte- 
puce , un  corps  glanduleux  de  conuftance  alTez 
fetme  & de  couleur  bla'^chitre  ■ qui  coiuieni  une 
liqueur  épaifle  8c  de  meme  eouleur.  Ces  deux 
glandes  ont  à-peU'Çrès  la  forme  d'une  cornue  t 
élles  fe  terminent  fépatément  au  bord  du  pré- 
puce , ou  cil  fitué  leur  orifice  i elles  font  couli- 
dérables. 

Ces  glandes  fe  trouvent  aufli  dans  les  femelles. 
Elles  font  placées  for  les  côtés  du  clitoris  . 8c 
elles  s'ouvrent  fur  les  bords  de  fon  prépuce.  (lii- 
Jem.  b fig.  J.  ) 

Dans  l'individu  mâle  que  M.  D.iobenton  a 
examiné,  ces  glandçs  avô'ent  huit  lignes  de  lon- 
gueur , trois  lignes  d-  diamètre  dans  l'endroit 
le  plus  laige  . 3c  une  ligne  3c  demie  d'cpailfcur. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiyitMT/os. 

lf)o8cii;i.  Les  fexes  en  giotral  b la  fai  fon  des 
amours.  Les  rats  font  auirilafcifs  que  voraaes;  ils 
glapilfent  daiisleurs  amours.  Les  femelles  ptodui- 
ient  plufieuts  fois  pat  an , piefque  toujours  en 
Clé.  ( Baÿ'on.  ) 

Section  première. 

>1)4.  >H9  . *'40,  'I41  , 1141  8c  1144- 
Le  ferotum  j les  tefiicules  , leur jituattan  , leur  ftruc~ 
tare  ; fépiaidyme-  La  fitu'ation  des  telticules  va- 
rie dans  difterenis  lujets  j quelquefois  ils  font 
•enfermés  dans  le  ventre  1 mais  le  plus  fouvem 
on  les  trouve  dans  le  (crotum  { M.  Dauienton.  ) 

-Dan.s  l'individu  que  M.  Daubemon  a décrit, 
le  ferotum  s’éiendoii  depuis  l'anus  jufqu'au  pré- 
puce i il  y avoir  fur  la  partie  pofléricure  une 
petite  poche  qui  renfeimoit  les  tubercules  de 
l'épididyme-  Ces  tubercules  adhcroient  à la  peau, 
mais  les  tcliicules  étoient  unis  au  ferotum  par 
un  tilTii  cellul.rire  lâche  , île  lone  qu’ils  pouvoicm 
rrinomer  d.ins  l'abdomen , tandis  que  les  tuber- 
cules de  l'épididyme  emtainuient  en  haut  le  fond 
du  ferotum. 

Les  telliciiles  étoient  oblongs  8f  prcfque  cylin- 
dii  aurs.  lis  avu'ciit  neuf  lignes  de  longueur , cinq 
lignes  de  hirgeur  , 8f  qintfe  lignes  d'épaifleiir. 

L'épididyme  formo't  au  bas  de  ciiaque  tclli- 
cu'e  111  gros  tubercule  oblong  , qui  avoir  cinq 
ligues  de  longueur  , trois  lignes  de  diamètre  , 

dans  lequel  les  vailTeaux  pelotonnés  étoient 
tiès-appaten-,. 

La  lublLincc  iniérieute  des  lellicules  avoir  une 
couleur  incite  de  blanc  8c  de  bleuâtre  i on  y 
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dlAingiioit  aufi'i  les  vailTeaux  dont  elle  étoit  compo- 
fée.  ( M.lJauisenion  , t.  Vll.pag.  i^o.pl.  I-) 

llgf.  Le  canal  difere-.t.  Les  canaiix  déférens 
avoient  un  pouce  6c  une  ligne  de  longueur , un 
quart  de  ligne  de  diamè.re  dam  !.i  plus  grande 
partie  de  leur  étendue  , Sc  une  demi-ligne  de 
diamètre  auprès  de  la  vedk.  ( iiiiem  pag.  197.  ) 

>*49.  ''5^>  ' If  > 8c  iiff-  Lesve'f cales  fîmi- 
nnles  en  gfne'ral.  Les  vélîculcs  féminales  étoient  li* 
tuées  contre  la  veliïe  , comme  dans  la  pliip.art  des 
autres  anihnuxt  elles  étoient  tics  grolfcs  8c  très, 
lorgnes  ; elles  avnkiit  dix  lignes  de  longueur  , 
qu.atre  lignes  de  larq'iir,  8c  deux  lignes  d'epaif* 
feur.  Elles  fe  rreourboient  eu  drd.ans  à leur 
entémité  où  elles  étoicnr  plus  épailfe-  Auc  dans' 
le  relie  de  leur  longueur.  Leur  bord  inrcrne  for- 
moit  des  tubercules  à peu  près  femblables  â ceux 
d’une  crête  de  coq.  {M.  Pauienton.) 

Itf4  Sc  II  (S  Lu  verge-,  fes  corps  caverneux. 
La  verge  parniflôit  être  compsifée  d'un  feul  corps 
caverneux  > elle  avoir  fept  lignes  de  longueur , 
depuis  la  bifui  cation  de  ce  corps  jufqu'â  l'iis- 
fertioii  du  prépuce.  ( AL  Daùienton  ) 

liés.  L'urètre  (dans  le  mâle.  ) L'Uiètre  avoie . 
neuf  lignes  & demie  de  longueur , 8c  trois  li- 
gnes de  circonféience.  ( iiidcm  ) 

Il 6 J.  Le  gland  , le  ptépute  b Hurs  glandes. 

( n“.  1119)  Le  gland  étoit  prefqiic  cvlindriqiie  j 
il  avoir  trois  lignes  de  longueur,  8c  quarie  li- 
gnes de  circonférence.  Au  milieu  de  fon  extré- 
mité étoit  un  petit  os  qui  paroiffoit  eiivitomié 
d'un  fécond  prépuce  ; c.ar  la  peau  du  gland  fot- 
moit  autour  de  l'os  un  fillnii  circulaire  SC  tr-ès* 
étroit  nui  avoir  enviton  une  ligne  de  profon- 
deur. ( ihidem.  ) 

La  glande  profijte.  Lcs  prollatcs  étoicüt 
très  grandes  ( Blajius  b M.  Dauksnton  , f.  7 pl. 
t,3.  fg.  U);  elles  étoient  lîtuées  fut  le  cou  de 
la  veflie;  leur  couleur  étoit  rougeâtre  & Iti-r 
cnniilljnee  étoit  tièi-molle.  Ces  org.rnes  avricr.t 
qiutre  hg;  es  de  diamètre  en  longueur  6c  en  lir- 
geur , &r  deux  lignes  un  quart  d'épailfeut.  (.U. 
Dauéenio-t.  ) 

1177.  L'os  de  ta  verge.  La  verge  eft  terminée 
par  un  cartilage  à trois  pointes-  ( Blafas.  ) Voyez 
d'ailleurs,  n".  iiiîj. 

On  garde  au  cabinet  du  roi  les  05  de  la  verge 
de  deux  rats.  Ces  os  font  cviiii.ltiqiies  dans  la 
p'us  grande  paif'e  de  leur  longueur  ; le  bout 
qui  teiioit  à la  verge  efl  latge  8c  plat  j l’un  de 
de  us  os  vient  d'im  r.it  de  grandeur  moyenne  t 
il  a cnviion  deux  lignes  de  lurgneur  > fur  un 
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quart  Je  ligne  de  JiAnctre  ; rextrémitd  qui  te- 
noit  à la  verge  a Jeux  tiers  de  ligne  de  largeur. 
L'autre  os  a été  tiré  de  la  verge  d'un  rat  qui 
avoir  fepe  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis 
le  mtireau  jufqu’à  l'anus.  Cet  os  a trois  lignes 
de  long  &:  il  paroit  compofé  de  deux  pièces 
jointes  l'iinc  à l'autre  vêts  le  milieu  de  Ta  lon- 
gueur. ( }<i.  Djuitnion.  ) 

1 1 7S  1 1 So.  L<  fluidt  ftminal  (i  ctlai  de  /a 
— propju.  •_  Les  véficules  féminales  contciioient  une 
inatiète  épailTe  Si  blanche , qui , après  être  cn- 
tiée  dans  l'iiiètre  , s'y  cil  durcie  & modelée.  — 
il  y avoit  au  contraire  dans  les  prollates  une 
liqueur  très-fluide.  (A/.  Djuicnian.) 

4IECTION  TROISIÈME. 

1190.  X..I  x'it/ve  ou  pudendu-n.  La  vulve  avoir 
une  ligne  de  longueur,  {iiidtm.') 

1195,  itco,  iiot.uoi,  tao)  8f  1104.  Le 

clitoris  tn  général  ; fon  gland  6f  fort  prépuce  j fu- 
titre  , fon  étendue  , fon  orifce  , été.  Le  clitoris 
ne  fc  trouve  pas  dans  la  vulve  j il  cil  placé 
en  avant , à deux  lignes  de  dilbnce  , dans  un 
tuyau  qui  fort  de  trois  lignes  au  dehors  i ce  tuyau 
. reffeinble  à la  partie  extérieure  de  la  verge  du 
mile  , il  fert  de  prépuce  au  clitoris  , &■  de  pro- 
longement au  canal  de  l'uièttc  , poOr  donner 
idueà  l'urine  ( de  forte  qu'il  y a dans  la  femelle 
du  rat,  im,troi(ièinc  orifice,  fitué  for  la  meme 
ligne  que  l'.iniis  ïc  la  vulve,  {iéidem.) 

Le  tuyau  cylindtique  qui  forme  ce  troifié.-ne 
orifice,  ell  le  vrai  prépuce  du  gland  du  clito- 
ris; on  trouve  fur  fes  bords,  comme  fur  ceux 
du  ptépuce  du  mâle  , les  orifices  des  conduits 
excréteurs  de  d-,-ux glandes  ( n".  1 1 ap.)  femblahles 
à celles  qui  font  de  chaque  côté  de  la  verge. 
Indépendamment  de  ce  premier  prépuce , il  y 
en  a un  autre  plus  petit,  renfermé  dans  le  pré- 
cédent, & qui  couvre  le  gland  du  clitoris,  à- 
peu-ptès  comme  le  fécond  prépuce  recouvre  le 
gland  du  mâle. 

Le  gland  du  clitoris  cft  petit , cartilagineux , 

& placé  fur  la  partie  antérieure  des  parois  in- 
ternes du  tuyau  qui  forme  fon  prépuce , à deux 
lignes  au  dcfi’us  du  bord  , entre  les  deux  con- 
duits excréteurs  des  glandes  dont  ri  vient  d'être 
fait  mention. 

L’extrémité  de  l'urètre  cft  au  fond  du  vrai 
ptipuce  tu  forme  de  tuyau  , à une  ügne  au- 
dellus  de  l'extréinitc  du  ^land  du  clitoris  ; ainfi 
le  canal  de  l'uiètre . au  lieu  d'aboncir  au  vagin 
Sc  de  le  percer , comme  dans  la  plup.irt  des  ani- 
maux, s'étend  le  long  du  vagin,  6r  aboutit  au 
devant  de  la  vulve  ; dans  le  forrd  du  prépuce 
dtt  clitoris,  3c  qui  prolonge  l'aiètte  pour  l’ex- 
uciion  de  l'utirte. 


L'urètre  avoit  fept  lignes  de  longueur  & ane 
ligne  8c  demie  de  circonférence,  { iéidem.  ) 

tai)  , laiq,  laaj  , tijo,  ti?y,  1141  8e 
ra  4}.  La  matrice  en  général,  fes  cornes  h fet  erom- 
Ç"'  Le  corps  Sc  le  cou  de  la  matiice  , pris  en- 
fembie . ayoient  une  ligne  & demie  de  longueut 
& trois  lignes  de  circonférence. 

L'orifice  de  la  matrice  ( dips  une  femelle  plei- 
ne) croit  environné  de  quatre  tubercules,  deux 
ob.otigs . placés  de  chaque  ciaté  . & deux  plus 
petits  & ronds,  placés  au-defius  8c  au-Jeflou$, 
entre  les  extrémités  des  tubercules  oblongs. 

Les  cotnes  de  ta  inactice  étoient  tiès- longues 
5c  flo|tames  dans  le  bas  ventre  ; elles  s'etendoien: 
jiirqu  aux  reins. 

La  trompe  étoit  pelotonnée  fut  l'extrémité 
policrieure  de  l'oyairej  elle  formoit  des  circon- 
volutions ru.li  petites  5c  aulli  déliées,  que  celles 
que  l'on  appercevoit  dans  le  tubercule  de  l'épi- 
didymc  , qui  cft  ati-defifous  du  tcfticulc  du  mâle. 

Les  cornes  de  la  matrice  avoienc  un  pouce 
trots  lignes  de  longueur  , Sc  trois  lignes  Je  cit- 
conference  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

( iiidem.  } 


■ ”-j7  ^ ^'ovaire  en  général , fa  flruUare 
Les  ovaires  ( de  I.1  même  femelle 
i^*L  ,*^**^^  ‘Lt  gcllation  ) ctoienc  compofés  de 
g.obules  roiigcs  Se  ronds , qui  avoicnc  environ 
ime  demi-hgiie  de  diamètre,  5c  qui  étoient  peu 
adherens  les  uns  aux  autres,  lis  formoicuc  une 
forte  de  groupe  (tiidém.)  J'ai  vn  , dit  .M.  Dati- 
bentoii , des  ovaires  d'autres  femelles . fur  lef- 
quels  il  y avoir  des  caroncules  jaunâtres  . beau- 
coup plus  groll'es  qup  les  grains  rouges  dont  on 
a déjà  fait  mention. 

L'ovaitc  gauche  étoit  beaucoup  plus  gros  que 
le  droit  ; il  avoit  une  couleur  rouge,  qui  v^- 
noic  des  caroncules  ^ui  le  grolfiiroienr,  tandis  que 
l'ovaue  gauche  croît  gris.  ( itidem.  ) 

Sections  quatrième  et  ciNQUiiMtr* 
'M4,  , >iJ7.  lEjS,  iifi4  de  la'-S. 

La  conception , VaccoupUment  , la  geftation  , let 
fvtui  JJ  leur  nombre  ^ le  placenta  li  le  cordon  om* 
htltcal.  Les  rats  s'accouplent  â reculons-  Les 
[emclles  produifent-pliifteun  fois  dans  l'anmfc  ; 
leurs  portées  font  de  lix  ou  fept  petits.  ( Etx- 
teien.  ) 

M.  Daubentqn  a ouvert  le  dix  de  mars  , une 
femelle  pleine  , qui  avoit  quatre  fœtus  dans  la 
cornegauthe  de  la  matrice  , 5c  un  dans  la  droite. 
Ils  n étoient  pas  tous  de  la  même  grandeue  , 
le  fécond  8:  le  troifième  de  la  cerne  gaucRc 
étoient  les  plus  gros  ; ils  avoient  un  pouce  de 
longueur , depuis  le  foinmct  de  la  tète  jufqii'i 
l'otigine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  de  lix 
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iignes.  On  diftinguoit  toutei  tes  parties  de  res 
fœtus. 

M.  Daubenton  a tiré  le  troifiénie  de  ces  fœ- 
tus hors  de  la  matrice  & de  Tes  enveloppes  , 
pour  mettre  à decourerc  le  placenta  & le  coidon 
ombilical. 

Le  p'acenta  avoir  (ix  lignes  de  diamètre  . 5: 
une  ligne  un  quart  d’èpaifleur  dms  le  milieu; 
les  bords  étoient  plus  minces.  La  face  intérieure , 

?jui  touchoit  au  fœtus . avoit  une  couleur  rouge 
oncée  ; la  face  extérieure  , qui  touchoit  à la  ma- 
trice , croit  de  couleur  gtife , & il  y avoit  au 
milieu  un  difque  de  couleur  rouge  foncée , dont 
le  diamètre  étoit  d'environ  une  ligne. 

Le  cordon  ombilitSi  avoit  quatorze  lignes  de 
longueur. 

Le  1}  du  même  mois  de  mars , M.  Dauben- 
tou  a ouvert  une  femelle,  qui  pottoit  deux  fœ- 
tus dans  la  corne  droite  de  la  matrice  , 9e  un 
dans  la  gauche.  Us  avoient  chacun  feize  lignes 
depuis  le  fommet  de  la  tète  jufqu'à  l'origine  de 
ta  queue,  dont  la  longueur  étoit  de  fept  lignes. 
Le  placenta  avoit  lix  lignes  8c  demie  de  diamè 
tre.  Le  cordon  ombilical  étoit  long  de  dix  li-* 
gnes. 

Enfin  le  IJ  de  juin,  M.  Daubenton  ouvrit 
une  femelle . qui  avoir  quatre  embryons  dans  la 
corne  droite  de  la  matrice  8c  trois  dans  la  corne 
puchc.  Ils  formnient  chacun  un  globule  de  deu:^ 
lignes  de  diamètre. 

FONCTION  NEUVIEME. 

N tr  T M I T I O N. 

SïCTION  PREMIERE. 

IJOJ  Sc  Ijod.  Les  mammelles  , leur  nombre  ^ 
leur  po/îiion.  M.  Daubenton  a vu  fur  tous  les 
rats  qu'i!  a obfervés , trois  mammelles  de  cha- 
que côté  du  Ventre.  Dans  la  plupart  des  indi- 
vidus, il  en  a apperçii  feulement  quatre  fur  la 
poitrine  , deux  de  ch.iqtie  côté  ; mais  plufieurs 
aortes  fujets  n’en  avoient  qu’une  feule  fur  l'un  des 
côtés  de  la  poitrine.  Il  s'en  elt  trouvé  un  qui 
avoir  trois  mammelles  fur  le  côté  gauche  de  la  I 
poitrine , quoiqu'il  n'y  en  eût  qu'une  feule  fur 
le  côté  droit.  Ce  fait, dit  M.  Daubenton,  peut 
laite  foupçonnec  que  les  rats  ont  douze  mam- 
melles. Cependant  nous  avons  fait  remarquer  fut 
d'autres  animaux  (i),  dit  cet  illullre  nattiralifie, 
qu’il  y a des  mammelles  furnuméraires  dans  quel- 
ques individus , 8c  que  dans  d'autres  le  nombre 
ordinaire  n'eft  pas  complet. 


4>* 

Section  deuxième.  * 

igyS,  1477  8c  I47S.  Les  alimens.  Les  rari 
mangent  ptcfque  de  luut  ; du  grain,  des  pou- 
lets , des  pigeons , des  lapins  , 8c  prefque  tou- 
tes lottes  d'utlcnlïles  de  ménage.  {Erxiebea.) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

La  Souris. 

La  SoüRts.  Butf.  hill.  nat.  VII.  pag.  jcp. 
pl-  )9- 

La  Souris  : Mus  ( Soxtx  ) eauJà  longifsmi , 
obfcure  cinereus  , ventre  J'uiuiiejien:e.  Biilf.  regn. 
an.  pag.  ii>q  , u.  a. 

Mus  ( MüSCUlUS  ) Cûuiâ  elongatâ  , palmis 
letraàuüylis  ,abf]ue  unguitulopellicari  , lotpore  gri‘ 
feo.  Erxleb.  fyft.  legn.  an.  cl.  1.  g.  57.  efp.  j. 

p.  ;9i. 

Mus  Jomtfticus  vu/gjris.  Linn.  fyft.  nat.  1.  p. 

47. 

Mus  eaudà  longiufculâ  , corpore  cinereo  fufio  , 
ubdomine  fuiülbe/teme,  Linn.  Fn.  fuec.  1.  p.  II. 
n.  II. 

Mus  euudû  nudiufcutâ  , corpore  cinereo  fufco  , 
ahdomine  fubuliefcenie.  Linn.  f)ft.  nat.  6-  p.  10. 
n.  8. 

MuS'Caudâ  longû  nudiufeuta  , corpore  cinereo  fuf. 
CO  f ahdomine  JubalbeJcente.  Linn.  Muf.  Ail.  Frid. 

I.  p 9. 

Mus  ( MuSCUlUS  ) caudâ  elongatâ  fuhnudâ  , 
palmis  tetradJÜylis  , planiis  peniadaclylis..  Linn. 
fyft  nat.  10.  I.  p.  62.  n.  10. 

Mus  ( MuSCULUS)  cuudâ  elongatâ  fuinudâ , 
palmis  ttiradailylis  , plantis  pentodaUytis  , pollice 
mutieo.  Linn.  Fn.  fuec.  1.  p.  11.  r.  J4.  — fyft. 
nat.  la.  I.  p.  8j.  n.  ij. 

GÉNÉRALITÉS 

■ - * 

X_iA  foiitis  diffère  peu  du  rat  par  la  forme  du 
corps  , mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite  ( MM. 
de  Bu^on  , Daubenton  , Erxleben  , 6’c  ) ; e'Ie 
eft  auili  plus  nombreufe  , plus  commune , 8:  plus 
généralement  tépaiidue  ; on  .la  trouve  eu  tu- 
lope  , en  Allé  ( MM,  de  Bufon  & Pallas  ) , 
en  Afrique  ( Bug’an.)  , pie*que  dans  tous  les  cli- 
mats ( Pallas.  ) i on  prétend  qu’il  n'y  en  avoit 
point  en  Amérique  , 8c  que  celles  qui  y font 
aâiiellemer.t  viennent  ordinairement  de  notre  con- 
tinent (JUltf.  de  Bu  fan  ii  P alias,)-,  cetté  COU- 


(1^  QiiA^qmc  1(1  chiens  pafTent  pour  avoir  dît  mtmmefles,  p!u(îfiéirf  Ce  peut-être  la  plopari  i die  W,  Daubenton,  p'en 
ont  que  fzft  i hnic  ou  iKjf.  Il  a tioavi  cUi}  mammclUi  lut  une  itOiÜa^c^ue  Ict  a.iiiiajx  de  c«tc:  clpêce  u'œ 

•ac  oedinnuemeae  que  quatre. 
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jeiftiifr  pjroît  d'autant  plu?  probable  que  les  fou- 
lis  font  plus  rares  en  Amérique  que  les  rats 
( Pat/ni.  )Cc  petit  animal  fcmble  fuivre  l'homme 
& fuir  les  pavs  inhabités.  Il  ne  fort  de  Ion  trou 
que  pour  cherchr  r à vivre;  il  ne  s'en  écarte  guère , 
V rentre  à la  première  alerte  , ne  va  pas  . comme 
le  rat , de  maifons  en  niaifons , è moins  qu’il  n'y 
foit  forcé.  ( liufoi.  ) La  chaleur  naturelle  de  fon 
corps  cil  trè$-gr.inde  ; elle  s'élève  depuis  107”. 
jufqu'à  109°.  du  thermomertre  del'arenheit.méme 
au  mil-cn  de  l'hiver,  f Pattes.  ) 

La  lonrisa  ordinairement  trois  pouces  de  lon- 
gueur dans  fon  corps,  & fa  queue  cil  auifi  lon- 
gue de  trois  ponces  ( P.rxtticn.  ) M.  Dauben- 
ton  a mc'’uré  trois  individus  de  cette  cfpccc  ; 
celui  qui  lui  a fervi  pour  la  defetiption  des  par- 
ties molles  extérieures  & des  organes  de  la  gé- 
nération du  mâle  , pefoit  quatre  gros  & demi; 
celui  fur  lequel  il  a décrit  les  parties  fextielles 
de  la  tcmellc,  pcfoit  feulctnent  trois  gros  qua- 
rante-deux grains.  Ce  dernier  fujet  avoir  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur  , depuis  le  bout 
du  mufeau  julqu'à  l'anus , S:  le  premier  trois 
ponces  deux  lignes. 

Un  troifièmc  individu  , fur  lequel  Dau- 
brnton  à pris  les  dimenfions  des  parties  exté- 
rieures du  corps , &r  celles  de  dittéreiites  piè- 
ces ofleufes  du  fquéicttc  , avoir  trois  ponces  fix 
lignes  de  longueur , depuis  l’extrémité  du  mufeau 
ju.'qu’à  i’aiius.  La  circonférence  du  corps  croit 
d'un  pouce  crois  lignes  dans  le  cou  > & d'un 
pouce  huit  lignes  (bus  les  bras  & au  dcITiis 
des  hanclf-S.  La  tète  non  décharnée,  avoir  on- 
TC  lianes  &:  demie  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l’occiptic  , fa  circonférence 
étoit  d'un  pouce  Se  demi  entre  les  yeux  Se  les 
oreilles , S:  de  fix  lignes  au  bout  du  mufeau  , mc- 
fure  ptife  fur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure.  Il 
y avoit  cinq  lignes  Se  demie  de  ddlance  entre 
le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  interne  de  l'ueil , 
Se  trois  lignes  d'intervalle  , entre  les  angles  in- 
vernes  des  yeux.  — L'extrémité  fupéticure  étoit 
longue  de  fix  lignes  depuis  le  coude  jiifqu'au 
pi.ignct  , Sc  de  trois  lignes  depuis  le  poignet 
jufqn'au  bourdes  ongles.  — L’extrémité  inférieure 
avoit  fept  lignes  & demie  de  longueur  depuis 
le  gciiou  jiiiqu'au  talon  , Sc  huit  lignes  depuis 
le  talon  iufqu'à  rextrémité  des  ongles  — La  main 
avoir  deux  lignes  Sc  demie  de  ciicmiféic.ucc  dans 
le  poignet , trois  lignes  de  circonférence  dans  )e 
métacarpe  , Sc  une  ligne  Se  demie  de  largeur.  Le 
pied  étoit  laigc  de  deux  lignes  & demie  ; il 
avoit  quatre  lignes  de  circ'infértnte  dans  le  mé- 
taiatfe.  — Les  plus  granils  ongles  étoient  longs 
d'une  ligne  , & latges  d'un  fixième  de  ligne  à 
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leur  bafe.  — La  queue  avoit  trois  pouces  & trois 

lignes  de  longueur. 

Dans  le  fquélette  (t)  , la  tête  avoit  dix  lignes 
de  longueur  , depuis  l'cxirémité  des  os  du  nez 
ji^qu'à  l'occiput;  fa  plus  grande  largeur  étoit  de 
cinq  lignes.  Il  y avoit  trois  lignes  de  dillance 
entre  les  orbites  & l'ouvetture  des  narines.  Les 
O»  propres  du  nezavoient  trois  lignes  de  longueur. 
Les  michoiies  étoient  larges  d'une  ligne  un  quart 
dan;  la  région  îles  dents  incifives. — La  mâchoire 
inférieuie  étoit  longue  de  cinq  lignes  depuis  la 
fymph'.'fe  du  menton  lufqu'au  botd  podéticurde 
rapnphyfe  condyloide.  — Le  trou  de  la  première 
VcitèPrc  avoit  une  ligne  de  diamètre  de  devant 
en  ariière  & de  dtoite  à gjuchc.  — La  portion 
de  la  colonne  épinière  . qui  ell  compofec  des 
vertèbres  dorfalcs  , étoit  longue  de  nuit  lignes 
P:  demie.  — La  cinqii-èmc  vertèbre  lombaire  étoit 
Il  pliisconfidér.ib!e  ; elle  avoit  une  ligne  un  tiers 
de  longueur  dans  fon  corps.  — L'os  facrum  avoir 
trois  lignes  & un  qiiait  de  longueur  , 8c  deux 
lignes  Sc  demie  de  largeur  dans  Tes  deux  ex- 
trémités — La'htiitièmefatiire  vertèbre  de  la  queue, 
q;ii  étoit  la  plus  confidt'rable  . avoit  nue  ligne  deux 
tiers  dclongiieiir.  — l e badin  avoit  cinq  lignes  de 
de  largeur  de  des'ant  en  articre;  les  trous  ovalaires 
étoient  longs  de  deux  lignes  , Sc  larges  d’une  li- 
gne. — Le  ileiniim  avoit  huit  lignes  de  longueur. 
La  première  cote  étoit  longue  d’une  ligne  , Sc 
la  huitième  de  cinq  lignes  un  tiers  ; celle-ci  étoit 
r.t  plus  longue.  La  dernière  r.;uire-càie  avoit  trois 
lignes  de  longueur.  — La  clavicule  étoit  longue 
de  trois  lignes.  — L'omoplate  avoit  liuit  lignes 
de  longueur,  Sc  deux  lignes  Sc  un  quait  dedia- 
mètie  dans  fa  partie  la  pins  large.  — L'extrémi- 
té fiipéiieure  étoit  longue  de  cinq  lignes  dans  l'os 
hnmctiis  , de  fix  lignes  dans  le  cubitus,  de  qua- 
tre lignes  trois  quarts  dans  le  radius  , d’un  tiers 
de  ligne  dans  le  carpe , d'un  quart  de  ligne  liins 
le  premier  us  du  métacarpe  (qui  cft  le  plus  court), 
d une  ligne  un  tiers  dans  le  troifième  os  d'u  mé- 
tacarpe (qui ci)  le  plus  long),  d'une  ligne  dans 
la  première  ph.dangc  du  doigt  du  milieu  de  la 
main  , de  demi  ligne  dans  la  fécondé  phalange 
Sc  de  demi  - ligne  dans  la  troifième.  — L'ex- 
iréiiiité  inférieuie  avoit  fix  lignes  Sc  demie  de 
. longueur  dans  l'os  de  1a  cuifle  , une  ligne  dans 
!a  lociile  , lix  lignes  trois  quarts  dans  le  tibia,  fepe 
lignes  lin  quait  dans  le  péroné,  un  tiers  de  li- 
gne dans  le  carpe , deux  lignes  dans  le  ral  - 
caneuin,  une  ligne  dans  le  premier  ns  ciioci- 
furms  Sc  le  fca|>h.nide  pris  ciifemble  , deu.x 
ligues  dans  le  premier  os  du  métatarfe  (qui  elt 
ie  plus  court  ),  trois  lignes  dans  le  quatriè- 
me (qui  cft  le  plus  long  ) , une  ligna  & un  quart 


(1)  On  air  raWret  «lu  roi  au  autre  r^uclette  Je  foitili.  Sa  longueur  cK  Je  Jetii  poucef  huit  ligner  k Jemic  . 

Jtpui.  le  hi.u,  .lu  or  .lu  nei  jul.pi-a  ig  paioa  p.  liârkura  Je  l'or  fatiuoi;  la  liie  elt  lorvguc  Je  ueufhguet,  U elle  a 
un  ;a.u,c  noir  îigM.-t  ie  ciicutlfécci.cc  à i'cnjroit  le  piui  gros.  { M.  Duiitrao..  j 

. dans 
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Seconde  ClafTc. 

<hni  ta  première  phalange  du  quatrième  doigt 
du  pied  , d'une  ligne  dans  la  Iccondc  phalange 
de  ce  mime  doigt , & d'une  demi  - ligne  dans 
la  troilicmCi  Le  gros  orteil  cioit  long  d'une 
ligne  dans  la  première  phalange , & de  deux 
tiers  de  ligne  dans  la  fécondé. 

7 nus  les  détails  anatomiques  rapportes  dans 
ce  tableau  d'après  M.  Daubenton  , appatiicn- 
nent  aux  tiois  individus  dont  je  viens  de  parler. 

FONCTION  PREMIERE. 

OtllTICjtTlO  K, 


La  Souris.  J 

Les  os  des  extrémités  rcITembloîent  i ceux  du 
rat  par  le  nombre  . par  lalituation  & par  la  forme, 
j /4r*ru.)  il  n'y  J qnj  quatre  doigts  dans 
la  main  » le  tubercule , ou  l'ergot  qui  tient  lieu 
nu  pouce  . dans  le  rat , manque  entièrement  dan* 
la  rouris(/.i/iné  «r  ErxUkta.)  Voy.  GïNÉaALiTifc 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClnCOlATIOK, 

SïCTION  PREMIÈRE. 


Section  première. 

1 8c  1.  Lis  os  en  giacral.  Le  fquélette  de  la 
foucis  reflcmble  beaucoup  à celui  *du  rat.  ( M. 
Dauhtnton.)  Voyei  Généralités. 

I-4i  î.fij?.*!.!?!; '10.  Lts  os  di 
la  titt  en  général.  La  tète  dilFcrc  feulement  de 
celle  du  rat,  parce  que  l'os  frontal  de  la  fourisell 
plus  convexe , & que  les  arêtes  de  cet  os  de 
celles  des  pariétaux  & de  l'occipital , font  pro- 
portionnellement moins  faillantes.  ( Af.  Daaien- 
ton.)  Voy. Généralités. 

21,  Ll,  2]  & 24.  Les  dents  en  général,  La 
lôuris  a huit  dents  à chaque  mâchoire,  comme 
le  rat,  deux  incHîves&  fix  molaires,  trois  de  cha- 
que côté.  Ces  dents  relTcmblcnt  à celles  du  rat 
par  leur  forme. 

Les  incilives  font  jaunâtres  dans  leur  face  an- 
térieures les  plus  longues  avoienc  deux  lignes 
dcliauccur  au-dciTus  des  alvcoles.(Af.  Datiienson.) 

27,  18,  50  8;  51.  Les  vert'etres  cervicales  , Jor- 
faits  (i  lomkaires  en  général.  Leur  nombre  ell  le 
même  que  dans  le  rat.  (iildem.)  Voy.  Géné- 
ralités. 

)6.  Le  coccyx.  Le  nombre  des  vertèbres  de 
1a  queue  varie  dans  les  différens  fujets  s M.  Dau- 
benton a comj>té  vingt-finq  vertèbres  dans  la  queue 
d'nne  fouiis , 8c  trente  dans  deiAt  autres. 

37.  Les  os  du  kaÿin  en  général.  Voy.  GéNÉ» 
RALITÉS.  • 


40  8c  41.  Le  fternum  & les  edees  en  général. 
Il  y a le  même  nombre  de  côtes  Sc  de  pièces 
dans  le  (lemumdc  lafouris  que  dans  celui  du  rats 
toutefois  dans  une  fouris,  la  partie  du  fternum 
qui  correfpondoit  au  cinquième  os  du  fternum 
du  rat,  paroilToit  être  divifée  en  deux  0$,  en- 
tre lefqiicls  s'articuloient,  les  lixièmes  côtes.  ( Af. 
Daubenton.)  Voy.  GÉNÉRALITÉS. 


49>  ÎO,f2,5J,  fj  , f7,j8.  S»,  60,6s, 
65 , 67  , 6d  , 69 , 70 . 71  , 71 , 7s  , 7+  , 7j  ^ 
70,  04  , Ot'c.  Lts  os  dts  sxtrêmiùs  en  générai, 
Syfi.  anat,  des  antmaux,  Jom,  II, 


. ' - «4  «iiucriuii  icuiemcfit 

de  celui^du  rat,  pat  Ton  volume.  Il  avoit  troU 
fy  demie  de  longueur  depuis  la  pointe 
jufqu  a I origine  de  1 artere  oulmonaire  . d^x  b'- 
gnes  8c  demie  depuis  la  pointe  jufqu'au  fin» 
"--«renceà;. 

Sectiontroisiemb. 

Elle  avoir  unquart 
de  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors,  (..biden^ 

FONCTION  QUATRIEME, 
SnxtexiLiTi, 

Sections  première  8c  deoxièmi. 

orgmt  delà  {enfsbilitéea  général.  L« 
foutis . du  M.  l'allas  , n'eft  pas  à proprement  par- 
er du  genre  des  animaux  qui  tombent  l'hiver  dans 
I cngourdiffement  5 toutefois  loifqu'il  g£|g 
rudement , elle  fe  montre  peu  s elle  fe  tient  cachée 
oans  Ton  md. 

La  fouris  Manche  , aux  yeux  rouges . qui  n'eft 
ou  line  variété  de  la  fouris  ordinaire,  ajoute  \f. 
Pallas  , paroit  au  contraire  être  affex  fujette  â s'en- 
piirdir  par  le  froid.  J en  avois  une  dans  ma  cham- 
bte  â Péterfoourg  . dans  l'automne , dit  ce  favant 
naturalirtes  toutes  les  fois  que  je  l'expofois  à l'ait 
extérieur  pendant  une  heurc,quoiqiie  le  froid  ne  filt 
pas  au  terme  de  la  glace  . cllq  tambnit  dans  l'en- 
gourdiffement  & off.oit  â peine  des  marques  de 
fenubilité.  Etant  rcplaccc  dans  un  endroit  chaud 
elle  tecouvroit  le  fentimjBt  8c  le  mouvement* 
aptes  avoir  éprouvé  des  pafidiculations  Se  des  bail- 
lemcns  mulcipucs* 

U7.  u8,  jr»  , 171  , fo,  & goj  Le-cer. 
veau  ti  le  emtUi  en  général  ^ leur  poids  , leurs 
dinunfsons  tf  leurs  circonvolutions.  I.e  cerveau 
8l  le  cervelet  difféioienc  feulement  de  ceux  du 
rat  ,oarce  que  , dans  la  fouris,  les  lobes  du  cer- 
veler  étoient  propottionncllemcnt  moins  volu- 
mineux.  Le  cerveau  pefoit  cinq  grains  8c  I» 
cervelet  deux  grains  5c  demi.  Ce  dernier’ ornant 
avoit  trots  dignes  de  longueur  & de  largcui",  & 
« 1 1 i 
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QujJmpèdes  f^iviparef. 

<leux  lianes  dVpailTcur.  Le  eerveau  ^oit  long  rat  parce  qu’elle  n’étoit  pis  pointue  dans  le  ml» 

de  quatre  lignes  , large  de  cinq  Lgnes  , 6w  épais  lieu  de  fes  bords.  ( jM-  Oaaitaton.  ) 

de  deux  lignes  & demie,  (.ttntm.  ) ■ oi6 . 017 . 018  . o;7  8c  Lei  r^umetu  & 


StCTION  septième. 

y9f  Sc.Stl.  LtJ  yeux  en  gin(rùl\  Cirit,  Ils 
avoient  une  ligne  tiois  quarts  de  Imigueur  d'un 
angle  à l'autre . 8c  une  ligne  8c  un  quart  d’ou- 
verture. ( ihUem.  ) • 

Les  fouris  qui  font  entièrement  blanches  , ont 
les  yeux  rougeâtres.  ( M.Pulias.) 

Section  iiÛitieme. 


916 ,917,918,  9i7  8^  >}9-  Les  rôumons  ù 
U diaphra^mt.  Ccs  organes  rcifembloient  erurc- 
reæcnt  à ceux  du  rat.  ( 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dioxsrtott. 

Section  première. 


«wap*»'-- ~ m II*  J’if'  * 

i yeux  rougeâtres.  ( ) 9f4-  Le  paUh  ^ fes  ndes,  ^Lc  p.'liis  diluroït 

c c U c de  celui  du  rat , parce  que  les  bords  des  lilloru 

S c c T I O . • milieu  formoient  feulement  un  angle  qui 

8 J?.  Vo'tiiu  externt  en  giWrni.  Les  oreilles  «toit  faillant  en  arrière.  (i4-dcm.) 

avoient  quatre  lignes  8c  un  quart  de  longueur  ,&■  Cr.-T.,,w  ne.,  v.ruF 

quatrtiignesde  largeur, mcfureprifcfur  leur  cour-  .Section  deuxieme. 

bure  extérieure.  ( r'A  Djuieiuon,  ) 9j6  îc  9/7.  Vos  hyoiJe  , fan  corps  & fes  Iran- 

c cAca.  On  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 

Section  onzie.  . fouris.  Cet  os  n’ell  compoie  que  d’une 


c-  cAca.  On  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 

^ Section  onzie.  . fouris.  Cet  os  n’ell  compoie  que  d’une 

. 8dt.  Les  d'tverfes  fortes  de  poils.  La  foiftis  a baie  Sc  de  deux  br.richcs  . Sc  ces  trois  pièces  ont 

. 7.  . ' I . J _ I ...  / ..  ...'  . • _ ii_.  1. i,...,.  J. 


le  poil  plus  court  Sc  plus  doux  que  le  rat  ( .Vf. 
Dà.henion.  I ( elle  eft  ordinairement  brune  on 
de  couleur  cendrée  en  deffiis  , 8c  blancluue  en 
(icirous  ( aW  VL  Pa'.Ls  , li  ifjn  , (te.  ) ; cette  cou- 
leur dilfèie  de  celle  du  rat , parcs  qu  la  fou 
ris  ell  ordiniircment  plus  nile  ( Erx.'elen.  ) Il  y 
a des  individus  qu.  ont  de  grandes  taches  blan- 
ches fur  le  corps  ( Pa.Lis.)  j il  y en  a qui  font 
entièrement  blancs  , il  y en  a auUi  de  plus  mi 
moins  bruns  8c  de  plus  ou  moins  noirs.  ( AIM. 
de  B/ifjn  a Pattas.')  Le  cendré  domine  plus  fur 
les  fouris  qui  habitent  dans  les  granges  que  fur 
celles  qui  fe  trouvent  dans  les  maifons.  Ces  der- 
nières font  plus  jaunâtres. 


à peu-près  la  même  forme  que  celles  de  l’os  hyoïde 
il  U lat.  ( iotden.  ) 

of9  &:  966.  La  tangue  en  générai.  La  langue 
rcliendiloit  à celle  du  rat  par  fa  forme  & par 
fa  ilruclure.  F.lle  ètoit  longue  de  lîx  lignes  dans 
fa  totalité  TSr  feulement  de  deux  lignes  Sc  demie 
depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe.  Elle  avoir  une 
ligne  8c  un  quait  de  largeui.  ( liidem.  } 

Section  sixiÈatF. 

996,  997,  998  , 1000,  1001  , ICO}  , ICO4 
8c  icsod*  Vejlomac  en  générât  .fa  ftaation^  fa  forme. 

J r . ' 


nièces  font  plus  jaunâtres.  ff  grandeur,  te  nomire  (/ la  Jarme  ae  Us  e.iv,tés  , 

En  général  , la  partie  fupérieiire  du  mufeau  /«  ‘«mques  , &c.  L cUomac  cton  fitué  emrerc- 

8c  de  la  tète  ,1a  p.iitie  polléticure  du  cou  , le  dos,  «’em  dans  le  cote  giuche-  Il  etoit  oblong  8c 
la  croupe  . Sc  la  partie  pollérieure  ou  fupérieure  " ocs  legeie  coiubure.  La  partie 

tWs  côtés  du  cotps,  lont  de  couleur  mêlée  de  droite  reCcmbloit  en  quelque  forte  a la  gauche 
ir.unàtteScdcccndréiioiiàttî.  parce  que  les  poils  P«  cxtéiieure  , mais  les  membranes 

font  de  couleur  cendrée  noiiitre  fur  la  plus  grande  P«o'5  de  ces  deux  parues  étoient  trèr- 

pattie  de  leur  longiicur  dcimis  la  racine  i il  y a dilTcicntes  i les  patois  de  la  partie  gauche  étoient 

du  laiinàtrc  au  deûus  du  cendré,  8c  l’extrémité  •>«  ttanfpartiufs ; au  contraire  celles 

des  plus  longs  poils  dl  noiiâtre.  Les  côtés  de  de  la  partie  dsoiie  ie  trouvoient  fort  épailfes  , 
la  tète,  la  gorge,  les  quatre  extrémités  , la  pat-  » |’mtctieur  un  velouté  dont  le 

tiô  antcîicurc  ou  inYcricurc  des  côtes  du  corps , ^ord  Cioit  r^rque  par  une  ligne  blanche  • ce  rc- 
la  poitrine  & le  ventre  ont  une  couleur  jaunà-  bUnc  circulaire  feparoit  la  partie  droite 

tre  avec  quelques  teiiinis  de  cendré  , mais  le  jau-  de  1 eftomac  de  la  partie  gauche. 


pâtre  donyne  fut  toiitdi  ccs  parties,  piincipale- 
ment  autour  de  I anus  8c  des  organes  de  la  gé- 
nération. Les  oreilles  , les  mains , les  pieds  8: 
ta  queue  font  couverts  d’un  poil  fi  court  Sc  fi 
fia  qu’on  l’appeiçoii  difficilement.  (.VL  Dauteseon.) 

884.  Les  ongles.  Le  police  des  pieds,  f/unti , 
n'a  iioint  d’ongle.  ( Linné.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RrsrtuaTioK. 

895.  Vépiÿlottt,  Edle  diâéioit  de  celle  du- 


Les  dimenfions  ptincipalcs  de  l’dlomac  étoicnc 
les  fuivames  : 

Grande  circonférence  i 4pouc.  4 I. 

Petite  circonférence  i l poiic.  8 I. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l’œ- 
fophage  jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie 
droite  i : I. 

Longueur  de  la  partie  gauche,  depuis  l’ue- 
fophage  jufqu'au  bout  du  giand  ciil-de- 
. \ 9 L 

il  fuie  dt  cenc  defcripiion  Ce  de  h ügutc  que 
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Seconde  Claflc.  La  Souris, 


M.  Dnibenton  3 publiée  de  rcftomac  (1)  de  la 
fouris  , que  cet  organe  n'tft  partage  en  deux 
iwachex  par  aucun  étranqleinent  extérieur  t en  cela 
»1  diffère  de  rdlomac  du  tac  &:  hir  tout  de  ce- 
lui'dc  la  plupart  des  aiiintaiix  du  genre  de'  gU- 
"”r  . dans  lerpuels  cette  féparatiun  extérieure 
eft  très  - marquée  î mais  il  refléinUle  d'ailleurs 
beaucoup  à rcllomac  de  ces  animaux  , 8c  tout  à- 
fait  à Celui  du  rat  par  fa  llruélure  intérieure , 8c 
par  le  rebord  circulaire  qui  paiiage  fa  cavité  ett 
rjeux  parties  , rniie  droite  ou  pyloriquc  , 8c 
l’autre  gauche  ou  œrophasicnne.  {y.D.) 

Section  sbptiè.me. 

loii , lot-}  , 1014,  toij  , lotfi,  loii , ton, 
*014,101}  & 1016  Li  canal inttfiinaitn  gêné 'al  ir 
engarciculier,  |,e  duodénum  s'érendoit  au  - delà  du 
rtin  droit , & il  fe  rcplio't  en  dedans  Se  eu  ;}^nt  ou 
eiihaijt.  Le  jéjunum  Sc  l'ileiimavoientic  ais  circon- 
volutions dans  le  côté  droit  8c  dan  A région  qm- 
bilicale  , dans  les  régions  iliaqiie^Sc  hvpogaf- 
trique , Si  dans  le  côté  gauche  , où  fc  trou- 
voit  aiifTi  le  coecum.  Les  premières  circonvolu- 
tions du  coloh  croient  dans  le  même  côté  i en- 
fuite  cet  inteftin  pafToit  dans  le  côté  droit , 8: 
il  fe  replioic  à gauche  fous  l'eftomac , (vaiu  de 
fe  joindre  au  rcétum. 

Les  inieftins  grêles  avotent  tous  à-peu  près  le 
meme  diamètre  .excepté  l'iletim  , qui  ttoit  le  plus 
mirtcc  — Le  cæcum  ètoit  prefque  recourbé  comme 
celui  du  rat , mais  il  étoit  plus  long  & pointu 
dans  fon  extrémité  ; il  n'avoit  point  d'appen 
dice  vetmiforme.  — Le  colon  avoir  en  général 
la  même  forme  que  le  colon  du  rat  ; mais  il 
eu  dilfetoit  parce  qu’il  étoit  à fou  origine  aulfi 
volumineux  que  le  cæcum,  8c  parce  qu'il  étoit 
tourné  Icgètemcnt  en  fpirale  dans  une  petite  éten  I 
due  au  deifmis  de  celte  régions  on  voyoi:  auflî'| 
fur  fes  parois  des  ùbies  obliques  comme  dans  le 
colon  du  rat- 

L'iniertin  grêle* avoir  un  pied  quatre  pouces  de 
longueur.  — Le  coesiim  étoit  long  de  neuf  Hgness 
il  avoir  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 1 
rie  la  plus  large  ^ & reniement  quatre  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  étroite.  Le  colon  8:  le  rcâum , 
pris  cnfemble  , étoicnc  longs  de  crois  pouces.  Le 
colon  avoir  neuf  lignes  de  circonférence  datas  fa 
région  la  plus  volumineufê  . & quatre  lignes  dans 
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fl  partie  la  plus  étroite.  La  circoafétencc  du 
teéium  étoit  de  cinq  lignes. 

I es  tuniques  des  inteftins  éirrient  minces  8é 
tr.mfparcntes  ifur  tout  telles  des  imcilms  giêfcst 
( M Paubemon  , t.y.  pag.  )M  pi-  40  ,'fig.  1.) 

Section  neuvième- 

• 

10415  & 1047.  Lt  fuit  tn  gfnfral  i fts  di^ilîons  , 
fts  loScf,  (fc.  Le  foie  s'étendoit  autant  à gau- 
che qu’à  droite  ; il  rclî’eir.bloit  à relui  du  rat  , 
par  le  nombre  &’  plr  la  forme  de  fes  1 >bes  ; mais 
il  avoir  une  coultur  plus  brune  , tant  au  dehotE 
qu'au  dedans;  il  pefoit  dix-huit  grains.. Ce  vif- 
cère  avoir  onze  lignes  de  longneur  . ilix  lignes 
de  largeur.  8c  une  ligne  8c  demie  dans  fa  plus 
grande  épaiffciir  (zj.  ( M.  Diubtnion.') 

IOf4."ie  vifealt  da  fiel  en  gtnfeal.  Il  n'y  CH 
a point.  ( ibidem.  ) 

Section  sixième.  ■ 

lofiS.  La  rate  en  ginhat.  La  rate  ne  différoit 
de  celle  du  rat , qu'en  ce  qu’elle  étoit  d’un  rouge 
moins  vit  au-dehors  8c  au  - dedans.  Elle  -avott 
fix  lignes  de  longueur  J deux  lignes  de  dargeur 
dans  le  milien,  bc  une  ligne  d'épatffeur.^ri'iit.  è 

S E C T I O N _ O N Z I É M E. 

IO76.  Le  panctiat  en  gMral  ; fa  pcfitlon  ,(/e .\À 
pancréas  s'écendoi;  depuis  le  duole.aum  jufqu’à 
la  rate.  II  étoit  irès'Iarge.  Son  extré.nité  gauche 
avoit  deux  lignes  d'cpailfcur.  ( ibidem.) 

FONCTIONSEl’TIÈME. 


Las 


SÆCniTJOKS, 


SECTlpN  DEUXIEME. 

* 

Les  capfnlet  rénales , ou  les  reins  fuccen- 
Les  capfulcs  rrnales  ne  ditféroient  poiiH 
dé  celles  du  rat.  ( M.  Paubemon.  ) 

MOI.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  , deux  lignes  8c  de- 


1094. 

tonaux, 


(1)  T.  Vit.  pt.  ,,0.  fig.  I.  ■ . 

(%)  M.  Dâutxnron  a froe?^  des  v«rs  ToMuim  dast  le  ^ie  de  ptutieun  tcutis  \ Üsétoient  enve!»pfHfi  lUni  un  kiile 
^ul  fe  triMifait  Incfurtceo  pi'tic  dam  la  fu*‘iÉancs  du  t'oie  | ce  klUç  iwnt  détacisé  Sc  otiv«/t*  on  «n  timit  le»  vert  pe- 
iwconne».  Da:*«  uoe  lî  y »vt>ii  on  lembiible  khle  qui  icnoû  k la  parue  droitr  Ju  Uibc  tmwicur  , 

ment  i l’euHrol:  od  eü  la  venelle  du  fiel  de»  ftufreï  animaux  j le  ver  cooienu  daus  cette  espèce  de  vcdie  avoii  qui- 
ue  psajce»  Sc  déni  de  longueur  Un  autre  vef  folitalre  adhcfoit  au  lobe  potléncur  du  cûu'  gauche  d’une  auue  tou* 
ri»  t de  fotte  i^oe  fon  kl/le  étoit  placé  i cité  du  icin  dtiüt.  M-  Daubenton  a ouvcti  douéc  aiitie»  foutl»  dant  un 
itiême  io.ic  t A Ij  fin  de  fuini  deux  de  ce  nombre  avoieot  chacune  un  ver  ffiitairc  tlan»  «{ufcrcD»  lobe*  du  fore*  Il  a 
euUi  trouvé  piuficut»  va»  Je  ccite  cfpè«c  icRicroié»  & peUxonnéa  dam  le  cauul  Utpwkioc»  } 
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mie  de  lirgeiir  8f  deux  lignes  d’ipailléur.  Le  droit 
croit  plus  av.incc  que  le  gauche  d’un  tiers  de 
fa  longueur.  Ils  difTéroieiit  feulement  de  reiu  du 
rat , parce  que  leurs  diverfes  fubllances  nVtoient 
pas  auiTi  diHiuttcs.  ( ihitUm.  ) 

1 1 1 6 & 1 1 tS.  La  vc  Vt  fn  gf-iéral.  La  velÜe  as  oit 
Sx  lignes  d'étendue  djnt  fa<^rande  circonférence  , 
dans  les  deux  fexes  : fa  petite  circonférence  ctoit 
de  quatre  lianes  ÎV  demie  dans  le  mile  , )S>  de  trois 
lignes  & ilcmie  dans  la  femelle,  {ibidtm  ) 

On  trouve  alTei  fouvent  de  petits  calculs  dans 
les  reins  8c  dans  la  velTie  des  rats  Sc  des  fouris. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GininATiotf. 

Il  )OSc  II  ^\.Ltsfcxis  en  général  6 Itsfalfons  des 
amours.  Les  fouris  produifent  dans  toutes  lesfai- 
fons  8f  plufîeuts  fois  para».  Leur  fécondité  eftim- 
menfe  { Aiillore  sût  qu'ayant  mis  une  fouris  pleine 
dans  un  vafe  à ferrer  du  grain , il  s'y  trouva  peu  de 
tçms  après  cent  vingt  fouris.  toutes  ilTues  de  la  mê- 
me mère.f  Bafon.  ) iVl.  Paüasa  trouvé  dans  un  feul 
fie  même  endroit  fur  la  fin  de  stécembre,  des  petits 
qui  avoient  déji  pris  leuf  accroilTemenc  , tandis 
que  leurs  mères  étoient  pleines  de  nouveau.  ’ 

SlCTlON  PREMIÈRE. 

lt)i,  1134,  “4°  > t'44  8c  ii4f.Lc 

fne  m ifculin  en  général  ; le  ferotum  , les  lefticutes  , 
leur  Jiiuaiidn , leur  forme  i l'épididyme  & le  canal 
déférent.  La  fouris  lefTemblc  au  rat , par  le  fero- 
nim  8c  par  la  fitu.ition  des  tubercules  de  l'épi- 
didyme*  8c  des  tclliculcs.  ‘ 

Les  tellicules  étoient  oblongs  Sc  de  couleur 

I'aunitre  au-dchors  8c  au-dedans.  Ils  avoient  trois 
ignés  8c  un  tiers  de  longueur  , deux  lignes  de 
largeur,  8c  une  ligne  de^  tiers  d'épaifleur. 

Les  canaux  déférent  étoient  longs  de  fix  lignes 

fie  demie.^C^'  Daukenton.)  . 

1149,  1134  , ti6i , 1163  , 1167  8c  1177.  Les 
nréfietUet  féminates , la  verge  , l" urètre,  le  gland , le 
prépuce  , la  glande  profiate  , l'es  de  la  verge , ^c. 
Les  véficules  féminales  8c  les  ptollates  ne  diffé- 
soient  de  celles  du  rat  que  pat  la  grandeur. 

Les  véficulcs  féminales  étoient  longues  de  qua- 
tre lignes , larges  d'une  ligne  8c  demie , 8c  épaifi'es 
d'une  demi  ligne. 

Les  prollates  avoient  une  ligne  8C  un  quart  de 
longueur,  une  ligne  de  largeur,  8c  une  demi- 
ligne  d'épailfcur. 

Le  prépuce  étoit  faillant  de  la  longueur  de  deux 
lignes.  Suc  fes  bords  fe  irouvoient , comme  dans 


le  rat  , les  orifices  des  conduits  exèréteurs  de 
deux  glandes  fo'liculeufes  , fituées  aux  côtés  de 
la  verge,  une  I droite  8c  l'autre  à gauche  ; ces 
glandes  étoient  longues,  applacies  en  deiïus  8c  en 
deflous.  ’ 

La  verge  avoit  deux  lignes  Sc  demie  de  circon- 
férence , 8c  trois  lignes  8c  demie  de  longueur 
depuis  la  bifuicjtion  du  corps  caverneux  jufqu'à 
l'infeition  du  prépuce. 

Le  gland  avoit  une  ligne  trois  quarts  de  lon- 
ueur  8c  deux  lignes  Sc  demie  de  circonférence. 

I rcnfermoii  un  petit  os  très-mince.  Cet  os  a 
la  même  forme  aue  celui  de  la  verge  dif  rats 
fa  grandeur  varie  dans  difiérens  fujets  i les  plus 
longs  ont  environ  deux  lignes. 

L'urètre  avoit  quatre  lignes  de  longueur  8c  deux 
lignes  un  quart  de  circonférence.  ( iUdem.  ) 

•SECTtON  TROISIÈME. 

1190  , , Ilot  , iioi  Se  1104.  La 

vulve , le  clitoris  0 t urètre  en  général*  La  vulve 
avoir  un  quart  de  ligne  de  lungueur. 

La  conformation  8c  b dircâion  de  l'urètre  , 
la  fituation  du  clitoris  8c  des  glandes  qui  font 
I côté  de  l'urètre , étoieot  les  mêmes  que  dans 
la  femelle  du  rat. 

L'urêtte  avoit  cinq  lignes  8c  demie  de  longueur; 
fon  extrémité  étoit  faillante  au-dehors  de  la  lon- 
gueur d'une  ligne  ; fon  orifice  fe  trouvoit  l'une 
ligne  8c  demie  de  dillance  de  U vulve.  {Hidem.  ) 

.III  48c  1211.  Lr  vagin  fil  la  matrice  en  général. 

Le  vagin  avoit  quatre  lignes  de  langueur  , cinq  li- , 
gnes  de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  large  . 
8c  feulement  trois  lignes  dans  fa  partie  la  plus 
étroite. 

Le  corps  8c  le  col  delà  matrice,  pris  enfemble 
étoient  longs  d'une  ligné  8c  un  tiers.  ( itidem.  ) * 

I13J,  1141,  124x8c  im.LesctShtesbles  trom- 
pes de  la  matrice.  Les  cornes  de  la  matrice  étoient 
très-longues  ; les  trompes  fe  trouvoient  pdatonées 
entre  l'extrémité  des  cornes  Sc  les  ovaires.  ( ihid.  ) 

1 147  Sc  lifi.Les  ovaires  , leur  firuBure  interne, 
&c.  Les  ovaires  étoient  blancs  ^ tuberculeux; 
ils  avoient  une  ligne  de  longueur , deux  tiers  de  li- 
gne de  largeur , 8c  un  tiers  de  ligne  d’épaifleur. 

( iiidem.  ) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

« 
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tenetptlon  ; U gejlatlon  ; tn  /atui  { Itw  mmhrt  ; 
It  piacenta  j It  cordon  omkiiicat , Oc.  Les  portées 
nrdifuires  font  de  cinq  ou  fis  petits.  ( M.We  Èpfon.) 
Ersleben  dit  qu  elles  font  de  ur  ou  de  fept 
foetus. 

De  huit  femelles  pleines , diflequées  dans  Tes 
mois  de  février , d'avril , de  mai , de  juin  & de  no- 
vembre, l'une  portoit  quatre  foetus  ; quatre  autres 
portoient  cinq  foetus;  deux  autres  enavoient  fix  . 
une  autre  huit.  La  première  de  ces  femelles  avoir 
deux  foetus  dans  chaque  corne  delà  matricee  la  fé- 
condé porcoit  deux  foetus  à droite, 8c  trois  à gau- 
che; la  troifième  , trots  à droite  8c  deux  i gauche  ; la 
quatrième,  quatre  foetus  d gauche  & un  i droite  ; 
la  cinquième,  deux  foetus  dans  chaque  corne,  8c 
un  dans  le  corps  de*la  matrice  : la  fixième , qua- 
tre â droite  8c  deux  d gauche  ; la  feptième,  un,_d 
droite  8c  cinq  d gauche  ; enfin  , la  huitième  avoit 
cinq  foetus  dans  Ta  corne  droite , 8c  ciois  dans  la 
gauche. 

Les  plus  grands  de. ces  foetus  avoienc  huit  li- 
gnes 6c  demie  db  longueur  depuis  le  fommet  de  la 
tête  julqu’d  l'origine  de  la  queue;  les  yeux  , les 
oreilles  , 8c  piincipalemeot  les  quatre  pieds  8c  la 
queue , étoient  déjà  bisB  formés.  — Le  cordon 
ombilical  avoit  cinq  li^es  de  longueur.  — Le 
placenta  étoit  arrondi  ; il  avoit  trois  lignes  8c  de- 
mie de  diamètre , 8c  une  ligne  d'épaiffeur  ; il  étoit 
de  couleur  rouge- noirâtre , avec  quelques  teintes 
de  couleur  cendrée  fur  fa  face  extérieure;  la  face 
intérieure  étoit  aufii  de  couleur  rougeâtre,  avec 
un  cercle  de  couleur  cendrée  , qui  marquoit  l'ori- 
gine de  l'amnios.  ( M.  Dauicnion  O y.  D.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N V T * I r'i  O tr. 

SlCTlON  PREMIERE.  . 

I)Oy  8c  I)o6.  Les  manullts  \ leur  poJStlon  0 
leur  nomire.  Il  y a fix  mamelles  fur  la  poitrine  , 
& quatre  fur  le  ventre  ( M.Dauicnton.  );  deux  de 
ces  dernières  mamelles  font  prefque  fiiuées  dans 
la  région  des  aines.  ( AT,  PaiUs.) 

Section  deuxième. 

1)19.  Les  allmens  en  finirai.  La  fouris  mange 
de  tout.  Elle  fuit  les  greniers  dans  lefquels  on  a 
placé  de  l ’bicble.  ( Erx/elen.  ) 

Section  quatrième. 

1514.  Les  diverfes  plrlodes , ou  iges  de  la  vit. 
En  moins  de  quinze  jours  les  petites  fouris  nou 
vellemeut  nées  , prennent  alTez  de  force  8c  d'ac- 
ctoiücment  pour  fie  difpeifer  8c  aller  chercher  à 


vivre  : ainfi  la  durée  de  la  vie  de  ces  animaux  efl 
très-courte , puifque  leur  développement  ell  fi 
prompt.*(  Buffon.  ) ^ ^ 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le  Si  V l o t. 

Le  Mulot.  BufF.  hill.  nat.  VII.  pag.  jay, 
pl.  41. 

Le  Grand  Rat  des  Champs  : M«j(Cam- 

PESTRIS  MAJOR  ) caudd  lonffjjtmd,  fufeus^  ad 
lacera  rufus.  BrifT.  regn.  an.  pag.  171.  n.  4. 

Le  Mulot  : Mus  caudd  longâ  , fuprd  l fufco 
fiavefeens , infra  ex  alla  einerafeens,  BrifT.  regn.  an. 
pag.  174.  n.  9. 

Mus  (SiLVATICÜs)  caudd  mediocri  , eorpore 
caao  pilis  ni  gris , peUore  fiavefeente  , aidomine  al- 
tido.  Erxleb.  fylL  regn.  an.  cl.  i.  g.  jy.  efp.  4. 
pag.  )88. 

Mus  domeJUcus  médius.  Linn.  fyft.  nat.  x.  pag. 
47- 

Mus  caudd  longd  , eorpore  nigro  fiavefeente  ; ai~ 
domine  a/60.  Linn.  Fn.  fuec.  I.  p.  1 1 . n.  )o.  — fyft. 
nat.  6.  pag.  10.  n.  7. 

Mus  (SiLVATICUs)  caudd  longd,  palmes  ce- 
tradaUylis  , planas  pcntadaclyiis  , eorpore  grifeo 
pilis  nigris,  ahdomine  aïkido.  Linn.  fyft  nat.  10. 
I.  pag.  61.  n.  11.  = Fn.  fuec.  a.  pag.  11.  n.  ^6. 

^Mtts  ( SlLVATlcUS  ) caudd  mediocri  , palmis 
tecradaUylis  , plantis  pcniadaByiis  , eorpore  grifeo 
pilis  nigris  , a6donsine  alhtdo.  Linn.  fyft.  nat.  la. 
1.  pag.  84.  n.  17. 

Mus  ( SiLVATICUS  ) eaudd  longd  fquammosd 
eorpore  gryfeo  lutefcenie  ,fuhtus  lateridufque,  alruptt 
alko.  Palias , nov.  fp.  quadrup.  èglir.  ord.  pag.  94. 

GÉNÉRALITÉS, 

Le  mulot  eft  très-géncralemene  répandu  dans 
toute  l'Europe.  Il  eft  très-commun  en  Fiance,  en 
Italie,  en  Suilîe;  on  le  trouve  en  Allemagne  , en 
Angleterre  , eiP Suède  ( Bugon  ) ; mais  il  eft  très- 
rate  en  Sibérie,  au -delà  de  l'Iitis  8c  de  l'Cbe. 

( M.  Palias.  ) Cette  efpèce  de  rat  habite  princi- 
palement dans  les  camp^nes  montueufes  , sèches 
3c  couvertes  de  bois  ou  d'aibuftes.  Elle  v.trie 
confidérablement  en  grandeur;  les  grands  mulots 
ont  quatre  pouces  deux  ou  trois  hgnes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  jufqu'â  l'origine  de  I4 
queue  ; les  petits,  qui  paroifTent  adultes,  comme 
les  autres , ont  un  pouce  de  moins  ; 8C  comme 
il  s'en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  intermédiai- 
res , on  ne  peut  pas  douter , dit  M.  de  Bulfbn  , 
que  les  grands  8c  les  petits  ne  fbicm  tous  de  1» 

• 


Digitized  by  Google 


Quadrupèdes  Vivipares. 


4^8 

mc'nc  efi-ièce  1 d'ailleurs , ftiivint  M.  Daubenton. 
ils  (e  reffemblent  tous  entièrement,  tant  par  la 
oualité  la  coulent  du  poil , que  pa^  la  con- 
foriintioti  des  pirtics  extciieurcs  & iiuérieutes . 
ilu  corps.  11  paroit  que  la  slill^renee  de  grandeur 
de  CCS  petits  animaux  vient  principalement  de  la 
nouriiture  plus  nu  moins  abandanie  qu'ils  tiou- 
vent  dans  les  pays  où  ils  habitent}  dans  les 
champs  cultive^  8f  fertiles  en  grains,  les  mulots 
font  plus  grands  que  ceux  qu'on  trouve  dans  les 
.déferts  ije  dans  les  bois  ( M-  ) ) ces  der- 

niers , dit  M-  Pallas  , ne  pèlent  guère  que  trois 
gros,  tandis  que  les  premicis  pèfcm  pteiqu'unc 
demi-once-  , n 

Suivant  Erxlcbcn , le  corps  du  mulot  eft  ordi- 
nairement long  de  quatre  pouces  & demi , St  fa 
queue  de  quatre  pouces.  M-  Daubenton  a dilTèqué 
deux  individus  de  cette  efpèce  , pris  dars  les 
champs  , l'un  màlc  & l'autre  femelle)  c'ell  prin- 
cipalement à ces  deux  luicts  qu'appaniennem 
•les  détails  -rai>pr>ftds  d.ms  ce  taWeau.  Le  mâle 
pcioit  lîx  gros  ec  quarante  grains;  ils  avoient 
tous  deux  trois  pouces  cinq  lignes  de  longueur  (i) 
.depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’anus  j les  autres 
dimciifioiis  ont  été  prifes  feulement  fur  un  dettes 
indtvidus.  La  queue  étoic  longue  de  deux  pouçes 
onxe  lignes.  La  circonfvtciice  du  corps  étoit  d'un 
pouce  cinq  lignes  dans  la  région  du  cou , d'un 
ponce  neuf  lignes  fous  les  bras.  & d’un  pouce 
onic  lignes  ati-deffus  des  hanches.  — La  tète , 
non  déchanice  , avoir  un  pouce  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’occiput  ; fa 
citconfcrence  étoit  d'un  pouce  fept  lignes  entre 
les  yeux  & les  oreilles,  & de  onze  lignes  fut  le 
mufeau , mefure  prile  fut  le  bout  de  la  lèvre  in- 
Â.'rieiire-  Il  y avoir  cinq  lignes  de  diltance  entre 
le  bout  du  mufeau  & l'angle  interne  de  l'œil , & 
tiois  ligues  d inietvalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  — L’extrémité  futx-tieute  étoit  longue 
.de  lix  lignes  ft  demie  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet , 8c  de  cinq  lignes  depuis  le  (mignet  juf- 
qu'au  bout  des  angles.  — L'citrûinitc  inferieure 
avoir  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon,  8c  dix  lignes  depuis  le  talon  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  — La  main  avoir  quatre 
lignes  de  circonférence  dans  les  régions  du  pot-  ' 
guet  âc  du  mciacarpe,  8c  le  pied  trois  lignes  8c 
demie  de  circonférence  dans  le  t#ét,iiarfc.  — Les 
plus  grands  ongles  étoieat  longs  d'une  ligne,  & 
larges  d'un  cinquième  de  ligne  à leur  balè. 

Dans  le  fquelette  , la  tête  avoit  onze  lignes 
& demie  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  |uf- 
qti'à  l'qcciput  ; fa  plus  grande  largeur  croit  de 
lix  lignes.  Il  y avoir  quatre  lignes  de  diltance 
entre  Us  orbites  6c  l'ouverture  îles  iiaiines.  Les 
os  propres  du  nez  éioicnc  longs  de  quatre  lignes 


& demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoir  une  ligne 
8c  demie  de  largeur  dans  la  région  des  dents  iii- 
cifives.  — La  mâchoire  intérieure  étoit  large 
d'une  ligne  8c  un  quart  dans  la  même  région  , 
Sc  longue  de  cinq  lignes  8c  demie  depuis  le  men- 
tdh  jnUju'au  bord  poliérieur  de  1‘apophyfe  con- 
dyloiJe  — Le  tiou  de  la  première  vertèbre  cer- 
vicale avoit  une  ligne  de  diamétic  de  devant  en 
ariiêrc,  8c  une  ligne  8c  un  quart  de  droite  à 
gauche.  — La  portion  de  la  colonne  épinière, 
qui  cil  compofee  des  vertèbres  dotfales , étoit 
longue  de  onze  lignes.  — La  cinquième  vertèbre 
lombaire  avoit  une  ligne  3c  demie  de  hauteur  dans 
fou  corps  ; elle  étoit  la  plus  longue.  — L'os  fa- 
crum  avoit  quatre  ligues  de  longueur;  il  étoit 
large  de  deux  lignes  Sc  un  ikis  dans  fa  partie  fu- 
péricure,  8c  de  deux  lignes  dans  fon  extrémité 
infciieiire.  — La  huitième  fiulTc-vcrtèbre  de  la 
queue  étoit  la  plus  conlidérable  } elle  avoit  une 
ligne  deux  tiers  de  longueur.  — Le  balTin  avoit 
deux  lignes  8c  demie  de  dian;èire  de  droite  à gau- 
che , 8c  cinq  lignes  de  dev,iiu  en  ariiére.  Les 
trous  ovalaires  etoient  longs  de  tfeux  lignes '8c  un 
tiers.  Si  larges  d'une  ligne.  — Le  fternum  étoit 
long  de  huit  lignes  8c  demie.  — La  première 
côte  avoir  une  ligne  8c -demie  de  longueur;  la 
huitième  èroit  longue  de  fix  lignes  ; la  dernière 
des  faulTes  étoit  longue  de  trois  lignes  tSc  demie. 
— Les  clavicules  avoient  deux  lignes  trois  quarts 
de  longueur.  — - L'omoplate  étoit  longue  de  huit 
lignes  deux  tiers , 8c  large  de  deux  lignes  8c  un 
quart  dans  fon  plus  grand  diamètre.  — L'extié- 
mité  fupérieure  étoit  longue  de  fix  lignes  dans 
l'os  hnmcriis,  de  fept  lignes  dans  le  cubitus,  Sc 
de  fix  lignes  dans  le  radius , de  deux  tiers  de  ligne 
dans  le  carpe,  d'une  demi- ligne  dans  le  prcniicr 
os  du  inétac.ttpe  ( qui  ell  le  plus  court),  de. 
lieux  lignes  dans  le'  ttoifième  os  du  métacarpe" 
(qui  elï  le  plus  long),  d'une  ligne  dans  ta  pre- 
mière phalange  du  doigt  du  milieu  , de  deux  tiers 
de  ligne  dans  la  fécondé  phalange,  Sc  d’un  tiers 
de  ligne  dans  la  troifième.  — L'extrêmiiè  iiifé- 
rieute  avoit  fept  lignes  deux  tiers  de  longucut 
itans  l'os  de  la  cuilfe , une  ligne  dans  la  rotule , 
dix  lignes  dans  le  tibia  , 8c  neuf  lignes  8C  demie 
dans  le  peconc,  une  ligne  dans  l'osfcaphoidc  8C  le 
premier  cuncitôrme  pris  enfemble  , deux  lignes 
dans  le  calcanéum  . deux  lignes  dans  le  premier 
os  du  métatatfe  ( qui  ell  le  plus  court  ) , Sc 
quatre  lignes  un  ticis  dans  le  quatrième  os  du 
métatarfe  ( qui  cil  le  plus  long  ) , une  ligne  dans 
la  première  phalange  du  pouce . Sc  ur  tiers  de 
ligne  dins  l.a  féconde  phalange;  une  ligne  dans 
li  première  Sc  dansla  Icconde  phalange  du  quatriè- 
me doigt  , 8c  deux  tiers  de  ligne  dans  la  itoi- 
I ficmc. 


(i]  l-'R  tmilot,  qji  aroit  Ëté  yilt  da-jt  Ica  boit,  éloît  loug  de  gnauc  foocci  deux  ligoet  deyuit  îe  bouc  du  mulcau 
J<tli;ua  l'aout.  ( M,  Oaditnstm.  ) 
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FONCTION  PREMIERE. 

Otttric^Tiox. 

SïCTION  PREMIERE. 

• 

I.  Lrs  01  t.i  ginirol.  Tous  les  OS  Ju  fquélette 
du  mulot  font  en  même  nombre  , Si  ont  b même 
Ctuition  Que  ceux  du  rat  & de  la  fouiis  ; ils  paroif* 
fent  feulement  ^^iffcrer  , parce  que  ceux  du 
mulot  font  profiriionnellement  un  peu  plus 
grands.  (.W.  Djuèeaton.) 

4, P, 11, 17  8f*aO.  Les  os  de  la  tltt  en  géné- 
ral. La  tête  du  mulot  ell  proportiomiellement 
beaucoup  plus  longue  & plus  grolTe  eue  celle  de 
la  fourrs  ; mais  ces  dilFércrccs  ne  font  très-appa. 
rentes  que  dans  les  têtes  de  ces  animaux  non  dé- 
charnées. Dans  les  fquélettes , ces  tête*  paroiflsnt 
diiTérer  l'une  de  l'autre,  feulement  parce  que  dans 
le  mulot  les  orbites  font  plus  grandes  , & que  l'os 
frontal  forme  un  même  plan  avec  les  os  propres  du 
nez  , au  lieu  qu'il  ell  convexe  , ou  un  peu  plus 
élevé  dans  la  fomis.  {-M..  Daubenton.)  Voyez 
d'ailleurs  ci’delTus  GEmerjslités.  j 

Il  , 11  , Sc  14.  hts  dents  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  feize.  ( M.  Daubenton.  ) 
Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  du  fquelctte  , les  plus  longues  dents 
incifives  avoient  deux  lignes  8c  demie  de  hauteur 
au-delTus  des  alvéoles. 

al?,  50,  Jl,î5  8f  yïî.  Les  os  de  tégtne  en 
général.  Le  mulot  a treize  vertèbres  dorfales,  fix 
vertèbres  lombaires, 8c  trois faulfes-vertcbres dans 
l'os  facrum  , comme  le  rat  8c  la  fouris. 

Le  nombre  des  faulfes*  vertèbres  de  la  queue 
v.nie  ; M.  Daubenton  en  a trouvé  trente  , trenre- 
line  8c  trente-deux  dans  dilFcrens  fujets.  Voyez 
Ge.néralitLs. 

' S7-  Les  os  du  bafm  en  général.  Voyez  GÉNt- 
RAUTÉ. 

40  4t . Le  fitrnum  (i  les  eites  en  général.  Le 
lîeirtum  ell  compofé  de  fix  os. 

■ ^ Le  nombre  des  cotes  ell  de  treize  de  chaque 
côté.  (df.  Daahenton.)  V'oycz  GHN£a.ALl4cS. 

4,7.  Les  extrémités  en  général.  11 A cinq  doigts 
dans  le  pied  , Si  feulement  quatre  dans  la  main. 
Udnné  8c  Bug-an,  t.  é'il.  pl.  XLl.fig.  I 8c  a.) 
Voyez  d'ailleurs  ci-dcITus  GtKÉRALiTfiS  , 
8c  n“.  I. 

«7,84  8c  8r.‘  Les  doigts  de  la  main  O dit  pied 
en  finirai,  leur  nombre  , Ùc.  Voyez  GENÉRA-. 
HT  ES,  n«.  I Si  49. 


FONCTION  DEUXIÈME. 

^nUlTdtTLiTio 

HJ.  P j/ttcu/aric<:s  ré/attvts  à /*i  & aux 

mouvemenso  Le  muîot  va  toujours  par  fauts  ; 
aurtî , dans  c]uck}t)*$  contrées  de  la  France  , Tap- 
pelle*t*on  /r  rat-fautertîU,  ( ISuffun.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CfRCVtÂTIÙir, 

.*  Sectiowpr  e -m  Té  R e. 

£|4-  ^e  ceeur  en  général.  Il  différoit  peu  rie 
celui  du  rat  8c  de  la  Iburis.  11  avoir  quatre Itgnes 
de  Itingueitt  depuis  la  pointe  jnfqu'à  l'oiigini  de 
I artère  pulmonaire,  deux  lignes  8c  derr.ie  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire  , Sc  huit  lignes 
de  circonférence  à fa  bafe.  ( M.  Daaienton.  ) 

Section  troisième. 

iSg.  L'artère  aorte  en  général.  Elle  avoir  un 
qu.ttt  de  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dchots. 
{.ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SuxettitLtTi. 

Sections  première  et  beuriEmc. 

JÎ7  » î |8 , y J9,  f 7 1 , (?oi  Sc  60Z.  Le  cerveau  Si 
le  cervelet  en  général  ; leur  poids  , leurs  aimen- 
jïons  , S'e.  Le  cerveau  Sc  le  cervelet  du  mulot  tef- 
fembloient  à ceux  de  la  friutis. 

Le  cerveau  avoir  quatre  lignes  de  longueur, 
cinq  lignes  & demie  de  largeur  , 8c  deryx  ligne* 
deux  tiersd'épailfeur.  — Le  cervelet  étoit  long  de 
deux  lignes  8c  defiiie;  large  d«  quatre  lignes  Sc 
épais  de  .deux  lignes.  Il  pefbit  trois  grains,  Sc  le 
cerveau  lept  grains  Sc  demi,  (ibidem.)i 

Section  septième, 

78  y Sc  8 i 1 . Les  yeux  en  général , l'iris , fa  cou- 
leur. Les  yeux  font  plus  gramls  8c  plus  faill.ms 
que  dans  la  fouris  {MM.  Daubenton  (i  Erxîeicn  j) 
leur  couleur  ell  noire.  (Erxliien.  ) 

. J^ans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
principales  dimenfions  , les  yeux  avoient  deux 
lignes  8c  demie  de  longnenr  d'uù  angle  l l'autre, 
8c  une  ligne  d'ouverture. 

Section  huitième. 

8(y.  L'oreille  externe  en  génital , fa  forme  , S'c. 

Les  orcillesfont  ptopoitionnellcmen;  plus  longues 
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Se  plus  lirgts  que  celles  de  la  fouris.  ( M.  Dau- 

tenton.  ) , 

Dans  l'individu  dont  je  viens  de  parler  (no«  781  - 
811  ) les  oreilles  avgiem  fîx  lignes  de  longueur  8r 
(îx  lignes  de  largeur  à leur  baie,  raclure  prife  fur 
la  courbure  extérieure- 

Section  onzième. 

877  8f  878  L'épidtrmc  6 U derme.  La  peau  de 
la  queue  eft  écailleufe.  (Af.  Pallai.) 

88  < Les  diverfes  fortes  de  poil.  La  face 
fupéiieure  & les  côtés  de  la  tére  & du  cou  . le 
dos,  les  épaules  > la  croupe , la  face  externe  du 
bras  îe  de  l'avant-bras.  la  partie  pollértcure  ou  fu- 
périeure  des  côtés  du  corps , |a  face  externe  de  la 
cuilTe  8c  de  la  ïambe  font  de  couleur  fauve,  mêlée 
d’une  teinte  noirâtre  } chaque  poil  cil  de  couleur 
cendiée  liit  la  plus  grande  partie  de  fa  langueur  de- 
puis la  racine  • il  y a du  fauve  au-detl'us  du  cen- 
dré, Se  l'extrémité  des  plus  longs  poils  eft  noire. 
Les  côtés  du  mufeau  8c  la  face  intérieure  de  la 
tête  & du  cou  , le  bas  des  côtés  du  corps  , la 
poitrine  , le  ventre  , la  face  intérieure  des  quatre 
extrémités  font  blanchâtres  , avec  une  teinte  de 
cen.Iré  noirâtie  fur  tous  les  endroits  oô  le  poil  eft 
le  plus  long  . parce  qu'il  eft  de  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  , & blanc 
â l’extiémité.  Il  y a une  petite  tache  fauve  fur  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine  ( la  queue  eft  de 
couleur  brune  fut  fa  face  fupérieure,  8c  blan- 
châtre fut  l'inférieute.  ( M.  Dauienton.) 

Le  mulot  eft  blanchâtre  fous  le  ventre  . 8c  d’un 
roux-brun  fur  le  dos.  f Buffon.  ) Il  varie  en  couleur 
fuivant  les  dilFérens  climats  ou  il  habite  : dans  les 
paysfeesSe  tempérés,  il  eft  d’un  beau  gris  en  delfus, 
blanc  en-delfous,  8c  ces  deux  couleurs  font  féparées 
de  chaque  côté  par  une  ligne  d'un  gris  très  foncé. 
Dans  les  pays  froids  , le  gris  8c  le  brun  font  plus 
apparens.  Ort  trouve  quelquefois  auprès  du 
Volga  des  individus  qui  font  enricremenc  blancs. 
(Af.  Pa/lsj.) 

fonction  CINQUIEME. 

fia  ersKjr/o  K. 

891.  L'épiilotet.  Elle  dift'éroit  de  celle  de  la 
fonris  8c  du  rat . parce  qu’elle  formoit  une  pointe 
plus  étendue.  (AI. 

• 

916 , 917 , 918 , 9Î7  8c  9Î9-  Les  poumons  droit 
b gsstche  ! leurs  aivijions.  — Le  diaphragme.  Les 
poumons  3c  le  diaphragme  reflcmblent  entière- 
liipnt  a ceux  du  rat  8c  de  la  fouris.  (iiidem.) 


FONCTION  SIXIÈME, 

DrcusTiotr. 

Section  première. 

i.  Le  palais  i fes  rides.  Le  palais  ne  dilféroit 
point  de  celui  du  rat  8c  de  la  fouris.  {ihidem.) 

Section  de  ui||P  e m e- 

9f<>  • 9f7 , 9^9  J 9<’^-  L‘os  hyotdt  (e  la  langue  en 
gfnlral.  On  garde  au  cabinet  du  roi  l’os  hyoïde 
d’un  mulotiil  eft  feulement  compofé.d’une  bafeSc  de 
deux  branches,  comme  celui  du  rat  8c  de  la  fouris. 

La  langue  reffemble  â celle  de  la  fouris.  {ihidem.') 
Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a examiné, 
la  langue  étoit  longue  de  lix  lignes  8c  demie  dans 
fa  totalité  ,*8c  de  trois  lignes  depuis  le  filet  juf- 
qu’à  la  pointe.  Elle  avoir  une  ligne  8c  un  quart  de. 
largeur. 

Section  sixième. 

996  8c  997.  L'eftomac  en  général  ; fa  Jîtuttlion  , fa 
forme , fa  grandeur  , (ic.  L^omac  étoit  en  en- 
tier 4an$  le  côté  droit.  11  rcTTcmbloit  plus  par  fa 
forme  8c  par  fa  ftruâure  à l’eftomac  du  rat,  qu’i 
celui  de  la  fouris.  Sa  partie  droite  etoit  plus  vo- 
lumineufe  que  la  gauche.  Scs  membtanes  étoient 
fort  minces  dans  toute  leur  étendue.  Sa  grande 
circonférence  étoit  de  deux  pouces  fept  lignes,  8c 
fa  petite  circonférence  d’un  pouce  fept  lignes. 
Il  avoir  cinq  lignes  de  longueur  dans  fa  partie  gau- 
che , depuis  I oefophage  jufqu’au  bout  du  grand 
cul-de-fac;  8c  une  ligne  8c  demie  d’étendue  dans 
fa  petite  courbure,  depuis  l’œfophage  jufqu’àl’an; 
gle  que  forme  la  partie  droite.  ( Af.  Daubentou.  ) 

Section  septième. 

1011, 1013, 1014,  loi  J , 1016,  loai , ton  : 
1014  , lOlJ  8c  1026.  Le  tanal  intijlinal  en  gé- 
néral. Le  duodénum  s’étendoitdans  le  côté  droit, 
jufqu’au-dcla  du  rein,  8c  il  Ce  replioit  en-dedans, 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  — Cet  inteftin 
( le  jéjunum  ) avoir  fes  circonvolutions  dans  la 
région  gmbilicile  8c  dans  les  côtés.  Celles  de  l’i- 
leum  étoient  dans  les  mêmes  régions.  — Le  cæ- 
cum s’étendt^dans  le  côté  droit,  lufqu’â  la  ré- 
gion hvpogaM)ue , oô  il  étoit  replié  en  avant  j 
il  avoit  beaucoup  de  longueur;  il  étoit  aufli  très- 
volumineux  , 8c  fe  terminoit  par  une  efpèce  de 
pointe  i il  fe  trouvoit  divifé  dans  fa  longueur  par 
un  grand  nombre  d’étranglcmens.  — Le  cofon 
formoitaulfi  des  circonvolutions  dans  le  côtédroit; 
il  pjlioit  â gauche,  8c  fe , replioit  fur  lui-même, 
avant  de  fe  joindre  au  reCtuni.  Le  colon  avoit  une 
groll'cur égale  â celle  du  caecum  far  la  longueur 
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df  fluelqueî  lignes  î plus  Inin  , il  avnii  des  fibres  i f"'”f , &f.  Le  pincreas  sVtendnie  <lepuii  le  duo 

— Lfl /* 1 J..  _ J..  O.  ‘ 1«  . al  Âa-^Iv  ^U-seMli 


obliques , femblables  à celles  du  cidoii  du  rat  & 
de  J»  fouris  , dans  la  lon^jtieur  d'enviro»  un  pouce  ; 
le  tafte  du  colon  avoit  à peu-pres  le  meme  volume 
que  le  reâum.  ^ 

Les  inteftins  grêles  avoierft  tous  à-peo-près  le 
même  volume  , excepte  l'ileum  qui  était  le  plus 
étroit. 

Les  membranes  du  conduit  intcftinal  étoient 
très-miitc"s. 

Ce  canal  avoit  un  pied  fix  pour#  iV  fix  lignes 
de  longueur  dans  fa  totalité  , non  compris  le  coe 
cumj  favoir,  un- pied  un  pouce  fix  lignes  dans 
rimertin  gtêie , & cinq  pouces  dans  le  colon  & 
le  reûum  pris  enremble. 

Le  caecum  étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  i 
Il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 
tie la  plus  volumincufe , & feulement  fix  lignes 
dans  fa  partie  la  plus  éiroiie. 

Il  n'y  avoit  p«iint  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  avoit  neuf  lignes  de  citconférence" 
dans  fes  parties  les  plus  larges  , & crois  lignes 
dans  fes  parties  les  plus  étroites. 

Le  tcà-jm  avoit  trois  lignes  de  tour  près  du 
colon  , & quatre  lignes  près  de  l'anus.  ( ibiàtm.) 

Section  huitième. 

105Î.  Le  grjtJ  trlptoon  tn gtnéral.  L’épiploon 
fc  replioit  detricte  l'dlomac.  ( iiitienx.  ) 

Section  neuvième. 

lOgfi,  1047  & iof4-  Le  foie  &’  la  vffleult  du 
fiel  >n  général.  Le  foie  s’étendoit  autant  ü droite 
qu'i  gauche  i il  teflcmbloit  à celui  du  rat  & de 
la  fouiis , par  le  nombre,  par  la  forme,  Sc  par  la 
pofinon  de  fes  lobes  i mais  il  avoit,  au -dehors 
JSf  au  dedans , une  couleur  rouge  moins  brune.* 
Son  poids  étoit  de  vingt  neuf  grains. 

Cet  organe  avoit  onze  lignes  de  longueur,  dix 
lignes  de  largeur  , & trois  ligues  dans  fa  plus 
grande  épaifTeur. 

Il  n'y  avoit  point  de  véficule  du  fiel,  (iiidtm.) 
Section  dixième. 

lO^S.'Lir  rate  , en  général.  La  rate  étoit  plus 
volumineufe  que  celle  de  la  fouris;  fa  parue  in- 
férieure étoit  plus  large  que  la  fiipérieure.  Elle 
avoit  une  couleur  rouge  n2uâcre  au-dehors  8c  au- 
dedans.  Elle  pcfoit  deux  grains.  — Elle  avoit 
huit  lignes  de  longueur  , trois  lignes  de  largeur 
dans  fon  milieu , 8e  une  ligne  Se  un  quart  d'é- 
pailTeur.  ( iéiaem.  ) 

Section  onzièxie. 

1076.  Le  pancréat , en  général  ; fa  poftian,.fa 
Syfl,  anal,  det  aiùmaua.  2ÿt.  IL 


demiin  jiifqu'j  la  rate  j il  éroft  terminé  i chaque 
bout  par  deux  branches . dont  l'une  fe  dirigeoit 
en  haut  ou  en  avant  , 8e  l'autre  en  bas  ou  en 
arrière.  11  avoit  une  ligne  d'épailfeur.  (liidcm.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L M e SacadTiOK*. 

Section  beuxieme.  4|s 

• 094,  1101,  11  id  8e  IltS.  Èes  reias  6 la 
capfulei  réaales  en  général;  la  vefle;  fa  atférencet 
dam  tes  deux  texte  , é/e.  Les  reins  8f  les  capfutef 
fur-rénales  relTcmbloienc  à ces  mêmes  parties  exi- 
miiires  dans  la  fouris , par  leur  pofiiion , par  leur 
torme , 8e  fur  leur  flruâurc.  * 

L^  reins  avoienr  quatre  lignes  de  longueur. 
Jeux  I^nes  8e  demie  de  largeur , 8e  deux  lignes 
d’ép-iifieur.  ( «ardeni.  ) ■>  P 

Dans  le  mâle,  la  velTie  avoir  f^c  lignes  d'étena 
due  ilans  fa  grande  citconférence , 8:  cinq  lignes 
Se  demie  dans  fa  petite  circonférence  Dans  la  fe- 
melle , la  grande  circonférence  de  la  velfie  étoit  da 
fept  lignes  8e  demie , Se  la  petite  circonférence 
de  fix  lignes.  ( iitderrt.  ) ^ 

Section^roisieme. 

î r 17.  Glandes  & fterétinns  particuliires , comme 
la  fecrétion  du  mufe  , &t.  Il  y a , comme  dans  le 
rat  8e  dans  la  fo-iris,  deux  glandes  furleScStcs 
du  gland  8e  de  la  verge  i leurs  conduits  excrétoires 
abourilTent  de  même  au  bord  du  prépuce. 

FONCTION  HUITIÈME. 

CisednaTtntr. 

1150.  Les  ftxes  en  général.  Le  mulot^ullnte 
encore  plus  que  le  rat.  Il  produit  plus  d'une  fois 
par  an.  ( Buffon,  ) 

Section  premièke. 

11)4,  Il<9>  1140, 1144  8e  Ii4y.  Leferttum ; 
les  eeflicults  0 t'epidieyme  ; leur  ptuaiion  i les  ca- 
naux déférras.  l.e  ferotum  a beaucoup  de  rap- 
port avec  celui  du  rat  8e  de  la  fouris. 

Dans  l'individu  queM.  Daubenrôn  a difféqué  , ’ 
les  tefticules  fe  trouvaient  dans  les  régions  ilia- 
ques i les  tubercules  de  l'épididyme  étoient  dans  le 
ferotum.  Quand  les  tefticules  y font  aufti , on  voit 
ces  tubercules  l'un  contre  l'auirc  au-deflbus  de 
l'anus  , recouverts  par  la  peau  , qui  eft  très  molle 
dans  cette  région- 

Les  tefticules  relTembloient  J ceux  du  rat  Se  de 
la  fouis  : ils  avoieot  fix  lignes  de  longueu , trois 
■ . Kkk 
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lignes  8r  demie  de  largeur , 8r  deux  lignes  Sc 
demie  d’cpjirteur. 

Les  c.inaux  dtfcrens  étoienl  longs  d'un  pouce  Sc 
une  ligne. 

1 1 49 , 1 1 f4 , i i52  , lié},  &r  1 167.  Ltt  v/piU‘ 

Itt  fë'mtnates  ; la  vergt , It  l'urètre  ; le  prépuce 

( Cet  $!r/’tilet  n".  Il  tq)  Ô ta  g'-atde  procure , en  gé 
tirai.  I.es  profites , les  vdficiiles  feminales  , la 
verge  Si  Ton  gland  , ont  la  même  forme  Si  la  même 
({tellure  gue  dans  le  rat  Si  la  foiitisi  mais  routes 
Cc-s  parties  font  pioportionii'llement  plus  gran- 
des tjue  dans  It  fnuris.  ( M.  Duaiemaa.  ') 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
les  véficiilfs  féminates  avoient  cinq  lignes  de  lon- 
gueur , trois  ligne;  de  largeur  , Si  une  ligne  Si 
demie  tl'épailTeur» 

* Les  profites  étoienc  longues  de  <knx  lignes , 
larges  d'une  ligne  Si  demie , Si  cpaiircs  jl'une 
demi-ligne.  v 

La  serge  as^it  trois  lignes  de  circonférence  , 

& quatre  lignes^dc  longueur , depuis  la  bifurca- 
tion du  corps  cas'crneox  furqii'à  l'infertion  du 
pts-puce.  Le  gland  avoit  trois  lignes  <le  cirçonté- 
rence , Si  deux  lignes  de  longueur.. 

Le  préjJucr  étoir  moins'  faillam  que  dans  le  rat 
Si  la  fouiis.  ( rV.  Djuli^en.) 

1 177.  L'es  de  la  vrnçi.*’On  conferve  au  cabinet 
du  roi  l'os  de  la  verge  d'un  mulot.  Il  tclTemble 
à celui  du  t.at  Sr  de  la  fouris.  U n'a  qu'une  ligne 
de  longueur,  ( iiidcnt.  ) 

• ’ 

Section  troisième. 

Il 86,  1190,  llgf,  1101,  1105  ,1104  Si 

1 lOf . Le  fexe  fiminis  en  général  ; la  vuhe  , le 
clitoris  , t uritre  6t  le  vagin.  Le  mulot  femelle 
leffembre  à la  femelle  de  la  fouris , par  la  dirctlion 
de  l’ii^rc , Si  par  fon  orifice  externe , par  la  forme 
de  la  Ihve,  du  vagin  , Si  du  clicoiis  ( M.  Dau- 
ienton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a examiné, 
la  vulve  avoit  une  demi  ligne  de  long-.^r.  Le 
vagin  ctoit'long  de  quatre  lignes;  il  avoir  fept 
lignes  de  citconfétence  dans  fa  patrie  la  plus  lar- 
ge, Si  fix  lignes  dans  fa  partie  la  plus  ccioite. 
L'uréire  étort  longue  de  Rx  lignes. 

1115,  1114,  li;0,  IlJV  Si  114'.  La  mam'ce 
en  général  ; Je»  cornes  & fet  trompes,  ! e col  Si  le 
corps  de  la  matrice  foin  très  - alongés , comme 
dans  les  femelles  da  rat  Si  de  la  fouris;  les  cor- 
nes de  la  matrice  font  au(F  dirigées  en  ligne  droi- 
te, Si-  les  trompes  fe  tronventpelotonnécs  comme 
dans  les  fcmelt -s  de cts  atiim.iux.  {M  Daubenton,)' 

Le  corps  Si  le  cou  de  la  matrice , pris  enfem- 
ble , avoient  trois  lignes  de  longueur , Si  deux 
lignes  Si  demie  de  circonférence. 

Les  cutr.es  utéiincs  étoient  longues  d'un  pouce; 


Vivipares, 

elles  avoient  deux  lignes  de  circonférence  tlan* 
leurs  parties  les  pins  larges , Si  feulement  une 
ligne  à leur  extrémité.  • • 

II47  Si  Iljl.  Lt s d’aires  tn  général i Iturfor'' 
me , leurfiraSure , (pc.  'Les  ovaires  font  jaunâtres  , 
plats  , ovales  , Si  compoféi  de  grains  qui  parotf- 
fent  être  des  caionaules  (V  des  vélîcules  lympha- 
tiques. ( A/.  Daubenton.  ) 

S E C#1  O N CINQUIÈME. 

1258,  1164  Si  Il.’iS  Lt  nombre  a'et  fatlus , le 
placema  Ù U cordon  omeiluat.  Les  portées  font  fou- 
vent  de  neufou  dix  foetus.  Un  homme  de  ma  cam- 
pagne , dit'  M-  de  DufTon  , en  prit  un  jour  11  dans 
; lin  fciil  trou  ; il  y avoit  deux  mères  Si  20  petits. 

' Voyei  d'ailleurs  ci  deffiis  n-".  ii;o. 

M.  Daubenton  ouvrit , le  17  d'avril . une  fe- 
melle de  mulot  prife  d.ans  les  bois.  Elle  pottoit 
trois  ftctiis  dans  chaque  corne  de  la  matrice.  Ces 
foetus  avoient  dix  à onie  lignes  de  longueur  de- 
puis le  fommet  de  la  tète  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue,  qui  éroit  feulement  longue  de  quatre  li- 
giies.  — Le  placenta  avoit  trois  lignes  de  diamè- 
tre , Si  une  ligne  Si  dciiic  d'épaifTeur.  Sa  face 
extérieure  étoit  grisâtre  , Sc  |■inté^ieure  étoir  d'un 
rouge  noirâtre.  — Le  cordon  ombilical  avoit  fecc 
lignes  de  longutnr. 

Le  deux  (L'août  M.  Daubenton  a ouvert  trois 
femelles  priles  dans  les  chainps;  la  première  por- 
toit  cinq  fœms , trois  dans  la  corne  gauche  de  U 
matrice  ; S:  deux  dans  la  corne  droite  ; la  fé- 
condé avoittrois  fœtus  de  chaque  côté  i la  troi- 
ficme  en  avoit  fept . quatre  à iltoite  , Si  deux  à 
gauche. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

A'trrürriore. 

T 

Section  premiers. 

1^04,  IJOf  Si  IJoS.  Lts  mimtUts  ; leur  pejs- 
tion  , leur  nembre  , (gc.  Les  mamelles  font  au 
nombre  de  trois  de  chaque  côté , une  fur  la  poi- 
trine, Si  deux  fut  le  ventre.  ( jVfAf.  Daubenton  (g 
Erxicbtn,  ) Elles  ne  font  apparentes  que  fur  les 
femelles  pleines , ou  fur  celtes  qui  allaitent  leurs 
périls.  ( M,  Daubenton.) 

Section»  DEUXIEME. 

I i I^  Les  aliment  en  général.  Le  mulot  fê  nour- 
rit de  graines  ccréalesf.W.V/,  Patlas ,Erxitben , &£.) 
Si  prcfque  de  toutes  cfpèces  d'amandes  , telles 
que  des  noix . des  noifettes  .jêc  la  faine , du 
gland  , Sic.  Il  en  ramaffe  de  rres-gramlcs  provi- 
lînns  pour  l'hiver.  Ces  animaux  fe  détriiifenc  & le 
dévorent  lés  uns  les  aunes.  ( M.  de  Mujon.) 

■ ■ • 
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ESPÈCE  QUATRIÈME, 

Le  Surmulot. 

Le  Surmulot.  Buflf.  hift.  nat.  VIII.  pig.  106. 
p!.  17. 

Le  Rat  dfs  bois  : (Max  fSvLVESTRis) 
cauàà  /oagi/fî'nû  , yâ^xà  diluufulvüs  3 infrU  alhiani. 
BrifT.  teg.  an.  p.  170.  n }. 

Le  Rat  de  Norwece  : Mus  (Norv  egitus) 
cuudà  lo^igi  3 tx  iiiutt  cinsrta  fufeus.  BrilT.  regii. 
an.  p.  J7j  n.  8. 

Mus  (NorvECICUS  ) x«ui/<î  t/ongatâ , palmis 
tetrjj’aHy/is  , cum  unguiculo  pellicari,corpore  rufo. 
Eixleb.  iyft.  rcgn.an.  cl  i.  g.  jyeîp.  i.p.  j8i. 

Mus  (DecUMANUS)  cauJi  longiffimâ  Jguam- 
rmjfa  3 cerport  Jeiüjo  gryfto  jfuétùs  aiindo.  Pallas  , 
rov.  (p.  quadruped.  èglir.  oïd.  p.  91. 

G É N,  ALITÉS. 

Le  nirmulor  relfemMe  au  rat  par  la  forme  du 
corps , mais  il  cil  plus  grand.  Il  3 le  dos  arqiid 
comme  récureuil.  {MM.  di  Buffun , Daubtntùn  O 
Erxititn  ,)  ii  fon  corps  cil  be.iucoup  plus  épais. 
(Bufon.)Cc  n'eftqiie  vers  l'an  17JO  que  ce  rata 
paru  pour  la  ptemivre  fois  en  Fiance.  ( MM.  dt  Baf 
fon  O Erxlth.)  On  ne  l'avoir  pas  obrerve  en  Anglc- 
rerreavanr  l'année  1750.  {Erx/tiin.)  On  le  trouve 
aujourd'hui  prefque  dans  toute  l'Europe  ( Pul/as 
& Exltitn même  en  Ruflle  , où  il  eft  trcs-coin- 
mun  J mais  il  n'a  pas  encore  pénétré  en  Sibérie. 
Il  en  arriva  il  y a peu  d'armées,  dans  la  ville  de' 
Jaik  , une  efpccc  de  légion,  qui  venoit  d'occi- 
dent; c:  rat  avilit  été  inconnu  jufqu'alors  dans 
cett#  ville.,  A ARracan  & dans  toute  la  côte  occi- 
dentale de  la  mer  Cafpienne , on  l'obferva  feule- 
ment quelques  jou.s  avant  les  tremblcmens  de 
terre  du  ; ; 6r  du  t4  octobre  de  l'an  1737  , & il 

Earut  auflt  jr  être  venu  des  contrées  occidentales. 

)ans  le  meme  temps  il  en  p-sTuc  tout-d-coup  de 
grandes  croupes  auprès  du  Volga  ( M.  P allas.)  Sui- 
vant Exrleben,  cette  cfpèce  ell  originaire  des  ré- 
gions boréales;  M.I’a'lasdit  qu'elle  a été  tranf- 
portéeMe  l'Inde  en  Europe , par  le  commerce 
maritime  qui  s'ell  établi  entre  les  peuples  de  ces 
différens  pays.  lefurmulot,  ajoute  ce  lavant  natu- 
ta|il)e3  patoît  être  naturel  dans  la  Peife  ; il  ell  même 
trés-vraifcmblable  , remarque- t-il  , qtte  les  rats 
qu'Æljen  a appelles  cafpitns  3 qu'il  dit  n'etre  guè- 
xes  moins  grands  que  l'ichncumon  d'Egypte  , Se 
arrivér  dans  certains  temps  en  très  grand  nombre 
aux  environs  de  la  mer  cafpienne  3 font  de  la 
même  efpèce  que  le  futroulot. 

Les  fumiulots  le  creufent  comme  les  mulots , 
des  retraites  fous  terre  , ou  bien  ils  fe  gîtent  dans 
celles  des  lapins  (Buffun),  des.  héiiflons  ( Pa/- 
é«r) , &c.  En  général,  ces  animaux  paifeat  l'été 
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dans  la  campagne  ; ils  p-iroifTefit  préférer  le  bord 
dcse.iux  (AFAÏ.  dt  Bufun,  PaUua  6*  ErxWtùta). 
Vers  le  mois  de  novembre,  les  mères  , les  petits 
& les  jeunes  furmulois  fe  retirent  en  troupes  dans 
les  maifons,  & principalement  dans  les  graiices. 
{MM.  de  Bu  fan  Ù P allas.)  Les  vieux  mâles  relient 
à la  campagne  ; chacun  d'eux  habite  fcul  dans  Ion 
trou  ( Baf  an.  ) 

Les  futmulots  3 dit  ft.  Pailas  , cnt  une  efpèce 
d'antipathie  contie  l'odeur  des  lapins  • ils  dèfet- 
tent  les  maifons  dans  lefquelles  ou  nouirit  ces 
derniers  aniinaux- 

Lc  furmulot  a ordinairement  neuf  pouces  de 
longueur  dans  fon  ctnps  , Se  la  même  longueur 
dans  fa  queue  ; les  mâles  font  plus  grands  que  les 
femelles  de  Bu  fon  (i  Erxùben)  poids 

de  ces  animaux  fil  ordinairement  de  huit  onces, 
Sf  quelquefois  d'unt-  livre.  ( M.  Pallas.)  M.  Dau- 
benton  a ouvert  plufieurs  femelles  : l'uue  d'elles , 
qui  croit  pleine , avoir  neuf  pouces  8f  dix  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mudau  jufqn'â 
l'origine  de  la  queue  : elle  pefoit  une  livre  6c 
une  once.  — Celle  qui  a fervi  de  Aijct  pour  la  def- 
cription  des  patries  de  la  génération  , étoit  longue 
de  huit  pouces  A:  demi,  depuis  l'cxuémité  du 
niufcau  jiifqti'à  labafe  de  la  queue  — L'n  individu 
male,  fur  lequel  M.  Daubentona  pris  les  dimen- 
lîons  des  juincipales  parties  du  corps , 8e  qui  lut 
a fcrvI  pour  la  defeription  du  fexe  m.ifculin  Se  des 
patries  molles  , pefoit  treize  onces  cinq  gros  8c 
demi  ; il  avnk.  neuf  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur depin^bom  du  miifeau  jnfqu'à  l'anus  ; la 
circonférence  du  corps  étoil  de  rrMs  pouces  huit 
lignes  d.ins  la  région  du  epu,  de  cinq  pouces  fous 
les  bras  , Si  de  cinq  pouces  lix  lignes  au-deflus  des 
hanches.  — La  tète  , non  dés^tnée  , avoir  deux 
pouces  trois  ligues  de  loiigueur  depuis  le  bout  du 
.tnufeau  jufqu'â  l'occiput  ; fa  circonférence  étoit 
de  quatre  pouces  entre  les  yeux  les  tffcilles  ; 
Se  de  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  mufeau, 
mel'ure  ptife  fut  le  bocL  de  la  lèvre  infèrieute.  Il  y 
avoir  un  pouce  de  dillance  entre  le  bout  du  mufeau 
8e  l'angle  interne  de  l'œil , 8c  fept  lignes  d’inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux. — La  queue 
étoit  longue  de  fept  pouces  fix  lignes.  — L’extré- 
mité fupèrieurc  avoir  un  pouce  cinq  lignes  de  lon- 

f;ueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet,  8e  dix 
ignés  depuis'Ie  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles, 
— L’extrémité  inférieure  étqit  longue  de  deux 
pouces  deux  lignes  depuislegenou  jufqu'au  talon, 
8e  d'un  pouce  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu’â 
l’extrémité  des  ongles.— .Les  plus  grands  ongles 
écoiena  longs  de  trois  lignes , 8e  larges  d’une  ligne 
â leur  bafe.  — La  main  avoir  dix  lignes  de  circonié^ 
rence  dans  la  région  du  poignet  8c  du  métacarpe  , 
8e  cinq  lignes  de  largeur. Le  pied  avoir  cinqlignes 
de  circonférence  dans  le  métaterfe. 

On  garde  au  cabinet  du  toi  le  fquélette  d'iii^ 
ftirmuloc  ; il  a huit  pouces  de  longueur  depuis  le 
bouc  des  os  da  nez  jufqu'àl'eitrcinicépoUéneure, 
K.kk  1 
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ou  infifricurt  de»  n%  irchions.  La  circonférence 
de  la  tête  . prife  i l'endroit  le  plus  gros  , fur  les 
arcades  zggomatiques  , eil  de  deux  pouces  huit 
lignes.  ( M.  Dauitniaa.  } • 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O t s I r 4c  AT  I O ir. 

'Section  première. 

t.  Lu  O!  tn  général.  Le  rquélerte  du  furmulot 
relTenible  prcfqu'encièremenc  i celui  du  rat  par  le 
nombre  , par  la  forme  8c  par  la  poCiioii  des  os  8c 
des  dents.  {,M,  Dauhencon.') 

) > 4 > 1 1 8c  XO.  Lfs  os  di  ta  tft€  en  glnirat. 
La  tête  ell  allongée  , le  mufeau  ell  mince.  8c  la 
mâchoire  inférieure  eft  très-courte,  {iiidem.') 

it  , 11,  1}  8c  t^.Les  dents.  Voyez  ci-def- 
fus  n".  I. 

15.  Les  os  du  trône  en  ginlral.  Voyez  n".  i. 

Le  coccyx.  Le  furmulot  diffère  du  rat  pat  le 
nombre  des  fauffcs  vertèbres  de  fa  queue  : il  y en 
avoir  trente  dans  l'individu  que  M.  Daubeiiton  a 
examiné. 

J7.  Les  os  du  lo/pn.  Voyez  n®.  i. 

» 

40  8c  41.  Le/Iernunt  (i  les  côtes  en géntrat.  Dans 
les  plus  grands  8c  dans  les  plus  vieux  furmulots  . 
M.  Dauljipncon  a^uvé  fept  os  tiès-dini-iû$d.in$ 
le  ffernum;  mais  mms  les  autresfnjets  le  cinquième 
8c  le  (ixième os étoient confondus  enfcmble  .coip- 
me  da«s  le  rat. 

Lorfqu'il  y avoir  fept  os  dans  le  flernum  , on 
trouvoit  auffi  une  vraie  côte  de  plus  , 8c  il  relloit 
feulement  cinq  fauffescôtes  jcar  les  üxièmes  côtes 
s'atticnioieiit  entre  le  cinquième  8c  le  fixième  0$, 
8c  les  feptièmes  8c  huitièmes  côtes  entre  le  fixième 
8c  le  feptième  os  du  ffernum. 

49.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  ci-deffus 
Généralités  , 8c  n®.  i. 

dy  , éS  8c  84.  Les  doigts  des  mains  & des  pieds  j 
leur  mnoire  , Oc,  Il  y a cino  doigts  à chaque 
main  8c  â chaque  pied  t mais  ie  pouce  de  la  main 
ell  tiès-court , 8c  à peine  apparent  , comme  dans 
le  rat.  C M.M.  D.tutsenton  , Hattas  6t  Erxteien.  ) 
Le  pouce  du  pied  ell  bien  formé,  (ôf  Daubenson.) 

Sectiondeuxième. 

a 

1 1 ).  Areicutotion  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
fiernuseu  Voyez  n«i40  8c  41.  » 


FONCTION  DEUX'IEME. 

- r '■ 

IttSLtTjsrtiTi, 

llf.  Particularités  rélatives  à la  marche  0 aux 
mouvemens.  Lorfque  les  furmulots  font  pqurfut- 
vis , 8c  qu'ils  ne  peuvent  regagner  leurs  terriers  , 
s'ils  ont  le  choix  de  fe  jetrer  à l'eau  , ou  de.  fe 
fourrer  d.int  un  buiffbn  d'épines  à égale  dillance  , 
ils  choififfent  l'eau  , y encrent  fans  crainte , Sc 
nagent  avec  une  très  gt.rnde  faci'ité  ( .V/.V.  d<  Buf„ 
fûn  , P atlas  0 Erxteb.n)  ; ils  plongent  mcmequel- 
quefois.  ^Erxleben.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtnctriATio», 
Section  première. 

254  8c  IJtî,  Le  creur  en  général , fa  forme  ^ Oe. 
Le  coeur  étoit  très- volumineux  8c  prefque  roni 
Il  avoit  deux  pouces  de  circonférence  à fa  bafe , 
onze  lignes  de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'à 
l'origine  de  l'artère  pulmonaire  . 8c  fept  lignes  de- 
puis la  pointe  jufqu'aufinuspulmonaite  {M.Daa- 
ienion.  ) 

Section  troisième. 

289.  Vartere  aorte  en  général.  Cette  artèreavoit 
une  ligne  8c  un  quart  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. Il  fortuit  trois  branches  de  la  ctoffe  (/è/avni.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

Ssasssti.,  ri. 

Sections  premisre  et  deuxième. 

ff7,  f |8  , Jf9  , f7‘ . 8c  602.  Le  cerveau 
O le  cervelet  en  général , leur  poids  , leurs  dimen- 
fiont , Oc.  Ces  organes  reffembloient  au  cerveau  Sc 
au  cervelet  du  rat.  Le  cerveau  avoit  huit  lignes  de 
longueur  9e  de  largeur , Sc  quatre  lignes  d'épaif- 
feur.  Le  cervelet  etoit  long  de  quatre  lignes  , 
large  de  cinq  lignes  8c  demie , & cpaisiale  trois 
lignes.  Il  pefoit  douze  grains,  8c  le  cerveau  un 
demi  gros,  {ibidem.,) 

Section  septième. 

78/  8c  2 21.  Les  yeux  en  général  î t iris , fa  cou- 
leur.' Les  yeux  font  grands , ronds,  très  faülans, 
8c  de  couleur  noire,  f M.^I.  Daubtnton  0 Ers- 
teben. ) ' , 

Section  huitième. 

8)1.  L'oreille  .externe  en  général  / fa  forme , Oe, 
Les  oreilles  leffemblent  à celles  du  rat  ( Erx- 
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lthn)\  elle»  font  large»  Sf  anonilies  ( M. /?aa- 
ÿrnton).  Dans  l'indiviil-j  mile  dont  uous  avon» 
rapporté  les  dimenfinr-s  , les  oreilles  avoient  huit 
lignes  de  longueur  de  de  largeur. 

Section  onzième. 

877  , 878  8f  879  L'épUtrme  , U corps  mu- 
queux , Jet  couleur  le  le  derme  ou  cuir^  Oc,  Les 
mains  fV  les  pieds  ont  une  couleur  de  chair  pâle. 

( ErxlHen,  ) 

On  obrerve  fur  la  paume  des  mains  R:  fur  la 
plante  des  pieds  des  tubercules  ou  callofités  en 
même  nombre  R:  dans  la  meme  pofition  que  dans^ 
le  rat-  t Æ.  Duubcnton 

La  queue  eftcous'ctte  de  petites  écailles  rangées 
en  anneaux  comme  celles  de  la  queue  du  rat , & 
il  y a aurti  entreles  écailles  quelques  poils  courts 
C Duubennn  , Erulebea  , &£  ) Suivant 

M.  Pallas , les  anneaux  écailleux  de  la  queue  ne 
font  pas  tout*  à -fait  au  nonibie  de  deux  cens  : 
toutefois  M.  Daubenton  dit  en  avoir  compté 
deux  cens  dans  un  individu,  quoique  la  queue  de 
ce  furmulot  eût  feulement  fix  pouces  tiois  lignes 
de  longueur. 


mous.  Ces  organes  rcnTemblnient  à l'épiglotte  & 
aux.  poumons  du  rat  (jU.  Uuuientottf) 

957  9?9.  Le  dluphropme.  Son  centre  ten- 

dineux étoit'peii  étendu  . i<c  fa  panie  charnue 
avoir  peu  d cpaitleur  i iàrdem.  ) 

r ONCTION  SIXIÈME. 

DroESTioie, 

Sections  première  et  deuxième. 

9J4«  9îS  , 9f7  , 9J9  8,-  eC6.  le  palais  , é* <JI 
hyoïde  ù ta  langue  en  glnètal.  La  langue  &r  le 
palais  rcfTembloient  àcesmémes  paities  examim'e* 
dans  le  lat  — La  langue  avoit  trois  Hgnes  de  lar- 
geur i elle  croit  longue  d'un  pouce  trois  lignes 
dans  fa  totalité , &:  de  huit  lignes  depuis  le  hlct 
jufqu'à  la  pointe. 

( )n  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'un  fur- 
mulot  ; il  ell  compofe  feulement  d'une  bafe  Se  de 
deux  branches , comme  celui  du  rat.  (iiidem.) 


88}.  Les  divtrfes  fartes  de  poils,  ’ Le  furmulot 
ell  roux  ou  roufsâtre  en  dclTiis , Sr  blanchâtre  fous 
le  ventre.  (MM.  de  Bujfun , Erxteien  , Oc.)  Sui- 
vant M.  l'allas , il  ell  gris  dans  la  partie  fupérieutc 
ou  priftéticure  du  corps,  & d'une  très  belle  cou- 
leur blanchâtre  en-delTous  ou  en-devant,  (ur-tout 
en  hy  ver  : dans  cette  faifon  , dit  ce  fivant  natiira- 
liilc . les  poils  font  beaucoup  plus  longs  qu'en 
été  : dans  tous  les  temps , ceux  du  dos  ou  de  la 
pirtie  poftétieure  du  corps  fe  trouvent , ajoute- 
.t-il  , beaucoup  plus  longs  que  ceux  des  autres 
p.'.tties  ; iis  font  toujours  hétilLcs  8c  roi  des  en  quel 
que  forte  . comme  des  foies. 

Le  poil  du  furmulot  que  M.  Daubenton  a dé- 
crit , avoit  différentes  teimts  de  brun , de  fauve , 
de  cendré  & de  grs , de  forte  que  le  ddfus  de  la 
tête  &c  du^ou  , le  dos , les  lombes  8c  la  croupe 
ctoient  mêlés  de  brun  , de  fauve  8c  de  gris  , par- 
ce que  l'extrcmité  des  poils  ctoii  de  couleur 
.brun^  qu'il  y avoit  du  fauve  au-delTus  du  brun, 
& que  le  relie  de  chaque  poil  étoit  de  couleur 
cendrée.  Les  côtés  de  la  tête . du  cou  8c  du  corj» 
avaient  une  couleur  laimâtie,  mêlée  de  gris  8c  de 
ceiulrc-btun  : la  gorge  . la  poitrine  8c  le  ventre 
étoient  d'un  blanc-lale  , légèrement  teint  de  cen- 
dré : les  plus  graçds  poils  éwent  longs  d'environ  un 
pouce  } les  moullaches  aéUtnt  près  de  deux  pou- 
ces } les  mains  8c  les  pieds  étoient  blancs  & cou- 
verts d'un  poil  très-court.  Suivant  Erxlcben,ces 
parties  font  nues. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

‘ RssriAJTiosr. 

■ 895,  916,  >17  8c  91S.  Vcpigleiit  0 les  pou- 


8ECT10N  SIXIEME. 

996 , 997  , 998  8c  1 106.  L'ejlomae  en  glnfral  p 
fs  Jituation  , fa  jdrme  ^ fa  g-andeur , le  nombre  0 la 
forme  intérieure  de  fes  cavités,  L'ellomac  reffctD- 

bisic  à celui  du  rat.  Il  avoit  fix  pouces  d'étendue 
dans  fa  grande  circonférence  , trois  pouces  fix  li-  < 
enes  dans  fa  petite  circonférence,  trois  lignes  qe 
longueur  dans  fa  petite  couibure,  depuis  l'oefo- 
phage  jufqu'â  l'angle  que  forme  la  partie  droite , 
8c  un  pouce  trois  lignes  dans  fa  partie  g ruche, 
depuis  r«>rophage  jufqu'au  fond  du  grand  cul-de- 
lie.  (ibiiap^.  ’ i « 

O N SEPTIEME. 

ton,  tjPRîi , ton,  1014,  toi f 8f  loiff. 
Le  canal intejîtnul  en  génlral.  En  général  les  intef- 
tins  avoient  la  mêinemuation  Scia  meme  forme  que 
ceux  du  rat.  — Le  duodénum  s'étendoit  dans  le 
côté  fc  dans  le  flanc  dpit,  oïl  il  fe  replioiten  de- 
dans ; i!  fe  proi.sngeoir  en  avant , 8c  enfuite  il  fe 
joignoir  au  jejnum  , qui  .ivoit  fes  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  8c  dans  les  côtés } celles 
de  l'ileum  fe  trmsvoient  dans  les  régions  iliaques  8c 
hypogratliques  i i’ileum  fe  joignoit  au  caecum  dan» 
cette  région.*-  Le  cæcum  s'étendoit  dans  le  côié 
gauche  , 8c  fe  rcplioit  dans  la  région  ombilicale  1 
mais  cette  fituation  n'ell  pas  conllante  : on  trouve 

3uetque*'oii  cet  inteflin  ctendu  au  milieu  de  l'ab- 
omen.  — Le  colon  s'étendoit  day  le  côté  drott  > 
il  fe  re^ioit  fous  le  foie  , fur  le  duodenu.ny  il 
paffoic  lous  l'ellomac  , 8c  enluite  il  fe  joignoit 
au  reéluin. 

L’iiiicllin  grêle  étoit^ltg  de  cinq  pieds  Sc  un 
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pouce;  fa  circonfc'rence  ctoit  de  dix  lignes  dans  la 
partie  la  plus  large  du  duoileaum  , & de  fept  lignes 
dans  la  partie  la  plus  étroite  de  cet  imenin;  elle 
étoitd'un  pouce  dans  les  régions  les  plus  volumi- 
iieufes  du  jeiunum  & de  l'ileum , Ai neuflignes  dans 
les  patries  les  plus  étroites  du  jcjunum  , & feule- 
ment de  fept  lignes  dans  les  parties  les  plus  minces 
de  cet  intcliin.  — Le  cæcum  éttsit  long  de  deux 

fioiices  trois  lignes  ; il  avoit  deux  pouces  huit 
Ignés  de  tour  dans  fa  partie  la  plus  volumineufe , 
& un  pouce  Se  demi  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
— Le  colon  & le  rcâiim  , pris  enfenible , croient 
longs  d’un  pied  t leur  circonférence  étoit  de  deiii^ 
pouces  dans  les  régions  les  plus  larges  du  colon  , ' 
d'un  pouce  dans  les  parties  les  plus  étroites  de  cet 
imcllin  , d'un  pouce  dans  la  partie  du  reedum  qui 
cli  la  plus  proche  du  colon . & d'un  pouce  trois 
lignes  dans  le  rcédam  auprès  de  l'anus  (iéiacm.) 

Section  huitième. 


y^iv'iparest 

FONCTION  SEPTIÈME. 

a 

Lis  SscitTtoss, 
Section  deuxième. 

1094.  Lts  cjpfults  rinsUs  tn  gir.tral.  Elles 
étoient  de  la  meme  couleur  que  celles  du  rat  : 
elles  avoient  ciois  lignes  de  longueur, .deux  li- 
gnes &:  demie  de  largeur , 8c  une  ligne  d’épaiP- 
feur  : leur  fubllance  intérieure  étoit  de  couleur 
ronge  - pâle , excepté  le  centre  qui  étoit  gris. 
( liide’T,  ) • 

Ilot  Pc  1 1 10.  Lif  rtins  en  générai  ^ leur  po^ 
fitron , Sic.  Les  reins  differoient  de  ceux  du  rat, 
en  ce  que  le  droit  étoit  ptu-.  .i^ncé  que  le  gauche 
de  toute  fa  longueur  : ils  avoient  onze  lignes  de 
^ longueur  , fept  lignes  de  largeur  , & cinq  lignes 
I d'vpailTeuit  {ikiàem.) 


lojl.  Le  grand  épiploon  ; fon  étendue  , t'e. 
L'épiploon  étoit  très-mince  i il  s’étendoit  jufqu’au 
milieu  de  l'abdomen.  (, ibidem.) 

Section  neuvième. 

1046  , IO47  8:  IOf4-  Lr  foie  &t  U véficule  du 
ftl  en  générât.  Le  foie  étoit  compofé  du  même 
nombre  de  lobes  que  celui  du  rat  > mais  il  avoit 
une  couleur  rouge-pâle  au-ilchois . Pc  encore  plus 
pâle  au-dedans  : il  pefoit  quatre  gros  St  quarante 
grains  : il  avoir  deux  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur , un  pouce  neuf  lignes  de  largeur  , 8c  fept 
lignes  dans  fa  plus  grande  épailTeur.  ' 

Il  n’y  avoit  point  d»  vclîcuie  du  fiel,  {ibidem  ) 


Section  Dix 


m 


1088.  Lü  rate  en  général  ; La 

rate  s’ètendoit  obliquement  de  haurcTl  bas , 8c  de 
devant  en  arrière  dans  le  côté  gauche  ; elle  étoit 
alloügce  comme  celle*du  rat , Si  elle  avoit  de 
même  tiois  faces  , deux  ùuernes  8c  une  externe. 
Elle  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
8c  deux  lignes  8c  demicd'épaifltur  i falatgcur  étoit 
de  trois  lignes  dans  le  milieu  , de  quatre  lignes  dans 
fon  extrémité  fnpétieuie  , 8c  4*  finb  lignes  dans 
^inférieure.  Ce  vifccrc  avoit  une  couleur  rouge- 
Toticcc  t.rm  au -dehors  qu'au  - dcd^is  : il  pefbic 
trcntc-dcux  grains  {ibiaem.) 

Section  onzième. 

IC7CÎ  8c  Le  paneréus  en  général  j fa  frur- 

twe  , (ge.  Le  pancréas  croit  formé  de  pelotons 
de  gl.andes  , comme  dans  le  rat  : il  avoir  une 
ligne  d’éfMifl'cur.  (ré/ur^^ 


1116  8c  1118.  La  veljîe  en  général  ,-  fes  difé- 
rences  dans  les  deux  fixes.  La  grande  circonfé- 
rence de  la  vertie  étoit  d’tiid  pouce  fix  lignes  dans 
le  mâle , 8c  d’un  pouce  huit  lignes  dans  la  femelle. 
Sa  petite  circonférence  étoit  d'un  pouce  quatre 
lignes  dans  les  deux  fexes.  ( ibidem.) 

Section  troisième. 

1IÎ9.  Glandes  & feerétlons  particulières , eomms 
la  Jecrétion  du  mufe.  Le  furinulot  a deux  glandes 
particulières  dans  le  prépuce  , aux  côtés  du  gland 
8é  de  la  veft'ie , comme  dans  le  rat  : ces  glandes 
diffèrent  leulcment  de  celles  du  rat  pat  la  grandeur. 
( ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

I 

CiititiAT  ton. 

« 

IIJO  8c  li;i.  Les  fixes  en  général , & les  fai  font 
des  amours.  Les  femelles  prodiiifem  trois  fois  pat 
an.  ( MM.  de  Bufan  ii  Lrxleben.  ) Voy.  d'êilleurs 
^ENERALtTÈS. 

Section  prem'iere. 

II}Z,  1154,  U59.  lUO,  1144,  It4f  , "49" 
IIJ4,  1161,  II  Cl  J 81^167.  Le.  fixe  majculin  en 
géttéroL  Le  ferotum  toIc  très- gros. 

■ Les  tefticules  , les  epididymes,  les  canaux  dé- 
ferens , les  Ÿcficnles  fcminalcs , la  vetge , le  gl.and  , 
le  prépuce,  8c  fes  gfindes  ( n“.  1IZ9)  , 8c  les 
proliaics,  differoient  feulement  de  ces  memes  pat- 
ries , vues  dans  le  fat,  par  leur  gran.leur. 

J_1  y avoit  «le  plus , entre  les  proft jtes  8c  la 
vefiie  , deux  corps  celluleux  8c  de  cordlffance  très- 
molle  i lU  adhcioicnt  à l'uictie  par  un  tüTu  cel- 
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latiire  : ils  étoient  Mtminés  en  poime  du  côté  de 
l'urètre , & arrondis  par  l’autre  bout  t ils  avoient 
chacun  dix  lignes  de  longueur , cuarre  lignes  de 
largeur , &:  une  ligne  & demie  d’épailTeur. 

On  trouvoit  encore  au  côté  externe  de  chaque 
canal  déférent , ptès  des  véiîcules  féminales  , un 
petit  corps  blanchâtre  Sc  grenu  ; il  avoh  environ 
deux  lignes  de  longueur , une  ligne  de  largeur  , 8c 
une  demi-ligne  d'épailTeur. 

Les  tedicules  avoient  onze  lignes  de  longueur, 
cinq  lignes  de  largeur,  8c  quatre  lignes  d'epaif- 
feur. 

L'épididj’me  étoit  large  de  quatre  lignes  , & 
épais  de  deux  tiers  de  ligne. 

Les  canaux  défétens  avoient  deux  pouces  huit 
lignes  de  longueur  j leur  diamètre  étoit  de  deux 
tiers  de  ligne  dans  la  plus  grande  partit  de  leur 
étendue , 3:  d’une  ligne  & «n  tiets  auprès  de  la 
veflîe. 

Les  véiîcules  féminales  croient  longues  d’un 
pouce  fept  lignes  , larges  de  fix  lignes , 8c  épaiffes 
de  deux  lignes. 

Les  proftates  avoient  quatte  lignes  de  longueur, 
deux  lignes  de  largeur  , & une  ligne  8c  demie 
d’épaideiff. 

La  verge  étoit  longue  de  dix  lignes,  depuis  la 
bifurcation  des  corps  caverneux  jufqu’à  l’infertion 
du  prépuce  t le  gl.t;id  étoit  long  de  quatre  lig.nest 
il  avoir  fix  lignes  de  circonférence  , 8f  le  corps  de 
la  verge  quatre  lignes.  ( iiiJcn.  ) 

1 177.  L'oa  </<  U vtrgt.  On  garde  au  cabinet  du 
roi  l’os  de  la  verge  d'un  furmulot  j fa  longueur  cil 
de  quatre  lignes.  C'ér'irrni.  ) 

Section  troisième. 

Il 36, 1190,  npf  , 1101  , ii'i , Ilot,  lit 4, 
ma,  laij , lljf  , IZjI  , 1147.  Lt  frxt  féminin  ; 
Iti  partit!  gtniraîti  inurne!  6’  externe!  en  général. 
Toutes  les  patties  intérieures  8c  extérieures  delà 
génération  diffétoient  feulement  de  celles  de  la 
femelle  du  rat  par  la  grandeur. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pa^dans  la  vulve  ; il 
étoit  fitué  en  avant  comme  celui  de  la  femelle  du 
rat.  Le  tuvau  , formé  par  le  prépuce  du  clitoris, 
étoit  à trois  lignes  de  diftance  de  la  suive. 

La  vulve  avoir  une  ligne  & demie  de  longueur. 

Le  vagin  étoit  long  de  dix  lignes  ; il  avoir  un 
pouce  de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  large. 

Le  cotps  Sc  le  col  de  la  matrice , pris  enremWe  , 
avoient  quatre  lignes  de  longueur,  8c  quatre  lignes 
de  circonférence 

Les  cornes  de  la  matrice  étoient  longues  de 
trois  pouces  dix  lignes  Sc  demie  ; clics  avoient 
trois  lignes  de  circonlétence  d.ms  leurs  parties 
les  plus  larges , 8c  une  ligne  Sc  demie  à leur 
extrémité. 

Les  ovaires  étoient  longs  de  trois  lignes  8c 
demie;  ils  avoient  deux  lignes  & demie  de  lar- 
geur, Sc  uiu;  ligne  d'épailTcuc.  {.iittatm.) 
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Section  quatrième. 

.ta  gejlation,ft!  période!.  Voy.n<».  IIJO 
Sc  11  jl. 

I 

Section  cinquième. 

Il}8  , 1164  Sc  1168.  te  nombre  de!  fatui  ; te 
platent'a  0 le  cordon  ombilical.  Les  fciiielles  pro- 
ûMifeiit  otdiiuitement  douae  ou  quiiue  petits  , 
fouvent  feixe,  dix-fept,  dix-huit,  Sc  même  juf- 
qii’à  dix  neuf  { B.fm.  ) 

M.  Daubenion  a ouvert  cinq  femelles  de  fur- 
mulot  pleines,  l a première  , qui  étoit  la  plus 
gîoife  , portoit  onze  foetus  , fix  dans  la  corne 
gauche  de  la  matrice.  & cinq  dans  la  coine 
droite.  — La  fccônde  Sc  la  trnifiéme  feftielle 
avoient  fix  foetus  dans  chaque  corne  iitéiine.  — La 
quatticme  ai  poitoit  feulement  cinq  de  chacue 
roié.  — W cinquième  femelle  avoii  fept  faces 
Ùa  >s  11  coioe  paiithv  de  la  matrice;  il  ii'y  en  avuic 
aucun  dans  la  coine  bbiie. 

pleCrma  lie  cil.  .me  îc»  tus  étoit  convexe  en- 
dehors , plane  en  - dciLmv  . fc  ele  couleur  métée 
de  tougearre  Sc  ele  l'nir.i.it  lur  les  tJeux  faces. 
Dans  la  plus  rnUfr  f-,  lu  , chaque  placenta 
avoir  fix  lignes  eJu  .ii.ii’.  ire;  la  plus  graiide^n>aif- 
feur  étoit  d’une  üjiu  Sc  .iemie. 

Le  cordon  onioilieal  s’implanroit  au  centre  du 
placenta;  il  avoit  onxe  lignes  de_  longueurs  on 
y appercevoit  les  trois  vaillc.iux'  fanguitis  , qui 
patoilfoienc  comme  des  lilameiis  rougeâtres. 
en 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nt/TniTIOU. 

Section  première. 

1 goy  Sc  I ?c6.  Le!  mamelles  ; leur  nombre  6*  leur 
ppfuiort.  Le  furmulot  a ordinairement  douze  ma- 
melles , fix  de  chaque  côté  , trois  fur  la  poitrine , 
8c  trois  fur  le  ventre,  ( MM.  Daubenion  (i  Erxle- 
ben.  ) M.  Daubcfiton  a vu  une  femelle  qui  n'avoir 
que  once  mamelles;  la  troificme  du  côté  gauche 
de  la  poitrine  manquoic. 

• 

Section  oeutie.me. 

I J 19.  Les  alimem  en  général.  Les  furmillots  fe 
nouriilTent  principalement  de  ftuits  8C  de  grains  ; 
ils  font  aulu  trcs-carnaciers  ; ils  mangent  les  la- 
pereaux , les  perdreaux  , la  jeune  volaille , Scc. 

( MM.  de  Bufon  (j  Erxltben  ) ; quand  ils  entrent 
dans  un  poulailler,  ils  font  comme  le  putois,  ils 
en  égorgent  beaucoup  plus  qu’ils  ne  peuvent  en 
manger.  En  automne  ils  font,  comme  les  mu- 
lots , provifion  de  gland  , de  faine , 8cc.  Ils  en 
leinpliirent  leurs  trous  jufqu’au  boid.  {Bufon.) 
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Section  troisième. 

i;il.  Lt  eofs  graiffeix.  Le  furmulot  devient 
très-gris.  {Erxltiin.) 


ESPÈCE  CIN QU  lÈ  ME. 

Le  SlKISTAN. 

ALm  (V  A G U s ) cau<iJ  longijpmâ  nudiufcaü  , 
eorpore  cinereo , fafaâ  dorfaît  nigrâ  , aurihus  piua' 
lit.  Pïll.  nov.  fp.  glir.  p.  90.  &:  517.  pl.  XXII. 
fig.  Z.  ~ Boddiert  > elench.  anim.  vol.  i.  p.  i lO , 
g.  xiziefp.  }!• 

GÉNÉRALITÉS. 

T • 

JLiF.  fikiftan  eft  une  petite  efpèce  de  rat  très- 
eomniime  J.ins  tout  !c  dcfert’ de  la  grande  Taitaiie. 
Il  re.Tfmble  au  (itnic  par  la  forme  du  corps,  8#au 
fauve  par  la  grandeur  1 rniitefois  il  ell  un  peu 
plue  erand  que  ce  dernier  i'fa  grandeur  pitoit  va- 
rier fmvanr  les  difféiens  climats  où  on  le  trouve  ; 
ceui^ui  habitent  les  contrées  fe-prentrionilcs  ■ 
telles  que  la  Sibérie  , font  un  peu  plus  petits  t ils 
pèùnt  otdinairtmem  un  peu  moins  de  deux  gros; 
la  longueur  de  leur  corps  cil  de  deux  pouces  & 
une  ligne , & celle  de  leur  queue  de  deux  pouces 
fept  lignes.  Leur  tête  ell  longue  de  huit  lignes  A’ 
demie  | les  extrémité,  aniétictires  .ont  trois  lignes 
8c  demie  île  longueur  dans  le  bras  , 8c  cinq  lignes 
dans  ravant- bras.  — Les  extrémités  pollétieurcs 
font  longues  de  quatre  lignes  deux  tiers  dans  les 
cuilTsS  , 8c  de  fept  lignes  d.ms  les  |.ambcs.  Les  fi- 
kill.ins  qu'on  trouve  dans  la  partieméridionale  du 
defert . auprès  de  Jaik  , prient  à-peu-pres  deux 
gros  8c  demi  j une  femelle  de  ce  pays  , mt-fiiree 
par  .VI  Pallas , avoir  deux  pouces  fept  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue;  la  queue  étoit  langue  de  deux 
pouces  onze’Iignes  Sc  demie. — La  circonférence 
du  corps  étoit  d'un  pouce  quatre  lignes  dans  la 
région  du  cou  , 8c  d'un  pouce  Huit  lignes  8c 
demie  dans  la  partie  la  plus  large  de  la  poitrine. 

La  tète  avoit  dtx  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  du  nex  jufqu'à  la  nuoue  ; fa  circon- 
férence étoit  d'un  pouce  cinq  lignes  entre  les 
yeux  8c  les  oreilles , 8c  d'un  pouce  une  ligne  de 
demie  au  deffus  des  moullaches.  Il  y avott  trots 
lignes  8c  demie  île  diftancedcpiii's  le  grand  angle  de 
l'cctl  jufqu'à  l’oiivcrtuic  des  narines.  8c  deux  lignes 
& fept  huitièmes  d'intervalle  entre  les  angles  in- 
ternes des  veux. 

Les  extrémités  antérieures  croient  longues  de 
trois  lignes  Sc  demie  dans  le  bras,  de  cinq  lignes 
dans  l'avant-bras , 8c  de  trois  lignes  8c  demie  rtans 
la  main. — Les cxircmius  poftéticuies  avoiem  cinq 


lignes  de  longueur  dans  la  cuilTe  , (îx  lignes  Si 
demie  danstaj  imbe,  8c  lix  lignes  trois  quarts  dans 
le  pied  ( M.  Pillas.  ) 

Dans  un  individu  qui  avoit  été  pris  dans  le  dé- 
fert  des  Kiigifcs  , la  tête  avoit  huit  hgiils  deux 
tiers  de  longueur  , 8c  deux  lignes  8c  demie  dans 
le-  mufeatiî’ba  largeur  croit  de  qu.itre  lignes  der- 
rière les  arcades  zygomatiques  , de  quatre  lignes 
tSi  un  tieis  d.uis  la  partie  la  plus  faiîlante  de  ces 
arcades  , de  deux  lignes  dans  l'intervalle  des  or- 
bites , 8c  de  deux  lignes  8c  demie  à la  baie  du 
mufeau. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  longue  de  quatre  li- 
gnes 8c  un  quart.  La  colonne  épiniete  avoit  deux  li- 
gnes 8c  demiede  longueur  dans  laré^n  cervicale  , 
huit  lignes  dans  la  région  dorfal^H^  Aeux  hgnes 
deux  tiers  dans  la  région  lombains^^L'os  facrum 
étoit  long  d’une  ligne  trois  quarts  t &•'  la  qticuc 
de  trois  pouces  deux  lignes.  L’omoplate  avoit  trois 
lignes  deux  tiers  de  longueur. — L'extiémité  fii- 
érieiire  étoit  longue  de  quatre  lignes  d.ms- l’os 
umenis , 8c  de  cinq  lignes  dans  le  cubitus.  L'ex-- 
ttemité  portéticure  avoit  qu.itrs  lignes  8c  demie 
de  longueur  dans  l'os  de  la  CuilTc  , fix  Ifees  dans 
le  tibia  , une  licne  8;  demie  d.tns  le  c.".incum  , 

8c  deux  ligues  8c  demie  dans  le  plus  long  os  du 
métatarfe.  — les  05  innominés  étoient  longs  de 
cinq  lignes  8c  demie  dans  leur  totalité,  8c  de  tiois 
lignes  8c  un  cinquième  depuis  la  partie  fupérieute 
de  l'os  des  îles  , jufqu'à  la  cavité  cotyloide. 

^ lîtidem  ) 

Les  détails  anatomiques  que  je  rapporte  dans  ce 
tableau  , ap;>aitieni  ent  tous  à un  individu  de 
Sibéiie  ; ils  ont  été  extraits  de  la  defetiption  que 
M.  Pallas  a publiée  de  ce  rat. 

Quoique  le  fikillan  fe  trouve  au-delà  du  57'  dé- 
gré  de  latitude  boicate  , il  cll  du  genre  des  ani- 
maux quip.ilTent  l’hyver  dansrengoiiidUTcment , 
comme  le  loir.  Dans  ce»  climats  où  l'été  ell  très.- 
court , 8c  où  les  nuits  font  encore  itcs-fraiches 
dans  le  mois  de  juin  , fur  tout  loréque  le  vent  du 
nord  fouffle  , il  dort  plié  en  boule  , 8c  même 
dans  lin  véritabk  état  d’cngourdiflement  j cette 
ptoptiété  8c  la  prél'ence  de  la  vvlîcule  du  hel 
(n^.ioja)  , qui  manque  dans  le  genre  des  rats  pro- 
prement dits  , dilliiiguent  le  likillati  de  ces  ani- 
maux. {iiidem.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

I OsiiriGATlOK. 

Section  première. 

g , 4 , Il  8c  17.  Lues  de  la  tête  en  général.  La 
tête  non  déchaînée  eft  obltmgue  , 8c  le  mufeau  fe 
tiouve  obtus.  Dans  le  fquclette  , la  tête  teffém-  , 
bic  beaucoup  v>ar  la  forme  à celle  de.  la  louris  ; 
mais  i'incervailcdesotbites  eft  beaucoup  plus  large 
que  le  mufeau,  qui  fe  termine  en  pointe.  Les 

tempes  - 
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i«Tipej  Sc  le  crlne  entier  font  convexes,  & fjns 
aucun  angle.  Les  arcades  zygomatiques  font  tics- 
larget  en-devant — Les  os  propres  du  nez  font 
plus  faiilans  que  la  mâchoire. 

»i  , at  Je  14.  Lei  dtnti  tn  Les  incô- 

fives  ries  deux  mâchoirîs  font  jaunes.  Les  fupc- 
rieurcs  font  tronquées. 

l.es  mnl  tires  font  au  nombre  de  deux  à la  mâ- 
choire fupvrienre  , & au  nombre  de  trois  à l'infé- 
rieure i celles  de  la  mâchoire  fupcricutc  font  ptef- 
que  égales  de  côté  & d'autre. 

Zy  Si  K.  Lu  os  du  tronc  b dt  [ipint  en  général. 

Voyez  ci- deflus.  GÉNEaALnÉs. 

î*  > 3.f  ^ 3^-  veneores  des  lomies  , de  tôt 
fjtrum  b du  coccyx  en  général.  Les  vertèbres  lom- 
baires étoiem  an  nombre  de  li«.  Il  yen  avoit  deux 
dans  l'os  facrum  , Se  trente-cinq  dans  la  queue  , 
outre  l'extrcmité  qui  étoit  ttès-mince. 


17  & j8.  Les  os  du  éajjîn  en  général.  L'articu- 
lation des  os  pubis  croit  formée  par  une  arcade 
elTeufe  très  - étroite.  Voyez  d'ailleurs  Gene- 
X alite  s. 


41.  Les  cèles  en  général.  Il  y en  a douze  de 
chaque  côté. 


49  & fO.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font 
très  minces.  Voyez  d'aillcuts Généralités. 

67 , 68  8f  84.  Les  doigts  de  la  main  b des  pieds 
en  général  f leur  nomi  e , bc.  Il  y a cinq  doigts  â 
chaque  main  & â chaque  pied  ; mais  le  pouce  de 
la  main  eft  très-petit  j il  a la  forme  d'une  verrue 
conique  Se  calieufe. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InSLlTAX^ttTl, 

laf.  Particularités  relatives  à la  marche  b aux 
mouvement.  Le  fikillan  grimpe  fur  les  arbres  avec 
une  très-grande  facilité  , comme  le  ferot  i alors  il 
étend  largement  fes  mains  i il  s'accroche  & fe  fuf- 
pend  auflj  quelquefois  avec  fa  queue. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SettsiutLiTi. 

Section  septième. 

Les  yeux  en  général.  Ils  étoient  de  gran- 
deur médiocre.  Ils  avoiené  une  ligne  8e  un  tiers  de 
.longueur , Se  une  ligne  d'ouverture. 

iyfi.  anatem,  aes  Animaux.  Tvm.  II. 


800.  La  glande  lacrymale.  Voyez  ci  • après 
nn‘,  loyo,  1091  & 109J. 

Section  muitiéme. 


8 J g . L 'oreille  externe  en  général  j fa  forme  , bc. 
Les  oreilles  reffeniblcnc  à celles  du  mulot.  Elles 
font  tres-grandes  , ovales  , & repbccs  en  dehors 
dans  leur  bord  anterieur. 

Section  onzième. 


877  , 878  Se  8-9.  L'épiderme  , le  dermejm  cuir\ 
b le  corps  muqueux , fa  couleur.  Le  nez  a une 
couleur  tougeâtre-  •>- 

Les  pieds  8c  les  mains  font  en  quelque  .forte 
écailleux  i la  queue  l'ell  très  ■ fenliblement  j lei 
ccaides  y forment  environ  170  anneaux. 

11  y a (ix  tubercules  calleux  fous  la  plante  des 
pieds  auprès  des  doigts. 


^‘'"'Ltt  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  nkillan  ell  très-douce , Se  formée  de  potls  irès- 
dans  la  région  du  dos,  eft  d'un 
cendre  clair  , mêlé  de  poils  noirs  , qui  fiiimcnt 
des  ondes  j une  l.^ne  de  cette  même  couleur  noire 
s etenti  le  long  de  l'épine  du-dos  lulqu'â  la  queue. 
Ln  deObus  ou  en  devant , le  fikiilan  ell  blanchâ- 
fous  les  poils  de  cette  couleur,  on  trouve 
lin  duvet  brun — Les  pieds  font  couverts  en 
deflus  de  priils  rares  & blanchârres  j ils  font  uuds 
en  deflous  jufqu'au  calcaneu--n  j la  queue  cft  brune 
ou  noirâtre  en  defiiis  , Se  blanrh.itrc  en  deflbn.s  j 
e le  0“  un  peu  plus  velue  que  dans  la  foiitis  ; 
mais  elle  l'elt  moins  que  dans  le  fiinic. — Les 
moullaches  font  fouples  , blanchâtres  Se  plus 
courtes  que  la  tète.  On  trouve  dans  la  région  de 
chaque  fourcil  un  long  poil  qui  relTcmble  â une 
(oie.  — Les  oreilles  font  piefqii'ciiticremeDt 
nues. 


FONCTION  CINQUIEME. 

Hxtritartaje, 

916 , 917  & 918.  Les  poumons  droit  b gaueke  • 
leurs  divifions.  Le  poumon  droit  a quatre  lobes’: 
am'-  ‘ï'r  <1"  doS  , Sc 

très-diüina  des  autres,  auxquels  il  adhère  feule- 
ment par  I intermède  des  vaifleaux. 

Le  poumon  gauche  eft  abfolumcnt  entier. 


FONCTION  SIXIEME. 

DtOMSTlolt, 
Section  première. 


944.  Ut  lèvres,  La  lèvre  fiipéiieure  eft  di- 
vifée  en  deux  lobes  par  une  ftiflute  peu  profonde. 

LU 


I 


l 


Digitized  by  Google 


t 


I 


f 


450 


Quadrupèdes  V îvipares. 


Section  sixième. 

& ^98.  L^efiorruc  ,*  fa  forme  , fa  Grandeur  & 
U nom  'ore  de  fts  eaviiés.  L’eftonuc  tft  (impie , ?i 
a U l’otire  d'im  rein  i fou  food  , ou  le  grand  cul- 
de  fjc  cfl  irèî  long,  & icnionte  très-haut  J côié 
de  l'refophage  i il  eft  tcès  obtus. 

(dans  i'nuüvidii  que  M.  Pallas  a examine  , l'ef- 
toniac  avoir  un  pouce  deux  lignes  de  grandeur 
depuis  le  pylore  jufqu’i  l’oelophage  , 8c  neuf 
lignes  détour  dans  fa  patrie  la  plusjarge. 

Section  septième. 

1011,  ICI  ^ , 1011,10:4,  8c  l ou.  te  cane/ 
iattjUnal  ta  général.  Le  conduit  inieflinal  avoir 
lix  pouces  de  longueur  dans  l'inicltin  çrêle , Sc 
deux  pouces  quure  lignes  dans  les  gros  inielliiis  , 
non  compris  le  coecum  , qui  écoitdong  de  treixe 
ügnes. — Cet  iiitcl)in(!e  cæcum)  avoir  la  forme 
d'un  ver  j fon  fommet  étoit  recourbé  1 fa  fiirf.icc 
éioic  en 'quelque  forte  tris-plrne  , 8c  (ans  aucun 
éicanglemcnr.  — Le  colon  étoir  fttié  obliquement 
à fa  (urface , & comme forméde  b.rndts  tordues  en 
fpir.rle.  — 1j:s  gros  inteOins  avoient  tous  à-peu- 
près  le  même  diamètre. 

Section  neuvième.^ 

10^7  Le  foie  en  général  ; fet  diviponj.  Le  foie 
ell  conipofé  de  plulicurs  lobes  { le  lobe  gauche 
eil  le  plus  grand  ; il  ci)  fort  épais , 8c  l'on  volume 
etl  preCque  égal  à celui  des  aunes  pris  enfemble  i 
la-  portion  moyenne  de  ce  vifcère  ell  divilec  en 
deux  lobes , dont  le  droit , qui  c(l  le  plus  confi- 
dérable  , comient , dans  fa  partie,  inférieure  . la 
vélicuie  du  (ici,  qui  y cil  comme  inciullce.  Le 
lob:  droit  du  foie  cH  triangulaiie  , un  peu  arron- 
di, 8f  trts-convexe  inférieurement  i le  cinquième 
■3  la  fnr.-ne  d’un  trapèae , & il  cil  quelquefois  feii 
du.  11  y a de  plus  deux  peiits  lobes  tournés  du 
côté  A;  l'ép'iiie  du  dos  ; ils  font  un  peu  arrondis  ; 
l'un  ell  plus  grand  que  i autre. 

Ipf4  8c  loy f.  La  véjiuile  du  feij  fa ptuation  & 
fajirme.  ^ l.a  vélicuie  du  fiel  ( 0".  1047  ) ell  lon- 
gue Sc  très-étroite. 

Section  dixième. 

xg/yt,  La  rate  i fa  forme.  La  rate  ctoit  allongée , 

nés  étioite.  ÊHe  avoir  i peine  une  demi -ligne 
de  largeur  } fa  longueur  étoit  de  quatre  lignes  & 
demie. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

. L t > SïïCMiTtoxe. 

Section  premiers. 


glandes  uès-conlïdérables , tomme  dans  tous  les 
aninraux  de  cette  clalfc  , tfui  fo.nt  engourdis  pen- 
dant l'hiver.  Sut  chaque  joue  , 8c  fut  les  parties 
latérales  du  cou  , il  y en  a une  qui  a la  (orme  d'un 
ver , 8c  dont  une  extrémité  cil  cachée  dans  l'or- 
bite j cette  glande  ell  blanche;  elle  a une  contif- 
tance  ferme,  5c  pte(que*lix  lignes  de  longueur. 
£ll-ce  la  glande  licTymaU  l 

Section  deuxieme. 

1094.  Les  eiffitlet  rénales  ; leur  popiion.  Les 
capfules  rénales  font  lîtuées  fut  le  fomme^^des 
reins. 

IIOl.  Les  reins  rn  général  ; leur  pofîtiaa  à droite 
& à gauche , fr  leur  forme.  Le  rein  droit  ell  (ïtué 
nii  peu  plus  en  devant , ou  un  peu  plus  haut  que 
le  gauche;  il  cil  plus  allongé,  8c  moins  large  que 
celui-ci, 

FONCTION  HUITIÈME. 

GistueTioü. 

II II.  Le  faifan  des  amours.  Cette  faifon  ell 
le  piiiitemps.  ^ 

Section  pre.mière. 

1149,  llfO,  lié)  8c  1167.  Lrs  véjteules  fïmi- 
nales  en  général  g le  gland  de  ta  verge  ^ à ta  glande 
projiaie  l es  véliculcs  féminalcs  font  étruiies  Se 
allongées;  leur  extrémité  ell  nés  volumintufc  Sc 
tournée  en  dehors. 

Le  gland  de  la  verge  ell  fort  gros  , divifé  inlë- 
rieuiement  en  deux  lobes , 8c  furmomé  de  papil- 
les tiès-fiacs. 

Le  bullu!  de  la  glande  proftatc  cil  plus  volumi- 
neux que  le  tcilicule,  dans  la  faifon  des  amours. 

Section  troisième. 

1190,  1114  , lîll*  lllî  & lUf.  La  vulve  & 
le  vagin  ; Jon  orifice  ; ta  matrice  en  genral  y Jes 
cor, .es.  La  vulve  & l'anus  n’ont  pr'fque  qu’un 
même  orifice';  une  cloifon  très-mince  les  fépate. 

La  matrice  &r  le  vagin  , pris  enfemble,  avoient 
trois  lignes  de  longui-ur. 

Les  cornes  uttiines  éioient  longues  de  cinq 
lignes. 

F O N C T 1 0 N N E U V I É .M  E. 

• î l 

K V T ts  ï T J O Ma 

Section  première. 


1P*J0,  ïCçl  ^ IC93.  Lfs  glanda  tn  général. 

Cu  ttuuve  aucout  du  cou  6c  Tous  les  aiflcllvs  dci 


1 30Î , 1 304 , MOf , 1 jo6 , 1 307 , i ; 1 1 &*  1 3 1 J, 
Lts  maTttÛtJ  s leur  noftare  , leur  la  piotà 
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Seconde  Clafle.  Le  Betulïn. 


1 il  les  recouvre , T jrJj’i  fs  /j  papille.  Les  m jmei- 
les  l’ont  511  nombre  de  huit,  deux  fur  la  poitrine, 
entre  les  tpaules , tritatre  fitr  l'abdomen , &:  deux 
aux  aines , auprès  des  cuîlTes.  Les  deux  prertiicrcs 
mamelles  abdominales  fe  trouvent  auprès  du  re- 
bord des  côtes.  — Dans  le  rems  de  la  laèUtion 
les  mamelons  font  très -praiids,  couverts  de  pe- 
tites^  papilles  , Se  entourés  d'une  atèule  qui  eft 
entièrement  dégarnie  de  poils. 

Section  deuxieme. 

IJtg.  Les  alirtcns  en  finirai.  Les  filtillans  fe 
nourrifTeut  île  toutes  fortes  de  fubllances , Se  fur- 
tout  de  graines,  i-peu  prè$  comme  les  rats.  Ils 
pjroillênr  tue  aufli  très  - carnaciers  ( M.  l’allas 
ayant  enferme  un  de  ces  animaux  avec  deux  au- 
tres de  l'efpèce  que  j'appelle  foave  , d'après  M. 
Daubrnton , il  trouva  le  lendemain  au  matin  ces 
deux  derniers  égorgris  Sc  dévorés  en  partie  , quoi 
que  ce  fikitian  eût  une  proviiîon  de  dilfètentes 
graines  dont  il  paioifloit  être  très-friand. 


4H 


ESPECE  S I X I E aVI  E. 


. Le  Betulïn. 

Mus  ( Betuiinus  ) caudâ  longijpmâ  naditfiulà, 
toper  e fulvo  I foj'cij  dur  J ait  nigrd  , auiiius  plie  a- 
tis.  Pall.  nov.  fp.  glir  p.  90  & ;;i.  pl.  XXII. 
fig.  l.•=Boddaelt,  Elench.  anim.  vol,  i.  pag.  iio, 
g.  xix.  efp.  JO. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  betulin  eft  un  rat  de  Sibérie,  qui  rcflemble 
eniièteinent  au  fikiftan  par  la  formé  du  corps , 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  petit  & plus  délicat  ; 
il  ne  pèfc  jamais  plus  de  quatre  fcrupules  { fa 
longueur , depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'a- 
nus , eft  de  deux  pouces  trots  lignes  & demie.  La 
tète  eft  longue  de  dix  lignes  ; Se  la  queue  de  trois 
pontes  deux  lignes  8e  un  quart. 

Cé  rat  eft  promptement  engourdi  par  le  froid  j 
il  rtfifte  à peine  a une  température  de  60”.  du 
thermomètre  de  Farcnlictr  i à ce  dtgrè  il  tombe 
dc(à  dans  l'aCfoupiffemcnt . ayant  le  corps  plié  en 
boule.  Alors  fl  on  le  bldfe , il  remue  feulement 
les  extrémités  poftéiieiiies  8e  poulTc  un  cri  beau-. 


FONCTION  PREMIÈRE. 


O t 


eiricaTioir, 


Section  p r 'e  m i *e  r e.  ' 

* 

J,  4 Sf  II.  Le>  oî  de  la  tête  en  général.  Le 
riiufeau  eft  plus  poinrii  que  dans  le  flkiftin.  Voyei 
d'ailleurs  GÉNiiiAiiTÉs. 

;6.  Le  coctyr.  La  queue  eft  très  - rr.ince  , 8e 
beaucoup  plus  Idngue  que  le  corps.  Voyei  Gé- 
néralités. ■ 

49,  , ÔS  8e  84.  Les  exirimitis  en  finirai  ; 

le  nombre  des  doifts.  Le  nc^ibre  des  doigts  cli 
de  cinq  à chaque  main  Se  à chaque  pied  j mais 
le  pouce  de  la  main  eft  à peine  apparent , 
rcITcmble  i un  durillon. 

Les  doigts  font  très-grèles  , écartés  8e  propres 
à faifir  les  corps,  en  quelque  forte  comme  nne 
main  j ils  font  tous  plus  longs  que  dans  le  fikiftan. 

FO  FACTION  DEUXIÈME. 

lUKITJttLlTi, 

Il  J.  Pariieularitit  relatives  à la  manhe  & aux 
mouvemens.  Lorfqtie  le  betulin  marche  ou  qu'il 
court , il  tient  les  doigts  écartes  en  s'appuyant , 
i-peu-prè-s  comme  le  fljciftani  il  a auflt  , en  quel- 
que forte,  la  queue  prenante  j loifqu'il  grimpe 
fur  les  arbres  il  l'enioriille  autour  des  branches  , 
pour  s'aider  ô monter,  Sc  pour  fiuier  des  unes 
aux  autres. 

FONCTION  QUATRIEME. 

Stsetstiiiri. 

y J 6.  Les  orgasus  de  4a  fenfiiiüti  en  giniral, 
Voyex  Généralités. 

Section  onzième. 

877,  878  8c  879.  Vipiderme  ; le  Corps  muqueux  , 
fa  couleur , & le  derme  ou  cuir.  Le  nez  eft  rou- 
geâtre. 

La  peau  de  la  queue  eft  écailleufe  î ces  écailles 
y forment  des  efpèces  d'anneaux  ,'comme  dans  la 
plupart  des  autres  efpèces  de  rats. 

884.  Lesdiverfes  fortes  de  poils.  Les  poils  font 
d’un  gris-fauve  dans  la  partie  fuperieure  ou  pof- 
.tcrie.iie  du  corps  , à ■ peu- près  coiiimc  dans  le 


coup  plus  foible  que  dans  l'etat  naturel.  Lotf-Wfikiftan  ; ils  font  mêlés  d'autres  poils  très-rares , 


que  l'air  eft  plus  froid  . il  pfroic  tout-à-fait  en 
goutdi , piincipalemcm  pendant  la  nuit. 

* Tous  les  détails  que  je  rapporte  dans  ce  tableau, 
ont  été  exitaiu  de  ta  defcripcion  que  M.  Pallas 
a publiée  de  cet  animal. 


d'une  coulcui  brundtre  -,  il  fc  trouve  aulfl  le  long 
de  l'épine  une  raie  noire , qui  s’étend  depuis  la 
nuque  ou  les  épaules  , jufqu’l  la  queue  , qui 
eft  brune  en  dclfus,  & blanchâtre  en  deftous. 
Le  delFous  du  corps  eft  d'un  cendré -blandiâtte- 
LU  a ' ■ 
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4JZ  . - Quadrupèdes 

L«  mouftjchcs  font  Wanchitres  &'  un  peu  moins 
ludes  que  dans  le  HkilUiij  mais  les  poils  du  corps 
le  font  en  général  un  peu  plus. 

Les  mains  , les  pieds  8e  la  queue  n’ont  que  de 
petits  poils  ttès-rarcs. 

FONCTION  CINQUIEME. 

RxsrttiATiOi*t 

Ç4i-  La  voix,  Eilî  rcflembk  ü celle  des  rats  S: 
Àci  fouris  i maïs  elle  ell  un  peu  plus  douce. 

FONCTION  SIXfÊME. 

PlcttTioir. 

Section  sixième. 

997  8e  998.  L'tjlomac;  fa  granJtur  ; U natrhre 
it  Jtt  cavith.  L’cllomac  étoit  fimple  ; il  avoit  un 
pouce  fept  lignes  d’éundue  dans  fa  grande  cir- 
conférence , depuis  le  pylore  jurqu'à  l’orilite 
cardiaque. 

Section  septième. 

tou,  1045  , icai  , loli  8e  io’f.  It  ean.U 
înttpnat  en  générai,  l.es  intellins  giélts  avoicRt 
la  gtoffeur  d’une  petite  plutnejjls  étoient  longs 
de  fept  pouces  neuf  lignes.  — Le  cceeum  avoit 
deux  pouces  8e  une  ligne  de  longueur  5 le  co- 
lon 8r  le  teélum  , pris  enfemble,  étoient  longs 
de  deux  pouces  fept  lignes  i le  colon  étoit  fhié 
obliquement  dans  la  longueur  de  neuf  lignes. 

fonction  HUITIEME. 

GietinjTioK, 
Section  »premier.e. 

1139,  1140.  1144,  "49  & iifi  L«  «/<■«<• 

les  , tes  tpididymts  (i  tes  véfcalts  fenuaates  en 
général.  Les  tcfticulcs  étoient  de  la  groffeur  d’un 
pois . 8c  d une  forme  prefquc  fphérique. 

Les  épididynies  ctoicnt  alongés , 8c  leur  extré- 
mité inlerieute  fe  trouvoit  globulcufc. 

Les  vcfieiilcs  féminales  étoient  icrouibccs. 
Etant  étendues  , elles  avoient  huit  lignes  Si  demie 
de  longueur,  8c  la  forme  d’une  mafl'ue. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

huTMITJOir. 

• Section  deuxieme. 

IJ  19.  Les  alimcns  en  général.  L’eflomaC  étoit 
icmpü  de  graines  l.uineufes  bien  bioyées. 


Vivipares. 


ESPÈCE  DIXIÈME. 

Le  S a X i n. 

Mus  (Sax  ATILIs)cituéa  langiufutlâ,  auritusvel. 
Itre  majoiitus  .palmis  fu6teira<laily/is.Pi\U%,  nov. 
fpe.  glir.  p.  80  8c  ry;.  pl.  xxiij.  B = Boddaert, 
Etcnch.  anim.  vol.  1.  p.  108.  g.  xix.  efp.  zo. 

GÉNÉRALITÉS, 

X.aE  faxin  eB  un  rat  de  Sibérie,  que  l’on 
trouve  principalement  en  automne  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Mongolie  déferte , fur  le  côté  méii- 
dional  de  ces  montagnes.  11  leffemblc  plus  au 
mulot  qu’au  campagnol,  parla  lôrmc  du  corps; 
il  elV  aufli  à peu-piès  de  I.1  gran  lcur  du  mulot  ; 
unis  les  exiiéiniicsfoiit  propoitionnelletnem  plus 
grandes  ïc  plus  fortes  , fur-tout  les  polieiicmes  : 
fous  ce  lapport,  le  faxin  rtlTcmblc  prcl'qu’emic- 
rement  au  rat.  La  téic  ell  obloitquc  , &:  le  niu- 
fea'i  iB  légèrement  pointu.  (M.  l'alias  ) 

M.  P.tll.is  a détciininé  le  poids  S:  les  dimerlions 
printip.des  de  ccc  animal  , fur  deux  individus  , 
l’un  frais,  ou  pris  récemment,  8c  l’.iutre  fec  ou 
d.ans  l’état  d’une  pe.iu  empaillée.  — Le  fujet  frais 
jH'foir  une  once  Sé  prefque  un  gros  entier.  — L’in-- 
diridu  empaillé  avoit  quatre  pouces  de  longueur . 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'origine  de  la 
queue  i la  tête  étoit  langue  d'un  pouce  8c  une 
ligne,  8c  la  queue  d'un  yiouce  fix  lignes. — Les 
cxu'émiiés  antéticurcs  avoient  cinq  lignes  de  lon- 
gueur ; les  pofléticuies  étoient  longues  de  dix 
lignes. 

FONCTION  PREMIERE. 

• 

.0  s s s I s C AT  t es  K. 

Section  première. 

5 , 4 Sc  II.  La  tlie  en  général.  Voyez  GÉ.nÉ- 
RALITES. 

11.  Les  dents  Incijives.  Elles  rcfTemblfnt  I 
celles  du  mulot,  l es  fuptrieutes  font  jaunitres  , 
épîiîTcs  8c  noncniées.  Les  infétieutes  font  d’un 
jaune  moins  foncé.  ( M Pallas.) 

49.  Les  extrimhés  en  général.  Voyez  GÉnÉ- 
^R.MITÊS. 

Cy  , l’S  , 89.  Les  daigts  de  >a  main  en  généra!  j 
leur  nontàrc^L’t.  11  y a cinq  doigts  il  ch.^que  inainj 
mais  le  |>oucc  eBtics-conrt , 8c  à pcinaappaieni  ; 
011  ne  voit  en  qin-lque  forte,  que  1 ongle  ce  ce 
doigt-  (dl.  Pallas.} 
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Seconde  ClaCTc.  Lt  Saxin  & le  Caraco. 


FONCTION  QUATRIÈME. 

StKSIBllITi. 

Section  iiuitiè 

8*5,  VortilU  externt  en  général  ; fa  forme.  Les 
oreilles  font  ovales  3e  beaucoup  plus  longues  que 
ks  poils.  ( iiiJem.  ) 

SeCTIOM  ONZIEME. 


877  8f  879.  Vlpiderme , (i  le  derme  ou  tu\r, 
La  peau  de  la  queue  eft  ccailleufe , comme  dans 
la  plupart  des  autres  efpcces  de  rats,  (iiidem.) 


l’Alîe,  S;  des  provinces  occidentales  de  la  Q||ne  , 
où  cette  efpèce  eft  naturelle.  11  h.ibite  fonvent  dans 
les  maifons,  mais  il  fe  tient  & niche  lut-iouc 
aux  environs  des  lacs  & des  riviùtes  i il  nage 
très- facilement,  &•  paroît  être  en  quelcne  foiie 
amphibie  5 aufll  tipsive  - 1 - on  entre  fes  doigts 
une  efpèce  de  membrane  n.natoire  qui  les  unit 
à-peu-près  jufques  dans  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur ; dans  la  , cette  membrane  s'étend 
encieles  quatre  doigts)  mais  dans  le  pied,  elle 
fe  trouve  feulement  entre  les  doigts  du  milicui 
( M.  PüUoj.) 

Le  caraco  l'éfe  ordinairement  lïz  ou  fept  livres. 


L'individu  que  M. l’allas  adèciil,  avoir  fix pouces 
I neuf  lignes  de  longueur  , depuis  le  bout  nu  nez 
jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 


*88j.  Les  dèverfes  fortes  de  poils,  lis  font  bruns 
&•  légèrement  mêlés  de  gris  daft  la  paitie  fupé- 
tieure  ou  poftétieure  du  corps  j le  gris  domine 

f)Ius  fur  les  parties  latérales  -,  le  ventre  Sc  toute 
a région  inférieuicoo  antérieure  du  corps  eft  d'un 
cendré  blanc.  Le  mufeau  cil  brun  , les  mains  & les 
pieds  font  noirâtres,  & recoiiveits  feulement  de 
poils  courts  8c  très- rares  , de  même  que  la  queue) 
les  énouftaches  font  minces,  noiiàtres  & plus  cour- 
tes que  la  tête.  (/é/V<m.) 

FONCTION  NEUVIÈME 

NtrrttiTioie, 

Section  devxieme. 

15IJ,  Les  atimens  en  général.  Le  faxin  paroît 
fe  nourrir  principalement  des  femcnccsdc  divetfes 
elpêces  d'aftraÿl.  (iér «cm.  ) 


ESPECE  ONZIEME. 

L’i  C A R A C O.  (*) 

Mus  (Caraco)  taudi  longâ  fjuammosd , ttbtu- 
fiufcuti  , eorpore  gryfeo , plantis  fuifemipalmatis, 
l’allas  , nov.  fp.  Glir.  p.  01  8c  35).  pl.  xiiij 
A ex  Üoddaert  , Elench.  anim.  vol.  i.  p.  ;ii. 
g.  six.  efp.  5?.  ‘ 

■“  ' ^ 

G È N É R A L l'T  É S. 

X-rE  caraco  reffcmble  beaucoup  au  fiirmalot, 
pat  fa  grandeur  8c  par  la  forme  extérieure  du 
cuips.  On  le  trouve  dans  les  contrées  orientales 
de  la  Sibérie  , & princip.'ilemcni  dms  la  Mongo- 
lie i il  parole  y être  venu  des  régions  orientales  de 


deux  pouces  fix  lignes  dans  la  régioK  du  cou,  de 
trois  pouces  fept  lignes  fous  les  bras  , 8c  de  quatre 
pouces  quatie  lignes  au-dcffui  des  hanches.  La 
tête  avoit  nn  pouce  fept  lignes  deux  tiers  de  lon- 
gueur depuis  l'extrémité  datiez  jufqu'à  U nuqii;  , 
N'  cinq  lignes  depuis  le  menton  jufqu'au  bout  du 
mufeau  ) fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  entre  les  yeux  8r  les  oreilles , de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  la  région  des  yeux,  d'un 
pouce  cinq  lignes  dans  le  'mufeau  , à l'endroit  cù 
fe  termine  la  mâchoire  inféricere , 8c  d'un  pouce 
Detiflignes  8c  demie  .iu  deftus  des  moi’ftachts.  11  y 
avoir  nuit  lignes  de  diftance  entre  l'angle  interne  de 
l'aeü  8c  l'ouverture  des  lurincs , 8c  frx  lignes  d'm- 
tetvallccmte  les  angles  intetiics  des  yeux.  — L'ex- 
trémité antérieure  ou  fupétieure  cioit  longue  de 
onze  lignes  dans  l'avam-bras  , de  huit  Lpltrs  8c 
un  tiers  dans  la  paume  de  la  main  , Sc  de  trots 
lignes  8c  un  quart  dans  le  doigt  du  milieu  , y 
compris  l'ongle,  qui  étoit  long  d'une  ligne. — L ex- 
trémité inférieure  avoir  un  pouce  8c  deux  lignes 
de  longueur  dans  la  jambe , un  pouce  8c  tiois 
lignes  dans  la  plante  du  pied  , 8c  cinq  lignes  trois 
quarts  dans  les  doigts  du  milieu  , y compris  les 
ongles , qui  éioieiu  longs  de  deux  tiers  de  ligne. 
— La  main  avoir  fept  ligues  de  citcontércnce 
dans  la  région  du  carpe,  8c  le  pied  fept  lignes  8c 
demie  dans  le  tarfe. 

Dans  le  fqué'ette  , la  têre  étoit  longue  d'un 
pouce  cinq  lignis. — La  colo.nr.e  épinière  avoit 
fept  lignes  8c  demie  de  longueur  dans  la  région 
cervicale,  un  pouce  neuf  lignes  8c  demie  dans  la 
région  dorfale,  8c  un  pouce  quatre  lignes  8c  ce- 
mie  dxDS  la  région  lomluiie  — Le  lacrumc  ioit 
long  de  neuf  lignes  8;  demie , 8c  le  coccyx  de 
cinq  pouces.  — L'os  irnominé  avoir  un  pouce 
deux  lignes  deux  tiers  de  longuetir,  — Le  ftcrntrm 
étoit  long  d'un  pouce  quatre  Itgnes  , non  compris 
la  portion  catiLiRincufc  de  l'os  xyphoïde.  — La 
clavicule  avoir  fix  lignes  de  longueur.  — l.'omo- 
plcte  ctoit  Irmgue  de  huit  lignes  8c  demie  , îc 
large  de  fix  lignes  Sc  un  tiers,  — L'exitémitéan- 
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tcii^ic  ou  fiiporieure  avoit  neuf  lianes  deu»  tiers 
de  loiisueat  dans  l’os  du  bras,  dix" lignes  dans  le 
ciibiius , une  ligne  & demie  dans  le  carpe  , dcnx 
lignes  deux  tiers  dans  le  métacarpe , une  ligne 
deux  tiers  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
milieu  , une  ligne  dans  la  fécondé  phalange  de  ce 
même  doigt , St  une  ligne  Sc  un  quart  dans  la 
troifième  phalange  , y compris  l'ongle-  — L'ex- 
trémité intérieure  ou  poftérieiift  étoit  longue  d’un 
pouce  dans  l'os  de  la  euifle  , d’un  pouce  A:  deux 
lignes  dans  le  tibia  . de  cinq  lignes  & demie  dans 
le  rarfe  avec  le  calcanéum , de  cinq  lignes  dans 
l'os  métatailicn  du  milieu  , de  deux  lignes  trois 
ou  ans  dans  la  première  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu , d'une  ligne  & un  tiers  dans  la  fécondé  pha- 
lange , & d'une  ligne  & un  tiers  dans  la  troifième, 
y compris  l’ongle. 

Le  caraco  dltf-re  très-peu  du  rat  dans  1a  cmifot- 
aiatiou  des  patties  intérieures.  (M.  PaUiu.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

• OtStFiexTtOH. 

. _ Section.  PRE  MisRE. 

5 , g II.  Lts  tt  St  U tl;t  en  ginirjl.  La  tête 
ell  tnoins  .grolTe  que  celle  du  ftirmulot  : elle  cil 
étroite  5r  tiès-longiie  en  proportion  du  corps  ( la 
mâchoire  fupérieure  fc  trouve  fur-tout  be-mcoup 
plus  tàillaiite  que  rinfcrieuie  i on  voit  un  léger 
renil^iani  au  dcv.mt  decciie  dernière.  (hiStm.) 
ToyR  d’ailleurs  ci-defl'us  Généralités. 

II.  La  Senti  incipvti.  Elles  font  moins  volu- 
mineufés  que  dans  le  fiitmulot  fies  fupérieures 
/ fmit  étroites  & iiès-|>eu  jaunâtres.  O'f.  Pillas.) 

il,  Jl.îî.  i 58.  Lts  oiSePi- 
ptni , te  r-serum  O le  coecys  en  générât.  Dans  l'in- 
dividu que  M.  Pallas  a examine  . il  y avott  (ïx  ver- 
tèbres lombaires,  quatre  vertèbres  dans  le  facrum, 

Sc  vingt  fept  dns  te  coccyx  , y compris  fon  ex- 
trémité. Les  dernières  vertèbres  coccygieimes 
étoitnt  très-min.  est  la  feptième  & celles  qui  l'a 
vniCnent  étoient  les  plus  longues.  Voyei  d’ail- 
leurs Généralités. 

40.  Le  Jtcrnwn.  II  ell  coihpofs  de  flx  pièces 
y compris  l’os  on  le  cartilage  xyphoïde,  f M. 
/'j./ur,;  VoyeaGENtRAliTEs. 

41 . Xri  càtci  en  général.  U y en  a tieixe  de  cha- 
que cote.  ( .M. /'aé/ua.) 

Les  extrémités  en  général.  Elles  font  rrès- 
^ lies  fortes}  lur-toiit  les  poilèrieute^ 

( iiiSe-n.)  Voyez  Gl.néraliiSS. 

C7  ^8,159,  84, 8/  & S6,  tes  Sut  gts  Sa  pitié 


d'ivi'parA. 

b St  ta  main  en  géné-al  ,•  leur  pemhre , bc.  U y a 
cinq  doigts  à ch  ique  main  5c  j chaque  pied;  mais 
le  pouce  des  mains  ell  cncoi-j  plus  petit  & moins 
apparent  ^dans  le  furmnlnt.  — Dans  le  pied, 
n ‘lu  mil'L’u  ibiii  de  longueur  égale; 

Ils  font  d'aiücurs  tous  petits,  piopottionneile- 
mem  au  corps,  principalement  le  pouce.  {tiUem.) 

FONCTION  DEUXlÈaVIE. 

InniTaaiLtri, 

141,  tes  mufiles  en  général.  Ceux  des  extré- 
inités,  pollérirutes  ou  inl'érieutes , font  ttès  vo< 
lumineux.  ( M.  Pallas.  ) 

FONCTION  QU.ATRIEME-. 

c* 

attetttsLSTi. 

Section  septième. 

?8f.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  (îtués  plit» 
près  des  oreilles  que  du  bout  du  ne*.  Leur  gran- 
deur ell  iné.iiocre.  (iéiJtm  ) 

Dans  le  fujet  , dont  j’ai  rapporte  les  dimens 
lions  , les  yeux  avaient  deux  lignes  & un  ticis 
d’oiivciture. 

Section  huitième. 

815.  L'oreille  externe  en  général  f fa  forme  ,-6’c, 
1-c*  oreilles  font  grandes  ?c  ovales-  Il  n’y  a point 
d einioence  iragtis  ; &.  .aucun  autre  rebord  ne  ter- 
reimtne  en  devant  l’otilïce  du  conduit  auditif. 

( M.  Pallas.  ) 

Dans  l’indièidu,  ilont  nous  av#is  rapporté  les 
dmenlions , les  oreilles  avoieut  lîx  lignes  üt  demie 
de  hauteur. 

t 

Seçtion  neuvième.  ■ 

8d8  8c  871-  Le  neg  ^ b ta  cloifsn  Ses  narines. 
Le  nei  efl  gros , proporrionaellcment  au  volume 
c!u  corçs  iic  la  tcfc  ; l.i  cloifon  des  narines  ell 
audi  ties-largt  Se  couverte  de  rides.  ( M.  Pallas.)' 

Section  onzième. 

877  & 879*  LepiSerme.le  Serme  ou  etd^,  La 
peau  «le  !»  queue  et!  écsilleufe  comme  dans  le 
rat,  danylc  fiirmulot , Sec.  Les  écailles  y for- 
ment envi  ion  cent  cinqu.ante  anneaux.  Les 
mains  êc  les  pieds  font  aafli  légèrement  écailleux. 

On  iroBve  cinq  callofités  fur  la  paume  des 
mains , deux  feus  le  carpe , Se  trois  auptè»  des 
doigts.  11  ji>en  a tix-J  la  plante  des  pieds  , deux 
fous  le  mcutaiib  , 8:  quatre  aupièt  des  doigts. 
HiiiStm.) 
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^ Sb').  Lti  divtrfts  fortes  de  poi/s.  Ils  ow  en 
pénéral  la  même  couleur  <i«c  ceux  du  furmulot  i' 
mais  ils  font  plus  doux  & plus  unis.  Ils  font 
d'un  biiin  mêlé  de  gris  dans  la  paitie  fupérieure 
ou  pollrrieuK  du  corps,  & d'un  cendre  blan- 
châtre en  defTous  ou  en  devant.  Les  mains  & les 
pieds  font  d'un  blanc  Taie  ; ils  font  niids  en  de(^ 
fous.  La  queue  eli  garnie  de  poils  moins  tares 
que  dans  le  rat  & dans  le  furmulot  ; elle  en  cil 
rntièremenc  couverte  dans  la  longueur  d'un  demi- 
pouce  depuis  Ton  origine. 

Les  foie^des  mouliaches  font  irès-nombreu- 
fes , rudes  & plus  courtes  que  la  tête  i elles 
font  rangées  en  cinq  ordres  { les  fupéiieures  font 
brunes  , & les  inférieures  blanchâtres.  — On 
trouve  de  chaque  côte  ,‘dans  la  région  fourcitière. 
une  verrue  qui  Mrte  deux  longs  poils  i il  y a 
aurti  fous  le  gouer  une  verrue  femblable,'dans 
laquelle  font  implantés  trois  grands  poils. 

Les  oreilles  font  couferies  de  poils  en  dehors  , 
& nues  intérieurement . fut- tout  i leur  bafe. 
( M.  PalUs.  ) 

884.  Lestmglts.  Ils  font  petits  8c  aigus,  f Uidem.') 


mamelon  trés-diOinâ , & d'un  volume  conlidéra- 
ble  i ce  mamelon  eft  de  nature  cutanée  1 il  eli  divilé 
en  deux  lèvres  à fon  extrémité  , dt  entre  ces  deux 
lèvres  fe  trouve  l'ouverture  de  l'urètre  , de  forte 
que  les  femelles  paroill'ent  être  eit  quelque  forte 
hermaphrodites.  ( iiiaem.  ) 

FOaNCTION  NEUVIÈME. 

NvTSLtTtoie. 

Section  première. 

IJOJ  SI  I}06.  Les  msmtlUs  ; Uur  nombre  & 
\leur  pofition.  Les  mamelles  font  au  nombre  de 
huit,  deux  fur  la  poitrine,  deux  aux  aines.  Se 
Quatre  fur  le  ventre,  à peu  de  dilhnee  de  celles 
oe  la  poitrine.  ( Uidem.  ) . 


ESPÈCE  TR  EIZIÈME. 


FONCTION  SIXIÈME.. 

Dtçosriotr. 

• Section  première. 

944.  Les  Fevres.  La  fupérieure  eft  fonrfue  juf- 
qu  au  nex.  ( ioidem.  ) 

. Section  septième. 

ICX7.  L'jnus  ; fa  poftion.  L’anus  fe  trouve 
fitué  à la  bafe  même  de  la  queue.  ( Uidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lia  SscniTtosrt. 

Section  prem-iere. 

1090.  Les  glandes  en  glnirat.  On  trouve  des 
glrn.lcs  très  - voiumintrules  autour  du  cou.  Il  y 
en  a deux  dans  la  légion  des  aines  i celles -ci 
font  aulli  liés  grandes  les  femelles.  ( iiùdem.  ) 

FONCTION  HUITIEME 

CdHlnarso  se,  , 
Section  troisième. 

1186,  U90,  ligf.  11048e  \ il  Le  fexe  fémi- 
nin en  génital.  La  vulve  ell  «n  peu  éloignée  de 
l'anus  L'orifice  du  vagin  offre  plulîeurs  rides.  Au 
devant  de  cet  orifice,  fe  uouve  une  efpète  de. 


Le  s i t n i c. 

Mus  fAcRARIUS)  caudà  medioeri ^ eorpore 
luteo  ,fuhtus  cane f eau  alia  , lineà  dorfali  niera. 
Erxlcb.  fyfl.  rcg.  cl.  i.  g.  47  efp.  8.  p.  498. 

Mus  ( Acrarius.')  Pallas.  rtif.  i.  p.  4J4.  • 

MuS  (AcRARIUs)  cajiaà  longà , jquammjsd 
carpare  lutefeeme  , firigà  dotfali  niera,  l'allas,  nov. 
fp.  gl.  pag.  44  ÜC  J4I.  pl.  XXIV.  A. 

GÉNÉRALITÉS.  . 

IjE  firnic  'fi  un  rat  donc  l'efpèce  eft  très  répan- 
due dans  le«  cunrtces  fcpcentrmnalcsde  l'Europe: 
on  le  trouve  princi|.alemem  en  Allemagne  , eô 
Ruffre  & dans  les  Climats  tempérés  de  la  Sibérie. 
Il  habite  toujours  les  pays  cultivés,  où  il  fait  un 
grand  dégât  aux  moiffons.  Ces  animaux  fe  tien- 
nent ordinairement  dans  les  char#-  mais  quel- 
quefois ils  ariivem  en  fi  grand  nurubie  dans  cet- 
tarns  cantons  , que  les  nraifons  meme  un  r'out 
iafeftées. 

Les  fitnics  varient  en  grandeur  fuivant  les  diffè- 
rens  climats  où  on  les  uouve  ; ceux  de  .Sibètie 
font  les  plus  grands  ; ils  pèlent  ordinairement  plus 
de  cinq  gros  ,M.  Pallas  a vu  dans  ce  pays  un  in- 
dividu mile  , qoi  ctoit  du  volume  des  plus  grands 
mtiloiSi  &r  qui  pefoit  une  once  & un  gros  demi. 
Dans  la  plupart  des  aunes  régions  , le  poids  or- 
dinaire des  fitnics  eft  de  tiois  gros  8c  demi,  ou  de 
qu-atif  gros  j ils  font  un  peu  moins  grands  que  les 
mulots , plus  longs  & plus  minces  que  la  foutis  t 
leur  corps  a environ  deux  pouces  8c  dix  lignes  de 
longucar  depuis  le  bout  du  mufeau  fufqu  a l'ori- 
gine de  la  queue. — La  tête  eft  longue  de  dix 
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lignes  deux  tiers ,&■  elle  i un  pouce  neuf  ligue- 
de  rirconféteiicc  entre  les  yeux  &:  les  oreilles } 
h lUtiance  entre  l’angle  interne  de  l'œil  & l'ou- 
verture des  traiiues  eft  de  quatre  lignes  deux 
tiers.  — La  queue  ell  longue  d’un  pouce  treuf 
lignes.  — L'cxtreiriité  furéticure  a cinq  lignes 
deux  cinquièmes  de  longueur  dans  les  br«  , & 
trois  lignes  deux  tiers  dans  la  mai».  — L’extt^- 
mitc  inietieuce  ell  longue  de  fept  lignes  & un  tiers  | 
dans  la  jambe  . 8C  de  fept  lignes  deux  tiers  dans 
le  pied , y compris  les  ongles.  ( -M.  PuZ/or  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtsiricATtoK.  ^ ^ 

Section  première. 

I Sc  1.  01  tn  gcniral.  Le  fqucleite  reflem- 

b!c  à celui  de  la  fçuris.  {iàidtm.) 

^ , 4 & I r . hts  os  de  la  tire  & de  la  face  en 
généeat.  La  tête  ell  proportionnellement  plus 
longue  que  celle  de  la  fouifs  , & le  miifcau  cil 
plus  aigu,  ^iiidem.)  Voyex  d’ailleurs  GènERA- 
iitEs.  . 

II.  Les  dents  incifives.  Elles  font  jaunes  fur 
leur  face  antérieure-  (M-  P allas.) 

j6.  Le  coayx.  Il  ell  plus  mince  Se  plus  court 
que  dans  U louris.  (iiidtm.) 

49.  Les  extrémités  tn  généra/.  Elles  font  plus 
minces  que  dans  la  foutii.  {iiidem.)  Voyci  GÉ- 
KÉllAlltES- 

67 , 68  , 84  8e  S J.  Les  doigts  des  mains  & der 
pieds  en  général  i leur  nombre,  (ée.  11  y a cinq 
doigts  à chaque  main-  8e  à chaque  pied  ; mais  le 
potice  des  mains  c|l  trts-pcüt , Se  à peine  appa'' 
j-jm.  — Le  pouce  des  pieds  ell  un  peu  plus  court 
que  dans  la  foutis.  (<'L  P allas.) 

F ON  et  ION  TROISIÈME, 

CttCUaLATIO  s. 

Section  première. 

aj4.  Le  ertu' en  général.  Son  volume  ell  alfez 
conlidérable  } il  cil  plus  grand  que  les  reins. 
{ibidem.)  ' 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S r te  a t t r L’i  T i. 

Section  septième. 

ySf.  Les  ycsx  en  général.  Ils  occupent  Ie«mi- 
llcu  de  l’crpace  qui  dl  encie  le  bout  du  nez  & 
jes  oieiiks.  u’é/dc"'->  , ..  1 


Vivipares,  ^ 

, Section  huitième.  ^ 

8 5 J.  L'oreille  externe  ; fa  forme , Oc.  Les  oreil- 
les font  ovales  8e  un  peu  plus  petites  que  dans  la 
fouris.  L'éminence  tragtis  forme  ^tour  de  l’ou- 
verture du  conduit  auditifun  icborct  moins  élevé. 

( ibidem.  ) 

Sèction  onzième. 

877  8e  879.  V épiderme  , O le  derme  ou  cuir.  L'i 
peau  de  la  queue  ell  ccailleiifc  , comme  dans  Iç 
rat , dans  la  fouris . Sec.  Les  écailles  y forment  en- 
viron quatte-viHgt  dix  amicaux,  {ibidem.) 

SS  J.  Les  dtvrfes  fortes  Je  poils.  Dans  la  partie 
fiipéncure  ou  poftérieure  du  corps  , les  poils 
font  d’un  gris  jaunâtre  Se  mêlésde  quelqucsauircs 
de  couleur  brune,  mais  en  très  - petit  nombre  , 
excepté  à la  tête  j ceux  5es  parties  latérales  font 
d'une  couleur  plus  claire  i la  partie  antérieure  ou 
inférieure  du  corps  ell  blanclie  , de  même  que  les 
mains  St  les  pic.ls.  Une  bande  noiri  s’éicnd  lut 
l'épine  du  dos  depuis  l'ofciput  jul'qu'à  la  queue  -, 
eu  générai  , tous  les  poils  du  torps  font  biuiis 
auprès  de  leur  racine. 

Les  foies  des  moullaches  font  en  moindre  nom- 
bre quodans  la  fouii»;  elles  font  rangées  en  quatre 
ordres  8c  de  couleur  noirâtre. — On  trouve  suffi 
de  chgque  côté  dans  la  région  fourtilicre  un 
long  pod; 

. tes  Joues  ont  à leur  face  interne  un  petit  efpace 
recouvert  d'uu  léger  duvet. 

La  paume  îles  mains  Se  la  plante  des  pieds 
font  nues.  . . r • 

La  queue  ell  plus  velue  que  celle  de  la  fouris. 
{ibidem.)  — 

884.  Les  engles.  Ils  font  blanchâtres.  ( ibidem.  ) 
FONCTION  ÇINQUIÈME. 

RttrtnaTto  te. 

917  8c  piS.  Les  poumons  droit  0 gauche  ,*  leurs 
divifions.  Le  poumon  gauche  n'a  aucune  diW- 
fion.  Celui  du  côté  dioit  ell  partagé  en  quatre 
lobes  , dont  le  quattiêm#ell  impair  8c  fitBC  au- 
dclfous  du  cœur,  {ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D t O t *^T  t O K.  , 
Section  QUATRIÈME. 

977.  Les  glond.4^  psratiies.  Elles  n’ont  point 
une  forme  circulaire  , comme  dans  la  fouris  i elles 
[ font  oblpogucs , de  couleur  toilgcâ'.rc  , 8c  coin- 

pofccs 
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pofées  de  gnins  j acinoft , comme  le  panctéis. 

( iiidcm,  ) . 

Section  sixième. 

997.  998 .999,  looi  , looj  , 1004,  loôj 

fc  lOOIî.  L'tfiomac  , fa  formt  , fa  grandeur  , fes 
tuniques,  U aomi’t  tf  la  forme  inUrieart  défit 
eaviiét , ùe,  L'eftomac  elV  très  grand  . & il  a en 
quelque  forte  la  forme  d'un  rein.  Il  eft  divifè in- 
térieurement , pat  un  repli  membraneux  8i  circu- 
laire , en  deux  cavités  , l'une  droite  Se  l'autre 
gauche  i ces  cavités  font  è-peu-ptès  de  grandeur 
égale  ; la  gauche  eft  principalement  formée  par  le 
grand  cul-de-fac  , qui  s'étend  & remonte  très- 
haut  i côté  de  rcefophage;  les  tuniques  de  cette 
partie  de  l'eftomac  (ont  très-minces  8c  tranfpa- 
rentes;  celles  de  la  cavité  droite  font  plus  épaif- 
fes , rougeâtres  8c  garnies  d'un  plus  gtand  nom- 
bre de  glandes.  — L'orifice  cardiaque  eft  fitué 
â- peu -près  au  milieu  de  la  petite  courbure 
de  l'eftomac  ; c'eft  aufli  vers  la  partie  moyenne 
de  cet  organe  que  fe  trouve  intérieurement  le 
repli  circulaire  qui  divife  fa  cavité  en  deux  par 
tiet.  ( M.  Pallas  , nov.  fp,  quadrup.  i glir.  ord. 

f>S-  }44-  W.  xxy./lg.  IJ.) 

Section  septième. 

loia,  loi] , loai , ton , 10x4,  ici{  & 102.6. 
Le  canal  intefiinal  en  génital.  L'inteftin  gtèle  eft 
un  peu  plus  gros  qu'une  plume  de  canara.  Dans 
l'individu  'que  M.  Pallas  a examiné , cet  inteftin 
avoir  un  pied  de  longueur , depuis  le  pylore  juf- 
qu'au  cæcum  i l'ileon  croit  un  peu  plus  étroit 
que  le  jéjunum. 

Le  cæcum  avoit  un  peu  plus  d'un  rauce  de 
longueur.  11  étoit  recourbé  en  forme  de  demi-cer- 
cle , fle  il  fe  terminoit  en  une  pointe  obiufe , 
fans  appendice  cæcale.  Une  fuite  d'étranglemens 
fupetficiels  diyifoit  fa  cavité  en  plufieurs  poches. 

Ue  colon  faifoit  deux  circonvolutioft  1 il  étoit 
fitié  ou  iilipnné  ol^îquement  dans  fa  longueur. 

Le  reéhim  étoit  long  de  trois  pouces  fix  lignes, 
& très-étroit. 

En  général  le  fitnic  refiTemble  au  hamfter  par 
la  foi  me  du  cæcum  8c  du  colon.  { ihiiim.  fg.  16.) 

Section  huitième. 

JCJl.  Le  grand  épiploon  en  général,  Voyex  ci- 
apics  n*.  1)11. 

• Section  neuvième. 

1046.  1047  8c  IOf4-  Le  foie  en  général;  fit  ii~ 
vijiom  ; fet  lohit  ; la  vificaU  du  fel.  Le  foie  eft 
divifè  en-trois  portions  1 le  lobe  gauche  eft  plus 
grand  que  les  autres  , 8c  il  a une  forme  demi-cir- 
culaire i celui  du  milieu  eft  divifè  en  deux  parties , 
ou  bandelettes  inégales  i le  lobe  droit  eft  doublet 
l'une  des  parties  qui  le  compofent  eft  ovalaiic  , 
SfH.  anatom,  éet  Aiûmaax,  Tom.  Il, 
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8f  légèrement  convexé  i l'autre  partie  eft  appli- 
quée fur  le  rein  t celle-ci  eft  triangulaire,  pyra- 
midale 8c  creufée  pour  recevoir  le  icirs;  le  lobe 
de  fpigcl  eft  très-petit  8c  circulaire. 

Il  n'y  a point  de  véficule  du  fiel.  ( M.  Pallas.) 

Section  dixième. 

loéS.  La  rate  en  général.  La  rate  eft  triangu- 
laire , alongée  , 8c  terminée  à fes  deux  extrémi- 
tés par  une  pointe  moulTe.  Elle  avoit  neuf  lignes 
de  longueur  dans  l'individu  dont  nous  avons 
rapporté  les  principales  dimennuns.  (iiidem.) 

FONCT-ION  SEPTIÈME. 

L S S SgCMÉTroirs, 

Sectionfremiere.  ' 

1090.  Let  glandes  en  général.  Les  glandes  in- 
guinales font  ficuées  immédiatement  au-delfus 
des  cuilL-s.  Elles  font  accompagnées  de  quel- 
ques prolongcmens  rougeâtres  , comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre.  Liki- 
dem. } 

Section  deuxieme.  - 

1094  8c  t lOI.  Leteapfules  rénales  (i  les  reins  en 
général  ; leur  poftion  , (te.  Les  capfules  traies 
font  jaunâtres  , 8c  un  peu  plus  volumineufes 
qu'un  grain  de  millet.  ( iiidem.  ) 

Le  rein  droit  eft  plus  élevé  que  le  gauche  de' 
la  moitié  de  fa  longueur.  ( ibidem.  ) 

Section  troisie.me. 

1 1 19.  Glandes  (t  feçritiont  particulières  , comme 
la  fetrétioa  du  mafe.  Le  fitnic  répand  une  odeur 
tres-fotte  .^rfqu'on  ouvre  fon  corps  ; fes  en- 
trailles fe  ^Réfieuc  prompeement.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiseinsTsone, 

IMI.1154.  ««39.  ««44.  Hf4.«'^3af  ««77. 
Le  fixe  maf.ltn  en  général;  les  tefiieules  , la  verge, 
le  gtand  <t  l'os  de  la  verge.  Dans  le  temps  du 
rut  les  tefticules  fe  trouvent  hors  de  la  cavité  ab- 
dominale , 8c  il^  fortt  très-volumineux.  Dans  les 
autres  tenipsq  ils  ont  â peine. le  volume  d'un  grain 
de  chenevi , 8c  alors  il  n'y  a que  la  tète  de  l'épi- 
didyme  qui  foit  fiiuèe  hors  du  venue. 

La  verge  eft  très  petice. 

Le  g*land  de  la  verge  eft  rougeâtre  , 8c  divifè  en 
Uois  mamcloos , dont  le  moven  eft  le  plus  fail- 
M mm 
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tint  S:  le  plus-aigu  ; dans  tctui-ci  s’înlêre  un  ofle- 
ict  tfcs-mince  ti:  de  li  loiigucut  Ju  gland. 

I O N C T 1 O N NEUVIÈME 

NirTKfT/OJf. 

Section  deuxieme. 

Les tiittnsns tu  ginérj/.  Le  fitnic  fe  nour- 
itr  -principalement  de  bled  8f  d'autres  graines  ce- 
icai'es.  ( y-siias  6’  ErxUttn.  ) 

••  Section  troisième. 


1 ;it.  Le  <9rps  prjiJJeux-  L’dpîploon  Sc  tout  le 
corps  du  fitnic  fuiit  conft.immem  tic$»nuigre$, 
même  Cil  automne  &r  eu  niver.  (.M.  P ailes.) 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 


Le  Fauve- 

Mus  ( M I N UT  U s ) Cjuliâ  tlongati  , corpore 
Frlfio-laufienu  . fuitùs  fardiii  alià.  Erxlebeil  , 
l'yft-  tesn.  an.  cl.  I-  g-  JT-  efp-  ' '-  P^B-  4°'- 
AUs  i Minütus.)  l’allas,  reif.  1.  p 414-  „ 

Mus  ( M I N U T U s ) eaudû  hugâ  fqusmmojâ  . 
tùxfort  ^upr'ti  ferru^inco  atotdo.  ralus,  nov. 

fpcc.  nuadruped.  c gür.  otd.  pag.  50.  Sc  J4J  , 
pl.  XXIV,  U. 

Généralités. 

Le  fauve'eft  un  trts  petit  rat  qu'on  trouve  ptef- 
eue  rat-tout  en  RiKfie  Sc  en  Sibérie  ( M.  Pelles  ) 
principalement  auprès  du  V olga  ( £rx/c«ti.  ) Il 
li.ibite  fut- tout  d.ins  les  mêmes  endroits  que  le 
fitnic  & comme  lui , les  individus  de  fon  efpece 
Te  raflentWent  en  très-granil  nombruen  autoiiine 
Sc  en  hiver , fous  les  tas  de  geibcs-JWled  Si  dans 

les  giciiieis.  ( Af.  Fu/Zar.  ) ... 

Le  fauve  efl  prefque  moins  grand  de  nuntie 
qu'une  fouris  adulte  j fon  corps  & fes  exrrémitcs 
lont  plus  gtêles  î mifs  fa  têt»  cil  un  peu  plus 
grolfe  , & 1!  a le  niufeau  un  peu  plus  .ugu  i les 
veux  font  aulfi  Ctncs  un  peu  plus  près  du  bout  du 
jie/..—La  queue  ell  plus  courte  Sc  plus  inincc 
que  rians  la  fouris  ; mais  elle  cil  plus  epaiile  Sc 
plus  lon-gue  que  dans  le  fitnic. 

En  général  , le  fauve  rèfC  ur\,  peu  moins  d un 

grosse. demi  i rouvcntilpi.rcfcule.-ru»tquatrcftm- 
pid-s,  8<  très-rar-ineiit  plus  de  deBx  gros.  Le 
ymids  des  fcmihes  cft  toujours  moindre  que  celui 

des  miles.  (Al.  Fu/Vaj.  ) ..... 

. Un  individu  dont  M.  l’allas  a pris  les  princi- 
pales dimci.liotts , avoii  deux  pouces  deux  lignes 


Sc  demie  de  lotigiteur  depuis  rcxticmite  du  ne* 
jiirqu'à  l'origine  de  laquelle-,  la  têie  non  déchanicc, 
ctoit  longue  de  neuf  ligne}  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'i  lanuqueifacircontcrence  devant  les 
oreilles  ctoit  d’on  ponce  tiois  lignes  Sc  demie.  II 
y avoit  trois  lignes  & un  quart  de^  dillance  de- 
puis l'angle  interne  de  l’oeil  jiifqu'à  l'ouvemitcdcs 
narines. — La  queue  étoit  longue  d’un  pouce  neuf 
lignes.  — L’extrémité  fupéricurc  ou  antéiiture  avoit 
quatre  lignes  deux  tiers  de  longueur  dans  l'ayant- 
b:as,  & trois  lignes  dans  la  main — L'extténmc 
inféiicure  ou  poftéricnre  étoit  longue  de  fix  lignes 
deux  tiers  dans  la  jambe  , Sc  aulUde  fix  lignes  deux 
tiers  dans  le  pied.  ( M.  Pelles.) 

Le  fauve  reiremblt  au  rat  d’eiu  Sc  au  campagnol 
par  la  forme  des  vifcercs.  (Erxltien.) 

FONCTION  PREMIERE. 

OssiFtcATSOtre 

Section  première. 

I.  Les  OS  en  géncfel.  Le  fquélcttc  relFcmblc  a 
celui  du  fitnic.  (AI.  Pelles.) 

» , 4 Sc  II.  Les  os  delà  t/ie  en  général  Le  mu- 
feni  dl  proportionnellement  plus  court  Sc  plus 
aigu  ouc  celui  du  fitnic.  C iéidem.)  Voye7.d  ailleurs 
ci-ddTos  Généralités. 

Il  , ay  8c  14.  Lm  dtnsi  tm  général.  Les  inci- 
fives  font  jaunâtres  fut  leur  face  antétidire. 

Les  molaires  fe  trouvent  garnies  de  tubercules 
comme  celles  du  fitnic  Sc  de  la  fouris.  (M.  Pelles.) 

• 

4j.  Les  exirémùés  en  général*  Voycx  Géné- 
ralités. 

(;7 , tfS  , S4  & Sç.  Les  doigts  des  mains  ^ des 
pieds  en  général  f leur  nomi^re  , Ùe.  Il  y 3 Cinq 
Uoigis  à cli^que  main,  mais  le  pouce  eft  tres  court, 

St  à peine  apparent  iij  y foriy  fculcmeiu  un  on- 
glet ou  un  durillon  tfts-obiur  * 

l.es  doigts  lies  pieds  font  auni  au  nombre  ce 
cinq.  Le  pouce  ell  beaucoup  plus  court  que  dans 
la  foutis.  C AI.  Pelles.  ) 

fonction  quatrième. 

SxKSJttXITi. 

Section  septième. 

ySj.  Les  yeux  en  générel.  Voyez  GÉNÉRA- ® 
L1TÉ5. 

Section  huitième. 

8}  J.  L‘ereil/e  externe  en  général -,  fe  forme , (ie. 
l.es  oreilles  font  petites  , plates  , 8c  légèrement  ar- 
rr.ndies.  Un  tragiis  large  8c  elliptique  cache  en 
devant  l’oiiJice  du  coavluit  auvlitif.  ^M.  Pelles.) 
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Section  onzième. 

877  & 879.  VipiJerme  & le  dirme  ou  cuir,  La 
peau  de  la  queue  eft  écailleure . «imme  dans  la 
plupart  des  autres  efpèces  de  rats.  Ces  ëcailles 
idrmoieiit  environ  cent  trente  anneaux,  (liij’em.) 

88(.  Les  diverfetforiei  de  poil.  Les  poils  font 
d'une  couleur  fauve  dans  la  partie  fupérieuic  ou 

fioft^rieure  du  corps  , d’une  teinte  plu^aite  fur 
es  côtes.  & blanchâtres  en  défions  ou  "devant. 
— En  general , les  femelles  font  d'une  couleur  plus 
claire  & plus  frie  que  les  mâles.  I es  individus 
qu'oii  trouve  en  Sibérie  font  d‘un  fauve  très-vif 
en  delTus  , fe  blanchâtres  en  defTous.  La  queue  cft 
un  peu  plus  prnie  de  poils  que  celle  du  fitnic. 
— Les  foies  des  moufiaches  font  très-douces  & 
blanchâtres  à leur  fommet.  Elles  font  rangées  en 
cinq  ordres.  On  trouve  au-deiTous  de  chaque  oeil 
une  verrue  qui  porte  pluCeiirs  grands  poils  , Sc 
dans' la  région  du  fourcil  une  femblable  verrue, 
dans  laquelle  cil  auili  implante  un  long  poil. 
(.M.PMius.) 

884.  Les  aigles.  Ils  font  blanchâtres.  (ièiJem.) 
V'oytz  ci-delius  n®>  67  & fuiv. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DsatsTsoie,  • 

Section  sixième. 

997  > 99S  • *001 , loo) , 1004  , loof  Je  ioc6. 

Vefiomuc  en  génfra!,fa  forme,  te  nombre  & lu  forme  de 
fes  cavités  , fes  tuniques  , fes  glandes.  L'cftomac 
cil  Icçèrement  partagé  en  deux  cavités  comme 
dans  lefitnic.L'endroit  de  cette  féparaiion  fetrouve 
marqué  extérieurement  par  une  efpcce  d'étran- 
glement fuperficiel  , & intérieurement , par  un  repli 
circulaire  qui  fait  une  faillie  légère  dans  {a  cavité  du 
ventricule.  La  partie  ou  la  cavité gauche  de  rello- 
mac  cil  beaucoup  plus  petite  que  la  droite  , St 
fes  tuniques  font  plus  minces  que  dans  le  fitnic; 
au  contraire  la  cavité  droite  cil  proportionnelle- 
ment plus  grande , St  les  tuniques  font  plus  épailTes 
Ce  plus  glanduleufes.  ( M.  Palias.) 

Section  septième. 

roii,  1015,  ton,  toit,  1014,1015  & 1016. 
canal  intejlinal  en  général.  L'intcftin  grêle  étoit 
long  de  neuf  pouces.  Dans  les  plus  grands  indi- 
vidus fa  longueur  ell  de  onze  pouces  & denfl. 

Le  ccrcum  étoit  long  d'un  pouce  , uni  à fa 
furface , & couibé  en  manière  de  cercle  > fon  ex- 
trémité étoit  Icgèrcineng aigue  ; mais  U n‘y  avoir 
pas  d'appendice  vermifotme. 

L»  colon  & le  reélum  , pris  enfemble , «voient 
. deux  pouces  Cx  lignes  de  longueur. — Le  colon 
foimoit  un  fcul  arc  s il  étoit  catinelc  ou  üLomié 


obliquement  â fa  futface , comme  dans  la  plupatc 
des  autres  animaux  de  ce  genre,  (.ibidem.) 

Section  neuvième. 

1054.  Le  foie  ,fcs  divijions  éd  lu  vé feule 
du  fit  Le  foie  ell  compoféde  fept  iobes.  Le  lobe 
g.tuche  cil  plus  grand  que  tous  les  autres.  Celui 
de  fpigel  ell  divifé  en  deux  parties.  • 

11  n'y  a point  de  véûcule  du  fiel,  (iàidem.) 

Section  D i*x  i e m e. 

1068.  Lu  ruse  en  général;  fs  forme.  La  rate  cil 
allongée  en  forme  ^ fcc  de  lance , & applatic  ex- 
cécicucemcnt.  (liidem  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

Les  SccaéTrons. 

Section  ritEMiERE. 

1091.  Les  glandes  congtoiées.  Les  inguinales 
font  prefque  fiiuécs  dans  la  région  des  aines,  &: 
non  pas  veis  l’hypochondre. — Les  glandes  lom- 
baiics  fc  nouvent  fituées  très-bas  auprès  du  bafiiii. 
( tbidem.  ) 

Section  de  u,x  1 é .m  e. 

I rot.  Les  reins  en  général  y leur  poftlon  à droite 
éi  d gauche.  Le  rein  droit  ell  plus  clevé  ou  plus 
en  devant  que  le  gauche,  (eisuem.) 

FONCTION  HUITIEME.  ' 

CiKésiUTfOK,  , 

1150.  Les  feues-  en  générât.  Voyez  ci  - deflux 
GENERALITES  , & n‘'..88j. 

Section  première. 

1154.  Lu  verge  en  eénéral.  Elje  étoit  longue 
de  trois  lignes , & de  l’cpaifleur  d'un  gros  W. 

^ (ibidem.)  ' * •'* 

S E C T 1*0  N TROISIEME.) 

1 19J.  Le  clitoris  en  général.  Jll  formoit  une  pa- 
pille très-petite,  (ibidem.  ) 

lljf  !e  1141.  Les  tomes  de  la  matrice.  Elles 
s’étendoient  jufqu'aux  reins,  (ibédem.) 

F O N C T I O N' N E U V I È M E. 

m O g * s T s O ' 

Section  première. 

1505.  8e  IJOÛ.  Les  mamelles  ; leur  nombre  & 
leur  poftion.  Il  y a fix  mamelles  s également 
éloignées  les  unes  des  autres  , deux  fut  la  poitrine. 
Se  quatre  fur  le  ventre,  (ibidem.  ) 

Section  d e u x i e .\r  e.  ' 

1119.  Les  alimens  en  général.  Le  fauve  fe  nour- 
rit principalement  de  gcaiqgsséréalcs  ,coiiune  le 
fitnic  , 8ee.  (ÿidrm.  ) , 

’ Mmin  X 
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genre  «CINQUIÈME. 

SURMURINS.  Surmurini.  Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ; trois  aux 
pieds  de  derrière  , 6 point  de  queue.  — Dans  une  efpèce  ( dans  le  Paca  } 
il  y a cinq  doigts  h chaque  pied,  ^ ^ • 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  Cochon  d’Indi. 

LeCocHON  d'Inde.  BufTon.hift.  nat.  VIII.  pag. 
i.pl.I. 

Le  Lapin  des  Indes.  CunUulut  (Indicus  ) 
eeaadurus  . au'itas , albus  auc  rufus  . atit  ex  utroque 
Vdriegatuj.  BrifT  rcg.  an.  p.  I47.  n.  7. 

Porcellus  ( I.JCa  VIa)  eeauiitj  , corpore  varie- 
fato.  Erxiebcn  , fyll.  regn.  an.  cl.  i.  g.  J4.  efp.  a. 
P*g- 149- 

Mus  euadà  airupiâ  , palmis  tetradadylis  , plasais 
tridaSyHs.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  10.  n.  1 . 

Mus  poreellus.  Linn.  amoenit.  acad.  IV.  p.  190. 
tab.  a. 

Mut  ( BraSIIIENSIS  ) Cjddi  aSruptâ  , palmis 
utradaüylit , pUniis  triuaUylis,  Linn  niuf.  Ad. 
Frid.  I.  p.  9. 

Mus  ( PoRCELlus  ) caudS  nullA  , palmis  tetra- 
'ialiylis  , plantis  iridaUylis,  Linn.  fyft.  nat.  lO.  I. 
p.  n.  I.  i & fyft.  nat.  la.  I.  p.  79. n°.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

I^E  cochon  d'inde  eft  originaire  des  climats 
chauds  du  Brélil  & de  la  Guinée,  mais  il  peut 
vivre  Sc  produire  dans  les  climats  tempérés , & 
même  dans  les  pays  froids  , en  le  foignant  Sc  en 
le  mettant  i l'abti  de  l'intempérie  des  faifons. 
( Bujfon.  ) 

Cet  animaKi  beauconp  de  rapport  avec  le  liè- 
vre & le  lapin  , fur-tout  par  la  forme  de  la  tête 
cependant  celle  du  cochon  d'inde  ell  proportion 
laellement  btaucoup  plus  volumineufe  i le  bout  du 
mufeau  eft  aulTi  beaucoup  plus  gros  8c  plus  obtus  ; 
les  jambes  ( les  antérieures  & les  poftrrieures  , ou 
les  fupérieures  8c  les  inférieures  ) font  beaucoup 
plus  courtes  8c  â peine  apparentes  Le  cou  , qui  eft 
très -volumineux,  fe  trouve  en  quelque  forte  con- 
fondu aveclecorps"8*la  tète.  La  partie  poftérieute 
du  corps  n'eft  pas  lerininée  ptr  une  queue , comme 


dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  (Af.  Dau- 

benton.  ) 

M.  Daubenton  a dilTéqué  trois  individus  de 
cette  efpèce  , un  mâle  8r  deux  femelles  i l'une  lie 
ces fenicnes,  quia  fetvi  de  fujet  pour  ladefeription 
des  parties  de  la  génération , avoit  dix  pouces  de 
lotigueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jnfqu'à  l'anus  y 
elle  pefoit  une  livre,  quatre  onces  8c  fix  gros.  L'au- 
tre femelle  avoit  onre  pouces  8c  demi  de  lon- 
gueur , 8c  le  mâle  onze  pouces  quatre  lignes  i ce 
dernier  individu  Mfoit  une  livre  fept  onces  j c'eft 
fur  lui  que  M.  Daubenton  a déctii  les  vifccrcs. 
Dans  ce  fujet , la  circonférence  du  corps  étoit 
de  quatre  pouces  cinq  lignes  dans  la  région  du 
cou , <le  6 pouces  y lignes  fous  les  bras  , Sc  de  f 
poucespiignesau  deftus  des  hanches. — Le  train  de 
devant  avoir  deux  pouces  onze  lignes  de  hauteur. 
& le  train  de  derrière  trois  pouces  trois  lignes. 
— La  tête , non  décharnée  , étoit  longue  de  deux 
pouces  8c  onze  lignes  , depuis  le  bout  du  mufeau 
1 jufqu'à  l'occiput  ; fa  circonférence  étoit  de  cinq 
pouces  neuf  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles, 
8c  de  trois  pouces  huit  lignes  au  bout  du  muieau. 
Il  y avoit  un  pouce  trois  lignes  de  diftance  en- 
tre le  bout  du  mufeau  Sc  l'angle  interne  de  l'oeil  . 
8c  un  pouce  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  — L'extrémité  antérieure  ou  fupérieure 
étoit  longue  d’un  pouce  fept  lignes  depuis  le  coude 
■ jttfqu'au  poignet . 8c  d’un  pouce  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  - L'extrémité  poilcrieutc 
avoit  deux  pouces  (ept  lignes  de  longueur  depuiy 
le  genou  jufqu'au  talon  , 8c  un  pouce  neuf  lignes 
depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  — Les 
plus  grands  ongles  étoient  longs  de  trois  lignes 
8c  demie , 8c  larges  d'une  ligne  â leur  bafe. 

Dans  le  fquclette . la  tête  avoit  deux  pouces 
, cinq  lignes  de  longueur  , depuis  l'extrémité  des 
os  du  nez  jnfqu'à  l'occiput  j fa  plus  grande  lar- 
geur étoit  d’un  ponce  trois  lignes  8c  demie.  Ls 
mâchoire  fupérieure-  avoit  trois  lignes  de  largeur 
dans  la  région  des  dents  incilives  i il  y avoit  dix 
lignes  de  diftance  entre  Ifs  orbites  8c  l’ouverture 
des  narines  ; le  diamètre  des  orbites  étoit  de^inq 
lignes  Sc  demie.  1-cs  os  propres  du  nez  avoieiir 
dix  lignes  de  longiietir  , IV  deux  lignes  8c  demie 
de  diamèue  dans  leur  pâme  la  plus  large.  La  mà- 
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ehoîre  înKrieure  ^oit  longue  d'un  pouce  fept  li- 
gnes depuis  fon  ejtrdmité  antérieure  jiif'qu'ao  bord 
oftérieur  de  l'apophyC:  condyloïdej  fa  lareeiir , 
l'endroit  de» dents  incifives  , droit  de  'rois  li- 
gT'es.  Il  y avoir  dix  liftnes  de  ditlance  entre  les 
apophyres  condvluides-  — Le  trou  de  la  première 
vettèbre  cervicale  avoir  deux  lianes  de  dùinètre 
de  haut  m bas  ou  de  devant  en  arriére  , & trois 
lignes  d'un  côte  à l'autre.  La  largeur  de  cette 
vertèbre  , prilé  fur  les  apophyfes  tranfverfes  , 
dtoit  de  huit  lignes.  — La  portion  de  la  colonne 
épinière  qui  el)  compofee  des  vertèbres  dotfales 
avoir  deai  pouces  & onxe  lignes  de  longueiit.  L'a- 
pophyfe  épineufede  la  troifièmede  ces  vertèbres 
avoir  ciitq  lignes  dé  hauteur , &;  étoit  la  p'us  Ion 
gue  { celle  de  latreixième  étoit  la  plus  courte  t elle 
avoir  feulement  une  ligne  de  demie  de  hauteur. 
La  dernière  vertèbre  dorfale  avoir  trois  limes  & 
un  quart  de  hauteur  dans  Ton  corps  ; elle  droit 
la  plus  longue  de  celles  de  cette  région  — La 
quatrième  vertèbre  lombaire  avoitxinq  lignes  de 
hiuteur  dans  fon  coips  & étoit  la  plus  longue. 
L'apophyfe  épineufe  de  la  dernière  vertèbre  lom- 
baire étoit  la  plus  conlidécable  i elle  avoir  trois 
lignes  8c  un  quart  de  hauteur  { l'apophyfe  ac- 
celToire  de  cette  vertèbre  étoit  aufli  la  plus  lon- 
gue de  celles  des  vertèbres  de  cette  région  } elle 
avoir  trois  lignes  8c  demie.  — L'os  factum  étoit 
long  de  deux  lignes  ; il  avoir  huit  lignes  8c  de- 
mie de  largeur  dans  fa  partie  fupérieure  ou  an 
tèrieure,  te  lêulement  une  liuie  dans  fa  partie 
inférieure  ou  pollétieure.  — La  première  fauflTe- 
vettèbre  de  la  qiseue  droit  la  plus  «onfidérable  j 
elle  avoit  deux  lignes  8c  un  quait  de  longueur. 
— Le  bafliii  avoir  lîx  lignes  de  diamètre  d'un 
côté  i l'autre,  8c  dh  lig|nes  de  haut  en  bas  ou 
■de  devant  en  arrière.  L’os  innominé  avoit  fix  li- 
mes de  largeur  dans  le  bord  fupèiieur  ou  anté- 
rieur de  l'os  des  îles , 8c  deux  lignes  8c  demie 
.de  hauteur  depuis  fon  eittémité  Tuperieure  juf- 
qu’au  milieu  de  la  cavité  cotyloide  ) les  trous 
ovalaires  avoient  lix  lignes  de  longu.  ur  8c  trois 
lignes  &:  un  quart  de  largeur,  la  gouttièie  du  pu- 
bis avoit  cinq  lignes  de  longueur , cinq  lignes 
de  largeur  dans  Te  milieu  8c  un  quart  de  ligne 
de  profondeur.  — Le  (lerrum  étoit  long  .l'un 
pouce  neuf  lignes.. — La  première  côte  avoit 
(ept  lignes  de  longueur  j la  dixième , qui  étoit  la 
plus  conCdcrable,  croit  longue  d'un  pouce  qua- 
tre lignes  i la  detnière  des  faulfes  avoit  un  pouce 
d’e  longueur.  La  côte  la  plus  large  avoit  trois 
quarts  de  ligne  de  diamciic. — L'omoplaie  étoit 
longue  de  quatre  lignes  i elle  avoit  onxe  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  l.i  plus  large,  & une 
ligne  crois  quarts  dans  fa  partie  la  plus  étroite  ; 
l'epine  avoir  deux  lignes  & un  quait  de  hautedt 
Â l'endroit  le  plus  (allant.  — L'extrémité  fupé- 
rieure ou  antètieute  étoit  longue  d'un  pouce  cinq 
lignes  dans  l’os  du  bras  i d'un  jiouce  cinq  li- 
g.ies  8c  demie  dans  te  cubitus  de  dois  lignes 
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8e  un  quart  dans  l'otécrânei  d'une  ligne  8c  un 
quart  dans  le  carpe  i de  trois  lignes  dans  le  pre- 
mier os  du  métacarpe,  oui  efl  Te  plus  court; de 
quatre  lignes  8e  demie  dans  le  fécond  os  méta- 
carpien , qui  eft  le  plus  long  ; de  deux  lignes 
dans  la  première  phajange  du  fécond  doigt  de  la 
main  ; d'une  ligne  & demie  dans  la  féconde  pha- 
lange de  ce  doigt , üe  de  deux  lignes  dans  la  troi- 
fième.  — L'exttemité  intéiieuie  ou  laolîérieurc 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  le 
fémur;  trois  lignes  8;  un  tiers  dans  La  aottilc; 
un  pouce  huit  lignes  dans  le  tibia  & dans  te 
péroné  ; cinq  lignes  dans  le  calcanéum  ; une  ligne 
8c  demie  dans  le  feaphoïde  8c  le  premier  os  cu- 
néiforme pris  enfcmble  ; fix  lignes  & demie  dans 
le  premier  8c  dans  le  troihème  os  du  métaratfe  , 
ui  font  les  plus  courts  , fax  lignes  trois  quarts 
ans  le  fécond  os  du  méiataife . qui  ell  le  plus 
loiag  ; trois  lignes  dans  la  première  ph.al.ange  du 
doigt  du  milieu  , deux  lignes  dans  la  fécondé 
phalange  . & deux  lignes  deux  tiers  dans  la  croi- 
lième.  ( M.  DMitat»n.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OitIWICJTtO  K, 

Section  FRXMiâKi. 

I • 4>  5 , Il  , I?  & EO.  Ias  os  dt  Im  ttit  b 
dt  la  face  en  général.  La  tète  du  fquélecte  du  co- 
chon d’inde  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
lièvre  (voyez  Généralités.)  ; cependant  elle 
en  diffère  par  des  caraâêres  très-appatetis  ; elle 
efl  moins  alongée  ; les  os  propres  du  nez , quoi- 
ue  moins  longs  proportionnellement  à la  gran- 
eut  de  l'animal , s'étendent  plus  en  devant , 8e 
ils  font  suffi  plus  faillans  que  l'os  de  la  mâchoire 
fupérieuie.  Cette  mâchoire  a entre  les  deux 
dents  incifives,  une  petite  apophyfe  dirigée  en 
haut.  L’os  frontal  n'a  point  d’apophyfe  orbitaire  , 
mais  l'os  de  la  pommette  forme  quelques  cré- 
nelures  fur  le  bord  de  l'orbite  . Sc  il  y a au» 
deffous  de  cet  os  un  grand  trou  au-devant  de  l'or- 
bite , comme  dans  le  rat.  — Les  branches  de  la  mâ- 
choire  inferieure  font  proportionnellement  plus 
couites  qu8  dans  le  lièvre  ; mais  dans  le  cochon 
d'in  Je , les  angles  de  la  mâchoire  forment  de  cha- 
que côté  une  longue  8c  large  apophyfe  i qui  s'é- 
tend en  arrière  auffi  loin  que  l'occiput.  Il  y a 
tès  de  la  face  externe  de  la  dernière  dent  mo- 
ire de  cette  mâchoire , de  chaque  côté , une 
apophyfe  beaucoup  plus  petite  ; enfin  , â deux 
lignes  de  dillance  de  la  face  externe  des  quatre 
dents  molaires,  on  trouve,  fur  chaque  branche 
de  celte  mâchoire , une  troifième  a;>ophyfe  qui 
forme  une  cfpèc»  d’arête  longitudinal: , & encre 
cette  apophyfe  ou  cette  arête  offeufe  tt  le  rebord 
alvéobiic,  cil  un  fillon  afléz  profond  ; aufli  les 
blanches  de  ccctc  mâchoire  font-cllcs.ucS'Cpaiires 
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dans  cette  région  , dont  la  direflion  ell  finueufc. 
( M,  Dauitnton  (j  V.D.) 


rieure  de  l’os  de  la  hanche  était  terminée  en 
pointe*  ( iW.  DjuétntoH,  ) Voyei  GÉNERAtlTÉs- 


U,  aj  & 14.  Les  dents  en  ginfral.  Le  cochon 
d'inde  n'a  que  vinet  dents,  deux  longues  incifi- 
ves  à chaque  mâchoire  , comme  récuteiiil , le 
rat  , &c,  & ouatre  dents  molaires  3l  chaque  côté 
des  deux  mâchoires. 

Les  dents  incilîvcs  font  entièrement  blanches. 

• Les  molaires  ont  fur  des  côtés  des  cannelures 
profondes;  leur  face  fupéricurc  eft  plate,  mais 
on  y voit  des  veftiges  de  quelques  petites  cane- 
lures  qui  s’étendent  d'un  côté  à l'.iutre.  Ces  dents 
ne  font  pas  pofées  verticalement  comme  dans  la 
plupait  des  quadrupèdes  ; les  fupérieurcs  fe  trou- 
vent dirigées  obliquement  en  dehors;  les  inférieu- 
res ont  au  contraire  une  ditedlion  oblique  en  de- 
dans ; toutefois  les  dents  de  la  mâchoire  fupétieure 
touchent  celles  de  l'inférieure  par  des  faces  pet- 
pendiculairts  à leur  langueur  ; ainli  le  cochon 
d'ipde  ne  peut  pas  porter  la  mâchoire  inférieure 
de  côté  fans  l'écarter  de  la  fupétieure. 

Dans  l’individu  mâle  , dont  nous  avons  rap- 

flotté  les  dimenlîons  ( voycx  Généralités  ) , 
es  plus  longues  dents  incifivei  avoient  trois  li- 
gnes & demie  de  hauteur  au-deffus  de  l'alvcole, 
& les  plus  geofles  molaires  une  ligne  Se  demiw<. 
( ibidem.  ) 


40.  Le  flernnm.  Le  (lernum  elWeulement  cora- 
pofé  de  quatre  os,  { ibidem.  ) 

41  , 41',  4;  , 44  47.  Les  cites  en  génirjl. 

leur  nombre  tft  de  trciie,  iïx  vraicj.  Se  fept 
faulLcs.  ( ibidem.  ) 


4P  Se  JO.  Les  os  des  extrémltis  en  général. 
GE.NEaALITÉS. 


* 


Voj-, 


ja.  La  clavicule.  Elle  eft  cachée  dans  l’épaif- 
feur  des  mufcles  , comme  dans  le  lapin , dans  le  liè- 
vre , Src.  Cette  pîète  eft  feulement  ofreu!e  dans  ftm 
ticts-mojren  ; fes  deux  extrémités  font  ligamenteu- 
fes  ; il  n'a  aucune  connexion  avec  l’omoplate  ; fon 
extfemite  fcapulaire  eft  attachée  â la  tubérolité 
externe  de  la  tète  de  l'humerus  , par  un  ligament 
tond  , Se  quiaforme  à peu-pics  le  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  de  la  clavicuie.  L’extrémité  ftctnale 
fe  termine  aufli  par  un  ligmient  grêle  Se  cylindri- 
que , qui  fe  porte  au  ftcrnuin. 

J’ai  décrit  cet  os  S:  j'en  ai  public  la  figure  dans 
les  mémoires  de  l'académie  royale  des  fcicnces  . 
année  rjSy.  .(  L'.  D.  ) 


if.  Les  os  du  trône  en  gènirul.  Voy.  GÉNÉ- 
RALITÉS- 

*8,  19,  50,  JI  , }X  Se  Les  vertibres  cer- 
vicales , darja'es  a lombaires  en  général  i/  en  par- 
ticulier.  11  y a fepe  vertèbres  cervicales,  treize 
dorfales  Se  lix  lombaires. 

L’apophyfc  epineufe  de  la  fécondé  vertèbre 
du  cou  eft  très -grande;  elle  forme  une  cfpèce 
de  crête , qui  fe  termine  en  arrière  par  une  pointe 
obtufe. 

L’apophyfe  epineufe  de  la  première  vertèbre 
du  dos  eft  droite  ptcfqu’en  entier;  celles  des  huit 
vertèbres  fuivaates  font  inclinées  en  arrière  ou 
en  bas  ; celle  de  la  dixième  eft  droite  ; enfin  celles 
des  trois  dernières  fc  trouvent  inclinées  en  avant 
ou  en  haut.  , 

* Les  apophyfes  accelToires  des  vertèbres  lona- 
baires  ont  d'autant  plus  de  longueur  qu'elles  fe 
trouvent  plus  près  Je  l’os  facruin-  f M.  Dauben- 
ton.)  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

3f  & 56.  L'os  faerum  (i  le  coccyx.  L’os  fa- 
ctum étoit  compofé  de  quatre  faunes  vertèbres. 
Il  y en  avoir  feulement  fix  dans  le  coccyx,  Se 
elles  paroiObient  être  une  continuation  du  factum. 
( ibidem.  ) ^ 

37  8e  38.  Les  os  du  buffîn  en  général,  La  par- 
tie extérieure  de  l'extrémité  fupétieure  ou  antc- 


jj.  L'omoplate.  Le  côté  fupéricut  ou  pofté- 
rîear  de  l'omoplate  étoit  convexe;  au  contraire 
le  côté  antérieur  ou  inférieur  étoit  concave.  L’an- 
gle fupérieur  fe  trouvoit  arrondi  , Se  l'inférieur 
formoir  une  pointe.  L’épine  croit  détachée , en 
partie,  du  .corps  de  l’os.  Se  terminée  par  un  cro- 
chet , comme  dans  le  lièvre  , mais  ce  crochet 
était  dirigé  en  bas , Se  non  pas  en  arrière.  ( Af. 
Dtubenten.)  V'oy.  GÉNÉRALITÉS. 

ff»  J i7  ^ L'humerus , l’os  du  coude  (f 
tos  du  ra^'un.  L’os  du  bras  ctoic  applali  fur  les' 
côtés  de  fa  partie  fupérieüre. 

Les  os  de  l'avam-bras  étoient  courbes  , Se  leur 
convexiié  étoit  dirigée  en  devant.  ( ibidem.  ) 

60,  61  , dx  ,6j  Se  éÎ4.  Le  carpe  i tes  os  de  la  rangée 
brachiale  ir  ceux  de  la  rangée  métacarpienne  en  gént- 
ral  (/enpartieuller.  Le  premier  rattç  du  carpe  croit 
compofé  de  quatre  os  ; celui  qui  p.iroi(Toit  ré- 
pondre au  feaphoïde  fc  trouvoit  hors  de  rang, 
comme  le  ptfiforme,  tirais  il  étoit  beaucoup  plus 
petit.  L’os  lunaire  Se  le  cunéiforme  étoient  i-peu- 
près  atillt  grands  que  le  pififorme  ; le  fcaphoïJc 
fe  trouvoit  placé  derrière  le  lunaire. 

• II  y avoir  fix  os  dans  le  fécond  05  du  carpe. 
Le  premier  étoit  firué  au  coté  externe  de  la 
panie  fupérieurc  du  premier  os  du  métacarpe. 
Se  contre  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  car- 
pe, à l'cndioir  où  eft  k pouce  dans  les  animaux 
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gui  oflt  ce  doigt.  Le  feçond  & le  ttoifietne  oî  of- 
fioient  féulem.nt  une  très-petite  face,  8t  ilsétoient 
au  dclTus  du  premier  os  du  incracaipc.  Le  quatrième 
os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  irouvoit  en  par- 
tie au-dcdiis  du  premier  os  du  méracarpe , & 
en  partie  au  de iTus  du  fécond.  Le  cinquième  os 
du  fécond  rang  du  carpe  dtoit  au  de  (Tus  du  fé- 
cond os  ’du  nrètacarpc.  Enfin  le  fixième  os  de  la 
fécondé  rangée  du  caipc  fe  trouvoit  au-dc(îus  du 
troilîimc  os  du  métacarpe  8:  aù-dclfus  d’une  par- 
tie du  quatrième  t comme  l’os  unciforme  de 
l'homme.  (/ArVr'n. ) 

6y.  Les  Joiges  de  la  main  en  gênera/.  Leur  nom- 
bre cft  leulement  de  quatre,  (iiidem,) 

71  , 71,  74  fè  7J.  L'os  a'e  la  euijfe  ; le  tilia 
b U geroni.  L’os  de  la  cuilfe  ètoit  applaii  fur  fa 
face  pofterieute  8c  fur  la  partie  inférieure  de  fa  face 
anterieure.  Il  y avoir  un  petit  tubercule  au-def- 
fous  du  grand  trochanter , 8:  une  aiête  fut  la  par- 
tie moyenne  fupèrieure  du  côté  externe. 

' Le  tibia  ètoit  coucaye  fut  fa  face  poflèrieure 
& un  peu  convexe  en  avant.  ^ 

Le  péroné  adhcroic  au  tibia  par  fa  partie  in- 
férieure. ( ibidem.  ) , 

77  » 78, 79,  80  8c  St.  Les  as  du  tarfe i ceux 
de  la  première  b de  la  ftcoade  rangée  en  général 
éj  en  particulier.  L'aijragal  , le  calcanéum , le 
feaphoïde  6c  le  cuboïde ètoient  limés  comn*  dans 
J homme.  On  ne  pouvoir  reconnoître,  par  la  même 
compataifon',  que  deux  0$  cuBéifotmes , parce 
qu’il  y en  •avoir  feulement  deux  qui  fiiflcnt  pla- 
cés chacun  au-delTus  d'un  os  du  métatarfe.  tics 
es  ( ceux  du  métatarfe  ) n’étoient  qu’au  nombre 
de  trois  ) les  deux  premiers  fc  ttouvoient  cha- 
cun au-devant  d’un  os  cunéiforme  , comme  je 
viens  Je  le  rapporter , & le  troilïéme  éroit  au- 
devant  du  cuboïde  i ce  qui  me  fait  croire  . dit 
W.  Daubenton,  que  ces  trois  os  du  métatarfe  cor- 
rcfpondnicnc  au  fécond  , au  tioiiïcme  8c  au 
quatrième  os  du  métatarfe  des  animaux  qui  ont 
Cinq  doigts. 

(lutte  les  fix  OS  du  tarfe  dont  nous  venons 
d;  faire  mention  , il  y en  avoir  un  fepticme  , pla- 
cé au  côté  externe  de  la  partie  antérieure  de  l’af- 
trag.il  i un  huitième  ■ fituc  en  partie  detrièie  le 
ptcinier  cunéiforme  , Sc  en  pillie  derrière  l’cxttt- 
njité  fupèrieure  ou  poftéiieure  du  premi-ct  os  du 
qjétatarl'ei  8c  un  neuvième,  à-peu-ptès  iV  .ola- 
1>lc  au  huitième  , 8c  pl.icé  en  partie  derrière  le 
etiboiJe’  8c  en  partie  deitière  l’extrémité  fupé- 
rieute  ou  poftécicure  du  trqifièmc  os  du  mén- 
tatfe-  J’ai  trouvé  encore  , ajoute  M.  IJaubcnton  , 
un  petit  os  limé  au  côté  interne  du  neuvième, 
mais  il  m’a  paru  être  feulement  un  os  IcfamoiJe. 

( ibidem.  ) 

?4  Les  doigts  du  pied  en  général.  Ltut  noiIsOTC 
cft  Icuieoieut  de  trois.  ( iéiife^-)  , 


Section  deuxieme. 

It^,  Articulation  du  cartilage  des  eàies  avec  U 
fiernum.  La  premièie  côte  s’articitioit  avec  la 
partie  moyenne  du  premier  0$  du  Itcnium.  L‘, ar- 
ticulation de  fa  féconde  côte  croit  entre  le  pie- 
mier  & le  fécond  os  i celle  de  la  troifième  cô- 
te fe  trouvoit  entre  le  fécond  Sc  le  troifième  os.  La 
quatrième  s'articnioit  avec  la*  partie  moycRne  du 
troifième  os.  Enfin  l'aiticulation  de  la  cinquième 
8c  de  Ia  fixiinic  côte  ètoit  entre  le  lioilièmc  Se 
le  quatrième  os  du  Qeinum. 

Dans  un  autre  fujet , le  quatrième  os  du  ller- 
num  paroUIoit  féparé  en  deux  parties  jjar  une 
ligne  caiiilagineufc,  à l'endroit  de  l’articulation 
des  quattièines  côtes.  ( M,  Daubenton.  ) 

NCTIO  N- TROISIÈME. 

« 

CtxcvxjTto  se. 
Section  PRExritRE. 
ajô  8c  r;8.  Le  cœur  en  général  ; fa  forme  , 


Ja  direliion  de  fa  pointe.  Le  cœur  ètoit  prefque 
rond.  Sa  pointe  ètoit  obtufe  8c  dirigée  un  peu 
à gauche.  Il  avoir  un  pouce  dix  lignes  de  cir- 
conférence à fa  bafe  , neuf  lignes  de  .hauteur 
depuis  fa  pointe  jiifqu’è  l’origine  de  l’artère  pul- 
monaire , 8c  fept  lignes  depuis  fa  pointe  jufqu’au 
finus  pulmonaire.  ( ibidem.  ) 

Section  troisième.  ' 

289.  L'arti'e  aorte  en  général.  Elle  avoir  une 
ligne  8c  demie  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. Il  ne  s’^levoit  que  deux  branches  de  la 
crolTc.  {ibidem,  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

. SatessÈtLtTi. 

Sections  première  et  deuxième. 

Îf7,  ffS,  JJ9,  571,  6ci  Sc  601.  t*  fcrveua 
b le  cervrOt  en  gé.-téral  ; leur  poids  ^ leurs  dimen* 
fions  b leurs  circonvoluticnsi.  Le  cervelet  ètoit 
j placé  entièrement  deirière  le  cerveau  j il  ètoit  can- 
pcit  , comme  dans  les  autres  animau.x-  Le  cer- 
veau n'avoic  point  de  circonvolutions 4 il  pefoit 
cinquante  - deux  grains  , Sc  le  cervelet  dix  huit 
•giains.  . 

Le  cerveau  avoir  dix  lignes  de  longueur , huit 
lignes  td  demi:  de  largeur  , Sc  quatre  lignes  crois 
.;u.nfs  d’épailleiit.  — Le  cervelet  ètoit  long  de  (HP 
quatre  ligues  , large  de  cinq  lignes  8c  demie  , 
i uC  épais  de  deux  lignes  deux  tiers.  ( ibidem.  ) 
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Section  septième. 

78 y.  Lts  yiax  m général.  Ils  font  ronds  , gros 
& Oiillins.  Uins  l'indÎTidu  dont  nous  avons  up- 
porté  les  dimenfions  des  piincipales  parties  du 
corps , ils  avoient  cinq  lignes  & demie  de  lon- 
gueur d’un  angle  à l’autre , & trois  lignes  & de- 
mie d'ouverture,  {iiidtm.) 

S E'C  T I O N HUITIÈME. 

8jy.  VartilU  txttrnt  en  général  ; fa  forme  , &e. 
Elles  font  rondes , dirigées  verticalement , Ik  elles 
ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur. 
(^iildem.)  Dans  l’individu  dont  nous  avons  rap- 

froric  le*s  principales  dimenlions  du  corps,lesorcil- 
CS  croient  longues  de  dix  lignes  ; elles  avoient 
un  pouce  feps  lignes  de  circonférence  à leur  bafe, 
mefure  prife  fur  leur  courbure  extérieure.  (Uid.) 

• 

Section  neuvième. 

868  8c  871. nef.  Les  ouvertures  des  na- 
rines font  rondes  , éloignées  l'une  de  l’autre  , 8c 
par  conféquent  trés-differentes  de  celles  du  lièvre 
& du  lapin  , qui  paroiflent  fe  confondre  9e  ne 
ibtuier  qu’une  feule  ligne  tranfverfale.  ( itidem.  ) 

Section  onzième. 


Il  y avoit  quatre  lobes  dans  le  poumoo  i^roit  ; 
& trois  dans  le  gauche.  Trois  lobes  du  poumon 
droit  ctoient  rangés  de  file  j le  quatrième  fe  trou- 
voit  entre  la  bafe  du  coeur  &:  les  racines  du  fécond 
lobe  8c  du  troificme,  qui  ell  le  lobe  pollérieur  ; 
celui-ci  était  le  plusjuand  desquatre;  le  premier 
8c  le  quatrième  ctoient  les  plus  petits^.  Se  ils 
avoient  tous  les  deux  une  grandeur  i-’peu-ptèt 
égale.  Le  quatrième  étRit  divifècn  deux  parties  par 
une  fcilTure. — Les  trois  lobts  du  poumon  gauche 
pouvoient  être  divifès  , relafivement  à leur  gran- 
deur , en  deux  grands  3c  en  un  petit  ; celui-ci  te- 
noit  i la  racine  du  lobe  pollètieur , 8c  il  écoit  le 
moins  volumineux  de  tous  les  lolâes  des  deux 
paumons.  Le  lobe  pollérieur  du  côté  gauche 
avoir  i-peu-ptès  le  meme  volume  que  le  poliérieuc 
du  côté  droit.  ( M.  Dauienton.  )’ 

aj7.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Il  étoic 
très  étendu.  (>é/drni.) 

941.  La  voix  ; fes  particularités.  Lcs  COchonS 
d'inde  ont  un  grognement  femblable  à celui  d'un 
petit  cocllon  de  lait  ; ils  ont  audî  une  efpèce  de 
gazouillement , qui  marque  leurs  plaifîrs  lorfqu'ils 
.font  auprès  de  leur  femelle  , 8c  un  cti  fort  aigit 
iotfqu'ils  relfenient  de  la  douleut.  ( Uufoa.  ) 


877  8(  879.  L'épiderme  (f  le  derme  ou  cuir.  11 
v-adans  la  paume  des  mains  trois  tubercules  fous 
fe  métacarpe  , 8c  un  auaciième  plus  gros  que  les 
trois  autres , derrière  le  carpe.  — Dans  les  pieds 
il  y a feulement  deux  tubercules  calleux  fous 
le*mcratarfe  > 8c  une  autre  callofiiè,  qui  occupe 
la  face  inférieure  du  tarfe.  {ibidem.-) 

88).  Les  diverfts  fortes  de  poils.  En  général  le 

foil  cll  lilfe.  Il  a jufqu'à  un  pouce  de  longueur. 
I eft  d’une  feule  couleur  depuis  Ja  racine  juf- 
qu'è  la  poime , mais  les  difrerentes  parties  du 
corps  ont  des  taches  fauves,  blanches  ou  noires, 
qui  vatienc  pat  la  grandeur,  par  la  forme  8c  par 
* la  pofition,  comme  dans  tous  les  animaux  do 
melliques.  Quelques  cochons  d'inde  font  blancs 
tii  entier  rd'auttes  ont  feulement  des  taches  blan- 
ches 8c  fauves  , fans  noir  { il  y a aufii  des  va- 
riétés dus  l’intenlité  de  la  couleur  fauves  ( ibi- 
dem.)-, M.  Daubenion  l’a  vUe  très-vive  8c  pref- 
que  orangée  fur  de  jeunes  individus , tandis  d’elle 
étoic  pâle  8c  prefque  éteinte  fur  des  vieux.  Ceux- 
ci  ont  paru  avoir  le  mufeau  plushéiilTé  de  poils) 
ce  qui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes. . 

884.  ongles.  Voy.  GENÉaALiTÉs. 

FONOTION  CINQUIÈME. 


Ratera  xTiott. 


89)1  916,917  8t  918.  L'épiglotte  , les  pou- 
wons  j leurs  lobes  ou  dfvifions  Lcs  bords  dc  l’é- 
piglotic  étoient  lègcrtmcnc  aéoelés. 


■ FONCTION. SIXIEMÏ. 

^ DiaasTiotr,  ^ 

Section  PREMiEaE. 

944.  La  lèvre  fupérieure.  Elle  n’eft  fendue  que 
dans  la  moitié  de  fa  hanieur.  { M.  Daubentott.) 

914.  Le  palais  } fes  rides  Le  palais  étoit 
concave  8c  uni , fans  aucuns  filions  t il  y avoit 
feulemcRt  un  tubercule  dblon^  au  milieu  de  l’el^ 
pace  qui  elt  entre  les  dents  incifives  8c  les  pre- 
mièies  molaires , 8c  un  autre  tubercule  moins  vo-, 
lumineux  derrière  les  dents  incifives.  C'éidMi.) 

Section  deuxieme. 

9J6  8c  9f7.  L'os  hyoïde  ; fon  corps  & fes  irasti 
ches.  Cet  os  n'avoit  qu'une  bafe  Sc  deux  bran- 
ches. La  bafe  étoit  très-groffe  , 8c  elle  formoit  un 
angle  en  avant.  Les  branches  étoient  très-minces  , 
8c  cartilagineufes  à leur  extrémité  poftérieure** 
{ibidem.  ) 

919»  965  8c  966.  La  langue  en  général , fes  paa 
pilles  J'es  glandes , (ie.  La  langue  Æ)il  ttès-étroice 
dans  le  milieu , 8c  crés-latge  i fa  partie  pollé- 
rieure.  Elle  avoit  un  pouce  cino  lignes  de  lon- 
gueur dans  fa  totalité  , quatre  lignes  depuis  le 
filet  jufqu’à  la  pointe , & deux  lignes  de  largeur. 
Ses  parties  interieute  8c  moyéhne  étoient  cou- 
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verWï  etc  très  pitirej  ptpilles,  & parfemees  fur 
1rs  côtés  lie  très-petits  grains  remis.  La  partie 
policricure  formoit  un  renflement  qui  p.v<)ilioit 
être  une  feconJe  I.inguei  ce  renflement  croit  cou- 
vert de  papilles  très  apparentes  , & il  v avoit  fur 
fa  partie  poflétieure  deux  larges  glandes,  une  de 
chaque  coté  } ou  voyoit  dans  chacune  de  ces 
glandes  trois  fêutes,  qui  s'éiendnicnt  un  peu  obli- 
quement de  dehors  en  dedans  , & de  devant  en  ar 
ricre.  (ti/eem.) 

Section  sixième. 

Çpô,  9»7  Sc  1004.  L'tHomjc  en  ginira!  ; fa  Si- 
tuation , fa  forme  , fa  g’atietir , (ie.  L'efloniac 
doit  en  entier  dans  le  côté  gauche  j il  avoit  bc.iii 
coup  d’ètemlue;  le  grand  cul  dc-fac  étoit  très- 
profond  . 8f  il  y en  avoit  en  quelque  forte  un  fé- 
cond , beaucoup  plus  petit  , qui  fe  troiivoit  au 
côté  extérieur  de  la  partie  droite  de  rcftom.ic , 
à un  demi  pouce  de  diflancc  du  pylore.  Cette 
patrie  droite  étoit  itès-petite  à propoitiondu  relie 
de  relloniac-  La  membrane  intètieute  de  l'oefo- 
phige  étoit  terminée  fur  le  bord  de  l'orifice  car- 
diaque par  un  rebord  blanc  6c  frangé.  — Le  ve- 
lou.c  de  rellontac  ii'ctoit  pas  continus  il  fe  irou- 
voit  dillribtié  par  pelotons. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions , l'eflom.ic  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  depuis  l’oefophase  jufqii'au  bout  du 
grand  cul-de-fac,  Je  feulemeut  ncul  lignes  dans  fa 
petite  courbure,  depuis  l'œfopliage  jufqtt’i  l’angle 
que  forme  la  partie  droite  du  ventricule.  ( M, 
Jjauitntoa  ii  y.  D.) 

Section  SEi>TitME. 

ton  , 101  î,  icii  , ton,  t024,  loty  5; 
1016.  l-e  canal  inte final  en  gêrUraL  Le  duo.lc- 
mim  form  ait  quelques  cirtotivolutions  fous  le  rein 
droit,  ia  il  fe  joignoir  au  jéjunum  deriièie  l'ello- 
mac.  — Les  circonvolutions  du  jejunruu  étoient 
dans  la  région  ombiüca’e  Sa  dans  le  côté'  droit  -,  — 
celles  de  l'ileum  étoient  dans  le  flanc  droit  t la 
dernière  portion  de  cet  iotcllin  paffoit  du  flanc 
droit  dans  le  côté  gauche,  où  elle  abourifruit.au 
ctrciim , qui  occupnit  eu  général  toute  la  partie 
gauche  de  l'abdomen  ; cet  imcllin  s'étendoit  de- 
puis le  côté  gauche  dans  le  flanc  droit,  orl  il  fe 
repüuit  en  avant  ou  en  haut  ; enfuiie  il  fe  pro- 
longcoit  depuis  le  flanc  droit  jnfque  dans  le  côté 
gaucloc:.  Sa  ficriation  varie  dans  lesdiflérens  fiijersi 
J'ai  vu  cet  intellin  , dit  .M.  Daubeiiton,  s'éten- 
dre du  flanc  gauche  au  flanc  droit  , en  partir. t 
par  la  région  hypogaltiique  , Sa  fe  prolonger  en 
avant  011  eu  haut  dans  le  côté  droit.  — La  pte- 
mière  portion  du  colon  s'étendoit  depuis  le  côté 
gauche  jufqu’au  flanc  droit , le  long  du  coccum 
Sa  de  la  dernière  poition  de  l'ileunt  i enfuitc  le 
colon  formoit  de  grandes  circonvolutions  dans  le 
iyf.  ar.ata-n.  tUl  Animaux.  Tarn.  Il, 
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côté  droit  8a  dans  la  région  épigaftiique , avant 
de  fe  joindre  au  reclum. 

L’imcftin  gièle  étoit  long  de  cinq  pieds  8e 
onze  pouces  depuis  le  pjriore  jufqu'au  crecum  ; il 
avoir  à -peu -près  le  meme  diamètre  dans  toute 
fou  étendue  ; le  colon  8a  le  tcélum , pris  cn- 
femble  , étoient  longs  de  trois  picils  8a  un  pouce. 
Le  colon  avoit  quatre  pouces  de  circonférence 
dans  fes  parties  les  plus  larges  , Sa  feulement 
fept  lignes  dans  fes  parties  les  plus  étroites.  Le 
raCliim  avoit  fix  lignes  de  tour  piès  du  colon  , 8e 
un  pouce  trois  lignes  près  de  l'anus. — Le  caecum 
étoit  très-long  8a  tiès-voltimineux  -,  il  avoit  qiia- 
iic  pouces  de  longueur . quatre  pouces  de  circon- 
férence dans  fa  partie  la  plus  large  , Sa  un  pouce 
Se  demi  dans  fa  partie  la  plus  étroite.  Il  étoit  di- 
vifé  dans  fa  longueur  , en  un  grand  nombie  de  po- 
ches par  divers  étranglemens  ; il  fe  terminoit  pat 
une  poiire  obtufo  , mais  fans  appendice  vermi- 
fnrme.  l'rois  bandes  tendiueufes  ou  naufculeufes 
s’étenjoient  d’un  bout  à l’autre  de  cet  intellin  j 
fes  parois  intérieures  étoient  (impies  . Sa  ne  rcrtëm- 
bloient  pas  à celles  du  cæcum  du  lièvie  8a  du 
lapin.  ( M.  Daubtnton  & V.  D.  ) 

Section  uuitiè.me. 

tojz.  te  grand  ipiploon.  II  étoit  très-coutt  , 
Sa  leplié  contre  l’efloniac.  ( liidtm.  ) 

Section  neuvième. 

I04Ô  ?a  1047.  Le  fait  en  géucral  ; fa  pofiion , fa 
forme  , fes  divi fions  , fon  ligament  fufpenfeur  , Oc, 
Le  foie  s'étendoit  autant  à gauche  qu’à  droite.  Il 
avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur,  deux 
pouces  neuf  lignes  de  largeur.  Sa  fept  ligues  dan» 
fa  plus  grande  épaiircur. 

On  pouiroit  en  quelque  forte  dire  que  cet  or- 
gane étoit  d’une  feule  pièce  , car  il  n'avoi:  point 
de  fcilTure  qui  s'étendit  jufqit'à  I.1  racine  ; toute- 
fois il  paroirt'oit  être  compofe  de  trois  lobes  , 
deux  grands  Sa  un  petit.  — Le  plus  grand  lobe 
formoit  environ  les  deux  tiers  de  la  fubllance  du 
foie , 8a  il  en  occupoit  h partie  moyemic  Sa  U 
partie  gauche  j il  étoit  divifé  eu  trois  portions 
par  deux  fcifTarcs  ; une  de  ces  portions  avoit 
amant  d'étendue  que  1.-:$  deux  .autres  piifes  en- 
fcmble  , 8:  elle  étoit  à gauche  Le  ligament  fuf- 
penfeue  partoit  dans  la  feifliire  qui  fe  trouvoit  en- 
tre les  deux  autres  ptittions , 8a  la  veficule  du 
fiel  adhérait  à la  partie  droite. — Le  fécond  lobe 
étoit  à droite  i il  cmbrartoic  le  lein  par  fon  ex- 
trémité.— Le  troifièine  lobe  étoit  le  plus  petit  j il 
tenoit  à la  racine  du  fécond  , 8a  étoit  divifé  eu 
deux  portions  par  une  feirture. 

Le  foie  avoit  un:  couleur  rouge-noitâtre  inté- 
rieurement 8e  à fa  furtace.  11  pefoit  fept  gtos, 
( ibidem.  ) 
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ICf4  lofî.  ta  vipculc  du  ftl  <n  génital  ; fa 
ptaaùon,  (ii<«  ic^r,  ,)  fa  forma  , fie.  ].i 

vi'ficulc  du  fiel  avoit  la  forme  d’une  poire  ; elle 
comenoit  trci-peii  de  bile.  .Sa  longueur  émit  de 
neuf  lignes . Ton  plus  grand  diamètre  de  iix 
lignes.  ( iiiiûm.  ) 

Section  pixieme. 

lofiS.  la  tait  en  général-,  fa  firme , &f.  La  rite 
érort  large  , pl.nc  & m.ingulaire  ; elle  avoit  fept 
Ir^'ies  de  largeur  dans  Ion  extrémité  inférieure , 
rriatre  lignes  dans  la  fupéiieure  , & deux  lignes 
d’épailfeur  dans  le  milieu.  Sa  longueur  éio't  d'un 
pouce  8e  une  ligne.  Cet  organe  avoit  !.i  même 
couleur  que  le  foie.  Son  poids  étoit  de  vingt 
grains  {ibietm  ) 

Section  onzième.  , • 

1 07!>.  te  pan  :réas  en  général;  ft  po filon  b fa  forme. 
le  pancréas  avoit  une  forme  très- irrégulière  ; il 
leiîémbloit  en  quelque  forte  à une  feuille  décou- 
pée , oui  auroit  été  étendue  fut  la  face  poftcricurc 
ou  inférieure  de  l’dlomac  , & dont  le  pédicule 
très  gros  auroit  abouti  au  duodénum.  11  avait  une 
ligue  d'épaifleur.  ( ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SeceiTtons. 

Section  DEVxiéaiE. 

SOp4  Sc  1097.  Les  eapftles  renates  en  général. 
Elles  avgient  huit  lignes  de  longueur , fix  lignes 
de  largeur  , Se  trois  lignes  d'épaifleur.  Èilcs 
étoient  enveloppées  d'une  écorce  mince  & jaune  t 
leur  fubllancc  intérieure  avoit  une  couleur  noi- 
râtre i on  n'y  voyoit  point  de  cavité  , mais  feu- 
lement une  efprcc  de  noyau  longitudinal  de  cou- 
leut  gtife.  {iordtm.') 

I toi  , 1 104.  I tC7 , 1 1 10  Sr  II  ta.  Les  reins  en 
générai  ; leur  pofition  à droite  0 à gaaehe -,  leur 
jf  'uUare.  Les  teins  étoient  très-épais , mais  leur 
finuofitc  étoit  peu  profonde.  Ils  avoicnt  un  pouce 
de  longueur , fix  liçnes  de  largeur  8c  d’épaifleur. 
I e rein  droit  n'étoii  pas  plus  avancé  que  le  gau- 
che. Le  baflinct  étoit  très-gr«tid  , 8c  il  corirenuit 
feulement  une  papille.  On  ne  dillinguoit  pas  les 
dilfctentes  lubifances  de  l’intéiiciir  ; mais  on 
Tovoii  des  fibres  iiès-apparentes , qui  s'étendoient 
depuis  U l'urfacc  du  rein  jufqu’au  ballinct.  (ibUem) 

Iltô  & IIlS.  La  vejfe-,  fa  forme  b fes  dtfi- 
ren.es  dans  tes  deux  fexts.  La  grande  circonfé- 
lence  de  la  veflîe  étoit  de  deux  pouces  dix  lignes 
dans  le  màle , & de  deux  pouces  crois  ligues  daus 


la  femelle  , la  petite  circonférence  étoit  de  dont 
pouces  Icpc  lignes  iLins  le  màle , 8c  de  deux  pou- 
ces 8c  une  ligne  dans  la  femelle,  {iitdem.) 

Section  troisième. 

1119.  Glandes  b Jeirétlons parilculséres ,<errme  la 
fecréiron  du  miifc.  Il  fe  trouvoit  à chaque  côté 
de  l'anus  une  glande  de  couleur  jaunâtre  , coi 
avoit  qu.ttre  lignes  de  longiicui,  & trois  lignes  d'é- 
paifleur. La  l'ubllaiice  imétieurc  de  ces  glandes 
étoit  bijnchàtte  , Sc  formée  de  vaifleaux  peloton- 
nés 8c  très-.ippatens.  Ces  glandes  s’ouvtoient  au 
bord  de  l'anus  , par  un  large  orifice.  Il  ne  fuiii- 
toit  point  de  liqueur  de  leur  fubrtrnce  vjfcu- 
leufc;  mais  icttc  fubllauce  avoir  une  ode ui  un 
peu  fétide,  (ibtdem.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiieditaTtoie. 

iljo  Sc  it;i.  Les  fexes  en  général.  Les  co- 
chons d'iiide  font  d’un  tempérament  fi  précoce  Sc 
fl  chaud, qu’ils  fc  recherchent  8;  s’accouplent  cinq 
ou  fix  lem.tines  apiès  leur  naifl.ince , quoiqu’ils 
ne  prennent  leur  acerniflement  entier  qu’en  huit 
ou  neuf  mois  ; les  femelles  ne  portent  que  trois 
femaincs  , 8c  nous  en  avons  vu  , dit  M.  de  Bu'"- 
fon  , mettre  bas  à deux  mois  d’àge.  La  mère  n’al- 
laite fes  |>etits  que  pendant  douie  ou  quiiiae 
jours  telle  les  chafle  dès  qu’elle  reprend  le  male,  8c 
c’elf  au  plus  tard  trois  femaincs  après  qu’elle  a mis 
bas.  Ainli  ces  animaux  prodiiifcnt  au  moins  tous  les 
deux  mois , 8c  ceux  qui  viennent  de  naître  , pro- 
duifantde  même,  l'on  clf  étonné  de  leur  pronvpie 
8:  prodigieufe multiplication  j avec  unfeul  couple 
011  pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un  an. — Les 
cochons  dinde  n’ont  de  fentinient  bien  diftinéi 
que  celui  de  l’amour  j ils  jouiffent  à toute  hcuic 
du  jour  Sc  de  la  nuit.  {Bafan.) 

Section  première. 

iMi  . IM4.'M9.  "45.  >Mi  , 1144,  II4P, 
1149.  iifo.  iijl  , 1154.  ii6i,  ii«i  ,1167, 
I ié'9  , 1 177  , 1 17S  Sc  I iSo.  Le Jexe  mafiulin  en 
général.  Il  ii'y  a point  de  fcrotuni  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux,  Sc  il  ne  peut  pas 
y en  avoir  , parce  que  l’oiifice  du  prépuce  cil 
contre  l'anus  t loiiicfuis  les  tciUcults , qui  étoient 
dans  les  régions  iliaques  , foitem  de  l'abdomen  Ec 
fe  glitfent  fous  la  peau  à c6;é  de  la  verge  Sc  de 
l'anus. 

Ces  organes  étoient  prefqne  ron.Is  j leur  futf- 
tance  intérieure  avoir  une  couleur  blanchâtre  ; elle 
étoit  molle  i eu  la  preffant , on  en  lâifoii  foriir 
de  la  fementt.  Ils  avoient  hait  lignes  de  l*n- 
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cueur , (ix  Irène»  fc  ilemîe  de  lari’cur , S: 
itSnt»  ilVpnlfeilr.  — L»  bjilde  de  l'éi'iibJyiiie 
Cl  ‘it  Urge  &:  trcs-mincc;  I:  tub^icule  ctoit  pcü 
volumineux  , mais  on  voyoit  dtll  iic'teniCiK  les 
Vaiffeaux  peloîonnci  dont  il  cioit  foniic. 

Le»  caiijux  défétens  étoicm  nios  &:  courts  i ils 
avoient  un  pouce  neuf  lignes  delongueur  , 5;  deux 
tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  étendue. 

■ Les  vs-liculfs  féininales  ont  la  forme  des  cornes 
de  la  matrice  d‘un  animal  cuaJrupè.le  ; elles  ne 
font  chacune  qu’un  long  tuyau  , qui  diminue 
peu-J  peu  de  diamètie  depuis  rurctre  jufqu  .t 
extrémité.  Elles  ticnnait  J une  membrane  très 
délire  , donc  le  bord  oppofé  à celui  qui  leur  el) 
adhérent,  ne  fe  trouvant  pas  aulÜ  long  que  la  vé* 
lieule  , leur  fait  faire  plulicurs  iiimofi  es  ; ces  vé- 
ficules  font  tranrpaicntes  &r  remplies  d'une  gelée 
blanche  , que  M.  Daubenton  a ttouvte  durcie 
dans  l’urcire , où  elle  s’ecoie  moulée.  Elles  avoient 
cinq  pouces  ht  lignes  de  longiicar,  deux  lignes  & 
demie  de  diamètre  près  de  lavcBic,  & une  ligne 
à leur  fomtntt. 

I.es  proîdares  font  ft'parces  l’une  Je  r,iutte , Se 
placées  à cùté  des  vélïcules  fcminales  s elles  (ont 
très-minces  près  de  l’urètre.  Leur  fubdance  eft 
comi>ofée  de  cellules  rrèt-apparcmes , qui  con- 
tiennent une  liqueur  limpide. 

La  verge  émit  plus  grolfe  près  de  la  bifurca- 
tion des  corps  caverneux  que  vers  le  gland.  — 
Le  gland  étoit  conforme  d'une  manière  très  ex- 
traordinaire. Il  renfermoii  un  ns  qui  s'ètcndoit 
d’un  bout  d l'autre  & qui  étoit  un  peu  courbe  j 
fa  convexité  fetrouvoit  fur  le  devant  du  gland, 
qui  étoit  appl ati  fur  les  côtés.  L'extrémité  infé. 
nciitc  de  cet  os  étoit  près  de  l'extrémité  du 
gland  s elle  avoir  ta  forme  d'une  cueiller  ; Ton 
bord  étoit  revêtu  d’un  petit  hoiirtelet  charnu  . 
qui  fe  ptolongeoit  de  part  & d'autre  fur  la  face 
pnlléricure  du  gland  , Sc  forinoit  une  fente  d'une 
ligne  êc  demie  de  longueur.  En  écartant  Tes  lè- 
vies  de  cette  fente  , on  voyoit  l’otihce  de  l'u- 
rètre. Indépentianimco:  du  pr^auce  ordinaire  , il 
y avoic  fous  le  telle  de  la  face  poliérieiiie  du 
glan.l  ( qui  étoit  revêtue  de  papilles  dures  , fem- 
blables  à des  écailler  & dirigées  en  haut  ) , un 
foiirccaii  chimu  , donc  le  fond  , qui  fe  croiisoit 
prés  de  l’infertion  du  prépuce  , étoit  fermé  î l’o- 
rilàce  de  ce  fourreau  étoit  froncé  Sc  fitiié  près 
d-a  celui  de  rutètre.  Dans  l'état  naturel , on  n’ap- 
perçoit  pas  cet  orifice  ; mais , en  retirant  en  ar- 
I .-re  la  fubltance  charnue  du  gland,  & en  fai- 
lànt  güiTer  le  fourreau  le  long  de  l’os  , on  fait 
paioîcie  les  parois  intéiicures  de  cette  gaine. 
Sl  on  la  retourne  comme  un  bas  que  l'on  tire 
de  la  jambe  par  fa  partie  fupêiieurc  , en  le 
reaiveifaiic i à mefure  que  l'on  tctouine  la  gai- 
ns , on  voit  paroîtve  deux  pointes  , qui  fotteiu 
du  dedans  , de  qui  font  les  cxtrcinitcs  de  deux 
cipèces  de  cornes , Iclquelles  tiermenc  au  fond 


[e  Cochon  d' IriJc. 

■le  ce  f->riric..u-  C es  cmiKs  font  coniques  j d ns 
l'iiulivi-i.i  que  M.  l>j'jb:ntoii  a cximiné,  vl'-;s 
avoient  deux  lignes  fc  un  quart  de  lo.igueiir , 
^ letilemciu  un  tiers  de  ligne  de  diamètre.  Erres 
écoieitt  bLaiichcs  j leur  fubllamc  paioill'oit  être 
tendinstifc. 

La  verge  avoit  (ix  lignes  de  circonférence  , &z 
•an  pouce  de  longueur  depuis  la  bifurcation  deé 
corps  caverneux  |iifqu'à  i'irfcttion  du  prépuce. 
— Le  gland  croit  Ion  > de  (ix  ligues  8c  demie  ; 
il  avoit  huit  lignes  de  circonféic-’tce. 

L’urètre  avoir  un  pouce  8;  une  ligne  de  lon- 
gueur Si  deux  lignes  ïc  un  quart  de  tiiconfc- 
rence  — Celui  de  la  femelle  étoit  long  de  onze 
liruies , gc  il  avoit  fept  lignes  Si  demie  de  tour.  ( Af. 
Dauitaton.  ) 

Section  thoisiëmc. 

1 1 St).  Lr  Jixe  fiminia  tn  génirjt-  Voyci  noi 
1150  & llji. 

1187  , I 190,  Ilqt  . I iqr,  IinO,  IlOi,  1x34, 
1x14,  IXIJ  , ixxi,  iitj  , 1XX4  . ixiy,  ixjo, 
'i!5  . ;iJ9  . 1141  , 'lu  , 1X4» . 1x47  . 8c 
ixjl.  Lts  panUs  gtr.it jUs  txurr.ct  6’  intermt 
ta  giairal.  L'urètre  fottoit  hors  de  la  vulve  , 
comme  dans  les  femelles  du  rat,  de  la  fouris, 
du  mulot,  du  rat-d’eau  & du  campagnol  ; l'ex- 
trémité de  ce  canal  étoit  failljiitc  d’une  demi- 
ligne  5 elle  formoit  un  petit  cône , fitué  J U 
commin'uie  antérieure  de  deux  grolfcs  lèvres , 
qui  renfermoient  cmr'elLs  la  vulve  , l’anus  Si 
l'orifice  d’une  cavité  placée  entre  ces  deux  ou- 
vertures. Deux  tloifons  tranfvetfales  fépatoient 
cette  cavité  de  l'anus  & de  la  vuîve,  de  forte  que 
l'orifice  de  la  cavité  étoit  tranfvcrfai  fie  avoit  trois 
lignes  de  longueur.  La  fente  de  la  vulve  étrart 
auiîi  tranfverfale  8:  longub  de  qiiatre  ligne».  — 
La  cavité  qui  croit  entre  l’anus  & la  vulve  avoit 
deux  lignes  de  profondeur.  Le  fond  étoit  auflî 
long  que  l'orifice.  Les  deux  extrémircs  ou  les 
commKTurcs  de  cette  cavité  rraiifverfale , étoienc 
noirâtres  , & on  voyoit  A ch.ique  commiirure  l'o- 
rifice d’un  tuyau  excrétoire , d’où  il  fortoit  une 
himieur  laiteufe.  Ce  tuyau  venoit  d’une  glande , 
fituée  au  bord  de  l'anus. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  Taillant  d'environ 
une  demi-ligne,  Sc  placé  à une  ligne  de  dilfance 
de  l’extrémitc  de  l’urètre. 

Le  vagin  croit  plus  Large  i fes  deux  extrénif- 
tes  que  dans  le  milieu  ; il  avoir  autli  un  plus  long 
diamètre  dans  l'exttémite  rupeticure  que  dans 
rmféricure. 

Le  col  8c  le  corps  de  la  matrice , pris  en- 
femble  , avoient  fix  lignes  de  longueur , & huit 
lignes  de  circonférence.  Le  col  étoit  Taillant  d'une 
ligne  dans  le  vagin  , 8c  les  bords  de  ibii  or  ifice 
croient  f oncés. 

Les  cornes  avoient  un  pouce  neuf  lignes  de 
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If  ngucur  avant  il’êtrc  eiifli-cs  d’air , & dcn»  pou-  ■ 
ces  huit  lignes  après  en  avoir  été  remplies  j en 
introduifam  ce  fluide , on  voyoit  qu’elles  for 
moicnt  nlulieurs  fînuolités.  En  tirant  les  cornes 
par  le  bout,  elles s’allongeoient  prefque  d'un  ponce, 
& leurs  finuolîiés  dirparoiffoieiu  i irais  en  p.iffjnt 
le  doinr  d’un  bout  à l'autre  de  chique  corne  , on 
entenJuit  de  petits  fifflemens  d’air , comme  fi  ce 
fluiile  avoir  parte  de  cellules  en  cellules.  — Les 
membranes  des  cornes  ctoient  très  cpaifles  i leurs 
parois  intérieures  fc  trnuvnient  revêtues  d'un  ve- 
louté qui  furmoit  des  plis  failians  & ttanfverfaux , 
placés  à environ  deut  lignes  de  dirtance  les  uns 
des  autres.  — l.es  trompes  fotmoient  anfli  plu- 
ficurs  fiiiuofiics , comme  les  cornes  ; elles  fc  ter- 
rninoient  par  un  grand  pavillon  , dans  lequel 
M.  Daubenton  n’a  point  vu  d'ouverture. 

Les  ovaires  avoirnt  utre  forme  très-iitégiilicre  , 
parce  qu’ils  croient  compofes  ptefqn'entièremetit 
de  grortes  vr'ficules  lymphatiques.  Ils  avoient  trois 
lignes  & deuxtieis  de  longueur,  trois  lignes  de 
largeur,  & une  ligne  & demie  d’épailTeur.  (ii/u'em.) 

Sections  Quatrième  et  cinquième. 

IIJA  & llfî.  La  conetption ; fts  firioJtt , (/fj 
àarit.  V oyez  liai  I I JO  & 1 1 J I . 

I Îf7 , 1 1 j8  , laél  , 1 164  & IléS.  Leftrtui  ta 
générât',  U Roméredts  fcctus',r aüantvUt , te  p Uct nt a 
b le  cordon  omiiticat.  Les  premières  portées  des 
jeunes  femelles  ne  font  pas  fi  nombrctiCcs  que  les 
fuis-antes  j elles  font  de  quarte  ou  cinq  foetus  ; 
la  fécondé  portée  eft  de  cinq  ou  fit , 8c  les  autres 
de  fept  ou  huit  , 8c  même  de  dix  ou  onze. 

J Buffon.  ) 

Le  11  juillet  M.  Daubenton  ouvrit  une  fémelle 
pleine  : elle  portoit  quatre  fœtus  , trois  dans  la 
corne  droite  de  la  matrice  , 8c  un  dans  la  corne 
gauche.  Chaque  foetus  avoir  environ  trois  pouces 
de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à 
l'anus.—  Le  placenta  étoit  ovale  (il  avoir  un  pouce 
d’étendue  dans  fon  grand  diamètre , 8c  dix  li- 
cncs  dans  le  petit.  Son  épaifleur  étoit  de  trois 
lignes.  11  avoir  une  couleur  brune-rougeâtre  i il 
adhéroit  feuiement  à la  matrice  par  le  milieu  de 
fa  face  externe. — Le  cordon  ombilical  étoit  long 
d'environ  un  pouce  8c  très-gros , parce  que  les  vaif- 
feaux  fanguins  éroient  â quelques  lignes  de  dif- 
tance  les  uns  des  antres.  Cette  conformation 
du  cordon  eft  très  - propre  pour  recevoir  l’al- 
lanto'idc  , qui  fe  trouve  dans  l’imcrvalle  des 
vailLeaux  , comme  dans  le  lièvre  S:  dans  le  lapin. 
Cette  poche  étoit  conique  ; elle  avoir  huit  li- 
gnes de  hauteur,  8f  feulement  cinq  lignes  8c  demie 
d .*  diamètre  près  du  placenta  ( ainfi  la  bafe  de 
l'allamoid:  n'etoit  pas  , â beaucoup  près , comme 
dans  le  lièvre  , aulfi  étendue  que  le  placenta. 
^ M,  Danienton.  ) 


T^ivipares. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NurarTioN. 

Section  première. 

ijoj.  Lu  tacljiion  en  général.  Voyez  I.*’’  H J* 
& Il  J I . 

I JO4  , I joy  , I )c6  , 1 5 1 »,  8c  H 1 5.  Le» 
mellti  en  général } leur  nombre  , ttur  pofiuon  , tic. 

Le  cochrsii  d’inde  a feulement  deux  mamelles  , 
unq  de  chaque  côté  de  la  panie  poftetieure 
ou  inJ'érieure  du  ventre  { elles  font  très -appa- 
rentes i le  mamelon  eft  envitonnéd’unc  aréole  qui 
a environ  quatre  lignes  de  diamètre  dans  le  mâle  , 
üc  cinq  lignes  dans  la  femelie.  (AI-  Daubenton} 

Section  deuxieme. 

I J I y.  Les  alimees  en  général.  Les  cochons  d’in  de 
mangent  à toute  heure  du  iour  8c  de  la  nuit.  Ils 
ne  boivent  jamais  | cependant  ils  urinent  à tout 
moment  ils  fe  nourtiflent  de  tontes  fonts  d'her- 
bes , & fur  tout  de  peifil  i ils  le  préfèrent  même 
au  fon  , à la  farine  8c  au  pain.  Ils  aiment  aulfi 
beaucoup  les  pommes  & les  autres  fruits,  lis  man- 
gent précipitamment,  à-peu-piês  comme  les  la- 
pins, Sc  peu  â la  fois  , in»i»  ttès-fouvent.  (Uafun.) 

Section  quatrième. 

IJ34  Les  dtverjês  périodes  , ou  âges  de  la  vie. 
Les  cochons  d’inde  ne  prennent , comme  nous  l'a- 
vons  déjà  dit  (n“  1 ijo),  leur  accroilTement  entiet 
qu’en  huit  ou  neuf  mois  ; mais  il  ell  vr.ri  que  c’cll 
en  grolTeur  apparente  8c  en  grailfe  qu’ils  augmem 
tent  le  plus  I le  développement  des  parties  folidei 
eft  fait  avant  l’âge  de  cinq  ou  fix  mois,  {ibidem) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

L’  A G O U T 1. 

L’Agouti.  Buflf  hift.  nat.  viij.  p.  J7f-  pi  fo. 

L’Agouti.  CnnUulus  eaudatus  , auritas  , pilis 
ex  rufo  b fu/co  mtxtis  , rigidis  vefiitus.  Briff.  regn. 
an.  p.  14(.  n.  a. 

Le  Lapin  d’ .Amérique.  CanicuUs  (Ameri- 
ca nus  ) caddatus , autitus  , pilis  rufs  rigidis  vefi 
litus  Brif.  regn.  an.  p.  144.  n.  j. 

Cavia  ( AgUTI  ) caudata  , eorpore  ex  rufo-fufeo  , 
abdomine  fiavefiente.  Erxieb.  fyft.  regn.  an.  cl  I. 
g.  J4  efp.  4 p Jtj. 

Mus  t AgUTI  ) caudj  abbreviata  , patmis  le- 
tradaUylis  , plantis  iriduttytis  , abdomine  JiaveJ- 
ceatt.  Liim.  fyft.  nat.  u.  I.  p.  Eo.  n.  a. 
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GÉNÉRALITÉS. 

L’Agouti  cil  un  animal  pariiciiïïer  à l’Amé- 
ii()uc  i il  cil  originaire  (ica  parties  mcri.Jionalcs 
«le  ce  nouveau  moutlcj  on  ie  trouve^  très  com- 
mimcmeiit  au  Btclil , à la  (luianc  , à Cayenne,  à 
St.-DomingueSc  dans  tomes  les  îles  adjacentes.  11 
a befoin  d'un  climat  chaud,  pour  fublîfler  & Ce  inul- 
liplicT , il  peut  cependant  vivre  en  l r.ince , pourvu 
qu'un  le  tienne  d l'abii  du  froid  , Si  dans  un 
lieu  fec  , fur-tout  pendant  l'hiver.  Il  habite  or- 
dinairemone  dans  le  creux  des  arbres  3c  dans  des 
Touches  pourries.  ( Bnfon.  ) 

Cet  animal  ell  à-peu  pris  de  la  arolTeur  d’un 
lièvre  ( Bufun.)  ou  d’un  lapin  {MM.  Dauitn- 
fon  & Erxtebm.  ) i il  a quelques  rapports  avec 
eux  , fur-tout  par  la  forme  de  la  tète  i mais  il  a la 
queue  encore  plus  courte  : il  tcflcnible  aufli  beau- 
coup au  cochon  d'inde.  Il  a le  cou  très-long  fie  les 
jambes  fort  grêles.  ( AfM.  de  Bujfon  & Djuienton.) 

L'individu  que  MM-  de  Buflbn  8c  Üatiben- 
ton  ont  décrit  , 8c  auquel  fe  rapportent  les  dé- 
tails anatomiques  contenus  dans  ce  tableau  , 
etoit  du  fexe  mafculio  , 8c  gros  comme  un  lapin. 

( Buffon.  ) 

Il  pefoit  trois  livres  treize  onces  8c  demie,  il 
avoit  un  pied  cinq  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur, depuis  le  bouc  du  mufeau  lufqu'à  l'anus. 
La  circontércnce  de  fon  corps  étoit  de  cinq  pou- 
ces fix  lignes  dans  la  région  du  cou  , de  fept 
pouces  quatre  lignes  fous  les  bras  , & de  neuf 
pouces  au'delfus  des  hanches.  — Il  avoit  fept 
pouces  8c  demi  de  hauteur  dans  le  train  de  de- 
vant , Se  neuf  pouces  8c  demi  dans  le  train 
de  derrière.  — La  tête  , non  décharnée  , étoit  lon- 
gue de  trois  pouces  quatre  lignes  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ; fa  circonférentee 
étoit  de  fept  pouces  trois  lignes  entre  les  yeux 
8c  les  oreilles,  de  cinq  pouces  neuf  lignes  au- 
dcITous  des  yeux  , 8c  de  trois  pouces  8c  demi 
à l'cxirémité  du  mufeau  ; il  y avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  dillance  entre  le  bouc  du  mufeau 
8c  l'angle  interne  de  l'oeil,  8c  un  pouce  8c  demi 
d'imervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  — 
La  queue  étoit  longue  de  cinq  lignes. — L'ex- 
trémité antérieure  ou  fu-périeute  avoit  deux  pou- 
ces 8c  onze  lignes  de  longueur  dans  l'avant-bras , 
8c  un  pouce  dix  lignes  depuis  le  poignet  jufqu’au 
boiit  des  ongles.  — L’extrémité  pottérieure  ou 
infétieure  étoit  longue  de  trois  pouces  neuf  li- 
gnes depuis  le  genou  jufqu’au  talon , 8c  de  trois 
pouces  dix  lignes  depuis  te  talon  jufqu'au  bouc 
des  ongles. — Les  plus  grands  ongles  avoieôt  cinq 
lignes  de  longueur , Sc  deux  lignes  deux  tiers 
de  largeur  à leur  bafe. 

Dans  le  fquelctte . la  tète  avoit  trois  pouces 
S’  demi  de  longueur  depuis  l’extrémité  des  os  du 
nez  (Ufqu'à  l'occiput,  8c  un  pouce  neuf  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  volumineufe. 
Il  y avoit  un  pouce  quatre  lignes  8c  demie  de 


dillance  entre  les  otbiies  8c  l’ouverture  des  na- 
rines. La  mâchoire  fuperieure  étoit  large  d’un 
demi-pouce  à l'endroit  des  dents  incifîves.  Les  or- 
bites avoient  huit  lignes  8c  demie  de  diamètre. 
Les  os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un  pouce 
deux  lignes  8c  demie  , 8c  larges  de  quatre  lignes 
d.ins  leur  partie  la  plus  confidérable.  La  mâchoire 
inférieure  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur 
depuis  Ton  extrémité  anréricute  jufqu'au  bord  pof- 
tetieur  de  l'apophylë  condyloide i fa  largeur,  i 
l'endroit  des  dents  incifîves  , étoit  de  quatie  ligne* 
deux  tiers  i il  y avoit  un  pouce  trois  lignes  de  dif- 
unce  entre  les  apophyfes  condyloide.s.  — La  pre- 
mière vertèbre  cervicale  étoit  large  d'un  pouce  lut 
les  apophyfes  tranfvcifes  ; fon  trou  avoit  quatre 
lignes  de  di.imètrc  de  haut  en  bas , ou  de  devant 
en  attière  , 8c  quatre  lignes  8c  demie  d’un  côté 
à l’autre.  — La  portion  de  la  colonne  vertébrale 
qui  ell  formée  des  vertèbres  dorlàles , étoit  longue 
de  quatre  pouces  cinq  lignes.  L'anophyfe  épineufe- 
de  la  ttoifiéiiie  de  ces  vertèbRS  étoit  la  plus  Tail- 
lante, Sc  avqâc  neuf  lignes  de  longueur;  celle  de 
la  onzième  vertèbre  éioit  feulement longuede  trois 
lippies  & demie;  elle  étoit  la  plus  courte.  La  der- 
Diire  vertèbre  doifale  , qui  étoit  la  plus  longue  . 
avoit  cinq  lignes  8c  demie  de  hauteur  dans  fon 
corps.  L'apophyfe  épineufe  delà  cinquième  ver- 
tèbre lombaire  . 8c  l’apophyTe  accefl'oire  de  la  det^ 
niète  étoient  les  plus  faiibntes  ; elles  avoient  fept 
lignes  de  longueur.  La  quatrième  vertèbre  lom- 
baire étoit  la  plus  longue  ; elle  avoit  fîx  lignes  8c 
demie  de  hauteur  dans  fon  corps.  — L'os  factum 
étoit  long  d'un  pouce  8c  onze  lignes;  il  avoit  un 
pouce  deux  lignes  8c  demie  de  largeur  à fon  extré- 
mité antérieure  ou  fupérieurc,  8c  feulement  trois 
lignes  8c  demie  à Ton  extrémité  poilétieuie  ou  in- 
férieure.—La  première  fauffe  vertèbre  de  la  quéue 
étoit  la  plus  confidérable  ; elle  avoit  cinq  lignes  de 
longueur.  — Le  badin  avoit  dix  lignes  8c  demie  de 
diamètre  d'un  côté  à l'autre , 8c  onze  lignes  de 
haut  en  bas , ou  de  devant  en  arriéré.  La  gout- 
tière du  pubis  étoit  longue  d'un  pouce  quatre 
lignes  ; elle  avoit  huit  lignes  de  largeur  dans  le 
milieu  . 8c  fix  lignes  8c  demie  de  profondeur. 
L'os  de  la  hanche  étoit  large  de  neuf  lignes  dans 
fon  extrémité  antérieure  ou  fupétieure  ; il  avoit 
deux  pouces  de  hauteur  depuis  cette  extrémité  juf- 
qu'au milieu  de  la  cavité  cotyloide;  les  nous  ova- 
laires étoient  longs  d un  pouce,  8c  larges  de  cinq 
lignes  8:  demie.  — La  ptciiiiète  pièce  du  (lernum 
étoit  la  plus  longue  ; la  fixième  étoit  la  plus 
courte.  — La  plus  longue  ente  avoit  deux  lignes 
de  diamccre.  La  première  avoir  neuf  lignes  8c  de- 
mie de  longueur;  la  neuvième,  qui  étoit  la  plus 
grande  , avoir  deux  pouces  8c  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ; U dernière  des  faufles  côtes  étoit  longue 
de  deux  pouces  8c  une  ligne.  — L’omoplate  avoit 
deux  pouces  8c  une  ligne  de  lonRiieur , un  pouce 
de  diaiiiène  dans  fa  partie  la  plus  large,  3c  feu- 
lement quatre  lignes  dans  fa  partie  la  plus  éiioiK) 
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h hji)teuriletVpî«e  (âpinicîjpîœfaülime, 
croit  ds  trois  lignes  lit  demi<i  — L'extremite  fiipc- 
rieure  jvoic  deux  poucos  fept  lignes  de  longueur 
dins  rhiimcrus  , deux  pouces  fept  lignes  dans  l'os 
du  coude,  deux  pouces  ïc  une  ligne  dans  le  radius , 
deux  lignes  demie  dans  le  carpe , A:  dans  le 
premier  os  du  mdtarcarpe  qui  eft  le  plus  court  i 
neuHignes  de  demie  daim  Icrrcificine  os  duniétap 
carpe,  qui  eft  le  plus  long  i trois  lignes  & ah 
quart  dam  la  première  phalenge  du  iKemitr  doigt 
de  fa  main  , Sc  un:  ligne  Sc  demie  dans  la  fé- 
conde phalange  ; trois  lignes  Sc  <lemie  dans  li 
premièie  phalange  du  doigt  du  milieu  , deux 
lignes  dans  b féconde  phalange  , & trois  li- 
gnes dans  la  troifii.i'.e.  — L’exitèmite  poiVè- 
rieure  oa  inférieure  ètoif  lougiie  de  trois  pou- 
ces dans  le  fémur  , de  hui:  lignes  & demie 
dans  la  rotule , de  trois  pouces  deux  lignes  Sc 
demie  dans  le  tibia  , de  trivis  ponces  dans  le  pé- 
roné , d'un  pouce  dans  te  calcanerma , de  Quatre 
lignes  dans  le  fécond  os  cimtifotme’S:  te  fcaphoide 
pris  enfcmWe  , ifun  pouce  trois  lignes  dans  le 
troiltcme  os  du  mètatatfe  , qui  el)  le  plus  court, 
ïf  d'un  pouce  qitatrc  lignes  dans  le  fécond  os , 
qui  elf  le  plus  long  ; de  fix  lignes  dans  la  («emicte 
phalange  du  doigt  du  milieu  , de  trois  ligues  St 
demie  dans  la  fécondé  phalange,  Sc  de  cinq  lignes 
d:ns  la  troificme.  ' ' 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsttftC.4TtBX, 
Section  PB.EMiâaE. 

l.  Lit  oj  en  gèniref.  Le  fqut'lerte  de  l'agomi  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  cochon  d'inde. 
(M.  Daaienron.)  Voyex  d'aiileurs  ci-dtli'u$, 
CE.SÉnAUTÉS. 

s , 4 , { , 1 1 , 17  ft  10.  L'os  Je  U tiie  en  géné- 
ral. Le  front  eft  beaucoup  plus  large  , St  le  mu- 
feau  fe  trouve  un  peu  pluslong  que  dans  le  cochon 
d'inde.  L'apophvfe  angulaire  du  contour  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  elt  beaucoup 
moins  allongée  que  dans  ce  dernier  animal  ; il 
n'p  a point  d'apophyfe  à chaque  côté  de  cette 
nràchoire  , fur  fa  ftee  externe  au  - deffous  des 
dents  molaires , Sc  l’os  de  la  pommette  forme 
feulement  de  très-petites  créueluiesfur  le  bord  de 
l'oibiie.  (ibidem.) 

U , if  Si  14.  Les  dents  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  vingt , comme  celles  du  cochon 
d'inde. 

Les  incilives  ont  une  coitltur  orangée  fur  leur 
ftee  externe  ou  anterieure. 

Les  molrires  ne  font  prefque  pas  cannelées  fur 
leur  face  interne  ou  poilérieutc , Sc  elles  ont 


Ici.!  .ment  il  ne  Cannelure  peir  profonde  fur  leuf 
lace  extern:  ou  antérieure.  1 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
drmenlions  , les  plus  longues  dents  iucüivel 
avoiens  fept  lignes  de  hauteur  au  delTus  des  al- 
véoles , & les  plus  grandes  molaires  feulemuit 
deux  ligues.  ( ibidem.  ) ' 

If.  Les  os  Ja  trône  in  général.  Voyez  GÊrtÉ- 

RAllTBS.  ■ ■ 

» , 

. ‘7  , iq  , JO  , gr',  jt  ?r  Les  vertlbr:s 
et’v::ales  , dsrjales  il  tomsuires  en  général  Ô en  par- 
ti.-aliér.  Les  vertèbres  dotfalts  étoient  au  nom- 
bre de  treize.  L'apophvfe  épineufe  de  la  pre- 
mière ctoii  droite  i celles  des  neuf  vertèbre»  fiti- 
v.rntcs  fe  trouvoient  inclinées  en  .'.niète. — L'a- 
pophyfe  épineufe  de  b onzième  croit  droite  , Sc 
cellesdes  deux  dernières  étoient  diiigées  en  devant 
ou  en  haut.  ^ 

Les  apophyfes  accelfoires  des  fix  vertèbres  lom- 
baires avotem  propoitionnellcmeiit  moins  de  lar- 
geur qitedans  le  cochon  d'inde.  ( M.  Daubeaton.  ) 
Voyez  aulC  GiNÉitAiiTÊs. 

d y St  fS.  L'as  fjcram {.' le  enreyv.  L’os  facnim 
étoît  compolc  de  cuatre  faulTes  VCtrèStes  , S:  b 
queue  de  Icpc,  (ibidem.) 

I • 

J7  Sf  }S.  Les  ü du  ia/pT!  en génlfal.  Il  le  trouvo't 
fur  la  patrie  inférieure  Sc  poliéricure  de  chaque 
os  ifehion  uiicgrolTe  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

(ibidem.) 

4,r>.  Le  jiernam.  Il  étoit  compofé  de  fept- osa 
(ibidem.)  > ■ 

r 41 , 41 , 4)  , 44  Sr  4f.  Les  tôles  en  général  fit 
en  pariionUtr.  Lent  nombre  eft  de  tteue.liuit 
vraies  8c  cinq  faulfes.  (ibiaem  ) 

I 

40.  Les  extrémités  en  général.  Le»  os  du  bras  , 
de  l’avant  bras  , de  la  cuilié  Sc  de  b dif- 

luuiciit  lêulcmeiir  de  ceux  du  cochon  d inde , tn 
ce  qu'ils  étoient  propottionncllenient  plus  lon.-s  ; 
les  rotules  avoieiit  encore  plus  de  longueur , reii- 
tivemenc  à celles  du  cuthond  tnde.  (ibiaem.) 

fj.  L'omoplate.  Le  côté  fupérieur  ou  pofié- 
rieur  de  cet  os  étoit  peu  convexe  en  dehors  fur  fa 
longueur,  (ibidem.) 

fO.60,61  .61,6}  ,6^,  6s  .66.  67,688: 

69.  La  mJt.i , /e  carpe  ^ Us  doigts  en  gèntral.  Il 
n'y  avoir  que  trois  os  dans  le  premier  rarg  du 
carpe  i le  premier , qui  étoit  le  plus  grand  , fe  trou- 
voie  audelTous  du  radius  i le  fccoir.léuiitau-dcllhus 
du  cubitus  , & le  ti-oifiè.iie  derrière  le  fécond  ns 
du  carpe.  — Le  fécond  rang  étoit  tompol'é  de 
qu.itre  os  i le  premier  fe  ttoiivoit  en  patrie  au- 
detfus  du  premier  os  du  métacarpe,  Sc  eu  partie 
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ao  cîctTiis  du  fccond  j le  fécond  os  du  esrpe  dtoit 
fitué  3u-deffus  du  fécond  os  du  ménearpe  ; le 
troifième  ttoit  en  partie  au-delfus  du  fécond  os 
du  métacarpe,  & en  partie  au-delTus  du  troilièine  ; 
le  paatrième  fe  trouroit  en  partie  au-deflus  du 
ctuilième  os  du  métacarpe  , au  deflus  du  quatriè- 
me , &r  en  partie  au-deflus  du  cinquième. 

11  y avoit  cinq  os  dans  le  métacarpe  ; le  pre- 
mier ètoit  protrortionncllement  beaucoup  plus  pe- 
tit que  les  autres. 

L'agouti  a quatre  doigts  trcs-apparens  à chaque 
main  ; un  cinquième , qui  ell  é ta  place  du  pouce, 
fe  trouve  rccouvcit  par  la  peau , & il  ne  paioit 
au-dchots  que  par  l'ongle.  Les  deux  phalanges  de 
ce  pouce  font  ptopoctionnellement  plus  petites  que 
celles  des  autres  doigts. — En  general  tous  les  os 
du  métacarpe  Sc  des  doigts  des  mains  font  beau 
coup  plus  petits  que  ceux  du  méiatatfc  & des 
doigts  des  pieds,  (ihidem.) 

70.  Lts  cxtrimiiit  infiriturts  tn  g/ntral.  Voyez 
Généralités  . 8c  n<»  49  , 59 , 60,  Sc  fuiv. 

77  > 78 , 7J  . 80 , 8 1 8:  S4.  Lti  os  du  tarft  & 
trs  doigts  du  pied  en  génital  ti  en  particulier.  Le 
t.itre  avoir  neuf  os  ; un  aflraga!  > un  fcapho'ide , 
fitué  entre  l'aflragal  8c  deux  0$  cunéiformes  , 
qui  fe  trouvoient  au  devant  des  deux  premiers  os 
du  mctjraife;  un  calcanéum,  8c  un  cuWide  fitué 
en-devant  } le  Icpticme  os  ctoit  au  côte  interne 
de  la  partie  anterieure  du  calcanéum  •,  le  huitième 
fe  trouvoit  au  côté  interne  du  premier  0$  cunéi- 
tiirme,  dans  la  région  od  ell  le  premiv  cunéi- 
forme des  animaux  qui  en  ont  trois.  Le  neuvième 
os  du  tatfe  écoic  fous  la  partie  poftérieure  du  troi- 
fième os  du  métataife. 

Les  pieds  n’ont  que  trois  doigts  , mais  ils  font 
plus  gros  8c  plus  longs  que  ceux  des  mains.  Le 
doigt  du  milieu  cft  plus  long  t ceux  des  côtés  font 
de  grandeur  égale.  { Al.  Dauienton.)  Voyez  d’ail- 
leurs Géséralitls  . 6c  n»>  49,  59 , 60,  8c  fuiv. 

Section  deuxieme. 

115  jirticul  ttion  du  eartiUge  des  cites  avec  le 
fiernum.  La  première  côte  s’articuloit  avec  la  par- 
tie moyenne  pollérieuie  du  premier  os  du  ficr- 
r.um  ; l’ariicaiation  de  la  fécondé  côte  ètoit  entre 
1;  premier  8:  le  fécond  os;  celle  de  la  troifième 
côte  entre  le  fécond  & le  troifième  os  , 8c  ainli 
de  fuite  jiifiqu’à  la  fepiième  8c  à la  huitième 
côte , qui  s'articuloient  entre  le  fixième  8c  le  Cep- 
tième  os.  (Al.  Dauientoa.) 

E ONCTION  DEUXIÈME. 

InttTjtiisTi, 

liy.  Partieularitis  relatives  à tu  marche  & aux 
m.uyemens.  L’agouti  fe  ICK , cooinic  i’ecurcuil , 


de  fes  mains  ou  de  fes  pieds  de  ilevint  pour  fai- 
fi_r  & porter  à fa  gueule.  Il  court  d'une  très-grande 
virefleît  par  fauis,en  plaine  8c  en  montant  ; mais, 
comme  il  a les  extrémités  antérieures  plus  courtes 
que  les  poflètieurcs  , il  feroit  la  ctilbiiic  s'il  ne  ra- 
leiniffoit  fa  courfe  en  defcendaiit.  Lorfqii'on  l’ir- 
rite , fon  poil  fe  héiifle  fur  la  croupe , 8c  il  frappe 
fortement  l.t  terre  de  fes  pieds  de  derrière.  lÉu/'- 
fon  6>  ErxU'oea,  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CrxcvLxTiosr, 
Section  première. 

AM»  Aff  » Aj6  8c  2 j8.  Lecteur  ea  général;  fa 
^tuation,fu  forme  , la  direUion  de  fa  pointe , (,t. 
Le  coeur  fc  trouvoit  fitué  au  milieu  de  la  poitrine, 
8c  fa  pointe  ttoit  dirigée  tut  peu  à gauche.  Il  étoic 
court  8c  prcfque  rond.  Il  avoir  quatre  pouces  8c 
deux  lignes  de  circonférence  à fa  bafe,  un  pouce 
fepe  lignes  de  hauteur , depuis  la  poiuie  jufqu'à 
rori.gine  de  l’artère  pulmonaire,  8c  un  pouce  de- 
puis la  pointe  jufqu’au  finus  pulmonaire.  {M.Duu~ 
ienton.) 

Section  troisie.me. 

189.  Vart'ere  aorte  en  général.  Elle  fe  divifoit 
feulement  en  afeendante  8c  en  defeendante  j fon 
diamètre  , mefuré  de  dehors  en  dehors , cioit  de 
trois  lignes,  (ia/a'coi.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SMSesttSLtTi. 

Sections  PREMtERi  et  deuxiE.me. 

Îf7,  ffS,  JÔ9  , 571  8c  <01.  Le  cerveau  (i  te 
cervelet  en  général-,  leur  poids,  tes  circonvolutions 
du  cerveau  , (te.  Le  ccn’eaii  avoir  peu  de  circon- 
volutions. .Sa  partie  poflèricme  ètoit  beaucoup 
plus  large  que  l’amcricurc,  8c  il  n’avoit  que  deux 
lobes  de  chaque  côté. 

I.e  cervelet  fe  trouvoit  placé  entièrement  au- 
delà  du  cerveau  ( il  étoit  ircs-ètroit  & itès-lons 
il  pèfoit  foixame-qu.atre  grains , Bé  le  cctvcju  trois 
gros,  {ibidem.) 

Section  septième-  , 

784  , ySj  8c  811.  La  vue  b les  ytuxen  f inirai. 
L’agouti  a la  vue  très-bonne.  {Ouf  on  .)  11  a les  yeux 
noirs.  {Erxieben.  ) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenItoDS , les  yeux  avoient  fix  lignes  de  Ion- 
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gtieiir  d’un  nncle  « l'autre,  & quatre  lignes  d'où- 
veriure.  (M.  Dauier.cun.) 

Section  HuiTiESfE. 

Su&  Su.  Uotüe  £.  t ortîlU  txternt  en  general. 

Le  fens  de  l'ouic  cft  trcs-fin.  (-M.  U-jgiin.) 

Les  oreiUts  font  ttès-larjes , très  courtes,  & 
minets  comme  celles  des  rats. 

IJans  le  même  fujet  dont  nous  avons  rapporté 
les  dijnenlions  , les  oreilles  avoient  un  pouce  de 
longueur  ; Je  un  pouce  dis  lignes  de  largeur  i leur 
bafe  , mefiire  prife  fur  la  courbure  cxtétieurc. 
(Af.  D.iuSenean.) 

Section  neuvième. 

8û8.  te  «î.  11  eft  plus  faiPilant  Sc  moins  arrondi 
que  celui  du  lapin,  (iiidtm.) 

X 

Section, ONZIEME. 

8v7  & 879.  Vlpider.ne  & le  derme  ou  cuir.  La 
peau  du  talon  eft  calleufe  dans  toute  fou  éten- 
due , comme  dans  le  pied  du  lièvre  de  du  lapin. 
( iiidem.  ) ' 

8S}.  Les  diverfts  fonce  de  poils.  Le  poil  de  l'a- 
gouri  eft  gros  Se  dur.  ( iWAf.  Uaaienton  & E'x 
lelei.)  11  a la  rudelle  decelui  du  cochon.  (Su^fae  ) 
Celui  de  l’individu  que  MM.  de  Bulfon  Se  IJau- 
kerton  ont  décrit . éiuit  en  général , de  couleur 
brune  un  peu  mêlée  de  roux,  (.ibidem.)  Le  bout 
du  nex , les  lèvres  & la  partie  antciieure  de  la 
mâchoire  inférieure , en-deftbus  . étoient  dégar- 
nis de  poil  ; il  p en  avoit  aiilfi  très  peu  fur  la  tacc 
interne  du  bras  & de  l’avant  - bras , fur  le  bis- 
ventre , arx  âmes  Se  fur  la  face  interne  descuuTes 
& des  jambes.  Le  poil  qui  fe  trouvoic  .1  chaque 
coté  de  l’anus  , étoit  d’une  belle  couleur  orangée. 
11  y avoit  fous  l.i  mâchoire  infétieure  du  poil  de 
couleur  jaune  j celui  des  mains  Se  d.s  pieds  étoit 
noir.  Le  poil  de  tout  le  telle  du  coips  étoit  de 
couleur  cendrée  on  brune  préside  la  racine;  il  y 
avoit  du  noir  ou  du  brun  - noirâtre  au-dellus  du 
cendré  , Se  du  jaune  nu  de  l'orangé  au-.left'us  du 
noirtla  pointe  étoit  noire. On  nevoyoitia  Couleur 
cendrée  qu’eji  ccattant  le  poil  ; les  aunes  cou- 
leurs n’étoient  pas  dilltibuces  également  fur  les 
différentes  pitties  du  corps  ; le  noir  dominoii  fur 
l’occiput . fur  la  face  fupétieure  ou  poftrrieuiedu 
cou  i fur  le  gaiot , fur  l'épaule,  fut  la  face  externe 
du  bras  Se  de  l’avant'btas  , Se  fur  la  partie  pofté- 
rieure  ou  infétieure  du  dosjufqii^  la  queue;  il  y 
avoit  plus  d’orangé  que  de  noir  fur  la  partie  fupé- 
lieure  des  côtés  du  corps.  Se  plus  de  jaune  que 
de  brun  fur  le  ventre  ; une  bande  de  couleur 
jaune  s’étendoit  depuis  la  poitrine  jufqu  au -delà  du 
nombiil. 


Les  plus  longs  poils  avoient  quatre  pouces  , Se 
ils  fe  ttouvoiem  fur  ta  faccTupérieureou  poftt'rieu- 
re  du  cou , SCjfur  la  partie  polléricure  ou  inféiieute 
du  dos.  L.t  lonsueurdcs  autres  étoit  d’un  pouce, 
ou  d'un  ponce  Se  demi  ; mais  il  s’tn  troavoit  de 
beaucoup  plus  c.aurts  fur  la  tére  Se  fur  les  jambes. 

Les  foies  des  moullaches  étoient  noires,  &;  avoient 
jufqu’i  quatre  pouces  de  longueur.  Il  y avoit  aulft 
de  feiablahlds  fuies  au-defliis  & aii-dcHous  des 
yeux , 3e  fous  la  mâchoire  infciicure  près  de  U 
gorge.  ( Id.  O.mbeitton.) 

La  queue  eft  entièrement  nue.  (Erxteien.) 

8S4.  Les  ongles.  Ils  font  longs,  gros  8e  pref- 
que  cylindriques.  Leur couleui  cil grife.  (M.Doim 
bentoB.) 

FONCTION  CINQUIEME. 

Rtsptxxrios. 

S95.  L'fpigione.  Elle  étoit  terminée  en  pointe. 
(^ibidem.) 

916 , 917  8>r  qiS.  Les  poumons  droit  0 gauche  ; 
leurs  lobes  ou  aivifons.  Il  y avoir  quatre  lobes 
dans  le  poumon  droit  , 8e  deux  dans  le  gauche. 
Ces  lobes  étoient  Ctués  Se  conformés  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux,  {iiidem.) 

957.  Le  diaphragme.  Son  centre  nerveux  étoit 
tris-large  8e  tiès-inince.  {ibidem.) 

94t.  La  voix  fes  particularitls.  L’agouti 
grogne  comme  le  cochon.  Son  cri  , qu’il  répète 
louvent  lorfqu'on  l'inquiète  ou  qu’on  l’irrite  , eft 
feinblable  â celui  d'un  petit  cochon.  ( liufon.) 

FONCTION  SIXIEME. 

DtetSTiO  K. 

Section  pre.miere. 

944.  Les  Ibvees.  La  lèvre  fupérieureeft  fendue 
comme  celle  du  lièvre  8e  du  lapin.  (AL  Dau- 
bent on.) 

954.  Le  palais  ; fis  rides.  Il  y avoit  fur  la  par- 
tie .améiieiire  du  palais , entre  les  dents  incilives 
8e  les  premières  mol.iires , deux  larges  liilons  , 
dont  les  bords  ètoieiir  très-élevés.  Il  fe  trouvoit 
entre  Jes  trois  premières  dents  molaires  de  cha- 
que côté , cinq  antres  filions  peu  profonds  8è  très- 
étroits  ; leurs  bords  formoienc  ilctix  convexités 
en  avant , 8:  ils  étoient  inrerrompus  dans  le  roi-  ' 
lieu  de  leur  longueur,  {ibidem,  ) 

Section  deuxieme. 

9j6  8e  9J7-  L’os  hyoïde  : fon  corps  (s  fies  bran- 
ches. 
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éin.  On  gardé  au  cabinet  da  roi  Toc  hroidç 
d’un  agouti.  Cet  oa  eft  compofé  dr«euf  pièces  i 
les  ptemiètts  fout  les  plus  loiigoes  > les  fécondes 
n'ont  guères.  plus  de  Kam;ueurque  les  troilîdineei 
l'os  du  milieu  de  la  fbarchette  ett  tort  breet  ita 
an  prolongement  qui  s'cceud  en  avant.  (iiUtm.) 

papiUe* ,]e*  fUnte* ,iltf  LaWtgUo^hlongae, 
étroite . épsiiTc  V convette  ds'ptaeillet  ) on  ob- 
fervoit  un  ^ton  4ongit«dinai.  Air  Ir  milieu  de  n 
partie  antérieure,  8f  deux'dlaïuiet  icillce  fbr  fa 
partie  pollcrieure  l ces  gisn.fes  étoient  peu  élevées, 
JSc  placées  i une  ligne  de  dilbnce  l’oiie  de  l'autre  j 
dies  avoient  euviton  une  ligne  de  diamètre.' 

Dans  l’individu' dont  nous  avons- rapporté  les 
dimenAons  , la  langue  avoie  quatre  lignes'St' de- 
mie de  largeur,  deux  pouces  de  langueur  tfans  fa 
totalité,  tse  feulement  un  pence  depuis  le  fliét 
jiifqu'à  la  pointe. 

SacirioN  siziiME. 

5j6,997,  looi,  loog  Se  too^. L'ijtomae; fi 

fiaation  , fi  formt  , fi  grartdtur , fis  tan!juts. 
L'ettomac  fe  trouvolt  en  entier  dans  le  cote  gau- 
che. Sa  grande  courbure  ètoit  très-convexe  , de 
forte  que  le  milieu  de  ce  vifeère  paroilToit  être 
renflé.  Legrand  cul  - de- fac  avoir  beaucoup  de 
profondeur.  La  partie  droite  de  l'eflomac  ètoit 
•U  comtaitc  très-courte- 

L'ellomac  avoit  un  pied  deux  pouces  d'étendue 
dans  fa  grande  circonférence  , huit  polices' fix 
lignes  dans  fa  petite  circonférence  , deux  pouces 
de  longueur  dans  fa  petite  courbure  .depuis  Tœ- 
fophage  jufqu‘4  l'angle  que  forme  la  partie  droite, 
6:  deux  pouces  deux  lignes  depuis  l'orifice  cat- 
diaque  jufqu'iu  fond  du  grand  cul-de-fac. 

Lés  tunijucs  de  l'crtomac  étoient  tres-minees 
Se  itèi-foibles.  {liiàtm.) 

SeCTIOU  glPTJEMS- 

toit,  loig.  1014  , loif  , loii.iosi , loes, 
IOl4  , totf  Si  10a6.  Ltcânil  imifftiisal  ttt  finirai. 
Le  jcinnuin  avok  fes  circonvolutions  dans  la  par- 
tie fiipétiettre  de  la  région  ombilicale , S(  l'ilcom 
dans  la  partie  inférieure  de  cette  même  région.  Le 
cæcum  s'éiendoit  obliqueoxiit  de  gauche  à 
droite  , depuis  le  flanc  gauche  julqu'a  l'hppo- 
chondre  droit.  Le  colon  fuiyok  la  mcoM  diicc- 
tioBi  il  oflroit  quelques  petites  circonvolutions 
pelotonnées  & adhéreaies  les  unes  aux  autres 
dans  l'hppochondte  droit , près  de  l'extrémitc  du 
caecum , enfuiie  il  fe  replioit  fut  l’ettomac , Se 
fàifoit  quelques  finuofliés  Ait  ii  colonnaveitèbrale. 
avant  de  fe  joindre  au  teélum. 

L'intcttin  gcêle  avoit  vingt  pieds  de  It^uestr 
depuis  le  pylote  jufqu'au  ccccuin-  dj/ouèae 
5/yf.  antuvm,  des  Animaux.  Tarn.  IJ, 
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étoie  à-péu<peèe  k flidme  danttttrté  U Inagueur'i 
loutelôit  ifextténuté  fupéiieine  du  doodedum 
«oirA  pantéJa  plias  Toluminrufn  La  detsiètepors 
tiovdcd’rlciitnoeoicia  plus  éaroiio. 

Le  oatcum  étok  ttès-long-dt  ii«s-volimiinru£ 
Son  diamètre  droit  â,-  petr-psta  le  mèiuc  dans 
eouta^fa,ion|pieDt;y  BON  fonieasgénutc  éteae.  ter» 
minée  par  une  pointe  arrondie  & courbée  en  nutf 
nière  de  crotte.  Cet  intellin  fe  trouvoit  divife 
dans  fl  longaeui  en  .■nxrès-grand  nombre  de  po- 
ches , par  plufleurs  filions  tranfvetfaux.  — II  étoie 
dépburva  d’appèndicé  vesmifbeme.  U avoir  Ax 
pouces  de  JoBgueut , quatre  pouces  de  circonfiè- 
rence  dans  (à  partie  la  plus  large , 8r  deua  pouce* 
trois  lignes  dans  fa  pani(  la  plus  étroite. 

Le  colon  & le  ;e«um , pris  enfcmble  , étoient 
longsUé  ti'oii  pouces-  Ax  Dgoé».'  Là.  pirtie  fupc» 
rieuie  du  colon  avoit  à peu-piès  le  même  vo- 
lume que  If  caeomn , fur'  lafloitguêur  de  deux  ou 
trois  pouces  } enfuite  cet  inteftin  diminuoit  peu- 
é-peu  de  diamètre  , jufqu'au  inilien  dé  fa  Wi- 
gucur  , Se  enAn  il  devcDoii  un  peu  plus  gros  es 
approchant  d«  reâum. 

Les  tuniques  des  inteftins  étoient  tiès.«iilKet 

(iè/doM.  ) 

SlCTlOM  RUlTlflMf- 

V 

tO)t.  Ls  grand  ifipioan  f fin  hanjsu  , fié, 
L'éptpInon  étok  chargé  de  gtaittic  8c  itès-imple  ) 
il  t'étendoic  jufqu'au  pubis.  ( iiidam.) 

Section  NSc-viiME- 

-1044,  K>47,  rof4,  lofffir  rofip.  Lt/oittaginI’ 
ud  ifi  pofision,fa  forme,  fis  éalra,  In  vijicuit  dnJUi, 
Le  foie  s'éteiidoic  autant  è gauche  qu'l  droite.  U 
avoit  trois  pouces  quarreiiguesde  longueur , qua- 
tre pouces  cinq  lignes  de  larMur  , & fepe  li- 
gnes , dans  fa  plus  grande  teaiffèut.  Jl  rtoit  oom- 
pofé  de  trois  grands  Macs  V-  d'un  petit  s le]^uà 
grand  étok  en  entier  1 gauche  1 celui  du  nuBeu 
avoir  un  peu  moint  d'étendue  i k ligameni  fuf^ 
penfeuT  8e  la  véficule  du  fiel  fe  ctouvoieiit  dent  le 
milieu  de  ce  lobe  fort  ptèe  l'un  de  l'autre.  Le 
troiAème  des  grande  lobes  étoit  le  moins  vohmii- 
ne«x  , 9e  placé  à droite  en  entier.  Le  quatrième 
lobe  ou  le  plus  petit , adhèroit  1 la  racine  du 
troifième , Oc  fe  tcouvpit  divifé  en  deux  paniet 
oblongiued.  ' ■ ► 

Le  foie  avoir  une  couleur  rougeâtre  au-denore 
& dans  fa  fub^oeç  s U pcAfit  ikfix  onces  fept 
gros  Se  demi. 

La  vèfiçule  dp  fiel  avoit  la  forme  d'une  poire  t 
elle  conrtnoit  une  très-petite  quantité  de  liqueur 
épaiiTe.  {iiidtm.) 

.Sbction  dit  II  me. 

T ♦ 

leA^.Uimeanfinfiatyfifan^.Sit,  Lsiaiq 
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^oh  foR  petite  \ eHe  a*oit  mt  pouce  dit  lignes 
de  longueur , huit  lignes  de  Utgeur  dans  Ton  ex> 
odmite  inférieure , trois  lignes  8e  demie  de  dia» 
fnètre  dans  l'extrémité  fupérieute , & deux  limet 
8c  demie  d'épiüTenr  dans  le  milieu.  Sa  couleur 
étok  d'un  brun  rou^tre , tant  i l'extctienr  <|u'd 
l'mtérieur.  Elle  pefoR  un  demi-gros  fie  lept  grains. 

( UitUm.  ) 

SlCTIOIt  OKZIIMK 

I07S.  Lt  ptiurht  en  gtniral  ( fa  pofilion  St  fa 
forme.  Le  pancréas  s’écendoit  fout  j'eftomac  de- 
puis la  rate  iufqu'au  duodénum.  11  ctoit  allongé 
8c  fort  mince,  (ié/dem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

'l.ir 

'(  XxeSx'caiTroire. 

SlCTIOM  PEUXIEME. 

tlOI  . 1 10;  , 1 1 10  fie  1 1 1 X.  lee  ninj  en  géaA 
ral  i leur  paftion  à droite  li  X gpiukti  lenrflmto- 
fii  , leurt  papiUtt  (t  leur  iafinet.  Le  rein  druil 
étoit  plus  avancé  oue  le  gauche.  Ils  avoienc  un 
pouce  cinq  lignes  de  bneueur , dix  lignes  de  lar- 
geur , fie  fepe  lianes  d'epailTeur.  Leur  finuofîté 
redit  peu  profoude.  Le  baflinet  avrait  peu  d'éten- 
due . fie  les  mammcloos  ctoienc  confondus  en- 
femble.  (iéidr/a.) 

nid..  J 114  fie  UXf.  La  v«5<  enalnlrati  fa 
forme  , fet  tuniques,  La  vefTie  avoit  la  lorme  d'une 
poire,  (es  membranes  ctoient  très-minces  fie  irapf- 
paecates. (r'érém , pLLll.fig.  I.) 

SlCTIOM  TKOISIEMl. 

1119.  Glande!  & JeerMotu  partieuliiret  , eovinir 
U feerétion  du  mufi.  11  (é  trouvoit  de  chaque  côté 
de  l*anut  une  petite  poche  , qui  avoit  neuf  lignes 
de  longueur  , fix  Iknes  de  largeur  > & quatre 
lignes  d'épaiÎTeur.  Ces  poches  t'ouvroient  dans 
l'anus  i elles  cnntenoient  une  matière  mucilagi- 
neufei  gtumelée,  d'une  odeur  très* fétide  fie  de 
couleur  jaunâtre,  {iiidem  ^ pl,  LU.  fig.  1.  fie  pl. 

un.  fig.  I.  ) 

FONCTION  HUITIEME 

CdwinATtntr. 

SkCTlON  PR.EMIE&E. 

•I)a  , 11)4  , ri)9  . 1140  , 114»  . ”4T  , 
H44.  “♦!»  »«•*».  iiji , is(x.  ii5f . 11J4 . 
*i  j«,  liés  , lié),  1167  , 1169,  1170/ 1 177  , 
>178  fie  1 180.  Lefexe  maJtulinenghUrnl.  L'âgouii 


Plvipares 

n'a  point  <{e  fcrotum.^Lei  teftieufes  étorént  daiM 
l'abdomen  près  des  aînés.  Ils  étoient  de  conCf- 
tance  molle . fie  ils  avoient  une  forme  ovoide  al- 
longée. On  dillinguoit  les  vabTeanx  de  leur  fubf- 
tance  extérieure  , qui  étoit  rougeâtre  . fie  l'on 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  diieAion  de  leur  grand 
diamètre  ion  voyoit  au(G  les  vaifleaux  peloton- 
nés , qui  fomwient  le  tubercule  de  l'épididyme. 

Les  canaux  déférent  cijpient  minces  fie  courts. 

Les  veficnics  (éminalef  étoient  ctès- longues  fie 
compoféet  de  vaifleaux  qui  avoient  une  ligne  fie 
dénué  de  diamètre,  fie  <)ut  reflembloienten  quel- 
que fotte  â des  appendices  cocfales.  Ces  vaif- 
feaux  fe  trouvoient  pelotonnés  pat  grandes  cir- 
convoluttoiis  I ils  aboutifibient  à un  long  pédi- 
cule . qui  communiquok  dans  l'urètre  près  des 
orifices  des  canaux  déférens  fie  des  prônâtes. 

Il  ne  Ce  trouvoit  qu'un  coust  ituervalle  entre 
l'anus  fie  l'ordico  du  prépuce.  On  fentoit  la  verge 
fie  le  gland  fous  la  peau  le  long  du  pubis  ^ de  forte 
que  dans  l'état  ordinaire,  ers  parties  étoient  diri- 
gées enonièiej  mais  lortqu'on  laifoic  fortir  le  gland,, 
comme  il  arrive  dans  l'éreâion  , la  peau  du  pé- 
riuc  s'alIocMoit  fie  s'etendoit  jufque  fur  la  partie 
antérieure  du  pubis  , fie  alors  la  verge  fe  dirtgeoic 
en  avant  : le  pénis  étoit  compiafc  de  deux  corp» 
capretneux.  Se  il  avoit  deux  cordons. 

Le  gland  étoit  de  couleur  rougeâtre  ; il  avoic 
une  forme  à-peu-près  cyb'ndriquci  il  étoit  con- 
cave par  le  bout  { l'orifice  de  l'utène  fe  trouvoit 
au  fond  de  cette  concavité  , Se  l'urètte  s'éeen- 
doit  le  long  de  ia  face  inféiieure  d'un  os  dont 
on  voyoit  lextréinité  fur  le  bord  de  ta  concavité 
du  ^land  . fie  que  l'on  fentoit  au-dedaus.  }|  v 
avow  un  fillon  le  long  du  côté  infoticur  du  gUnd. 
Toute  fa  furface  étoit  hériflee  de  petites  pa- 
pilles blanches,  roides,  piquantes  fie  dirigées  eia 
arrière  I il  fe  trouvoit  de  plus  fur  ch^ue  côté  du 
gland  une  lame  oITeufe  en  forme  d'aile.  Chacune 
de  ces  lames  avoic  cinq  lignes  de  longueur  fie 
trois  quarts  de  ligne  de  largeur  { elles  étoient 
très-minces  , fie  leur  bord  extérii  ur  fe  termmoit 
par  de  petites  dents  , comme  celtes  d'une  feie  s 
ces  lames  adhéroient  au  gland  par  leur  côté  in- 
térieur : elles  étoient  abaiflees  contre  le  gland  j 
mais  on  ne  fait  pas  fi  dans  l'éreélion  elles  fe  re- 
lèvent. Dans  ce  cas  , les  dents  de  leur  bord  ex- 
térieur fetoitnt  un  obttaclc  à l'Hatomiflion  du. 
gland  dans  le  vagin  de  la  (énelle. 

Les  proflaies  ctoient  en  patrie  gbnduleufes  y 
. fie  en  p.rtic  vafculeufes  < leurs  petits  vaifleaux 
formoient  plulieuis  circonvolutions,  8c  il  en  Ibr- 
toit  une  liqueui  fluide.  Ces  glandes  commooi- 
quoient  dans  i'urette  par  un  orifice. 

Il  y avoit  â environ  un  pouce  8c  demi  de  dl^ 
tance  des  prolbtes  , près  de  l'anus , deax  glan- 
des qui  avoicnc  chacune  (ept  lignes  de  longueur 
>8c  de  largeur , 8c  quarte  lignes  d'épaiffeur  ) ello. 
s'onvrotenc  dans  l'urètre  pat  un  conduit  excxc- 
Kur  < 8(  il  CD  ruûuoù  une  bumeur  alTes  fluLk. 


S^ollde  CiaSè. 

^ Tj*  femence  eontemie  dans  Ici  vdficniej  RmitU" 
k>.  ctoit  blanche  8c  épaiflc-  Il  y aroit  d»nj  Tu-  I 
Cètre  une  fubftance  qui  paroiflbic  être  de  la  même 
fuciKe  ■ 8f  qui  l'y  cmit  moulée  j elk  fe  taflbit 
comme  de  la  colle-forte , 8c  elle  en  avoit  le  lui- 
l«Ot  i l'endroit  de  U fraâure,  ( itUem.  ) ^ 

SiCTiOK*  QUATRiEMI  £f  CINQUIEME. 

ttjf  8c  tlj8.  Viriodtt  itU  gtfiatitH  , (f  Hom- 
inr  itt  ftaat.  Les  femelles  produifent  deux  ou 
«rois  foii  par  an  ; chaque  portée  , dit-on  , eft 
feulement  de  deux  petits.  ( Bufoa.  } 

FONCTION  NEUVIÈME. 

UtrTttTimw, 

Section  f r i m i b k b< 

t JO}.  La  USation  en  glnhal.  Les  mères  n'al- 
leitent  leurs  petits  que  pendant  peu  de  temps. 
Les-jeunes  agoutis  font  bientât  en  état  de  les  fui- 
•te  , & Je  chercher  à vivre.  Ainfi  le  temps  de 
l'accroifleineDt  de  ces  animaux  eft  aflex  court  , 8c 
par  conféquent  leor  vie  s'eft  pas  très*  longue. 
{Hidtm.) 

I )Of  8e  1 JO^.  L*à  mamtÜei  ; leur  namlrt  (i  leur 
pojîùon.  n y avoit  douze  mammcions  très-appa- 
rens  , fept  fur  la  poitiine,  (trois  à droite  8c  qua- 
tre I gauche)  8c  cinq  fur  le  ventre  , (trois 
à droite  8c  deux  i gauche.)  Il  réfolte  de  cette  po- 
rtion , qu'il  devroit  y avoit  deux  mamelons  de 

rlus  , l’un  fur  le  côté  droit  de  la  poitrine,  8c 
autre  fur  le  côté  gauche  du  ventre.  (8f.  ^uu- 

ttnien,  ) 

Section  oivxiBXE.r-.- 
• ^ 

a}ig.  Les  alimau  en  ghfral.  L'igoutl  a la 
gourmandife  du  cochon  ; il  mange  de  tout  avec 
voracité , 8c  lortqu'il  eft  taftafié  , rempli , il  ca- 
che , comme  le  renard  , en  difféiem  endroits.  Cè  I 
qui  lui  tefte  d'alimens  , pour  le  trewer  au  he- 
foin  : il  fe  plaît  i faire  du  dégét,  d couper,  i; 
ronger  tout  ce  qu'il  trouve  t lès  fruin  . les  pa-' 
taies  , le  nuntoc , font  la  nounimre  ordinaire  de 
«eux  qui  approchent  des  habitaciooi  { tes  £eoiNt« 
8c  les  racines  des  plantes  8c  des  arbrifleaux  font 
les  atimrns  des  autres,  qui  dameureni dans  les 
bols  Scie}  favancs.(  â.<jfua.  ) 'f. 

Section  quatrième. 

Les  diverfes  pfriodes  ou  dfes  de  li  vit  i“ 
glaéi-ad.  Voyez  ci- JelTus  , n».  ijcj. 
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Le  Caeiai.  Buir.  bift.  nat.  xi),  p.  184. 
ph  XUX. 

Le  C A B I A I.  HyJrvekaerus.  BrilL  reg.  an. 
p.  iiy.  n.  i. 

Hjdroekaetus.  (CapVBARA  ) deneihas  primjri- 
ius  usrinque  duoius,  Erxieben  , fyft.  regn.  ail. 
cl.  I.  g.  1.  efp.  E.  p.  195.  , 

Sas  (HyoROCHAIRIS  ) Flautis  iriduSytis  ^ 
eaudi  nuUâ.  Llun.  fyft.  liât.  II.  L p.  lO),  n.  4a 
— iij.  p.  ai8. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  cabiai  eft  un  animal  de  TAmérique  méridio» 
nalc  { il  fe  trouve  aflez  communément  au  Brélîl,  i Ib 
Guiane , aux  Amazones  8c  dans  toutes  les  terreB 
bafles  de  ce  continent)  il  habite  fouvent  dans 
l'eau  I il  ne  s'en  éloigne  point  ) il  y nage  8c  y 
plonge  avec  d'autant  plus  de  facilité,  qu'il  a des 
nageoires  entre  les  doigts  : fa  chair  a plutôt  . 
comme  celle  de  la  loutre  , le  goôi  d’un  mauvaic 
poiffoo  que  celui  d’une  bonne  viande  t cepen* 
dant  on  a remarqué  que  la  hare  n'en  étoit  pas 
mauvaife  , 8c  cela  s'accorde  avec  ce  que  l'on  fait 
du  caftor,  dont  les  patries  antérieures  ou  fupc- 
rieures  ont  le  goôt  de  la  chair , tandis  que  ,lcB 
parties  poftérieutes  ont  le  goôt  de  poilTon. 

Le  plus  gros  cabiai  eft  i^u-prês  égal  i ud 
cochon  de  dix-huit  mois.  ( Buffon.  ) Cet  animal 
a ouelques  rapports  arec  le  cochon  , par  fa  qua- 
lité du  poil,  par  la  forme  du  corps,  8c  particu- 
lièrement par  celle  de  la  croupe  8c  des  extremites. 
Il  eft  dépourvu  de^ueue  comme  l'agouti , le  co- 
chon d'Inde  , 8cc.  ( M.  Daukeaton.  ) • 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus  dans 
ce  tamcau  , ont  été  exuaics  de  la  deferif^D^ue 
M.  Uaiibemon  a. publiée  du  cabiai,  L'individis 
qu'il  a dilTéqué  n'etoit  pas  encore  tout -à -fait 
adulte  i H étoit  du  fexe  féitûnio  , 8c  pefoit  qua- 
rante^ livres  8c  demie.  La  longueur  de  fois 
corp  . depuis  le  bouc  du  mufeau  iurqu^a  l'anus  . 
éroit  qe  deux  pieds  huit  pouces.  11  avoit  un  pied 
deux  pouces  crois  lignes  de  circonférence  dans  U 
^t)fj|ioii  du  cou,  un  pied  dix  pouces  de  tour  fous 
I lés  bras  , Sç  uo  pied  onze  pouces  au-delTus  des 
i hanches.  La' tête , non  décharnée , étoit  longue  de 
huit  pouces , depuis^  l'extrémité  du  mufeau  )uf- 
qu'é  f'dcdppü  ) p>  cttconféxeace  étoit  d’un  pied 
deux  puticïs  Iiuit  lignes  entre  les  yeux  8c  les 
hotcUlcs  "tftnl  pifd  se  un  pouce  xuAleftous  des 
' yeuE,  il  de  neuf  pouces  au  bout  du  mufeau.  U 
Ooo  B 
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y ivaic  quatre  pouces  Sc  demi^de  dilhnç^ntre 
‘le  bout  du  mufêau  & Vangle'Tniefne  dé-tfe< , 
& deux  pouces  dix  lignes  d'intervalle  entre  lee 
angles  internes  ries  yeux.  — L'extidtnité  fupd- 
rieure  bu  anterieure  écôit  longue  de  cinq  pouces, 
fix  lignes  depuis  le  coude  julViuju  poignet , Sc' 
de  trois  poureï  nennigncstlepuh  le  poignet  juf-i 
qu’au  bout  des  ongles  — L’extrcniité  inférieurr’ 
ou  pofterieure  avoît  fept  poucfcs  huit  lignés  de 
longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  ukm  ,■  8Hix 
pouces  Se  onae  lignes  depuis  le  ralon  rufs|é'au 
lomniet  des  ongles.  — Les  plus  grands  ongles 
etoienc  longs  de  onu  ligues , 8e  larges  de  huit 
lignes  1 leur  bofe. 

Dans  le  rquÜlette  > la  tête  avoir  fept  poucude 
longueur  , depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu'â 
4‘occiput  s fa  plus  grande  labeur  droit  de  trois 
•pouces  fept  lignes.  11  y avoir  deux  pouces  neuf 
lignes  de  diftance  entre  les  orbites  8e  l'ouverture 
des  narines,  La  mâchoire  fupérieure  droit  large  de 
onze  lignes  8e  demie  datif  laeégion  dei  dents  in- 
tifives. les  orbites  avoient  un  pouce  quatre  l'gflfJ 
jle  largeur , Se  un  pouce  Se  demi  4e  hatfMUtt-'  Ha 
mâchoire  intérieure.. tuoit  longue  de  cpietre  pbu- 
ces  fept  lignes riepttts  la  (ymphitê  du  menton 
îufqu'au  bord  poAétieur  de  l'apophyre  condy> 
idiJe.  — Les  plus  longues  vertèbres  lombaires 
avoient  un  pouce  de  hauteur  dans  leur  corps.  Les 
plus  grandes  vertèbrescoccygiennesctoicnt  longues 
de  neun>gnes:-~4e  badin  avoit  un  pouce  onze 
lignes  de  diamètre  de  droite  â g^chci,,  8:  deux 
■pouce»  Sc  demi  de  devant  en  aiiicre.  L'ot  de  ta 
bahehe  avoir  un  pouce  quatre  lignef  ^e  largeur 
dans  fa.  partie  fiipcrieuie  > Sc  quatre  lignes  de 
hauteur  depms  le  rqilieu  de  la  cavité  coiyloïde 
lufqiTau  milieu  du  côté  lopèrieur. — Le  Aernum 
croit  long  de  cinq  pouces  deux  li^cs.  : — La  fep- 
ffèitfc'cSfe,,  iqui  étoii  la  plus  longue , avoit  cinq 
{wiiees  q'uatib  lignes. — L’opioplate  étpitlongiwde 
ciritj^pbucclStonzeligries. — L'extrèmnérupSêutc 
avbit  rjuatfe  pouces  onze  lignes  de  longueur  dans 
l’huiqerus  ^'quatre  pouces  iiquf  lignes  dans  l’os 
du  cimde  , trois  pouces  fix  lignes  dans  l’os  du 
rayon  . huicMignes  dans  le  carpe,  un  pouce  neuf 
lignes  dans  ,1e  fécond  os  métacarpien , qui  étoit 
te  plus  Ibnf! , 'ohzé’Hgnes  dans  le  qaattieml^,  qui 
étoit  le  >p!ut‘cmttt,  ’hutt  lignes  dans  la  première 
phihnge'  du  fécond  doi«  de  la  nuin  , quâiré 
lignes  dans  la  fécondé  phalat^  , te  mr  .fighes 
dans  la  troifième.  —‘L'extrémité  infétieuré  «oh 
longue  de  cinq  pouces  8c  demi  dans  le'lémur, 
4c  aiilii  de  cinq  pouces  8c  demi  dans  le'tibia  ( 
de  deux  pouces  8c  une  ligne  dans  le  caicaucoms 
de  quatréligoes  tbns  l'os  feaphoi  Je  8è  le  pretni«' 
cunéiforme  pth-  enfetnble  ; d'iin  pouct  dut  lignes 
dans  le  fécond  os  du  ménurfe , qui  droit  le  plus 
long  j'd’urt  pohet 'huit  lignes  dahs  le  tfdlfitr^' , qui 
étoit  le  plus  rdurt  sdeonze  li^es  dans lapreinfè‘re 


.phalange  du  fécond  doigt  de  fix  lignes  stiifs  U 
fécondé  phalange,8c  de  neuriignesslans  la  troifiemc. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

•».  ■ * 

Ott^rtcjTrosr. 

SlCJ  lO  H P8£MI£RI. 

l Sc  i.  Ln  os  tn  ginirai.  ^ Le  cabiai  a autant 
de  rapport  avec  le  cochon  d'inJe , pat  le  nombre  . 
Sc  par  la  forme  des  os  8c  des  dents , que  pat  le» 
aultes  partie»  du  corps.  ( Id.  Dauiemtoo.  ) 

; , 4 , 1 1 , 17  8c  ao.-  Les  os  Je  U site  ft  de  U 
fece  »/i  ginhaL  La  tète  cA  longue  ; fcs  côtes 
font  applatis;  le  mufeau  a beaucoup  plus  d’epaif* 
feur  que  de  largeur.  Les  os  propres  du  nez  font 
moins  faillans  que  dans  le  cochon  J'inde  t l'apo- 
phyfe  angulaire  du  contour  des  brandies  de  la 
mâchoire  inférieute  a moins  de  longueur  ; au  reAe 
les  os  de  la  icie  du  cabiai  dificrent  peu  de  ceux 
de  la  tetc  du  cochon  d inde.  (Mrétm.)  ( Voyez 
d’ailleurs  ci  - defius  GbnÉ8.alit£s.  ) s 

a I , Sc  24.  Les  dents  in  giniral.  Elles  font 
inclinées  comme  celles  du  cochon  d'iiide  ; leur 
nombre  eA  aulTi  de  vingt  ; favoit  : deux  incifivcf  St 
huit  tnolaires  à chaque  mâchoire. 

Les  iDcifivcs  ont  chacune  une  canneluce  /ur 
leur  face  anterieure. 

I.es  molaires  tant  plus  rie  cannelures  dans  le  ' 
càbiai  que  dans  le  cochon  d’inde.  Elles  font  aullt 
differentes  par  leur  grandeur  ; celles  du  cochon 
d’inde  font  à»peu-près  de  meme  volume  j au  con- 
traire dans  le  cabiai  , la  dernière  molaire  de  U 
mâchoire  fiipétieore  cA  plus  grande  que  les  trois 
premiètes  pnfo  enfcmble.  Maregrave  a rap- 
porté ( t ) que  chacune  des  dents  molaires  de  cet 
animal  fentble  être  compofée  de  trois  dents  ad- 
hérentes tes  unes  aux  autres  j il  fe  trouve  er» 
effet  de  très- profondes  cannelures  fur  les  côtes 
de  ces  dcncs  { mais  plufieuis  autres  animaux  o.'it 
les  dents  profondément  canntlées  , fans  que  l'on 
fe  inéppenne  fut  le  nombre  de  ces  dents  ; d’aii- 
Iqurs  dans  cette  fuppofition  , il  n’y  auroit  que  la 
prcroicre  molaire  de  la  mâchoire  iiifcticure  quf 
eûc^  l'apparence  de  trois  dents . parce  que  c’cA 
la  feule  qui  n’ait  que  deux  cannelures  fut  le  côté 
externe , 8<  il  y en  a cinq  fur  la  fiice  interne. 
Les  outras  dents  mokÜKS  ont  tm  plus  granrb 
nombre  de  cannelures  s la  dcrtiicK  de  la  mâchoire 
fiipéneute  on  .a  douze  fut  chaque  côté. 

Dans  l'individu  dont  nous  cwons  x.^pané  les 
dimenfions , les  dents  incifives  avoient  un  pouce 
deux  lignes,  de  luutcut  au*ddTusdes  aivcoles- 
( M.  Dditiilnàn.  ) 
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, «9  . JO.  ;t  , yi , M > iS  8i  jS-  « * 
l'Jpifir  €it  finirais  L'apophyfc  épineufe  de  U fé- 
condé vertèbre  cervicale  étoh  plus  faillinte  & 
plus  prolongée  en  bas  ou  en  arrière  • gue  dans  le 
cochon  (f inde  r elle  s'etendnit  pret'qu'ao  - defftH 
de  rapopbvfe  épineufe  de  la  quaviense;  elic  étoit 
longue  de  lu  lignes  , 8c  large  aun  pouce  .cinq 
■lignes. 

Le  nombre  des  vertèbres  ttoit  de  treiee  dans 
la  région  dorfale  j de  Gx  dans  les  lombes  t de 
quarte  dans  le  facram;  8c  de  fept  dans  le 
coccyx.  ' 

Toutes  les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres 
dorfales  fe  trouvoient  inclinées  en  arrière  , ex- 
'cepré  les  deux  dernières  qui  éjoiem  droites  8c 
plus  larges  nue  les  antres. 

11  n'y  avoir  c)uc  lu  deux  dernières  vertèbres 
coccygiennes  qui  luflent  faillantcs  au-déhorsdu 
corps  ( elles  formoient  fous  la  peau  un  petit  tu- 
bercule qui  tenoit  Heu  de  queue  : ces  vertèbres 
&:  les  deux  précédentes , étoient  dirigées  i gau 
che.  (/iiVrm.)  (Voyex  GïNéRAiiTÉs.) 


Le  fécond  doigt  de  la  main  étoh  le  plus  gros 
8c  le  plus  avancé.  Le  premier  8c  le  troiGème  fe 
trouvoient  Gtués  un  peu  en  atticre.  Le  quatrième 
ctoit  le  plus  petit  8c  le  plus  reculé. 

Dans  le  pied , le  doigt  du  milieu  étoit  le  plus 
grand.  ( Üiiitm.y  ' . , 

Section  B«uxitÿMBa  ■: 

II).  ArtituUswn  du  tanUage  Ju  cites  aV€c  U 
femuti.  La  première  côte  s’atticuloit  avec  la 
partie  moyenne^du  premier  os  du  lletttum  i l'arti- 
culation de  la  fécondé  côte  étoit  entre  le  premier 
3c  le  fécond  ) celle  de  la  troiGème  fe  trouvoic 
entre  le  fécond  Sc  le  troiGème  , Sc  ainG  de  fuite 
jufqu'à  la  Gxième  8c  à la  feptièine  côte,  qui  s'ar- 
ticuloient  entre  le  cinquième  8c  le  fiiicme  os  4l> 
llctnum.  ( Al.  Duuienion.)  , 

FONCTION  DEUXIEME  . 

IsLXlTUtlUlTi, 


57  Sc  J 8.  Les  os  du  iuffïa  en  finirai.  L'os  in- 
rominé  differoit  pen  de  celui  du  cochon  d'inde. 
( ikidem.') 

96.  Le  femum.  Il  éifltit  compofé  rie  Cx  os. 
^iiidem.) 

41 , 41  8c  44.  Les  cites  tn  général.  Elles  croient 
an  nombre  de  ueiae  , fept  viaies  2c  Gx  faulTes. 
( iiidem.  ) 

49.  58. 

<54 . 6j  , 67,  70.  71  . 74. 7«  > 7«  . 77  . 

8 a 8c  84.  Les  os  des  extrémités  en  général  ; U 
nomére  dts  doigts , Oe,  L'omoplate  , les  os  du 
bras  • de  l'avant-bras , de  la  cuillê  8c  de  la  jambe , 
differoient  peu  de  ces  memes  os  conGdérés  dans 
Je  cochon  d’inde  s toutefois  le  péroné  n'adhéroit 
pas  an  tibia  par  fa  partie  inférieuic.  comme  dans 
cet  animal.  _ _ j 

Il  n'y  avoir  que  trois  os  dans  le  premier  rang 
du  carpe  j le  fccond  rarç  étoit  compofé  de  Gx 
os , dont  les  trois  premiers  fe  trouvoient  Gtués 
comme  dans  le -cochon  d'inde.  Le  quauième  os 
du  fécond  rang  étoit  en  partie  au-dcITus^  do  troi- 
ficme , Sc  en  partie  au-delTus  du  cinquième  , qui 
Te  trouvoit  lui-même  en  partie  au-delfus  du  pre- 
mier os  de  métacarpe  , 8c  en  plus  grande  partie 
au  - deffus  du  fécond.  Le  fixième  os  du  fécond 
rang  étoit  Glué  comme  celui  du  cochon  d'inde. 

Le  métacarpe  étoit  compofé  de  quatre  os.  II 
jr  en  avoir  feulement  tl  ois  dans  le  métaiarfe.  - 
> Le  nombre  deasloigts  étoh  aufli  dequatiedans 
les  mains  , 8c  de  trois  dans  les  pieds.  Ceux 
des  pieds  étoient  propottiuPOeUement  plus  gtiiida 
tÿic  ceux  des  mùa». 


ttj.  Particuletrités  rslasives  i la  marche  (i  aux 
mouvemens.  Le  cabiai  ne  marche  ordinairement 
que  la  nuh  | il  court  mal , à >caufe  de  frs  longs 
pieds  Sc  de  Tes  Jambes  courtes  : pour  échapper 
à ceux  qui  le  chaflent.  il  fe  jette  i l'eau . y plonge , 
8c  va  lotiii  au  loin  , ou  bien  il  y demeure  n 
long-temps,  qu'on  perd  refpérance  de  le  revoit. 

( Uuffon,  ) 

Dans  la  plupart  de  fes  mouvemens  , Tes  pieds 
portent  fut  la  terre  jufqu'au  jarret . c'ell-  1-éire 
(ufqu'au  talon  (M.  Dauienun)  ^ de  forte  qu'il 

f)arott  foiivem  être  a(Gs.  ( Buffon.  ) Suivant  Etx- 
eben  > cet  animal  porte  fes  aliinens  k fa  bouche 
avec  fes  mains. 

* 

FONCTION  TROISIÈME 

CiSiCoiuTie  K. 

Section  première. 

xj4,  IJJ  , aj8, 140,  148.  Lecteur  tn  général  ^ 
la  ^luatian  de  fa  pointe  , le  trou  ovale  , Ve.  Le 
coeur  étoit  Grue  au  milieu  de  la  poitrine  J-fa  pointe 
étoit  dirigée  en  arrière  ou  en  bas. 

Il  avoir  Gx  ponces  neuf  lignes  de  circonfthencei 
fa  bafe,  deux  pouces  ncuflignes  de  longueur  de- 
puis la  pointe  iufqu'à  l'otigine  de  l’artère  pulmo- 
naire , 2c  deux  pouces  8c  une  ligne  depuis  la  pointe 
jufqu'au  Gnus  pulmonaire. 

La  ligne  de  dématcation  entre  fes  ventricules 
étoit  très-appateme  au-dehorsjufqueûit  la  pointe, 
11  n'y  avoir  aucun  veGige  de  trou  ovale  , quoi- 
que le  caMai  fuit  fouvcAi  (Uns  l’c4^^4  df.  Aijr- 
ùaim,} 


. Digilized  by  Google 


47^  Quairupldcs  riviptret. 


SzCTIOM  TROISIIMB. 

189.  Vanin  tant  tt  ginirtl.  Elle  tToit  qut- 
rre  ligoet  & demie  de  diimètre  de  dehoes  en 
dehoM.  Il  Tortoit  feulement  une  breoche  de  U 
«xolTe.  ( iiiJtm.  ) 

FONCTION  QUATRIEME 

5 > » / / ■ r e r r i. 

Sections  PR.EUtîRE  et  deuxième. 

, IJ9,  f7I  ,<OI  & fioi.  Lt  ctritat  U 
mrvfitt  ta  glalral  ; Itar  paiii  , Iturt  iimtt^tx  b 
kurt  tinonvaltaiont.  Le  ccrveiu  avoit  des  cir- 
conrolnrions  , 8c  le  cervelet  des  cannelures  . 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux.  Le 
cerveau  pefoit  une  once  lix  gros  8c  demi , 8c  le 
Vrvelet  trois  gros.  Ce  dernier  organe  avoit  onxe 
lignes  de  longueur,  un  pouce  trois  lignes  de  lar- 
geur , 8c  neuf  lignes  d’epaiflêur.  Le  cerveau  étoit 
tong  de  deux  pouces  cinq  lignes , large  de  deux 
pouces  deux  lignes  . 8c  épais  d'un  pouce.  ( Hid.  ) 

Section  septième. 

7Sf  , 81)  8c  811.  Lttyeux  tt  finirai;  tirit,  ftc. 
Les  yeux  font  noirs , 8c  oeaucoup  plus  grands  que 
«eux  du  cochon.  {MM.  it  Bafon  (f  Dtaktnttn.) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  (Voyez  Généralités)  , les'yeux 
ovoient  dix  lignes  de  longueur  d‘un  angle  i l'aia- 
Ire  , 8c  cinq  lignes  d'ouveicute.  ( M.  Dtnitttat. } 

Section  huitième. 

. Sjj.  l'ortilU  txttnu  en  finirai  ; fa  forme , tfe. 
Les  oreilles  font  courtes  , droites  Bc  échancrées  i 
l'extrémité. 

Dans  l’individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenlions , les  oreilles  avoient  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur , 8c  deux  pouces  8c  une  ligne 
de  largeur  , mefure  priGi  fur  la  courbure  ex- 
térieure. {iliétm.) 

Section  onzième. 

877  , 879  8c  879.  VipiJirme  , le  carpe  mu- 
queux , b le  derme  on  tuir.  Le  nez  Sc  les  oreilles 
font  Je  couleur  cendcée-noicàrre  ; les  bords  des 
piupicres  fonr  noirs. 

Le  prolongement  de  la  peau  qui  forme  entre 
les  doigts  des  mains  8c  des  pie.ls  de  petites  na- 
geoires . relTemble  à celui  qui  eft  entre  les  doigts 
des  coqs  , des  poules  , 8cc.  {itidem.) 

■885.  Ittdrmfee  Janesdepoilt.  Le  poH  étoit  rare 
ti  àa  même  qualité  que  la  foie  du  coeboo,  mais  - 


plus  fin  ; celui  de  la  partie  rupérieote  tfe  la  tfte,' 
du  corps  , 8c  de  la  face  externe  des  extrémités, 
étoit  noit  fur  la  plus  grande  partie  dq  fa  longueur 
depuis  fon  origine  i il  y avoit  au-delTus  du  noit 
une  couleur  fauve,  8ç  la  pointe  étoit  noire  : le 
poil  des  yeux  „de  la'pattie  inférieure  ou  anté- 
rieure dsi  corps  8c  de  la  face  interne  des  extré- 
mité* , avoir  feulement  une  couleur  fauve  : les 
plus  longuet  foies  étoient  fur  le  dos . 8c  avoient 
environ  deux  pouces  8c  demi  de  longueur  : celle* 
des  mooitaches  étoient  noires. 

Les  oreilles  étoient  nues.  ( itidem.  ) 

884.  Lee  etflee.  Chaque  doigt  eft  terminé  par 
un  ongle  plat , ou  par  un  fabot  qui  enveloppe  la 
demicte  phalange , Sc  qui  eft  de  couleur  noici- 
tte.  ( itidem.  ), 

» 

FONCTION  CINQUIÈME 

RterettTta  K. 

89;.  L'ipigloue.  Elle  étoit  petite  . 8c  échan* 
crée  d'une  manière  peu  rymétiique  , car  l'angltf 
que  l'échancrure  fotmoit  à droite  , étoit  pW 
faillant  que  celui  qui  était  à gauche,  {itidem,  ) 

917  8c  918.  Lee  ponmane  droit  b gaatiti  l*art 
divifone.  Il  n'y  avoir  qu'un  lobe  dans  le  pou- 
mon gauche.  Le  droit  étoit  compofé  de  deux 
lobes  , un  grand  8c  un  petit  i ce  dernier  lob* 
fe  trouvoit  mué-près  de  la  bafe  du  cœur , comme 
le  quanième  du  poumon  droit  de  la  plupart  des 
auues  quadtupéJes.  ( itidem.  ) 

91  f » 917  8c  9J9.  Le  diaphragme;  fia  centre 
nerveux,  bc.  Le  diaphragme  étoit  très-épais  j fois 
centre  nerveux  avoit  be.aucoup  d'étendue,  {itid.) 

94  t.  P/iinaminee  de  la  refpirjtion.  Le  cabiai 
peut  relier  très  - long -temps  font  l’eau.  (Voyez 
Généralités  ;)  aihfi  il  a la  faculté  de  letctiit 
fa  tefpiiation  pendant  de  longs  inittYalles. 

941.  La  voix  { fes  partlealaritis , C'eft  pimdt 
un  braiment  comme  celui  de  l'âne  , qu'un  gtogue- 
meot  comme  celui  du  cochon.  ( Bufo.e.  ) 

FONCTION  SIXIÈME 

VtaxeTtoie. 

Section  exemiére. 

941  8c  944.  La  tanche  b Ite  livrée.  L'oum- 
rate  de  la  bouche  eft  très-petite. 

La  lèvre  fupérieure  a une  échancrure  au-delTut 
du  nezi  de  forte  qu'elle  laiflTe  les  dents  incifive* 
fuprrieures  i découvert,  quoique  1a  bouche  foie 
fiuméc.  ( M.  Dautenian.  ) 
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9f4.  Lt  pMs  J (il  riJts.  Il  n'y  wo«  point  de 
(lions  fur  le  palais. 


autres  parties  , Si  prlnerpalement  au  pylore , •( 
elles  fermoient  un  pli  trèsTort.  {Uidem.) 


Section  deoxiimb. 


Section  septiEme. 


& yfy,  L'o$  kyoïJt  } (on  corpt  & fis  ira»- 
ckts.  Cet  os  avoir  feulement  une  bafe  & deux 
branches , mais  il  n'dtoit  pas  encore  ofCSé  en  en* 
tici.  ( iiiiUm,  ) 

de  9(>6.  Ia  laagut  tn  finirai  i fis  pa- 
pilUs , fis  flsnits  , lie.  La  langue  avoir  quatre 
pouces  matee  lignes  de  longueur  t elle  droit  très- 
ctroite  dans  fa  partie  antérieure } le  relie  avoir 
beaucoup  plus  de  largeur  Si  d epaiflèur  , de  forte 
qu'il  fembloit  que  la  langue  lût  double  dans 
cette  région , 8e  qu'il  y en  ede  une  petite  col- 
lée fur  l'autre.^  Le  milieu  de  cette  petite  langue 
dtoit  très- uni  à fa  fnrface  ; on  n'y  voyoit  point 
de  papilles  , n cure  avec  la  loupe  i mais  on 
en  appercevoit  de  icés-petires  fur  lès  bords , 8e 
il  y avoir  près  de  fa  racine  deux  glandes  à calice 
très  irrégulières  , une  de  chaque  câré  { ces  glan- 
des n'étoient  apparentes  que  par  leurs  orifices  , 
qui  avoient  la  forme  de 'deux  fentes  dirigées 
obliquement  de  devant  en  arrière  , 8c  de  dehors 
en  dedans.  — La  partie  étroite  do-la  langue  étoit 
couverte  de  très-petites  papilles  couchées  en  at- 1 
rière , excepté  celles  qui  fe  ictruvoient  près  du 
bord  antérieur  de  la  petite  langue,  8e  qui  étoient 
il)cliné(S  en  aTan^  (iéidre.) 

Sections  cinquième  8e  Sixième. 

99'.  99^,997  . 9>9  > 'oox,  loot  8e  1004. 
i •fopioft  ; fa  mtmirans  iattnu.  — - L'ejlamae  ; 
fis  fitaatioH  , fa  forme  , fa  grandeur  , fis  orifices  Ù 
fis  memlranes.  _ L'eüoinac  étoit  en  entier  du  côté 
gauche  j il  étoit  oblong , Si  prefqu'aufC  volumi* 
***“*  dans  fâ  pairie  droite  que  dans  fa  partie  gau- 
che. Il  avoit  un  pied  onze  pouces  d'étendue  dans 
M grande  circonférence  , un  pied  deux  poucei 
lix  limes  dans  fa  petite  circonféreiKc.  Le  grand 
cul  - de  - fac  étoit  fort  ample  : il  n'y  avoit  point 
O angle  entre  ftsfophage  8e  le  pylore,  nid'appen- 
orce  au  lond  du  grand  cul-de-fac  , comme  dms  le 
cochon. 

Les  parois  intemei  de  l'oefôphage  étoient  re- 
vêtues d'une  inembrane  plilTée  krngitudinilement , 
8e  qui  fe  terminoit  comme  dans  le  cochon  d'inde, 
fur  le  bord  de  l'orifice  fupérieur  de  l'cAomac-  11 
y avoit  près  de  l'oriltce  c.irdiaqae  , intétieure- 
mem  , fou*  la  petite  courbure  , une  forte  de 
réfeau  fermé  par  des  plis  de  la  membrane  ve- 
loutée. 

Les  membranes  de  l'eftomac  étoieiK  très- 
wuteer  8c  tiir-foibles  dans  les  régions  antérieure 
& pofiérienre  de  ce  vifeère  , dans  le  grand  cul- 
•c-^.  tUct  avoicat  pl»  d'épaifiew  daos  let 


• 

loii , toi},  loii , lon  , loxf  8e  toifi.  te 
earnd  inttfiinat  en  finirai.  Le  duodénum  ^oit 
fitué  dans  le  côté  gauche.  Le  jéjunum  avoit  les 
circonvolutions  dans  l'hypochondre  droit  , 8c 
dans  une  partie  de  la  région  hypogafttiqoe.  Les 
ctTConvotutioiis  de  l'Henm  étoient  dans  ta  région 
éptgalhique  8r  dans  l'hypochondre  gauche,  ou  cet 
imellin  abontiffoic  au  caecum.  Le  cæcum  étoit 
dirigé  Ranfverfatemetir  de  gauche  d droite,  8tli 
volumineux  . qu'il  occupoit  la  patrie  moyenne  8c 
la  partie  poftéiteure  de  l'abdomen  prefqu'en  ert- 
tier.  Le  colon  avoit  quelques  chconvolurions 
concentriques  , 8c  un  graird  arc  qui  s'éiendoit  de 
gauche  i droite  fous  l'eftomac  , 8(  fê  proion- 
geoit  en  arrière  le  long  dn  côté  droit , jufqaei 
dans  la  région  iliaque , avant  de  fe  joindre  au 
reâum . rjui  étoit  fort  court. 

L'inteftin  grêle  avoit  i-peu-près  le  même  dia- 
mètre dans  touce  fon  étendue  [ofqu'an  pylore  s fa 
longueur  étoit  de  vin«-fept  pieds  lix  pouces. 

Le  caecum  étoit  tm-grand  j il  avoit  un  pied 
cinq  prmees  de  longueui } fa  circonférence  «oit 
d'un  pied  neuf  pouc«  dans  fa  partie  la  plut 
laree , & d'un  pied  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
Il  éioit  de  forme  conique  , courbé  en  imnièTe  de 
crolTe  , 8c  anondi  à fon  exrtémité  s il  avait  trois 
fortes  band«  tendineufes  ou  charnues , 8c  de  grof* 
r«  boarltnlftum. 

Le  colon  8c  le  reâum  , pris  enfeiable,  étoient- 
loi^  de  huit  pieds.  — Le  colon  icITembleit  au 
caecum  , à fon  orisiiic . fur  la  longueur  de  trois 
on  quatre  pouces  ; a cette  diftance  du  caecum , les 
bandes  tendioeufM  ou  charnues  du  colon  ccF- 
foient  , 8e  le  diainètrt  de  cet  intellin  diminuoit 
ta  point  de  n'avoir  qu 'environ  trois  pouces.  Au 
lieu  de  bourfoufflures  , le  colon  formoit  une  po* 
che  en  manière  de  corcum  , longue  de  deux 
ponça,  de  forme  conique,  8c  aitoudie  i l'ex- 
trémité s cufuïte  il  diminuoit  peu- à -peu  de  vo- 
lume, 8c  iln'avoit  plus  qu'un  pouce  & demi  rie 

diamôire  1 un  pied  de  diftance  de  la  pothe Le 

reâum  avoir  moins  de  diamètre  près  de  l'anus, 
que  dans  les  autres  parties.  (.Uidem.  ) 

Section  hustiEme.  . 

SOIS.  Le  grand  épiploon.  Il  étoit  tiès  court, 
8c  £iué  fiu  les  inteflins  gicles.  {iHéent.) 

• ' r 

Section  nedviEwe. 

r>4<r  8e  1047.  Le  fhèi  en  finirai  ; fa  pofi. 
tion  , fis  toies  , 6e.  Le  foie  s'«endoit  autailc  ô 
gauche  qu'â  diQitc  > Q avoit  fept  pouce»  dt  lo»- 


* 
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sieur , ne«*f  poaees  de  largeur , &:  onie  lignes 

dans  fa  l'Uijgraiidecpaiireurw  II  rtoitdivifc  eu  quatre 
principaiiit  lobes  » un  tlins  le ntiücii  i un  e droite  ■ 
& Jeux  petits  i gauche.  I.e  lobe  du  milieu  avoir 
deux  feiflures  , qui  le  divifoient  en  trois  parties. 
Celle  du  milieu  ctoit  la  plus  petite.  Le  ligament 
furpenretu  fe  trouvoit  au  • JelTüS  de  la  fcilTure 
gauche.— Le  lobe  droit  e'toit  i-peu-près  auili 
grand  que  celui  du  milieu. 

Le  loie  avoir  une  coulent  rouge  obreurc  au- 
dehors , &:  noirâtre  au-deJanj.  Il  [lelbit  une  livre 
dnq  onces,  (iitdrei.) 

IQ(4  8c  lOJf.  La  vcjtcuU  daftl  ta  giniral  ; fa 
ptaatioa  , fa  farmt  , 6v.  La  véficule  du  fiel  (è 
trouvoit  au-Jeffus  de  la  fcill'uie  droite  ilu  t'oie  ; 
elle  étoit  très-grande  , Si  avoit  la  forme  d’un  oeuf 
peu  allongé  : elle  avuit  deux  pouces  quatre  lignes 
de  longueur  , & 'in  jvsuce  dix  ligues  dans  fon 
plus  grand  diamètre,  t'è/deni.) 

Section  DixiEme.  . 

lodS.  Laratt  ta  giaéraL  Elle  droit  tris-large 
à fort  extrémité  inferieure , 8c  tort  étroite  â 
fon  extrémité  fupérietire  , qni  fe  recourboit  en 
formo  de  crochet.  11  y avoit  contre  cette  extré- 
mité une  forte  de  petite  rate , du  volume  & de 
la  forme  d’une  lentille.  Le  côté  antérieur  de  la 
grande  étoit  court  8c  concave  j le  côté  poltéricur 
avoit  beaucoup  plus  de  longueur  t il  étoit  convexe 
& feftomié.Cevifcète  étoit  au-dehors,  d’un  rouge 
livide  , 8c  au  dedans,  d’un  rouge  noirâtre.  Il  avoit 
quatre  ponces  de  longueur , huit  lignes  de  largeur 
dans  fon  extrémité  fupétieute  , un  pouce  onxe 
lignes  dans  l’extrémité  inférieure  , 8i  fix  lignes 
d epaifleur  dans  cette  dernière  cxtréitiité.  (ikUem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L t ! SiciÉTionrs. 

Section  deuxième. 

!C94,  1 101, 1104  U 10  8c  lua.  Lts  cagfalta 
rcaalei  ; lei  rttns  en  général  ; leur  pofii'wn  à Jroite 
tt  à gaashe  ; leur  fiauofié  , ieurt  papilles , le  iaffî- 
nrt , ùc.  Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  ou  plus 
élevé  que  le  gauche.  Ces  organes  avoienr  trois  pou- 
ces (ept  lignes  de  longueur,  un  ponce  cinq  lignes 
de  largeur,  8c  dix  lignes  8c  demie d’épailTeur.  Leur 
fnime  «toit  differente  de  celle  des  reins  de  la  plu- 
part des  quadrupèdes , car  ils  èioiem  fort  allongés, 
prefqu’aufli  larges  aux  deux  bouts  que  dans  le 
milieu  , 8c  fort  minces  fut  le  côté  externe.  Us 
n’avoient  point  d'enfoncement. 

Lcbaffinet  étoit fott  étroit , 8c  prefque  nul;  on 
n'y  trouvoit  point  de  mammelons. 

Les  capfules  rénales  ctoient  gtan4cs  , Sc  pla- 


cées au  côté  interne  de  la  partie  aotéiitiiie  dtl 
rein  : elles  avoicni  un  pouce  Sc  demi  de  longueur^; 
neuf  lignes  de  largeur  Sc  trois  d’épailVeui  ; leur 
couleur  étoit  jauBatte.  (iiidem.) 

1116.  La  velfie  en  général.  Elle  avoit  un  pied 
cinq  pouces  d'étenilue  dans  fa  grande  circonfé- 
rence, & un  picJ  dans  la  petite,  {iiiàtm.) 

Section  troisième. 

1 1 aq.  Giandte  & fterétiont  particulières  , eommt 
la  furétion  Ju  mujt,  A côté  de  l’anus  font  deux 
poches  qui  s'ouvrent  fut  le  bord  de  cette  partie 
intérieurement  , 8:  dont  les  orifices  four  deux 
fentes  longues  d'un  demi  pouce  : ces  poches  ont 
auAiun  demi-pouce  de  profondeur.  Elles  contien- 
nent une  matière  jaunâtre,  qui  répand  une  odeur 
très-mauvaife  8c  ttès-prnetrante , lotfqu’on  l’aps 
proche  des  charbons  ardens.  Elles  font  revêtues 
en  dedans  par  un  prolongement  de  la  peau  du 
l’anus.qui  lient  à un  corps  glanduleux.  (l'érVm.  ) 

FONCTION  HUITIÈME 

C i n i n A TJ  O tt. 

Section  troisième. 

ii86,  1190,  1191.  lîoo,  1104, 1114,  istT, 
llîl  , uij  . Itif  , itjo,  ii)f . 1x41,  1x41, 
114J  Sc  1147.  Le  ftxt  féminin  en  général.  On  ne 
voit  au-dehors  qu’un  orifice  pour  la  vulve  8c  l’a- 
nus ; mais  .lu-dedans  de  cet  orifice , il  s'en  trouve 
quatre,  qui  paroiffent  être  aulIi  grands  les  uns 
que  les  autres.  Celui  de  la  vulve  cit  en  avant  i . 
celui  de  l’anus  eft  en  arrière  , 8c  il  y en  a un  de 
chaque  côte.  Ces  Jeux  orifices  latéraux  pénètrent 
dans  les  poches  ( n"  1 1 19  ) qui  fe  ttouvent  â côté 
de  l’anus. 

Le  gland  du  clitoris  fe  trouvoit  près  du  bord  d« 
la  vulve  i il  étoit  gros , 8c  il  avoit  la  forme  .l'un 
trèfle  large  de  lîx  ligues  , long  de  trois  , & épais 
de  deux. 

L’orifice  de  l’urètre  étoit  derrière  le  gland  du 
clitotis. 

Le  vagin  croit  plus  large  à Tes  deux  extrémités, 
que  dans  le  milieu  : il  y avoit  fut  fes  parois 
internes , de  giofigs  rides  longitudinales  , qui  ' 
Commcnfolent  au-delà  de  l'orifice  de  l’iirèire  , 8c  s 

3ui  s’ciendoienc  jufqu'au  milieu  de-  la  longueur 
Il  vagin  ; le  relie  étoit  lilfe  jufqu'â  l'orifice  de  la 
matrice  , qui  croie  entoutc  d’un  gios  bourrelet. 

Le  corps  de  la  matrice  étoit  ptefque  nul  ; car 
les  cornes  tenoient  au  bourrelet  de  l'orifice 
par  leur  bafe , à l'exception  de  leur  côté  interne , 
qui  ne  cummen^oit  qu'à  cinq  lignes  de  diftatice 
de  l’orifice  ; ainh  la  matrice  avoit  fealemenicinq 
lignes  de  profondeur. 
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T-eî  cornes  utérines  sdhcroient  (‘une  à l’autre 
dans  la  longueur  d'un  pouce  neuf  lignes  i elles 
dcoienc  très  longues,  & ptefque  cylindriques. 

Les  trompes  aboutilToient  à un  pavinon  fort 
ample  } elles  àvoient  une  ligne  un  tiers  de  dia- 
inclte,  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ( elles 
étoient  moins  groflês  à leur  origine  ( l’orifice  par 
lequel  elles  coifimuniquoient  dans  les  cornes 
de  la  matrice , etoit  fort  étroit , Se  placé  à l’ex- 
Irémitc  des  trompes. 

Les  ovaires  avoieni  la  forme  d'un  ovoïde  ap- 
plati  fur  fa  longueur. 

Le  vagin  avoir  huit  pouces  de  longueur , trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie 
la  plus  large  , & deux  pouces  neuf  lignes  , dons  fa 
partie  la  plus  étroite. 

L’urètre  avoit  deux  pouces  de  longueur , & un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence. 

Les  cornes  de  la  matiice  étoient  longues  de 
dix  ponces.. & avoient  un  pouce  de  cticotsfc- 
Tcnce  dans  leur  partie  la  plus  large.  Les  trompes 
parcoutoient  une  ligne  couibe  de  la  longueur  de 
crois  pouces  fix  lignes. 

Les  ovaires  avoient  dix  lignes  de  longueur , 

uatre  lignes  & demie  de  largeur , 6c  trois’  lignes 

’épaillcur.  (iéidr<n.) 

Sections  QUATiciàME  8c  ciNQViistE. 

liff  8c  layS.  Lagtllûtioit,fiipérioi<t,lenom- 
hrt  in  f<rtut  &c.  II  parnit  par  le  grand  nombre 
de  fes  mamelles , que  la  fémelle  produit  des  pe- 
tits en  quantité. 

Nous  ignorons  le  temps  de  h geftation,  celui 
de  l’accroiflement  , 8c  par  cnnréquent  la  durée 
de  la  vie  de  cet  animal.  {Buffiin.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

W O.T  t I T l O H. 

Section  première. 

I icy  8c  I aoé.  Ln  mamtlUs  , Itur  nornirt  b 
Itur  pofition.  Les  mamelles  étoient  au  nombre  de 
douze  . fix  de  chaque  câté  , quatre  fur  le  ventre, 

deux  fur  la  poitrine.  (Ai.  Dauieiuoa.) 

Section  deuxieme. 

lyiq.  Les  aümens.  Le  cabiai  mange  des 
grains , des  fruits  8c  des  cannes  à fucre.  Il  cher- 
che aiilli  là  proie  dans  l'eau  , Sr  vieiir  manger  au 
bord  le  poilfon  qu’il  piecui.  Bu fon.) 

Les  iiverfei  périodes  ou  âges  de  la  vie  en 
géniral.  A'oycz  ci-dcfl'tis  n<>' I ij  J Sc  ii{8, 

Syfi,  anatom,  Ues  Animaux,  Tom.  U. 
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ESPÈCEHUITIEME. 

L E P-A  C A. 

Le  Paca.  Biilf.  hift.  nat.  X.  p.  169.  pl.  XLllI. 

I.cPak:  é«n/cu/ju  (Para)  eaudatxs  , auritus , 
pilis  obfeure  fulvis.rigidis  , lineis  ex  alàofiuvefeen- 
ttius  ad  Utera  difiittUis.  Briff.  reg-  an.  p.  1^4.  n.  4. 

Cavief  Paca)  eauiata  , pediius  pentadaSylis , 
lateriius  jlavefeenei-imeaiis.  Erxieben  , fytt.  regn. 
an.  cl.  l.  g.  54- efp.7.  p. 

Mus  ^PaCa)  eaudi  aibreviatâ  , pediius  penta- 
daHylis  , lateriius  jlavefunti-lineatis.  Linn»  fyll. 
nat.  iz.  n.  I.  p.  81.  n.  6. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  paca  cil  un  animal  du  nouveau. monde  , qui 
fe  creufe  un  terrier  comme  le  lapin-  H habite  le 
bord  des  rivières , 8:  ne  fe  trouve  que  dans  les 
lieux  humides  Sc  chauds  de  l’Amétiquc  méridio- 
nale, au  Btéfil , à Cayenne , Scc.  II  cil  beaucoup 
plus  grand  que  le  lapin  Sic  même  que  le  lièvre  1 
■1  a le  corps  plus  gros  Sc  plus  ram.aflc  , la  tête 
ronde  Sc  le  mufeali  coutt . (Buffon  ) Laquelle 
manque  en  entirr  à cet  animal.  ( Af.  Daulenton.  ) 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus 
dans  ce  tableau , ont  été  extraits  de  la  defcription 
que  M.  Daubcnion  a publiée  de  cet  animal,  l.'in* 
liividu  qu’il  a dilTéqué  éioit  tics-jeune  8f  du  fexe 
limiiiin  I lescpiphyfcs  des  os  longs,  les  apophv- 
fes  des  vertèbres , 8cc.  n’etoient  pas  encore  o(C- 
fiées.  Ce  fu;et  avoit  fept  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu’â  l’anus. 
La  circonférence  du  corps  étoit  de  quatre  pou- 
ces 8c  demi  dans  ta  région  du  cou  , de  fix  pouces 
cinq  lignes  fous  les  bras , 8c  de  fix  pouces  fept 
lignes  au  dclHis  des  hanches.  — La  tête,  non  dé- 
charnée , étoit  longue  de  deux  pouceT  fept  lignes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqii'à  l'occiput  j elle 
avoit  cinq  pouces  de  circonférence  entre  1rs  yeux 
8c  les  oreilles , 8c  quatre  pouces  aii  dcITos  des  yeux. 
Il  y avoir  un  pouce  deux  lignes  de  dillance  entre 
le  bouc  du  mufeau  8c  l’angle  interne  de  l'ceil , Se 
treize  lignes  d'inicrvalle  entre  les  angles  inteincs 
des  yeux.  ~ L’exttémitc  fupérieure  ou  antérieure 
étoit  longue  d’an  pouce  cinq  lignes  dans  l’avant- 
bras  , Sc  ti'un  pouce  trois  lignes  depuis  le  poignet 
lufqu'au  bout  des  ongles.  La  main  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  circonfiircnce  dans  les  régions  rfu 
poignet  8c  du  métacarpe.  — L’extrémité  pollé- 
rieuie  nu  inférieure  étoit  longue  d'un  pouce  dix 
lignas  depuis  le  genou  jurqu’aii  ralnii , 8.-  de  deux 
pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient  ciois 
P PP 
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Uejnec  & demie  de  lonsueut , Se  une  ligne  & de- 
mie de  brgeur  à leur  bifc. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O > s t r I C AT  t O K. 

Section  première. 

5 , 4 , Il  & 1 7.  Lts  os  ds  U tht  O de  la  face 
en  général.  Le  Commet  de  la  tête  eft  élevé  i mais 
il  y a un  enfoncement  dans  la  région  du  front. 
L'arcade  zygomatique  eft  très-  large  , Se  elle  def- 
cend  tris -bas.  — Les  os  pioprcs  du  nez  font 
courts  Si  laigcs  ; ils  occupent  toute  la  largeur  du 
mufeau. 

Dans  l'individu , dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  pactics  cxtciieures,  ( Voy.  Géné- 
R AtiTÈS  ) la  tête  du  fquclcttc  avoir  deux  pouces 
crois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  de  la  mâ- 
choire fupetieute  jufqu’.â  l'occiput  > fa  plus  grande 
largeur  rtoic  d'un  pouce  quatre  lignes  8c  demie. 
Il  y avoir  neuf  lignes  8c  demie  de  diftance  entre 
les  orbites  8c  l'ouverture  des  narines.  Les  mâ- 
choiics  croient  larges  de  deux  lignes  8c  demie 
dans  U tt^inn  des  dents  incifîves.  Les  oibites 
avoient  huit  lignes  8c  demie  de  largeur,  8c  cinq 
ligues  8c  demie  de  hauteur.  ( M.  Daukenion.  ) 

II,  aj  8c  14.  Les  dents  er.  général.  Ch.ique 
mâchoire  a deux  dents  incilives  feuiblables  à celles 
des  ra;s. 

Les  molaires  n'étoient  pas  encore  fortîcs  des 
alvéoles  d.ans  le  fquélctcc  du  fujec  donc  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  ( après  les  avoir 
mifes  X découvert,  il  a paru  qu'il  y en  avoic 
quatre  de  chaque  côté  des  deux  mâchoiies.  ( tiid.) 

10  1 I*  * 5f  ^ verùkres  du  dos , des 

lamies  , de  l'os  faerum  (f  du  eoccfx  en  général.  Il 
y a tieize  vertèbres  dotfales , fepe  lombaires  ; 
trois  laufl’es  vertèbres  d,rns  l'os  factum  , 8c  huit 
dans  le  coccyx.  ( iiidem.  ) 

4'5,  41 , 4a  8c  44.  Le  flernum  & les  cites  en 
général.  Le  premier  os  du  ftetnum  eft  le  plus 
gr.indi  les  derniers  n'étoient  pas  encore  oflidits 
dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
‘mc  niions. 

Les  côtes  font  au  nombre  de  treize  de  chaque 
côtci  huit  vraies,  8c  cinq  fauifes.  Aident.) 


Ji  8c  [i.  La  calvicule  (/  r omoplate.  Le  paca 
a des  clavicules.  • _ , 

L'épine  de  l'omopLite  eft  très  élevée  8c  terminée 
en  avant  pat  une  longue  pointe.  ( AL  Dauienton.) 

15  , J7  8c  58.  L’ humérus , t'os  du  coude  6’  f os 
du  rayon.  La  partie  moyenne  fupéricure  de  l'os 
du  bras  eft  applaiie  fur  les  côtés , 8c  elle  lotme 
en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os  de  l’avant-btas  font  un  peu  convexes  en 
avant , 8c  concaves  en  artièie  fut  leur  longueur . 
principalement  le  rayon.  ( Audem.) 

67  8c  6S.  Les  doigts  de  la  main  en  général;  leur 
numhrc  , (ic.  V oyez  n".  49. 

71  , 74  8c  75.  Vos  de  la  cuijfe , le  tiiia  £■•  le 
péroné.  L'os  de  la  cuifle  eft  gros  8c  court. 

Le  péroné  n'adhèie  au  tibia  que  par  fes  extré- 
mités. ( Af.  Dauienton.) 

84  8c  8y.  Les  doigts  du  pied  en  général  ; leur 
nombre,  (te.  Voyez  11“.  49. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Ikrst  A sttiri. 

îiy.  Particularités  relatives  a la  marche  (f  aux 
mouvemens.  Le  paca  a l'allure  du  cochon  8c  fa  ma- 
nière de  manger  j il  ne  fc  fert  pas , comme  le  lapin  , 
de  fes  mains  ou  de  fes  pattes  de  devant  pour  por- 
ter à fa  gueule  ; 8c  il  fouille  la  terre  comme  le 
cochon,  pour  trouver  fa  fubliftance.  ( Bujfvn.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CinCVLATSOK. 

Section  premiers. 

1^4  8c  Zjé.  Le  cirur  en  général;  fa  forme  , (ic. 
Le  cœur  étoit  court  8c  prefque  rond.  Il  avoir 
un  pouce  huit  lignes  de  circonférence  à fa  bafe  ; 
huit  lignes  de  hauteur  depuis  fa  pointe  jufqu'à  l'ai- 
tetc  pulmonaire  i 8c  feulement  nx  lignes  depuis  fa 
pointe  jiifqu'au  Snus  pulmonaire.  ( AL  Dauietnon.) 

Section  troisième- 

1S9.  Vart'ere  aorte  en  général.  Elle  avoir  Une 
ligne  Sc  un  quart  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
I 11  UC  fonoic  qu'une  branche  de  lacrofie.  ( Aid.) 


49,  Les  extrémités  en  généra/.  Elles  font  cour- 
tes Se  trapues.  Le  nombre  des  di  igts  eft  de  cinq 
à chaque  main  8c  à chaque  pied  -,  mais  le  pouce 
de  la  main  ctt  très-couit , Se  n'ert  apparent  que  pat 
l'ongle.  Les  doigts  8c  les  ongles  des  pieds  font 
plus  craniis  que  ceux  des  mains.  ( ibidem.)  V'oyez 
ti-dcüus  Généra  LUES. 


FONCTION  QUATRIÈME. 

SixsintitTi. 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Ils  avoient  cinq  lignes 
de  longueur  d'un  angle  à rature.  ( ibidem.  ) 
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Section  huitième. 

8)}.  VorcUlr  <xttrnt  ta gtnéral ; fi  formt , Oe, 
Les  oreilles  font  arronjtes  & couries. 

' Dans  l’indiviilu  , dont  nous  avons  rapporte  les 
dimenfions,  ( Voyez,  GÉstUAMTES  ) les  oreilles 
assoient  fept  liijnes  de  longueur  , & onze  lignes  de 
largeur  à leur  bafe  , mefure  prilc  fur  U courbure 
extérieure.  ( iiidtm.  ) 

Section  onzième. 

8ÎJ.  Les  divtrfts  fonts  is  poils.  Le  poil  tft 
court  & rude.  (Bufon.)  Il  n'avnit  qu'une  ligne 
& demie  de  longueur,  dans  l'individu  dont  noits 
avons  rapporté  les  dimenfions,  ( Voyez  Généua- 
iiTÉs.)  Il  émit  ferme  1 il  avoir  une  couleur  de 
marron  fur  la  patrie  fupérieure  du  mufeau  Sj  de 
la  tête , derrière  le  cou  , fur  le  dos  , fur  la  croupe , 
fur  les  épaules , fur  les  parties  latérales  du  corps , 
fur  la  face  externe  des  extrémités  & fur  les  pieds. 
Le  relie  de  la  tète,  du  corps  St  des  jambes,  étoit 
de  couleur  jaunâtre  très -faible  8c  même  blan- 
chirre.  Il  y avoir  de  petites  taches  rondes  rie 
cette  même  couleur  jaunâtre,  d’une  ou  deux  li- 
gnes de  diamètre  , fituées  en  plufieurs  files  longi- 
ciidiiiales  fur  les  côtés  de  l’animal;  les  plus  lon- 
gues étoient  au  nombre  de  trois  & s'étendoient 
depuis  la  tête , fur  les  côtés  du  cou , fur  les  épau- 
les , fur  les  côtés  du  corps  8c  fut  la  face  externe 
de  la  cuilTe,  prefquc  jufqu'â  l'anus.  Les  taches  de 
plufieurs  de  ces  files  fe  couchoient  8c  fotmoient 
une  bande  continue.  Il  y avoit  fur  l'épaule  5:  fur 
le  br.is , & principalement  fur  la  cuilfc  Sc  fur  la 
j tmbe  , beaucoup  de  taches  autres  que  celles  des 
trois  files  dont  il  a été  fait  mention  i ces  autres 
taches  fotmoient  des  files  plus  courtes,  ou  clics 
étoient  fituées  irtcgulicremcnt. 

Les  moulliches  avoient  plus  d’un  pouce  8c 
demi  de  longueur.  Il  fe  troavoit  au-deffous,  8c 
un  peu  au-delà  de  l'angle  externe  tm  pollérieut  de 
l'oeil  > un  bouquet  de  foies , qui  étoient  prcfque 
audi  grolTes  8c  aufli  longues  que  Ici  mouifaches. 
II  y avoir  audi  plufieurs  longs  pohs  an  deffus  de 
l'oeil,  {ibidsm.) 

8S4.  Les  ongles.  Ils  étoient  droits  8c  avoient 
peu  de  longueur  ; leur  couleur  éooic  jaunâtre. 

^ ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R t s r t a AT  I O !t. 

918.  Les  poumons  droit  fil  gaïuhe  j Uurs  lobes 
ou  uivi/lons.  Le  poumon  gauche  étoit  divifé  en 
deux  lobes. 

Le  droit  avoit  quatre  lobes,  difporés  comme 
dans  la  plupaïc  des  quadrupèdes  ; mais  ces  lobes 


avoient  plus  d'échancrures  8c  de  fcilfures  qu'ils  „ 
Il 'en  ont  Otdinairement.  ( ibidem.  } 

pjy.  Le  diaphragme  fon  centre  nerveux.  Le 
centre  tendineux  du  diaphragme  étoit  étendu  8c 
fort  tranfparcnt.  ( ibidem.  ) 

941.  La  voix.  Le  paca  grogne  comme  un  jeune 
cochon.  ( Bufoa.  ) 

914.  Le  palais  ; fes  rides.  Le  palais  croit  tra- 
verfe  par  huit  filions.  Les  premiers  étoient  laiges, 
droits  8c  profonds  ; les  detniers  ctoiciii  plus 
étroits,  plus  fu;ieificicis , 8c  convexes  en  aitièic. 

' ( M.  Daubtmon.  ) 

9J9  Sc  La  langue  en  glatral  ; le  pilon  ou 
ligne  médiane  qui  la  partage  longUudtnaltmcnt  ,*  Jet 
glandes,  i/e.  La  langue  étoit  large  8c  épaifie  dans 
toute  fon  étendue;  on  dillinguoit  un  fillon  longi- 
tudinal fut  fa  partie  antérieure  , deux  glandes  à 
calice  vers  fa  bafe  , 8c  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  fa  fuifacc.  ( ibidem.  ) 

SeCTIO  N SIXIEME, 

998  8c  997.  L’ejlomac  en  général  y fa  forme  , 
fa  grande ar , i'e.  La  patrie  gauche  de  l'ellonuc 
étoit  pToporiionnellemcm  beaucoup  plus  grande 
que  la  droite  ; aufii  le  grand  cul-dc-fac  avoit- il 
beaucoup  d’étendue.  La  grande  circonférence  de 
l'efiomac  étoit  de  irois  pouces  8c  demi  ; 8c  la 
petite  de  deux  pouces  tiois  quarts  l e grand  cul- 
de-fac  avoit  fept  lignes  de  profondeur.  La  petite 
courbure  croit  longue  de  fept  lignes  depuis  l'cr- 
fopliage  jufqu’à  l'angle  que  tonne  la  partie  diolte 
de  t'cftoniac.  ( ibidem.  ) 

Section  seftiéme. 


ion,  101  J,  toit,  loii  , tci4,  loif  Sc 
ICafi.  te  canal  initp  r.  il  en  général,  f e jejuilun» 
avoit  fes  circonvolutions  dans  la  région  nmbili- 
caîc.Celiesdel’i'eum  étoient  dans  l'iliaque  droite  8c 
dans  l’hypogallriqu;  ; cet  intcftin  aboutifl'oit  au  cæ- 
cum dans  la  région  iliaque  gauche.  Le  coccum  étoit 
dirigé  en  av.itit  ou  en  haut  dans  le  côté  droit , 8c 
obliquement  dans  la  région  ombilicale.  Le  colon 
étoit  très-long  ; il  fotmoit  plufieuis  circonvolutions 
dans  le  côté  droit , avant  de  fe  joindre  au  reâum. 

L'intellin  grêle  étoit  long  de  cinq  pieds  , de- 
puis le  pylore  jUfqu'aii  caecum,  qui  avoir  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  colon  8c  le 
reélum  , pris  enfemble , étoient  longs  de  deux 
pieds. 

Le  cæcum  étoit  contourné  en  fpirale,  8c  il  fe 
terminoit  prefqiie  en  pointe , fans  appendice  ver- 
miforme  ; il  avojt  neuf  lianes  de  citconfcrcnce 
dans  fes  parties  les  plus  vominineufes.  — Le  co- 
lon jroit  dix  lignes  de  circonférence  près  du  cot- 
l’pp  a 


Digitized  by  Google 


/ 


\ 


Quadrupèdes  Vivipares. 


484 

cum  i dans  le  refte  de  Ton  étendue , il  n’étoit  pas 
plus  gros  que  les  iiuelltns  gtcles.  ( tWern.  J 

Section  huttieme. 

lOtl.  é-e  g'’anj  éptploon  en  général;  fon  étendue. 
I.'épiplooii  étoit  très  court  8c  caché  derticie  l’cf- 
toinac.  ( iiUem.  ) 

Section  neuvième.  . 

1046  Sc  1047.  Le  foie  en  général  ; fa  pojition  , 
ftt  dtviflons  ; fon  ligament  fufpenfeur , Ve.  Le  foie 
s’cteiidoit  plus  i gauche  qu’à  droite.  Il  étoit 
comporé  feulement  de  trois  lobes , deux  grands 
& un  petit.  Le  plus  grand  étoit  à g.uiche . 8c  le 

fieiit  i droite.  Le  lobe  moyen  fe  tiouvoit  au  mi- 
ieu  de  la  région  épigalliinue  { il  étoit  divifé  en 
trois  parties  par  deux  fcilTuresj  le  ligament  fuf- 
penfeur palToit  dans  la  feiflure  gauche  s la  vélîcule 
du  hel  étoit  dans  la  droite.  ( ibidem.  ) 

IOJ4.  La  véfeule  du  fiel  ; fa  Jituation.  Voyez 
1101.  1046  8c  1047. 

Section  dixième. 

icé8.  La  rate  en  général.  Elle  avoit  beaucoup 
de  largeur.  ( M.  Ùaubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈ.VIE. 

Les  Steniriote  s. 

Section  deuxieme. 

ITOI.  Les  reins  ; leur  pofition  à droite  V à gau- 
che. Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  élevé  que  le 
gauche.  ( ibidem,  ) I 


FONCTION  MUITIÈiME. 

CtieinaTion. 

Iito.  Les  fexes  en  général.  Les  Pacas  produi- 
fent  fouvent,  & en  grand  nombre.  ( Buffon.  ) 

Section  troisième. 

1 1 ÇO  , 1 100  , lîOI  8c  1 1 J f.  la  vulve  , le  gland 
du  elitoris  V fon  prépuce  ; les  carnes  de  la  matrice. 
La  vulve  étoit  longue  de  trois  lignes  ; il  n’y  avoit 
que  deux  lignes  de  dillance  entre  celle  partie  8c 
l'anus. 

On  voyoit  le  gland  du  clitoiis  dans  un  large 
prépuce. 

La  matrice  avoit  de  longues  cornes.  ( M.  Dau- 
bentott.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME 

NoTntTtoie, 

Section  pre.miere. 

ItOf  Sc  I yotr.  Les  mammtlles  ; leur  pofition  V 
leur  nombre.  Les  mammcilcs  font  au  nombre  de 
quatre,  deux  fur  la  poitrine  au-deflous  des  aif- 
felles , 5:  deux  dans  la  région  des  aînés.  Ces  deux 
dernières  font  les  plus  volumineufes.  ( rirarm.) 

Section  deuxième. 

I î 1 9.  If  aliment  en  général.  Le  paca  domell  i- 
que  inaiige  de  tout  ce  qu’on  veut  lui  donnet , & il 
paroit  avoir  un  itcs-grand  abêtit.  La  viande  cft 
ce  qu'il  aime  le  moins.  { Buffon.  ) 

Section  troisième. 

15 II.  Le  corps  graijfeux.  Le  p,ica  tencmble 
au  cochon  de  lait  par  la  grande  quantité  de  graiffe 
dont  fon  corps  ett  chargé.  ( Bufon.  ) 


GENRE  SIXIÈME. 

ESSO  R ILLÉS.  Inaurhi.  Point  de  conque  aux  oreilles. 


ESPÈCE  PREMIÈRE.' 

Le  C r I c e t. 

Afrra  ( CapENSiS  ) braehyunts , inciforiiut  fupre 
infrà^ut  euneatis  . auricalis  nullit  ; patmis  pentadac- 
tylis , off  albo.  Pairs  , nov.  fp  glir.  pag.  76  8c 
i7t , pl.  Vil  8c  XXVI.  fig  17. 

Mut  (Cafensis)  braehyunts , inciforibut  cuncu- 


lit  , auricalis  nullit  , palmit  penladaüytis  , orc 
albo.  Boddaett  , Elench.  an.  vol.  i.  pag.  izi6. 
g.  Xl.X.  efp.  9. 

GÉNÉRALITÉS. 

T . 

'—>E  cricet  habite  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
dans  les  terres  fablonneufcs-i  il  creufe  la  terre  , 
comme  la  taupe , c’eft  pourquoi  on  l'appelle , dans 
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Ce  pays , la  taupe-du-fable , en  hol  landois  landmoU. 
Suivant  le  témoignage  des  voyageurs  , cet  animal 
gH  à peu -près  de  la  nandeur  du  lapin  ou  du  hamf 
ter.  L'individu  quc*M.  Pallas  a dcciit  n'etoit  pas 
plus  grand  que  le  lemni  ( Voy.  l'article  fuivant  ) , 

Quoiqu'il  parût  être  adulte  ; mais  ce  fujet  étoit 
efféche  i il  avoit  à peu  près  cinq  pouies  fix  li- 
gnes de  longueur,  depuis  le  bout  du  nez  jiirqu'à 
rorigine  de  Ta  qucii>'.  l a tète  rtoit  longue  die  deux 
pouces  , depuis  l'cxtrcmitc  du  niufeau  lufqu'a  la 
nuque  La  queue,  nierurée  Taiu  les  poils,  avoit 
Cx  lignes  de  luiigiieur. 

Le  cricet^ft  tiès-basdes  jambes  & foie  trapu  i 
fes  mains  lont  fur  tout  très  fortes  j dans  l'indi- 
vidu que  M.  l’allas  a dèciic , elles  avoieoL  neuf 
lignes  de  longueur,  y comtiis  les  «ngles , dont 
les  plus  grands  avoient  une  ligne  deux  tiers.  Les 
pieds  , inefutès  avec  les  ongles , croient  longs 
de  onze  lignes  un  tiers,  &lcs  plus  grands  ongles, 
d'une  I gne  & deji^iie. 

Les  détails  anatomiques , rapportes  dans  ce  ta- 
bleau , ont  èiè  extraits  de  la  defetiption  que 
M.  l’allas  a publiée  de  ce  fujet. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtttriCATtOK. 

Section  première. 


très-forte  5 l'angle  du  contour  des  branches  étoit 
ttês  large  8c  arrondi  j il  defeendoit  extérieure- 
ment en  formant  une  efpèce  d'aile.  La  mâchoire 
avoit  un  pouce  8c  un  quiit  de  ligne  de  longueur, 
depuis  Ton  cxttciniiè  ancètieuie  jufqu'à  cet  aligle. 

ai , ij  8c  14.  î-ts  dtnt!  ta  général.  Les  dents 
ipciiives  étoient  larges  de  deux  lignes  5 elles 
ctoieni  blanches  8c  fort  lifles  j les  iiifciieures 
étoient  mi  ptti  plus  convexes  que  les  fuperieurcs  ; 
elles  avoient  fept  lignes  de  hauteur  au-dc(Tus  des 
alvéoles , 8c  les  fupérieiires  feulemem  deux  lignes. 

Les  dents  molaires  fe  tmuvoient  de  chaque  cûic 
au  noinbre  de  trois  ; ellii  étoient  â-peii-prcs  ty- 
lindrfqttes',  tronquées,  8c  égales  entt  elles. 

}6.  tt  Coccyx.  Voyet  ci-delTusGËNiRALiTEs.- 

49.  Lti  extrimitit  en  finirai.  Voyez  Gsn£- 
RAUTES. 

87  , dd  8c  84.  I.ts  doigts  des  mains  (i  des  pieds 
en  général  ; leur  nomhre , &c.  Il  y a cinq  doigts  à 
chaque  main  & â chaque  pied. 

Uans  les  mains , le  doigt  qui  fe  trouve  le  plus 
extcine . n'ell  pas  audï  grand  que  le  pouce.  Les 
deux  doigts  fuivans  futir  les  plus  longs. 

FONCTION  QUATRIÈME. 


},  4,  (,  6.  7,  II,  17  8c  ao.  Us  as  de  ta 
elle  engénéral.  La  tête  en  général  avoir  une  forme 
arrondie.  Scie  mufeau  étoit  obtus.  Le  ciânetef- 
fembloic  beaucoup  â celui  du  zentiii  j mais  l'oc- 
ciput avoit  beaucoup  moins  de  laigeur.  Le  mii- 
feau  étoit  plus  comt  8c  moins  appTaii.  Les  apo 
phyfes  zygomatiques  étoient  moins  fores  â leur 
partie  anterieute  { mais  , poiléricuremcnt , elles 
avoient  une  hafe  fort  laige.  L'os  occipital  étoit 
applati  i fa  furface  poRriteuie  i il  rtoit  tiès-cuuri 
&r  ne  s'éiendoit  pas  jufqu'au  milieu  de  la  bucte 
olfrii'e  du  crâne. 

L'os  frontal  & les  pariétaux  , pris  enfemble  , 
étoient  plus  étioics  que  dans  le  zemni  iils  avoient 
la  forme  d'un  quatre  long. 

Le  crâne  avoit  un  pouce_  trois  lignes  deux  tiers 
de  longueur,  depuis  i'occipiir  julqu'â  l'extrèmitc 
an’éiieiire  des  os  du  nezi  & un  pouce  cinq  lignes 
& demie,  depuis  l'occiput  jufqu'au  fominet  des 
dents  incifives.  Sa  largeur  éioir  de  huit  lignes 
dcrriéte  les  arcades  zygomitiques , d'un  pouce 
entre  les  arcades , & de  quatre  lignes  entre  les 
orbites. 

Les  os  propres  du  nez  ne  s'étendoient  pas 
au-delà  des  dents  j ils  croient  foit  courts  & nés-, 
étroits  dans  leur  extrémité  antérieure , Comme 
dans  le  fukeilun.  ils  avoient  environ  une  ligne  de 
brgeur  â cette  extrémité , & deux  lignes  un  quart 
poiictteuremcnt. 

La  mâchoire  inférieuie  étoit  très  - couite  8c 


Sxxssxrxir/. 

Section  septIeme. 

78J.  Us  yeux  en  général.  Us  font  très- petits. 

Section  iititTiâME. 

844.  Voreitle  externe.  Elle  manque  prefque 
emiêrenietic.  On  voit  feulement  un  petit  lobe 
qui  bofde  en  atricic  l'oitfîce  du  conduit  auditif 
excerre. 

Section  ONzfâMs. 

88  ;.  Us  dive'fes  fortes  de  poils.  En  général  le 
poil  du  criett  ell  doux  , épais  , 8c  btun  près 
de  la  peau.  Celui  de  l'individu,  que  M.  Pallas 
a déciit , étdit  jaunâtre  dans  la  partie  fupéricure 
ou  pèftstieûre  du  ebrps  (plus  paie  lur  les  côtés , 
Si  d'un  blanc  laie  en  dcHaus  ou  en  devant  Au 
relie,  il.paroic  que  ces  animaux  vaiiene  un  peu 
par  la  conleuri  ltiiv.int  Kolbe,  ils  font  d'un  biun- 
bianchâtre  bu  cendre  4 8r  M.  buiman  lappotte 
qu'ils  font  d'un  brun  - bleiiâire.  iJans  cous  1rs 
individus . le  mufeau  ell  blanc  dans  une  grande 
étendue  , 8c  cette  couleur  blanche  ctt  tetmi- 
iiée  vers  les  joues  pat  une  bande  noire.  Les  te- 
gions  des  oreilles,  les  mains  & les  pieds,  font 
lulli  de  couleur  blanchâue  La  plante  des  pieds 
cil  cntiétcmchc  nue.  La  queue  cil  couverte  de 
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poils  longs  épiis  i ils  forment  un  pinceau  à 
ton  extrémité.  — Les  mourtaches  font  minces  > 
blinchâttcs  , milces  d:  quelques  foies  plus  lon- 
gues que  les  autres , Sc  brunes. 

884.  Lit  ergltt.  Ils  font  d’une  longueur  mé- 
diocre & courbés  en  forme  d'.rltne.  Ceux  des 
pieds  font  un  peu  moins  aigus  que  ceux  des  mains. 
V’oyci  Généralités. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTxiTioy. 

Section  deuxieme.» 

rtri).  Les  aüment  et  générj/.  Le  cricet  fe 
nourrit  piincipaiçincnt  Je  racines  de  glaycul  , 
d'iris,  &c. 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

Le  Z e m n i. 

Le  Zemni.  Biilfon  . hifl.  nat.  t.  XV.  pag.  14L. 

C/r»  (Zevini  ) co-pore profundi gripeo  Erxicbcn , 
f)ft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  jj . elp-  7-  P'S:  J70- 

Afirf  (TyphLUS)  ecaudotus , palmis  pcntadac- 
ivlit , ineiforibus  fupr!i  infrjqut  latls  , ocutis  auricu- 
üfjue  nulUs.  l’allas , nov.  fp.  glir.  pag.  76  8e  1 J4. 
pl.  VIIL  • • 

GÉNÉRALITÉS. 

ÎjE  zemni  efl  une  efpèce  de  rat,  qu'on  trouve  dans 
les  campagnes  fituées  entre  le  Volga  8:  le  Tanais , 
8e  dans  toutes  les  autres  contrées  méridionales  de 
la  Rtiflie  , ainit  oue  dans  les  régions  voilines  de  la 
l’ologne.  Il  creufe  la  terre , comme  pliilteurs  au- 
tres animaux  de  cette  clafle , Be  il  pafle  prefque 
fa  vie  entière  dans  les  retraites  qu'il  s'y  eli  prati- 
quées j il  n'cu  forfguères  que  le  matin  j mais  dans 
Il  faifon  des  rmotirs  , on  le  trouve  dehors  prcfqu’à 
toutes  les  heures  du  jour  i même  en  plein  midi , les 
mâles  8c  les  femelles  fe  ralTemblam  alors  au  (oleil. 

Le  zemni  ell  fur-tout  remarquable  parce  qu'il 
n’a  prefque  aucune  trace  d'yeux  ( n".  784  ) , ni 
li’orciiles  ( n®.  8jj  8f  fuiv.  ) , 8c  qu'au  lieu  de 
queue , il  a feulement  un  petit  tubercule  iiud  > de 
la  grolTeut  d'un  grain  de  millet , cntietcmeni  caché 
par  les  poils  du  corps. 

Cet  animal  ell  à peu  près  de  la  grandeur  d'un 
foullik  médiocre  ( M.  Potlas,  ) , ou  un  peu  plus 
petit  qu'un  chat  domcilique  , ( Boffon  ).  Il  ell 
très-bas  des  jambes  -,  fes  extrémités  pollétieurcs 
ne  font  pas  plus  longues  que  les  antérieures,  8c 
même  les  mains  font  plus  grandes  que  les  pieds. 
La  tête  ell  ttès-volumincufc.  applatie  de  haut  en 
bas,  8c  plus  large  que  le  corps,  de  forte  qu'elle 


relTcmble  à une  fpattde  arrondie.  Le  cou  cil  fi 
court  que  la  tète  paroît  être  adhérente  aux 
épaules.  Le  ironc  ell  allongé  Sc  cyiindriquej 
C M.  PalUs.  ) 

Les  détails  anatomiques , que  je  rapporte  dans 
ce  tableau,  ont  etc  extraits  de  la  defeription  que 
.M.  l’allas  a publiée  d'un  individu  mâle  de  cette 
e.'péce.  Ce  fujet  pefoic  huit  onces  un  gros  Sc  demi  ; 
fon  corps  étoit  long  de  fept  pouces  fept  lignes  8c 
demie , depuis  le  bout  du  ntz  jufqu'au  petit  tu- 
bercule, qui  renoie  lien  de  queue  ) il  avoir  trois 
pouces  fept  lignes  de  tour  dans  la  région  du  cou  f 
Quatre  pouces  fous  Us  bras,  8c  irois» pouces  fix 
lignes  au-deflus  des  hanches.  La  tête  avoir  un 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu'â  la  nuque  j fa  circonférence 
étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes  devant  les  oreil- 
les , 8c  de  trois  pouces  huit  lignes  auprès  de  la 
lèvre  inferieure.  — Les  cxtrémiiés  antérieures 
ou  fupérieures  ai’oicnt  un  pouce  trois  lignes  de 
bsngueur  dans  l’avant  bras , 8c  onze  lignes  dans 
la  main  , y compris  les  doigts  8c  les  ongles.  — Les 
extrémités  pollérieures  ou  infcricuics  étoieiit  lon- 
gues d'un  pouce  dans  la  région  de  la  cuilTc,  de 
onze  lignes  dans  la  jambe  , 8;  de  treize  lignes 
dans  le  pied , y compris  les  doigts  8c  les  ongles. 
La  main  avoir  cinq  lignes  de  largeur  près  des 
doisis , 8c  le  pied  quatre  lignes. 

Dans  le  fquélette , la  tète  avoir  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur , depuis  l'occiput  jufqu’à  l’ex- 
trémité antérieure  de  I os  du  nez  i fa  plus  grande 
largeur  étoit  en  arrière  près  de  l'arcade  zygoma- 
tique i elle  avoir  un  pouce  deux  lignes  de  dia- 
mètre dans  cette  région  f 8c  quatre  lignes  8c  demie 
dans  ^intervalle  des  orbites.  -•  L’os  du  nez  étoit 
long  de  fept  lignes  8c  demie , 8c  large  de  trois 
lignes  à fon  extrémité  antérieure.  — La  mâchoiie 
inferieure  avoir  treize  lignes  de  longueur  , depuis 
les  alvéoles  des  duits  incifives  jufqu’à  l'apopnyfe 
angulaire  qui  terminoit  fii  baie  en  arrière.  — La 
coionoe  épinièic  étoit  longue  de  fept  lignes  deux 
tieis  dans  la  région  cervicale,  d'un  pouce  dix  li- 
gnes d.ins  le  dos  , 8c  d'un  pouce  trois  lignes  deux 
tiers  dans  les  lomba'.  — L'os  facrum  avoir  neuf 
lignes  8c  demie  de  longueur,  8c  le  coccyx  lïx 
lignes.  — Les  os  innominés  ctoieni  longs  d'un 
pouce  deux  lignes  dans  la  région  du  pubis.  Il  y 
avoit  crois  lignes  de  dift.ince  entre  les  branches 
du  pubis.  — L'omoplate  étoit  longue  de  onze 
lignes , depuis  la  cavité  gicnoide,  8c  d'un  pouce 
Sc  uu  quart  de  ligne  , depuis  le  fommet  de  l'apo- 
phyfe  coracoïde  i elle  avoit  trois  lignes  un  tiers 
de  largeur.  — L'extrémité  antérieure  ou  fiipé- 
rieure  étoit  longue  de  onze  lignes  dans  l’os  d'i 
bras  , de  huit  lignes  dans  le  radius  , 8c  de  tteize 
lignes  dans  le  cubitus , y compris  l’olectaiie. 
— L’extrémité  inférieure  ou  pollérieure  avoit 
onze  lieues  de  longueur  dans  l'os  de  la  cuiffe  , 
depuis  le  rruchtntcr , dix  lignes  8c  demie  dans  le 
tibia , 8c  huit  lignes  dans  le  péroné. 
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. FONCTION  PREMIERE. 

OittrtejTtoir. 

Sectiok  première. 

I.  Lti  os  ta  fMrt/.  Le  fooclette  du  zemni  a 
beaucoup  de  rappon  avec  celui  de  la  taupe , fur- 
tout  par  la  forme  & par  les  proportions  des  os 
des  ezrrcmit^s.  { M.  Fallût.  pI.  XXVI.  (g.  la 
(i  K D.) 

?>4>)j^.7»8,It,i7  8£  10.  L(s  03  it  U 
tilt  ta ginlrjl.  La  tête  ( Voyez  GÈKERAiirts.) 
eft  trcs-volu}uinenfe , !e  elle  eft  formée  d’os  nés- 
épais.  Elle  a en  quels^iie  forte  la  figire  d’un 
triangle,  l’occiput  étant  trcs-Iar^,  Bc  comme 
tronqué  , Se  les  apophyfes  maftoides  étant  tiès- 
faillantes  latéralement.  — L’os  frontal  8:  les  pa- 
riétaux ont  peu  d'etendue , 8e  ils  font  à-peu-pres 
égaux  en  longueur.  — L'oreipita!  monte  très- 
haut. — Les  temporaux  font  légèrement  app'atis; 
l’ouverture  du  conduit  auditif  eft  très-petite,  &• 
celle  de  la  tiompe  d’euftache  n’ell  prefqtie  point 
jipparente.  — La  future  qui  divife  l’os  du  nez  en 
deux  pièces , dans  la  plupart  des  animaux  , man- 
que entièrement  ; on  oblerve,  au  lieu  de  cette  fu- 
ture , une  légère  impreflion  longitudinale  i de 
forte  que  , dans  le  zemni,  l'os  du  nez  eft  fimplc 
& ttès-fott.  Il  a la  forme  d’une  voûte  , 8c  il  eft 
un  peu  plus  faiilanr  que  les  dents  incilives.  — La 
mithoite  infétieute  a une  tris-grande  épailfcur. 
L’apophyfe  angulaire  qui  fc  trouve  è fa  bafe  dans 
le  contour  des  branches  eft  ttès-épaifte  & ttes- 
obiuiè  i elle  forme  en  dedans  une  efpèce  de  con- 
dyle , Se  en  dehors  elle  offre  une  échancrure. 

XI.  Les  Jtau  htcifivtt.  Elles  font  ttès-larges 
8e  entièrement  blanches.  Les  inférieures  font  beau- 
coup plus  longues  que  les  fupérieures  ( elles  fe 
trouvent  lecouvettes  à leur  bafe  par  la  lèvre  ; mais 
les  fiipcrieures  font  entièrement  nues  jufqu’au  nez. 

Dans  l’individu  , dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenlîons  (Voyez  GevèRAUTes  ) , les  ir.cifi- 
ves  fuperieures  avoient  deux  lignes  de  longueur, 
& deux  lignes  8:  un  fixième  de  largeur.  Les  infé- 
rieures étoient  longues  de  fix  lignes  8c  demie,  8c 
larges  de  deux  lignes. 

1 J 8c  24.  Les  jents  moUirti.  Elles  font  au  nom- 
bre de  trois  de»chique  côté  des  deux  mâchoiies. 
Ces  dents  font  comme  divifées  en  deux  parties 
par  une  cannelure.  Leur  couronne  étoit  légèrement 
ufée. 

2J.  Les  os  d»  iroae  ta  gialral.  Voyez  Géné- 
ralités , Si  n".  I. 

28,29,  JO,jI  8C52.  Ltt  vertèirts  ctrvlctlts  , 
dotfaltt  (/  lomiairts , ta  gialral  (/  ta  forticalitr. 


( Voyez  Gèneralitbs.)  Les  vertèbres  du  col 
font  ircs-couTtes  1 elles  font  jointes  enfemble  par 
une  articulation  qui  ne  leur  permet  aucun  mou- 
vement , excepté  J la  piemière.  — Celles  du  dos 
fort  au  nombre  de  treize  dans  quelques  fuiets  , 
8c  dans  d'autres  au  nombre  de  quatotze  ; l'apo- 
phjffe  épineufe  de  la  féconda  eft  la  plus  faillamc, 
celles  des  autres  vertèbres  fe  trouvent  pat  dcg'us 
plus  courtes , 8c  elles  font  placées  en  manière  de 
recouvrement  les  unes  fur  les  autres.  — Les  vertè- 
bres lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ou  de  Gx  , 
fuivam  le  nombre  des  côtes. 

H Sc  ;d.  Vos  fjerum  & U coccyx.  Le  facnim 
8c  le  coccyx  font  compofes  chacun  de  cinq  vertè- 
bres. Voyez  Gé.nèr alités. 

57  8c  58.  Lts  os  Ja  io0a  ta  gialral.  L’ouver» 
turc  du  baflln  eft  très-large  1 elle  cil  d’ailleuis  fuf- 
ctptiblc  d'une  grande  dilatation , dans  le  temps  du 
part , parce  que  le  ligament  qui  joint  enfemble 
les  os  pubis  eft  étroit  8c  très  élalliquc.  — Ces  0$ 
font  tres-largcs,  8c  leurs  b/anches  fc  trouvent  ttèî- 
éloignées  l’utic  de  l’autre.  — Les  trous  ovalaires 
font  très-étroits.  Voyez  d’ailleurs  Généralités. 

40.  Lt  fltraom.  Il  eft  compofé  de  Gx  pièces  , 
non  compris  le  cartilage  xyphoïde , qui  a la  forme 
d’une  alene  , 8c  qui  eft  offeux  dans  les  Gijets 
adultes. 

La  premièie  pièce  du  fternum  a en  quelque  forte 
la  forme  d’une  niceUc]  elle  eft  plus  large  que  dans 
la  plupart  des  animaux  de  cette  claflc. 

4‘  > 4^  J 45  8c  44.  Ltt  dus  ta  glnlral.  Leur 
nombre  varie  dans  les  différens  fiqels  $ il  eft  de 
treize,  de  part  & d'autre , dans  pluGeurs individus , 
Sc  de  quatorze  dans  les  autres  2 huit  vraies  8C 
les  autres  faufles. 

La  première  côte  eft  très-épaifte  8c  très-large, 
principalement  vers  le  fternum.  La  fécondé  a un 
peu  moins  d’épaifteur. 

49  8c  JO.  Lts  txirimiiis  ta  gialral.  Voyez  Gé- 
néralités. 

yz.  Lts  clavicults.  Elles  font  feulement  ofteufes 
dans  les  deux  tiers  externes  ou  fcapulaites  2 le 
tiers  interne  ou  fternal  eft  de  nature  cartilagineufe 
ou  ligamenteufc.  Ces  os  font  minces  comme  dans 
la  plupart  des  animaux  de  cette  claffe2  ils  ont 
auOi  è- peu -près  la  meme  forme  2 mais  ils  font 
pqut-ètteplus  longs  que  dans  aucun  autre  quadru- 
pède , excepté  la  chauve-foutis. 

Dans  l’individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenGons , les  clavicules  avoient  huit  lignes  de 
longueur  dans  leur  patrie  oflêulè , Sc  trois  fignei 
8c  demie  dans  /cur  partie  Ugamento-cartilagineufe. 

SJ,  SS  Si  SI-  L'omoplott,  l'hamtnts , (f  tôt  du 


r .*'» 


48  8 Quairupldes 

coudt.  CeJ  0$  refTctnblent  beiucoiip  à ceux  de  h 
Miipe , parleur  forme  & par  leur  grande  (-paitreur  1 
l'olccrane  mènre  ell  plus  dpais  que  dans  cei  animal- 

67  > 68  Sc  69.  h€s  doigts  dt  U main  tn  géniral. 
Ils  font  divergens  8e  au  nombre  de  cinq.  Le  pouce 
eft  beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Celui  du 
milieu  ell  le  plus  long. 

70 , 7i,  74,  7î  Se  76.  Lts  PS  des  txtrimltis 
ia/triturcs  in  génirat.  Ils  font  beaucoup  moins 
épais  que  ceux  des  extrémités  rupétieiircs.  — Le 
péroné  eft  uni  8e  confondu  avec  le  tibia  dans  fon 
tiers  infciieur  I de  forte  toutefois  qu'on  peut  le 
diftinguer  de  ce  dernier  os  dons  toute  fi  longueur. 
Voyci  Gékëralités. 

84.  Lts  doigts  du  pitd  tn  générât.  Leur  nombre 
eft  de  cinq,  comme  dans  la  main;  ceux  des  c6tcs 
font  beaucoup  plus  courts. 

Section  deuxieme. 

105  Se  104.  Articulation  des  vertèbres  ener  elles, 
Voyei  n<».  a8,  ly,  }o,  )i  fie 

loS.  Articulation  des  os  pubis  entr'tux.  Voyei 
n«.  57  fie  58. 

1 1 5.  Artitulütion  dt  cartilage  des  cites  avec  U 
Jiernum,  La  huitième  côte  vraie  s'articule  par  un 
cartilage  très-long  fur  la  bafe  du  carrilage  xyphoï- 
de. — Les  côtes  TaulTcs  font  unies  enfemble  dans 
leur  extrémité  antérieure  5 excepte  la  dernière. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItttTjttLtri. 

tgl.  Lts  muftles  en  génfrat.  Ceux  de  l'épaule 
Se  du  bras  font  très-épais  fie  très-forts. 

186.  Région  XI II.  Le  dot , la  partie  podérieurt 
dm  col  Si  des  tombes.  Première  couche.  Toute  la  ré- 
gion poftvrieure  ou  fupérieure  du  corps  eft  recoii- 
vene  par  un  large  mufcle  curané,  qui  fe  trouve 
fut- tout  très-épais  fur  les  felTes. 

FONCTION  QUATRIEME. 

StttsititrTtl. 

Section  septième. 

784.7Sp,786  ,So{  8x815.  La  vue,  les  yeux  ^ les 

paupières  , tes  mufetes  if  le ^lobe  de  L'ail  ,en  générât. 

Le  aemni  paroït  être  entièrement  privé  de  la  vue; 
à la  plate  des  yeux,  on  trouve  de  chaque  côté, 
fmis,la  pefii  Se  fous  un  mufcle  cutané  > qui  ne 
font  t'oint  percés , un  petit  grain-  noir , analogue 
aux  yeux  des  outres  animaux  ; ce  grain  cH  moins 
voluoimeux  qu'uue  femencc  de  pavot  ; il  fe  trouve 


Vivipares. 

attaché  par  un  pédoncule  vafculenx  furuncorps^ 
blonc.de  forme  ovale,  Sr  qui  eft  légèrement  dé-  j 

ptimépour  le  recevoir.  Ce  corps  blanc,  fie  fur- tout  < | 

les  mufcles , rempliflent  toute  la  fofle  orbitaire.  ; 

S E C T I O N H U I T I E M E. 

855  fie  858.  V oreille  externe  en  général.  Le  eon- 
duit  auditif  txttrne  î fl  dirtHim,  On  fiC  trouve 
aucune  trace  d'oreille  externe.  — L'ouverture  du 
conduit  auditif  eft  très  étroite , applatie  fie  dirigée 
en  haut. 

Sectiononzieme. 

S77  fie  879.  L'épiderme  b te  derme  ou  cuir,  La 
peau  du  nez  fie  celle  de  la  poume  de  la  main  eft 
très-dure  fie  comme  cartilagineufe.'  Celle  de  la 
plante  du  pied  eft  molle  comme  dans  la  plupart  9' 

des  antres  animaux. 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils,  La  pauma  de  ^ 

la  main  fié  la  plante  du  pied  font  entièrement  mics. 

Au  relie, la  loutturedu  zemni  eft  formée  de  poils 
tiès  doux  en  quelque  forts  laineux.  Ces  poils 
font  bruns  vers  la  racine , d'un  gris-cendré  à leur 
fommet  fur  le  dos,  fie  blanchâtres  fous  le  ventre. 

Leur  longueur  eft  de  cinq  lignes  dans  cette  der- 
nière région , fie  de  lîx  lignes  dans  la  région  dor- 
fole.  — Le  zemni  n'a  point  de  moullaches  ; des 
iroils  aflez  longs , limés  longitudinalement  fur  le 
bord  de  la  lèvre  fupérieure  fie  de  l'inférieure,  mais 
qui  refont  point  rudes,  en  tiennent  lieu.  Ces 
poils  forment  de  chaque  côté  du  mufeau  une  cf* 
pèce  de  crête , fie  ils  fe  recoutbent  légèrement 
en  deifous.  — Une  cfpcce  de  ligne  médiane  ou 
de  lillon , dépourvu  de  poils  , s'étend  depuis  le 

f;olî;r  julqii'au  pubis,  fie  fcparc  longitudinalement 
e poil  de  ces  régions  en  deux  patries , l'une  droite,  ^ 

fie  l'autie  eauebe. 

I 

884.  Les  ongles.  Ils  font  très-courts,  coniques 
fie  obtus,  principalement  ceux  des  mains- 

FONCTION  CINQUIÈME.  . , 

RtsrtUjiTioK,  I 

. . I 

916,917  fie  Let  poumons  droit  b gauche  ; ^ 

leurs  lobe t ou  divifions.  Le  poumon  droit  eft  di- 
vifé  en  trois  lobes.  Le  gauche  n'a  aucune  divilion. 

941.  La  voix;  fes  nuances  b fts  partieularitts.  J 

Le  cri  du  zemni  rcflemble  à uik  efpèce  de  ron- 
flement I il  le  fait  entendre  lotiqu'on  l'irrite. 

FONCTIONrSIXIÉM  E. 

DtaesTtoK, 

Section  première. 

9/4.  Le  palais  ;fts  rides  , bc.  Le  palais  eft  très- 

élrbit. 

' ■-  bigitized  by  CxpOgK  ■ 

. di 
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étroit.  Sa  furftce  eft  lUpoàrvue  ^ fiUtna  entre 
kr  dents  mcdaireti  mais  à Ta  partie  aotérieiice  on 
trouve  le  plus  fouvem  trais  Gilons. 

SeOTION  SIXIEME. 

I « > I 

99<,  997,  998,  1000,  100} , t004  ge  lOOÇ. 
l'tfhmac  tn  génirali  fa  formt  i U 
mités  J fts  courksnts  , fis  fiircs  mufcmlains  ^ fis 
ghiuits , (ti.  L'eftomac  ell  fortement  couibc  lut 
lui-mitnc.  Cet  o^dne  parait  ctie  eit  quelque  rotte 
rompu  à Tendroii  de  l'iorettioD  de  l'qrlophapé  s. 
ou  comme  formé  de  deux  parties  ( l'une  droite  & 
l'autre  eauche  ) réunies  cnfemble  dans  la  région 
de  l’orificc  cardiaque.  — La  partie  gauche  a beau- 
coup moiiK- d'étendue  que  la  deoite;  elle  ell  prin- 
cipalerhent  formée  pat  le  grand  cul  de-faq  vie  J'ef- 
tomac  , qui  remonte  très-haut  i càtjé  de  l'ctfor 
phagc , comme  dàns.la  plupart  des  autres  auinrauv , 
de  cette  clafTe;  elle  a légalement  une  forme  coni- 
ques de  force  que  le  fommec  du  c6ne  répond  au  ‘ 
fond  du  grand  cul  de-facr  on  trouve  dans  cette 
région  des  fibres  longitudinales  très-fortes.  — Dans 
le  milieu  de  la  grande  courbure  de  l'cllomac  on 
obretve  un  très  grand  efpace  glanduleux , de  fosme 
ovale  i cette  panie  eft  trcS-épailTe  j du  côté  ioié- 
tieur  del'ellomac  elle  eft  molle.  parencl\rmatcu- 
fe  , 8e  entourée  d'une  ride  blanche  formée  par  la 
membrane  nerveufe.  (M.  Pallas , pag.  161,  & 
pl.  IX.  fig.  it.) 


tournée  en  fpirale  dans  la  plupart  des  at>imaux  de 
cette  clafl'c,  étoit.fttiée  obliquement,  8c  fuemoie 
des  circonvolutions  alTer  lâches  ; cette  partie  des 
gros  imellins  étoit  longue  de  fix  pouces  cinq  li- 
gnes. {ibuitm.  pag.  lûi  , i6j.  fig.  1 j.  ) 

Section  huitième. 

lOJt.  Lt  grand  épiploon  tn  gincrnl ; fitn  itendue. 
L’épiploon  étoit  très-ruurt  8t  endèremenc  dé- 
pourvu de  gtailfe  auprès  de  l'eftomac. 

.:  r.  t ! . T . . i ! i 

1040  8c  104}.  Lt  mtfint'trt  ; fis  g/andts.  Le 
mefemère  étoit  très  maigre.  Il  n’y  avoir  qu^une 
glande  de  forme  oblonguc. 

^ '■  SeCTJON  NEUVIEME. 


lOad  8<C  JC47*  Lt  foît  tk  général  ; fts  tfivéfons  # 
fts  lobts , (fi.  Le  foie  pèfort  prefque  quatre  gros  • 
11  étoit  très-volumineux  8e  divifè  en  quelque  forte 
en  cinq  lobes.  Trois  de  ces  lobes  croient  fupé- 
rieurs  i favoir  deux  très-grands , larges  8i  ovales  > 
Si  un  croifième  .fitué  entre  les  deux  précèdens 
8c  qui  avoir  la  foimc  d'un  croilTant.  La  véficule 
jdu  fiel  fe  trouvoit  iiicruftée  au  côté  droit  de  ce 
(dernier.  — Le  lobe  droit  étoit  prefqu'entière- 
ntieiit  divifé  en  deux  portions  , dont  l'une  , qui 
avoir  la  forme  d'un  croiflTant , enrouroit  le  rein.’ 
— Le  lobe  de  fpigel  étoit  divifé  en  trois  par  tics  qui 
avoienc  la  forme  de  mammelons. 


SE'eTION  SEPTIEME. 

lOIl,  lOI},  1017,  lOtl  1 ton  , «014 , 101} 
8c  1016.  Lt  canal  inttfiinal  tn  générai.  L'inteliin 
rèlc  école  long  de  deux  pieds  8c  onze  pouces , qui 
quivaknt  à quatre  fois  la  longueur  de  l’animal.  11 
étoit  d'abor.l  très-large  dans  la  partie  fiipérieure 
du  duodénum  i enfuite  il  fe  rétrécilfoit  confidéra- 
blemenc,  de  forte  qu'il  avoir  feulement  le  diamètre 
d'une  plume  de  cygne  dans  le  jeiunum.  Si  celui 
d’une  plume  d’oie  «fans  l'ileum.  Il  y avoir  autour 
de  l’infcrtion  du  canal  cholédoque  un  grand  nom- 
bre de  glandes  miliaires  groupées. 

Le  cæcum  étoit  ttès-long  Si  très-volumineux. 
U offfoit  d'abord  Jeux  circonvolutions  dans  l'hy- 
pochondre  gauche  v enfuite  il  foemoie  un  arc  tcanf- 
verfal  au-defllu  du  baffin , 8c  fc  terminoit  dans 
l'hypochondre  droit  par  une  efpèce  de  pointe  bor- 
gne. Cet  inteftin  étoit  divifé  dans  fa  longueur 
en  quatorze  grandes  poche» . par  plufieurj  étran- 
glemens  1 les  dernière»  de  cet  poches  étoient  di- 
rigées obliquement  8c  formoient  par  leur  enfem- 
Ûe  une  efpèce  de  fpirale.  Le  caecum  étoit  long 
de  neuf  pouces  uois  lignes  ; il  avoit  trois  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  large. 

Le  colon  8c  le  reaum , pris  enfemble . avoient 
(èize  pouces  8c  onze  lignes  de  largeur.  — Le 
ttlon  , ou  plutôt  la  partie  de  cet  inteftin,  qui  eft 
^ iyjl.  anatem>  Ju  Animaux  Tum.  U. 


IO}4  8c  10}}.  La  véfcalt  du  fitl  tn  général  ; fa 
piuation , fa  formt , Oc.  La  vélicule  du  fiel  ( n®*. 
1*46  Si  1047)  étoit  à peu-ptès  ronde  8c  cachée 
dans  une  des  fcilTures  du  foie.  Elle  avoir  le  vo- 
lume d'un  pois. 

Section  dixième. 

I0VS8.  La  rate  ta  gérerai  / fa  fomu.  La  rate 
avoir  une  forme  litiéaiie  v elle  étoit  très  - longue 
8c  ttès-mince. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lus  StQuirtont. 

Section  premiîre. 

10^  8c  1091.  Lts  glandes  en  général.  On  trouve 
an  milieu  de  l'aine  une  petite  glande  lymphati- 
que , qui  eft  particulière  au  genre  des  rats.  Cette 

f;lande , dans  le  zemni , eft  mince  8c  mqin*  vo- 
umineufe  qu'un  grain  de  feigle. 

Section  deuxième. 

1094  8e  I lOt.  Les  capfiUts  rénatts  ; leur  forme. 
— Les  raine  i Isurpofuion  à dfpitt  0 à gaueht.  Le*. 
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ciprules  r^na!e«  avoieht  une  forme  gtobuleufe. 

Les  (kux  reins  étoienc  prefque  fitués  à la  même 
Kauteur. 

Ill6  8r  M15.  Vt01t  en  genfrûl i fei  fikrei 
charnuet , Oc,  La  veffie  avoir  le  volume  d'une 
•noix.  Ses  fibres  cnarnurs  «oient  tres-apparentes. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G i s i t A T I.  a !t.  : 1 

SïCTION  PREjilÈ  R'E.' 

’lljt,  IIJ9,  1>I4  & \\6y  Le  fext  mafciJin 
en  ginlral.  — Les  teftitules  O lu  verge . Les  par- 
ties de  la  génération  font  très-peu  vblumincufes 
en  automne.  Dans  cette  faifon  , le^  leüicules  ne 
font  pas  plus  gros  qu'un  gràiri  de'tcigle; 

La  verge  eft  aufli  trjs-.petitq  5 jelle  fe  trouve 
hes-près  de  l'anus  i ellé.g  en  quelque  faite  la  forme 
d’un  mammelon.  , ... 

FONCTION‘N,EUVIÈME.  ' 

N V T e I T I O ir. 

1 » 

Section  primierk  ' .i 
; - - *-  l . '■  ) 

l)o;  Se  nc6.  Lef  mummelles  ; Ufir  nomhre  0 
leur  pofition.  Il  n'y  avoir  que  deux  mammellcs 
dans  la  région  des  aines  1 l'épaifTeur  de  la  fourrure 
a peut-être  empêché  d'en  trouver  d'autrqs. 

Section  deuxieme. 

1519.  Let  alimens  en  général.  Quoique  le  zemni 
vive  à- peu  près  comme  la  taupe  , fes  alimens  font 
de  nature  différente^  Il  ne  mange  jamais  des  ^ers 
de  terre,  ni  aucune  herbe,  mais  feulement  des 
racines , & fur-tout  celles  lu  gaaon  ordinaire  S: 
de  cerfeuil  bulbeux.  Suivant  Kzacaiiisiti , le  zemni 
vit  de  grains  , de  fruits  St  de  légumes  , dont  il 
fait  des  maganns  dans  fa  retraite , où  il  pall'e  tout 
le  temps  de  l'hiveri  il  dévafte  meme  les  moiffons 
St  les  jardins. 

Section  troisième. 

1 1 11.  Le  corps  graifeux.  Le  zemni  cft  toujours 
maigre  dans  les  differentes  parties  de  fun  corps , 
même  en  automne.  Dans  cette  faifon  on  trouve 
feulement  une  petite  quantité  de  graiffe  autour  du 
cou , fous  les  aiffcllcs  St  aux  aines. 

ESPECE  QUATRIÈME. 

• Le  Su  k e r k à n. 

Spalax  tninor , rojlro  akireviaeo.  Erxlcben,  fj  ft. 
jeg  an.  cl.  1.  g.  }6.  efp.  a.  pag.  jyy. 


' J^ivi'pares.  ' 

Mus  (TalPINUS  ) insckyurm  fspus,  incifirihst 
fuprh  • iàfrkque  cuneaiis  , auricutis  nullis  , palmés 
pentadahylis  foforüs.  Pallas . nov.  fp.  glir.  pag.  77 
8e  176.  pl.  XI.  A. 

GÉNÉRALITÉS. 

. L E fuiterkan  efî  une  efpèce  de  rat  qui  creufe  I* 
rerre , 8e  qui  paffe  prefque  fa  vie  entière  dans  le* 

' demeures  qU'tl  s'y  pratique , comme  la  taupe  Sé 
,1e  zemni.  On  le  trouve  dans  les  campagnes  mé- 
ridionales de  la  Huilic , depuis  le  fleuve  Occa  juf-  . 
qu’au  défera  d' Aftracatr.  Ses  yeux  , ( n“.784 , 78  f , 
8fc.)  très -petits  8t  prefque  cachés  par  les  poil»  , 
fupportent  difficilement  la  clarté  du  jour  j auffi  ne 
^fort-U  jamais  de  fon  terrier  que  dans  le  ctépulcule 
;dn  foir’tpettdant  la  nuit,  on  le  matin  avant  l'auro- 
•re.  Les  «ufifesiSt  les- Tartares  l'appellent  pour 
cette  râifon:,  dans  leur  langue  le  rntnavtuglc.  ■; 

I Cet  animal  ne  peut  dbfolument  vivre  que  fout, 
terre  i les  individus  qn'on  «ient  en  captivité' 
meurent  bientôt  fi  on  n’en  m«  une  certaine  quan»' 
tité  dans  leur  prifon  ; lorfqu’on  les.toire  de  leur 
trou  ilt  tachent  anfti'tot  d'y  rentrer,  ou  de  s'en' 
crciifér  un  autre.  Toutefois  ils  neiombenc  jamais 
.en  hiver  dans  l’engourdiffcincnti  • > 

j Le  fukerkan  diffère  peu  du  cticet  par  la  forme 
'du  corps 8c  de  la  tête,  Sf  par  faqueue  tiès-courrc; 
lil  eft  auffi  très  bas  des' jambes  s mais  il -a  les 
'mains  plus  larges  8:  plus  fortes,  bous  ce  rap- 
!port,  il  reffemble  plus  au  zokor.  Il  cil  à-peu- 
.pres  du  volume  d’un  rat-d'eau  médiocre  j mais 
il  varie  un  peu  en  grandeur  fuivam  les  différentes 
(Contrées  ou  on  le  trouve,  8:  (clon  les  alimens 
idom  il  fe  nourrit.  En  général  ces  animaux  pèfent 
> une  once  deux  gros , ou  deux  onces , dans  les  deux 
fexes. 

Les  détails  contenus  dans  ce  tableau  ont  été 
extraits  de  la  defciiption  que  M.  Pallas  a publiée 
du  fukerkan  Un  individu  , mâle  8e  adulte,  dont 
il  a pris  les  dimenfu  ns,  pefoit  une  once,  deux  gros 
8;  un  tiers.  La  longueur  du  corps,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu’â  l’anus  , ctoit  de  trois  pouces 
neuf  lignes  ; fa  circonléicnce  émit  d'un  pouce  dix 
lignes  d.ins  ta  région  du  cou  , do  deux  pouces 
huit  lisnes  fous  les  bras , 8e  de  deux  pouces  dix 
lignes  au-dellus  des  hanches.  La  queue  avoit  quatre 
lignes  de  longueur.  — La  tète  , non -décharnée  , 
éroit  longue  d'un  pouce  trois  lignes , depuis  l'ex- 
trémité ciu  nez  jufqu'â  la  nuque  j elle  avoir  deux 
pouces  une  ligne  JV  demie  de  circonférence  au* 
deffus  des  yeux  , Se  deux  pouces  fept  lignes  près 
des  oreilles-.  Il  y avoir  cinq  lignes  de  diftance, 
depuis  l'angle  interne  d:  l’oeil  jiifqu’à  l’ouverture 
des  narines,  8e  quatre  lignes  quatre  cinquièmes 
li'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

, — Les  eitrémitcs  fupéiicurcs  ou  anterieures 
croient  longues  de  fix  lignes  & demie  dans  l'avant- 
bras,  8r  de  cinq  lignes  & demie  dans  la  main.  Les 
polWtieutes  ou  iniciicurcs  avoienc  neuf  lignes  de 
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Seconde  Cla(Te. 

l<wgp<Br  dam  U jambe,  Se  neuf  li^es  Se  un 
cinquième  dans  le  pied.  La  main  ccoii  large  del 
deux  lignes  & demie  près  du  carpe , Se  de  ieais> 
lignes  &■  demie  auprès  des  doigts.  } 

Dans  le  fquéletee,  la  tèm  avoir  onze  lignes  de 
longueur , depuis  l’occiput  jufqu’i  l'cxm'mité 
des  os  du  nez  ; fa  largeur  , dans  la  région  la  plus 
faillame  du  zygoma,  ccoic  de  lia  lignes  deux  cin-  _ 
quièmes  , de  deux  lignes  & un  huitième  dans  l'in-' 
tervlllc  des  orbites  , & feulement  de  deux  lignes! 
dans  le  mufeau  près  du  zygoma.  La  mâchoire 
inférieure  ècoit  longue  de  neuf  lignes,  depuis  les 
alvéoles  des  dents  incifives  jufqu'aux  extrémités 
des  condyles.  — La  colonne  épinière  avoir  cinq 
lignes  & demie  de  loi’gueur  dans  la  région  cervi- 
cale. un  pouce  dans  le  dos  , & neuf  limes  Sf 
demie  dans  les  lombes.  Le  facrum  étoit  long  de 
deux  lignes  & demie,  8c  le  coccyx  de  onze  lignes 
& demie.  — Les  os  innomincs  avoient  huit  lignes 
un  quart  de  longueur.  Les  trous  ovalaires 
étoien:  longs  de  deux  , lierres . 8c  larges  de  trois 
quarts  lie  ligne.  — Le  uetiium  avoit  deux  lignes 
de  longueur  dans  fa  piemière  pièce , trois  lignes 
quatre  cinquièmes  dans  fon  corps , 8c  trois  lignes 
8ç  demie  dans  le  cartilage  Xypho'ide.  — Les  cla- 
vicules .étoient  longues  de  cinq  lignes  Sc  demie, 
& les  omoplates  de  lîx  lignes  quatre  cinquièmes. 
— L’excrcmiié  fupétieure  ou  antétieure  avoit  fept 
lignes  un  quart  de  longueur  dans  l'humetus  ; huit] 
lignes  8:  un  fïiième  dans  l’os  du  coude  { deux' 
lignes  dans  l’os  métacarpien  du  milicuy  one  ligne 
&■  demie  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
milieu  , 8c  une  ligr*  dans  la  fecoiule.  — L'extré- 
mité infèiieure  ou  poftétieure  ètoit  longue  de  huit 
l'gnes  dans  l’os  de  la  cuilfe,  de  fept  lignes  8c 
demie  dans  le  tibia  , de  quatre  lignes  dans  la  par- 
tie du  péroné  qui  étoit  fépaiée  dts  tibia  , de  «rois 
lignes  daus  l’os  meutatfien  du  milieu  , d'une  ligne 
& dénué  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
milieu  , 8c  de  quatre  cinquièmes  de  ligne  dans  la 
féconde  phalange. . r.  - i 

FONCTION  PREMIÈRE.  ■ 
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SsCTION  PK.EMliH.1.  , 

r ' : I I 

) , 4 , 1 1 , 17  8c  zo.  Ltt  os  Jt  ta  cite  tn  ginértl. 
La  tete  ( Voyez  Ge.séralités  ) eft  courte , 


Le  Sukerkan.  '49-1 

large  8c  arrondie,  i- peu -prêt  comme  celle  de 
llècureuil.  Elle  reflemble  audi  beaucoup  à celle 
du.  cricet;  mais  l’occiput . eft  moins  large  8c 
moins  applati  ) le  mufeau  eft  plus  étroit  8c  plus 
court  i & en  général  tous  les  os  du  ctdne  font 
plus  foibles  t l'arcade  zygomatique  eft  plus  large. 

— Les  os  du  nez  diffèrent  de  ceux  du  zemni . 
parce  qu'ils  font  divilés  par  une  future.  Les  fbfTes 
orbitaires  , font  très-grandes.  Lcs-tempes  font  dé- 
primées comme  dans  le  zemni  i elles  font  oblon- 
gties  8c  ont  peu  d’étendue.  — La  mâchoire  in- 
térieure ne  diffère  prcfque  point,  de  celle  du  zeilK 
ni , par  fa  forme  8c  par  fon  épailTeur. 

Il , il  8c  24.  Lti  ditus  incifives  b les  malafres. 
Les  dents  incifives  fupérieiircs  font  plus  faillantes 
hors  de  la  bouche  que  dans  le  cricet.  Les  infé- 
rieures font  légèrement  quadrangulaires  , arrots- 
dics  à leur  extrémité , & un  peu  plus  longues 
que  les  fupérieures. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois  â 
chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Elles  font  lé- 
gèrement fttiées  fur  les  côtés , 8c  toutes  également 
ufées  comme  dans  la  plupart  des  animaux  de 
cette  clalfe. 

Dans  l’individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimeiifior.s,i(  Voyez  Gêkéralités  ) les  incifi- 
ves  fupéricuics  (i)  avoient  quatre  lignes  de  hiü- 
teur  au  - deft'us  des  alvéoles  , 8c  les  inférieures 
cinq  lignes. 

if.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  GÉnÉ- 
RALtTEï. 

i<5,  17,  28  , }0  & Jl.  Les  os  de  Cépine  <« 
général.  La  colonne  épinière  (Voyez Généra- 
lités. ) eft  compofée  de  treize  vertèbres  dans 
la  région  du  dos , 8c  de  £x  dans  les  lombes. 

— Aucune  des  vertèbres  n'a  fon  apophyfe  epi- 
neufe  tiès-faillante. 

î J 8c  j6.  L'os  facrum  b te  coccyx.  Le  facrum 
eft  compofé  de  deux  vertèbres , une  large , 8c 
l’autre  cylindrique.  — Celles  du  coccyx  ont  tou- 
tes une  forme  cylindrique  ; elles  font  au  nombto 
de  treize , fans  compter  celle  de  la  pointe. 

j7  8c  58.  Les  os  du  hajfin  en  général.  La  tubé- 
rolité  feiatique  eft  très-large.  — La  fymphife  du 
pubis  eft  très  folide , 8c  elle  forme  un  angle  crès- 
aigu.  Voyez  Généralités. 


fl)  M.  Palf»  a va  un  rdceikaa  dont  Ici  denti  inclEvea  inicrieurca  «volent  été  cafTica  ; Ica  rupéilcurea  devinrent.' 
èJt  ce  favant  oaeicalifte  , d'aoe  louguear  ^(ffiucHiide  | elloi  étoieni  en  ^uelgue  forte  coolies  for  elles -inSmea  comme 
<fet  bouc!»  de  cheveua.  Ridiiiger  a faic  une  pbCervacion  fsoiblable  fur  un  vieux  Udvrc,  Ec  on  douve  dans  tas  mimoiroa 
èe  Pacadimie  cr>>aic  des  fctcncct,  ( ano.  I7«É,  pag.  4t.  ) due  ce  phénomène  a Couvent  Uau  damier  Upini.qui  piciffenc 
olora  , parce  qu'ili  ne  pciavect  pliaa  manger.  M.  PaUai  a vu  auC  n lapin  fauvare  . donc  ica  dcuti  incillvet  Cupicieureaitoiene 
rccouil-iea  vera  le  palaii  j lea  infiricurea  étoient  deveouea  tréi-louguet , «c  elTea  étoienc  cooime  rcplidea  fur  eliea  - mémea. 
Cet  cipécicncea,x)ouceM.Fallaa,  prouvant,  contre  le  fclldment  de  M.  Humer,  que  lea  denu  font  fufccpcibletd'accroiiremenc, 
comme  le  bec  dca  oifeaus , let  onclei , répiderme,  (cc.  OVa  fait  d Berlin  ( Voyei/ounior  litUnire  lypr , mal  te  (uin.  ) 
A ce  roier  uae  eipéilence  iiéi-curieurc  fut  deux  éeutcuiU,  qu'au  a noorcia  avec  des  fubilancea  moUca;  teuademi  iacifïrea  fon* 
dercauca  £ loagiiai , par  le  défaut  de  ftomtMni , qu'ils  (oui  aniu  peg  de  uapi  tpeda, 

Qu  1 
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.•  Quadrupèdes 

40.  1-t  Jltmam.  Dans  l'injivitia  , dont  nous 
avons  npporté  les  dimenCons , le  ftemum  étoit 
feulement  compofé  de  quatre  pièces,  non  compris 
le  cartilage  xyphoïde , qui  ètoit  très- long.  ' 

. 41 , 41 , 44  8e  4J.  JUs  dits  en  ginirap  ^ Elles 
font  au  nombre  de  treixe  de  chaque  côté,  fept 
«raies  8e  fix  faufles.  — Les  dernières  faufles  côtes 
Ibnt  très-courtes. 

49.  Let  ot  itt  txtrimith  tn  général.  Ceux  des 
«Itrèmités  fupèrieures  font  plus  forts  que  ceux  des 
inferieures.  Voyez  Généralités. 

]l.  Les  cUvieules,  Elles  fout  longues  8e  èpaifTes. 

f Vhnmtme.  L'atète  de  cet  os  eft  très-faillante 
auprès  de  fa  tète. 

Ô7  J 6S , Ô9  8e  84.  Les  doigts  de  la  main  (i  du 
pied  en  ginéral.  Ils  font  au  nombre  de  cinq. 

Dans  la  main , le  doigt  indicateur  efl  prefque 
auin  long  que  celui  du  milieu;  les  deux  doigts 
externes  ont  d'autant  moins  de  longueur  qu'ils  fe 
Trouvent  plus  en  dehors.  - — Le  pouce  eft  très- 
coatt. 

Dans  le  pied , le  doigt  du  milieu  Se  celui  qui 
eft  lituè  au  côte  interne  de  ce  doigt  font  les  plus 
longs  ; ceux  des  côtés  font  très-courts. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

laRiTjasLsri. 

156.  Rlgton  ly.  Le  eol  engMral.  Les  muf- 
elés  de  cene  région  font  très- épais. 

aaf.  Particnlaritls  relatives  à ta  marche  & aux 
mouvemens.  Le  fulcerkan  porte  les  alimens  à fa 
bouche  avec  Tes  mains,  comme  l'écureuil  , 8e 
comme  la  plupart  des  autres  animaux  de  cette 
«lalTe.  Il  eft  lent  8e  très-peu  lefte  è la  courfe. 

. FONCTION  QUATRIÈME. 

SessttSLSTl. 

SbCTION  SEPTIEME. 

784.  L»  vue  eng/n/rai.  Voyez  Généralités. 

78 y,  800, 81  y 8c  8ai.  Les  yeux  en  glniral i 
la  glande  lacrymale.  Les  yeux  font  très  - petita , 
2e  de  couleur  noire.  Ils  font  Atués  prefqut  hors 
de  l'orbhe . 8e  près  de  l'extrémité  antérieure  de 
l'arcade  zygomatique.  Ils  fe  trouvent  fur  une  glan- 
de , au-deUous  de  laquelle  font  les  mufcles  tele- 
«eurs  de  la  mâchoire  inférieure . qui  rempLftent 
la  plus  grande  partie  de  l'orbite. 

Dans  l'individu , dont  uous  avons  rapporté  les 


V^ivipares. 

dimenfions , l'ouverture  des  paupières  avoit  une 
ligne  un  quart  de  diamètre  de  droite  â gauche , 8e 
deux  tiers  de  ligne  verticalement. 

Section  huitième. 

8 ; ; 8e  8 ;8.  V oreille  externe , 6>  le  conduit  auditif 
externe.  L'oreille  externe  manque  prefque  tout  â- 
fait  ; on  obferve  feulement  à la  partie  poftérieure 
du  conduit  auditif  un  petit  rebord  qui  eft  caché 
par  le  poil.  Ce  conduit  a peu  de  largeur. 

Section  onzième. 

877  , 879  8t  881.  L'épiderme  , le  derme  ou  cuir 
& les  papilles  de  la  peau.  Il  y a cinq  calloftcs  à là 
paume  de  la  main  .trois  petites  auprès  des  doigts, 
deux  plus  grandes  près  du  pouce  8e  fous  le  carpe. 

88;.  Les  deverfet  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  fukerkan  eft  fêmblable  â celle  des  rats;  les 
poils  en  font  doux  8e  tendres.  En  été  ils  font  rares 
fur  le  ventre  8e  aux  ailTelles;  mais  en  hiver  ils 
font  très-touftïu  fur  toutes  les  parties;  ils  font 
principalement  très -'épais  fur  la  tète;  ceux  des 
fefles  font  très -longs , 8e  il  y en  a qui  ont  plus  de 
lormueur  les  uns  que  les  autres. 

En  général  le  fukerkan  eft  d'un  brun-nnir, 
mêlé  d'une  très -légère  teinte  de  gris  au  fommet 
des  poils  dans  la  région  du  dos  ; il  eft  par  degrés 
plus  gris  fur  les  côtés  du  corps  ; le  ventre  Se  let 
extrémités  font  blanchâtres;  la  tète  eft  d'un  brun- 
noirâtre;  les  joues  font  légèrement  grifes,  8e  le 
menton  eft  blanchâtre.  Cet  animal  a des  moufta- 
ches  noires . de  longueur  médiocre  ; les  foies  dont 
elles  font  formées  fe  trouvent  fituées  à-peu-près 
en  cinq  rangs , 8:  dirigées  en  bas.  Il  y a dans  la 
région  de  chaque  fourcil  une  petite  verrue  qui 
porte  trois  longs  poils  ; on  en  trouve  aufli  une  de 
chaque  côté  dans  la  région  des  parotides , 8e  une 
autre  fous  le  goCer;  ces  dernières  portent  chacune 
feulement  un  poil. 

La  couleur  ordinaire  du  fukerkan  varie  fnivant 
l'âge  de  l'animal  ; elle  eft  d'un  gris  plus  brun  ou 
plus  clair,  8e  quelquefois  d'un  gris  jaunâtre.  Elle 
diffère  auŒ  fonvent  fuivant  les  climats  ; dans  quel- 
ques contrées  pinfieurs  individus  de  cene  efpèce 
font  entièrement  noirs,  excepté  les  mains  , les 
pieds,  ou  quelques  autres  petites  parties  du  corps, 
qui  font  blanchâtres. 

La  paume  des  mains  8e  U plante  des  pieds  font 
tout-à-Eiit  nues. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

DiOXSTSO  Ht.  , 

917  8e  918.  Les  poumons  droit  & gauche  ; leurs 
lobes  on  divijions.  Le  poumon  gauche  n'a  aucune 
diviCooi  le  droit  eft  partagé  en  quatre  lobes.' 
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^ 941.  La  voix  ; fi>  nuaacti  b fis  parilcularliés. 
Le  cri  du  fukerkan  refleinblc  4 celui  des  rats  très- 

{'eunes , ou  i celui  d'un  petit  oifeau  qui  fort  de 
'<rut. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtetSTIOX, 

Section  sixiém» 

■ 99<»i  997  > 998*  >OCO  Sc  S 006.  Vtftomae  tn 
finérat  ; fa  firme , fa  grandeur  , le  nombre  b la  firme 
intérieure  de  fis  cavités  , be,  L'eftomac  a la  forme 
d'un  rein.  Un  grand  pli , en  forme  de  croilfant , fitiié 
principalement  dans  la  r^pion  de  la  petite  courbu- 
re , an  côté  droit  de  l'orifice  cardiaque  , divife  fa 
cavir^  en  deux  parties  , l'une  droite  & l'autre  gau- 
che , comme  dans  le  lagure  > dans  le  leming , dans 
le  hagri , Sic.  Ce  pli  ett  tr^s-faillant  dans  l'intérieur 
■de  l'eftomac  , 8c  fon  rebord  eft  fiangé.  — La 
partie  droite  de  l'eftomac  eft  beaucoup  plus  large , 
plus  recourbée  que  la  gauche  , 8c  à peu  ptés  ton- 
de; la  partie  gauche  eft  cylindiique  3c  terminée 
par  un  cul-de-fac  obtus. 

Dans  l'individu , dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenlîons  ( Voyez  GéNSnAUTES  ),  la  grande 
courbure  de  l'eftomac  avoir  deux  pouces  cinq 
lignes  d'étendue  depuis  le  fond  dugrand  cul-de-fac 
jufqu'au  pylore , 8c  quatre  lignes  8c  demie  depuis 
le  fond  au  grand  cul-de  fac  jufqu’à  l'œfophage. 

SîCTION  SEPTIÈME. 

1011,  loi) , ton  , loaa,  1014, 1015  8c  loid. 
Le  conduit  intefiinai  en  génital.  L'anus.  L’inteftin 
ÿccleécoit  long  de  onxe  pouces,  depuis  le  pylore 
lufqu'an  coecum.  Il  avoir  à peii-prcs  le  volume 
d'une  plume  d'oie  dans  la  région  du  duodénum  ; 
enfuite  il  diminuoit  peu-à-peu  de  diamètre  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'ilcum. 

Le  coecum  avoir  quatre  pouces  de  longueur.  Il 
droit  tourné  fur  lui- même  en  fpirale  , 8c  très- 
volumineux.  Plufieurs  étranglemens  te  divifoient 
tranfverfalement  en  difterentes  poches.  Il  étoit 
dépourvu  d'appendice  vetmiforme. 

Le  colon  formoit  d'abord  fur  lui -même  deux 
circonvolutions  en  fpirale , comme  dans  plufieurs 
autres  animaux  de  cette  clafle  ; il  étoit  aulfi  ftrié 
obliquement.  — Le  refte  du  conduit  inteftinal 
avoir  è-peu-près  quatre  pouces  de  longueur. 
L'anus  eft  lîtué  immédiatement  fous  la  queue. 

Section  huitième. 

I0)X.  Le  pond  épiploon  en  général.  H étoit  très- 
court  , entièiemcüt  dépourvu  de  graifte  8c  mem- 
beaneux. 
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Section  neuviIxie. 

1048  8c  1047.  Le  foie  en  général  i fa  pofiiion  , 
fis  divifîons,  fis  lobes.  Le  foie  étoit  fitué  fous  la 
panie  moyenne  du  diaphragme.  Il  pefoit  un  demi 
gros  8c  quelques  grains.  Il  étoit  alTez  volumineux  , 
8c  divifé  en  fept  lobes.  Deux  de  ces  lobes  étolcnt 
fiipcrieuts,  très -épais  8c  divifés  profondément. 
Le  lobe  qui  fe  trouvoit  le  plus  à gauche  avoit 
beaucoup  d'étendue  ; le  droit  étoit  au  contraire 

f)cu  conhdérable.  Un  lobe , fîtué  fur  le  rein , avoit 
a forme  d'un  croilfant.  Deux  autres . placés  à la 
partie  inférieure  ou  poftérieure.du  foie,  éroient 
longs  8c  femblables  en  quelque  forte  i une  rate. 

10J4.  La  véjliule  du  fel  en  général.  11  n'y  en  a 
point. 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  avoit  cinq  lignes 
de  longueur,  8c  deux  lignes  de  largeur. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Las  StestiTtetKs. 

Section  première. 

logo  8c  ICgz.  Les  glandes  eonglohees  en  général. 
On  trouve  autour  du  cou  des  glandes  lympliati- 
ues  larges  & minces.  Dans  chaque  aine  il  y en  a 
eux  petites  ; une  eft  du  volume  d'une  graine  de 
lin  J l'autre  , fituée  un  peu  au-deftii$  ou  au-devant 
de  la  piécédcnte,  n'cft  pas  plus  groffe  qu'un  grain 
de  millet. 

[ SeCTI  ON  DEUXIEME. 

1 094.  Les  eap fuies  rénales  ou  reins  fueeenturiaux  ; 
Uttrpoftsion  , leur  forme , be.  Les  capfules  rénales 
font  utuées  fut  l'extrémité  fupérieure  des  reins 
intérieurement.  Leur  forme  eft  à peu-ptès  fphéri- 
que  , 8c  leur  couleur  eft  jaune. 

IIOI.  Les  reins  en  général;  leur  pojstion.  Le 
droit  eft  un  peu  plus  élevé  que  le  gauche. 

Section  troisièxie. 

1 119.  Les  glandes  b les  fecrésioxt  panienlfirei  i 
cersatns  animaux,  comme  Us  fecrétion  du  tnufe.  L«S 
parties  qui  entourent  l'anus  répandent  une  odeur 
d'ambre  ou  de  mufe.  Cette  odeur  eft  trés-fotte 
dans  le  temps  du  tut,  fur-rout  dans  les  femelles  ( 
dans  cette  fiifon  l'anus  8c  la  vulve  forment  une 
forte  de  rameur  glanduleufe  trés-faillante , 8c  d'une 
odeur  tics  pénétrante;  cette  tumeur  exifte  encore 
dans  les  premiers  temps  de  ta  geftadon , lorique 
les  mammelles  ont  déjà  pris  un  (ciuin  degté  de 
développement. 
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FONCTION  HUITIÈME. 

1 1 JO.  £«  fixtt  tn  finirai.  Voyei  n".  1 1 19. 

IIJI.  Temps  auquel  Us  feues  fe  rteherekenr. 
Les  mâles  & les  femelles  commencent  à fe  recher- 
cher â la  fin  du  mois  de  mars,  ou  au  commen- 
cement d'avril.  On  ne  fait  pas  encore  fi  les  femel- 
les ptoduifent  plus  d'une  fois  par  année  ; mais  il 
cil  certain  que  ces  animaux  ne  multiplient  pas 
beaucoup. 

Section  PREMititE. 

Tlja,  HJ9i  1149  & "14-  ^ mafulin  en 
finirai;  les  teficules  , leur  ptuation;  les  vljliules 
prnhsaUs  en  finirai.  Les  parties  fexueilcs  font 
très-peu  volumineufes  en  automne-  Les  tellicules 
font  alors  très-peu  volumineux}  ils  fe  trouvent 
dans  les  anne.aux  des  mufcles  du  bas-ventre.  Au 
printemps  ils  font  dans  le  fcrotum  J 8c  leur  volume 
eft  conlidérable  i en  été  ils  fe  trouvent  encore 
dans  les  bourfes  , mais  ils  font  déjà  flétris. 

Les  vélicules  léminales  ne  font  prefque  pas  ap- 
parentes après  le  temps  du  rut. 

La  verge  cil  fîcuée  très-piès  de  l'anus. 

Section  tkoisieme. 

1190.  La  vulve.  Voyez  n'’.  1119. 

I a J y.  Les  eornts  de  la  matrice.  Elles  s'étendent 
jufqu'aux  reins , 8c  ctoifrnt  en  faiitoir  la  dircèlion 
des  uretères , auxquelles  elles  font  attachées  par 
une  légère  membrane. 

Sections  qüatme.me  et  cinquième. 

lijy.  La fefation ; fesplriodes.  Voyez  n".  IIJI. 

11)8.  Le  nombre  des  feetus.  Ce  nombre  eft  de 
trois  ou  de  quatre. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

VurusTtott, 

Section  première. 

1)04,  l jof  8c  I jod.  Les  mammellet  en  general  ; 
leur  nombre  , leur  poption  , (le.  Les  femelles  ont 
Ex  mammelles.  On  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  mâles. 

Section  cEuxitME. 

IJ  19.  Les  alimens  en  finirai.  Les  fukerltans  fe 
nouitiiTcnt  de  difletentes  tacinesi  ils  lecheichenc , 


fur-tout  eelles  du  pklomis  tubervfa  8c  du  lathyrtt 
ejeu/eniut. 

Section  troisième-  n 

I J la.  Le  tiffa  cellulaire  & le  corps  fraifeux.  Le 
fukerkan  cil  toujours  affez  maigre  , meme  en  au- 
tomne. Dans  cette  l'aifon  on  trouve  feulement  un 
peu  de  grailTe  dans  les  régions  des  aines  . aux 
ailTclies  & fous  le  (lemiim.  il  n'y  a point  de  feuil- 
lets grailfeux  dans  l'abdomen  , comme  dans  le 
loir , dans  la  marmotte , Sec. 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Souslik. 

Le  SouSEiK.  Buff.  hifl.  nat.  XV.  pag.  1441 
i9f , icj. 

Le  ZiSEL.  Bnff.  hill  nat.  XV’.  pag.  1 J9. 

L'Animal  de  Sibérie  . que  Us  Ruffis  appellent 
Jevraschka.  Butf.  hill.  nat.  XIII.  pag.  i}7. 

Le  Lapin  d'Allemagne  : Cunieulus  ( Ger- 
MANICUS)  caudatus  , aurkulis  nullis , einereus. 

Brilf.  rep.  an.  p.  147.  n.  6. 

dis  (ClTtLlUS)  auriculis  nullis.  Erxieben  , 
fyft.  regn.  an.  cl.  i.  g.  jy  efp. 6.  p.  j66. 

Mus  noricusvel  Ciirellus.  Linn.fyfl.  nat  a.  p.  47. 

Mus  caudâ  breui  , eapiie  tnauri,  Linn.  fyll.  nat. 
6.  p.  10.  n.  J. 

Afea  (CiTELLUS)  càudd  aibreviatâ  , eorpote 
cinereo , auriculis  nullis.  Linn.  fyll.  nat.  II.  1.  p. 

80.  n.  4. 

Mus  ( CiTILLUS  ) eapite  fibbo  , auriculis  nullis  , 
eaudâ  brevi  villofi  , corpore  varia,  PallaS  , nov.  fp. 
glir.  p.  76 — 119.  pl.  VI. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  fouflik  fe  trouve  prefque  dans  toutes  les 
régions  fcptentrionales  de  l'ancien  Continent» 
en  HulTie , en  Sibérie , ea  Petfe , dans  les  cam- 
pagnes limées  au  midi  du  Mont-Taurus,  â 1a 
Baâriane , dans  l'Inde , au  Kamfchatka  , 8c  dai\s 
les  îles  qui  font  lituées  entre  ce  pays  8e  l'Amé- 
rique. Son  efpcce  ell  fur-tout  très  répandue  dans 
les  déferts  de  la  grande  Tartatie  , entre  l'Iller, 
le  Pont'Euxin  , 8c  le  palus  Méotide } elle  abonde 
aulTi  dans  les  campagnes  éitvées  8c  découvertes 
de  la  Sibérie  , auprès  des  rivières  Amur  8c  Lena  , 
dans  le  royaume  de  Cafan , Bec.  Ces  animaux  fe 
Rouvoienc  autrefois  en  grand  nombre  dans  plu- 
lieurs  contrées  de  l'Allemagne , en  Bohême , en 
Autriche  , dans  la  Hongrie»  8c  en  Pologne  ; de- 
puis que  ces  pays  font  mieux  cultivés  • les  fouflikt 
y font  plus  rares. 

Les  foulliks  Tarieot  en  grandeur  8c  en  couleuc 
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ftiivant  le»  differens  climat»  où  il»  habitent}  mai» 
il»  font  tou»  tiè»-b.is  d:<  jambes.  En  ecnéral  les 
mâles  font  plus  grands  que  les  femelles  ; ceux 
qu'on  trouve  en  Ruflie,  auprès  des  parties  inférieu- 
res de  riaik,  font  prefque  aulTi  grands  que  des 
marmottes } ils  pèfent  environ  quatre  livres.  l'tès 
des  rivières  Saman  8c  Irtis  , les  mâles  adultes 
pèfent  environ  une  livre  neuf  ou  dix  onces  , & 
les  femelles  feulement  neuf  ou  dix  onces.  Dan» 
le  défett  C.a(pien  , on  trouve  une  très  petite  va- 
riété de  foiiilikt  fon  poids  ell  de  cinq  ou  lix  onces. 
( M.  PalUs.  ) 

hlM.  Daubenton  St  Pall.is  ont  déterminé  les 
dtmenfions  des  différentes  parties  de  cet  animal , 
d'après  des  individus  pris  en  divers  pays.  Les 
détails  anatomiques  contemis  dans  ce  tableau  ap- 
partiennent particulièrement  à ces  fujets. 

Dertx  foiifliks  mefutés  au  printemps  ( I ) p.ar 
M.  Pallas , avoient  été  trouvés  fur  les  bords  de 
la  Samara } l'un  étoit  mâle  Sc  fautre  femelle}  je 
rapporterai  feulement  les  dimenfions  du  mâle.  Il 
avoir  neuf  pouces  , neuf  lienes  de  longueur , de- 
puis le  bout  du  nex  jufqu'â  l'anus.  La  circonfé- 
rence de  fon  corps  étoit  de  deux  pouces  cinq  li 
gnes  dans  la  région  du  cou  , de  cinq  pouces  deux 
lignes  fous  les  aiffelles , 8c  de  quatre  pouces  ouïe 
lignes  aU'delTus  des  hanches.  Le  train  de  devant 
a toit  trois  pouces  (ix  lignes  de  hauteur , 8c  le  train 
de  derrière  trois  pouces  quatre  lignes.  — La  tête  , 
non  décharnée,  avoir  deux  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'â  la 
nuque  ) fa  ciiconférence  étoit  de  quatre  pouces 
neuf  lignes  entre  les  yeux  S;  les  oreilles , 8:  de  deux 
pouces  neuf  lignes  aii-deffus  des  mmillachcs.  H y 
avoit  un  pouce  de  diftancc  depu'S  l'angîe  interne  de 
l'ücil  jufqu'â  l'puvciture  des  iiaiines , S:  onze  lignes 
un  tiers  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 

yeux La  queue , mefutée  fans  les  poils , étoit 

longue  de  deux  pouces  dix  lignes.  — L'extrémité 
anterieure  ou  fupérieure  avoit  un  pouce  fix  lignes 
deux  tiers  de  longueur  dans  l'avant-bras , St  un 

fiouce  deux  lignes  dans  la  main  { »),  y compris 
es  ongles.  — L'extrémité  polh'ticurc  ou  tnférieure 
étoit  longue  d'un  pouce  huit  lignes  dans  la  jambe, 
8;  d'un  pouce  onze  lignes  8c  demie  dan»  le  pied  , 
y compris  les  ongles , qui  avoient  deux  lignes  trois 
cinquièmes  de  longueur.  Les  ongles  Jes  mains 
ctoieiu  longs  de  trois  lignes  quatre  cinquièmes. 

Jlans  le  fquélette , la  tête  avoit  deux  pouces 
trois  cinquièmes  de  ligne  de  longueur  depuis  l'ex- 
trémité des  os  du  nei  jufqu'â  l'occi{)ut } fa  lar- 
geur étoit  d’un  pouce  8c  une  ligne  dctiièrc  les  ar- 
cades zygomatiques,  d’un  ponce  cinq  lignes  dans 
la  partie  la  plus  faillante  de  ces  arcades.,  8c  de 
quatre  lignes  quatre  cinquièmes  dans  l'intervalle 
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des  orbites.  La  mâchoire  inférieure  avoit  un  pouce 
deux  lignes  8c  demie  de  longueur  depuis  les 
alvéoles  des  dents  incifives  jufqu’â  rextremité 
des  apopliyfes  coronoides  ; la  hauteur  }>erpendi- 
culaire  des  btarches  de  cette  mâchoire  étoit  de  fix 
lignes  8c  demie.  Il  y avoit  fept  lignes  8c  deiriie 
d'intervalle  entre  les  dents  incifives  8:  les  molai- 
res. — La  colonne  épinière  avoit  un  pouce  de 
longueur  dans  la  région  cervicale , deux  pouces 
neuf  lignes  8c  demte  dans  la  région  dorfalc , 8c 
deux  pouces  cinq  lignes  deux  tiers  dans  les  lom- 
bes. — Le  facrum  étoit  long  de  dix  lignes  deux 
tiers,  8c  le  coccyx  de  trois  pouces  fix  lignes.  — 
Les  os  innominés  avoient  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur.  — Le  lletnum  étoit  long  d'un  pouce 
neuf  lignes , y compris  le  cartilage  xyphoïde. 

La  pfus  longue  cûie  avoit  un  pouce  cinq  lignes. 

— Les  clavicules  ctoieot  longues  de  dix  lignes. 

— Les  omoplates  avoient  fept  lignes  un  tiers  de 
largeur , 8c  un  pouce  une  ligne  8c  un  cinquième 
de  longueur.  — L'exttemitè  antérieure  ou  fupc- 
rieure  étoit  longue  d'un  pouce  quatre  lignes  8e 
demie  dans  l'os  du  bras } d'un  pouce  fept  lignes 
dans  le  cubitus  > d'un  pouce  trois  lignes  dans  le 
radius}  de  cinq  lignes  dans  l'os  du  métacarpe, 
qui  fourienc  le  doigt  du  milieu } de  trois  lignes  Sc 
demie  dans  la  première  phalange  de  ce  doigc.de 
deux  tigres  dans  la  fécondé  phalange , 8c  de  qua- 
tre lignes  deux  tiers  dans  laitoifième,  y compris 
l'ongle.  — L'extrémité  pofterieurc  ou  inférieure 
avoit  un  pouce  huit  lignes  8c  demie  de  longueuc 
d.ans  l'os  de  la  cuifl'c } un  pouce  fept  lignes  trois 
cinquièmes  dans  le  tibia  , non  compris  les  mal- 
léoles } un  pouce  cinq  lignes  8c  demie  dans  la 
portion  du  peronne  qui  n'etoit  point  unie  8c  con- 
fondue avec  le  ubia  ) quatre  lignes  deux  tiers 
dans  le  calcanéum}  fept  lignes  8c  un  cinquième 
dans  l'os  inétatatfien  qui  foutient  le  doigt  du  milieu  { 
trois  lignes  8c  demie  dans  la  première  phalange  de 
ce  doigt , 8c  deux  lignes  dans  la  fécondé. 

Les  foufliks  que  M.  Daubenton  a diiréqiiés  , 
avoient  été  pris  dans  le  royaume  de  Cafan  en 
Hnlfie.  L'individu  dont  ce  favantnaturaliDe  a rap- 
porté les  dimenfions,  étoit  femelle.  11  avoit  fept 
pouces  fix  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mut 
feau  julqu’à  l’anus.  La  circonfctcncede  fon  corps 
étoit  de  crois  pouces  deux  lignes  dans  b région 
du  cou  , de  qiiaiic  pouces  trois  lignes  fous  les 
nilTelIcs.  8c  de  quatre  pouces  au-delfus  des  han- 
ches.— La  queue  mefutée  fans  les  poils , avoit  un 
pouce  Sc  demi  dclongueiir. — La  tete  non  déchar- 
née, étoit  longue  d'un  pouce  neuf  lignes  depuis 
rextremité  du  mnfeaujurqii'à  l'occiput}  elle  avoit 
trois  pouces  fept  lignes  de  circonférence  entre  les 
yeux  8c  les  oicillcs  , lieux  pouces  dix  ligues  au- 


( i)  Ces  aninaux  font  tièr.maiBrex  éani  cetie  faiPon  yoyer  ci  N®,  irai. 

(i)  Qurti.|Mc  U femelle  ilu  foiflnk  Poit  plui  pente  t|ue  le  mile,  elle  a , tlii  M.  Pallai , tel  maini  aiiHî  gramict  9C  Vtifi 
folles  gue  lui , parce  gu' elle  dot  c Pe  cceufex  des  ici  tiers  plus  ptoPoudi}  isiius  fei  yisda  foui  plip  petic», 
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delTmis  de«  jeu*  , Si  un  pouce  cinq  lignes  iu 
bout  ilurauleiu.  Il  y ivoit  neuf  lignes  de  Hiflance 
entre  le  bout  du  mulc^u  & l’angle  interne  de  l 'oeil , 
& huit  lignes  d'intervalle  entre  les  angies  internes 
des  yeux.  — L’extrémité  antétieure  ou  fiipétieiite 
droit  longue  d'un  pouce  , depuis,  le  coude  juf- 
qu'au  poignet . Sc  de  onze  lignes  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles. — L'extrémité  pollérieure 
ou  inférieure  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  genou  jufqu’au  talon  , & un  ponce 
quatre  lignes  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des 
ongles.  — Les  plus  grands  ongles  étoient  longs  de 
trois  lignes , £e  larges  de  deux  tiers  de  ligne  à leur 
iiafe. 

D.int  le  fquélette , la  tête  avoit  un  pouce  (îx 
lignes  deux  tiers  de  longueur  , depuis  le  bout  des 
os  du  nez  . jufqu’à  l’occiput  i fa  plus  grande  lar- 
geur ctoit  d’un  pouce  Sc  un  tiers  de  ligne.  La  mi- 
choire  fuperieure  étoit  large  de  trois  lignes  dans 
la  région  des  dents  incifives  i il  y avoit  Itx  lignes 
un  tieis  de  dillance  entre  les  orbites  & l’ouver- 
tuie  des  narines  î les  os  propres  du  nez  étoient 
longs  de  fept  lignes  8c  demie  ; la  mâchoire  infé- 
ticutc  ctoit  longue  de  onze  lignes  deux  tiers  de- 
puis lafymphife  du  menton  jufqu'au  bord  pofte- 
rieur  de  l’apophyfe  condyloïde  j elle  avoit  deux 
lignes  &'  demie  de  largeur  dans  la  région  des  dents 
incifives. — La  portion  de  la  colonne  é pinière  qui  ell 
ell  compofée  de  verteurss  dorfiles , étoit  longue 
d'un  poncé  trois  lignes.  — L'os  factum  avoit  fept 
lignes  de  langueur.  — Le  balTin  avoit  quitte  lignes 
Sc  demie  de  diamètre  de  droite  à gauche  , 8c  huit 
lignes  de  haut  en  bas , ou  de  de  devant  en  arriéré. 
Les  trous  ovalaires  étoient  longs  de  quatre  lignes, 
8c  larges  de  deux  lignes  troisqnarts. — Le  llenium 
avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. — Les  cla- 
vicules étoient  longues  de  fix  lignes  Sc  demie. 
— Les  omoplates  avoient  onze  lignes  de  longueur, 
Sc  quatre  lignes  un  tiers  de  diamètre  dans  leur 
partie  la  plus  large.  — L’extrémité  fupétieute  nu 
antérieure  étoit  longue  d’un  pmuce  dans  l'os  du 
bras  , d'un  pouce  8c  une  ligne  dans  le  cubitus  , & 
de  dix  lignes  Sc  demie  dans  le  radius L'extré- 

mité inférieure  OH  poflcrieure  avoit  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur  dans  l'os  de  la  cuifle , un  pouce 
deux  lignes  Sc  demie  dans  le  tibia  , treize  lignes 
dans  le  péroné , Sc  trois  lignes  trois  quarts  dans 
le  calcanéum. 

Le  rouflik  a des  abajoues , comme  le  hamfler , 
& comme  plufieuTS  autres  animaux  de  cette 
clarté. 

II  parte  tout  l’hiver  dans  des  terriers , fins  preiv- 
dre  aucune  nourriture . Sc  dans  un  état  d’engour- 
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dirtément  , comme  la  marmotte  , le  bobalt , le. 
hamlltr,  &rc.  Il  s’vrcnfctmc  en  automne,  comttw 
CCS  animaux,  Sc  il  cil  aufli  très  - gras  ( n''.  i ;si.) 
dans  cette  fiifon.  Le  foullik  ell  naturellement  très- 
potté  è dormir , & il  cil  lî  facilement  engourdi 
par  le  froid  , qu'en  été  même  fon  lommeil  eft 
toujours  accompagné  d'un  certain  degré  de  rtu- 
peur  , foit  la  nuit , foit  le  jour  , fur-tout  lotfqu'il 
pleut,  loifque  le  ciel  ell  couvert  de  nuages,  ou 
qu'il  règne  quelque  tempête.  Dans  toutes  ces  ci r- 
conllances , ces  animaux  dotment  pendant  la  plus 
jjrande  partie  du  jour,  Sc  leur  fommeil  ell  fi  pto* 
tond,  qu’ils  tombent  fouvent  de  très-haut,  fins 
s’éveiller,  Sc  qu’ils  paroirtént  pendant  quelques 
minutes  comme  s’ils  étoient  morts.  Lorfqu'on 
oblige  le  foullik  de  fortir  de  Ibn  terrier , en  y ver> 
Tant  de  l'eau  froide , il  n'a  pas  le  plus  fouvent  la 
force  de  fuir.  En  hiver  on  le  trouve  enciètemert 
cngouidi  Sc  immobile  dans  la  cavité  qu'il  s’ell 
creufée.  La  chaleur  de  fou  corps  eft  beaucoup! 
diminuée } la  rcfpiratioii  cefle  peu-à-peu  , Sc  la 
circulation  du  fang  ell  très  ra'ciitie. 

M.  l’allas  a fait  fur  la  chaleur  du  fmg  du  fouf» 
lik,  Sc  fur  la  diminution  de  cette  chaleur  par  le 
froid  exterient  ( i ) des  obfervations  dont  je 
raporterai  ici  le  réfultar.  En  été  , la  plus  grande 
chaleur  du  fang  de  cet  animal  cil  à -peu -près 
de  ÿi".  du  theimooiètre  de  Delille.  on  un  peu 
au-Jcfliis  de  lOj".  de  la  graduation  de  Fatenhcii. 
Dans  plufieurs  individus  qui  avoient  été  chafles 
de  leurs  tetriers  par  l'e.iu  froide,  M.  Pall-is  a 
trouvé  que  la  chaleur  du  fang , en  été , n’étoit 
pis  au  - delà  de  io6" , même  de  i lo".  du  thermo- 
mètre de  Dciifle  (84  J,  ou  80"  de  Farenh  ) 
Dans  des  fujets  qui  avoient  été  tenferincs  pen- 
dant quelques  jours  dans  une  glacière  dont  le  froid 
frs  avoir  en  quelque  forte  engourdis  , la  chalcut 
é oit  feulement  d'environ  i jo*.  du  thermomètre 
de  l'ifle  ( j6*.  de  F.irenh.  ) Ces  expériences  ont 
été  faites  par  M.  Pallas  auprès  de  SamaraH^enfuite 
il  en  a fait  d’autres  près  de  l’illris,  dans  le  mois 
de  juin.  Dans  ces  contrées,  tes  fnufliks  qu’il  avoit 
chalfés  de  leurs  fouietrains  par  l'eau  froide  , de- 
venoient  tellement  engourdis  par  la  fraicheut 
d'une  feule  nuit,  que  leurs  corps  étoient  flaf* 
ques  comme  des  cadavres , ayant  tonllamment  les 
yeux  fermes,  Sc  faifmt  feulement  de  très-légers 
mouvemens  lotfqu'nn  les  blertbit.  Le  matin , la 
chaleur  de  l'atmofphère  étoit  déjà  de  il  l“.  du  chec- 
mometre  de  Dcliftc  ((>7  de  Farenh.)  celle  des  par- 
ties intérieures  de  ces  animaux  n'éioit  encore  que  de 
Mo"vi  ntiii  11  lerpiraiton  commen^oit  i fe  réta- 
blir {les  battemens  du  cœur  étoient  un  peu  plus 
fenfibles  , de  forte  qu'on  en  comptoit  trois 


( 1 1 On  peut , tUt  M.  Pallat , pailager  Ici  animaux  quadrupèJei  uu  mammeUifciei  en  deux  clliTct , rciativemeat  i Tk- 
«ion  (fo  froid  encrieur  fur  Uur  corpr.  Dans  les  uos , t«l«  que  U nurmutte  , le  botxak  p le  looAik , Ace-  la  chaleur  du  faii(i 
«A  dhuinuée  pat  le  froid  de  Tai  mulfbére.  Au  contraire»  dim  1er  jucrei  » fut  tout  diaiu  lliomme , U chalcut  ioicrlcam 
au|meDte  plutôt  » dans  ces  ctrconAaitces  » de  quelnues  drgtd , comstf  ciucua  peut  l*épro«TCi  fut  lui*  méou  co  hiver  , 
cenuue  on  robfctrc  ie  fiiiToo  de  ctiinhics  aèvccfk 
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peu-pr^s  fn  Httit  fffcondes.  Tontefoii  dam  cette 
températiire  de  l’air,  (V  mime  la  chaleur  de 
l’athmofphire  citant  moindre , M.  Pallac  a vu,  vers 
la  fin  Ju  mois  de  mars , près  du  Selenita  . des 
roufl:ks  qui  ètoient  forTis  déjà  en  prand  nombre 
de  l^js  terriers  , étant  attires  par  les  rayons  du 
foidî’j  ces  abimaux  avant  été  atrofes  d'eau  froide  , 
& étant  enfuite  expofés  î un  air  un  peu  frais  léii- 
lement  pendant  une  heure,  fe  geloient , fc  ne  pou- 
voient  plus  être  raptællés  i la  vie  , fi  on  ne  les  re- 
chaulfoit  pas  promiitcment.  Toutes  les  expéiien- 
ces  Que  noos  venons  de  rapjsorter  , ont  été  faites 
fur  des  foufltks  pris  dans  les  champs  t ceux  qu'on 
nourrit  dans  les  maifons  rcfilient  plus  au  froid  , 
comme  le  bobak.  Au  comnijiicemrnt  de  janvier 
i77i  , la  température  de  l'athmolphcre  étant  de 
180"  du  thermomètre  de  Dchfle  (4®âu  de(ïous 
de  O de  celui  de  Faienh.),  M.  Pallas  expo(â  à l'air, 
pendant  un  jour  8c  une  nuit , un  vteux  Ibullik 
nnàlc  , enfermé  tians  itne  cailfe  percée.  Cet  animal 
ne  perdit  rien  de  fa  vivacité,  ni  de  fa  voix  natu- 
relle. ék  fa  chaleur  ne  drfeendit  pas  au  - defibiis 
de  du  thermomètre  de  Delifle , (98'?  de 
Faret^.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OiStTtCATIO». 

SfCTtON  PREMIERE. 

I . I es  os  en  génlrsl.  Lj  plupart  des  es  du  foullik 
KlTctiiblent  à ceux  de  l'ccuteiul.  ( ;Vf.  Dsuienio/i.) 
Le  foufltk  a plus  de  rapport  avec  l'écureuil  par  fon 
(quéleire  qu’aucun  autre  animal  de  la  claife  des 
rats  ou  des  glitinss  mais  il  en  diffère  par  les  pro- 
portions des  differens  os  , fur  ■ tout  pat  l'èpaiireur 
8c  pat  la  forme  du  crinc.  (AT  PoUos.  ) 

• 

4 , f , 7 , 8,  1 1 , 17  8f  10.  Les  os  Je  la  tête  en  gé- 
néral. I a tète  du  fqilélctte  du  foudik  diffère 
moins  de  celle  du  hamfter  que  de  celles  de  l'é- 
cureuil , du  loir,  du  rat , du  rat-d'eau , &c.  ce- 
pendant elle  (Mi  plus  convexe , depuis  le  boqt  du 
■rmifeau  jufqa'au  fommet-qoe  dans  le  hamfter  î 
l'intervalle  des  orbites  eft  plus  étroit  que  dans 
i'^ureuil^  8c  plus  large  que  dans  le  hamfter  8c 
dans  les  rjrs , ( M-  Daocenton  ).  L c front  fe  trouve 
légèrement  excavé  entre  les  orbites  j il  eft  incliné 
du  côté  du  mufeiu  , 8c  un  peu  moins  vers  l’oc- 
ciput. Le  mufeau  eft  arqué  8c  légèrement  con- 
vexe. ( Af.  PalUs).  Les  orbites  ne  forment  point 
nn  difque  entier comme  d.ins  l'homme  Sc  dins 
b plupart  des  animaux  cimaciers  ; le  rebord  or- 
bitaiie  manque  pofterieuremenc , de  forte  que, 
dans  cette  région , les  orbites  font  confondues 
avec  les  fofles  temporales  8c  zygomatiques , com- 
me dans  la  plupart  des  rats  8c  dans  un  grand  nom- 
bre d'autres  anitnanx  j touiesfois  t'apophyfe  or- 
bitaire externe  de  l'os  coronat  forme.«ne  efpcce 

iyfl.  jauiem.  Jss  AMite^ax,  Ttm^  II, 


d'ifthme  qui  fépare  en  partie  l’orbite  de  la  fofTo 
zygomatique.  C.'ecte  apophylé  eft  aigue,  iiiangu- 
taire , 8c  couibée  dans  la  direétion  du  rebord  or- 
bitaire , dont  elle  fait  partie.  ( M\  Pailas  , pl. 
txrn.  Jfÿ.  Il  *.  8c  y.  D ) — L'arcaJe  zygo- 
matique eft  large , cpaift'e  8c  inclinée  en  arrière. 
— les  os  du  nez  font  très -larges  8c  tiès-cpais 
i leur  partie  antérieure)  ils  font  voûtés,  8c  plus 
faillans  que  les  dents  incitives.  — La  mâchoire  > 
intérieuie  eft  large  8c  très -forte  1 rapophyfe 
angolaite  du  contour  des  branches  de  cet  os 
eft  très  - faillame , dirigée  en  dehors , te  rabo* 
teufe  à fon  exuémitè  pour  l'attache  de  differens 
mufcles. 

En  général  la  tète  du  foufttk  eft  plus  volumi- 
neufe  8c  moins  déprimée  que  celle  du  bobak  ; le 
mufeau  eft  plus  conique , 8c  la  région  des  paroti- 
des eft  moins  renflée.  Au  relie . le  friuélette  du 
foullik  leflén.ble  beaucoup  .à  celui  du  bobak, 
(Al  Pal, as).  Voyez  ci-defl'us  GekIraiitSs  , 

8c  n i. 

' I 

Il  , aj  te  n-  Les  dents  en  g/njral.  Elles  ref- 
feniblcnt  en  quelque  forte  à celles  des  animaux 
carnaciers , ^ M.  Pailas  ). 

Les  dents  incitives  font  toutes  tranchantes  d 
leur  extrémité;  les  inférieures  ont  phis  de  lon- 
gueur que  les  fupéiieures , 8c  elles  font  arron- 
dies à leur  fomuiet , ( Al.  Dauientan  ).  Les  fupé- 
lieures  font  convexes  ?c  tronquées.  { Al.  Pailas). 

Suivant  M.  Daubenton,  toutes  tes  dents  inci- 
tives font  de  couleur  blanche.  M.  Fallas  dit  que  , 
dans  les  mâles  ,.les  fupéiieures  font  un  peu  jau- 
nâtres , & que  dans  les  femelle^elles  ne  le  font 
prefque  point. 

Les  çlwts  molaires  tcfTeinblent  à celles  de  l'é- 
cureiiil  ^ur  le  nombre  ; il  y en  a dix  â la  mâ- 
choire fupériciire  , cinq  de  chaque  côté  ; Sc  huit 
à la  mâchoire  inféiiciirc,  quatre  â droite  8c  quatre 
â gauche,  ( Al  Al.  Dauienren  (/  Pailas).  La  pre- 
mière molaire  it  la  mâchoire  rupéticute  eft  beau- 
coup plus  gtolfe  que  la  petite  dent  qui  eft  au- 
devant  des  quatre  grofles  molaires  de  l'écureuil , 
(Al.  Dauieniôa  ) ,-  elle  eft  légèrement  conique.  La 
dernière  molaire  de  chaque  côté  des  deux  mâchoi- 
res eft  la  plus  contidérable. 

En  général  les  dents  molaires  ne  font  point 

3 fées  â leur  Ibmmet,  8c  formess  de  lames , comme 
ans  la  plupart  des  animaux  de  la  clafte  des  gli- 
tins  ; elles  font  chargées  de  tubercules  plus  aigus 
que  dans  l'homme.  Les  inféiieiiies  font  excavées 
au  milieu  de  la  couronne.  ( M-  Pailas.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pailas  a décrit , les 
dents  incitives  avoient  deux  lignes  de  largeur  à 
leur  bafe.  — Dans  celui  que  M.  Daubenton  a 
examiné,  les  incitives  inférieures  avoient  cinq  lignes 
de  hauteur  au  delFus  des  alvéoles. 

If  8c  zti.  Les  os  du  iront  & de  l' épine  en  général. 
Voyez  GtNtRALirès. 

Rrt 
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iS,  10,  ff),  Lti  vrrièSrii  cirvicalei , 

tlorfa/es  V ifnbithts  , en  finirai  i/  en  particulier. 
Le  l%ufl:k  a liouie  venclnct  dorfaîes , & fcpt 
lombaires.  ( Al.M.  Dau'-enton  £r  l’allas.  ) 

L’apophvfe  cpineufe  de  !a  première  vetlèbre 
cervicale  rft  large  S:  arrondie  — CeKe  de  la  ttoi- 
lième  dorfale  cil  la  plus  Taillante  de  celles  des 
veitèbies  de  cette  région  ( M.  Pnè/aa  ).  — Toutes 
les  apophyfes  des  vertèbres  lombaires  font  très- 
'courtes  ( M.Daubeneon).  Vos’Ci GsNtRAlITÉS. 
, La  dernière  vertèbre  lombaire  eft  la  plus  longue 
de  celles  de  cette  région  ; fon  corps  éioit  haut  de 
(rois  lignes,  dans  le  fujecque  M.  Daubenton  a 
examiné. 

^5  & Vos  facrum  & le  coccyx.  L’os  facnim 
eft  compofé  de  quatre  vertèbres.  Le  coccyx  l'ert  de 
feiae  ou  vingt  ( Al.  Pallat  ).  M.  Daubenton  dit 
que  dans  l'individu  qu'il  a examiné  , le  factum  lui 
a paru  compofé  feulement  de  trois  vertèbres , & 
que  dans  ta  queue  il  s'en  trouvoit  environ  dix- 
* huit.  La  première  vertèbre  du  coccyx  étoit  la  plus 
longue  i elle  avoir  deux  lignes. 

J7.  Les  os  du  hajfm  en  finirai.  Dans  l’individu 
que  M.  Daubenton  a décrit , le  baflin  avoit  qua- 
tre lignes  & demie  de  diamètre  de  droite  à gau- 
che , Hé  huit  lignes  de  devant  en  arrière , ou  de 
haut  en  bas.  Les  os  des  hanches  diffétoieni  beau- 
coup de  ceux  de  l'écureuil  par  la  forme  Sc  par 
la  longueur î ils  étoient  plus  coutts.  Les  trous 
ovalaires  étoient  longs  de  'quatre  lignes  , 8c  iaiaes 
de  deux  Rgnes  trois  quarts.  Voyez  ci- delTus 
G£n£&alitês,- 

40.  le  fler-.um.  Il  eft  compofé  de  fîx  os , y 
compris  le  cartilage  xyphoïde  ( MM.  Dauicrjoa 
& Pallat).  Le  premier  os  ell  triangulaire,  & il  a 
la  fornse  d'une  nacelle  ( M.  Pallas  ) ; fa  partie 
antérieure  ell  très  -large  comme  dans  l'écureuil 
( M.  Dauifntan  );  les  autres  piè-ces  du  lletnuni 
font  étroites  8c  cylindriques  ( M.  Pallas.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit , 
le  fietnum  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. 

41 , 41  8f  44.  Les  cites  en  finirai.  Elles  font 
au  nombre  de  douze , fept  vraies  & cinq  faud'es. 
( MM.  Daubenton  il  Pallas.) 

49.  Les  os  des  extrioiitis  en  finirai.  Ils  font 
moins  épais  que  dans  la  marmotte  ( M.  Pallas), 
8c  ils  rclTemblent  beaucoup  k ceux  de  récureuiL 
L M.  Daubenton  ).  Voyez  GénÉRAUTÊS. 

yx  8c  yj.  La  clavicule  & Pomoplate.  Les  cla- 
•icules  relTcmblcm  entièrement  à celles  itc  l'ê- 
tureuil. 

L’omoplate  diffère  f ulement  de  celle  de  cce 
aniaul , en  ce  qu’elle  cil  ptopoiùonncÜcmciic  un 


peu  moins  large,  te  que  fon  épine  eA  moins  élevée. 
( Ibidem  ). 

J9 , 67  , fiS  , 76  8c  84.  Les  doigts  de  la  msin  il 
du  pied  en  général;  leur  nombre  , (ii.  Les  mains 
8c  les  pieds  ont  la  même  forme  que  dans  l'écu- 
leuil  ( M.  Daubenton  ) ; il  y a cinq  doigts  à cha- 
que main  8c  à chaque  pied , comme  dans  cet  ani- 
mal i mais  le  pouce  de  la  main  n'eft  ptefque  apparent 
que  par  l'ongle.  ( AIM.  Daubenton  de  Pallas  ), 

Section  deuxieme. 

1 1 y.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
flernum.  La  première  côte  s’articule  avec  la  par» 
tic  anterieure  du  premier  0$  du  tlfrmim  ; l'att'- 
culaiion  de  la  fécondé  eft  entre  le  premier  8c 
le  fécond  os  y la  troiftème  s'articule  entre  le  fé- 
cond 8c  le  troiiîème  ns  ; 8c  ainlî  de  fuite , )uf» 
qu’aux  fixième  & feptième  côtes . dont  l'aiticula- 
lion  cil  entre  le  errrquième  8c  le  lïxième  os  du 
lietnum.  ( AX.  Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

litr.tr  A t)  L t T i. 

lyd,  iy7  Sc  i85.  Rbaions  iv  8c  xiii.  Le  col 
en  devant  ; Jtâion  i”*  cutanée.  — Le  dos  8*  la 
partie  pofierieurc  des  lombes  ; première  couche.  Un 
pannicule  chirnu  ou  mufclc  cutané  très-large , s’é- 
tend fur  tout  le  dos , fur  les  lombes  8c  fur  les 
parties  latérales  du  corps  s il  commence  de  cha^ 
que  côté  fous  l'ailTclle , par  une  bande  charnue, 
8c  il  fe  termine  au-delTus  de  la  queue  par  deux 
bandes  mufculaires.  Ce  mufcle  adhère  fortement 
â la  peau  , au  milieu  de  la  région  d'oifale. 

On  trouve  de  ch.ique  côté  du ^ol,  un  mufcle 
peaucict  très  - mince,  qui  recouvre  toi*e  certe 
région.  Ces  mufetes  s'insèrent  dettiète  les  oreil- 
les. ( M.  Pallat). 

Ziy.  Partieulariiit  relatives  i la  marche  & atsx 
mouvement.  Les  foudiks  marchent  8c  fe  ptomè» 
nent  dans  te  jouri  ils  fe  repofent  pendant  la  nuit. 
Ils  fartent  de  leurs  terriers  au  lever  du  folcil  : 
lorfque  le  temps  cil  beau , ils  vaguent  jouent 
au  folcil  à-peu  près  pendant  tout  le  )oi,rs  dans  les 
temps  froids  Sc  humides  ils  fortent  très-t.aremem  de 
leurs  fouiertains,  8c  ils  palTcnt  la  plus  grande  pat* 
lie  du  jour  à dormir.  . 

En  general  les  foufliks  reffèmblent  aux  marmot- 
tes Sc  aux  bobaks  dans  la  plupart  de  leurs  mon- 
vemciis.  Us  fe  tiennent  fouvent  debout  , foit  fut 
les  talons , foit  fur  les  fefles , comme  ces  animaux  y 
ils  font  auffj  fcniinelle  dans  cette  attitude  , pies 
de  leurs  terriers  t üs  portent  leurs  aliment  a 1» 
bouche  avec  leurs  mains  y ils  nétoient  avec  arr- 
(an;  d'aditffe  que  U matmotcc  8c  k bubak.  Qi:el- 
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^urfois  ils  mirchent , 8e  fouvem  ils  courent  en 
fautant  ) ils  rampent  , S:  ils  s'infinuent  comme 
la  marmotte  , dans  .des  pafTages  étroits  , avec  une 
grande  facilité  . en  étendant  leur  corps  Se  leurs 
extrémités.  ( M.  PMUt  ). 

« 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtlCgl^TtOS. 

Section  pREMiiaE. 

1)4,  l)6?ei;S.  Lt  eccur  en  généml  ; fa  forme  , 
la  JireHron  de  fa  pointe , bc.  Le  cœur  ctoit  pref- 
que  rond.  Sa  pointe  fe  trouvoit  dirigée  oblique- 
ment i «niche.  Cet  organe  avoir  un  pouce  huit 
lignes  de  circonférence  à fa  bafe.  Sa  hauteur  étoit 
de  huit  lig.nss  Se  demie,  depuis  fa  pointe  jufqu'à 
l'origine  de  l’artére  pulmonaire , 8e  de  fept  lignes 
depuis  fa  pointe  jufqu'au  (înus  pulmonaire.  ( M. 
Dasihetttoa  ). 

Section  troisième. 

1S9.  Vartere  aorte  en  général.  Dans  l'individu 
que  ,V1.  Daubenton  a décrit , cette  artéie  avoit 
une  ligne  8e  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors , Se  il  fortoit  trois  branches  de  la  partie 
fupétieurc  ou  antérieure  de  fa  courbure.  — Dans 
le  fnjet  que  M.  Pallas  a examiné,  il  fortoit  feu- 
lement deux  branches  de  cette  courbute;  la  bran- 
che droite  école  la  plus  conEdécablc. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SiMtieettT/, 

Sections  premiers  8e  seconde. 

fj6.  les  organes  de  la  fenfitilité  en  ginital. 

Voycr.  Ge.néramtes. 

ÎÎ9  > Î7>  > Se  Soi.  Le  cerveau  b le  cervelet 
en  général ^ leurs  dimenfons , b leurs  circonvolutions. 
Le  cerveau  n'avoir  point  de  circonvolutions  ; mais 
le  cervelet  étoit  cannelé  comme  dans  la  plupart 
des  autres  quadrupèdes. 

Le  cerveau  avoir  neuf  lignes  de  longueur,  8e 
huit  lignes  de  !.trjeur.  — Le  cervelet  étoit  long 
de quanc lignes,  8e  large  de  fix.  (.'/.  Daubenton). 

Section  septième. 

786 , 799 ,811  8e  811.  yeux  en  giniral ; la 
caroncule  lacrymale  b ta  membrane  clignotante  ,- 
f iris  b le  prunelle  ou  pupille.  Les  yeux  font  grands 
8e  faillans.  L'iris  e(I  d'un  brun-noitàue.  La  pupille 
«Il  très-large,  8e  elle  a une  forme  ovale,  même 
loriqjc  l'ammal  fc  trouve  expofé  i la  lumière  i 


Le  Souflik,  • 

le  grand  di.ainètre  de  la  pupille  répond  i l'axe  lon- 
gitudinal du  corps. 

On  trouve  dans  le  grand  angle  de  l'oeil  une  cP. 
pèce  de  membrane  clignotante  qui  eft  affex  lâche  t 
elle  adhère  i la  caroncule  lacrymale , qui  cft  pref- 
qiie  catrilagineufe.  ( M.  Daubenton). 

Dans  l'inilividu  que  M.  Pallas  a décrit,  les  yeux 
avoient  cinq  lignes  deux  tiers  de  longueur  d'un 
angle  à l'autre , & trois  lignes  un  lieis  d'ouverture. 

Section  hui'tieme. 

Sjt  8é  8)8.  L'oreille  externe  b le  conduit  auditif 
externe  en  général.  Suivant  M.  Daubenton  , les 
oreilles  du  foudik  reCTemblent  â celles  du  cac- 
d'eau , mais  elles  font  beaucoup  plus  counes.  — 
Le  fotillik , dit  M.  Pallas , cil  entièrement  dé- 
pourvu d'oreilles  exicriies;  on  trouve  feulement, 
à la  partie  pollcrieurc  du  conduit  .auditif  externe, 
un  rebord  court  Se  épais , qui  femblc  être  la  cica- 
trice d'une  oreille  toiipée. 

. Le  conduit  auditif  externe  cft  anfradlueux. 
{M.  Pallas). 

SEfcTlON  ONZIEME. 

877 , 878  Se  879.  L'épiderme  ; le  corps  muqueux  j 
fa  couleur  b le  dirme  ou  cuir,  La  peau  eli  mince , 
lâche  Se  très  • extenCble , principalement  dans  les 
régions  des  aines  & des  aiftcllcs , nd  elle  fait  dif- 
férens  plis.  — Celle  de  la  queue  eft  écailleufe  Sé 
annelée , à-peu  près  comme  dans  les  rats. 

La  caroncule  lacrymale  eft  de  couleur  noirirre, 
ainli  que  les  ongles,  (ibidem).  Dans  lindividu 
que  M.  Daubenton  a déciic,  les  ongles  éioierc 
en  paitie  de  couleur  biune , & en  partie  de  cou- 
leur jaunâtre. 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourru-e 
du  fciuflik  eft  formée  de  poils  doux , liffes , 8i 
difpofès  en  faifeeaux  j ces  poils  ont  feul-’inent  un 
demi-pouce  de  longueur;  ils  cachent  un  duvet  qui 
cil  blanchâtre  fur  la  partie  fupétieure  ou  pofte- 
rieure  du  corps,  Sc  brun  fous  le  ventre.  Le  poil 
de  la  tète  eft  plus  rude  que  celui  des  autres  par- 
ties du  corps.  Une  efpèce  de  ftilon  ou  de  ligne 
médiane  , lîtué  longitudinalement  fous  le  cou , 
répare  le  poil  de  cette  région  en  deux  parties  , 
l'une  droite  & l'autre  gauche.  On  trouve  fous  le 
ventre  un  fcmblablc  lîllon  , qui  s'étend  depuis  le 
brechet  jufqu'aii  pubis.  — La  queue  eft  entièrement 
couverte  de  longs  poils  ; dans  la  plupart  des  va- 
riétés du  fouflik  , ces  poils  font  ranges  des  deux 
côtés , comme  les  barbes  d'une  plume  , à-peu- 
près  comme  dans  l'écureuil. 

Les  fuufliks  dilfètent  en  couleur  fuivant  les  pays 
od  on  les  trouve.  ( ^'f.  Pallas). 

En  général  ces  animaux  font  d’un  blanc  plus 
OU  moins  jaune  eu  deftous , Se  d'un  gris  plus  eu 
. .Rti  * 
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moins  brun,  oa  Tiuve  en  defltn;  toute  la  partie 
rupérieure  ou  poDcricure  du  corps  el)  d'ail- 
leurs parfemée  d:  petites  taches  blanches  plus  oi: 
moins  apparentes.  Les  fouA  ks  qui  habitent  dans 
les  contrées  fîtuées  entte  le  Volga  & le  lac  Baikal, 
fur-tout  près  de  la  ville  de  Samara  , font  en  gé- 
néral d’un  giis  fauve  en  delTus , avec  des  ondes 
de  blanc  Sc  de  bnin  , à-peu-pres  comme  les  plu- 
mes de  perdiis  ) la  partie  inlérieure  ou  antérieure 
du  corps  ell  d'un  blanc  jaunâtre-  Les  côtés  de  la 
tête  & les  quatre  pieds  font  d’une  couleur  fauve- 
Dans  cette  variété  du  fouflik  , les  individus  qu’on 
trouve  dans  les  climats  très  froids  de  la  Sibérie  , 
font  blanchâtres , ou  plus  ou  moins  couverts  de 
petites  taches  de  cette  couleur,  en  manière  de 
gouttes.  — A Cafan , près  du  Tanais , Se  dans 
le  pays  des  Jacuies  , tous  les  foiifliks  ont  le 
cotpt^petbcmen’.  parfemé  d:  taches  fcmblablc: 
& tin-régulières.  — Ceux  qui  habitent  ptès  des 
panies  inférieures  du  Jaik  , 8e  en  gcné-ral  dans 
tous  les  pays  chauds,  fout  puis  jaunâtres  Se  Its 
ondes  ou  les  caches  blanches  de  la  partie  fu- 
périeuic  du  corps  font  tiès*peu  nutquées.  (Ai. 
PatUs  ). 

Oans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit , 
le  fommet  de  la,  tête,  l’occiput,  la  partie  fupé- 
tieurc  ou  polléricute  du  cou  , le  parrot , les  épau 
les,  le  dos,  les  lombes,  la  partie  fupérieuie  ou 
poliétieuie  des  côtés  de  la  poitrine  Se  du  ventre, 
& la  face  externe  des  cuilfes,  avoient  une  couleur 
brune  teinte  de  fauve.  Se  étoient  parfemés  de  ta- 
ches ptcfque  tondes  Se  de  couleur  blanchdiie, 
mêlée  Je  quelques  nuances  légères  de  fauve.  Le 
front  8f  la  queue  étoient  de  couleur  mêlée  de  btun 
8e  de  fauve  très-pâle.  Les  côtés  du  nez  , le  tour 
des  yeux , la  gorge,  la  partie  inlérieure  Sf  les  ré- 
gions l.ucrales  du  cou , le  bras  Se  l’avant-br-is , 
1.1  poitrine , le  ventre , la  partie  inf-iieure  ou  an 
cérieiire  des  côtés  du  tronc,  la  face  interne  de  la 
cuifle  & la  jambe  .étoient  de  couleur  fauve-  Il  y 
avoit  au-delfous  de  chaque  paupière  inférieure 
une  l’étiré  ban.Ie  noire  ditigée  de  devant  en 
arrière.  Lamichoite  inlérieure  8c  les  quatre  pieds 
avoient  une  coulent  blanchâtre.  ( Af.  Ùauhenton  ) 

Les  foies  des  nuniftachcs  font  noires  , plus 
comtes  que  la  tête , 8c  rangées  à peii-piès  en  cinq 
ordres  de  chaque  côté  du  mufeati.  On  trouve  au 
defl'us  de  l’.angle  interne  de  l’ail,  quatre  foies, 
lituccs  de  file'Sc  en  travers  i il  y en  a aulfi  cuatre 
dans  la  région  de  chaque  paroli.îe  , 8c  tro  s fous 
le  gofier  i ces  trois  dernières  foies  font  niinces  Sc 
portées  fur  une  petite  verrue.  Au  milieu  de  la  par- 
tie txtetne  de  ravatu-bias . on  trouve  un  très  long 
-poil  i il  y en  a trois  plus  petits  dans  ia  region 
externe,  ptès  du  carpe-  ( Ai-  Palljt  ). 

884  Ltt  oitgltt,  11$  font  très^grands  , a'tgus  , 
comprimés  , 8c  courbés  légèrement  en  a ène- 
Ceux  des  mains  font  plus  longs  que  ceux  des 
.pieds.  ( AI.  PtUUs'i. 


FONCTION  CINQUIÈME. 

Rit  riKATion. 

917  Sf  918.  Les  poumons  droit  & gouthe;  leurs  lo» 
Ses  ou  divifians.  Le  poumon  droit  eft  compoféde 
quatre  lobes , comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes ( MM.  DauSenton  b Putlus),  Trois  de  ces 
lobes  font  fitués  de  file , 8c  le  quatrième  ell  bots 
de  rang.  Ce  dernier  lobe  fc  trouve  derrière  le 
cœur  ; il  s’étend  dans  la  cavité  gauche  de  la  poi- 
trine , de  foite  qu’il  ell  applique  en  panie  au  pou- 
mon gauche  ; il  cil  compofè  de  deux  portions , 
l'une  grande,  8c  l’autre  petite}  la  grande  portion 
ell  triangulaire , 8c  courbée  en  forme  de  faulx  ; 
c'cll  cette  portion  qui  touche  au  poumon  gauche  ; 
la  petite  portion  fc  trouve  fituée  fur  la  colonne 
épriiière.  8c  ellecft  â-peu-piès  ovale. (AL.  Pu'.'us). 
— Le  poumon  gauche  n'a  aucune  diviûon.  {MM. 
DauSenton  (i  P allas  ), 

94I.  Phénom'ents  de  la  refpiration.  Cette  fonc- 
tion ne  s’exerce  point  lorfque  le  foiid  k dl  toiit-à- 
fait  engourdi  pat  le  fioid.  ( M.  V alias  ).  Voyca 
Gxnsrautés. 

941.  La  voix  i fes  parùeulariils.  La  voix  ordi- 
naire des  fotiQiks  confille  en  une  efpècc  de  fiffle- 
mem  ttès-uigui  ils  le  font  fur  tout  entendre  lorf- 
qu'ils  font  faifis  de  frayeur , ou  lorfqii'ou  les  irrite; 
ils  fifBent  ayant  la  bouche  béante.  Les  femelles 
ont  la  voix  plus  foible,  plus  plaintive  8c  plus  ai- 
gue que  les  roâ'cs  ; elles  la  font  aulTi  entendre 
plus  foiivent.  — Dans  les  foiifliks  de  bamara  Sc  de 
la  province  de  l’ifetc  le  fifflement  pour  l'oidi- 
naire  ell  fimple.  Dans  ceux  qu'on  trouve  ptès  de 
l’irtis , le  fiffleinem  cil  fouvent  double  8c  quelque- 
fois triple;  il  eft  aulfi  plus  court  Sc  plus  aigu.  Les 
foufliks  de  la  partie  inlétieuro  du  Volga  répètent 
ce  cri  plus  fouvent  ; ceux  qu’on  trouve  près  tfe 
la  ville  de  Jaik  le  répètent  huit  ou  dix  lois  de 
fuite  , â-peu-piès  comme  quelques  petites  cfyèces 
d oifeaux.  — l es  foufliks  font  aufli  entendre  , 
lorfqu'on  les  irrite , un  grogiieroem  paiticulicr  , 
8c  les  femelles  tonnent  & ûlllciu  prefque  cainmq 
les  chats  ; l’baleine  de  ces  animaux  répand  alois 
une  odeur  patrieulière  qui  a quelque  chofe  de 
fauvage.  (-Vf.  P allas), 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dtestsr  10  H, 
SiCTIONTRXMIÉRE. 

94f  S:  9JI.  La  cavité  de  la  Souche,  II  y a de 
ciuque  côté  de  la  mâchoire  inférieuie,  comme 
dans  le  haroilcr , le  hagii , 8cc. , des  abajoues  qui 
s’étendent  â-peu-piès  jufqu'au  milieu  du  cou- 
( MM,  DauSenton  if  P alias). 
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9f4-  Le  palahi  fie  rides.  Le  piUi»  ^it  tr-ivetfé 
p»t  fix  filions.  Les  bords  des  premiers  Croient  con- 
vexes en  devant;  ceux  des  derniers  fie  irouvoieni 
interrompus  dans  le  milieu  , & ils  avoient  une 
forme  irregulicre.  ( M,  Duuieaton  ). 

Section  deuxieme. 

’ Sc  9J7-  L'os  hyoïde.  Il  étoit  compofé  Je 
fept  oflelets.  ( itiàem  ). 

9fy  8c  çdfi-  La  langue  en  Keniral  ; fis  glandes  , lie. 
T)ans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit , la 
langue  avoit  onze  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
lité > 8c  quatre  lignes  depuis  le  filet  jufqu'i  l’ex- 
Itémitc.  Sa  largeur  croit  de  trois  lignes  8c  demie. 

Il  n’y  avoit  fur  cet  organe  que  rrois  glandes  à 
calice  ; elles  étoient  fituées  en  ligne  droite  fur  la 
partie  pottérieure , une  au  milieu  > 8c  une  de  cha- 
que côté. 

Section  sixième. 

99^.  997  J 99^  8c  looo.  Veflonae  en  général  ; 
fa  fituaiion  , fa  forme  , fa  granàiur  ^ 6v,  I.’cllomac 
fc  trouve  entièrement  recouvert  par  l'épiploon , 
jufqu'à  l’épine  du  dos  , excepté  une  petite  ponion 
qui  efi  appliquée  à la  rate.  11  relTemble  à celui  du 
bobak.  ( AI,  Paltas  ). 

Dans  l'individu  que  M.  D.rubenton  a décrit , 
l’ellomac  fe  trouvoit  en  entier  dansl'hypochondre 
gauche,  8c  dans  la  région  épigalhique.  Il  différoit 
moins,  par  fa  forme,  de  celui  de  la  fouris  que 
de  ceux  de  l'écureuil , du  rat , du  mulot  8c  du  tat- 
d'eau , fur-tout  par  le  coude  que  faifoit  fa  grande 
courbure  au  ddTous  de  l’angle  de  fa  petite  cour- 
bure. ;.  V 

La  grandeur  de  l’eftomac  8c  des  inteftins  diffère 
fuivant  les  divers  états  de  la  vie  ; ces  organes  font 
très- étroits  lorfque  le  foullik  a jeûné,  fur-tout 
au  printemps  après  que  cet  animal  a paffé  l'hiver 
dans  l’état  d’engouidiirement.  ( M.  P atlas  ).  Voy. 
ci-après  n».  ijipSc  IJJO- 

Dans  le  fujet  que  NI.  Daubenton  a décrit  , 
l'ellomac  avoir  fix  pouces  d’étendue  dans  fa  grande 
circonférence , 8c  quatre  pouces  dans  la  petite. 
La  longueur  de  cet  organe  , dans  fa  petite  cour- 
bure, étoit  de  dix  lignes  depuis  l’angle  que  forme 
fa  partie  dtoiie  jufqu'à  l’oefuphage,  8c  de  fix  lignes 
'81c  demie  depuis  rocl'ophage  jufqu'au  fond  du 
grand  cul-de-fac- 

Section  s e i>  t i s .m  e. 

ton,  toit,  1011  , loia,  10148c  loif.  Le 
tanal  inteHnal  en  général.  ( Voy.  n".  996  Sc  fuiv.) 
L’intcfiin  grêle  fc  trouvoit  dans  le  côté  droit  de 
la  partie  amcTieiire  ou  fupéricure  de  l'abdomen. 

J e duodénum  s’éttndoit  dans  le  côté  droit  juf- 
qu’au  rein.  Les  citconvolutions  du  jéjunum  8c  de 
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l'ilenm  étoient  dans  le  même  côté  8c  dans  la  ré- 
gion ombilicale.  — Le  coecum  étoit  dirigé  de 
haut  en  bas,  de  droite  à gauche . Se  de  bas  en  haut , ' 
dans  les  régions  iliaque  , hypog.trtrique  8c  ombi-  , 
licale.  — Le  colon  s’étendoit  d’abord  en  haut 
dans  l'hypochondie  droit  ; là  il  fe  repiroit  8c  fe 
prolongcoit  en  bas,  jufqu’à  la  région  iliaque;  err- 
fuice  il  revenoit  en  haut  ; ces  deux  dernières  por- 
tions dti  colon  étoient  flottantes  comme  dans  l’é- 
cureuil , & elles  |fe  ttouvoient  attachées  l'une  â 
l’autre  par  un  mefocolon  qui  avoit  très-peu  de  lar- 
geur. Enfin  , le  colon  paffnit  obliquement  derrière 
l’ellomac  avant  de  fe  joindre  au  reâum.  ( M.  Date- 
if«fDn).L‘imellin  grêle  a quatre  fois  8c  demi  la  lon- 
gueur du  corps  de  l'animal  (M.  Palias). — Dans 
I nidivtdu  que  M.  Daubenton  a décrit,  cet  intefi. 
tin  avoit  deux  pietls  de  longueur.  Sa  circonféren- 
ce, dans  les  parties  les  plus  volumineufcs,  étoit 
d’un  pouce  trois  lignes  dans  le  duodénum  , d'un 
pouce  deux  lignes  dans  le  jéjunum , & de  dix 
lignes  dans  riieum.  — Le  cæcum  étoit  long  d'un 
pouce  neuf  lignes.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  fix  lignes  danj  fa  partie  la  plus  large , hg 
d'un  pouce  mx  lignes  dans  la  plus  étroite.  — Le 
colon  8c  le  teûum  , pris  enfemblc , avoient  onze 
pouces  de  longueur;  leur  circonférence,  dans  les 
parties  les  plus  volumineufcs , étoit  de  deux  pon- 
ces dans  le  colon , 8c  de  dix  lignes  dans  le 
rcélum. 

Le  coecum  8c  le  colon  du  fouflik  reffcmbicnt 
beaucoup  à ceux  de  l’écurcuil  ( M.  Dauhtnton  ) 

8c  du  bobak.  ' 

Le  cæcum  du  fouflik  eft  court  8c  très -large; 

Ton  plus  grand  diamètre  fe  trouve  près  de  fon 
excréilEbi  ; cet  inteflin  n’eft  point  divifé  intérieu- 
rement én  plufieurs  cellules  comme  le  coecum  du 
bobak.  Il  n'y  a point  d’appendice  vermit'otme. 

Le  colon  eft  très-large  près  du  coecum;  enfuite 
fon  diamciic  diminue  par  degrés  ; de  forte  qti’il  a 
la  forme  d’un  cône  dans  fon  ouart  fujjérieur.  Ceue 
portion  conique  du  colon  cil  divifre  en  plufieurs  • , 
fegmens  par  des  éiran,;Iemens  parallèles  8c  iranf- 
vetfaux.  ( M.  Palias  ). 


lOJI,  lOJi  & 10}8.  Le  péritoine  i fis  dtiplica- 
tures.  L'épiploon.  Dans  l'individu  que  M.  D.m- 
benton  a décrit , l’épiploon  étoit  tris  court.  Cet 
organe  enveloppe  l’ellomac  (n". 996),  8c  il  a une 
forme  icticulahc.  r 

On  trouve  , comme  dans  fe  loft , dans  te  lérot , 
dans  le  bobak,  8cc. , un  feuillet  graifieux  de  cha- 
que côté  de  la  légion  lombaire.  Ln  automne  ces 
feuillets  font  très -charges  de  graille;  m.visaa 
printemps , lorfque  le  fouflik  fort  de  l'état  d’en- 
gouidillémeot  dàns  lequel  il  a pallé  l'tùm*  il* 


leay.  L'anus.  Voy.  n®.  iltj. 

■ 'Section  11  u 1 t i e .m  e,  ■* 
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que  c6té  du  cou  fous  les  mufclei  peâoraux 
Ce  voient,  comme  dans  la  marmotte,  des  glan- 
des aflez  groffes , qui  patoiflent  être  de  U nature 
du  thymus.  — Le  thymus  cd  aulTi  tiês-voluini- 
neux.  ( M.  ValUt  ). 

SsCTtON  DEUXIEME. 

« 

IIOI  !c  ill6.  Lti  reins  /a  vejfte  en  généra!. 
Les  reins  font  Amples.  ( M.PaHas).  Dans  le  fujec 
que  M.  Daubcnton  a décrit . le  rein  droit  étoit 
plus  élevé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  fi 
longueur. 

La  velTie  a une  forme  ovale.  ( M.  PatUs  ). 


jOi 

en  font  plus  ou  moins  dépourvus.  Ces  deux  (êuil- 
Icts  recouvrent  tous  les  vifeères  de  l'abdomen 
à-peu-près  comme  les  valves  d'une  filique  renfer- 
ment fes  graines.  ( M.  Pallas  ). 

Section  neuvième. 

1046,  1047,  iop4,  1064,  1066  & toi?.  Le 

fais  ii  la  véficale  du  fiel  en  général  ; le  lieu  de  l'ou- 
verture du  conduit  cholédoque  dans  le  duodénum. 
Le  foie  s’étend  prefque  autant  à gauche  qu'à  droite. 

( M.  Daubenton  ).  11  cil  divife  en  trois  lobes.  Le 
lobe  gauche  ell  le  plus  grand.  Celui  du  milieu  ell 
divife  en  deux  parties , pour  le  pall'age  du  ligament 
fufpenfcur  $ la  véficule  du  Acl  fe  trouve  dans  la 
fcilfiite  qui  Cepare  ces  deux  parties.  Le  lobe  droit 
ell  aulfi  divifé  en  deux  parties  ) elles  font  aigues , 
triangulaires , & creufées  pour  recevoir  le  rein. 
— Le  lobe  de  fpigel  ell  compofé  de  deux  languet- 
tes réunies  par  leur  bafe  i elles  font  irrégulière- 
ment triangulaires  & arrondies  à leur  fommet) 
celle  du  côté  droit  ell  la  plus  grande. 

La  véAculc  du  fiel  ell  très- grande  Se  remplie 
d'une  bile  ttes-verte  ; elle  en  contient  fouveni  un 
dcini-gros.  ' 

Le  conduit  cholédoque  s'insère  dans  le  duo- 
dcnuni , à deux  lignes  de  dilUnce  du  pyloie. 

{ df.  Pallas  ). 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a décrit,  le  foie 
pefoit  cinq  gros  & demi. . • . 

Section  dixième. 

Iof>8.  La  rate  en  général  ; fa  forme  ^Oe.  La  nie 
a une  forme  applatie  & triangulaire  ; elle  ell  très- 
longue  . très  étroite  , ïc  à-peu  piès  du  même  dia- 
mètre d.ins  toute  fon  étendue.  ( MM.  Daubenton 
6/  Pallas  ).  Cet  organe  cil  tres-rouge.  .Son  poids 
écoit  de  trente  grains  dans  le  fujet  que  M.  Pallas 
a décrit. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  SscKiTtoie  a. 

Section  première. 

loyo  , icçi  Si  109t.  Les  glandes  en  général  i 
On  trouve  de  chaque  côté,  au-dcITous  de  l’ücil, 
une  petite  glande  conglomérée , qui  a la  forme 
d'un  croilfant.  Cette  glande  cil  fituée  immédiate- 
ment fous  la  peau.  — On  en  trouve  une  lympha- 
tique , ou  du  genre  des  conglobées , de  ch.iqne 
côté  dans  la  région  des  aines  , dans  le  lieu  oô  le 
cordon  fpermatique  fort  de  l'abdomen  ; ces  glan- 
des font  enveloppées  de  graillé  î elles  ont  le  vo- 
lume d’un  grain  de  ch'enevis  on  les  trouve  en  gé- 
néral dans  la  plupart  des  glitins  i mais  elles  font 
ituces  plus  près  des  hypochondies.  — De  cha- 


Section  troisième. 

11x9.  Les  glandes  6'  les  fecréiions  parileuli'eres 
d certains  animaux  , comme  la  fecrétion  du  mufe. 
On  trouve  intérieurement  à l'exttemite  de  l'inteP- 
tin  rettum , trois  glandes  ou  cryptes  fcbacées  , 
dont  les  conduits  excréteurs  s'ouvrent  fur  le  bord 
de  l'anus.  Ces  glandes  féparent  une  matière  qui 
t^'pand  une  odeur  de  bouc . fur-tout  dans  le  tempe 
du  rut.  Lorique  le  foufl'Ic  ell  iirtié,  leurs  conduits 
excréteurs  font  failla.ns  hors  de  l'anus  comme  des 
mammclons  j on  les  fait  aiidi  foitir  en  prell'ant  le 
ventre  de  l'animal.  — Lorfqu’o.n  ouvre  l'abdo- 
men , il  s'en  élève  une  odeur  très  - forte,  comme 
dans  la  marmotte,  {ibidem). 

FNOCTION  HUITIÈME. 

CisiaxTiOK, 

1 1 >0  S:  I I J t.  Les  ftxes  en  général , (i  la  fai» 
fon  des  amours.  Les  pâmes  fcxiicllcs  font  très- 
peu  voliimineufes  en  hiver;  mais,  dès  les  premiers 
jours  du  printemps  , lotAjuc  le  foullik  fort  de 
Ibn  terrier  & de  l'état  d’engourdiiTeibent  dans 
lequel  il  a padé  la  faifon  des  frimats , ces  organes 
ont  déjà  un  entier  développement  dans  les  deux 
fexes.  Les  fnufliks  travaillent  alors  à la  propagation 
de  leur  efpècc.  Les  mâles  rcpo.ulLent  les  femelles 
auQi-tôt  qu'elles  font  pjcilies.  {ibidem). 

Section  première. 

iiji,  Itî4i  ÏH7,  «M9,  1140, 1144,1  i4fr 
1149,  If  yi , 1 1 j4,  11(8  , 1 16) , 1 1Ô7 . 116S , 
1177,  117S,  1179  Se  llîo.  Le  fexe  mu/culin  en 
générut.  Les  parties  génitales  du  foullik  mâle  font 
beaucoup  plus  volumineufes  que  celles  du  bobak. 

Le  ferotum  ell  nud  Sc  de  couleur  brune.  La  tu- 
nique vaginale  ell  très-mufculeiife. 

En  hiver  les  tefticiiles  ne  font  point  renfermés 
dans  le  ferotum  , on  les  v trouve  feulement  dans  I»' 
faifon  des  amours  ; l'cpididyme  y defeend  le  pre- 
mier- ( M,  Pullas).  Dans  l'individu  que  M.Daa- 
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benton  a etaminét  les  lefticules  jtoient  dans 
l'abdomfni  ils  adhiroient  i IVTtrcmîté  pollciieuie 
ou  inferieure  des  feuillets  grailTcux  ( ii'’.  lot  i 
& fuie.  ):  de  forte  toutefois  qu'une  f'etite  partie 
de  ces  organ»  fe  trouvoit  engagée  dans  les  anneaux 
des  mufcles  du  bas-ventre- 

Les  tefticules  Sc  la  tête  de  l'cpididyme  ont  une 
forme  oblonçue.  La  partie  moyenne  de  l'cpidi- 
dyme  eft  ttès-gièle,  Sr  fon  exiiemitc  eft  ovale- 
( M.  PjUjs).  — I es  canaux  défétens  font  courts 
& trcs-ininces  (MM,  Diuhnion  6*  PjIUs)  ; ils 
s'insèrent  dans  l'urttre  entre  les  véficulcs  fémina- 
les.  — Ces  vtficulel  fort  compofees  chacune 
principalement  de  deux  parties  , d'une  extrémité 
qui  eli  large  !c  tiianguiaire  ; & d'un  corps  ou 
d'un  pédoncule  , qui  relTenible  à un  petit  inttlliu 
& qui  eft  comme etèpu  ou  ggdronné  à faTiffacc 
— La  "glande  prollate  eA  ovale  8c  parenchyma 
leiife. 

Indépendamment  de  ces  glandes , on  trouve 
deux  crpcces  de  follicules  ou  de  pataAatcs  , qui 
tcn'embleni  aux  gl-indcs  de  Cowpers  ces  folli- 
cules font  fîtucs  nots  de  la  cavité  du  baflin  , un 
à chaque  cûlc  de  l'origine  de  la  queue  i ils  font 
fphé'iqucs,  durs  8c  un  peu  plus  volumineux  qu'uii 
gios  pois  ; ris  font  compofés  d'uné  membrane 
biaiuhâiic,  épaide  &'  très  forte)  leurs  conduits 
excréteurs  s'ouvrent  poAérieuremeni  dans  le  bulbe 
de  l'urètre)  ces  conduits  font  cylindriques  . 8c  ils 
fotnient  un  demi -tour  fur  le  follicule.  Ces  glan- 
des contiennent  une  mucofité  tenace , qui  tenein- 
b'e  à la  gomme  adragant , 8c  qui  fe  gonfle  dans 
l'eau. 

Le  ^land  eA  cylindrique  8c  terminé  par  un 
champignon , dont  les  bords  font  plus  faillans  fut 
les  côtés  que  dans  le  relie  de  fa  circonférence.  Ce 
champignon  fe  trouve  divifé  en  dcAious  par  une 
füflette. 

On  trouve  dans  le  gland  un  petit  os , qui  a la 
forme  d'un  ongle  à fon  extiémiic  ) il  cA  crénelé 
fur  Tes  bocils , 8c  adhère  par  fa  bafe  aux  corps  ca- 
verneux. Ces  corps  , dans  le  fuict  que  M.  l'allas 
adéciit,  avoienc  un  pouce  deux  ligne* de-^n-ueur 
depuis  leur  exicémiié  antérieure  tufqu'i  reiidioit 
cù  ils  fe  frperoient  poAétieuiemcnt> 

La  cavité  de  l'iAhme  de  l'utètfe  ttoit  emiète- 
ment  remplie  pat  une  maffe  de  fperme  j qui  avok 
une  forme  nblongue  8c  1a  conAAance  du  fuif. 
^M.PaUai), 

S?CT.  TROISIEME,  QUATRIÈME  8c  CINQUIEME. 

llSd.  Lt  fixê-frminia  tn  gintrM.  ' Voyez  GÉ- 
NÉRALITÉS, Sc  no>.  i)}0,  iiji. 

1195,  1118  , lazi , liaj , Il5f  , ii;é,  i24<!, 
iif+,  lajj,  1157.  ia{8,  1159,  iif4 8c  iif.5. 

Le  cîiioris  ,•  /e  vjgin  ; lu  pjriies  ginuales  inurnes 
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en  général  i U conception  ; fes  partUulariUs  ; la  gif. 
talion  s fes  périodes  , fa  icrée  ; le  fa  tas  (i  fes  enve- 
ln~pts  ; le  nornire  des  frétas  ; lepUctna  ; &c.  On 
trouve  dans  le  gland  du  clitoris , comme  dans  la 
verge  du  foiiflik  mile  . un  oITclct  qui  a la  forme 
d’un  ongle,  8c  qui  eA  dentelé  fur  fes  bords.  LlS 
dentelures  de  ce  petit  os  Ibnt  recourbée»  en  • def- 
fons.  C M.  PaUas^. 

La  vulve  cA  tics-grande  \ proportion  du  corps 
de  l'animal.  On  trouve  de  petites  rides  longitu- 
dinales fur  les  patois  iniéiieutes  du  v.agin. 

Les  cornes  de  la  matrice  font  très-longues  8c  at- 
uchecs  aux  feuillets  gtaifleiix  (n”‘.  lOji  8c  fuiv.), 
( M.  Dau/'tnion)  j elles  s'étendent  fur  les  côtés 
de  res  feuillets  en  faifant  de  légers  zigzags.  Dans 
le»  femelles  qui  font  nouvellement  fécondées  , 
on  les  ifouvc  dans  le  ballin  , cinq  jours  après 
raccoupicinent  ) elles  font  repliées  fur  ellcs- 
ménies  ,.8c  divifées  légèiemcntfn  plufîeur  iiacuJe 
par  les  embryons  quelles  contiennent,  loil- 
que  la  grofTcjTe  eA  plus  avaneée  , les  coriiis 
utetines  fuiit  ittuces  dans  la  région  lombaire  ) Us 
nuc'uds  qu'elles  forment  font  plus  apparens)  leur 
tunique  cxteine  paroit  ètie  pourvue  de  fibres  loti- 
gnudiiules)  riniciiiecll  tics-.varculcule;  les  vaif- 
feaux  des  feuillets  grailfeux  ( n“*.  8c  fuiv.  ) , 
foc-tout  les  veines,  font  auDi  tics- développes ) 
Ces  reuilices  font  alors  très -maigres. 

Les  membranes  ou  les  enveloppe*  des  foetus 
font  très- mince»,  8c  parfeinécs  de  vaifTcaux  r.v- 
res  Sc  ttès-déliés,  indépendamment  de  la  veine 
8c  des  âricres  ombilicales.  — Le  chorion  reçoit 
des  vaifTcaux  qui  viennent  immédiatement  de 
l'oni'uilic.du  facus. 

Les  pLicenta»  font  oibiculaires  ,8c  très -épais* 
ris  font  coucaves  du  côté  des  fœtus , 8c  ils  adhè» 
relit  tou»  attf  cornes  du  côté  oô  elles  font  atta- 
chées aux  feuillets  gtaifTeux  (n<*.  loti  Sc  fuiv.)  , 
& par  lequel  elles  reçoivent,  leurs  vailTeatix. 

On  tiouve  entre  le  placcnra  8c  l uterus  de* 
vatiTcaux  de  communication  très  • appareils  ) ces 
vaifTcaux  rciTcchblent  i des  cheveux.  ( M.  Pallas). 

M.  l'alLs  n'a  jamai»  obrervé  que  la  Temello  du 
fouAllc  fût  lujcite  à aucun  ecou/ement  parles  pai- 
cicv  enuicllcs , dans  te  temps  du  tut.  Cependaiic 
M.'  Sccllet  dit  ( a ) que  les  Jacutes  reéoBnaiA'cnc 
les  tiaces  des  femelles , par  des  tachu  de  faiig. 

La  durée  de  la  geüaiion  s étend  jufqu'au  vingt- 
cinquième  ou  au  treiuiéme  jom  aptes  t'accouple- 
ment.  Les  femelles  mcctenc>l>as  au  piiniemps , 
plutôt  ou  plus  urd  , fuivant  que  la  taifon  des 
^mours  a été  plus  ou  moins  piécoce)  le  temps 
du  p^t  eA  ail  commencement  de  mai , dans  le* 
tettes  voîAncs  de  hamata  j 8c  dans  les  Rentiers 
jours  d'avril . dans  le  dé.ctt  d'AAracan.  — Dan* 
ce'dcfcrt , on  trouve , au  milieu  du  mois  de  mars  ^ 
des  femelles  pleines  1 au  milieu  d'avril  on  vo  t 
des  petits  qui  font  déjà  à moitié  grands  cornu  e 
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!cut<  m'-rt»  j !•:  en  meme-temrs  on  trouve  d’au- 
tres femelles  dont  la  groflefle  eft  fi  peu  avaneée 
que  leurs  foetus  font  moins  volumineux  qa’une- 
fève  ; d'où  il  téfulie  que  les  femelles  produifent 
plus  d’une  fois  dans  l'année  , ou  que  la  faifon  des 
amours  n'eft  pas  la  même  pour  toutes. 

Les  foetus  font  nuds,  aveugles  &:  blanchâtres  , 
lorfqu’ils  viennent  de  naître  ; alors  ils  p.sroi(rent 
afler  informes,  mais  déjà  ils  font  tiès-grands  à 
propintion  de  leurs  mères;  leur  nombre  tll  ordi- 
nairement de  trois , de  quatre , de  fi*  , Sr  quelque- 
fois lie  huit  ou  de  doute,  l eur  accroifiement  ell 
tiès-prompr^  à l'age  d'un  mois,  ils  ont  pris  pref- 
ue  la  moitié  du  développement  entier  auquel  ils 
oiveni  attcindie  l a période  de  la  geftation  qui 
ell  très  • courte , 8e  la  promptitude  de  l,'3ccroiffe- 
ment , prouvent  afi'ct  que  la  dorée  de  la  vie  de  ces 
a.-iimaii*  ne  doit  pas  êtie  longue.  ( M Pa/ht  ). 

Dans  une  femelle  de  la  grande  vari.-té , qui  avoir 
été  prife  près  de  SatJtfchik,  üc  qui  fut  di(r.oucc  , 
par  M.  Pallas  au  commencement  du  ptiuieuips , 
ce  fav.im  naturalillc  trouva  fciie  foetus  dans  les  j 
co'ucs  de  la  matiice , douae  du  volume  du  rat  or-  ' 
«iinaitc  , 8e  quatre  qui  avoient  feulement  trois 
ouaiis  de  pouce  de  longueur  Ces  quatre  detiucis 
étt-tus  n'avoieut  pas  été  produits  , dit  M.  1’all.as, 
par  luperlétation  ; ils  le  trouvoicn:  fitiiés  dans  les 
coït, LS  de  la  matrice  , dans  les  impivaücs  que  les 
gi  inds  Li/Toient  entr’eii*  ; de  forte  que  ceux  ci , 
coniptiinant  les  petits  , Se  iiitercepram  en  partie 
Ij  nouriitute  qu’ils  juroient  du  recevoir,  paroif- 
foient  les  avoir  empêches  décroître.  Les  pvgn  éei 
qu'on  trouve  dans  l’erpéee  du  feufl  k , dans  les 
mêmes  pays  où  habite  la  plus  grande  vaiicté  de 
cet  animal  , n’ont-ils  pas  été  produits  , ajoute 
M.  Pallas , par  cette  nutrition  impaifaite  i 

FONCTION  NEUVIÈME. 
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Section  deoxième. 

IJtplt  1510.  Ira  d/zmerj  rn généra/,  tes  fou  (Pki 
mangent  piefque  de  tout;  des  guir.es  céiéales, 
du  pain,  des  fruits,  des  b.iies  , des  racines,  des 
hctlies  infipides,  8e  meme  de  la  viande-  Ils  ont 
tarcmciit  foif  ; lorfqu'on  les  prive  long  - temps 
d'eau,  ils  boivent  leur  uiine.  Us  boivent  en  lip- 
p.int , S:  en  très-petite  quantité.  Ils  tcfufent  con(î- 
tiinrr.ent  la  neige , que  les  écureuils  préfèrent  à 
l'eau , St  qu'ils  dévorent  avec  avidité  meme  en 
hiver,  parce  qu'ils  mit  le  finq  heaiicoiipyslusch  lud. 
Les  foufliks  aiment  avec  excès  le  laitage  . comme 
les  marmottes  : Ibuvcnt  ils  en  avalent  une  fi  grande 
quantité  qu’ils  font  attaqués  du  dévoiement  8e 
qu'ils  meurent  ; ceux  qut  font  habitués  au  lait 
ne  veulent  plus  boire  il'eau.  Ils  aiment  atifli  beau- 
coup le  Feutre  . le  lard  . la  viande  bouillie  Sf  rô- 
tie , 8t  tonte  ft«:e  de  lubfijoces  grafles.  On  trouve 
foavent  dans  lems  teriicrs  les  telles  de  différens 
animaux  dont  ils  ont  fa-t  leur  proie  , tels  que  des 
lats  & des  oifeaux.  En  «énér.d  les  foufliks  font 
tellement  voraces , qu'à  défaut  d'autre  nourriture, 
ils  mangent  I:  lits  everé  mens. 

Ces  animaux  paflent  tout  l'hiver , comme  nous 
avons  déjà  dit  ( Voyci  Oekerai  iTÉs.  ) . fans 
piciiilrc  aucune  nouriiiurc.  Parce  long  jeune  , le 
cu.nduii  alimcmaiie  fc  tétréeic  confidétablemcnt 
( 11".  i;96  fc  fiiiv.  ) , 8e  fur  la  fin  Je  ! hiver  l’eflo- 
m.ic  fe  les  ir.tcHins  le  trouvent  entièrement  vides , 
excepté  le  coceum  qui  comient  alors  une  pente 
quantité  de  fabiiire  brime.  Pour  ces  deux  raifons, 
lorfque  le  foiiflik  fort  au  ptimemps  de  fon  étatd'en- 
^ gourdilTement  C Voyex  Générautes.  ) , il  ne 
prend  dans  les  ptemieis  jouis  qu'une  très-petite 
quantité  d'alimcns.  ( M.  PuUûs). 

Section  troisième. 


Section  première. 

IÎO4,  nof  , Ijcfi,  liO)  8e  IJI  J.  Lri  mam^ 
mtUtt  rn  général ,-  leur  nombre  ; leur  pofitioa  ,-  te 
eorpj  glanduleux  qui  1rs  forme  , la  papille  , é/c. 
Le  nombre  des  maramellcs  varie  dans  les  différens 
individus  ; ordinairement  on  en  trouve  douze  j 
deux  paires  près  des  cuifies  ou  dans  la  région  des 
aines , deux  paires  fur  le  ventre , une  paire  fur  les 
cartilages  des  fauITei  côtes , 8C  une  paire  piés  des 
affTclIes.  — Dans  que!.',uc$  fujets  on  trouve  qua 
tome  mammelles  , dans  d'autres  il  y en  a Icize  ; 
la  plus  glande  variété  du  foiifl-k  en  a feulement 
dix  , quatre  fur  la  poitrine  , quatre  fur  le  ventre  , 
8e  deux  dans  les  aines- 

Dans  le  temps  de  la  laéfation  les  papilles  font 
grandes,  coniques  Se  de  couleur  brune. 

Chaque  mammclle  tft  pourvue  d'un  corps  glan- 
duleux pauiculiec,  qui  a un«  fotoie  oiIxicuUiie. 
( M.  Pallaa). 


I)il.  Le  corps  graijfeux.  le  foiiflik  devient 
extrêmement  gras,  comme  le  loir,  la  marmotte. 
Sec.  Ceft  fur  tout  en  automne  que  l'on  corps  eft 
chaigc  d’ünc  grande  quantité  de  grailfc.  Dans  cette 
faifon  il  eft  enqueloue  forte  emièiement  enveloppé 
d'une  couche  graifTcufe  très-épaifté  , fui-iout  dans 
la  partie  portérieure  ou  fupericute  du  corps  , au- 
tour du  toi , fur  le  dos , Se  dans  les  régions  lom- 
baire Si  inguinale.  Les  vifeères  du  bas-ventre  fe 
trouvent  aiifti  iccouvcrts  de  feuillets  grailTeux 
très-épais.  ( n".  loji  8e  fuiv.  ) Toute  cette  graifle 
eft  tiès  huileufe;  au  printemps  elle  eft  peu  abon- 
dante i alors  on  en  trouve  feulement  un  peu  fous 
les  aiftclles , aux  aines , 8e  dans  les  épiploons. 
( M.  Pallas  ). 

Section  quatrisme. 

- 1414.  Lxa  diverfes  périodes  ou  âges  de  la  vit. 
Voyez  n°.  iipj  8c  fuiv. 

ESPÈCE 
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ESPÈCE  SIXIÈME. 
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L E Z O K O R. 


du  doigt  du  milieu.  — L'excrcmitc  infciieure  ou 
pott^ikiirc  ivoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur 
dins  U jambe,  &:  un  pouce  cinq  lignes  danrié 
pied. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


Spafdx  mjjof , rojiro  t/ongjto  j attenuato,  Erxle- 
Ècii , ffii.  tegn.  an.  cl.  i.  g.  j6.  efp.  >.  pag.  l~'7J 

Mtii  (AsEAtAx)  braÀyu'xs  , incifiribas  Jiiprà 
ia/ri^ue  (uiicatis,  auriculU  nullii,ungitiiui palmarum 
e:ongath.  Pallas  nov.  fp.  glir.  pag.  76  S:  i6f.pI.  x. 

GÉNÉRALITÉS.  ' 

IjE  7-okor  efî  oiiginairc  de  Ruflie  & de  Sibérie  i 
il  telTemble  be.aucoup  au  lemni.  On  le  trouve 
piincipalement  durs  la  Daurie  Franfalpine  , au 
pied  des  montagnes  Sr  vers  les  ptomontoites  de 
l'Atlas.  I!  a le  corps  trapu,  & il  cft  très'-bas  des 
jambes  , consnie  le  lemr.i  ; il  reflembic  aiiiri  à cet; 
animal  & à la  taupe , foit  par  les  yeux  ( n".  7Sf  ) , 
oui  font  très  petits  6e  c.ichés  par  les  poils , foit  par 
fes  ettrenrités  alitéfreitres  ou  fiipcrieuies,  qui  font- 
beaucoup  plus  fortes  que  les  poliéricures  ou  in- 
férieures , foit  enfin  parce  qu'il  eft  piefqiie  entiè- 
rement dépourvu  d'Oreilles  cMernes  (n’.  Sjj  ). 
11  vit  fous  la  terre  , comme  ces  animaux  ; de  forte, 
‘qu'o'n  rencontre  très-tàtement  des  individus  de 
fon  cfpcct. 

Lé  lokor  diffère  en  grandeur  fuivant  les  con- 
trées qu'il  habite } dans  !.i  D.uitic  il  ell  ordinaire- 
•inent  phaf  petif  que  le  «mni  î maivprès  de  l' Atlas , 
il  cft  bc.iucoup  plus  grand  C .^‘L  Ru-'/ar  ).  Les  dé- 
tails anatomiques  que  je  rapporte  dans  ce  tableau , 
font  extiaits  dé  i.r  dtfcriptKin  que  M.  Pallas  a pu- 
bliée de  cet  anima!  ; il  a pris  les  dimenlions  de  deux 
fiiiets  provenins  de  différens  pays  : la  longuenr 
'du  corps  , depuis  le  bout  du  ir.ufeau  jufqu'à  l'a- 
nus , ttoir  de  cinq  pouces  trois  lignes  dans  le 
xnltor  de  I>nirie , 6i  de  huit  poucqs  huit  lignes 
dans  celui  de  l'Atl.is.  — Dans  ce  dernier  fiijet , 
auquel  app.iitienncnt  tous  les  détails  anatomiques 
contenus  dans  cet  article,  la  circonférence  du 
corps  éloi:  de  quatre  pouces  fit  lignes  dans  la 
région  du  enii , de" cinq  pouces  huit  lignes  fous 
les  biasi  8c  de  -fix  pouces  an-deffus  des  hanches. 
"La  queue  ctoit  longue  d'un  pouce  oiixî  lignes. 
La  tête  , non  décharnée  , avoit  deux  pouces  deux 
lignes  de  longueur.  Sa  ciicontérence  etoit  de  qua- 
tre pouces  fept  lignes  entre  les  yciix  & les  meil- 
les , 8c  de  trois  pouces  quatte  lignes  au-dclVoiis 
des  yeux.'  I!  y avoit  un  pouce  de  dillaiice  entre 
l'angle  iiiTCrne  d:  l'œil  Sf  rmivertiire  des  narines, 
ÜC  dix  lignes  8c  demie  d’iniertalle  entre  les  angles 
' internes  des  yrtfx  .‘  nicfuié  ptife  en  fuivant  la 
courbure  du  chanfrein.  — L’extrémité  fupctwure 
ou  anterieure  croit  longue  d’un  pouce  quatre  li- 
gnes dans  l'avant  btas  , de  deux  poncés  deux 
lignes  dans  la  main , 8i  de  fept  lignes  d.insirdngle 
Syp.  "aniUQX.  <Ut  Aaimiax,  fom.  II,  • • 
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Section  premiê  r es 

. '.I 

I.  Ltt  01  in  gfnfral.  Le  fquélette  du  zokot 
tefl'cmble  beaucoup  I celui  du  zcmiii.  > 

g , 4 Sc  II.  Lh  ts  de  U tltt  en  généré/,-  La  fétfc 
eft  épaiffe  5c  légèrement  déprimée  . à -peu -près 
comme  celle  du  zemni.  Le  mafeau  eft  liés  - court 
8c  obtus.  Voyez  GèkéraiitEs.  ' 

ai  ÿ aa,é|  fc  14.  Les  dents  ir.cifsves  ÿ /et  mo~ 
/aires.  Les  incifives  font  légèrement  convexes  , 
Sc  beaucoup  moins  larges  que-  dans  le  zemni.  Les 
fupéricutes  ne  font  point  recouvertes  pat  les  lè- 
vres ; clies'’font  les  plus  larges , 8c  ont  la  forme 
d’un  celire.  Les  incifives  inférieures  font  plus 
jaunes  Sc  -plus  convexes  que  les  fupéricures;  elles 
font  arrondies. 

Les  dénis  molaires  font  au  nombre  de  trois  i 
ch.ique  côté  des  deux  mâchoires.  Elles  font  troil- 
quées  8c  ufccs  à leur  fommet  Elles  patoi/Fcnt  être 
comportes  de  trois  tables.  Les  molaires  fupétieu- 
res  s'élèvent  â peine  au-deffu$  du  palais.  Les  in- 
ferieures font  plus  faillantcs.  - 

ly.  Les  os  du  tronc  en  généra/.  Voyez  GfixÉRA- 
UTES  6c  n".  I. 

; ■ ■ 1'  ‘ . 

J9  Sc  41.  Les  os  du  thorax  en  généra/.  Les  cites. 
I.a  poitrine  eff  courte.  Elle  forme  un  cône , donc 
la  bafe  cil  trci-large. 

Les  côtes  font  au  nombre  de  douze  de  chaque 
côté. 

fo.  19. ''7.  f'S  , C-g,  70,  84,  8f  8c 56. 
■Les  es  des  extré-aiies  en  généra/.  Ceux  des  extré- 
mités antérieures  ou  fupérieures  font  les  plus  gros 
(Vo-/ez  Généralités ) s ils  font  même  plus 
volumineux  que  dans  le  zemni.  . I 

Les  mains  font  très  - grandes , 8c  tournées  eh- 
dedansi  de  forte  qu'elles  fom  irès-preipres  â créu- 
fer  facilement  la  terre.  Les  pieds  font  beaucoup 
plus  petits.  • ‘ . 

Les  doigts  font  au  nombre  de  cinq  â ch.ique 
main  8c  .1  chaque  pied.  — Dans  la  nxain,  les  trois 
doigts  du  milieu  font  grands  8c  poourvus  d'ongles 
(0.884)  très-,  longs' 8c- ttès- torts.  Les  denx 
doigts  latéraux  font  courts,  Sc  leurs  ongles  ont 
très-peu  de  longueut.  — Dant  le  pkd  , le  doigt 
externe  fe  trouve  le  plus  court  ^ l'inietne , ou  celui 
qui  tient  lieu  de  pouce  ^ cll  un  peu  plus'grànd  ; 

J a ' . . . ; 
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le  fécond  doigt , ou  l'iiidioteur , eft  le  plus  long  ; 
les  suites  dderoiflent  pat  degrds. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lutilTJttLITi. 

141.  Les  mufelts  en  finirai.  Ceux  des  épaules 
te  des  extrémités  rupctieiites  ou  antérieures  font 
Ités-rpais. 

11  f.  PsriituUruis  relatives  i la  marche  (i  aux 
mauvemens.  Le  zoknr  iciTemble  au  zemni , i la 
•lupe,  6rc.  en  ce  qu'il  marche  rarement,  8c  qu'il 
palTe  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  i cicufer  la 
terre  avec  fes  mains  & fon  mufeau,  qui  ell  dur  & 
calleux  comme  une  cfpèce  de  boutoir. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CiMCaisTtotr. 

Section  picEMitRc. 

X<4>>38,  t38,l(4.Sc  lit.  Le  crur  en  finirai; 
Jafoime  ; fa  pointe  , tes  parois  de  fes  veairicules  , Oc. 
Le  cceur  a la  foime  d'un  ovale  i il  eR  court , 3c 
fa  pointe  ell  ttes-obtufe.  Les  parois  des  ventricu- 
les font  très-minces  s celles  du  ventricule  droit 
font  prefque  membraneufes. 

Dans  l'individu , donc  nous  avons  rapporté  les 
dimenlîons , le  coeur  avoir  onze  lignes  de  lon- 
gueur, 8c  deux  pouces  deux  lignes  de  circonfé- 
xeocc  à fa  bafe. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SseestMitiTi, 

SSCTION  SEPTIiWE. 

78  4 8t  788.  Les  yeux  (t  les  paupiires  en  finirai. 
Les  yeux  (^Voyez  GénEralitis  } fe  tiouvenc 
cachés  pioiondémeni  dans  l'ouverture  des  pau- 
pières , qui  cÜ  d peine  du  diatnètie  d'un  grain 
ale  millet. 

Les  paupières  font  ttès-épailTes  8c  chargées  de 
rides. 

SiCTION  HUITIÈME. 

1)1.  L'oreille  externe  en  finirai  ; fa  forme  , &e. 
Les  oreilles  (Voyez  Généralités  ) font  comme 
tronquées  s elles  tbrment  feulement  autour  de 
forifice  du  conduit  auditif  une  cfpèce  de  rebord 
cartilagineux,  qui  ell  très -court,  fut -tout  en 
devant. 

. Section  neuvième. 

S&8  Le  nej.  Le  nez  ( n**.  al)  ) ell  ttes  large, 
ic  plus  faillaut  que  les  dents  iociiises.  11  fe  trouve 


divife  légèrement  par  on  fillon  en  deux  parties  , 
l'une  droite  Sc  l'autre  gauche. 

Section  onzième. 

877  8c  S79.  L'ipiJerme  & le  derme  on  cuir.  La 
peau  du  nez  tft , comme  nous  l'avons  déji  dit 
(n®.  Il)),  très- dure  & calleufe.  Ctlle  de  la 
queue  ell  couvene  de  rides. 

88).  Les  difverfet  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  zokor  cil  compofee  de  poils  touifus  te  un  peu 
rudes,  à- peu -prés  comme  celle  du  rat -d'eau. 
Dans  la  pairie  fuperieure  du  corps,  les  poils 
font  d'un  gtis-ccndié  file  à leur  extrémité  , 8e 
de  couleur  brune  près  deleur  racine.  En  delTotts  , 
ou  en  devant  ils  font  o'un  brun -cendré  , 8e 
mêlés  de  plufîcuis  aettes  poils  blanchâtres.  Le 
fommei  de  la  tête  ell  plus  gris  que  le  relie  du 
corps  i dans  quelques  fu|cts  , cette  région  offre 
une  bande  blanthe,  dirigée  longitudinalement. 

Les  foies  des  moullathcs  font  tiès-aombteufes, 
blanchâtres,  8c  mêlées  fans  ordie  parmi  les  poils 
des  lèvies. 

Le  nez , la  queue , la  paume  des  mains  8(  la 
plante  des  pieds,  font  nuds. 

884.  Les  onf.'ts.  ( n".  11  ).  ) Dans  la  main  . les 
ongles  des  trois  doigts  du  milieu  font  applatis  fut 
les  côtés  , Sc  tunchins  en  dcffbus  , à-peu-près 
comme  de  petits  couteaux.  Celui  du  doigt  indica- 
teur ell  d'ailleurs  très-mince,  tics  aigu  Si  courbé 
en  alêne.  — Les  ongles  du  pouce  3r  du  doigt 
externe  font  courts  Sc  tronqués  obliquement. 
Celui  du  pouce  fe  trouve  légèrement  divifé  eo 
deux  pointes. 

Les  ongles  des  pieds  font  courts  8c  légèrement 
obtus. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RiteisiaTtosi. 

piô,  917,  91S  8e  919.  Les  poumons  droit  & 
gauche  ; leurs  loies  ou  ihifons  ; leur  ittndue.  Le 
poumon  droit  ell  divifé  en  quatre  lobev  Le  lobe 
fupéricur,  ou  celui  qui  répond  à la  région  dorfale  , 
ell  déprimé  Sc  oibicUaire.  Celui  du  milieu  eft  un 
peu  plus  grand  , Sc  il  a une  forme  triangulaire  y 
l'inférieur  ell  le  plus  grand.  Le  quatrième  lobe  , 
ou  le  lobe  impair  , elf  allongé  8c  triangulaire  y il 
adhère  trcs-y^eii  aux  antres  par  fa  bafe  y il  eft  litué 
encre  le  cceur  8c  la  colonne  épinière.  Sc  il  s'étend 
dans  la  cavité  gauche  de  la  pomine.  — Le  pou- 
mon gauche  eft  moins  gtand  que  le  droit,  il  n'a 
aucune  diviCon. 

94t.  La  voix  ; Jès  partieularitie.  Lorlque  le 
zokor  eft  pris  , il  fait  entendre  fouvent  un  cri  aigu 
8c  glapilfanc . qui  eft  compofé  de  Tons  couru. 
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FONCTION  SIXIÈME. 

DtewirioK. 

Section  sixitMi. 

, 997 . 998 , loco , leoj  8f  loo^.  Vtfomat 
tn  giairjl  ; fa  forme  , fa  granitur  , le  nomire  de  fei 
eavttèe , &c.  L'cftomac  cl)  plusgiind  que  dam  le 
zeirmi.  Il  reflênible  beaucoup  par  fa  forme  à celui 
du  fukeik an , maii  il  ell  plua  large , & plus  court  j 
le  fond,  ou  le  grand  ciil-de  fac,  Te  trouve  p1u> 
large,  plus  obtus  & moins  long.  Il  ell  divifd  eu 
quelque  Inrte  en  trois  cavités  par  deux  replis  ou 
cloirotis  qui  fe  trouvent  intérieurement  fur  Tes  pa 
rois.  Un  de  ces  teplis  cl)  Ittue  piis  du  pylore  ; il 
ell  épais  de  forme  un  cercle  entier  amour  de  l'ef- 
tomac;  fou  bord  nffie  un  grand  nombre  de  den- 
telures , OU  de  papilles  molles  L'autre  cloifnn 
n'cll  pas  entière;  elle  fe  trouve  au  côte  gauche 
de  l'orilicc  cardiaque.  — IDans  la  région  la  plus 
raillante  de  la  grande  courbure  de  l'cllornac , on 
voit  une  large  partie  glanduleufe . de  lorme 
etbiculaire. 

Section  septième. 

1011,1011,  lo;i,  1014  Sf  lOlf.  ViniejUn 
grlte , Ci  Us  gros  iastptts  en  génital.  Dans  te  fu)et , 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimrnliiins  , l'intef- 
tin  grêle  avoir  deux  pieds  dix  pouces  de  liiiigneur. 
— Le  caecum  étoit  divifé  tranfverfalement  tn  plii- 
ficiirs  perches  très- voliimineiires , comme  danr  te 
zermni,  8:  fou  cxrrtmiié  étoit  tournée  en  fpirale, 
comme  dans  le  fukeikan-  Cet  intellin  etoit  très- 
long  & très  ■ vuluinineux  1 il  avoit  dix  pouces  de 
longueur,  & deux  pouces  dix  lignes  de  circonfé- 


507 

rence  dans  fa  partie  la  plus  large.  Il  n'p  ivoit  point 
d'apMndice  vetnriforme. — Le  colon  étoit  tourné 
fur  fui  même  à fan  origine , de  forte  qu'il  faifoit 
dans  cette  région  trois  tours  de  fpirale  très-ferrés. 
Sa  cavité  étoit  divifre  obliquement  par  plufieurs 
plis  ou  valvules  très  épailTes  , qui  le  faifatent  pa- 
roitre  comme  iltie  à l'extérieur.  Ces  plis  fe  rermi- 
noient  ï deux  bandes  ou  colonnes  charnues  , qui 
étoient  lituées  longitudinalement , l'une  du  côté 
de  l'infertion  du  mefentère  , & l'autre  au  côté 
oppofé. 

Section  neovii-me. 

1046,  1047 , 10J4  8c  lOJJ.  Le  foie  en  général i 
fes  dtvifons  , fes  lottes  ,-  U vi feule  du  fel  ; fj  ptuau 
tion  , (ie.  Le  foie  ell  grand  8c  divifé  en  fept 
lobes.  — Le  lobe  de  fpigel  ell  compofé  de  deux 
parties. 

La  vélicule  du  fiel  ell  fituée  entre  deux  Inbet 
du  foie.  Elle  étoit  flafque  Sc  d'une  grandear  mé- 
diocre dans  le  fujet  donc  nous  avons  rapporté  les 
dimenlions. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NoTUSTTOgS. 

Section  deozieme. 

1419.  Les  atimens  en  général.  Le  znlror  vit  de 
racines , qn'il  trouve  en  ereufant  la  terre  Près 
d'.Abikan  , 8c  dans  les  vallées  qui  font  entic 
les  fleuves  Tfcharyfch  8c  Alei  , il  fe  nourrit 
principalement  de  bulbes  A'etythronium,  — Dans 
la  Dautie,  ofl  le  iilium  portponium  cil  très  abon- 
dant , il  paroi;  que  le  Boknr  en  mar<ge  les  bulbes, 
ainlî  que  les  racines  de  plufieurs  efpèces  d'iris. 


GENRE  SEPTIÈME. 

PLANIQUEUES.  Planicaudati.  — La  queue  plate  0 écailleufe. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  Castoh. 

Le  Castor.  BuIF.  hiil.  nat.  viij.  pag.  18a. 

pl.  46. 

Le  Castor,  ouleDitVRE.  Callor  C-F- 
eaflanei  coloris  , caudJ  hori^onsalitei  plané,  Orifli 
tegn.  au.  pag.  1 4 4.  n.  1. 

LcCaSTOR  blanc.  Caltor  {alkus)  aUas,  caudé 


hort^onialiier  plané,  BrilT.  regn.  an.  pag.  I jf.  n.  1. 

C,ifor  ( fiber  ) caudé  depre/fà  ovaté,  Erxleben , 
fyll.  tegn.  an.  cl.  I.  g.  40.  efp.  1.  p.  443. 

Caf  or caudéovaté plané,  Linn.  fyll.  nat.  1.  p.  47. 
— Fn.  fuec.  1.  p. 9 n.  14.  — Syll. nat.  6.  p.  10.  n.  i. 

Cufo’  (communia)  cuudd  ouaté  plané.  Linn.Muf. 
ad.  Ftid.  I pag.  9. 

Cafor  l fiber  j caudé  ovaté  plané.  Liiui.  fyll.  nat. 
lo.l.  p.  {8.  n.  I.  — Fn.  fuec.i.p.  10. n.  17.— byft. 
liai.  11.1.  p.  78.n.  I. 

Sff  1 
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jo8  Quadrupèdes  Vivipares. 

GÉNÉRALITÉS.  ' [poi|roni  cette  oueueefttnêtne  une  une 

O vraie  portion  <{e  poiflTon  attachée  au  corps  d'un 

N trouve  des  caftors  en  Amdtinoe  , depuis  le  quadrupède  j elle  eft  entièrement  recouverte  d‘c- 
ttentièmc degré  de  latitude  nord,  ji.fqu'au  foixan-  cailles  { n".  877),  & d’une  peau  femblable  à 
.tiènie  & au -délit  ils  font  très- communs  vers  le  celle  des  gros  poilTons. 

nord  , & toujours  en  moindre  nombre  à mefiirc  Ourre  les  caliors  qui  vivent  en  fociété  , on  ren- 
qii’on  avance  vers  le  midi.  C'eft  la  même  chofe  contre  par- tout , dans  le  même  climat , des  caliors 
dans  l'ancien  Continent}  on  n’en  trouve  en  quan-  foliraires  , qui  dememrnt  comme  le  blaiicau  dans 
cité  que  dans  les  contrées  les  plus  feptentrionales  t un  bof  au  fous  terre.  On  les  appelle  cjjlors-ttrritrts 
I ils  font  très -rares  en  France,  en  Efpagne  , en  il'  habitent  comme  l:s  autres  au  bord  des  eaux. 

Italie , en  Grèce  & en  Egypte.  Ils  habitent  de  pré-  Tous  nos  bièvres  d’Europe  font  des  caliors  tet^ 

' férence  fur  les  bords  des  lacs  , lies  rivières  Sc  des  tiers  &■  folitaiies  , quoiqu’on  ait  trouvé  dans  les 
autres  eaux  douces;  cependant  il  s’en  trouve  jui  derniers  fiècics des  caliors  c.abanés  en  Norvvège  S: 
bord  de  la  mer , niais  principalement  fur  les  mers  dans  les  autres  provinces  les  plus  feptenttior.aiss 
feptentrionales,  k fiir-iour  dans  les  golfes  médi-  de  l’ancien  Continent.  ( ISuffon.  ) 
aerranés  oui  reçoivent  de  grands  fleuves,  Sc  dont  Le  cattor  rcflcmble  au  rat- d’eau  par  la  forme 
les  eaux  font  jaeu  falées.  de  la  tète;  mais  le  clianfrciii  paroit  être  plus  ar- 

Lecalior  femblc  faire  la  nuance  des  quadrupèdes  qué,  k le  fommet  de  la  tête  ell  plus  applati.  Le 
aux  poiflbns,  comme  la  chauve-fonris  paroit  faire  mufeau  cli  gros  & court;  ce  qui  a détetminc  les 
celledes  tjuadrupcdesanx  oif<raiix;iIefl  lefeulpar-  auciens  à mettre  cct  animal  au  nombre  de  ceux 
• mi  les  quadrupèdes  qui , rcHimblant  aux  animaux  qu’ils  appelloient  réter  - rjaarrffs.  ( Vtrruult,  AcaJ. 
lerredres  pat  les  parties  antérieures  ou  fiipèrieurcs  drt  Se.  ) Le  cou  a très  peu  de  longueur,  & il  pa- 
cte fon  corps . patoilTî  en  même  temr>s  tenir  des  roît  aiifli  gros  que  la  tête.  Le  corps  cil  proportion- 
animaux  aquatiques  par  les  parties  pollérieurcs  ou  nellcnicitt  plus  long  que  celui  de  la  marmotte  '; 
inféitearcs;  Ic'fcui  qui  ait  la  queue  plate  , ovale  &:  mais  il  ell  aufli  pros , fur- tout  datts  la  partie  pof- 
couvetted’écailles.de  laquelle  il  fefett  comme  ti’iin  térieureoii  jnlVrieute  ( M.  Dujienton  ). Comme  le 
gouvernail  pour  (ê  diriger  dans  l’eau  ; le  fciil  qui  .ait  callor  a les  extrémités  arnérientes  ou  fupétieiires  , 
les  doigts  des  pieds  réunis  par  une  membrane  naca-  bcancoiip  plus  courtes  que  les  pnli.-ricures  ou 
toire  , k en  tneme  temps  ceux  des  mains  féparés.  infs’ricurcs , il  marche  toujours  la  tète  baififée'  k 
Dans  les  pays  qui  font  très  - peu  fréquentes  par  le  dos  arqué.  La  queue  eti  applatie  <le  dcv.vit  en 
les  horntuts . telles  que  les  régions  fcptcntitona-  arric'c,  ou  de  haut  eu  bas,  {MM.  de  /Lr/ire  fi- 
les da  l’Amérique  , les  caliors  fe  réunilTcnt  en  ).  Elle  eft  ordinairement  longue  d'im 

fcciété  , &:  conllruifenr  en  commun  , fut  des  pied  jép.iifTc  d’un  ptjucc , &r  large  de  cinq  ou  fix. 
étangs  ou  aies  rivières,  des  cabanes  p.attiriilicrcs  Les  plus  grinds  c Hors  pefcni  cinquante  ou 
dans  lefoiiellcs  ils  h.ibitcnt  t Ces  cabanes  ont  deux  foixante  livres,  R'  ont  à - petr -près  trois  pieds 
îlfues,  l’une,  pour  aller  à terre;  l’autre,  pour  fe  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufcaii  jufqu’â 

J’etter  à l’cairt  la  ftnètre,  xtui  tegarde  fur  l'c,vi  , l’origine  de  t.a  queue  • îijfmy.  M.  Daubentnn 
CUC  fett  d:  balcon  pour  fe  tenir  an  frais  Sf  pren-  en  a eTamtné  deux  q' t ■ vcaoieirt  du  Catt.irla  ; 
dre  le  bain  pendant  la  plus  grande  pirtic  du  jour  ; l'un,  n', avoir  pas  encore  pii-  tout  fon  acctoiô, 
ils  s’y  tiennent  debout,  la  tète  k les  partie*  fu-  j fetnenr  ; ri  pçfqit  drrr-tcpt-.itrrci  ; (sr  avoir  un 
péricuies  'lu  corps  devées , X'  toutes  les  parties  ' pied  ».  rc  l•.nul'cs  lu.atre  lignes  i!e  longueur, 
inlériames  plongée»  dans  l’can-  Cct  élément  li-  depuis  le  hout  iii  p.ifqu’à  l’aims  ; M.  i)aii- 

quide  leur  eft  fi  n:'ccfJ^ire'(i)  , ou  plutôt  leitqfa'ti  bemon  a .Ucitt  fui  < fij,  tli>  parties  imcrieuics 
tant  de  pliifir,  qu'ils  femblent  r>e  ;iouvoir  s’en  S:  exic-r.-u'i’-  du  c.i.  -i  — L’atrtre  individu  pa- 

£ aller  Ils  vont  quelquefois  ain,/,  loin  fous  laghce.  ronToi:  .1.  nir  artsi-t  . .ite  Ir  tcandcai  qu’il  devoit 
, 'habitude  qu’ils  ont  de  tenir  contimiellemcnt  avoir.  1,'a'ts  ce  f<  ;t , 1 1 .o  tupaur  d*i  «coéps.,  dc- 
leut  queue,  èé  routes  les  parties  inférieures  de  puis  S’ext- -tiité  s.  •l'rru'à  l’anus , étoit 

leur  corps  dans  l'eau  , paroit  avoir  changé  la  na-  de  deux  li.  Js  fit  li^vi.s  ; fa  i.coni’vtentc  émit 
Bitc  de  leur  chair  t celle  ries  pirties  amétieure s ou  d’un  p:ca  un  caaCt  dans  fa'TéCtnft  dU"cfnr,  .rhn 
fupéttciires,  jufqii’aux  reins,  a la  qualité,  le  goût . l-rd  huit  pr  -es  fix  licnes  fous  le<  bras,  iÇ  de 
la  conlillance  ds  1.1  chair  des  animaux  de  la  te. i«  dc.ix  ; pieds  .<  ^viucf  .N;  Pemi  au  - deliBris  .les 
S5e  de  l’air;  celle  des  cu'ifes  k de  la  queue  a l’o-  hanches.  — ’ traiii  de  devant  asoit  dix  pouces 
deur,  U faveur  üc  toutes  les  qualités  de  teilc  \.u  qu.itrc  lignes  hauteur,  & ’e  train  de  ilcuèite 

» . ' 'i' 

( I ) Ptmîfiin  aiuc'iis  otu  écrit  qor  le  c«Ai>r  iKir.c  un  «ntmal  aqiiAttquc  , âl  rf  ;riiroif  va  re  fur  0c  ca».  Cc'ft 
n'cft  loftiire»  J.t  M.  oe  im  caîloi  qiw  i»mk  avouî  «v  * ivsm  » .|om<  .Çe:ctMh-a  .îasui.-aU: , éifjj*.  ûé 

juif  t(Mtt  fcu.K’  en  Canii.’a,  fi  ayant  été  éirvi  clar.t  U Miailnii,  ne  cm..  . 'u'i  tiiiurcTeaii  o -ai  i| 

cranaott  fie  r'iulo  t «l'y  enner  i mais  Vayanr  une  fus  par  force  \ m mi  haV.a  , il  »*y  unt-va  li  ‘ i .1  au  bsnit 

qucfq  ics  mlauiet  qu'il  ne  chrrchsèit  pa«  à cii'fiuc  r > &:  Sotisj^u  un  le  lailibU  libre  ».  il  v teiauccou  i:ù  ivuiuii  j il  ie  sao* 
•roic  loili  dans  la  îkjux  fie  rm  le  ni4.^UUci  i ^ * 
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Sccondeo  ClaiTc 

onie  poucei)  le  milieu  du  .corps  bauuVun 
çied  fix  ligiifs.  r—  L»  tète , non-déchjiiicc , avoir 
cinq  pouces  de  longiicut  depuis  le  bout  du  mu* 
feau  jurqu'à  i'anus  i fa  citconfttence  à l'ijxtrépiitff 
du  mufeau  droit  de  fix  pouces,. Il  y.avp:t,4eu 
pouces  de  diftance  entre  le  bout  du  miiieau 
d'angle  interne  de  l'oeil , ît  un  pouce  pnxe  ligrics 
d intervalle  encre  If*  angles  inteti.e»  des  jf  cux.  -7 
La  queue  écoit .longue  d’uti  pied,_dcpuis  l’anus 
jufqu'à  l'extrémité  s elle  «îoit  large  de  quatre  i-iou- 
ces  deux  lignes  dans  fa  partie  tcaillcufe. 
tremité  fiipcrieure  avoir  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, depuis  te  couile  jufqu'au  pui^ec.  Se  deux 
lices  quatre  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
ut  des  ongles.  — L’exttémiié  inlcricure  ttoit 
Ippgue  de  quatre  pqucej , buic  lignes  depuis  te 

f'  :enon  iu^u'au,  talon , 9e  de  quatre  poutfes  dix 
ignés, 'depuis  le  lalon  jnfcp'aii  fommet  des  dngics. 
— Les  plus  gran.{s  biigrcV  avoieiic  üx  Hünéi  de 
longuenr  Sc, quatre  lignes  de  Lrrgeilr.' — ' La  main 
ét'ott  large  d'un  pouce  quatie  lignes  8e  denlié  , 8e 
le  pied  dp  dtuiii  pouce»  wojj., ligner.^ 

Dans  le  /huélette,  ^a  tête  avoit  quatre  pouces 
üx  lignes  de  loneuenr , depuis  ttjxtrémitç  des  os 
.du  jiifqti'à  l'oç^ipiif  J lâ.pji^'  gripilo  làrge'ur 
éjojt  de  dfûx  ipouces  Jijt  ••  Y .'fp . 

pouce  qua‘t;ei  lignes  de  ^;if|n«ei'trc  l^^otbît^  j 
^ l'ouxertpre  des  naripe?^  fe'  m^tne^rg  deyiljflii’'es 
ÿtoii  de  OquOigirej.  La  niaabijiy;jruixVieur^àv;9it 
sieut  lignes  de  largeur  dans  la  région  des  dgilts  ib'- 
CÜ^iy^  ,I  Os  Q>.vropV!S  rkat? 

Icpt  IrgitfS  de  longueur.,  ^Se  ftnq  l'Roes  S demie 

de  Ufs®;  La.'t'V 

chu'ie  ■ lùngue  '.dq_  «fciix  pbuççi  | 

onze îiilics, ’d'puîs  Ibn^'exfrémifé ,àdtc|fcure^  jiif 
qu'au  bord  podetieur  de  l'apophyré  coriftvfoide  ; | 
fa  largep  , dans  la  région  des  dents,  uicifives  , i 
'étoir’qe' huit  Hgite',  8£'irilii  poUt^  déux  finies  , | 
d rns  fc  fdntour  dei  Irtinches  5 il  y is'oir  nn'pooce . 
9e  rlcmi  de  diltince"  cirnT  les  apophvfés  cmidvtoï- 
dts.  — Le  troq  de  la  preniiêrfc  VeFtêbrê  ’cM’leXlê 
'avbit  clnq-Iittnes'dèux  tiers  di  diamètre  dè-haut,' 
eu  blê.  ou  {|e  dèyant  étl'irrirte;  8f  fel?é  H^es. 
d’iiiv  tôréï  l'alitrV.  '1-*  L'xpopWv'fc  êpin'éufc'  Ht. 
Îi.fe/Çquliev'erftbre  dn  edi  «btt’lbhgtie  d<r  quirrr 
I.a'jrartfe'ilë  fi  colonne  cplntèi'e/qui  eft 
‘compGlV  eV.èï  vèl’tîHrt»  rfo'rfales  avoir  fix  poltbes 
de  longueur  s la  derniète  de  tés  rctrèhi'es  , qui 
droit  la  plus  longue,  ivorf  fixdignes  élr  demie  de, 
hauteur  dans  fon  corps.  L*‘apbphiMe  'épinetife  de 
ta  troi/icme  croit  la  glus  faillann.  s elle  avoic  fepr' 
figh.'s'de  h tuteurs  -a-  La  srDdK;m*.'s  .éçtbtelom-! 
b.aire  riait  bu  plus'  longue  de  celles  do  cene  ré- 
gion i elle  avoir  fept  ligues  te  deiriie  dè  bnireiir 
dans  fon  coups. 'L'apoph'.fe  cpi.ieare  .8c.  rapo- 
phyfe  acrell'snH  de  la  dethiète  de  cex.  srtrtclsres 
éioient  les  plus  fuiliamesj  elles <soIenr  (Vepophyfc; 
épineufe  ) ftpr  lignes  de  longueur , 8;  ( l'apophylcj 
acccd’oire)  bo  t ligues,  — L''os.(ucium  e|oi»  l^ongl 
oe  uuis  pouces  deux  ligues  > >1  <i\où.  un  poé^cj 


, Li  Çnflor. 

^x^ligtK»  dq  largo>r  à fa,fatueaunc'rieure  ou  (i:- 
pri teure , & un  pouce  deux  lignes  à fon  extrémi'q 
ppllnieure  ou  jpféiieure.  -g  Çe»  prtmtèccs  faofl'  s, 
vertèbres  de  la  qiiew,  ètoiciit  les  plus  longues  » 
.elles  avoicijf  jh.uri  IJeics-  t Le  baflin  avo’ic  pu 
ppuiç  cinq  lunes  .le  largeur  de  droite  à gaiiche  , 
8:.  un  pouce  Rni:  lieras  de  devyitcn  atr.i^p , ou, 
lie  haut  .çb  Bai.  — ■ L’os  dé  |a  t^ebé  jsibit  ueizq 
IIrhc»  de  largeur  i.'fon  cxudnji.ié.l'ipcticufç  , .üç 
deux  pouces  huit  li'gnes  de  bi^ugur  .,»ïepwi$  le 
mdieji  de  la  cavité  cotvioide.  La  goitciete  siu  put 
bîs  ètoît  Iqnguc  de  treize  lignes  Sc  demie,  .'arjc 
de  deux  pouces  uys  lignes  au  milieu,  Sc  pro- 
fonde d'un' pouce  nx.  ligftet.^Les  trous,  ovalaitcs 
avoient  un  pouce  luiic  lignes  de  longueur,  9c  huit 
lignes  de  largeur,.  — Le  Hcriunu  épait  long  ilc 
trois  pouce»  cinq  lignes.  — Iles  piequè|es  côte» 
«ojent  longues  d’un  pouce  } la  djgième  , qui 
était  la  plus  coufidéjable  ,pyoip  ttois  pppces  liuic 
lignes.  La  plus  laige  côte  .^avolt  trois,  lignes  .■!« 
diamètre..—  Les. çTjyicülçs  âqient  longues  d’un 
pourc  onze  lig.iés.  — L’bmqpL.tc  avoit  deux 
pouces  oiiz»  lignes  .de  longueiir  y fon  di.inrctré 
etoic.d’nn  pouce  trois  lipws  à- fa  partie,  la  pJti» 
large  , 8e  dq  cj|^,  ligdes.8:  dçw.q  à û , parère  la 
(dits  ctroHe  .L’épiincdcCoiivaptace.aVnicJiplr  L- 
gn«  jlc  hpinçur^fa  |)jaic  b»  plrts.Cu|Jmne.i— i 
uç^iae  (upimcu^-suyit  lotÿ,ue.He  4epx  poifTcs 

hait  ligiwajlaps  1 osd»s^ai»d« »ois  pouces »yÿ(f 
ligues  léins  le  cubitqsi  dixiigjrqs 

dgn'  le  t.idm$;  de  quatre  lignes  dans  le  carpes 
de  ncuf.li^ucs,  .dansie  ttoifièmems  du  métacarpe 
(qqt^oit  le  plus-  loBg),-„  de, ciap, listes  ligns  I» 
weatiçY,plu)Mgç  du  doi^diV(ni|ieu  j deii^ttc 
jupes. dap^  ta.,lç<^dc^rlangq  , & «Iq  lîi^ligoés 
(t{i$.)a  tçpi^sie.  —,  Lsxqéiarté  iqféticutç'.vyff 
trois  pouces  & demi  dc.UingUTMr  dans.l’cq.qv  |a 
CniÜasnçqfiigiaj»  daosja  riatulc  ('quatre  pourcs 
deux  Ijgnes  dans  ie^tibia  > ttoiâ  pçmces  onne  ligues 
eLrp  le  pctyiné»un  ppuce  huit  lignes  dans- le  ca|,- 
ca'iemq  plùs  lignes  dans  le  picmier  osciinciii.inVe 
sV  le.foapboidé  .p.-is,,enfcnit>lea  un  pouce. onze 
lignes  : dans  -lc  ..quatrième  os  du  méuuife  ( qui 
eco|t  le.  plus,  lupg.)  è w pouce  dans  la  pteBitèie 
(alpalsuHé  dq  ql^^lc^neJ9igt.  citqi  lignes  Sc  deipie 
.lians  la  fecyodç  ph^Jangé,  Se,  fepj  lignes  daua  là 
ttoiCcitte.  ..... 

. L0J4ÇTIÔN.,  PREMIERE. 

Oair/reuxrorr. 

Sac-TioN  eaa.Mstni. 

.t 

r.-JLa  0*  eti,  finir jl.  On  aflure  que  les  os  rfti 
cafior.font  excelüvcniciic  durs  : nous  n'avons  pa» 
été  à pokice  de  vénlier  ce  fait , dit  M.  de  Butfon, 
at'eB..ayiUjc.dqlcqiié  qu’un  jeune- 

3 S>S>  “»  Ib*  ‘5.  '7  8c  20.  Irr  erré» 


J I « Quadrupèdes 

ta  tfie  & Jt  U fait  tn  glatral.  Li  tétr  du  rquélette 
reflemUle  i celle  du  rjt-d'eiu  pjt  f,i  forme  priii- 
cipile  i mais  elle  en  différé  beaucoup  dans  le  dd- 
tail  de  Tes  différentes  parties.  — Les  .ipuphyres 
mafloïdes  font  plus  grandes  que  dans  le  ral-J'cau  -, 
le  canal  auditif  eff  plus  raillant  i le  front  St  les 
os  propres  du  net  font  plus  larges  : les  ouvertuics , 
terminées  par  les  arcades  zygomatiques  , font 
plus  étroites;  mais  ces  arcades  elles -mentes  font 
plus  larges.  ( K.  />.) 

Le  front  fît  les  os  propres  du  ner  font  plus  lar- 
ges que  dans  le  tat-d'eau.  ( -Vf.  Dauhtnton). 

L’os  temporal  eft  arqué  en  dedans  , pour  rece- 
voir les  mufcles  temporaux.  — Sa  cavité,  deffi- 
née  à recevoir  l'apophyfe  de  la  mâchoire  inférieu- 
re , e(l  à un  demi-pouce  de  diftance  de  l’occiput  ; 
ainli , les  caftors  peuvent  la  retirer  en  arrière  t 
ce  que  la  fituation  de  la  mâchoire  de  l'homme  ne 
pemtettroit  pas  de  faire.  ( Wepftr.  ColUU.  acaé. 
fart,  (trang.  I.  tti.  f.ig.  69.  ) 

Il  n'v  a point  rie  truii  au-devant  des  orbites. 

( M,  Dauhenton.  ) 

On  obfetve  au  palais  deux  ouvertures  d’un 
demi-pouce  de  longueur , qui  ne  font  pas  fort 
éloignées  des  dents  incifives  ftipétieures.  {wtpftr.) 

Les  apophyfes  coronoides  de  la  mâchoire  infe- 
rieure font  pins  élevées  que  dans  le  rat-d’eau. 

Il  n'y  a point  d'apophyfes  à l’endroit  du  contour 
des  branches  de  cette  mâchoire.  ( M.  Daahtnton.  ) 
Voyez  d’ailleurs  GésEKALiTés. 

Il,  11,  1)  8c  14.  Lu  itntt  ta  gfntra!.  Le 
callor  a vingt  dents , comme  le  loir , le  lérot  & 
le  mufeardin.  Elles  paroifTent  ne  différer  de  celles 
de  ces  trois  animaux , qu’en  ce  que  les  incî6vcs 
inferieures  font  moins  longues  relativement  aux 
fupérieures.  ( M.  f><i«éeiirM  ) 

Les  dents  incifives  font  très -fortes  {Erx/tStn). 
— Celles  de  la  mâchoire  fupérieure  font  plus 
comtes  que  celles  de  l'inférieure , 8c  elles  font 
d’un  jaune  pâle.  Les  incifives  de  la  mâchoire  in- 
férieure ont  une  couleur  rougeâtre  Les  unes  8c 
les  autres  font  larges  St  inégalement  tranchantes. 
Elles  ne  fe  touchent  pas  par  leurs  extrémités  ( les 
jncifives  inférieures  paffent  derrière  les  fupetieu- 
res  I 8c  il  fe  trouve  au  foinmet  de  ces  dernières 
lin  enfoncement  bien  marqué  pour  recevoir  les 
incifives  de  la  mâchoire  inférieure.  Telle  ell  â- 
peu-près  la  conformation  du  bec  de  certains  oi- 
feaus  de  proie  ; auffi  les  os  du  callor  , près  de  li 
bouche , ont-ils  quelque  rapport  avec  le  bec  de 
ces  oifeaitx. 

Entre  les  dents  incifives  8c  les  molaires . il  y a 
un  efpace  de  plus  d’un  pouce.  Wtpftr.  ) 

Le  nombre  des  dents  molaires  ell  de  fefze  , 
dont  quatre  de  chaque  côté  des  mâchoires  fiipc- 
rietire  8c  infciieure.  La  fituation  des  molaires  itv- 
féricures  cfl  oblique,  8c  dirigée  en  devant;  les  fu- 
périeures  font  aulli  placées  obliquement , nuis  en 
atrière.  ( Wtpftr.") 


y^ivipares. 

Les  dents  du  eaftor  font  fres-dures  , 8c  telle- 
ment tranchantes , qu'elles  ferveni  de  couteau  aux 
fauvages  pour  coitper  8c  pour  polir  le  bois.  ( Bufoa.) 

Dans  J 'individu  dont  nous  avons  rapporté  lesdi- 
menfions  des  principales  parties  , ( Voyez  Givt- 
RAiirés,)  les  plus  longues  dents  molaires 
avtiien;  trois  lignes  de  h.>uteur  au-defTas  des  al- 
véoles. Les  plus  grnfTes  molaires  avoient  trois 
lignes  tlh  qii.art  de  largeur  , 8c  trois  lignes  d'épaif- 
feur  i elles  croient  faillatues  de  quatre  lignes  au- 
delTus  des  alvéoles. 

if.  Lct  et  ia  trene  tn  giaéral.  Voyez  GtNi- 
RALlTéS. 

16  , IV  , aq  , îo  , } I 8c  t ;.  Ltt  et  it  Fipiat  ; 
!tt  vaitt  vtrùtrrt  ta  gtntra/.  Les  apophyfes  épi- 
neufes  des  veitèb>es  cervicales  font  très  petites  , 
excepté  celle  de  la  fécondé  vertèbre , qui  eft  lon- 
gue. étroite,  8c  dirigée  obliquement  en  arrière. 

Il  y a quinze  vertèbres  dot  laies. 

Celles  des  lombes  font  au  nombre  de  quatre  ; 
leurs  apophyfes  èpinetifes font  droites;  les  accef- 
foires  fe  trouvent  dirigées  ohliqiiemeni  en  devant 
nu  en  haut  Les  apophyfes  acceffoites  de  la  pre- 
mière vertèbre  lombaire  font  les  plus  courtes , 
8c  celles  de  la  quatrième  font  les  plus  longues. 

Les  apophyfes  épineufes  des  deux  premières 
vertèbres  dorfales  font  courtes  8:  droites  ; cellè 
de  la  ttoifième  a beaucoup  plus  de  longueur  , Sç 
fon  extrémité  eft  recourbée  en  arriére.  Les  apo- 
phyfes épineufes  drs  huit  vertèbres  fuivantes  font 
inclinées  en  arrière , ou  en  bas  ; celles  des  quatre 
Uletnictes  font  droites.  {M.  Deuttatea.)  Vojtz 
Généralités. 

8c  ;8.  L'ot  ficram  & U ca-cyx.  Dans  l’In- 
dividu que  M Daubenton  a examiné  , l'os  factum 
ètoit  composé  de  cinq  fauffes  vertèbres  , 8c  le 
coccyx  de  vingt-quatre. 

Les  apophyfes  acceffoites  des  demiètes  fauffes 
vertèbres  de  l’os  factum  étoient  plut  longues  une 
celles  des  piemiètct  ; au  contraire  celles  des  fauffes 
vertèbres  de  la  queue  avoient  d’autant  moins  de 
longueur  8c  de  largeur , qu’elles  fe  irouvoient  plut 
près  de  fon  extrémité.  Les  qiuire  dernières  vertèbres 
coccygiennes  n'avoient  ni  des  apophyfes  épineufes, 
ni  des  acccffoiies  ; la  dernière  Roiiptefque  ronde- 
Voyez  Généralités. 

8c  )8.  Ltt  et  Ja  ka0a  ta  giairal.  La  par- 
tie antérieure  on  fupérieuie  de  l’os  de  la  hanche 
a trois  faces  concaves , une  fupérieure  ou  pofté- 
tieure  , qui  eft  la  plus  large  , 8t  deux  inférieures 
ou  antérieures , dont  l'inierne  eft  la  pins  concave. 
( M.  Daaktaten").  Voyez  GENERALITES. 

40.  Lt  fltmam.  Il  eft  compofé  de  cinq  pièces 
ofleufet.  ( M.  Daaktatea  ). 


Du:'  - 
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41 ,41b  44-  Itt  tins  n fimiraU  Elles  Ton; 
au  nombre  de  quinze , huit  vraies  & fept  t'aufles. 
{Jiiàim), 

49.  Lfi  M dis  sxirimiiti  su  ginirtL  Voyez 
ClNiRAUTit. 

fl.  Iss  clruiculss.  Le  callor  en  eft  pouivn. 
(Stndsr  ).  Elles  font  convexes  en  dedans  , ap* 
pbiies  en  defltis  & en  defldus,  dans  la  partie  qui 
s'ariKute  avec  l'omoplate,  8c  bnucoup  plus  dpaif- 
fes  à l'autre  bout.  ( Ai.  Dauisnion  ). 

f|.  L'omofUte.  L’angle  rupetienr  de  cet  os 
eli  arrondi , de  rotee  que  le  côtd  fupdriear  (Sc  la 
bafe  formenr  à-peu-près  un  arc  de  cercle  continu. 
L'epine  cil  ibrt  élevée  , 8c  teiroince  en  avant  par 
un  acromion.  U y aune  peiiie  apophyfe coracoïde. 
( liidtm  ).  * 

ff.  L‘os  ksmsrus.  il  cil  iôrc  court  : Ta  partie 
iniericurc  ell  très  large  , parce  qu'il  y a une  arê- 
te tranchante  fur  le  côté  extetne. 

On  remarque  Air  la  partie  -noyenne  Aipérieiire 
de  la  face  antérieure  de  cet  os  , une  erofle  apo- 
phyfc,qui  ell  dirigée  en  dehors.  (.ieiVrm). 

f6,f7Sc  fS.  Vts  da  esads  & l'os  du  rjyou. 
Ils  redemblent  i ceux  du  rat- d'eau,  (/èidnii 

(9.  ' Lu  oui»  sa  géusrul.  Elle  ell  très  • petite. 
( Hidsm  ). 

60,61 , 61 , ff  Sc  64.  Lss  os  du  corps  su  gins- 
roi  fr  sa  pariieutisr.  Le  carpe  cil  compofé  de  neuf 
os  i quatre  dans  la  première  rangée  , ou  ran- 
gée brachiale  i quatre  dans  la  fécondé  rangée , ou 
rangée  métacarpienne  > le  neuvième  le  trouve  placé 
eactc  ces  deux  rangées. 

Le  premier  8c  le  dernier  os  de  la  première  ran- 
gée font  hois  de  rang.  Le  fécond  etl  litué  au- 
dclfos  de  l'os  du  rayon  , 8c  le  iroilième  au-dei- 
fous  de  i'os  du  coude. 

Les  trois  premiers  os  de  la  fcconde  range'e  du 
carpe  fe  trouvent  au-Jedus  des  trois  premiers  os 
du  métacarpe.  Le  quatrième  ell  au-dtiTus  du  qua- 
itièiiK  8c  do  cinquième  os  du  métacarpe  | il  cil 
le  plus  grand  des  quarte  i le  fécond  eA  le  plus  pettt. 

Le  neuvième  os  du  carpe  , ou  celui  qui  cil  placé 
entie  les  deux  rangées  précédentes , fe  tiouve  au- 
deSbus  du  (ccond  os  du  premier  rang  , 8c  iu- 
dclfus  du  fécond  8c  du  uoiAème  os  de  la  fécondé 
rangée.  ( liidsm}. 

87 , 68  & 69.  Lss  doigts  ds  U moia  sa  gfncruJ. 
Us  lont  au  nombre  de  cinq  L'animal  les  rient  très- 
féparésen  marchant.  Les  deux  premiers  font  pro- 
poitionncllenient  plus  petits  que  les  autres.  ( Ibid.') 

70.  Lss  os  des  sxtrimitss  infstisurss  sa  gsné. 
roi, y oyez  GLNMtALiTts. 

7 r , 74  St  7J  Vos  de  la  cuiffs , ls  tibia  & Is 
flrtni.  L'os  de  la  cuiSc  ell  très  - court  8c  très- 


gros.  U'  fe  trouvé  une  apephyfe  fur  la  partie 
moyenne  du  côté  externe. 

Les  os  de  la  jambe  ont  autant  de  reflêmblancc 
avec  ceux  du  rat-d'eau  , qu'il  s'en  trouve  entre 
les  os  de  l'avant-bras  de  cet  animal  8c  ceux  du 
caftor  , excepté  que  l’arète  de  la  partie  fupctietire 
6c  antérieure  du  tibia  ell  moins  laillante  6c  moins 
recourbée  et»  dehors. 

Le  péroné  a dans  fon  extrémité  fiipérieure , en 
devant,  une  erofle  apophyfe  .qui  ell  dirigée  obli- 
quement en  dehors  8c  en  bas-  (^Ibidsm). 

76.  Ls  pied  sa  gMrat.  Il  eft  beaucoup  plut 
grand  que  la  main  ( ibidsm)  , 8c  il  s'élargit  comme 
celui  de  l'oie.  (,Bufoa),  Voyez  GSnSraiiies. 

77 , 78 , 79 , 80  8c  81.  Les  os  du  turfs  en  gi- 
airal.  Le  tarfe  cil  compofé  de  fept  os  , comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux. 

Il  y a de  plus  un  huitième  os  allongé  , 8c  pla- 
cé au  côté  extetne  du  premier  os  cunéiforme. 
(Af.  Duubsason), 

8t  . 84 . 8y  8c  86.  Lss  os  du  mitatarfe  . & lss 
doigts  du  pisd  sa  gsarral.  Les  OS  du  métatai  fe  6c 
des  doigts  du  pied  font , à proportion  . beaucoup 
plus  longs  8c  plus  gros  que  ceux  du  métacarpe 
8c  des  doigts  de  la  main. 

Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de  cinq  ; le 
troiAcme  eft  le  plus  long  , mais  il  ell  moins  gros 
que  le  quatrième  ; le  cinquième  ell  de  grandeur 
moyenne . entre'  celles  du  fécond  8c  du  croiAéme 
doigt.  Le  premier  ell  le  plus  petit.  (i^ld«R}. 

Section  oiuzieme. 

Ii{.  Àriisuluiioa  du  eartilap  des  eStss  avse  le 
fisrnnm.  Les  deux  premières  cotes  s'arriculoient 
avec  les  parties  latérales  de  l'extrémité  antérieure 
ou  fupérieure  du  premier  os  du  fternum  i l'aicicfl- 
laiion  des  fécondés  côtes  étoit  entre  le  premier 
8c  le  fécond  os  i celle  des  trol.Acmes  le  trmi- 
voit  entre  le  fécond  8c  le  troifième  os  ; 8c  ainlt 
de  fuite  jufqu'aux  cinquième  , Axicme,  feptième 
8c  huitième  côtes  , qui  s'articuloient  avec  les 
parties  latérales  du  quatrième  os.  (Ibidem). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

luUtTSMrllTd. 

ijf.  RéoiON  lit.  SsSioit  )t.  — Tsmporals. 
Les  mnfcles  temporaux  font  extrêmement  forts. 
( Wspfsr). 

tay.  Particularités  relatives  à la  mardis  & aux 
mojvtmens.  Le  caftor  fe  repofe  fur  le  venue. 
(Sv/iwi).  llXe  fcit  de  fes  mains  avec  une  adrelTe 
au  moins  égale  à ccl'e  de  récuieuil  ; fes  pieds  lui 
fervent  de  najeoiics , comme  ceux  des  oies,  dont 
le  callor  a auffi  h marche  fur  la  terre.  Il  t>age  beau- 
coup mieux  qu'il  ne  court  Comme  il  a les  exué- 
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5 I i . Qudÿrf/pbJet 

B«u^  (ilf'ciicMrti  ViMWOPp'  i^luu  coiirtcs: i'ue  les 
int.'iicutcs  , 9i  que  ccs  ctcmii^cs  lucit  terminées 
svr,.ul)-  l?«4-ijrfeei>ieiln  jl  marciiejtbu- 

jtMHt  la  tète  baifl'cc  *:  k tlbs  iarqijc  i(  MM.  dr 
MuifM  (i  .leinwofl  ) ,■  il.  ell  «liHl  obligé  faité 
avec  lu  min  de  «IciaiètiTtfe  plus 'gr.inds,  moiive> 
nieits  . .qvjijemnt  la  aroupe.olierruivement  4 
droite  & .V gauche,  coinine  ainanivt  aux  bueaus 
t'a'jtvpt’dcSi'  '''■'tra  r a»  ■.  .*t-  - | 

1.C  ca<l«t  porte- çotiiotifsdii  queue  étendue  lit/a 
riiontalcuienceii  Mtüte  selle  eiifiert  Haxiblc  (,cqr 
IJCiidant  cet  animal  eç  frappe  la  tetreaO'cz  fort  pour 
laite  tin  bruit  qu'on  entend  de  loiniileii  frappe  aolfi 
reailj(>l.PaaifRto.r)icn  na5c.arriU'enfert  comme 
d'un  goiivetnail  ou  Hajfon 

ti  Dans  1rs inquvemens  qu’il  f.iit  alors, 

il  l’élève  .'  l’abaifîe  ou  la  tourné  obliquement  fur 
fa  largeur.  < Af.  Oifdlrhrov  V LecMlor  fe'lett  aulTi 
de  fa  qtieuc  c^rniderTune  truelle,  pour  applit^uet 
le  mntiiet  aux  ha'oitattotts  qtf’if  fe  eonllrdit  s il 
prepate  ce  motîicr  ou  cette  téire  avec  fes  pieds. 
(li.fon). 

FONCTION  TROISlÊM£; 

' .c  ■-  ^ ‘ * •'i"  ^ r ° £,( 

a ;-.  SïCT’i  ON  1«-^  1®.,  5'.  5t  4®.*  ■ 

Z}4,  33^  ,' 141 , 24Z  , Sec.  Le  ceuir  tn fixerai, 
fiforrr.e . ($c.  1 1 cocur  ell  de  la  gtoffeur  de  celui  du 
chien.  (K'rpyVr).Uans  l’inJiviJuquc  M.  Dauben- 
Son  a décrit,  & dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
niei.li  iiis,(V«>5'-  CÉacERAi.)  ,]c4:œur  âoitgros, 
p'cu  allonge  Sc  prcfque  rond  i il  avoir  quatre  pouces 
fis  lignes  de  circtmiérence  d fi  b-tfes  un  pouce  dix 
lignes  lie  hauteur,  depuis  fa  points  jurqii'à  l'origine 
de  l'attère  pulmonaire,  .“t  un  poutc'fi,x  ligucs.da- 
puis  fa  pointe  jjfqu.’au  liûus  pnlmoiialre.,, 

buiyant  Mi  S.ptalin.iSt  Pcir.t'ult,  les  ventricules 
«lu  ca-ut  f-in:  égaux  j' mais  l’oreillette  gauche  efï 
In.'ticoiip  plus  grande  que  la  dioiie.  La  veine  cave 
iiifttit'irc,  ajoute  M.  Sairalîii,  cft  très  large  piés 
de  r<itcil!cttc  droite;  elle  forme  dans  cecte  région 
une  cfpèec  de  fac  entouré  de  libres  c.harnues.,  6c 
qui  1 envirou  un  pouce  Si  demi  de  diamètre.  Ce 
lac  agit  Cil  même-temps  que  l’oteillctte  droite  pour 
remplir  le  yenciicule  daoit.  Il  ell  plus  étroit  du 
côte  du  foie  , oû  11  eft  fermé  p.Vt  trois  valvules 
fcmblables  aux  liginp'ides  , qui  pcimettcnr  au  fang 
de  fuivre  fa  route  vers  le  coeur  , nuis  qui  s’op- 
poftnt  à fon  reflux.  La,  veine  cave  fupçricuic  ne 
s'ouvre  point  dans  Lojeillettî  droite  ; elle  palfe 
dciiièic  cate  riréilictte  j & fe  dégorge  dans  le  flic 
dont  nous  venons  de  parler , ainli  que'  la  veine 
fuufclavîcte  gauche.  ( mim.  àe  tUxU. 

Jé.  <r«yé.  i7CS4,in-t  1.  psg.  36  & 37 

34IL  Le  iroM  ovtilt  O fa  valvuU.  Le  trou  ovale 
fe  ftouve  fermé  jiat  une’  membrane  mince  & 
tr.infpattiite.  I, PtreWr  r.  III. pait,.i,  ragt  157: 
tyepfer  (/ ^M,  üauheman). 


ffiyipartt  . . 

ir*a.  Lt  conduit  tfr.vWiA.,  ]1  rcûott^n^U  tine 
peeufi^auverrurc  cl^ns  le  C3nil  arrcriel  $ miis  elle 
cioic  trcS'étiuite.  Ûau^entvi  ). 

■"ÎSt;.  Lyét^re-j;/! '^/nérai.  îl  fortoît  trois  petites 
branches  de  h crofle  de  l'aorte.  Cette  attire  avoic 
trois  lignés  Se  demie  de  dnmetre  de  dehors  en 
dqbaiS,  ( /tfiiifffj).  d -.  : . » 

-i.  ! F (j  NC  TJ  0;N  .Q  'u  ATR  I È M £•  ' 

4 . % i . . > ;lw  . -1  -•  i.  *. 

Se  y sjf/irT^, 

ff-  : . '»’!•,  ♦ • i ‘*vX ( \ 

('  SkCTÏOKS  PREMIERE  ET  DEUXIÈME. 

yjtî.  Les  dt  la  fenSiiliti  engJnéral,  Lc 

cattor  a les  Tens  trOs  bons  ( »• 

. ; 

ÎÎ7  . fjS,  Îf9  ,371 , Soi  & 6ci.  le  cerveau ù 
Ce  eere-eltt  en  fjétiér.it  ^ feur  poius  , leurseitmenfoac  ^ 
Leurs eiitoitv^autiont  , Le  ceivc.iu  cft dcpouiVu 
d aufraétuofités  ; mais  le  ccrvcle:  a des  cJnnellYe» 
comme  celui  de  I.i  pliipait  d:$  animaux.  (Li’.r'.'m). 
Dans  le  fujet  que  M.  Daiibemon  a Jccrit’î'lf ’ter- 
ve.ni  jvoit  un  pouce  Si  demi  de  longutiir  , un 
ponce  cinq  lignes  de  largeur  -,  üc  dix  lignes  d’é- 
p.iiircur.-^  Le  cervelet  cioit  long  de  fep,t  lignes  , 
large  d'un  pouce  deux  lignes  , épais  de  huit 
lignes  8:  demie-  II  pefott  un  gros  & demi  le 
ccivcau  quaiie  gros  Si  demi. 

_ S E c T ION  SIXIEME.  . _ . . 

S4I.  Les  nerfs  olfactifs.  Ccs  neifs  , appelles 
vulgairement  apupli^Tcs  mannllaites  dans  les  ani. 
maux  , font  alfcz  gros-  ( Venaslt.  ) 

* ôf9  Si  l>yo.  Les  nerfs  optiques  en  généra/,- 
leur  jopdiqn  , (le.  Ces  net  fs  font  t:ès- petits  à 
leur  origine-  ils  fe  trouvent  réunis  dans  une  lon- 
gljeur  .d.gjiyirpp  fep:  ijgnss,,(ce  qui  eft  peu  com- 
mun ) ; eufuite  ils  fe  fepatenc  pour  fe  iciidce  aux 
jeux.'i  Perrauit.  ) ^ 

^ ' S é.  c T I O N s E P T t È XI  E. 

g 

'783  Srflai . Lis  yeux  en  finirai;  tirls  ; fa  couleur.  , 
Les  jeux  font  à pioportion  ’ocaucoup  plus  petits 
que  ceux  du  rat-d’cau,(  M Dauôentor. ).  Leur  cou- 
leur ell  noiiârre  ( L'x.Vim  ): 

Dans  l’individu , que  M.  Datlbenton  a décrit, 
leyycux  auoienc  trois  lignes  & demie  de  longueur 
jrt’iin  ar.gic  à l'autre  , ije  deux  lignes  trois  quata 
J'ouveiturc.  ,, 

S H c T I O :l  II  c I T 1 È M £.  ' 

e . I ■ .1 

83!  .8j8,  8598e  840.  L 'creitte  externe  en  ge'ni 
.ra(;  fa  forme  , <«  conduit  asielhif  efaeme  ; fa  dtrtc 
lion,  (ti.  Les  uteides  font  tondes  & très  comtes 

tomme 
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comme  ccües  de  la  loutre.  (.Perrault,  Acad,  dtt 
Sc.  tr  M.  Dauîtentony. 

Dans  le  fujer  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menfions  , (Voy.  GpSEitAUTÉs) , les  oreilles 
ayoient  onte  lignes  de  longnfiir  , & un  pouce  huit 
lignes  de  largeur , mefure  pii.'ê  à leur  bafe  fur  leur 
courbure  extérieure. 

Le  conduit  auditif  cil  plus  Taillant  que  dans  le 
rat  d’eau.  (Af.  Dauieiioa).  Si  direélioti  cft  verti- 
cale, & d rciutroii  où  il  cclTe  d’être  olleux  , ou 
apperçoit  le  tympan.  ( U'ep/er), 

Section  neuviîxie. 

8ù7.  L’odorat  en  finirai.  Le  caftor  a l'odorat 
trè*fin,  8c  même  tics-fuTceptible  : il  ne  peut  fup- 
cortet  ni  la  malpropreté , ni  les  mauvaifes  odcuis. 
Lorfqu’on  le  retient  trop  long-temps  en  ptifon , 
& qu'il  fe  trouve  forcé  d'y  frire  Tes  ordures , il  les 
met  prêt  du  feuil  de  la  (wrse,  8c  dès  qu'elle  ell 
ouverte, il  les  pouffe  dehors.  ( Bufoa). 

Section  onzième. 

S77 , 878  & 879.  L'épiderme  6’  le  derme  on  cuir; 
le  co'pi  mutjueox  ; fa  couleur.  La  queue  c(l  Con. 
verte  d’écaiUes  à peu-près  dans  Tes  deux  tiers  ou 
dans  Tes  trois  quarts  inférieurs  ( Af.  Pouientoa).' 
tes  écailles  font  de  l’épaiffeur  d’un  parchemin  , 
longues  au  plus  d'u»e  ligne  8c  demie  , 6c  pour  la 
plupart  d'une  forme  hexagone  s leur  couleur  ell 
d’un  gris  brun  un  peu  atdoifé.  ( Perrault , Afém. 
pour  fervir  à l'hrjl.  nat.  des  aitim.  ).  Les  écailles  .de 
la  face  fupéricure  font  un  peu  convexes  i les  infé- 
rieures ont  une  légère  concavité  ; celles  des  côiés 
font  tics- petites.  (M.  Duuôenion').  Il  fe  trouve 
dans  le:  intervalles  des  écailles  inférieures  de  pe- 
tits poils , au  nombre  d'iin , de  deux , 8c  quelque- 
fois de  trois;  c«4>oil5  ont  environ  deux  lignes  de 
longueur.  ( Perrault  ). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenrnn  a décrit  , les 
plus  gtanies  écailles  avoitnt  dans  la  panic  qui  pa- 
roiffoit  à découvert , trois  lignes  & demie  de  lar- 
geur, 8c  deux  lignes  de  longueur. 

On  peut  enlever  toutes  ces  écailles  de  la  queue  , 
en  les  raclant  au  couteau,  8c  lotfqu'elles  font  tom- 
bées , on  voit  leur  empreinte  furlaoeau  , comme 
dans  tous  les  poiffons.  ( flujfvji).  VoyeiGENE 
RAIITÉS 

Dans  Je  fujet  que  M.  D.iubenton  a décrit , il 
y avoir  fur  le  palais  , derrière  les  deux  dents  in- 
cilîves , une  tache  noire  Sc  triangulaire. 

88).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  callots 
different  par  la  couleur,  fiiivant  les  climats  qu’ils 
hibiient.  D.ins  les  conttées  du  nord  les  nlus  re- 
culées , ils  fou;  tout  noirs  . 8c  ce  font  les  plus 
beaux;  il  s’en  trouve  quelquefois  d’entièrement 
blancs  , ou  de  blancs  tachés  de  gris , 8:  mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  8c  fur  la  croupe.  A iiicfurc 
Syf.  anaiorn.  des  Animaux.  Tom.  II, 
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qu’on  s’éloigne  du  nord  . la  couleur  s’éclaircit  ?c 
ft  mêle  ; ils  font  couleur  de  marron  dans  la  partie 
fcptcntiionale  du  Canada,  chltains  vers  It  patrie 
mctiflionale  , Sc  jaunes  ou  couleur  de  paille  chez 
les  Illinois.  { MM.  Sarrafm  , mémoiies  de  Vucadl- 
mie  des feienees  , O liufon). 

La  fourrure  du  callor  cli  encore  plus  belle  Sc 
plus  fournie  que  celle  de  la  loutre.  ( iiufott).  Elle 
cil  compofs'e  de  deux  fortes  de  poils  ; Tuti  plus 
court,  mais  très  - touffu  , fin  &r  doux  comme  le 
duvet , ( M Af.  ite  Bufon  , Sarrafîn  6’  Dauiraion  ) , 

8c  difpofé  en  flocons  comme  de  la  laine , ( Af. 
Daukenton) , revêt  immédi.iitment  la  )>e.tu  , S:  ell 
imj'énétrableàl’eau  ; l'autre  plus  long,  plus  ferme, 
plus  lullré,  mais  plus  rate,  recouvre  ce  premier 
vêtement , le  défend  «les  ordures,  de  la  pouflière , 
de  la  fange  ( MM.  karrafin , de  Buffon , 6'c.  ) ; ce 
fécond  poil  n a oue  peu  de  valeur , ce  n'ell  que 
I;  premier  que  l'on  emploie  dans  nos  maniific- 
tures  ; les  fourrures  les  plus  noires  (ont  ortîiHai- 
rement  les  plus  fournies  ; les  carfaiiement  noires 
font  ptel'que  auffi  rares  que  tes  bl.inchcs;  celles 
des  callots  terriers  font  fort  intérieures  à celles 
des  callors  cabanés. 

Les  callors  font  fnjets  à la  mue  pendant  l'été, 
comme  tous  les  autres  quadrupedrs.  ( Buffim). 

Dans  le  fujet  que  Kl.  Daubentoii  a dé-crit,  le 
duvet  avoir  une  couleur  cendrée  fur  le  dos  , & une 
couleur  de  gris  de  perle  fur  le  ventre  ; par- tout  la 
pointe  de  ce  poil  etoit  brune  jaunâtre.  Les  longs 
poils  avoient  une  coulent  cendrée  fur  environ  les 
deux  tiers  de  leur  longueur  depuis  l.t  racine  ; l'au- 
tre tiers  étoit  de  couleur  brune , teinte  de  roux  Sc 
luifame  , qni  prenoit  diverfes  nuances  â desafpcûs 
dift’erens,  Sc  qtiien  avoir  toujours  de  différentes  fur 
diverfes  patries  du  corps  ; cette  couleur  doit  d’un 
roux  Itès-ardeiit  fur  la  partie  fupéricure  ou  pollé- 
ticure  de  la  tête  8c  du  cou  , fur  le  dos  ^ fut  les  * 
côtés  du  cor  ps  8c  fur  la  croupe.  Les  poils* paroif- 
foient  luifaiis  lorfcu'on  fc  plaçoft  au-devant  de 
raiiim.tl  i mais  ils  n’avoient  plus  de  brillant , Sc  le 
toux  etoit  moii  s atd- nt  lorl’qu'on  étoit  placé  en 
arrière-  La  poitrine  Sc  les  extrémités  pullttieures 
on  inférieures  étoient  brunes;  les  côtés  de  la  tête 
avoient  une  couleur  roulTe  très  pâle  ; les  mains  ï£ 
pieds  étoient  bruns.  Les  trins  des  moulljches 
avoient  deux  pouces  8c  demi  de  longueur  ; ils 
étoient  gros  8é'  noirs. 

Les  plus  grands  poils , dit  Perrault , ( mémoires 
pour  fervir  à l'k  foire  naturelle  ats  animuux)  ont 
enviion  un  ponte  8c  demi  de  longueur;  ils  font 
de  la  groffeur  des  cheveux  > fort  luifanv,  8c  de 
conteur  brune  tirant  un  peu  fur  le  minime.  Leur 
fubliaiicc , ajoute  Perrault,  etl  ferme,  8c  fi  loli.ie, 
que  les  ay.i:it  coupés  en  travers , on  ne  peut  y ap- 
app.TCcvoir  aucune  cavité  avec  le  micttifcopc  ; 
loiriefois,  fuivant  M.  Sarrafîn,  on  voit  dans  (eut 
milieu  , une  ligne  beaucoup  moins  opaque  que 
les  côtés.  Les  plus  courts,  ou  le  duvet,  n'ont 
qu'cnviroM  un  pouce  de  lai'.g,  ils  font  en  plus 
Ttt 
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griniie  quintiu:  que  les  luires.  Le  -mélange  de 
ces  deux  fortes  de  poils  , ajoute  le  meme  autcui*, 
fe  voit  en  beaucoup  d'animaux;  mais  il  c(f  prin- 
cipalement remarquable  dans  le_  callor , dans  la 
la  Iourte  J & dans  le  fanglier  ; il  femble  qu'il 
leur  cil  aufli  plus  nécefîaire  qu’aux  autres  : car 
CCS  aidmaux  étant  fujeis  à fe  traîner  dans  la  fange , 
ils  avoient  befoin  d’un  duvet  épais  pour  les  ga- 
rantir du  froid.  & d'un  poil  long  pour  recevoir 
la  houe.  V l'empêcher  de  pénétrer  jufqu'à  la  peau. 

LejongUs.  Ceux  des  deux  premiers  doigts 
de  la  main  font  longs  , étroits  & aigus  : les  ongles 
des  trois  autres  doigts  font  plus  larges  S.  fans  pointe. 

Dans  le  pied  . les  ong'«.-s  du  troifième  8c  du 
qiiatiit  me  doigt  font  longs  . larges  8c  qiiancH 
ceux  du  premier  8c  ducinquième  font  moins  larges 
8c  aigus.  I_e  fécond  doigt  a deux  ongles , l’un  en 
partie  au-defl'iis  , Si  en  partie  i côté  de  l'autre; 
l'ongle  fupérieur  Sc  externe  eft  aigu  ; l'ongle  infé- 
tieur  Sc  interne  ell  large  & arrondi  J fon  extré- 
ndié  ; ce  dernier  ne  tient  pas  â los  de  la  dernière 
phalange  ; ce  n’ctl  que  l'extrémirc  du  cartilage 
qui  fe  trouve  durcie  Sc  folide  comme  un  vrai  on- 
gle. (aV/.  DauDeaton). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtSttKATtOn. 

/ 

8ç}.  Vfpightu.  Elle  eft  pointue.  ( IHetm). 

ptS  , 917,  91S  & 910.  Les  poumons  droit  (i 
gaucht  i L-urt  toits  oa  divisons  , & Uur  couleur. 
Il  y a qti.itte  lobes  d.ms  le  poumon  droit , & deux 
dans  le  gauche.  Ils  font  tout  placés  comme  dans 
• la  plupart  des  autres  animaux,  (.W.  Duair/rron) , 
trois  .1* droite  , deux  d gauche  . & un  derrière  le 
mediallin  polléricur  ; ce  dernier  lobe  eft  le  plus 
petit  ( Ptrruttll  Cf  M.  Sjrra/in  ). 

! ..s  poumons  font  blanehàttcs  , parfemes  de 
quelques  taches,  Sc  extrêmement  légets.(B'<//er;. 

p;7.  Le  centre  nerveux  du  diophrugme.  Il  eft 
formé  de  fibres  tendineufes  très  fortes , qui  s'éten- 
dent citculairement  Sc  aflez  loin.  ( liidtm). 

tj4i.  Le  voix  ; l'es  particu/wiiis.  Lecaftor  ex- 
prime fes  défît  p.run  petit  cri  plaintif.  (Bufon). 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dscisriote. 

Section  première. 

9f4-  Le  puiuis  \fts  'ides.  D.ins  l'individu  que 
M Dauhenton  a décrit , le  pa!a-s  éroit  traverfé  , 
au-devant  des  dents  molaiies,  p.  r qitatre  filions 
.très-larges  Sc  profonds,  dont  les  bords  étoient 


Vivipares. 

gros,  Sc  formoiîiit  un  angle  faillant  en  atrierc  au 
milieu  de  leur  longueur.  Le  telle  du  palais entre 
les  dents  molaires  , fe  trouvoit  uni. 

SECTIOff  DEUXIEME. 

9f6  Sc  9f7.  L‘os  hvoïde  ; fon  corps  b fes  kran- 
ches  L'os  hyoïde  eft  compofé  de  trois  pièces. 
La  bafe  a une  branche  qui  s'étend  en  avant , Sc 
qui  eft  aulTt  grolTe  Sc  aullî  longue  que  les  deux 
autres  branches.  (M.  Dauhenton), 

9J9.  9^,  qdt  , 965  8c  986.  La  langue  en  gértb 
ral  ; le  filon  ou  ligne  médiane  qui  ta  partage  longî~ 
tudlnaiement  ; fes  papilles  , fes  glandes  . 6v.  La 
langue  ell  épailTe  & arrondie  i fon  extrémité  ; 
elle  eft  divift-e  en  deux  parties  égales  par  un  fillon 
qui  s'étend  le  long  de  la  partie  antérieure.  Il  y a 
deux  autres  filions  parallèles  i celui  du  milieu  , 
mais  plus  étroits  8c  plus  courts  : ils  font  tous 
éloignés  à-peu-près  d'une  ligne. 

La  partie  ametieure  de  la  langue  eft  couverte 
de  papilles  prefque  imperceptibles , Sc  parfemée 
de  grains  tonds  , oui  fout  affei  gros.  La  partie 
poftéiieure  ell  renflée  , Sc  elle  femble  être  recou- 
verte par  une  petite  langue,  qui  eft  aufli  garnie  de 
petites  papilles  Sc  de  grains  tonds.  ( M.  Dau- 
henton ) , 

Dans  le  fujet  que  M.  Dauhenton  a décrit  , la 
langue  droit  large  de  treize  liitnes  ; elle  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  , 
8c  quatre  lignes  8c  demie  depuis  le  filet  jufqu'à  fa 
pointe. 

Sectoin  cinquième. 

980 , 9?l  , Sc  991.  L'ttfophage  en  général  ; fa 
memhrar.t  interne  . b fc  fuhfnnte  cftarnue.  L'oefo- 
phage  ell  plus  charnu  que  les  mtellins.  On  y voit 
i l'intérieur  un  rebord  en  faillie  ; ce  font  de  petites 
horrpts  blanches  JITpofées  en  rond  , îc  à peu-prés 
fcmblabies  à celles  qu’on  obfervc  dans  la  langue 
dit  bœuf.  11  y a aufli  quantité  d'autres  houpes  ou 
mammelnns  dans  une  autre  partie  de  l'œfophage 
pl.icé  plus  haut  que  cette  efjxèce  de  valvule. 
ilTerfer). 

Suivant  M.  .Satrafin  , l'refophrge  du  callor  ell 
revêtu  intérieurement  d'une  membrane  blanche  , 
que  l'on  fépare  aifstnent  fans  la  déchirer. 

« 

Section  sixième. 

996 , Ç97 , 9c8  , icoi , icc; , 1004.  loof  , 
ICO9  , 1010  Sc  ICU.  L'tflomcc  en  généra/;  fa 
ftuation  , fa  forrne , fa  grandeur  , le  nombre  de 
fes  cavités  , fts  glundts . te  fac  qui  y tfl  verjï  , 
fs  fourte  , Cts  effets  , bt.  L'cftomac  eft  très- 
grand  , ( Wtpfr  ) ,.  il  ell  limé  dans  la  région 
cpîp-îllrique  ; fon  ennd  cul  de  fac  a ttés-prii  de 
profondeur  I M.  Dauitntan).  fur»ulr,  ( nézi 
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pour  ftryit  a ChijI,  nat,  dtt  anim.  ) a Cil  tort  (le 
Jire  que  cetoiganereOcmble  à l’efuiniac  ilu  cliictii 
il  cil  trii-allongé  , &:  divife  en  quelque  forte  en 
deux  partie'  ,^'ar  un  ctfanglemcnt  profond  , qui 
ell  fitué  près  dii  pylore-  A l’etidioit  de  cetéitan- 
plement  jou  de  ce  fillon  , il  fc  trouve  inteticure- 
tnent  une  efpcce  de  cloifon  ou  de  pli  circulaire, 
qui  ftpare  1«*  deux  parties  dont  nous  venons  de 
parler,  mais  dont  l'etcnduc  n'efl  pas  telle  qu'elle 
ferme  entièrement  le  pallage  entre  les  deux  ca- 
vités dont  il  s'agit. 

On  trouve  dans  la  région  de  la  petite  courluire 
de  l'eftomac  près  de  l’orifice  cardiaque  , un  corps 
glanduleux  , de  couleur  rouge  de  de  fo»me  ovale- 
( MM.  ha*TjJin  f Dauèenton  , U'’ipftr  6’  D.  ). 
(.le  corps  eft  compofe  de  pluficurs  petites  glan- 
des, du  volume  d'une  lentillei  elles  romiennent 
toutes  une  humeur  épaiffe  de  blanchâtre , qui 
coule  dans  l’ellomac  par  douze  ou  quinze  grands 
ottfices , fi'ucs  fut  trois  ou  quatre  ligues  paral- 
lèles i la  petite  courbure  de  ce  vifeère.  ( A/W. 
Sjrralîn  0 Pauÿenion  ). 

VVcplet  ne  déteruiine  pas  le  nombre  des  orlfi- 
* ces  dont  nous  venons  de  parler;  il  dit  feulement 
que  la  membrane  intérieure  de  rellomac , coitcf- 
pnndintc  au  corps  glanduleux  fitué  dans  la  petite 
coiiibure  de  l'cllomac  , eft  cribler^  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous  ou  conduits.  Pluficiirs  de 
ces  trous  font  ronds  , S:  permettent  l'introduc- 
tion d'une  lentille  ; d’autres  font  demi  - circu- 
laires. Ces  derniers  fe  rencontrent  jjarticiilière- 
ntent  près  de  rüefophage.  Avant  enlevé  dourc- 
mciit  cette  membrane  interne  à l'endroit  oià 
aboutiflbient  les  otifices  de  ces  petits  conduits  , 
on  en  découvrit , -ajoute  le jnème  auteur , quantité 
d’autres  plus  petits  qui  s'y  abouclioient.  Si  l’on 
prelfe  à rextérictir  le  corps  glanduleux . il  fort 
de  tous  CCS  conduits , une  reucofité  blanche  8r 
épailfe  , qui  a l’odeur  du  f.iftoreum  , 8c  qui  coa- 
gule foibletnent  le  lait  ch.iud.  Ce  même  corps, 
dit  Wepfer,  efteompofé-Je  periies  et  indus  molles 
Sc  b!  .an  c hit  res , d’environ  fix  lignes  de  longueur  : 
elles  font  placées  chacune  fur  leur  pointe , Sr 
rangées  i peu  près  comme  les  grains  d'une  gtena 
de  , nu  comme  ceux  du  mais  fnnt  attache^  à leurs 
^'is  , mais  dans  un  ordre  beaucoup  plus  régulier. 
(Jes  glandes  s'.affailVent,  8c  reprenoent  Iciirconvc- 
Xité  , fuivant  qu'oq  les  exprime , 8c  ou ’on  y in- 
troduit cnfuicc  de  l'air  ; de  forte  qu’il  eft  ailé  de 
juger  qu  clics  ne  font  aiitie  chofe  que  les  extrémités 
des  petits  vailftaux  féciétoires  qui  fe  terminent 
dans  le  cnr;rs  rlauditleux  8i  mufculaire  dont  il 
s'agrt , S:  qui  ont  leur  orifice  dans  I cllnmic.  L’on 
vétifie  laoi'eineiu  , dit  Wepfer , ce  que  nous  avan- 
çons ici,  en  di'feqiiini  ces  vailTe.iux  , 8c  en  les 
(eparant  du  corps  glanduleux  : ou  reconnoit  alors 
que  ces  conduits  font  membraneux  , unis  , 8c  fou- 
tenus  par  de  petits  filets  , 8c  qu'uiie  liqueur  mu- 
cii.agmcufe  y crt  comenoe,  à ;reu-près  comme  le 
miel  l eli  dans  les  alvèules  des  abemes , ( Wtpf^r). 
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Ce  mucilage  piroît  frrvir  à diffoudre  les  matières 
dures , (celles  Sr  difficiles  à digérer  , dont  le  caftor 
fe  nniirijt , ( n“-  1 1 ay  ) > mais  rr.alcré  fon  odeur , 

■ I drjit  être  diftingtic  du  callorcuni.  ( n“.  Ijty) 

( M.  Sjrr.ifn  ). 

M.  Sarrafin  décrit  le  corps  glanduleux  dont 
venons  de  parler,  à-peu-près  comme  Wepfer; 
les  petites  glandes  dont  cc  corps  eft  compolé  lui 
ont  paru  aulfi  être  des  cfpèccs  de  foUéciiics , qu’il 
apivelle  des  vqfîer.  Ces  vcffîcs  font , dit  ect  ana- 
lomiftc  , à pcu-.prcs  au  nombre  de  iCo  Elles  fe 
tétréçilTent  du  côté  de  la  cavité  de  l’cllomac  , 
com’me  des  grains  de  raifin  qui  font  trop  prelTés. 

Les  membranes  de  l'eftomac  font  fi  minces  , 
que  cet  organe  (V  dé  .hire  faciiemem  loifqti’on  la 
gonfle  ( -W.  Sjrrjfia  ) ‘ 

Dans  Tindiviriu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfionsdesprincip-ilcs  parties  du  corps  (Voy. 
CîENEit  ALITÉS  ) , I cftomac  avoir  un  pieu  & demi 
d’étendue  dans  fa  grande  circonférence  , 8c  neuf 
pouces  trois  lignes  dans  fa  petirc.  La  longueur  de 
fa  petite  courbure  étoir  de  trois  pouces  hui:  lignes 
depuis  l'ocfophagc  jnfçii’à  l’ang'e  que  forme  la 
partte  droite  de  l'?finm.rc  , 8;  d'un  pouce  onze 
lignes  depuis  l’œiophage  jufqit’à  l’extrémité  du 
grand  cul-de-frc.  L'orifice  cardiaque  avoir  un 
pouce  de  circonférence,  8;  le  pylore  un  pouce  8e 
demi. 

Section  septième. 

joii , ion  , lozi , iota  , loiç  , lozy  , jozlî, 
1027  1028  8r  1029.  canal  iatrftincl  gini- 

ral.  Dans  Ij  fujet  que  M.  Daubenton  a décrit, 
le  duodénum  étoit  très  long.  11  s’étendoit  depuis 
le  pylore  jufqu'au  côté  droit,  au  defious  du  foie. 
Il  le  proloogentt  en  arrière  nu  en  bas  d'un  bout  à 
l'autre  du  même  côté  droit  ; il  pafToit  enfuiie  dans 
la  région  iliaque  fv  dans  1 hypogallrique,  & il  re- 
montoit  le  long  di»  côfé-  droit  du  reétum  jufqu'â 
l'cftontac , au -defious  duquel  il  fc  rccourboit  à 
droite. 

Le  duisdemitm  étoit  beaucoup  plus  gros  à fon 
origine , que  dans  tout  le  relie  de  fon  étendue. 

Le  jéjunum  avoir  fes  circonvolutions  dans  la 
région  épigaftripue , 8;  dans  la  partie  fupérieute  du 
côté  droit  de  cette  région. 

Les  premières  circonvolutions  de  l'iletim  fe 
trouvoieiit  dans  la  région  ombilicale. 

Le  coeotm  eft  courbé  en  manière  de  faulx , 8c 
terminé  en  pointe.  11  eft  fans  appendice  veimifor- 
mc  : il  eft  volumineux  8c  très-long.  (/Vrua/c). 

La  première  portion  de  cet  intellin  fe  trouve 
dans  la  partie  inférieure  de  la  région  ombilicale  ; 
elle  y forme  un  arc  de  gauche  à droite  , dont  la 
concavité  eft  en  bas  ; eufuite  le  ccccirm  fe  pro- 
longe à gauche  , aq-defibus  de  l'eftomac,  8c  il  fe 
reolie  en  arrière  ou  est  bas  , dans  le  côté  gauche  , 
juéqiie  dans  larégicMi  iliaque-  f ’f.  Duaicatan).' 

Ttt  1 
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Dan^  le  fiijct  dilTc'^uc  par  Perrault  ^our 
fervir  j l'hip,  nji.  ,itt  arum.  ) , le  cœctitn  étoît 
aufU  contre  l'oriiMuire  , ritrgc  <1ii  côté  giurhe  , 
au-delTous  de  la  rate  , d'oô  il  defcendoit  jiirciu’à  la 
cavité  de  l'os  des  lies.  Il  avoir  un  lig.iment  à fa 
partie  concave , & un  autre  à fa  partie  convexe. 
Ces  deux  ligaiiicns  étoicnt  patfritcnient  fetnbla- 
liles  a ceux  qui  fe  trouvent  ordinairement  au  colon 
dans  les  hommes. 

Dans  le  furet  décrit  par  M.  Daubenton  , le  colon 
faifoit  d'abord  une  double  courbure  eu  forme  d’S 
lomaiiie  dans  le  milieu  du  côté  gauche  î enfuiteil 
t'ormoit  un  arc  , qui  s'étendoitdans  la  région ilia- 
ue  gauche  , d.insi‘hypogalîrique  & dans  l’ilniqiiï 
roiie  J au-deli'ous  de  l'arc  du  coccum.  Enfin  le 
colon  fiifoit  plufieurs  grandes  circonvo'utions  en- 
tre les  deux  branches  du  duodénum , 8c  fut  le  jé- 
junum if  l'ileum  , Sc  il  fe  replioit  en  dedans  , 
avant  île  fe  joindre  au  reftum. 

On  troeve  un  grand  nombre  d'étranglemens 
dans  l'étendue  du  colon  , ( .ôf  Da:iétnron  ) ; ces 
étran^lemens  divifent  cet  inteli'n  en  plufieurs  po- 
ches ou  cellules  , qui  font  foutenues  pat  une  petite 
bande  blanche  8c  membraneufe.  Ces  cellules  font 
réparées  par  des  valvules  membraneufes , qui  for- 
ment prefque  un  cercle  entier.  ( 

L'inteftin  reélum  a aulTi  beaucoup  d'étrangle- 
mens  •,  il  cil  moins  volumineux  que  le  colon. 
( iM.  Djuie/uon).  Le  reélum  eft  d'une  très-grande 
étendue  î il  cil  entouré  en  dehors  , i-peu  près 
dans  la  longueur  de  trots  pouces  , d'un  mufcle 
très-fort  «donc  Us  fibres  font  droites  : ce  mufcle 
a fon  origine  à l'os  pubis  , aux  deux  côtés  de 
l'ileum,  8c  à l'os  facrum.  Sous  ce  mufcle  ou  trouve 
le  fphinéler,  dont  les  fibres  font  circulaires  ; la  tu- 
nique externe  de  cet  inteftin  ell  formée  de  fibres 
droites  très-fortes.  Aux  deux  côtés  du  reélum  , 
& fous  la  veflie  , font  deux  glandes  ovales  , de  la 
grofieiic  il' une  noifette , éc  îl^nc  la  fupetficic  ell 
percée  d'une  infiuiié  de  porcs  ( ces  rtlaiides  con- 
tiennent une  mucolîté  vifqneufc  (W^cyfcc).  On 
voit  dans  l'intérieur  du  rcélum.  8c  i fon  extré- 
mité , deux  petites  cavités  fans  iffue-  (é’erraa/r  ) 
L'anus  a une  forme  ov.ilc  ; il  dl  fitué  environ 
trois  pouces  8c  demi  plus  bas  que  les  os  pubis  j il 
s'ouvie  8c  fe  referme  non  pas  circulaircmcnt  , 
mais  en  maniéré  de  fente.  Cette  ou- 

verture fett  i la  foitie  de  l'urine . comme  â celle 
des  autres  exetèmens-  ( n“.  1 1 n 6'./u/v.)  (Ptrradt 
& M.  Vjjétmoit),  Cependant  tm  ne  trouve  pas 
dans  le  callor  le  cloaque  des  oifeaux.  ( Percau/r). 

L'intellin  gièle  a à- peu  près  le  même  diamètre 
dans  toute  fon  étendue  , excepté  dans  la  paitic 
fupérieure  du  duodénum,  où  i!  cil  beaucoup, plus 
large  , 8c  dans  la  detnièie  portion  de  l'ileum  , qui 
ell  ttès-éttoite.  Sa  longueur,  dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a décrit , étoit  de  tteixe  pieds  trois  ; 
pouces  depuis  le  pylore  jufqn'au  coerum.  — I c 
cæcum  avoir  dix  pouces  dFlongutur , fa  citconfc;-  ' 
lencc  étutt  de  cinq  pouces  fept  ligues  dans  fa 


p.irtic  la  plus  volumineufe  , 8c  feulement  d’im 
pouce  dans  fa  patrie  la  plus  étroite.  — Le  colon  8c 
le  reélum,  pris  cnfëmble,  étoieiit  longs  de  quatre 
pieds  i le  colon  avoir  trois  pouces  «rois  lignes  de 
circonférence  dans  fes  parties  les  plus  larges  , 8c  im 
pouce  8c  demi  dans  fes  parties  les  plus  étroites.  La 
circonférence  Hu  reûum  étoit  de  trtixe lignes  près 
du  colon  , 8c  de  trois  pouces  prés  de  l'anus, 
(df,  Daubenton). 

Section  huitième. 

lOjl.  grand  épiploon  en  glnirat  ; fon  éfen.. 
due  , ô’c.  ^'épiploon  s'étendoit  fur  les  inteflins 
grêles  jufqu'au  milieu  de  la  région  ombilicale.  11 
fe  trouvoit  un  peu  plus  prolongé  l droite  qu'à 
gauche  , 8c  il  «oit  très-mince-  {Jiidem).  Scrader 
dit  que  le  caflor  ell  dépourvu  de  cet  organe. 
M.  Sarrafin , au  contraire,  l'a  trouvé  aufli  grand 
dans  le  caflor  que  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux. 

Section  neüvié.me. 
iC4'î , 1047  , ton  . '0J4  I lOf  f » '®<'l 

IO«7.  Le  foie  en  général  ; fa  pofiiion  , fa  forme  , 
fes  divifîons^fes  lottes  ,-  la  véficule  du  fiel  jfa  fitua~ 
tion  ,fa  forme  , la  bile  ^be.  Le  foie  s'étend  pref- 
que autant  à gauche  qu'à  droite.  (/irécm).\Vcpfer 
dit  qu'il  elldiviféen  fix  lobes, de  chacun  defqucis 
forcent  des  conduits  biliaires  , qui  vont  s'inférer 
dans  le  canal  cholédoque.  Perrault  compte  cinq 
lobes  dans  le  foie  ; M.  Sarrafin  en  dillingue  fept, 

8c  M.  Diubentr;n  feulement  quatre.  Le  plus  grand 
lobe  , dit  ce  favant  naturalifle  , fe  trouve  dans  le 
milieu  I il  ell  partigé  en  deux  parties  à-peu  prés 
égales  , par  une  fcilTuie  dans  laquelle  font  placés 
le  ligament  fufpenfeur  8c  la  véfîcule  du  fiel.  Per-  , 
raiilt  a pris  chacune  dq  ces  portions  pour  un  lobe 
féparé  1 c'ell  pourquoi  il  a compté  cinq  lobes 
dans  le  foie  du  callor  ; mais  comme  certe  feif- 
furc  eft  très  • éloignée  de  s’étendre  jufqu'à  la  ra- 
cine du  foie,  M.  Daubenton  regarde  les  deux 
portions  qu’elle  fépare  , comme  appartenantes 
à un  feu!  lobe.  Il  y a , ajoute  M-  làaubenton  , 
deux  petits  lobes  fut  la  face  pollérieure  de  ce 
grand  lobe  du  milieu  t l’un  eft  au-delTus  de  la 
véficule  du  fiel , 8c  l'autte  vêts  la  p.artie  droite. 
'Cln  trouve  à gauche  un  lobe  prefque  aufli  grand 
que  celui  du  milieu,  Sc  un  autre  qui  eft  le  plus 
petit  lies  quatre , fV  qui  tient  à la  racine  du  foie. 

— Il  n'y  a qu'un  lobe  à droite  i mais  ce  lobe  etl 
divifé  en  deux  parties  par  une  feiffure  très  pro- 
fonde. 

Le  foie  a en  dehors  , aitifi  qu'en  dedans , une 
couleur  brun-iougcâtrc. 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit , 
cet  organe  pefoit  huit  onces  quatre  gros.  Il  avoit 
cinq  pouces  dix  lignes  de  longueur , fept  pouces 
fix  lignes  de  largeur  , 8c  huit  lignes  dans  fa  plus 
grande  épaifleur. 
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Li  vcfinile  du  fiel  droit  très-grande  ; ë!le  avoir 
la  ioime  d'une  poire  . & elle  contcnoit  une  li- 
queur d'un  vetd-jaunàtre  : qui  pefuit  deux  gros 
Se  demi. 

Section  oixtÉME. 

]oâ8.1>4  ratttngéniral l fu portion  j fa 
Dans  le  fujet  que  Perrault  a dccrit , la  rate  croit 
attachée  le  long  du  côté  gauche  de  l'eftomac  , par 
huit  veines  (i  autant  d'artères. 

Cet  organe  a une  forme  allongée  8c  prc''que  cy- 
Kndriquc.  Son  diamètre  ell  très-peu  confidér.i'ole  , 
excepté  dans  fon  extrémité  fupérieute . qui  eftpius 
étendue  que  le  telle.  { U'tpftr  b MM.  Sanaftn  b 
Dauiemoa).  Cette  extrémité  ell  applatie  comme 
la  tête  d'un  ferpent . 8:  la  partie  qui  fe  trouve  au- 
delTous , ayant  moins  de  diamètre . femble  rtpré- 
fenter  le  col  de  ce  reptile- (Af  Daaitnsa/: )■ 

La  coijeur  de  la  rate  étoit  i-rcfque  la  même  que 
celle  du  foie,  dans  l'individu  que  M.  Daubemou 
a examiné  : elle  pefoit  un  gros  8c  ci.nqu,inte  qtl.u:e 

Îirtitis.  Sa  longueur  étoit  de  quitte  pouces  quatre 
ignés;  elle  avoit  lix  lignes  8c  demie  de  largeur  à 
fon  extrémité  fupéiieure  , deux  lignes  & demie  au- 
delTous  de  cette  extrémité , 8c  trots  lignes  Sc  demie 
dans  fon  extrémité  inférieure. 

Section  onzième. 

1076.  Le  panertas  en  finirai  ; ft  poftion  , fa 
forme , bc.  Le  pancréas  fe  trouve  collé  au  côté 
de  l'inccllin  duodénum , comme  dans  les  oifc.iux. 

( A'crader).  Il  s'étend  depuis  la  rate  , de  gauche  à 
droite,  au-delTous  de  l'edomac,  & le  long  du 
duodénum  jufqn'à  la  première  courbure  de  cet  in 
teHin;  il  l'accompagne  dans  le  côté  droit  jufqu'ô 
la  rriîion  iliaque  droite  t enfuite  il  fe  replie  avec 
cet  inKllin , 8c  il  remonte  dans  la  partie  infe- 
rieure de  la  région  ombilicale , oô  il  fe  termine. 
(^M.  Dauttnloa). 

Le  pancréas  ell  très-long  8ctrè5-mince,(Sc<-ai/c<-, 
Wipfer  b MM.  Sarrafn  b Daul>rnton)  ; mais  la 
partie  qui  cil  recouvtite  par  les  vailTeaux  fpléiii- 
ques , ell  plus  épiiirc.  ( Wtpfor'). 

On  trouve  quelques  petus  prolongemens  pa- 
rallèles au  corps  de  cet  organe.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubemon  a décrit , le  nombre  de  ces  piolon- 
gernens  étoit  de  fepc  j un  dertiète  le  foie,  8c  lix 
a l'endroit  de  I.1  cour'ouie  que  le  pancréas  foimc 
dans  la  région  iliaque.  Ces  lix  derniers  prolon- 
gemens  fe  dirigeaient  en  avant  ou  en  haut. 

Le  pancréas  avoit  un  pied  neuf  pouces  de  lon- 
gueur , 8c  feulement  deux  lignes  d'épailTeut. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  & t c liT  I a s t. 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  tn  ghUral.  Sccaderdic  qu'U 
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a trouvé  dan*  la  région  lombaire  des  plandes  cori- 
lidéiablcs  , qui  étoien;  remplies  de  Urolité. 

Section  deuxie.me. 

1094.  Les  cap  fuies  renales  ou  reins  fueeeuturiaux  ,* 
leur  popiion , leur  for  me  , be.  Les  capfules  rénales 
fe  troiivoient  au-dell'us  & un  peu  fur  le  côté  in- 
intérieuc  du  rein.  — Elles  avoient  lix  lignes  de 
longueur,  trois  lignes  de  largeur,  8c  deux  lignes 
d'épaW'eur.  Leur  couleur  étoit  brune  à rcxtcricur , 
8c  grife  1 l'intéticur.  {M.  Uauienion), 

1 101  , I IO4  8c  mo.  Les  reins  en  général  j leur 
forme  , leur  fmuoftlè  , leurs  pupilles  bc.  Les  reins 
étoient  lilfes  8c  aufli  minces  que  le  itanchaiu  d'un 
couteau  i leurs  extrémités.  (U'epfer). — Ils  avoient 
une  forme à-peu-ptés  ovale.  On  n'y  voyoït  pas  d'en- 
foncement , loifqii’on  les  tegardoit  p.it  leur  face 
infcticuie  ; mais  l'enfoncement  éiott  bien  marqué 
fur  ta  fupériciiie. 

La  partie  fupérieure  du  rein  gauche  étoit  ter- 
minée par  une  petite  pointe , iîc  une  légère  gout- 
tière s'éiendott  depuis  cette  poir.ft,  julque  fut  le 
côté  extérieur.  (M-  Dauirmon). 

Les  papilles  des  reins  étoient  longues  8c  d'une 
alTcz  grande  étendue  ; clics  éroient  lilloniiécs  fui- 
v.int  leur  longueur , d'une  maniéré  très  apparente. 
( If^crfer). 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
mcnfions  , (Voyez  Ge  N E R A Li  T E s) , les  reins 
avoieiu  deux  pouces  quatre  lignes  de  iongueiit , 
un  ponce  8c  demi  de  largeur  , 8c  huit  lignes 
d'cpailTcur. 

11168c  IIll.  La  vepie  en  général  ifs  forme  ,bc. 
La  velTic  relTembloit  i celle  du  chien , ( l’erraul:  b 
M.  Sarrafin  ) ; elle  avoit  la  forme  de  le  volume 
d'une  poire  médiocre  ; Tes  parois  étoient  épailTes, 
ridées  8:  plilTccs  longitudir.fcme.nt.  (U'epfer). 
— Elle  avoit  neuf  pouces  d'étendue  dans  fa  grande 
ciiconfcrcnce , Sc  fix  pouces  dans  la  petite.  ( M, 
Oauteneon  bon  col  étoit  très-long,  (Scrader  'j. 

Section  TaoisiÈxre. 

1 1 19.  Glandes  b fecréttons  particulières  il  cer^ 
tains  animaux  , comme  la  Jicrétion  du  muf , bc. 
Le  callor  a une  feciction  qui  lui  ell  particuliéie  ; 
la  matièrd  de  cette  feciétion  ell  appcllte  co/lo- 
reum.  Des  glandes  ou  folléciilcs , fitués  longitu- 
dinalement dans  la  région  du  raphé  , treis  de- cha- 
que côté  , fous  les  tégumens , fervent  à i.i  fép.ver, 
8c  deux  grandes  vellic»  ou  poches  placées  aulli 
dans  la  meme  région  , une  à droite  Sc  l'autre  I 
gauche  , en  font  les  réfervoiti  (Scrader , IVtpfer  ^ 
Perrault  b M.  Dauienton).  Ces  foliéculcs  ^ ces 
poches  font  rangées  par  paires  fur  la  même  ligne  , 
de  forte  que  les  veflics  (c  trouvent  en  devant  ou 
vers  l'arcade  du  pubis,  8c  tes  foliéculcs  font  en 


Digitized  by  Google 


! 3 Quadrupèdes  v ivipares. 


aîricrf  ou  pins  pies  Ht  l’jnni.  Ces  divers  orgines 
^s  oiivrcnr  par  des  conduits  extrctciirs  très-courts , 
djns  les  miles  i rintéticur  dn  fourreau  oiie  le 
prfpiicc  forme  lutour  du  (jliiid  de  la  verge  i Sc 
dans  les  t’emcllcs  , fur  ]cs  parties  latérales  de  la 
vulve  ou  du  cloaque.  (Scrudtr). 

Les  veflics  du  taftoreum  ont  une  forme  ovale, 

( M Pauienton)  ; elles  rclllmblent  à-peu-près  , 
dit  Wept'er  , à une  poitc  oldonçue  i Lut  cou- 
leur cl)  giife.  Des  rides  dift-.remmeiit  contour- 
nées , S;  qui  relfemblcnt  à des  tubctcides  très- 
peu  élevés,  fillonncnt  leur  fiirface  ,(  iVrpfcr  & 
M.  Djahtnton  ) ,-  ces  rides  donnent  en  quelque 
foite  à ces  organes  la  'forme  de  p.laiides  conglo- 
mèiées,  (.iVt/tftr);  elles  difparoillcnt  en  grande 
partie . loilqu'on  ponfle  ces  facs  en  y pourtant  de 
l'air  i les  membranes  de  ces  veflies  (ont  minces, 
{M  Djjéffiton)  ( l'extérieure  cil  nervenfe  : on  y 
trouve  un  grand  nombie  de  vairtcaux  capillaires 
linguins.  Sous  cette  membrane  en  eft  une  autre 
garnie  d'efpèccs  d ccailles  , qui  étant  expofées  à 
la  lumière , paroiflént  éclatantes  comme  de  l'ar- 
eent . fur-tout  celles  oui  font  ifoltes  & plus  fjil- 
(antes  que  les  autres  ( V'tifer').  l es  parois  inté 
rieures  de  res  facs  offrent  de  grortes  rides  , 
( M.  Djuhrnton  f , ou  des  replis  que  Prtratilt  corn 

iure  à ceux  de  laca'llette  des  animaux  luitiinans. 
.'ouveitiire  rie  ces  vcHies  dans  le  prépuce  ell 
tiès  grande  : étant  étendue  en  rond , elle  avoic  lia 
pouce  quatre  figues  de  diamètre  dans  le  fiqei  donr 
nous  avons  laoporic  les  dimerilions.  ( Voyez 
O ENH  R A Ll  TI  s). 

l.«s  tiois  g'aiides  ou  foUéciiIes  du  calloreum 
ont  aiifli  une  forme  ovale  , ( IVipftr  <y  M.  l>jn- 
liatun)  ; leur  couleur  cfl  jaiirâtre,  (Af.  Djubm- 
ton),ou  tl'iiii  rouge- pile  ,(  W'c/î/er)  ,•  elles  pa- 
roifient  êne  feulement  des  divifioiis  d'un  même 
organe  gUn  luleiix  ; elles  font  collées  8:  réunie» 
ctronement  ciiftmbie  par  un  lilfii  cellulaire  i leurs 
ciinduits  excréteurs  , au  nouibie  de  trot»  , un  pnur 
cliaptic  glande  , fe  réiinilleiit  en  in  fi-ul , qui  efi 
tiès  Court  5;  très-laiee  1 1 ) , & qui  s'onvre  dans 
le  prépuce  dans  le  mile , &:  dans  la  vulve  dans  la 
femelle  , un  peu  plus  bas  que  l'ouveiture  des  facs 
du  c.ilbHeum — Ces  trois  glindts  diftèrem  beau- 
coup en  volume  i la  pteniiéte  , ou  celle  qui  fe 
trouve  le  oins  près  du  fac  du  calloieum  du  même 
côté  , cft  la  plus  coi'lidérable-,  elle  avoit , dans  le 
fi.jct  dont  nous  avons  rapixirté  les  dimenfions , 
(Voy.  GésERAliTEs) , deux  pouces  cinq  lignes 
de'lnvigufiit , dix  lignes  de  largesir , Si  un  demi 
poitce  d'èp-aiflcur  j tes  dimrtUâons  rtoient  à-peu 
piès  les  memes  dans  l'individu  que  VVepfcr  a dif 
fïque.  l.a  fécondé  ries  uôis  glandes  du  calto- 
tcmii  i-ft  la  plus  petite  : l’crraolt  Si  AV  ci  fer  nel'a- 
voient  pas  oblétveei  MM.  Sarr.ifin  Sc  Uaubenron 
l'ont  décrite  les  premiers.  La  truifiènie  glande  a 


été  remarquée  par  ces  divers  anatomiftes  ; elle 
avoit  dans  le  fiijet  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  , quinze  lignes  d'étendue  dans  fon 
grand  diamètre  . JV  cinq  lignes  dans  le  petit. — Ce» 
trois  glandes  ont  la  même  direâion  que  celle  des 
fies  ou  des  poches  du  caftoreum  prifcsetifemblci 
leur  fond  eft  recourbé  en  dedans  ; t'exiréir.itè  qui 
tient  au  prépuce , n'a  qu'enviroii  quatre  lignes  de 
diamètre. 

Les  glandes  du  caftorcum  paroiflént  être  du 
genre  des  eonglomcrècs  ) elles  font  coinpofèri 
d*mi  grand  nombre  de  petits  corps  glanduleux , 
qui  peuvent  être  divifesenpluliciirs  autres  petites 
glandes.  Bn  coupant  pat  dégtés  le  lirtu  ctllulane  qui 
attache  les  premièies  petites  glandes  les  ime's  aux 
autres,  dans  chacune  des  trois  gr.tiidcs  , on  fépaie 
ces  petites  glandes  à peu-piès  jufqii'i  la  prolon- 
deur  d'une  ligne  Sc  demie , fSr  on  pénètre  d.ms 
une  cavité  qui  fe  trouve  au  milieu  du  corps  de  chi-i 
cuiiedcs  tiois  çrofles  glandes  ton  voit  fuHcs  parois 
tntérietiies  de  cette  cavité , les  orifices  d;s  pctitei 
jtandes  dont  nous  venons  de  paner,  (c'ccraa/r  , 
WtpJ'tr  0 M.  n'jubinton).  Ces  orifices  font  en 
très-grand  nombre  ; les  uns  font  de'  la  laigeur 
d'une  lentille , d'autres  ont  le  diainètie  d’un  gram 
de  millet  tn  examinant  de  près  la 

coupe  faite  à la  glande  prinnpalc  , ïé  en  loiifî 
fiant  dertiis  avec  un  chalumeau,  on  reconiioi;  que 
chacune  des  petites  glandes  ell  compofee  comme 
nous  avons  déjà  dit , de  glandes  encore  plus  pe- 
tites , dont  les  tuyaux  excréteurs  aboutifleiit  à un 
canal  commun,  lequel  perce  les  parois iiuérieuies 
de  la  cavité  qui  fe  trous  e au  ccmre  de  ia  giande 
-|itiiicipale.  Daubtaion  a U'rp/cr), 

. On  trouve  dans  la  cavité  des,  glandes  du  caflo- 
remn  une  inaiièie  épaifre  , onaueufe  , jauitàiie 
de  de  mauvaiie  odeur  i c'ell  le  callotcùm.  ÿ fre- 
raa/r  , Wepftr  V M,  JJau'Jtnimn  ).  Lu  preflaiic  le» 
petites  glandes  dont  les  conduits  esirctctiiss'ou- 
vrem  dans  la  c.  vite  des  giandes  , on  en  fait  aufli 
fnrtir  une  maiière  feitiblable  fous  la  forme  de 
petits  veis.  ( U\fcr).  Cette  matière  prend  leu 
i la  lumière  d une  chandelle  , comme  l'a  uwervé 
Perrault  i elle  jetie  . en  brûlant  , des  paititihec 
enflammées  qui  pcnUcnt  a:  jailliireiit  sie  toutes 
parts  i la  meme  matière  étant  échauffée  , tend 
une  odeur  plus  fétide  , qui  a quelque  rapyoti  avec 
celledu  fromage  de  Gruc.x:  fondu  au  feu.  (Ad,  Dau- 
btfiLon  ). 

Le  caftoreum  qu'on  trouve  dans  les  deux  grands 
facs  ou  vefliesqui  lui  fervent  de  te  fervoits,  ell  a-peu- 
prèsde  la  meme  couleur,  & ife  ia'iuèmu.toiilillarte 
que  la  matiéie  dont  nous  vemms  de  parler , (é’er- 
rjult,  U'ep/tr  (j  M.  Daubtnton'j  ; jl  en  a aidli  l ô- 
deuri  mais  tl  tlf  ordiniitemeiu  plus  foliJt.  ( Al, 
AtrrojU).  Dans  le  fujet  diifeque  par  Uépf  r,  'e 
caftoreum  renleiiné  dans  ces  poches  , tioit  tiia- 


(il  Pam  t*ir-îividu  Hnii-  nom  a-.oQj  oq-j-rrié  Ici  dimenfioDi  ( éeycf  CCNicALlTtl)  te  conduit  avoit  envitOQ  troll  lt»ne* 
de  d ar.ifrtr  t ùm  eovercuic,  S:  ttois  ligues  de  priafoodeut. 
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ble  , feirblible  i de  U cire  jiune , & diviff  en 
pluhcufs  petits  moiceaux  ; Ij  mcmbtine  interne 
de  ces  fjcs  ctoit  enduite  de  Ii  même  niitière  , 
& elle  éioit  jaune  comme  de  l'ocrc.  Dans  l'in- 
dividu que  M.  Diubeiunn  a décrit , les  parois 
internes  de  ces  poches  rtoient  aiifli  inctuliées 
d’une  couche  lécère  de  caftoreum  ; mais  la  cou- 
leur de  cette  fubftance  ctoit  d’un  gris  • foncé. 
Ce  cattoreum  avoit  une  odeur  trés-fotte , qui  le 
devenoit  encore  ^ilus  lotfqu'on  lehidloit , comme 
celle  de  la  matière  contenue  d.tns  les  glandes  t 
mais  il  fe  rcduifoit  en  charbon  fans  jetter  des  par- 
ticules enflammées.  (M.  Djuieiron  , fiijl.  nat. 
t.  Vlll/  pag.  Î17  , }i8,  J19,  jio,  jii,  & 
pl.  XL.  & XLl.). 

Indépendamment  des  tégument  ordinaires . les 
poches  & les  glandcsdu  c.llorcuin  , dit  Wepfer, 
f.inr  recouvertes  par  une  membrane  «ÿnnmune . 
qui  ell  libreufe  , & en  quelque  forte  murcideiilé. 
Cette  membrane  , ajoute  le  même  jnaionnile  , a 
fon  origine  i l’os  pubis , H:  elle  fe  itMome  fous  la 
veille  lllle  ell  , dit- il  , formée  de  fiurrs  droites 
fie  obliques  j c'eft  , fuivtnt  lui , un  iinifcle  parti 
culier,  qui  feit  d'enveloppe  à ces  organes  , & qui 
les  comprime  au  befoin. 

FONCTION  HUITIÈME, 

* Ct'wiitarrow. 

1 1 50.  Lfs  ftxts  tn  glni'al.  Les  caflors  font  en 
état  d'engendrer  i l’igc  d’un  an.  ( n*.  i j 14).  L'a 
nus  & les  parties  eatérieurep  de  h génération 
n’ont  qu’une  même  ouverture,  (MM.SjrraJîn  , 
Dauitntvn  , fitc.  ) 

I ’)l.  Temps  ou  /uifint  particulières  auxifueltes 
Icsfexes  fe  recherchent.  Les  mâles  & les  femelles 
pallent  enfemblc  l’automne  & l'hi/et  i c’etl  la 
foifon  de  leurs  amours.  ( ). 

Section  l’REStiERE. 

nji,  1154.  H 57,  Il  19.  '14a.  "44,  H4t, 

1146,  1147.  11(3,  iiji,  iif4,  ii6i,  1165  . 
1 167  ,*i  170  & 1177.  Le  fexe  mufeulin  en  ginéral. 
On  n’appeiçoit  à l’eitétieiir,  preloue  aucune  trace 
de  parties  Itxuellesi  il  n’y  a pas  de  ferotum  i la 
verge  n’cit  pas  l'aillante  comme  dans  l’homme  fi 
dans  les  quadnimanes  en  général  j elle  n’efl  pas 
étendue  Si  airnjettie  longitudinalement  fous  li 
peau  dans  la  région  de  la  ligne-blanche , comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ; mais  elle  fc 
trouve  renvetl'rr  en  arrière  jufqu’à  l’amis  , 8c  ca- 
chée fous  la  pe.m  du  raphé  , cyji  lui  fert  de  four- 
reau;  de  foite  que  le  prépuce  Si  Tanus  n’ont  à 
rexrcrieiirqu’unt  ou  veri lire  commune.  {Perruulc 
^ 'iff  , M‘ht.  Sarrafn  , Djuhenton  K.  D.  ). 

Les  teiliculcs  ne  fortent  p.is  de  l’abdomen  , 
( ^ ’if''  Dauoentun  ) ,-ils  font  lîtués  au  bas 


de  l’os  pubis  , près  des  poches  du  callorAm , 
(n®  1 1 E9.)  . .auxquelles  ils  fe  trouvent  c ontigiis. 
Us  l'ont  enveloppés  par  la  tunique  vaginale  : en  les 
comprimant  légcremem  , on  les  fait  monter  dans 
la  cavité  de  l’abdomen  , Si  ils  s'artètent  contre 
l’os  pubis  dans  une  vooche  formée  par  lepér-nune, 
C IL'e/Zf'’). -Suivant  M.  Sartjfin,  Us  teiliculcs  fort 
fiiiiés  dans  les  aines  , de  forte  qu'iU  font  appuyés 
par  leur  baie  fur  les  parties  latérales  de  l'os  pubis, 
8c  engagés  dans  la  graiïTe.  Ils  font  . ajoute  cet 
anatoniillc , enveloppés  de  plufieuts  membranes 
que  le  péritoine  5<  les  iniifcles  du  bis  - ventre 
leurs  foumilTent  . fur  tout  le  mufcle  qrcmalter  , 
dont  les  fibres  font  circulaites  ( AI.  SarraJSt  ). 
Ces  organes  n’ont  aucune  odeur  de  calloreum  ; 
leur  forme  ell  oblongue  ( lye/fer)  ^ comme  celle 
d’une  olive , ( M.  Duuhenmn  ) ; ils  ont  une  con- 
fillance  folide , Sc  ils  font  très  - bLincs,  ( Lf^>pft'  ). 
Dans  l'individu  décrit  par  M.  Daubenton , leur 
couleur  ctoit  jaunâtre  à l'extérieur , St  'bl.incliitre 
intérieurement;  ils  avoicot  huit  lignes  de  lon- 
gueur. quatre  ligues  de  largeur  , Sc  trois  iign.-s 
d'cpirireur. 

L’épidrdvine  St  les  (irolLues  font  appuyés  l'nc 
les  lellicuies.  ( Weifer). 

Les  lamuix  dcférctis  ont  peu  de  lo-igutur.  Lent 
diamètre  ell  beaucoup  plus  grand  pies  itn  la  vrP 
fie.  que  dans  le  relie  de  leur  ttcti.lucj!  Il'epjer b 
M.  Dunieninn).  Ils  s'av.incent  CB  ligne  dioi.e  jul- 
qu'au  col  de  la  vtflîe.  ( Ji'erfer). 

Les  véûuiits  l'émiM  des  loin  fitiiécs  piès  de  la  •.■el- 
fie  fur  les  p.  iiies  i.rérales  de  l'on  cof , qui  cil  long  , 
Sr  qui  ell  à-|  eu-p'è$  à trtixe  lignes  de  diilante 
de  Jeux  glandes.  lefqueMes  ont  paru  à .M.  Dauben- 
ion  être  les  prolijtes.  Ces  glimles  fe  trouvent  prés 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux  , une  de  cha- 
que côté  I elles  avoieitt  dans  le  fuiet  que  .\L  Dau- 
benton a décrit , quatre  lignes  de  longueur , trois  li- 
gnes de  largeur  Sc  deux  lignes  d'cpailfeur.(  Al  Dau- 
ienton).  Suivant  V/cpïcr  , les  prollates  dilfcreiit 
p.ir  liur  firiuiinn  X"  pu  leur  forme  , des  deux 
glandes  dont  nous  venons  de  (laler;  elles  fe  trou- 
vent . dit  cet  inatoinille  , beaucoup  pilus  en  anié»e 
entre  l’infeition  de' canaux  déférens;  elles  fe  termi- 
nent , ajoute  Wepfer , par  deux  efpèccs  de  cornes 
bl.inches  8:  moll'S  , qui  s’étendent  du  côté  des 
vailTeaux  éjaculatoires,  S;  ont  la  foimed'un  capu- 
chon ou  d'un  cornet  : elle»  llmt  de  grandeur  mé- 
diocre fous  le  col  de  la  velfie  , enfuit;  leur  dia- 
mètre diminue  à leur  extrémité;  ces  cornes  fe  léu- 
niirent  en  une  feule  près  de  leur  i.ifeition  au  cul 
de  U velfie.  ( Wepfer'), 

, Les  vélïcules  féminilcs  ont  une  forme  obl.vn- 
gue.  l eur  furfaep  ell  couverte  ale  tubercules  Sc  Je 
Imuofiiés  â-peu-ptès  comme  celles  de  l’homm.-. 
{ Af.  Duu'-ettan)  Ellesreprcfcnteiit , dit '.Vepter , 
un  corps  compofé  de  véficules  5c  Je  g’ait  1;$. 

Dans  le  fuiet  q-je  .\L  Daiibemou  a .'écrit,  les 
canaux  défétens  av.aier.t  qiiaiia  pouces  dix  Irg  i;x 
de  longueur;  leur  diamètre  ctoit  de  deux  l.goes 
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pti#  (1c  U veflie,  & de  deux  tieis  de  ligne  dans 


le  relie  de  leur  ( tendue. 

Les  vclïcules  fcminales  avoiem  chacune  un 
poiue  de  lungueui , cinq  lignes  de  larpeur  & trois 
lignes  d'épaiireur.  Leur  couleur  étoit  jaunâtie  i 
eilcs  ctoient  bUncliâties  dans  l'individu  que  Wcp- 
ter  a examiné. 

La  verge  & le  gland  font  à-peu-près  cylindri- 
ques (Ai.  Daiibtnion  nat.  t.viij.  & M,  PiiUtis  ^ 
m>v.  jp,  giir.  di  etmrt  muri-.v  , pag.  S5  ).  Le  pré- 
puce forme  un  fouireiu  tiès-allongé  , qui  s'étend 
depuis  I anus , lulqu'au  pubis  , auquel  les  cor(>s 
caverneux  adhèrent  comme  dans  la  plupart  des  au- 
tres animaux.  Le  gLmd  fe  trouve  dans  la  partie  in- 
ferieure de' ce  fourreau.  (Pernaa/r,  Wtpftr , MM 
ixrrafn  & Daaitftion),  Il  y a un  petit  (îllon  longilU. 
dinar  fur  fon  côté  inférieur  : tonte  fa  fntfacc  ell 
couverte  de  tics-petrtes  papilles  rudes  , pointues 
Si  drrigees  eh  arrière.  ( Wtpftr (i  M.  Djuitniur.). 
Il  renferme  un  petit  <Ss , (Ptnauh  ^ Wtpftr  ,P(i//ua 
(i  M.  D.iuétiuon)  , dont  l’extrémité  antérieure  efl 
revêtue  d'un  champignon  noirâtre , 3-1  en-ptès 
comme  dans  les  linges.  Il  y a au  milieu  du  difijue 
tic  ce  champignon  une  grairde  ouvetrutequicll  l'o- 
rihte  de  l'urctre.  ( MM.  Djuàeaton  û Palias'). 
Sur  les  cotés  île  au-  (Iclfous  de  cet  orifice  font  deux 
cotps  fatllaits  tk  fcllotjnts  à leur  fommet , ( Wrp 
ftr  0 Mm  Pan\u  ) i CCS  corps  tellcmblent  en 
quelque  forte  , du  'h'epfcr , aux  nymphes  des 
Icniclles. 

SiCTtüNS  QUATRIEME  ET  CINQUIEME. 

I ! J5  & I aj8.  Lu  gifatian  ,fa  durtt  ; It  çom- 
irt  ara  ftttus , Sit.  La  femelle  du  callor  porte  , 
dit-on  , quatre  mois;  elle  met  bas  fur  la  fin  de 
rhyver  , & produit  orJinaitemcnt  deux  ou  trois 
petits,  qui  font  en- état  de  la  fuivre  au  bout  de 
quelques  femaines-  ( Hufan).  On  alTure  que. le 
nombre  des  petits  ell  quelquefois  de  cinq  , de  fix 
Si  même  de  huit-  M.  Saiialtn  n'en  a jamais  trouvé 
plus  de  (Quatre  ilans  plulieuis  femelles  qu’il  a 
ouvcTies. 

FONCTION  NEUVIÈME 

NVTRtTlOlf. 

Section  première. 

I tCf  & 1 ;c6.  Lej  mamtUts , kur  nomhrt  Ittr 
poption.  Les  mamelles  font  au  nombre  de  quatre } 
elles  font  fituées  fur  la  poitrine.  ( M.  Sarrjfia  & 
K'-rltitn  ). 

Section  deuxième. 

Lts  itlimtnt  tn  gfnfral.  Les  callors  font 
leur  principale  nourriture  de  bois  & d’écorces  <l'jr 
lires  i ils  en  font  ptovilion  dans  louis  cabanes  au 
mois  de  fcptcrnbre  : ils  préfèrent  les  écorces  frai- 
clles  à celles  qui  font  sèches  i celles  du  forbicr , 


du  faute,  de  l’aune,  du  platane,  de  l'orme  , te 
fur - tout  du  peuplier  , font  les  efpèces  qu'ils 
paroiflsnt  aimer  le  plus.  I Bugon , Erxlthtn  (i 
M.  SjrmJîn  ). 

Ces  animaux  mangent  auflî  du  poilTon  , des 
écréviflTcs  : mais  ils  les  recnerchent  tris  - peu. 
(Bupon  fr  Erxltitn  ). 

Ceux  qu’on  nourrit  d.ins  les  maifons  mangent 
de  tout,  excepté  la  viande,  qu'ris  rcfiifent  conf»- 
ramment  , cuite  ou  crue.  Us  rongent  tout  ce 
qu’ils  trouvent,  les  étotfes  , les  meubles  , le  bois. 
(Bugon): 

Section  troisième. 

Lt  corps  graigtax.  On  trouve  fous  la 
peau  une  courbe  de  grailTe  dont  répaiflerir  ell  de 
huit  ou  dix  lignes  fous  le  ventre  , &'qui  s'étend 
depuis  les  mâchoires  jufqu'i  la  queue.  Cette 
craiffe  diminue  peu  à peu  en  approchant  du  dos  , 
oïl  ri  n'y  en  a point  du  tout.  On  découvre  une 
féconde  couche  de  grailTe  entre  les  deux  rnufcles 
obliques  de  l'abdomen  i mais  elle  n'a  que  deux 
ou  trois  lignes  d'épiiireur,  {M.Sarrafin), 

Section  quatrisme. 

I ^34.  Lts  divtrfts  ptrtodts  ou  âgts  dt  la  vie. 
Le  calloc  que  M.  de  Buifon  avoit  chez  lui,  a 
donné  des  lignes  de  chaleur  à l'âgod’un  an  , ce 
qui  paioit  indiquer  , dit  ce  célèbre  naturalille  , 
qu'il  avoit  pris  dans  cet  efpace  de  temps  la  plus 
grande  partie  de  fon  accroitrcmciu  ; aulli , ajoute 
M.  de  Bufron , la  .durée  de  la  vie  de  ces  animaux 
ne  peut  être  très- longue , &:  c'eft  peut  être  trop 
que  de  réicirdre  à quinze  ou  vingt  ans. 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

L’  O N D A T R A. 

L'Ondatra-  Buff.  hill.  nat.  x.  pL  1.  pag.  I. 

Le  Rat  MUSQUE  du  Canada  iCallot  {Mus 

mofMfirus  Cunudtnps  ) , taudâ  vtriuaii  planù , di- 
gitis  omnibus  à fe  invicem  fcparuiis.  BrilT.  teg.  an. 
p.  1 ;6.  n.  4. 

Callor  {xibethUus^  . couda  longà  comprego.fan~ 
ccolata  , ptd:bus  fgts.  Etxlebcn,  fyll.  reg.  an. cl.  I. 
g.  40.  efp.  1.  p.  444. 

Callor  {^ibee/iicus  ^ couda  longâ  comprego^luncco. 
Uà  , petibus  fgis.Lm\.Çp&  xut.  II.  I.  p.yj.n.  5. 

GÉNÉRALITÉS. 

L'Ondatra  fe  trouve  dans  l'Amérique  fepten- 
trionaie , ptincip.ilcrnrnt  en  Canada  ; il  habite  fur 
les  eaux  , comme  le  callor.  (Bagou  & Erxtebcn  ), 
Il  ell  en  petit  à-peu-près  tic  la  même  foniic , 
de  la  meme  couleur  & du  meme  poil  j de  forte 

qu’au 
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qu’ïu  premier  coup-d’œil  on  prendroit  un  vieux 
ondatra  pour  un  callor  qui  n'auroit  qu'un  moii 
d'âge,  ( Bufon;  b Sjrr.tfin,  mim.  dt  t'acad.  R. 
des  fc.  ann.  1 7 1 f ) } ils  diffèrent  cependant  affci  pat 
la  forme  de  la  queue  , pour  qu'on  nepuiffes'ymc- 
prendre;  elle  e(l  applatie  dans  ces  deux  animalix, 
un  peu  au-dcffousile  Ton  origine,  jufqu'â  l'extrc- 
mite;  mais  dans  le  callor , les  faces  applaties  font 
horizontales, (l'oyef  l'article  duCASToa), dedans 
l'ondatra  elles  font  verticales  i la  queue  du  caftor 
ell  d'ailleurs  affez  courte  & ovale  ; celle  de  l'on- 
datra eff  au  contraire  très -longue  , comme  celle 
des  rats.  Le  callor  8e  d'ondatra  different  encore 
beaucoup  par  la  forme  des  pieds  de  deiiicre  ; 
dans  l'ondatra  les  doigts  ne  font  pas  réunis  par 
une  peau,  (MM.  Sarrajin  & Baffdn)  ; on  trouve 
feulement  fur  les  parties  late'ralesde  chaque  doigt, 
une  membrane  qui  a moins  d'une  demi- ligne  de 
largeur.  (Al.  SarrjJln).  Voyez n".  ai{. 

L'ondatra  reffcmble  beaucoup  au  rat-d'eaii  par 
la  forme  des  parties  extérieures  du  corps  . & par 
celle  des  parties  intérieures  ( MM,  de  Buffon  & 
Dautenion).  Il  ell  de  la  groffeur  d'un  petit  lapin. 

( Buÿdn  ).  Il  pcfe  environ  trois  livres  ( M.  Sar- 
rafin  ),  L'individu  que  M.  Daubenton  a exa- 
mine , avoir  un  pied  fept  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bouc  du  mufeau  iufqu'à  l'ârius.  La  circon- 
férence du  corps  étoit  de  quatre  pouces  dans  la 
région  du  cou  , de  neuf  pouces  8r  demi  fous  les 
bras  , 8(  de  neuf  pouces  au  - deffus  des  hanches. 

— Le  train  de  devant  avoit  trois  pouces  & demi 
de  hauteur  , 8c  le  train  de  derrière  quatre  pouces 
& demi.  — La  tête  non  décharnée  avoir  trois 
pouces  de  longueur  depuis  le  bouc  du  mufeau 
jufqu'â  l'occiput-  ; fa  circonférence  étoit  de  Cx 
jaouces  quatre  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles, 
de  cinq  pouces  Sc  demi  au-deffous  des  yeux  , 8c 
de  quatre  pouces  à l'extrcniité  du  mufeau.  Il  y 
avoir  un  pouce  trois  lignes  de  dillance  entre  le 
bout  du  mufeau  8c  l'angle  interne  de  i'ceil , 8c 
dix  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  — Laquelle  étoir  longue  de  neuf  pouces  j 
elle  avoit  dans  fon  milieu  fept  lignes  8c  rlemie  de 
largeur  , 8c  quatre  lignes  Sc  demie  d'épailfcur  ; 
fes  bords  éioient  plus  minces  8c  prefque  tran- 
chans. — L'extrémité  fupérieure  avoit  deux  pouces 
de  longueur  depuis  le  coudt  jufqu'au  poignet , 8c 
un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  — L'extrémité  iniérieure  étoit 
longue  de  deux  pouces  quatre  lignes  depuis'  Ici 
genou  jufqu'au  ralon  , 8c  de  deux  pouces  dix 
lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bouc  des  ongles. 

— Les  plus  grands  ongles  avoient  fix  lignes  de 
longueur,  8c  deux  lignes  de  largeur  â leur  bafe. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssrriCjiTioee, 


d.itra  a le  mufeau  court  8c  épais  comme  celui  du 
rat- d'eau  (MM.  de  Buffon  & Dauhenton  ).  (Voyez 
ci-deffus  Gïnèraliiés).  La  feule  différence 
qu'on  obfervc  entre  les  fquélettes  de  ces  deux  ani- 
maux relativement  à la  forme  des  os  delà  tête, 
dit  M.  Daubenton  , ell  que  l'os  frontal  fe  trouve 
plus  large  encre  les  orbites  dans  le  rac-d'eaii, 

11,12,2;  8c  14.  Les  dents  en  ginéral.  Elles 
font  au  nombre  de  dix  à chaque  mâchoire,  deux 
incifives  8c  huit  molaires. 

Les  molaires  font  éloignées  des  incifives  d'en- 
viron cinq  lignes  , & elles  fc  trouvent  rangées 
comme  celles  de  tous  les  animaux  qui  rongent. 
Les  incifives  font  très-fottes  8c  légèrement  jaunâ- 
tres. (M. Sarrajin.  mém, de  t'acad.  desfe.an.  17IJ), 
Les  inférieures  ont  environ  un  pouce  de  longueur  ; 
les  fupéricures  font  plus  courtes.  ( Bitffon  (f 
Sarrajin'), 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a examiné , il 
y avoit  feulement  fix  dents>moIaires  â chaque  mâ- 
choire , crois  de  chaque  côté  > ces  dents  8c  les 
incifives  ne  différoientde  celles  du  rat- d'eau,  qu'en 
ce  que  dans  l'ondatra  la  partie  des  dents  molaires 
qui  s'élevoit  au-deffus  dej  gencives , êroi*  noire  , 
8c  que  les  incifives  étoient  d'un  jaune  plus  fonce 
fut  leur  fice  antérieure. 

18.  Los  innominé.  Les  trous  ovalaires  font  pro- 
portionnellement plus  étroits  dans  l'ondatra  que 
dans  le  rat-d'eau  , parce  que  les  os  ifehion  font 
moins  échaiiciés  que  dans  ce  dernier  animal. 
(M.  Dauhenian). 

17.  Les  os  du  thorase  en  général.  La  poitrine  eft 
très-étroite  dans  fa  partie  fupérieure  j elle  a en- 
viron trois  pouces  de  diamètre  dans  l'inféticate. 
(M.  Sarrajin). 

40.  Le  jlcrnum  (i  te  cartilage  xyphoïde.  Le  ller- 
num  a â peu-près  dix  lignes  de  longueur  , & deux 
ou  trois  lignes  de  largeur.  — Le  cartilage  xyphoïde 
ell  long  d'environ  un  pouce,  8c  large  de  dix  lignes. 
( liidein  ). 

41  Sc  gi.’Iri  eétes  en  général.  Leur  nombre  eft 
de  douze  , fix  vraies  Sc  fix  fauffes.  ( Ibidem). 

J 49 , 67 , 68 , 69  8C  84.  Les  extrémités  en  géné- 
ral i le  nombre  des  doigts  , (de.  Les  doigts  font  aU 
nombre  de  cinq  â chaque  main  8c  â chaque  pied. 
(MM.  Sarrafn  td  Daubenton).  Ceux  des  mains 
teffemblcnt  entièrement  à ceux  de  l'écureuil  8c 
dc'la  plupart  des  rats,(Af.  Sarrajin)  ; ils  font 
plus  petits  que  ceux  des  pieds , fur-tout  le  pouce. 
(M.  Danoeuton).  Voyez  GÉNÉRALITÉS. 


Section  i>remikre. 

J , 4 8c  1 1 . Les  os  de  la  tête  en  gérerai. 
Syjl,  anatom,  des  Animaux,  Tein.  Il, 


L'on- 


jl.  Les  clavicules, 
(M.  Sarrajin), 


L'ondatra  en  cil  poorva. 
V Vf 
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FONCTION  DEUXIÈME. 

14 1 & I J7-  mufcUs  en  général  ; le  peaueier 
eu  le  pannicule  charnu.  Le  mufcls  pïjucier  em- 
brafle  tout  le  corps.  La  force  & la  grande  expan- 
fion  de  ce  mufcle  fait  que  l'ondatra  , en  contrac- 
tant fa  peau  , relTcrre  fon  corps , & le  réduit  à un 
plus  petit  volume , de  forte  Qu’il  paife  par  des 
trous  od  des  animaux  plus  petits  ne  peuvent  en- 
trer. ( M.  Sarrajln). 

118.  Section  1*  Ifchio  üt'ale  externe  ; le  ht- 
eepi  on  lelong-vafle.  Ce  miifcle  ell  très-fort  fc 
très-volumineux  : il  a fon  origine  au  coccyx  . à 
l*os  facrum  , où  il  eft  très-large , enfuite  il  fe  ré- 
ttccii  par  degrés , 8c  il  s'inférc  par  une  efpèce  d'a- 
ponevrofe  ^ fur  le  genou  , qu'il  couvre  plus  en 
dehors  qu'en  dedans.  Il  s’attache  anifi  à la  partie 
latérale  externe  8c  fupéiieure  du  péroné.  11  peut 
faire  les  fondions  de  rotateur  8c  d’extenfeur , 8c 
tiret  la  jambe  8c  la  cuflTe  en  dehors  1 il  peut  aufli 
porter  fur  les  côtés  le  train  de  derrière  de  l'ani- 
mal , 8c  le  faire  marcher  en  canne.  {M.  Sarrafin). 
Voyer  ci-après,  n".  115. 

• • 

la  J.  Particulariiéi  relathrs  à la  marche  & aax 
mouvemens.  L’ondatra  ett  un  animal  aquatique 
comme  lecallor,  ( Voy.  CÉNÉRALtTàs)  i tou- 
tefois il  va  plus  fouvent  à terre  j il  ne  court  pas 
bien  , 8c  marche  encore  plus  mal  , en  Ce  berçant 
à-peu-près  cotnme  une  oie  , mais  beaucoup  moins 
que  le  calior  ; il  ne  nage  ni  auili  vite , ni  aufli  long- 
temps. (AfAL  Sarrajln  & Buffon)  , parce  que  Tes 
pieds  n'ont  pas  une  membrane  natatoire  entière 
comme  ceuxdu  calior,  (Voyex  GEnéraiités), 
mais  feulement  des  appendices  très-étroites  fur  les 
parties  latérales  des  doigts  , comme  pliilîeurs  oi- 
feaux  de  rivière  j ces  appendices  cutanées  font 
proies  à lents  bords  de  poils  rudes  Sc  fort  ferrés 
les  uns  comte  les  autres  , en  forte  que  les 
doigts  . les  appendices  8c  les  poils  , rangés  d'une 
certaine  matiiète , forment  un  inlltument  qui  ell 
très-propre  à nager.  L'ondatra  augmente  la  force 
de  cet  inlltument , en  décrivant  avec  fon  pied  une 
ligne  courbe , 8c  parce  que  ce  pied  , quj  cil  tourné 
en  dehors,  fe  ptéfente  toujours  contre  l'e.iu. Ces 
animaux  fe  conllruifent  pour  l'hiver  des  habita- 
tions particulières , comme  le  calior  ; ils  pèttif- 
fent  aufli  avec  leurs  pieds,  la  terre  avec  laquelle 
ils  en  font  les  murs,  8c  ils  l'appliquent  8c  I unif- 
fent  avec  leur  queue.  ( AL  Sarrajln  ). 

FONCTION  TROISIÈME. 

CiRCiriaTtoet.  ' 

Section  première. 

1?4  8c  157.  Le  cœur  en  général.  11  relTemble  à 
celui  du  rat  domcllique.  ( Ibidem  ). 


Vivipares. 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SitesrattcTi. 

Section  septième. 

78  f . Les  yeux  en  général.  Ils  font  prefque  aufli 
grands  que  ceux  du  calior,  quoique  ce  dernier  ani- 
mal foit  feixe  ou  dix-huit  fois  plus  pefant.  L'ou- 
verture des  raupiètes  ell  de  trois  ou  quatre  lignes. 
( Ibidem.  ),  Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenlîons  , ( Voy.  Généralités  ) , les 
yeux  avoient  trois  lignes  de  longiictit  d’un  angle 
i l’autre,  8c  Jeux  lignes  d'ouverture. 

Section  huitième. 

S 55.  L'oreille  externe  en  général  ; fa  forme  , 6v, 
Les  oreilles  font  courtes  8c  enticremem  cou- 
vertes de  poi).  { MM.  de  HafonjDaubenton  àt  F/ar- 
leben).  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenlîons  s elles  avoient  un  demi-pouce  de 
longueur , 8c  huit  lignes  de  largeur  à leur  bafe . 
mefure  ptife  fur  leur  courbure  extctieitre. 

Section  onzième. 

877  > 879  8c  88  5 . L'épiderme  , le  derme  U cuir  ; 
(d  les  diverjes  Jortes  de  potl,  La  queue  ell  couverte 
de  petites  écailles  d’un  brun-noirâtre,  à-peu-prés 
comme  celles  des  rats  ; on  trouve  entre  ces  écailles 
de  petits  poils  qui  font  très-rares  fur  les  faces 
applaties  de  la  queue,  8c  beaucoup  plus  épais  Sc 
plus  longs  fur  les  bords.  ( AfAL  Sarrajln,  de  Buffun 
O Oaubenton  ), 

Les  foies"  des  moiillaches  font  très  - grandes. 

( Ibidem  j. 

L'ondatra  a le  poil  luifint  &•  doux  , avec  un  du- 
vet très-épais  au-delTous  du  premier  poil , à peu- 
ples comme  le  calior.  (.Ibidem').  Le  plus  long  poil 
cil  d'  uii  brun- roullâtre  dans  la  région  pollcrieure 
ou  fupérieure  du  corps,  d’un  roux  mêlé  de  cendré 
fur  les  parties  latérales  , 8c  d’un  gris  - roulla- 
tre  en  - dclTous  ou  en  - dev.int.  Cn  trouve  fur 
les  flancs  une  tache  brune  ; la  partie  externe  de 
lacuiflc  ell  prefque  entièrement  de  couleur  cen- 
drée i les  mains  8c  les  pieds  ont  un  poil  coutt , 
luifant , roulTâtre  fur  les  maitij  , 8c  cendré  fur 
les  pieds.  En  général,  dans  la  région  fupérieure 
nu  poftérieurc  du  corcs  , le  duvet  cil  d'une  cou- 
leur cendrée  près  de  fa  racine , 8c  d'un  brun-: 
rouflàttc  à fa  pointe.  Celui  de  la  région  infé- 
rieure ou  antétieure  ell  d'un  gris  clair  8c  brillant 
ftans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  , 8c 
d'un  rouiTâtre  plus  ou  moins  foncé  a ft  pointe  ; 
le  duvet  des  parties  latéta'es  a une  couleur  touf- 
fâtre  près  de  là  racine  8c  à fon  extrémité  s le 
milieu  ell  de  couleur  cendrée.  ( AL  Daubtnton  ). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RsSesRATIOK. 

I 916  , 917  8'  918.  Les  poumons.  Ils  relTem- 
[ blent  à ceux  du  tat-d'eau  (loiaem). 
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Seconde  Clafli 

Ç4I.  La  voix  i fei  particularités.  La  voix  de 
l^ndatra  eft  une  ei^pèce  de  gémiirement.  {Buffon), 
fttliculièrcnnem  celle  des  femelles.  ( AL.  Sarrajia). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtcisTtotr.  • 
Section  quatrièvie. 

078  &.•  979  Les  glandes  fuilingualts  6 Jbus--na- 
xillaires.  Elles  font  petites  à proportion  de  celles 
du  caliur,  (AL.  Sarrapn). 

Sections  cinquie-me  & Sixième. 

.99*  1 997.  998  , 1000,  1001,  jooo!  , 

IC04  , lOOJ  si  1006.  L'.wJ'ophagti  { fa  ment- 
èrane  cUterne  ; t'cflomac  en  général  , fa  Jttuation  , 
fa  forme  , fa  grandeur  ^ le  nomhre  & la  forme  de  fes 
cavités  , fes  memiranes  (f  fes  glandes.  En  hiver 
l'nefophage  ell  revêtu  intérieurement  d’une  mem- 
brane blanche  , qii'on  féparè  facilement  comme 
dans  le  c.ilin_r  1 mais  dans  l'ondatra  , cette  mem- 
brane recouvre  de  plus  la  fnrface  intérieure  de 
l’eilomac.  Au  printemps,  cet  aiiim.il  fe  nourtif 
Tant  principalemei't  d'hetbes  , on  ne  trouve  plus 
celte  membrane.  {Jiidem). 

Dans  l’individu  que  M.  Daubenton  a décrit , 
l’eltomac  fe  trouvoit  en  eniier  dans  le  côté  gau- 
che. Il  rdfcmbloit  bc'aucoup  d celui  du  tat-d’eau 
par  fes  dimenfions  fe  pat  fa  forme  extérieure  Si 
intérieure.  (AL.  Daubenton).  Cet  organe,  dit 
M.  Sarralîn  , a environ  deux  ponces  de  dia- 
mètre du  côté  de  la  race , où  il  cil  le  plus  large  ; 
il  fe  rétrécit  infenGblemcnt , en  approchant  de 
l’ogfbphage  , de  forte  que  dans  cette  région  , il 
ri’a  qu’environ  dix  lignas  de  largeur.  Ce  réttécif- 
fement  , ajoute  M.  Sarralîn,  paroit  partager  l'ef- 
tomac  en  deux  cavités  , l’une  droite  8c  l’autre 
gauche  ; il  forme  à l’intérieur  de  cet  organe  une 
faillie  , ou  une  efpcce  de  cloifon  annulaire , qui 
ne  laiflc  qu'un  padage  de  fepe  à huit  lignes  de 
• diamètre.  La  partie  gauche  de  l’ellomac  a en- 
viron quatre  pouces  8c  demi  de  longueur.  La 
partie  droite  a prefque  un  pouce  8c  demi  en 
tout  fens.  Elle  eft  fortement  inclinée  fur  l'œ- 
fophage. 

Les  membranes  de  l’cftomac  font  très-minces 
8c  trar.fparentes  , dit  M.S^ralîni  aucu^  glati-' 
des  h'y  font  difperlées  i mais  la  memb*c  char- 
nue s'épaillit  d'environ  une  ligne  8c  demie  dans  le 
fond  de  la  partie  droite  8c  relevee  de  l'eftomac  , 
& qui  eft  direèlement  (i'uéc  fous  le  pylore  8c 
fous  l'oefoph-igc.  Cet  épaillîiremenccft,  fuivant  le 
même  anatonnlle , de  la  nature  de  la  membrane 
charnue  ; il  peut  avoir  un  pouce  en  fu|>erticie-  On 
trouve  dans  cet  épaillifl'ement  des  véiîculcs  rem- 
plies d'une  liqueur  qui  feit  de  diftolvanc  aux  ali- 
mens.  (AL.  Sarrajln), 
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Section  septième. 

icxe,  loi> , lOll.  IClf  8c  1016.  le  canal  in- 
teftinal  en  général.  Les  inteftins  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  ceux  du  rat-d'eau  par  lents  dimen- 
lions  8c  par  leur  ftruélurc.  Le  colon  eft  tourné  en 
fpirale  dans  une  certaine  éicnduc  , comme  dans  le 
rat-d’eau  , le  campat'nol  , 8cc.  (AL.  Daubenton)  , 
de  forte  qu'il  repréfente  par  fes  circonvolutions  , 
un  limaçon  tiré  hçrs  de  fa  coquille  * 

En  général,  les  inteftins  font  fort  étroits  ; ils  ont 
environ  cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur.  (AL.  5ur» 
raftt).  Dans  le  fil  jet  que  M . Daubenton  adécrit.  Fine 
teftin  grêle  étnii  long  de  deux  pieds  8c  demi.  — I e 
cocciim  avoir  fept  pouces  Je  longueur , Sc  le  coloi». 
un  pied  dix  pouces. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  jul» 
qu'au-delà  du  rein  , 8c  il  fe  replioit  ert  dedan* 
avant  de  fe  joindre  an  jéjunum  i ce  dernier  in-  ^ 
icftin  avoir  fes  circmivolutions  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  région  ombilicale  , dans  la  ré- 
gion épigaftrique,  8c  dans  le  côté  gauche.  Le* 
circonvolutions  de  l’ileum  étoient  dans  le  côté 
droit  icet  inteftin  abotitifloit  au  etteum  dans  I4 
partie  inféiieuie  de  la  région  ombilicale  — Le 
cæcum  étoit  très- volumineux  j il  s'étendoit  de- 
puis la  partie  pollérieure  ou  inféiicure  de  U 
région  ombilicale  dans  l'iliaque  gauche , où  il 
fe  repofoit  en  devant  fur  lui- même  ; enfuite  il 
paftbic  daus  la  région  iliaque  droite , en  travet- 
fant  la  partie  inférieure  de  la  régten  ombilicale  ; 
il  fe  replioit  en  haut  dans  l'iliaque  droite  , 

Se  s’étendoit  dans  l'hypochondre  droit . où  fore 
extrémité  fc  tecourboit  en  dehors  . 8c  fe  prolon- 
geoit  en  bu  jurqu’an-delà  du  rein.  — Les  premiè- 
res circoi;v*utions  du  colon  étoient  dans  la  ré- 
gion hypogaftiique  Sc  dans  l'iliaque  droite  ; c’eft 
cette  patrie  de  cet  injeftin  qui  formoit  la  fpirale 
ou  l'efpêcc  de  limaçon  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Enfuité  le  colon  s’étendoit  fur  les  antres  in- 
teftins depuis  la  région  iliaque  droite  jufqu’à  l'épi- 
gafttique  , où  il  fe  replioit  d gauche , & enfiniH 
s'etenduit  en  bas  , avant  de  fe  joindre  au  rcètum. 

• Section  huitième. 

ton.  Le  grand  épiploon;  fon  étendue.  II  s'éten- 
doit aii-ddious  de  l'eftomac.  (AL.  Daubenton). 

Section  neuvième. 

1 04Ô  8c  1 047.  Le  foie  en  général  ; fa  pojition , fa  ^ 

forme  , fes  divijions  ,'6c.  Le  foie  remplit  égale- 
ment les  deux  hypochondres  . 8c  couvre  entière- 
ment l’eftômacl  ( M.  SarraSn).  Dans  le  fujet  que 
,M.  Danl>enton  a décrit , la’plus  grande  partie  de 
ce  vifcèie  étoit  à droite  i il  croit  feulement  divifé 
en  quatre  grands  lobes  femblables  à ceux  du  foie 
du  rar-it'cau î peut-être,  dit  M.  Daubenton,  les 
deux  petits  lobes  qu'on  trouve  de  plus  dans  ce 
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dernier  avoitnt  ils  <té  dc'truitspârraftion 

de  )*erpiit-de  vin  dans  lequel  cec  ondatra  avoit  été 
gardé  pendant  plulteurs  années. 

Suivant  M.  Sarrafin  , le  foie  eft  compofé  de  fept 
lobes.  Le  plus  grand  a environ  deux  pouces  de 
longueur  & de  largeur , le  fécond  doiiie  ou  treize 
lignes  dans  chacune  de  ces  deux  dimer.fions  i le 
troifième  eft  à peu-pres  long  d’un  pouce  & demi , 
& un  peu  moins  large}  le  quatrième  etl  fem’olable 
au  fccomfi  le  cinquième  ell  large  d’environ  dix 
lignes , fut  douze  ou  quinze  de  longueur  ) le  fi- 
xiènie  & le-feptrème  ont  deux  lignes  de  laigcur, 
& douze  ou  treize  de  longueur. 

Le  lieanient  fiifoenfeur  s’étend  beaucoup  du 
.côté  de  la  rate.  ( AI.  Sarrafin  ). 

IOJ4.  La  vifiatU  ia  fet  ; fia  pafitha.  Elle  cft 
lituée  dans  une  échancrure  du  ttoilième  lobe  du 
foie  i Ton  conduit  s’ouvre  dans  le  duodénum. 

( Ib'tdtm  ). 

Section  dixième. 

1068  & 1071.  La  ratt  tn  gtncral;  fa  pofitian  ,fia 
forme  tJ  jes  rapports  avec  C tfiomac  éz  a\ec  le  pan^ 
ereas.  La  rate  eft  fufpendue  au  pancréas  > à la 
hauteur  Sc  fort  près  de  la  partie  poftérieure  ou 

Î;auche  de  l’eftoinac.  {Ibidem).  Cet  organe  a une 
orme  allongée  & triangulaire.  ( M.  Daubentoa  }. 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  ; fa  pofiiion.  Le  pancréas  a 
fon  origine  près  du  fond  du  grand  cul-de-fac  ou 
de  la  partie  droite  de  l’ellomac  } il  s’étend  le 
long  de  cet  organe,  & fe  termine  au  duodénum. 

( Al.  Sarrafin  ).  ^ 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lus  SncniTson  s. 
Section  devzieme. 

• 

IIOI.  Les  reins  tn gfnernl ; leur poption  ü droite 
te  à gauche.  Le  droic  étoit  plus  élevé  que  le  gau- 
che d’environ  le  tiers  de  fa  longueur.  {M  Dau- 

itnton  ). 

* 

m <î.  La  vefifiîe  en  général  ; fia  forme.  La  velTie 
étant  bien  enflée  , a environ  quinze  ou  feize  lignes 
en  tout  (éns.  (Al.  Sarrafin). 

Section  troisième. 

1119.  Glandes  (f  fiecrétions  particulières  ^ comme 
la  fectition  du  mufic.  L’ondatra  répand  dans  la  fai- 
fon  du  rut , une  odeur  de  mufe  très  • pénétrante.. 
Cette  odeur  vient  d’une  liqueur  particulière  que 
réparent  deux  glandes  folléculeufcs  , lituccs  au- 
deflus  du  pubis,  ün  trouve  ces  folléculcs  dans  les 
tlcux  fexes.  Us  ont  U forme  d'une  pciiie  polie  teo- 


Vivipares. 

verfée  , ou  dont  la  bafe  eft  tournée  du  c6té  des 
bypochonrtres , & defcendl-peu-près  jufqu’l  l’os 
pubis  : là . leurs  conduits  excréteurs  commen- 
cent; ils  rampent  le  long  des  parties  latérales  de 
la  verge  , 8;  aboutiflent  dans  les  mâles  , à l’infer- 
tion  du  prépuce  autour  du  gland  , & dans  les  fe- 
melles au  bas  de  la  peau  qui  fépare  l’orifice  du  va- 
gin de  celui  de  riirèrte.  (n".  I iSfi  Sc  fuiv.  ).  La 
bafe  des  folléculcs  eft  arrondie}  elle  a,  dans  les 
vieux  ondatras  , douze  ou  quinze  lignes  de  lar- 
geur, Sc  une  ligne  & demie  d'épailfeur.  Elle  di- 
minue [rcu-a-peu  , jufqu’aux  conduils  excréteurs, 
qui  ont  une  demi-ligne  de  di.imètre , 8;  environ  cinq 
lignes  de  longueur.  Lorfqu'on  rctiouffe  le  prépu- 
ce , on  découvre  l'extrértùté  de  ces  conduits , dans 
lefqucis  il  n’eft  pas  poftible  d'introduire  une  foie 
de  cochon  : il  s'y  développe  alors  un  rebord  qui 
relfemble  an  bout  des  cornes  des  limaçons.  Ces 
folléculcs  font  compofés  de  glandes  cong'otnérées 
arrangées  irrégulièrement.  Ils  font  be.iucoup  plus 
volumineux  dans  le  temps  du  tut,  que  dans  les  au- 
tres faifons.  ( M.Sarrafin  ) Voy.  n®r.  1 1 >0  & 1 1 ; 1. 

FONCTION  HUITIÈME 

GinitceTsoie. 

1 1 ;o  ti  1 tg  t . Les  fexes  en  général,  if  la  faifion 
des  amours.  Le  temps  du  rut  commence  au  mois 
de  mai.  A mefure  que  cet  état  s'affoiblit,  la  plu- 
part des  organes  de  la  génération  de  cet  ani- 
mal s'effacent  dans  les  mâles  ; les  tefticulcs  , 
l'éçiJîdyire,  les  véficules  féminalcs  , lesvaifteaux 
déférens , 8c  dans  les  deux  fexes  les  folléculcs 
dont  nous  avons  parlé  (n".  1119)  , commen- 
cent â fe  flétrir.  Dans  les  mâles  . les  tefticulcs 
qui  , dans  le  premier  temps  des  amouis  fe  t«*u- 
vent  dans  une  efpéce  de«fcrotum  près  de  l’anus  , 
remontent  par  degrés  dans  l'abdomen , lotfque 
cette  faifon  commence  â pafler.  ün  trouve  bien 
encore  dans  le  mois  de  juillet,  & même  dans  le 
mois  d’aofic , ces  organes  â côté  de  l’anus;  mais 
ils  ont  perdu  leur  blancheur  naturelle  , & font 
devenus  d’une  couleur  rotige  - pâle.  Alors  l’épi-  • 
didyme  eft  marqué  de  blanc  Sc  de  rouge;  fa 
fubllance  eft  durcie  , & elle  teptérente  un  pa- 
quet de  glandes  conglomérées  ; les  véficules 
féminales  n’oni  plus  le  volume  ni  la  confiftancc 
qu’elles  avoient  auparavant  , 8c  leur  couleur 
eft  chuuéc.  Les  ptqjlates  ont  acquis  une  con- 
fiftanc^n  peu  plus  dure  , Sc  elles  font  pins 
opaques.  Les  folléculcs  du  miifc , (n”.  1119), 
font  moins  volumineux.  Dans  les  mois  defepiem- 
bre  Sc  d’oitobre  , une  ef;iècc  d’organe  membra- 
neux (n".  Il  17)  , qui  paroit  faire  la  fonâion  de 
tunique  vaginale  Sc  de  gubernaculum  lotfque  le 
tefticule  fort  du  ventre  dans  la  faifon  des  amours  , 
ou  qu’il  y rentre  quand  cette  faifon  eft  paftéc  , fe 
trouve  déjà  elevé  pics  des  reins,  Sc  étendu  lut  les 
mufdes  pfoas  ; Sc  comme  li  cec  oigauc  étoit  doué 
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de  onelque  refTort , il  enmîne  ivec  lui  letefticule 
& rdpididynie  , oui  dcant  adhdrens  au  ferotum  , 
le  lirenc  aufli  & le  renvetfent  dans  l’abdomen  , 
de  fort;  que  le  fcroium  ptdfentc  alori  h fottre 
d'un  cône  renvetlV  , dont  la  pointe  fe  trouve  à la 
hauteur  du  eol  de  la  veftie.  A mefute  guc  l’orqatie 
membraneux  dont  nous  venons  de  parler  s'élève 
encore,  non -feulement  le  tellicnie  qui  ell  en- 
cliâlTè  dans  fon  bord  extèiicur  ou  inférieur  s'eleve 
aulli,  mais  il  change  déformé,  de  confillance  St  de 
couleur , (Tune  manière  fi  extraordinaire,  qu’il  n'eli 
plus  reconnoiflable  : il  fe  rapproche  alors  entière- 
ment des  reins;  il  devient  tond  ,4c  a environ  trois 
lignes  de  fiipeificie  ; il  a l'épaifieur  d’une  ligne 
dans  le  milieu  , & diminue  en  approchant  de  fa 
circonférence.  Sa  confillance  ell  ferme  : il  ell  d’un 
rouge  foncé.  L'epididyme  relie  àla  hauteur  du  col 
de  la  vertie  , parce  qu'il  ell  attaché  d la  pointe  du 
cône  formé  pat  le  ferotum , qui  ne  lui  permet  pas 
de  changer  de  place  i c'dl  le  temps  oô  l'on  voit  le 
mieux  l'intctruptioii  ducanal déférent, (n*.  1 144), 
depuis  le  tellicule  jufqti'd  i’épijidyme  , d’où  il 
continue  jufqii’au  col  de  la  vellie  , & où  il  paroit  | 
peu  , n’ayant  plus  ni  le  même  volume  , ni  la 
même  couleur , car  il  ell  alors  un  peu  rouge. 

( AfAf.  Surrajiit , Buff^n  tf  y.  D.). 

• 

Ii;i.  Lifxt  nufailin  en  général.  Les  parties 
intérieures  de  la  génération  , fut  teut  les  véficulcs 
fcminales  (no*-  1 149  & fuiv.  ) reiTcmblent  beau- 
coup à celles  di»  rat-d'eau.  ( Af.  Daubenten  ). 

Section  première. 

1114.  Le  ferotum.  II  n’eft  pas  petmanenttil 
paroit  & s’efface  alternativement , fuivant  que  les 
tcllicules  fottent  de  l'abdomen  dans  le  temps  du 
lut,  ou  qu'ils  renttent  dans  cette  cavité-  après  que 
ce  temps  ell  paffé.  (Af.  Sarrajln). 

« li}6.  Le  eremafer.  Ce  mufcle  paroit  être  un 
ptolongement  de  ceux  de  l’abdomen  : il  contient 
Bc  fufpend  les  tcllicules.  ( Ibidem). 

H57.  La  tunique  vaginale.  Une  efpècc  d’or- 
gane membraneux  ( n°'.  1 1 jo  & 1 1 j i ) , qui  ell 
garni  de  graiffe , & auquel  M.  Sarrafin  attribue 
Us  fonûions  des  mufcles  cremallcrs,  quoiqu’il 
n’y  ait  remarqué  aucnnes  fibres  charnues  , ell 
replie  fur  lui-même  dans  le  temps  du  tut  , & 
abailTé  à l'entrée  des  anneaux.  On  peut  dévelop- 
per cetoigane  , Ar  en  l’élevant  affei  près  des  reins , 
en  couvrit  les  mufcles  pfoas.  Il  adhère  par  fa  par- 
tie infétieure  aux  tcllicules  Si  à l'èpididymc  avec 
lefquels  il  ell  en  partie  engagé  dans  le  ferotum, 
d’où  en  le  tirant , on  amène  en  |méme  • temps  le 
tellicule  Si  l’èpididymc.  {hidem). 

1 1 ;8.  La  tunique  albuginée.  Elle  paroit  plus 
blancbe  que  dans  la  plupart  des  autres  animaux. 


Lotfqu’oli  l’ouvre  . les  vaiffeaiix  feminaires  s’é- 
chappent comme  de  la  bouillie.  C f^tai'n). 

1 1 !9 , 1 14:)  Si  I Ut-  teSieuUi  en  générât , 
leur  fiuaiion  , bc.  Les  tcllicules  font  très- gi os 
dan,  le  temps  du  rut  ; ils  ont  alors  le  volume 
d'une  noix  mufeade  un  peu  confi.iérable , Si  ou 
les  tiouve  à côté  de  l'anus  , comme  ceux  du 
rat  domcllique.  ( Ibiaem  ).  ( \'oy."  n“*.  11  jo  Se 
ilji). 

1144,  I I4f  S:  I i-ié.  L'epididyme  & le  e.inal  dé- 
firent. L’epididym;  ell  fèparé  du  telltciile  de 
deux  ou  trois  ligues  ,Si  quelquefois  même  de  qui- 
tte. 1!  a le  volume  d'un  gtos  pois  blanc  ; cVll  un 
lacis  de  vainèaiix  envclopiiés  d'une  membrane 
tiès  fiiic  , & à travers  laqiiclic  on  les  voit  dif- 
tiiiâemcnt.  Ces  vailTeaux  fe  terminent  en  un 
fcul.  On  remarque  un  vaillèaii  de  communication 
pour  le  paffjge  d:  la  femence  du  tellicule  à l'èpt- 
didyme.  Sa  route  cil  longue.  Ce  vailfeau  cil 
aulli  délicat  qu'un  vailfeau  lymphatique.  Il  foiC 
de  la  partie  fiuaèrieure  du  tellieu'e  qui  regarde 
l'anus  , au  • delfiis  des  veines  & des  airètes  l^r- 
matiq-ies  i il  r.impc  d'abord  fut  forgaiie  memora- 
neux  ( n“.  Hj?),  qui  ell  toujours  dépourvu  de 
grailTe  en  cet  endroit,  jl  fe  termine  dans  un  corps 
landuleux  large  d'environ  deux  lignes  . & épais 
‘une.  Ce  corps  defeend  vers  l'epididyme , fous 
la  forme  d’un  canal  toujours  de  même  nature , 
c’elt-à-dire  glandulcule  ; il  n'a  qu'un  peu  plus 
d'une  demi-ligne  de  di.rmètrc  , Se  il  grofllt  en  fe 
joignant  ù l’epididyme , d’où  fort  le  canal  déférent. 

Ce  canal  monte  à l'oidinaire  du  fond  du  fero- 
tum  , £e  il  fe  recourbe  vêts  le  col  de  la  vellie. 
( fiidem  ).  A 

1149,  IIJO,  tifl  Sr  Ilfl.  Les  véfctties  flmi- 
nales  en  général  ; leur  Jituation  , leur  firuciure  ex- 
terne , leurs  rapports  avec  Us  canaux  déférens.  l.cs 
véficuies  féminales  ( n*.  1 1 ja  ).  font  tellement  en- 
gagées fous  l'os  pubis , qu’il  faut  détruire  cet  os 
pour  les  bien  voir.  Lllcs  font  très- développées 
dans  le  temps  du  rut;  elles  ont  envirot»  quatorxe 
lignes  de  longueur.  Elles  lailfcnt  emr’eilcs  , de 
dillance  en  dillance , des  échancrures  enne  lef- 
quelles  fe  trouvent  des  véficuies  qui  contiennent 
une  liqueur  blanche , qui  fe  mêle  avec  la  femence. 
Les  véficuies  fcminales  repreftntent  affei  bien 
une  crolTe  , dont  la  cmiTbure  fe  renverfe  fut  les 
mufcles  pfoas  i elles  font  pointues  pat  en  bas; 
Icuts  conduits  excréteurs  fe  réunifient  avec  les 
extrémités  des  canaux  déferens , le  droit  avec  le 
canal  défèrent  droit  , & le  gauche  avec  le  gau- 
I che  i de  forte  que  tous  les  quatre  ne  forment  que 
deux  conduits  , qui  fe  terminent  dans  i'urrtre  , 
par  deux  ouvertures.  ( ibidem  ). 

1165. La  verge , le  gland , bc.  La  verge 
cil  attachée  par  fa  racine,  à la  lèvre  iqféticure  de 
l'os  pubis.  Ùans  Je  tenu  de  l'éiedioD , elle  a cn- 
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viroti  <!ix  lignes  de  longueur,  & une  ligne  & demie 
de  dinmècre  ( ihidcm  ). 

Le  gland , dont  la  forme  ell  affei  ordinaire , 
contient ejuatre  petits  os,  ( hlM.  Sarrajîn  & Dja- 
btnton  ),  Le  premier  a environ  une  demi  - ligne 
en  tout  fens  ; il  cil  rtuché  fur  les  corps  caver- 
neux } les  trois  autres  os  ont  à peu-prcs  une  ligne 
de  longueur,  ^ moins  d’une  demi  - ligne  d'epaif- 
feur;  Cous  les  trois  eompofenc  une  malle  qui  cil 
implamtx  fur  le  premier  ; les  deux  latéraux  s'on 
vrent  comme  un  V -,  celui  du  milieu,  qui  ctl  tou 
ioiiis  droit,  ell  un  peu  plus  long  que  les  deux  au* 
très.  Ces  os  peuvent  fe  mouvoir  dans  toute  forte 
de  directions.  ( M.  Sarmpn  ), 

1167,  1168,  1169,  1170.  8e  IlSo.  La  glande 
projiate  en  général  ; fa  forme  , fa  confjiance  , fes  eon- 
duin  excréteurs  , fan  fiutde.  On  trouve  pris  de 
rinfertion  des  vcltctilcs  féminales  au  col  de  la. 
vcHîe  , plulîeurs  petits  paquets  de.  glandes  fpon- 
gieufes  3c  wficulaires,  à pvii-prcs  femblablcs  aux 
poumons  d’une  très- petite  grenouille.  Ces  glan-  j 
des , qui  piroilfcni  être  les  prollates , s'ouvrent 
dar^l'urèire , par  plufieuis  petits  trous  , liiués 
autour  des  oiitices  des  canaux  deferens.  Il  en 
roule  une  Iciolïté  grisâtre . qui  fe  mêle  avec  la 
lemence.  ( rVf.  Sarrafîn  ).  . 

J 177.  L'os  de  la  verge.  ( n"*-  1 1 J4  & 1163). 

Section  troisième. 

ti8ô  , 1187 , 1190,  ttof.  1200,  noE,  1204 
8c  1114.  Le  fexe  féminin  en  général.  Les  patties 
g.'niiales  de  la  femelle  font  tout- à-fait  femblablcs  à 
celles  de  la  femelle  du  rat  d’eau  8c  du  rat  domclli- 
que-  Les  fetnellcs  de  ces  animaux  ont  trois  oumtr- 
tutes  fcp«rées  i l'anus  , la  fente  de  la  vulve , qui  n'ad- 
ui.-t  que  le  vagin  , 8c  une  éminence  lituée  fur  l'os 
pubis , à laquelle  Tuictrc  aboutit,  8c  paroi  fortent 
les  urines-  ( MM.  Sairafin , Réaumur  & Baffan  ). 
.Suivant  M.  de  lluffon  , on  obferve  la  même  con- 
forniation  dans  les  femelles  des  linges. 


lEjf  , 1241  . 1141 , 1147  8c  IIJI.  Les  cetrnet 
& tes  trompes  de  la  matrice  ; l'ovaire.  Les  cornes 
de  la  matiice  n’otTrent  rien  de  particulier  ; elles 
fe  terminent  aux  ovaires , qui  font  attaches  aux 
faulTes-côtes  par  des  membranes.  C barrafin  ). 

Sections  quatrième  et  cinquie.me. 

laft  8c  Iaj8.  La  gejiation  , fes  périodes  , fa 
darée  t/  It  nombre  des  /eeias.  Les  ondatras  pro- 
duifent  une  fois  par  an,  & cinq  ou  lîx^tits  à la 
fois.  La  durée  de  la  gellation  n’cll  pas  longue , 
puifqu'ils  entrent  feulement  en  amour  vers  le 
commencement  de  l’été,  8c  que  les  petits  font 
déjà  grands  au  mois  d'oâobre.  ( MM.  Sarrajln  éf 
B..jfaa  ). 


H D T a t r t O n. 

Section  première. 

1 50J  8c  1 506.  Les  mamelles  ; leur  nombre  (i  leur  , 
pcfiiion.  Les  femelles  ont  fix  mamelles  , ttois  de 
chique  côté , lituées , de  diftance  en  dillance  , 
depuis  l'aine  jufqu’à  la  hauteur  de  l'ombilic. 

( M,  Sarrafin  ), 

Section  d’e  u x i e m e. 

1319.  Les  alimens  en  général.  'L'ondatra  fc  nour- 
rit de  racines,  de  tiges  8c  de  feuilles  de  plan- 
tes; il  mange  aulTi  des  fruits  8c  diHiois,(£rjrériM). 
Suivant -M.  Satralln  , cet  animal  vit  d'herbes  pen- 
dant l’été,  8t  de  racines  fort  tendres  pendant 
l'hiver.  — II  ell  fui-toiit  très-friand  des  racines 
de  quelques  efpcces  de  nympheta  Sc  de  relies  du 
aalamus  arommicus.  (MM.  Sarrafin  , de  Buffon  , 
Erxleben  , ôte.  ). 

Section  quatrième. 

1 3 24.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  la  vie. 
(n®*- iijj  8c  11J8). 


FONCTION  NEUVIÈME. 


GENRE  HUITIÈME. 

SAUTEURS,  Sahatores.  — Les  extrémités  poftérieures  beaucoup  plus 
longues  que  les  antérieures, 

• 

Mas  (Jaculus)  caudà  elongatâ  floeeosâ , palmis 
pentadaàyiis  . ptaruis  sridaiiylis  ,femoribus  longif- 
fimts  , brachiis  brevijfimis . Lin»,  fyil.  nat.  10.  1. 
pag.  63.  n.  I J.  I 

Mus  ( Jaculus  ) eaudâ  elongatâ  fioecosâ , palmis 
fui  pcntadaHylis,  ptamis  tridaUylis  ^femoribus  lon- 

gifiîmis  , kachtit  bicyijfimis,  LiiiQ,  Mufi  A4< 


E S F b C b F K b JM  1 b K b. 

' Le  m o n g u l. 

I.’Aiagtaca.  Billion  , hill.  nat.  xiij.  pag.  144. 
Jaculus  oritntalis , palmis  teiradaUylis , cam  an- 
gatcalo  pafiicari , plantis  iridaUytis.  Lixlcbeil  , 
fyll.  legn.  an.  cl.  t.  g.  38.  efp.  l> 
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FriJ.  II.  pjg.  9.  — Syft.  nit.  1 1. 1.  pig.  Sf.  n.  lo. 

Mus  ( Jaculus)  cauàâ  longigimâ  , afUt  pennuti 
nipro-dlbi  ^pedihus pofliùs  maxlmis  , pttudjacîyth. 
PjIIis  , nov.  (p.  quadrup.  e glir- ord.  pag.  17]  ■ 
pl.  XX. 

Dipus  ( Jaculus)  eattdà  (ongijjîmi  , apict  pinna- 
tà , nigstj-alhà , ptdthus  pofikis  maximis  ptntadac- 
tylis.  Boddaert , Elench.  anim.  vol.  1.  pag.  114. 
g.  XX.  efp.  I. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  mongol  eft  un  pttît  animal  qui , comme  les 
efpèces  dont  il  ell  fait  mention  dans  les  deux  ar- 
ticles fuivans , fe  tient  pcefque  toujours  debout 
fur  % pieds  de  dctricie  , & faute  oïdinaircmciit 
avec  ces  feuls  pieds , au  lieu  de  courir,  (n“  iif  ). 
Il  habite  dans  les  défetts  du  milieu  de  l'Afie  , 
ptincipalcment  dans  le  pays  des  Mongols,  ün 
trouve  trois  races  ou  variétés  de  cet  animal , qui 
diffèrent  beaucoup  entr’elles  par  la  grandeur  , 
(l)  & qui  , fous  pliifieurs  rapports,  pciurroient 
être  regardées  comme  des  cfpcces  particulières  i 
ces  trois  variétés  fe  reffemblcnt  par  la  plupart  des 
parties  exci'iieurcs  fi  intérieures  , par  la  couleur, 
& fur  tout  par  le  nombre  des  doigts.  — La  pre- 
mière , ou  la  plus  grande  , eft  de  ta  grandeur  d'un 
écureuil  ; on  la  trouve  dans  le  defett  deTartarie  , 
fur  les  collines  qui  bordeiit  le  Tanais,  le  Volga, 
le  Rhymn  & l'Irtiss  elle  eft  peu  nombreufe.  La 
feconide  variété  eft  d'une  grandeur  médiocre  entre 
la  précédente  & celle  qui  fuit  j elle  eft  à-peu-prés 
grotfe  comme  un  rat,  ou  comme  le  geibo.  Elle 
relfembleauffi  beaucoup  àce  dernier  animal  ( f ay. 
l'article  duGERBo)  par  la  forme  de  la  tète,  par 
les  proportions  des  oreilles  & des  exttemitts  , 
Se  pat  fa  queue  qui  eft  plus  cpailfe , plus  courte 
Si  ronde  , au  lieu  que  celle  des^eux  autres  varié- 
tés eft  en  quelque  forte  quarrée.  Cette  variété  eft 
la  plus  multipiice  ; elle'  habite  dans  la  Tattarle 
orientale,  & dans  la  Sibérie î on  ne  trouve  que 
celle-là  au-delà  du  lac  RaikaI , & peut-être  dans 
-coiit  le  defett  de  Mongolie.  La  ttoificme  variété 
n'eft*ii^as  répandus  lï  loin  vers  le  nord  que  les 
deux  précédentes  i qjle  eft  ptefque  lix  fois  plus 
petite  que  la  première  8c  fa  grandeur  ne  furpafle 
guère  celle  du  fnrmulot.  On  la  trouve  près  de  la 
mer  Cafpienne  , dans  des  régions  où  habite  la 
rande  variété  , 8c  fur  la  partie  inléricute  du 
'olga  8c  du  Rhymn,  dans  des  contrées  où  fe 
trouve  aufli  la  fécondé  vaiiété.  En  général,  dit 
M.  Pallas , la  p,attie  des  monguls  lenfeimc  tout 
le  pays  qui  s’étend  d'occident  en  orient , depuis 
le  défert  de  Crimée  , ou  les  terres  voilines  de 
la  Taurido  Cherfonèfe  , jtifqu'anx  contrées  fitiices 
entre  l'Atgiin  8c  l’Onon  j 8c  du  iioid  ru  midi. 


depuis  le  cinquante  - troifième  degré  de  lalitinls 
feptentrionale  jufqu'au  Tropique.  Ces  animaux 
font  aufft  répandus  dans  l’Inde , en  Hyicanie  , 
8:  dans  la  Syaie. 

Le  mongul  fecreufedes  terriers,  comme  la  mat- 
motte,  le  foufl'k,  le  hamfter.  Sic.  Il  y palTe  com- 
me eux  l'hiver  dans  un  état  d'engourdiffement , 
8c  fans  prendre  de  nourriture  s aufli  ne  fait -il 
aucune  provifion.  Cet  animal  , qu’un  très- 
léger  degré  de  froid  met  dans  l'état  d’engoutdilTe- 
ment  dont  je  viens  de  parler , fupporte  difficile- 
ment la  lumière  8c  la  chaleur  du  folcil  j il  ne  fort 
ordinairement  de  fon  trou  qu'aptès  le  coucher  du 
foleil , Sc  il  court  pendant  toute  la  nuit , qui  eft 
foiivent  très-froide  dans  les  contrées  orientales  î 
au  contraire,  il  fc  lepofe  ou  dort  pendant  le  joue 
dans  fon  foutetrain  ; il  en  bouche  même  l'cntrcc 
pour  y avoir  un  lit  plus  frais.  La  trop  grande  cha- 
leur femble  engourdir  cet  animal , Sc  rallentir  fes 
mouvemens  , de  même  que  le  froid.  Ceux  qu'on 
tient  dans  une  étuve  ou  dans  un  appartement  ttès- 
chiud,  fe  cachent  pendant  le  jour  dans  un  lieu 
obfcur , où  ils  fe  font  un  nid  dans  lequel  ils  fe 
renfetment,  8c  ils  tombent  dans  un  éçai  de  Du- 
peut,  pendant  lequel  ils  ont  le  corps  plié  en  bou- 
le, la  tçte  Sc  les  mains  cachés  entre  les  cuifles 
comme  les  marmottes  , 8:  les  oreilles  flafques  Sc 
repliées  fur  la  nuque.  Dans  cet  état , fi  on  les  in- 
quiète , ils  fe  détendent  un  peu  avec  leurs  pieds 
8c  s'éloignent  légèrement.  Si  on  les  retient  long- 
temps daps  un  endroit  clair,  ils  ne  peuvent  ptef- 
que pas  fe  tenir  fur  leurs  pieds , ils  paroiffent  être 
en  quelque  forte  ivres  & muets  , ils  redreflbnc 
foibiement  leurs  oreilles , Sc  on  les  excite  très- 
difficilement  à fauter.  — Au  printemps  8c  en  au- 
tomne , fi  on  expofe  des  monguls  à l'air  extéiicur 
end  int  la  nuit , dans  des  temps  froids , ils  foi^ 
ientôt  engourdis  , fur  - tout  les  jeunes  fujets  ; 
fouvenc  en  pareil  c.is,  M.  Pallas  a difféqué  des 
individus  qui  lui  avoient  paru  être  morts  , quoi- 
qu'ils pulTcnt  être  rappelles  à la  vie.  — Les  inon- 
giils  prévoient  auffi  les  temps  froids  8:  pluvieux  ; 
alors  ils  s’enveloppent  plus  foigncufeiiicnt  d’é- 
toiipe  i ceux  qui  fuiit  dans  les  champs  bouchent 
plus  ex.>ètcmcni  les  ouvertures  de  leurs  tectiers. 
Dans  les  twnps  nébuleux  8c  fecs , ces  animaux 
vcillenr  & forcent  de  leurs  habitations  pendant  le 
joiij. 

La  terte  on  le  fable  font  néceffaires  aux  mon- 
guls pour  la  tonfervaito'i  de  leur  fantéj  ceux  qui 
en  manquent  dans  l'ctac  de  captivité  , deviennent 
bientôt  fales  8c  languiffans  i au  contraire  , ils  re- 
prennent promptemem  leur  lufttc8:  leur  vigueur, 
iotfqu'on  en  met  4-‘''s  leut  ptifon.  , 

La  première  variété  des  monguls  pèfc  ordinat- 
tenrem  fept  à huit  onces,  8c  la  fécondé  variété 


( 1 ' Cene  Hiffcrence  de  graedeut  dans  1er  trou  varifils  de  »np-u!  ne  dépend  pas  Ile  l'àgc  de  ces  antma-.te  r les  tndividn* 
ds  U plus  perde  var kié  ont  les  épipbpics  des  or  ectiéiciver.t  coofolidéei , eon.nie  ceux  dei  deux  xuctex  vaùéics.  [ M.  PaUa*'^ 
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Quadrupèdes  Vivipares, 


qinirc  ou  cinq  ( M.  Pal/ai).  M.  Pjllas  .i  pris 
les  ditneiilions  des  pirtics  piincipiles  de  quel- 
ques individus  de  ensque  variéié  : i°.  De  deux 
fuites  de  h F.rjnde  viriété  , ( l'un  ipàle  , pris  au- 
près d'Oieiibourg , & pefant  fept  onces  iix  gros 
fe  demii  l'autre  temelle,  pris  auprès  de  la  ville  de 
Jaik  , & pelant  fept  onces  8c  demie  ) ; 1°,  D’une 
femelle  de  la  plus  petite  variété , provenant  du 
même  pays  que  la  précédente,  8c  qui  ctoit  un 


des  plus  grands  individus  de  cette  race  : j"-  D’uit 
fujet  de  la  fécondé  variété  , ou  de  la  variété 
moyenne,  lequel  étoit  de  grandeur  ordinaire,  8c 
avoir  été  pris  fur  les  bords  du  Selenga  en  Mon- 
golie. La  table  fuivante  contient  le  réfultat  des 
obfervations  de  M-  Pallas , fur  les  dimenfions  de 
ces  ditféiens  individus  , dans  des  fujeis  non 
décharnés. 


D A 

s N 5 

Dans 

Dans 

i 

la  Variété 

la  petite 

GRANDE  Variété. 

Moyenne. 

Variété. 

Da.ns 

Dans 

le  mâle. 

la  femelle. 

Longueur  du  corps  , depuis  le  bout  du  mufeau 

jiifqu'à  l'origine  de  la  queue 

(Tpout.  nlif. 

-fo»c.  lis. 

^|.•UC.  jllf. 

^po.c.  jl.t- 

De  la  queue  , mefutée  fans  les  poils.* 

10  X 

lo  9 

f 

f ‘ 

De  la  tête . depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

la  nuque 

t 10  T 

1 X 

I X 

De  l'humérus. . . 

s 

1 

De  Tiivanr 'bras 

I 

I 

7 

7 

De  la  main , y compris  les  ongles 

8 i 

8 

s 

4 i 

Du  doigt  du  milieu  de  la  main , avec  l'ongle. 

4 i 

S 

1 7 

* De  la  cuilTe 

II 

De' la  jambe 

1 7 

i 8 

I 6' 

r S 

Du  metatarfe  , depuis  le  calcar.eun  julqu’è 

l'articulation  du  doigt  du  milieu 

1 6 

i 4 î 

1 X { 

« i i 

« Du  doigt  du  milieu  du  pied , avec  l'ongle. . . 

10  7 

1* 

6 

s 1 

Des  deux  doiqts  qui  fout  aux  côtés  du  précé- 

dent,  y compris  les  ongles 

9 

9 i 

S 

4 ; 

Du  doigt  externe  ou  du  petit  doigt  > avec 

l'ongle 

8 

8 

4 ï 

4 

Du  doigt  interne,  ou  du  pouce,  avec  l'on. 

1 

8'e 

7 

7 

4 T 

Circonférence  de  la  tête,  dans  la  région  des  yeux. 

i 7 

i 8 

a * 6 

i 6 

Dtsmufeau,  au  deflus  dhs  moulla- 

(hes 

1 } 

I X 

I 6 ; 

i 6 

Du  corps , dans  la  région  du  cou». . 

i 

a i 

^ ) 

X 

Sous  les  bras 

1 10 

$ 1 

} I < 

a 6 

Au  milieu  de  l'abdomen, 

^ 1 

qui  cil  la  région  la  plus 

votumineufe 

J «1 

4 J 

i 4 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  8c  l'angle  in- 

! 

terne  de  l'oeil 

I i 

I 

7 ; 

8 

Entre  les  atrgles  internes  des  yeux  , .me 

fure  prife  en  fuivanc  la  coubttre  du 

chanfrein 

1 

1 

9 

8 

Dans 
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Dans  le  rquclette>M.  Pallas  a reuirment  pria  les  dimenitons  des  différentes  pièces  ofleuresde  la 
^us  glande  6t  de  la  plus  petite  vasitte  du  mongul.  Ces  dimenCons  Te  tiouvem  dans  la  table  qui  fuit. 
Dans  le  fujet  de  la  graude  variété , les  épiphyfes  des  os  D'etoiem  pas  encore  coufolidées.  Cet  individu 
écoic  un  mâle. 


Longueur  de  la  tête , depuis  l’eatréinité  des  os  du  nez , jurqu’à  l'occiput. . . 

Des  os  propres  du  nez 

De  la  colonne  epinicre  dans  la  région  cervicale 

Dans  la  région  dorfale 

Dans  la  région  lombaire 

De  la  mâchoire  inférieure,  non  compris  les  dents  incifîves 

Des  incifîves  inférieures 

Des  incifîves  lupétienres 

De  l'os  faemm 

Du  coccyx  ou  de  la  queue 

De  l'os  innominé.. 

s De  l'os  des  iles , depuis  la  cavité  cotyloîde i 

Du  fternum 

De  la  clavicule 

De  l’omoplace 

De  l'humerus.: 

Du  cubitus 

De  l'os  de  U cuilTe. 

Du  tibia 

Du  calcanéum ' 

Du  tarfe i 

De  l'os  métatarfîcn  qui  répond  au  doigt  du  milieu 

Du  doigt  du  milieu  du  pied  . dans  li  première  phalange 

Dans  la  féconde  phalange 

Dans  la  tcoilièui:  , y compris  l'ongle. 


Largeur  du  crâne  derrière  les  arcades  zygomatiques 

, D.U1S  la  partie  pollérieure  de  ces  arcades  , oû  la  tête  efî 

le  plus  large 

..  Entre  les  orbites 

De  la  fymphyfe  du  pubis »... 

Longueur  du  trou  ovalaire 


Largeur  de  ce  trou 

Diilance  entre  les  tubérofîtés  feiatiques . 


i ir  ' 


Dans 
la  grande 
Variïté. 
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11 

lO 
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6 !0 

s 

4 . 

6 

5 
7 
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; .X.: 

U 

I 

I 

^ ï 


Les  détails  ao.atomiques  qui  fe  trouvent  dans ‘Ce  table.ri  concernant  les  parties  intérieures  do 
mongul , appartiennent  principalement  à l'individu  l'nàlc  de  la  grande  variété  dont  les  dimenCons  font 
rappoTTéerci-deffiis.  Ces  parties,  fuivanr  M.-Pall*»-,  dttftrwl  OCfpWi  daiH i«t  tfon  va{>Mi4«<q| 
•nimai , comme  nous  l'avons  déjà  dit. 


Sy,S.  tnatam.  its  A»maim.  Tom.  Il, 
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FONCTION  PREMIÈRE. 

OsstTiejTioir. 

SlCTlOM  PREMitP.  E. 

I & 1.  Ltjos  tngfiièril.  Le  rquélene  du  mon 
gui  ell  rur-tout  renurquible  , ainfi  que  celui  de« 
autres  aiiimiux  du  même  genre  , p.tr  la  Inti- 
usur  três-conlîdêraBle  des  extrémiics  infctieures. 
MM,  4e  Bujfin , Pallai  , Erx'tien , t/c.  ) ^ n".  49  )• 
Le  col  de  oes  animaux  ell  ceurt.  La  poitrine  e(l 
très-étroite  dins  fa  partie  fupérieure  : elle  s'élargit 

rwfque  tout  i coiyien  bas.  ( MM.  Bi.ffon  & Pj'/.«). 

a cavité  du  baflin  s'étend  très -bas  au-delTous 
du  pubis,  te  fe  termine  en  pointe  à-peit-près 
comme  dans  les  oifeaux  {MM.  P allai  & P',  D.), 

) , 4 , 1 1 , 1 7 & 10.  Les  Cl  de  la  t/te  ea  géni- 
tal. La  tête  elt  oblongue , le  mufeau  ell  allongé, 
épais  & obtus.  Dans  les  individus  de  la  fécondé 
variété  , ou  de  la  variété  moyenne , le  mufeau  cil 
à proportion  un  peu  moins  long  que  dans  ceux  de 
Ja  grande  & de  la  petite  variété. 

En  général , la  tête  du  mongul  ell  plus  large 
^ue  celle  de  l'écureuil  ; les  os  en  font  plus  min- 
ces s labocte  olTeu.'c  ell  plus  courte  SC  plus  large. 
L'arcade  zygomatique  ell  très  - faillame  & lituée 
nès-bas  i i,la  partie  antérieure  de  la  folTc  orbi- 
taire ou  des  falières  ( < ) > Ib  trouve  une  autre 
arcade  qui  ell  dans  une  direâlon  perpendiculaire 
i la  précédente  i elle  ell  formée  par  la  réunion  de 
l'apophyfe  orbitaire’ externe  de  l'oscoronal,  8c  de 
l'apophylb  orbitaire  externe  ou  fupérieure  de  l'os 
de  la  pommette.  Le  mufeau  cil  court , & il  a en 
quelque  forte  une  forme  qiiarrée.  — La  mSchoire 
inférieure  ell  légèrement  renlice  , fit  fes  branches 
ont  extérieurement  une  tubérofîié  très- épailTe. 
L'angle  de  cette  michoire  ell  percé.  ( M.  Pallat , 
nov.  fp.  glit.  pag.  )oa.  pl.  XXVI.  lig.  ay.  Sc 
pl.  XX Vif.  fig.  4 8c  4*).  Voyez  ci-dclTus  Ga- 
tliltALlTÉS. 

ai  , ta  , ag  St  14.  les  dents.  Les  incilives  font 
longues , minces  8c  faiUantes  en  devant  ; leur 
futuce  ell  lifie  fie  blanche.  Les  fupérieures  font 
les  plus  courtes , Sc  elles  font  tronquées  } les  in- 
férieures font  légèrement  aigues. 

Les  dents  molaires  font  tubcrculeufes.  Dans  la 
grande  8c  dans  la  moyenne  vaiiéré  du  mongul , il 
y en  a quatre  de  chaque  coté  i la  michoire  fupé- 
ticnre , 8c  feulement  trois  de  chaque  côté  i la 
mâchoire  inférieure  : la  première  molaire  fup^- 
xieurecil  très-peu  voluntineufe.  — Dans  la  petite 


variété,  les  dents  molaites  font  ni  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  aux  deux  mâchoires  1 leur  fom- 
met  ell  plus  nfé  s la  dernière  ou  la  pollérieure  cft 
la  moins  conltdécablc.  {M.  Pa/lai). 

ad.  l. es  os  de  t épine  en  génital.  Voyez  Gàxl- 
R.ALITÉS. 

aS  , 19  , tO,  ya  Sc  h-  Lrr  vetsHtes  en  général 
& en  ptri.-culier.  l es  vertèbres  cervicales  font 
très-courtes  i la  premicte  fit  la  fécondé  font  alTtz 
volumineufes  s — celles  du  dos  font  au  nombre  de 
treize , Se  elles  fc  trouveut  dépourvues  d'apophy- 
fes  épiiieufes.  — Il  v a lix  vertèbres  dans  la  région 
lombaires  les  apophyf-S  épineufes  8c  tranfverfes 
des  quatre  dernières  font  très  - confidérables. 
{M.  Paléat).  Voyez  Générautes- 

yy  8c  yô.  Vos  faeram  & U coccyx.  Le  facrutn 
ell  compofé  de  quatre  faufles  vertèbres  s il  s'arti- 
cule piiucipalcmeut  par  deux  de  ces  vertèbres 
avec  les  os  innomïnés. 

Les  vertèbres  du  coccyx  ou  de  la  queue  , font 
au  nombre  de  trente  une.  La  première  ell  légère- 
ment fouilée  avec  le  facrum  t fon  apophyle  épi- 
neufe  ell  inclinée  en  haut , 8c  très  - épallTe  i 
fon  extrémité.  Les  quatre  vertèbres  fuivanres  ont 
aulb  leurs  apophyfes  tranfverfes  dirigées  en  de- 
vant ou  en- haut  i toutes  les  autres  font  cylindri- 
ques 8c  dépourvues  d'apophyfes  s en  trouve 
feulement  des  tubercules  aupiès  de  leurs  articula- 
tions. La  7*  , la  8*  , la  9'  . la  lo*  8c  la  1 1',  ver- 
tèbres coccygienncs  font  les  plus  longues  i celles 
ui  fiiivenr  diminuent  par  degrés  de  longueur  8c 
'épaillêut.  { Ibidem), 

57  8c  j8.  les  os  du  ésapén  en  général  La  forme 
8c  les  proportions  des  os  du  balTin  (n»*  i 8c  a), 
différoient  conlïdéraWemcnt  dans  l’individu  mile 
de  la  grande  variété , 8c  dans  le  fujet  femelle  de  la 
petite  variété , dont  les  dimenfions  font  rappor- 
tées ci-dcllus  dans  la  cable  des  proportions  du 
fquélette.  (Vovez  Généralités).  — Dans  le 
premier  de  ces  fujets,  la  fymphyfe  du  pubis  avoit 
un  pouce  de  longueur;  dans  le  fécond , elle  éroic 
feulement  longue  d'une  ligne  ; la  grandeur  8c  l'ou- 
vcmire  du  ballin  écoient  d'ailleurs  plus  conlîdé- 
tables  dans  ce  dernier  individu. 

En  général , les  os  innominés  font  très  - forts. 
(M.  Pallai). 

39.  les  os  du  thorax  en  général.  Ib  font  très- 
foibics.  {Ibidem).  Voy.  nv*  1 8c  x. 


r 1)  On  appelle  iti  <1«  nom  iefeliirt,  arec  plufieurt  loologiAa,  la  folTe  oebiuire . knrqoc  tena  errhi  n’eH  pai  llpatè» 
Je  la  fotfe  temporale,  comme  tiaju  le  cheval,  tum  le  bezeif,  tlaiu  le  mouton,  te  daiu  la  plupart  Jea  aoimaux  hcrbivMca. 
l>a«u  le  mongul  flt  dant  prefque  1001  lea  auuca  êsâmsMx  de  la  dafle  dea  caii.  Ica  Mbacea  font  ésalcmcDC  coalbndiara  en  erao^ 
partie  avec  lea  folTct  lempoialea.  {P.  D.) 
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Seconde  Claiïè. 

40.  C(  jfcrMM  fr  te  eeutfage  trfphohle.  Le  liée* 
Mm  étoit  compoK  de  cinq  pièces , non  com- 
mis le  csrttlage  xyphoïde , qui  ^oit  olTeux  dans 
fa  patrie  rupérieure.  Dans  la  petite  variété  du 
Diongul,  les  deux  dernières  pièces  du  fternum 
dtoirac  fbydées  enfemble.  ( . PaUee'). 

41  < 4a  < 44  8e  4y.  Les  eitet  eaglntral.  Efles 
font  au  nombre  de  tteixe  de  chaque  côté,  fept 
Vraies  8c  fix  faulTes. — La  dernière  faufle  côte 
dl  très-petite.  (Uùtem), 

49.  Les  extrinùtis  e»  gtnérai.  Les  fupérieures 
font  minces  8e  très-courtes  ) au  contraire  les  infé- 
rieures font  très-volomineures  8c  très  - longues, 
(no<  I 8e  1).  ( Af  M.  lée  Bufon  , Pâlies  , Erxle- 
ten,  (fe.)  , principalement  la  jambe  8e  le  méri- 
tarfe  I les  extrémités  inférieures  font  longues 
comme  le  corps  8e  la  tête  prit  enfemble. 

Il  y a cinq  doigts  1 chaque  main  8e  è chaque 
pied.  M.  Gmelin  ( 1 ) s’eittrompé  relativement  au 
nombre  des  doigts  des  pieds , qu'il  dit  être  feule- 
inenc  de  quatre. 

Dans  la  variété  moyenne  du  mongui , les  extré- 
mités inférieures  font  è proportion  un  peu  moins 
étendues  que  dans  la  grande  8e  dans  lal  petite  va- 
riété ; mais  les  doigts  du  pied  font  plut  longs , 
comme  dans  le  getbo.  L'ongle  du  doigt  du  milieu 
cil  plut  court  que  ceux  des  deux  doigts  qui  font 
fur  les  côtés  du  précédent , comme  dam  cet  ani- 
mal. ( AL  Patlas  ).  ( n°  884). 

JO.  f*.  J5iJ4.  JJ  J J<>,  J7.  }8,  f9  ,60. 
oy  , 66 , 67 , 60  8e  69.  Les  extrémités  fitfirlturts  . 
Ml  axtérieures , ea  général.  Les  clavicules  font 
aflêx  épailTes , 8e  d'une  grandeur  médiocre. 

Les  omoplates  font  très-grandes. 

L'avaot-bras  eft  plus  long  que  le  bras. 

Le  cubitus  8e  le  radius  font,  entièrement  répa- 
rés dans  toute  leur  étendue.  J 

Les  os  du  carpe  font  au  nombre  de  huit. 

Le  pouce  eft  rrèt-court;  il  eft  compofé  dedeui 
halanges , y compris  celle  qui  foutient  l'ongle. 
Uidtm).  Voyea  uiniralitEs  8e  n®.  49- 

O 7?  74.7J J 76.77. 81,81,84, 

0$  ficoo.  Ltsos  dit  txtrim'ui$  iaferieurts tn  ginhal 
à en  particulier.  L'os  de  la  cuiflTe  étoit  feulement 
long  comme  les  deux  tiers  du  tibia  dans  la  grande 
Tanété  du  mongui  , donc  nous  avons  rapporté  les 
dimenlions  du  fquélette.  CVoyex  GANfiRALiTEs)  1 
dans  la  peiire  variéré.  Vos  femue  étoit  un  peu 
plut  long , ou  le  tibia  fé  trouvoit  i otopottion 
plus  court. 

Le  tibia  eft  beaucoup  plus  épais  rpie  l'os  de  la 
aoifle  : Ton  extrémité  fupétieute  a principalement 
une  très-grande  épaideur  s il  a une  forme  triangu- 
laire dans  cette  région. 


Le  Mongui.  J51 

Le  péroné  eft  fondé  Se  confondu  avec  le  tibia 
dans  Tes  deux  tiers  inféiieurs. 

Le  tarfe  eft  compofé  d'un  calcanéum  , d'un  af- 
tragal , d'un  cuboïde  8e  de  deux  os  auxquels  on  n'a 
point  donné  de  nom.  On  trouve  de  plus  , dans  1a 
grande  variété  du  mongui , un  petit  os  allongé  8e 
plat,  qui  cil  attaché  à rextrémité  poftérieure  du  cal- 
canéum par  des  ligament  i cet  os  eft  dans  la  di- 
reâion  du  tendon  d'Achille  , dt  ce  undon  s'f 
insère. 

Le  calcanéum  eft  très  • grand  8c  très  - (aillant 
en  arrière. 

Le  mctatarlê  eft  feulement  compofé  de  croit  os  j 
celui  du  milieu  eft  plut  long  que  les  deux  tien 
du. tibia)  il  foutient  trois  doigts.  Son  extrémité 
inférieure  eft  partagée  en  trois  parties,  qui  fer- 
vent pour  les  articulations  de  ces  doigts  t la  par- 
tie moyenne  eft  la  plus  longue.  Ces  difterentet 
parties , ou  ces  trois  têtes  articulaires  de  l'os  mé- 
tatarlîen  du  milieu,  ont  en-delTous  une  très- 
grande  rainure  en  forme  de  poulie^  fur  laquelle 

liffent  les  tendons  des  mulcles  flcchilTcurs  des 

oigts  — Les  deux  os  métatarfiens  latéraux  font 
feulement  longs  comme  la  moitié  de  gelai  du  mi- 
lieu. On  trouve  de  chaque  côté , fous  l'articula- 
tion de  cet  deux  os  avec  le  tarfe , un  petit  oe 
fefamoïde. 

Les  quam  doigts  externes  font  compofés  cha- 
cun de  trois  phalanget , y compris  celles  des  on- 

tles.  — Le  doigt  interne  , ou  le  pouce . n'a  que 
eux  phalanges.  ( liidem  ). 

FONCTION  DEUXIEME. 

InxiTAtsttri. 

Ht.  Les  mxfeles  en  général.  Ceux  de  la  partit 
fupérieure  du  corps  font  très -peu  conftdérables. 
Au  contraire  les  mufcles  de  la  partie  inférieure, 
principalement  ceux  des  extrémités,  font  trètr 
volumineux.  ( Af  Af.  de  Bufon , Pallas , dre.  ). 

11  J.  Particularités  relatives  i la  marche  Si  aule 
mouvemtni.  Le  numgui  Cache  ordinairement  fis 
mains  ou  l'es  pieds  de  devant  dans  fon  poil,  enfortê 
qu'on  diroit  qu'il  n'a  pas  d'autres  pieds  que  ceux 
M derrière  ( Bufon  ).  Pour  fe  tranfporter  d’un  lien 
dans  un  autre,  il  ne  marche  pas,  c'eft-i-dtre, 
qu'il  n'avance  pat  les  pieds  l'un  après  l'autre  . 
mais  il  faute  très-légèrement  8r  très- vite  ( AfAf. 
de  Bufon , Erxleien  . Pallas  , &c.  ) , comme  non* 
avons  dit,  (Voyez  GèNÉRALiTts)  i trois  ou 
quatre  pieds  ( Bnf  on),  ou  è une  verge  de  diftancc 
;Af.  Pallas) , 8c  touiouts  debout  comme  un  oifeail 
(AfAf.  de  Bufon  , Erxleien,  Pallas  ,(/c.).Se>avtDt 
ces  petits  animaux  fautent  ainfi  très-long-temps  1 
leur  vîtcITedant  ce  mouvement  eft  fi  grande, qu'ils 


(0  S'av.  eomm.  aeai,  Pteeopot.  fam.  v,  yl.  zi.  fig.  I. 
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ne  pat  toucher  la  tetre , 8c  qu'on  peut 
tÜmcilement  attraper  ceux  de  la  grande  varictc 
avec  un  cheval.  La  grandeur  des  fams  que  font 
les  monguls  dépend  principalement  de  la  très.- 
P^nde  longiieiir  fc  de  la  force  parriculiérc  de  leurs 
extrétnités  inferieures  (n“-  i , a 8c  ^9)}  mais  ils 
font  aidés  dans  ce  nioiivemenc  par  le  teflort  Sc 
par  la  dircflion  de  leur  queue  > loifqu'ils  font  de- 
tiout  ou  qrj'ils  marchent , ils  la  ücn  icnt  courbée 
en  S romaine  , &:  ils  s’appuyent  dclTus  ; ils  eu 
frappent  la  terre  en  Cauiant,  8c  ils  s'en  fervent  en 
I air  comme  d'un  gouvernail  pour  changer  la  di- 
reftion  de  leurs  fauts.  Lorfqu'iU  tomhcnt , ou 
qu'on. les  jene  à terre,  de  quelque  hauteur  que  ce 
fort , au  moycta  de  leur  queue , qu'ils  étendent 
alors  en  droite  ligne,  Sc  qu’ils  meuvent  en  m.anicre 
de  rame,  ils  fe  trouvent  toujours  fut  leurs  pieds, 
piiclqucfois  dans  des  mouvemens  très-impctucîiii, 
ils  font  obligés  de  s’appuyer  aufli  avec  leurs  mains  i 
mais  ils  fe  relèvent  auHi-tôt  apres  fur  leurs  pieds. 
Lotfque  ces  animaua  ne  craignent  rien,  ils  fe  pro- 
inenent  quelquefois  i quatre  pieds  comme  les  lie 
yres  ; tautôt  ils  fe  redrelTent  fur  leurs  extrémités 
inférieures , 8c  tantôt , tenant  les  fupérieures  con- 
Traélées.  ils  fautent  è deux  pieds  comme  les  cor- 
i>eaux.  Lotfqu'ils  creufent  la  terre,  ou  qu'ils  ra- 
Maflent  quelque  aliment,  ils  s'appuyent  aufli  avec  j 
leurs  extrémités  fupérieures;  mais  ils  prennent 
îenr  nourriture  avec  leurs  mains  8c  fe  lienncur  de- 
fcout  pour  h manger.  ( M..  Pallai  ). 

« 

Xl6,  L'IrritahUitl  i fis  pk'énomiM.  Voyez 
CtNÉR  ALITÉS. 

JONCTION  TROISIÈME. 

CsxcaijTsoii. 

SïCTION  PREMIERE. 

îl4>  ij8,  i’4L,  144,  Lf9  8c  j6i.  Lt 
taar  en  génfrat , fit  forme , 6lc.  Le  cœur  cft  d'une 
grandeur  médiocre;  ilell  ovale,  convexe,  obtus 


à Ton  extrémité , & ttès-comprimé  dans  la  région 
du  ventricule  droit.  — Les  oreillettes  font  ptej^ 
que  d’égale  grandeur  ; elles  font  applaties , 8e  leurs 
bords  i.e  font  pat  découpés;  celle  du  côté  droit 
cti  la  plus  longue.  ( T'jiJ.m  ). 

Dans  riodividu  mile  de  la  grande  vaiiété,  doue 
nous  avons  r,nipotié  les  dimei  lïoiis*,  le  coeur 
.avoir  neuf  lignes  de  longueur.  Oc  uu  pouce  Icpt 
lijnes  de  circonférence  d fa  bafe. 

FONCTION  QUATRIEME. 


SëieeiniiiTi. 

ffg.  Les  organe  1 de  U fenfioilhé  en  gfnéral.  Voy, 

Généralités  8c  n".  aaj.  ‘ 

Section  septième,  t a i i 


j-ZH'  Le  niongul  ftippoMe 

ditticilement  la  grande  lumière.  Voyeri  Gitstr 

RALITÉS.  .. 


oai  Bc  8ai.  Les  yeux  (i  les  paupiires  en  gfnéral 
Les  yeux  font  grands  ( MM.  de  Baffon , Cmelin 
Paltas , Uc.  ) & fiillans  ; l'ouverture  des  paupiè * 
rcs  cit  oblique,  de  forte  que  l'angle  antérieur  ou 
incerne  elt  le  plus  élevé  ' 

Les  paupières  font  flafqnes  ; la  fiipérlélire  eft 
bordée  de  cils  noirs  , l'inférieure  eft  nue  fur  fou 
bord. 

La  membnnc  clignotante  a en  quelque  forte  la 
forme  d une  langue.  Son  bord  fupetieut  eft  de 
couleur  brune. 


(M^Paûlf)  a beaucoup  d'thendMç. 

, « 'ï  ^ ““  iiune-brun. 

( m.  y. 

La  pupille  eft  prefoiie  circulaire.  ( IUdem  ),  . 
Dans  les  trois  vanctés  du  morgul . dont  nous 
avons  rapporté  les  dimtnftoiis  ( Voyez  Généra- 
lités ) , celles  des  yeux  étoient  dans  les  propot- 
nons  uirvantes  : ^ ^ 


. . - « 1 

» - i 1 

D A 

H S 

Dans 

Dans 

• » 

. t»  ^ ‘ •’ 

la 

la  moyenne 

: la  petite 

GRANDE  Variété. 

Variété. 

JvAïuéTS. 

1 ’ 

, T . ' 1 ‘ ‘ t . 

-..a-M  . ’ - 1 ■ '' 

i 

Dans 
le  mâle. 

Dans 

la  fcinellc. 

f!  's'»’- 

t 

, longueur  des  yeu*  d*un  angle  1 l'autre. 

5 >4. 

S t“*- 

ur 

1 î ut*  ” 
1*  . 

(Ouvenurc  des  yeux,  à-peu-pics 

Ji  . 

• i ri 
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t|  S4t,ç  T I P s - ; H.w  1 T„54  M E. ,, i,  - J pterque.d’ui)  lieçs  ptu<  courte  qiic  dans  !a  çrju.ie 

8<;.  l'ortIUt  txurne  tt gchéral } fi  fafmi.y  L(s  «es  (M.  PefTar).  I.es  Hhierïi'>ns  de  ces  or 'jnes 
oreilles  T-ht  [IHis'toriÇOes  rue  li  rétr.  EdleS  ftirt'  V«iem  thrs' lés 'piopohioni  fuivintcs  , drus  les 
— P..  ifiJfvîduj "yc  cJ.j  tmii'VaViiîrés  dont  nous  avons 


.dcnii-cvli|\dr¥juesj  MVS-n'iiiçes , tunfpirë'me»  & | uu.n  uuus  avons 

p.irr«<ii(!ès  de*  vaille; .mx  l?n(;utn$  ttès  a apjjréns.,  tapootté  ei-deirus  les  dimcnlions  des  aunes  nar- 
( klf.  A Wiif - Souvertt^anï  h j ile'i^ ,(  Vo>-ei Généralités).  ^ 

moyenne  vaiiété  des  mongùls  , les  otèfÜeS  ’toiVtl  ' 
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877,  878.  8.79  8r  SSf.  L'ipiii(^m*^^,forp,Sf 

mutjtttux  I fa  €Oul<ur.i  U atme  ox,(xir  , Ù ItA  liiÿ'i-] 
rtntei  jartts  defaih.  La  peau  du  rcsotun^pt^pne, 
:tùiéc^  Se  do  coulerrr-brunc.  il,  jî»  j.  i 

Les  paumes  des  mains  8e  ks.piances  def  flieds; 
.foBC.  éjçaleineru  nues,  ün  trotiyq  deun  ,eallçi(l«s5 
dans  la  région  du  carpe , l'une  en  debuHS  .-l’aptrc’ 
len  dedans  i l'extéiécure  a la  fbroiç  d'un  numme-' 
'lotSfl’lic  ell  tégèremenc  aigue,  il  n'y  a qu'une' 
callofité  Tous  la  plancedii  piedicUoa(i)U(uéep>Ufuès 
de  l'origiiic  des  trois  doigts  du  milieu. 

Le  poil  diL  skpirgul  ,ell  court  ,■  dqux  & ttem 
tendre  •,  en  g^icul  fa  longueur  eit  tir:  iïx  ou  dépt> 
■lignrrfli  ceitii  desfcin.-s  a eiiviroo  dix  lignes.  Tioîs; 
filions , ou  efpéccs  de  lutures , partagent  en  quel- 
que l'orét  la.futn'niiB  en  didercfuc»  réglons j J'unj 
,d«  ces  niions  S'étend  longiiudinalemencsieptiisle, 
■milieu  du  ilernum.jufqu'â  la  partie  muyciine  iki' 
rentre  ; les  deux  autres  commencent  auprès  de. la 
queue.  Se  fit  continuent  l'm  le  bord  des  fuilTes-Ui) 
de  chaque  côte.  ( -A/.:  P*//(i»).  j ’ 

La  couleur  du  poiI_,  dans  la  régioii  fupérieiirej 
ou  pi»rt.rledre‘du-ctiep*'>  tll  «l'un 'vds  jaunâtre! 

' pî'e  ; 'ilélé  .1.?  beoif  daPs-lc  iiunnwt  dctlphis  liiiigs' 
poils,  prinrfpaler.mnt'rfys-ta  crduiio  la>s>c<'itc^ 

■ du  corps  feii  partie  e»-«ne‘deKailli-s  foht 
fris  chir  ou-ilés-plljt.  l'a  partie  anscr  oBse . ou, 
inferieure  du  co;pv  cli  ri  une  iiès-gran.re  b!in-l 
cheut.'iinfi  nùc  les bftiivi  _?  It?pic3tl  II  v a dt^ 

• ctUqik  «4f,-  fur  L:s-.isiU' . Snob  .plie bf  tfun  j 

‘,ài  fc«  M s'-twl  . : 


«»  dep*  bandes  fou:  feulemeJu  réparées  l'une  tte 
.l>utre  par  la  tiucuc , i l'origine  de  laquelle  elles 
It  tgrmioeiq;  leur  conc.avitc  ell  dliigée  oblique- 
ment en  haut  de  en  ariièrc.  — La  queuo  cil  cm»- 
Jîeree  |ur  pl.ug  dfs  de»x  tiers  dq.  f*  longuette  db 
tudeslfc  rares  , de  la  tnêtne  coukur 
que  canx-du  torpsT,lur  le  dernier  tiers,  ils  Omc 
plus  Ipngy  iUlefow-onpore  plus,  & fiir-tontpla* 
/rpU^Fus  plug  doux,  Y«rs  le  bou^,  oïl  ils-fornient 
une  efpéce  de  touffe  noifc,uu  commencement  & 
Wanche  à l'extrémité  ( * Sajfax , Gmtüa 

,dir.>.L><ns  1.1  grimie  & dans  la  petite  va- 
riété du  mongui , ces  longs  poils  de  la  que«c  fooc 
rangés  de  chaque  c6té  comme  les  barbes  d'une 
plume.  Paui  la  moyenne  variété  , la  (éparaiion 
des  porls  e|l  mu«s.»ppwotnc , 8<  la  partie  biai,eh« 
,de  U.iDHite.  a beaucoup  moins  d étendue.  r 

Paqs  k grande  & dans  I»  moyeni<  variété  du 
mongui,  Ic  .mufeau  eft  blanc  à 'Ç»ii  extrémhé  & 
brun  au  deffus.  Dans  la  petite  variété  , il  ell  de  la 
mâtns  couleur  que. la  partie  firpéiieure  ou  pofté- 
ttiire  du  corps;  dans  quelques  lujets  de  cette 
vatiésé  il  y a im  trait  blanc  fur  le  front  ; quel- 
pi^oi»  i.ulfi  on  tioqve  une  grande  tache  noire  foc 
rcpigjltnc. 

l-fbToKSidtcmjoBftaehei/opt^^^  dms  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur . & blani  barres 
a leur  fommçti  eJlef  lym  dillsibuéas  d-peu-pres  en 
huit  oidrcsfurlcs  côtes  du  mnreau.  Elles  font  très- 
grandes  t il  y fivs  fug-tcu|,trob  dex^aqne  côté 
aupies  de-  angles  des  Icvres  , qui  atteignent  an^ 
dFM  du  r«iiieu  du  coaps,  £lks  lotK  «n  |fcu  rnoin» 

oVAa'**  •iiep  U œojicoiig  Vjuiéw  du  nionguL 
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On  troave  de  chaque  cftt^ , dans  la  région  du  ' 
(ôurcit , une  efpèce  de  vernie  qui  porte  trots  longs 
poils;  il  y aufli  dans  la  région  des  parotides  une 
fembUble  verrue  i mais  cette  demiere  o‘a  qu'un 
poil. 

Les  lèvres  ont  intérieurement , vers  leurs  corn- 
milTures , un  petit  erpacc  recouvert  de  poils.  Le 
palais  eft  auffi  revêtu  de  poils  à fa  panie  anté- 
rieure, ( H.  PaiUt  ). 

884.  L»  ongUs.  Celui  du  pouce  de  la  main 
eft  épais  & obtus. 

Dans  la  grande  & dans  la  petite  variété  du 
mongui , les  ongles  des  trois  doigts  du  milieu  du 
pied  font  d'égale  longueur.  Dans  la  moyenne  va- 
riété , l'ongle  du  doigt  du  milieu  eft  , comme 
nous  avons  dit  ailleurs  , ( n°.  49  ) un  peu  moins 
long  que  ceux  des  deux  doigts  qui  font  i Tes 
c6tés.  (/étdtm). 

FONCTION  CINQUIEME. 

Aara/a^rrair, 

90$.  La  trachit  artirt  ta  finirai.  Elle  eft  très- 
ettoite.  {liidtm). 

916 , 917  Bt  918.  Ltt  poamant  droit  (/  gauckt 
Iturt  lektt  ou  dèoifiom.  Le  poumon  gauche  etl 
moins  coniidérable  que  le  droit.  Il  n*a  aucune  di- 
vifion.— Le  poumon  droit  eft  partagé  en  quatre 
lobes  i le  lobe  du  milieu  eft  terminé  en  pointe , & 
il  s'étend  le  long  du  cœur.  L'inférieur  eft  le  plus 

Srand.  Le  quatrième  Te  trouve  ifolé  8c  caché 
enière  le  cœur  ; il  eft  triangulaire  i Ton  fom- 
met  I un  des  angles  de  fa  bafe  fe  ptolonge  en  fotme 
sic  languette,  (/ètde/n). 

9jt.  le  thymus.  Il  eft  uès- petit , 8c  i peine 
apparent.  ( Uiétm). 

9)3  & 9)7.  L*  diaphragme  ta  giniral  ; fon  ttn- 
trt  tendineux  , fte.  Le  diaphragme  a prefque  la 
forme  d'un  entonnoir  i fon  centre  tendineux  eft 
taillant  dans  la  cavité  de  la  poitrine , 8c  il  eft  ir- 
régulièrement triangulaire.  ( lUdim), 

991.  La  voix  I fit  pertkalarith.  Lorfqu’on  ir- 
rite les  monguls  , ils  font  entendre  un  cri  fem- 
blable  i celui  d'un  petit  chien  qui  vient  de  naître, 
& quelquefois  une  efpèce  de  ronflement.  (Jiidtm). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DteiMeTtvir. 

SiCTION  PliEMIBRE. 

*44.  Ltt  fhvru  t>  Itnn  tammiffurtt.  La  lèvre  fa- 
l^rieurt  aft  partagée  en  «UttZ  lobes  pat  ua  fillq* 


qui  s'élève  jufqu'è  la  cloifoo  des  narines  ; elle  en* 
veloppc  les  dents  en  forme  de  gaine  t derrière  les 
dents  fes  deux  côtés  fe  réunilTent  fur  b partie  an- 
tétieure  du  palais. 

La  lèvre  inférieure  recouvre  les  dents , mais  de 
manière  qu'elle  en  laillé  la  plus  grande  partie  i 
découvert.  ( liidem). 

Section  sixième. 

997 , 998  8c  999.  Viflomac  ,fa  forme  ,fa  gran- 
deur , firr.  L'eftomac  a pu.-rque  la  forme  d'un 
rein  i fou  diamètre  eft  trÀ-conlidccable  jufqu'au 
pylore. 

Dans  l'ind'vidu  mêle  de  la  grande  variété  dii 
mongui , dont  nous  «vont  rapporié  les  dimenlions 
(Voy.  Généralités),  l’eftomac  avoir  quatre 
pouces  une  ligne  8c  demie  d'étendue  dans  fa 
grande  courbure  , depuis  l'orifice  cardiaque  juf- 
qu'au pylore  i fa  circonférence  étoit  de  trois 
pouces  8c  demi  dans  fa  partie  la  plus  large. 

L'orifice  pylorl^e  étoit  très  étroit,  très-char- 
nu , 8c  de  la  grofteut  d'une  plume  de  corbeau. 
{liidem'), 

■ Section  septième. 

toia,ioi) , 1014, 1013,  toi6,  ton,  lott, 
1034 , 1013  8c  tOl6.  La  canal  iatefiinal  en  gfniraU 
L'inteftin  gièle  avoir  deux  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  dans  la  région  du  duodénum  , 8c  nuit 
(louces  dans  le  jéjunum.  Le  duodénum  étoit  de  ta 
grolTeur  d'une  plume  de  cygne  : le  jéjunum  dimi- 
nuoit  de  diamètre  en  defeendant  : l'iteum  étoit 
d'abord  un  peu  plus  volumineux  que  le  duodé- 
num i mais  il  étoit  moins  large  que  le  jéjunum  i 
fon  extrémiré.  • 

Le  cæcum  eft  contourné  en  trois  fpirales  < fon 
diamètre  diminue  par  degrés  ; mais  il  eft  dépoui- 
vu  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  eft  fillonné  obliquement  ; il  forme 
d'abord  queirmes  tours  de  fpiralc  , après  quoi  il 
fuit  une  direàion  droite.  ) 

Le  teâum  forme  deux  plis  dans  toute  fa  lon- 
gueur. 

Dans  la  grande  variété  du  mongui . dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenlions  , le  cæcum  étoit 
long  de  neuf  pouces  8c  demi.  Le  colon  8c  le  rec- 
tum pris  enfemble , avoieni  quatorze  pouces  doq 
lignes  de  longueur. 

Les  tuniques  des  inteftins  font  dès- minces.(/è/d}. 

1037.  L'anus  , fa  pofiiioa.  L'aous  eft  très- 
éloigné  de  la  queue.  Dans  les  mâles  il  eft  contigu 
au  prépuce.  Dans  les  femelles  il  eft  limé  fi  près  de 
la  vulve , que  ces  deux  parties  paroifTent  o'avoic 
qu'une  même  ouveiture.  (lèadcs). 

Section  huitième. 

10)1 , I0)t  8c  10)8.  Le  péritoine  , fis  dupliea- 
ttms  i U fr and  épiploon.  L'épiploondefccodltèl* 
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Seconde  Clafle. 

peu  fur  les  inteAinsf  il  eft  trjs-mince  & dépourvu 
de  griifle  autour  de  rdiouiac  > mais  il  en  con- 
itnit  une  grande  quantité  aupt^  de  la  rate  Se  du 
pancréas. 

On  trouve  , comme  dans  la  marmotte,  fcc.  dans 
la  région  lombaire , deux  feuillets  cellulaires . l'un 
à droite  X:  l'autre  à gauche.  Ilî  font  très -chargés 
de  grailTe  { le  gauche  fur-tout  a plus  d'un  pouce 
quarté  d'étendue.  {IbiJim). 

• Section  neuvième. 

1046  8c  1047.  Ltfolt  m finirai  ; ftt  divijtois, 
fij  toits  , (fe.  Le  foie  ell  d’une  gtolTeuc  médio- 
cre , d’un  rouge  vif,  8c  divifé  en  trois  lobes  prin- 
cipaux. le  lobe  gauche  cft  le  plus  giandi  il  eA 
ovale  , applaii  en  dclTous  ôc  en  defw.  Celui  du 
milieu  etl  divifé  profondément  en  deux  parties  i 
la  portion  gauche  eA  la  plus  petite  , ûc  fc  trouve 
creiaféc  pour  recevoir  la  véficule  du  fiel.  Le  lobe 
droit  eA  moins  confidérable  ; il  cA  auAi  divifé  en 
deux  parties  ; fou  épailTeur  eA  très-grande,  ün  ob- 
fetve  de  plus  deux  lobes  de  fpigel. 

Dans  la  grande  variété  de  mongul  dont  nous 
avoirs  rapporté  les  dimenfions  ( Voy.  Généra- 
lités) , le  foie  pefoit  deux  gros,  (tiù/tm). 

lop4,  toff  8c  1067.  Lavéjîcult tta fit! ;fa Jltaa- 
tionja  formt,lakitt.  La  véficule  dt  fiel  (n  .1046 
& 1047)  étoit  ovale 8c du  volume  d'une  amande: 
elle  contenoit  une  bile  claùe  8c  d’un  brun-verdà- 
tie.  (liiittm). 

Section  dixième. 

to88.  La  rate  en  gtaéral  ; fa  portion  ^ fa  for- 
me , S/c.  La  rate  fe  trouve  appliquée  fur  le  côté 
de  l’efionrac  qui  regarde  la  colonne  dotfale.  Elle 
cA  allongée  , triangulaire,  un  peu  applaiie,  8c  ref 
femble  en  quelque  forte  i une  lance. 

Dans  l'individu  de  la  gtande  variété  de  mon- 
gul dont  nous  avons  tapponé  les  dimenfions  , la 
rate  avoit  huit  lignes  8c  demie  de  longueur , 8c 
deux  lignes  un  tiers  de  largeur.  Elle  pefoit  deux 
grains.  {liiiiem). 

Section  onzième. 

I07fi.  Le  pantrtas  en  finirai  y fa  pojîtion  , fa 
forme.  Le  pancréas  eA  divifé  en  deux  portions 
par  une  efpéce  d’étranglement  i l’une  eA  attachée 
a l'extrémité  droite  de  la  rate  i cette  portio:i  a 
une  forme  triangulaire  : l’autre  eA  placée  derrière 
l'eAomac  i elle  eA  un  peu  plus  longue  8c  plus 
Kince  que  la  rate.  ( liiJtm). 

FONCTION  SEPTIÈME 

Les  SacttiTtosrt, 

Section  premiers. 

1090  8c  1092.  Les  glandes  en  finirai.  Les  glan- 
des lymphatiques  00c  un  grand  dcveloppeinent. 


Le  Mongul.  ^ 3 J 

On  en  trouve  une  de  chaouc  côté  dn  col  , fous 
la  peau  . comme  dans  tous  les  autres  animaux  qui 
paÂ'enc  l'hyver  dans  un  état  d’engourdiffement. 
Ces  glandes  reficmblent  au  thymus  : elles  s'éten- 
dent autoui  du  col , 8c  elles  font  tsès-minceb  II 
y en  a quatre  dans  la  région  des  aiA'eUes  8c  fous  le 
mufcle  peéioral  ; elles  font  également  très- larges  , 
8c  ont  peu  d'épaiAeur.  On  trouve  ( de  chaque 
côte  fous  la  peau , dans  la  partie  fupciieuie  des 
aines , une  petite  glande  comme  dans  les  autres 
animaux  de  la  claAe  des  tacs.  Il  y en  a quatre 
dans  l'abdomen  , deux  auprès  de  loiivetcure  fu- 
pétieurc  du  baAm , 8c  deux  dans  la  région  lom- 
baire , à la  paitic  externe  & poAcrieure  des  reins , 
fur  les  mufcles  pfoas.  Les  deux  premières  font 
cachées  dans  l'epaiAcur  des  feuillets  gralITeus 
(not.  loji , loji  8c  loib)  i elles  reAemblcnt  pref- 
qu'aiix  reins  fuccenturiaux  de  l'homme  i tes  der- 
nières different  peu  des  pré(édentes  ( mais  elles 
for.  ,.|us  volumineufes  . elles  font  oblongucs  8c 
trian^laires.  1-a  fubAancc  de  ces  quatre  glandes 
abdominales  cA  mêlée  d'une  matière  qni  rcffemble 
è du  lard  i la  chaleur  en  fépatc  une  efpèce  ffhuile* 
{Al.Paltas). 

Section  deuxieme. 

1094.  Les  capfulet  rinalts,  ou  reins  faeetntstriat*  y 
leur  pojiiign  , leur  forme , &c.  ^ Les  capfules  rénales 
font  déprimées  ; celle  du  côté  droit  eA  ovale  8e 
allongée  ; elle  fe  trouve  plus  immédiatement  ap- 
pliquée fur  le  rein  de  ce  côté  t la  gauche  a une 
forme  ovale  8c  linéaire.  ( liidtm). 

I toi  , 1 104  8r  1 1 10.  Les  reins  en  finirai , leur 
forme  , leur  ftnuofiti , leurs  papilles  ^(ic.  Les  reins 
ont  une  f.srme  oblongue.  Leur  finuofité  eA  très- 
confidéiable,  principalement  du  côte  du  dos.  Le 
gauche  eA  un  peu  plus  court  que  le  droit.  Oa 
ne  trouve  dans  le  ballinec  qu'une  feule  papille. 

Dans  l’indivi.lti  de  la  grande  variété  de  mongul 
dont  nous  avons  rapporté  lesdimenfions(Voy.  Gé- 
néralités) , le  rein  droit  pefoii  quinzr  grains, 
8c  le  gauche  dix-fept  grains.  (Af.  Patios'). 

III},  III J 8c  itifi.  Vuretere  , fon  inftrtioss 
dans  ta  veffie  | la  veffte  en  finirai.  Les  uietérCS 
s'insètent  au  col  de  la  veffie. 

Dans  la  femelle  de  la  grande  variété  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  (Voy.  Généra- 
lités), la  veffie  avoit  le  volume  d'un  oeuf  depi- 
geon  I elle  fe  trouvoit  recouibéo  vers  fon  col , 8c 
étott  raillante  hors  du  baffin.  Scs  membranes  écoicni 
très-fortes.  {Ibidem). 

FONCTION  HUITIÈME, 
GiotooTsose. 

1130.  Les  fixes  ta  finirai.  Les  panics  extét 
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r!fjr«  de  ta  gin<!ration  Ce  trouvent  trèi-près  de 
l'anus  (n®  «017).  dans  les  mâles  6e' dans  les 
femelles. 

»i  } I , Ttmps  eu  feifomU-s  ameufs.  Dans  les  pays 
chauds,  les  monguls  femelles  produifem  plulieurs 
fois  dans  l'annde.  Il  paroittjue  le  nombre  des  fsrms 
eft  a(Tc7.  coulidcrable  , pnifque  celui  des  num- 
niclles  e(l  de  huit.  ( di.  Pj/hs).  f>ans  les  contrées 
fituées  au-delà  du  lac  BaikaI,  <;ui  Rrnt  k<  plus  froi- 
des de  celles  où  habitent  ces  animaux  ; M.  Pallas 
a feulement  uouvé  des  petits  au  com-mencement 
du  mois  de  juin  : { ils  étoient  eneore  jveueles  , 
te  ils  pefoieiu  déjà  mielques  onces  ).  Dans'  le 
de'eri  de  la  mer  Cafpienne  , on  lui  a fouvent 
«ppoité  des  foetus  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  mai.  I!  a vu  aiifli  plviieurs  fois  dans  ie 
même  p.iys  , au  milieu  du  mms  de  feptembre . 
des  femelles  de  la  petite  variété  , dont  les  maan- 
mê'les  étoient  très.dcvcloppt-es.&'qui  paioifloient 
«voir  mis  b.as  depuis  peu  de  tciuiss, 

• StCTION  PRIMIERE. 

1 1 54  & 1 1 }p.  le  faotum.  Sa  fitnation  eft  au- 
pits  de  l'anus,  (n®*  loa?  8e  11  eft  divifé 

eia  deux  paitics  par  un  fillon. 

Section  troisième. 

1187,  1 1 88  8e  1190.  Ltl  farlies  féniultt  tx- 
ternrt  dt  U ftmdlt  te  gtnira!.  Voy.  n®'  1117 
6<  I ija 

1 1 9 1 8e  1 1 9 f . ter  grandes  livres  Ci  le  clitoris. 
Les  grandes  lèvres  font  très. épaiffes  pleur  face  in- 
terne cP  garnie  de  lides.  f.lles  fe  réuntfrent  en  un 
petit  lobe  , fous  Icçuel  fc  trouve  le  clitoris , qui 
cil  très  - petit , 8e  femblable  à un  inammelun. 
< M.  Pallas  ). 

S 101  , I JC4 , 1214,  12 If  8e  tl  18.  L'uretre,fon 
erijiee,  — Le  vagin  ; fa  fituarian  , Jes  rides.  I.e 
méat  urinaire  e(t  très-latge  6e  faillaiii  à l’oiiSce  du 
«gii- 

te  vjçio  Ce  trouve  Bppliqut  au  fpliinfàer  de  l'a- 
nus i il  elt  parfemé  interieutenient  de  rides  lon- 
gitudinales jurqu'lla  hauteur  de  dix  lignes. 

121f,12tf,  I24I  èeiIfT.  lui  matrice  fit  gé 
nlral  y j'ts  to'ues  , au  Jis  tramres  les  ovaires. 
Dans  la  femelle  de  la  graitde  vaiiéié  dont  nous 
avons  rapporté  les  diinenfiojis,  la  matrice  for- 
moit  une  cfpcce  de  canal  d un  pouce  Se  demi  de 
longueur.  - > 

Les  cornes  utérines  s'etendoien:  fur  les  côtés 
des  deux  feuillets  graifleux  (n»  icit  , io;i  &r 
10)8 — ) i elles  theuot  lpng«:s  de  deux  pouces 

demi.  • 


Les  ovaires  avoient  une  forme  cylindrique  5 lit 
avoient  à-  peu  • paès  deux  lignes  de  longueur. 
(Ai.  Pallas). 

Sections  quatrième  8c  cinquième. 

I2f  f 8;  12)8.  La grjlatioit  ,fes périodes  ; le  nom- 
ire  desfeetus  , Ci  leur  poids,  Voy.  n“  U } l. 

I I7f.  Les  yeux  du  feetus.  Ils  font  fermés  dans  le» 
premiers  joiits  apres  4 nailTance.  (M.  Palias), 
y<iyei  uo  a a J I . 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NoTxrTroti, 

Section  première. 

I J04,  i)Of,  I)c6,  15  la  Sc  1)1).  Les  tnsmmel- 
les  engénéraly  leur  namircy  leur  pofisicn  i latéolc  Ci  la 
pepiUe.  Il  y a quatre  mamnielles  de  chaque  côté  , 
(no  115a)  , une  à la  partie  fupérieuac  de  !.■  poi- 
iiine,  entre  les  épaules  ; une  à la  partie inféiieure 
auprès  du  bord  des  côtes  , 8c  deux  au  côte  in- 
cctii:  des  cuiffas.„.dans.la  legion-des  aines. 

i.ts  papilles  & les  aréoles  font  patlemées  de 
tides-  La  longiieut  xlcs  papilles  eft  de’ quelques 
lignes  dans  leTémp$  de1''allaiiCÎneiu.frW.^L’j//4a). 

.1.  .Section  DEUXIÈME.  > ' 

■ i ' ■.} 

1)19.  Les  alimens  en  général.  Les  monguls 
m.inqcnt  péefq  j'e  de  tout , des  herties  ou  des  plan- 
tes fiicculenies  , des  racines  , des  fruits,  des  petit» 
oifeaux  S;  des  inlcdle'si'îls  redévotcPiatifTi  les  uns 
les  autres  , 6c  comTicpcenr  toujouts  par  tqançet, 
les  yeux  8e  la  cervelle.  Dans  les  défcits  Ctués  1 
i'occl'îent  de  la  Tattarlc'.  ces  animaux  lubnent 
pibcipjlement  dans  Ics'lieux  où  il  v a bca'jcopp 
de  tiiiipes  i iis  fe  noiiir.lFcnt  des  buU-ss  de  ces  vé- 
gétaux , 8c  de  diSéreiitcs  plantes  potagères  des  dè- 
fer.s  , telles  que  des  «èotoyoeV.jna , des  atriplex  , 
des  Ja.'/rla  &'  des  falico'nes.—  Au-dflà  du  lac  Cai- 
kal  les  monguls  vivent  princi)  aliment  des  bulber 
du  liltum  pempoaium.  Dans  l'ctat  de  cain'ivité,  on 
les  iioiitrit  facilement  avec  des  choux,  descat- 
rnttes  & du  pain,  des  ciitoutl'es  tni  des  meîonf» 
Sec.  Ils  ne  boivent  jamais  ; ccpcn.dant  ils  tendent 
chaque  jour  une  alïir.  grande  quantité  d'uriiie 
qu'ils  lèchent  quelquefois  ; cette  quantité  eft  de 
quelques  onces.  [ 

Section'  troisième. 

IJ  21.  I.t  corps  graî/feux.  Les  itioniuls  devien- 
nof.t  tfîs-gras  : ils  ont  d-ns  le  ventre  ik'S  feuillets 
praifTciix  (n?*  toji  , iO)i  6c  tc)8)  , comme  les 
maimotseSjle  loir,  6cc.  : l'épiplnon  (itufo)  , 
fc  charge  .siifli  d'une  très  gniide  quautité  de  graiUe. 
Il  V en  a une  couche  irès-épaiOi;  autour  des  reins. 
^ dd,  Pallas).  ^ ’ 
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ESPÈCE  DEUXIÈME.* 

Le  J e k b o. 

Le  Gerbo,  ou  Gerboise  proprement  dite. 
Bufoa  , jr/rr.  pïg.  I4I — 145. 

lacmlus  ùritntàlh  , pa/mh  zttraiaHylh  , cum  un- 
gmetUo  polluari  , ptantii  trùUSylij.  Etxleben  , 
fy(t.  rcg.  an.  cl.  i.  s.  ;8.  erp.  i.  p.  404. 

(SacittaI.  ErileDen , Tytt.  reg.  an.  cL  i. 
§.  j8.  efp.  1,  p.  408. 

Mas  (JicnliK)  tlongatà  focsofi  , patmh 

ptiutdaSjlis  , plaatis  tridaSylis , ftmorikut  longif- 
fiiais  thachiis  ireviJ^Tu's.  Linn.  Syft.  Nat.  10.  i‘. 
p.  6».  n.  If. 

Mus  ( Jaculus)  slongatâ  flocscfd^  palmts 

fisbpttaadaByhs  , p/antis  sridaiiy/is  , ftmoriius 
Jongifimis  , irachiis  tieviÿlmis.  Linn.'inur.  Ad. 
Frid.  II.  p.  >.=— Syft.  Nat.  n.  I.  p.  8f.  n.  io. 

Dipus  ( dagilta)  caadd  langi^mi  , apUe  fuhptn- 
statâ  , migro-aiià  , ptdüus  pofiitis  loitgifimis  tridai- 
tylis.  Boddaert.  ElencK.  an.  vol.  i.  cl.  i.  g.  xx. 
efp  a.pag;  iif. 

Mus  (liagiica)'  caudd  taagifimà,  apUt  fuipaa- 
Statà  , nigrv-aliâ  , ptdiius  poftish  longs fimis  , tri- 
daHylis.  Pallas , nov.  fp.  gl.  p.  87.  & EcJi.  pl.XXI. 
=XX.Vl.  fig.  XXV.  J. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  ierb*  Tfflemble  beaucoup  au  mongul  pu  Ta 
forme  extérieure  8f  par  la  Itruélure  des  différen- 
tes pallies  de  Ton  corps.  L.a  plupart  des  auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  deux  erpèces  d'animaux,  les 
ont  confondusenremble.  M.  de  Duffon  tes  a diffin- 
gués  le  premier  ; M.  Pallas  a fur  tout  détetminé 
avec  foin  les  cataéfères  qui  font  ptoprés  à chacune 
de  CSS  efpcces. 

Celle  du  jetbo  n'ell  pas  répandue  fî  loin  vers  le 
cotd  8c  vers  le  levant  que  le  font  les  differentes  va- 
riétés du  mongiil  { elle  habite  dans  des  pays  plus 
chauvis;  on  la  trouve  dans  tout:  ta  Mauritanie  , 
dans  les  contrées  fablonncufes  & élevées  de  l'A- 
frique feptcnttionale  St  de  l'Egypte , principale- 
ment aupics  des  pyramides  ,&  dans  les  déferts 
de  l'Arabie  Sf  de  la  Syrie.  Vers  Ic.nord  , on  ne 
Toit  point  de  jerbos  au  delà  des  régions  Gtuces  en- 
tre leTaiiaïs  Sc  le  Volga  : ils  font  moins  nombreux 
dans  ce  pays  que  la  petite  variété  du  mongul  ; 
mais  ils  font  trévoniliipiiés  fur  les  câteaux  fablon. 
nciix  qui  botdeoc  la  rive  mctidionale  de  l'irtis. 
< M.  Pallas  ). 

Le  jeibo  dort  pendant  le  four , 8t  il  fe  promène 
pendant  1a  nuit,  comme  le  mongul.  (_MM  dt  Buf- 


fon , Hafftlfuifi,  Pallas , f/c.  ) Le  froid  le  fait  auflî 
tomber  dans  un  ct.w  d'engourdificmer.t.  Sa  ilcmat- 
che  & tous  fes  mouveincns  relTeDbleru  cnitére- 
ment  à ceux  du  mongul.  ( Voyez  ci-delfus , dans  le 
tableau  du  mongul , l'article  G$kéraut£s  , 8c 
no.  az().  Il  a Jes  extrémités  inférieures  un  peu  plut 
courtes  ; mais  les  faiits  qu'il  fait  ne  font  pas  moins 
confidétables.  (M.  Pallas), 

Suivant  Hairelquill(i), le  jetbo  fuelorfqu'ildort. 

Cet  animal  reffemble  beaucoup , comme  nous 
avons  dit , au  mongul , par  la  forme  de  fon  corps  ; 
mais  il  eft  moins  gros  vers  l'hypogaftie  , 8:  la  ca- 
vité de  l'abdomen  ne  s'étend  pas  fous  la  ferme 
d'une  hernie,  au-dcffa||||Pe  l‘arcade  du  pubis ^ 
comme  dans  ce  dernier.  (Voytz  dans  le  tableau  du 
mongul,  B<n  I & 1).  De  plus,  le  jetbo  n'a  que 
trois  doigts  aux  pieds  Ile  detrière.  (n’  19). 

Il  eft  à-peii-pics  du  volume  d'un  gros  rat  : fon 
poids  dans  les  fujets  adultes . eft  à peu  près  de  trois 
onces  deux  gros  , nu  de  trop  onces  8c  demie  dans 
les  mâles  y les  femelles  pefent  quelquefois  ttoit 
onces  fept  gros  , ou  prefque  quatre  onces.  I.t 
queue  n'a  pas  b même  longueur  dans  tous  les  fu- 
jets : elle  ef)  toujours  plus  courte  dans  ceux  qui 
font  adultes  : elle  eft  prefque  qitatrée  comme  dan» 
la  grande  variété  du  mongul  ; mais  elle  eft,  à pro- 
portion, plus  grolfe.  (M.  Pallas.) 

M.  l’allas  a mefnté  les  differentes  parties  dia 
corps  d'une  femelle , qui  pefoit  trois  onces  cinq 
gtos  Sc  demi. 

Dans  le  /ujet , non  décharné , le  corps  avoir 
cinq  pouces  onze  lignes  de  longueur , depuis  le 
bout  du  mufeaii  jufqu'à  l'origitte^e  la  queue.  Sa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  onze  lignes  dan* 
la  région  du  cou  , & de  trois  pouces  quatre  li- 
gnes fous  les  br.is,  8c  au -demis  des  hanèhes- 
— La  queue  , mefurée  fans  les  poils . étoit  lon- 
gue de  fix  pouces  cinq  lignes.  — La  tête  étoit 
longue  d’un  pouce  ireuf  lignes  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu'à  la  nuque;  elle  avoitdcux  pou- 
ces fept  lignes  8c  demie  de  ciiconférotce  dans  U 
région  des  oreilles,  de  un  pouce  onze  lignes  ati- 
deflus  des  mouftaches.  11  y avoit  uix  lignes  tvois 
quarts  de  diûance  entre  l’angle  imctne  de  l’œil 
8c  roriverture  des  narines , 8c  dhc  lignes  d'tnter- 
valle  entre  les  angles  internes  des  yeux , mefuie 
prife  en  fuîvani  la  courbure  du  chanfrein.  — L'ex- 
trémité fnpéticure  croit  longue  de_  neuf  lignes 
deux  tiers  , depuis  le  coude  jffqu’au  poignet . 
8c  de  fept  lignes  deux  tien  , depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  dirs  ongles.  Le  doigt  du  milieu  avoit 
tinq  ligriesSc  demie  de  longucut, y compris  l'ongle, 
qui  étoit  long  de  deux  lignes  deux  tiers.  — L'ex- 
ttémiré  inférieure  .ivoit  deux  pouces  de  loitgueur 
depuis  le  genou  jufqu'au  talon , 8c  deux  polices 
î<  demi  depuis  le  talon  jufqu'au  bom  des  ongles. 
La  longueur  des  trois  doigts,  itiefurés  as'ec  les 
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ongles , était  de  neuf  lignes  deux  tiers  d.ins  celui 
du  milieu  , de  neuf  Ii5nes.îe  demie  d ins  le  doi::t 
externe  , Sc  de  dix  ligues  dans  l'interne.  Le.«  on- 
gles de  ces  trdis  d.nigts  étnient  l.-iuîs  d ure  l'gne 
un  tiers  dens  celui  du  doigt  du  milieu  , de  deux 
ligues  im  tiers  d:.ns  celui  du  doigt  externe  , tk  de 
daix  lignes  quetre  cinquitnies  dens  celui  du  duigt 
iiurnic. 

Diiis  le  fqiiélctie  , l.t  jête  evoit  tin  pouce  trois 
lignes  Sf  demie  de  lo.iglicur,  depiiis  le  bout  des 
os  du  iiei  julqu'j  l'occiput  i (li  leienir  itoit  de 
huit  lignes  deux  tiers  detiièic  les  aicq-les  c}'gom,v 
tiqnçs  i de  onze  lignes  à l.i  partie  polléiienre  de 
c-.s  jfc.idcs , fie  de  lignes  entre  les  orbites, 
l a michoirc  iufcrieiite  avoir  huit  lignes  de  lon- 
gueur, non  compris  les  dents  intifives.  Ces  dents 
& les  iiicilîvcs  fupéricurc«  étoirnt  fjillantcs  de 
trois  lignes  au  - defius  des  alvéoles.  — La  co- 
lonne épinièic  ctoit  longue  de  rrois  lignes  & 
demie  dans  la  région  cervicale , d'im  pouce  une 
ligne  Se  demie  dans  la  région  dorfale , Se  d'un  pouce 
trois-lignes  & demie  dans  Us  lombes.  — L'os  fa- 
crum  avoir  lîx  lignes  trois  quarts  de  longueur,  & 
laquelle  lîx  pouces  dix  lignes.  — Le  lierniim  étoit 
long  de  huit  lignas,  non  compris  le  cartilage  xy- 
phoïde. — Les  clavicules  avoient  quatre  lignes  & 
demie  de  longueur,  Sc  les  omoplates  lîx  lignes  trois 
quant.  Ces  derniers  os  (les  omoplates)  avoient  cinq 
Ug.ncs  de  largeur.— L'os  iniiominc  ctoit  long  d'un 
once  deux  lignes  8c  demie  dans  fa  tutalité  , & de 
uit  lignes,  depuis  fon  extrémité  fiipétieurc  jtif- 
qg'à  la  cavité  cotyloide.  Le  trou  ovalaire  avoit 
cinq  lignes  & ’^nic  de  longueur,  & deux  lignes 
& demie  de  Ia*cur.  — L'extrémité  fupcricure 
étoit  longue  de  lîx  lignes  un  tiers  dans  Los  du 
bras"  Se  de  dix  lignes  dans  le  cubitus,  y compris 
l'oléctane. — L'extrémité  inférieure  .avoir  un  pouce 
trois  lignes  quatre  cinquièmes  de  lungueur , dans 
Los  de  la  cuiliet  un  pouce  onze  lignes  dans  le  tibia, 
quatre  lignes  dans  le  calcanéum,  iin  pouce  quatre 
lignes  fie  demie  dans  Los  du  canon  ou  du  méta- 
«tfe  (r.o  49  Sc  fuiv.)  , cinq  lignes  deux  tiers  dans 
la  pxemière  phalange  du  doigt  du  milieu  , quitte 
lignes  un  quart  dans  la  première  des  deux  doigts 
latéraux  , âc  environ  deux  lignes  Sc  demie  dans  la 
fccundc  phalange  de  ces  trois  doigts. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Osttric.tT{S  K, 
SïCTlON  PREMIER  H. 

1 Sc  i.  La  OS  tititintrat.  Le  fqtléictte  dujetbo 
relTcmble  à celui  du  mongui  par  les  proportions 
Sc  par  la  ftruclure  de  fes  ditFctentcs  parties.  11  dif- 
fère de  celui  A la  plupart  des  quadrupèdes  , par 
la  longueur  8c  pat  Lepaiffeur  ttès-conlidérablcs 
des  os  de  la  jambe  Sc  du  métatatfe , Sc  parce  que 
I*  mciatarfe  ti'ttl  compofé  que  d'un  feiil  os  , comme 
d-ns  les  oifeaux.  ( M.  Pailas).  Voy.  n“‘  49  £c  fuiv. 


3 • 4 > ' * 1 * 7 ÎO*  Les  os  dt  ta  rtte  sn  générât^ 

1.3  tête  du  jerbo  rclfemb'c  preroiie  à celle  *dti 
imot'Çiil  tIecr.tiiL  tll  un  peu  plus  lorz , mais  moins 
Ijr-*e  de  plus  d primé  : l'efp„ce  cm  f;  tiuuve  en- 
:re  les  nrbires  eil  plus  laig;;  !e  mifeiu  clf  un  peu 
plus  allorgé , Sc  il  clf  en  qiicicii?  Jo;:c  .'nlvnc  é 
comme  celui  de  l'écuieuil.  L'ei'pt'cc  d arc.i.!c  ciie 
l'apo.ohyfe  r.rbiraire  externe  Sc  (iipétieiire-  Ue  Los 
zvpomaiiqi'e  forme  devant  les  orbites  p.ir  il:  ionc- 
tfon  avec  Los  roronal  . cil  pbis  large  eV  plus 
fo're  que  dans  le  mongui.  Les  oibiteé'ro:!:  con- 
fondues en  grande  partie  .ivtc  Ls  Iodes  tempo- 
rales, comme  dans  cet  animal  les  os  piopresdu 
nez  font  plus  larges  Sc  convexes  comme  dans  Lc- 
cureuil.La  mâchoire  inférieure  a en  delrnis  ,'d.n$ 
la  région  de  fts  .angles  , une  lubcrolitè  miiicci  ces 
angles  font  percés  d'un  trou  plus  large  que  dans 
le  mongui  ; les  apophyfes  condyloïdts  font  plus 
allongées.  ( l’alUs  ). 

, Sc^l\.  Les  dente.  Les  incifîvcs  font 

jaunes.  Cetre  couleur  elf  plus  foncte  dans  les  lu- 
péricures.  Elles  font  { les  incifins  fiipétieures  ) 
plus  fortes  8c  plus  pointues  que  celles  du  mongui  ; 
elles  ne  font  point  dirigées  obliquement  en  devant 
comme  d-ans  cet  animal , in..îs  en  bas  dans  vtnc 
lîtuaiion  piefquc  perpendiculaifti  aux  incifives  in- 
Lirieures.  Elles  ont  un  fillon  longitudinal  fur  leur 
face  anterieure. 

II  y a quatre  dcjils  molaires  à chaque  côté  do 
la  mâchoire  fiipéiieiirc.  ?c  Iciilcmem  trois  à cha- 
que côté  de  l'inférieure.  Elles  font  coures  ruber- 
ciilciires,  excepté  la  premièic  molaircd'tipérieu-  ' 
te  i celle  - ci  a en  quelque  forte  la  forme  d’un 
mammclon , 8:  elle  elf  très-petite.  Les  aunes  dents 
molaires  font  d'autant  moins  grandes  qu'elles  font 
fituees  plus  en  arrière.  {Uidem). 

^7  a ^9*  5® a 31*  Ls  cotonne  épinière 
en  général.  Les  vertèbres  du  col  font  larges  8c 
très  courtes.  L'apophyfe  épincul'e  de  la  fécondé 

cil  la  feule  qui  foit  faillame I!  y a douze  ver-' 

tèbtes  dans  la  région  dorfale , 8c  fepe  dans  les 
lombes.  Toutes  celles  du  dos  font  dépouiviies 
d'apophyfes  épineufes.  Les  vertèbres  lombaires 
font  les  plus  grandes , comme  dans  le  mongui;  la 
poïtion  de  la  colonne  épinière  qui  clf  cnmpofée 
de  ces  vertèbres  clf  aulTi  longue  que  celle  qui  eft 
de  toutes  Ifs  vertèbres  cervicales,  Sf  de 
celles  du  dos  girifes  enfemblc.  Les  apophvfes  épi- 
neufes de  la  ptemiète . de  la  fecor.de  & de  la  tioi*' 
lieme  vcrtcbics  des  lombes  augmentent  inicnii-' 
blement  de  longueur  ; celles  des'  auatre  dernières 
font  tsK-faillames,  pri  icipalcmcnt  celle  de  la  fep- 
iieme , les  apophyfes  cpiucilfes  de  la  quatrième 
de  de  la  cmtniième  font  les  plus  larges.  Les  apo- 
phyfes tt.mfvetfes  des  cinq  dernières  vertèbres 
lombaires  font  dirigées  en  haut  ou  en  devant. 

( Jbiatm  ), 

35  i6.  L’osfucrumé/ U coccy  x.  L'os  facrun»  • 
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eft  ttîs-lattîe- 11  cft  compofe  de  quatre  faulTes  ver- 
tèbres; les  deux  vertèbres  du  milieu  ont  chacune 
une  petite  apophvre  èpineufe  qui  ell  bifiirquée  à 
fon  Ibmmet;  entré  les  deux  branches  de  rapophyfe 
èpineufe  de  la  troificme  on  trouve  une  apopbyfe 
épailTe  & prefque  fphérique, 

Le  coccyx  cft  compofè  de  vinçt-cinq  vertébrés. 
La  fixicme  , la  feptietne  la  huitième  , font  les 
plus  lonquil.  Les  trois  premières  ont  clucune  une 
ipophyiè  èpineufe  qui  cft  bifurqtiée  ; leurs  apo- 
phyfes  tranfverfes  tcflembleut  prefque  à celles  des 
vertèbres  lombaires.  Toutes  les  autres  vertèbres 
de  la  queue  font  cylindriques.  ( UUm  ). 

}7  & ;8.  Les  os  du  hafm  eugêsUral.  LcS  OS  !n- 
nominés  font  à proportion  un  peu  plus  ttiahdsque 
dans  le  iBonp.ul.  Us  font  les  plus  confidcrables  de 
tous  ceux  qui  compofeitt  le  fqiiéleitc  , après  le» 
os  des  jambes.  — L'os  des  ifles  a une  qrande  épaif- 
feur.  — L’ifehion  eft  très-large  & très-long;  lar- 
cade  du  pubis  eft  très-étroite  auprès  de  la  fyiiiphy 
fe  ; ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  le  mongul.  ( Uidem  ). 
Voycx  Générautés. 

.40.  Le  Jternum.  II  eft  compofè  de  cinq  pièces, 
non  compris  le  cartilage  xyphoïde.  {Uidcm). 

41.41,4;  & 44.  Les  eôces  en  général.  Elles 
ftnt  au  nombre  de  douze  de  chaque  côté  , fept 
vraies , 8e  cinq  fiuffes.  Les  deux  premières  côtes 
vraies  font  très-èloignèe»  des  autres , parce  que  la 
première  pièce  du  ftemum  eft  ncS;  longue.  Les 
deux  dernières  s'attachent  prefque  enfembic  à la 
bafe  du  cartilage  xyphoïde.  ( Usdem  ). 

49.  fo.  n,  n.  î4.5îa  r<5>  p.* 

69 . 70,  71  > 75 . 74,  7f  , 76.  81,  bj  , 84,  Sy 
& 86.  ira  o.rdes  extrémités  en  général.  Il  fe  trouve 
une  très-grande  difproportion  entre  les  extrémi- 
tés fupérietircs  & les  inférieures  , comme  dans  le 
mongul  f.'IiW.  Ha/relejuift  , Baffon  , PuUas 
toutefois  les  extrémités  fupéticures  font  un  peu 
phn  longues  dans  ce  dernier  animal  ; les  os  en 
fortt  lUIlï  un  peu  plus  épais-  ( Af.  PclUs  ). 

11  y â cinq  doigts  à chaque  nuin  ; mais  le  prrucc 
eft  très -court  & à perne  apparent  ( A/.'/.  ILiJ- 
fel<;uifl  , Bufatr,  P allas  , 6>e.  ) ; on  ne  voit  en 
quelque  forte  que  l'ongle  (*)  de  ce  doigt;  cct 
ongle  eft  très-é-pais  , obtus,  & prefque  tronqué; 
il  .cft  cretife  eii-.lcflïitis  en  forme  de  goutiète. 

Les  extrémités  poftétieurcs  ou  inférieures  font 
plus  iongites  que  le  corps,  l.a  jambe  be  la  meta-, 
tarfe  ont  Un  tout  une  :iès-gta  ide  longueur. 

i.e  ribiï  eft  beaucoup  plus  long  eue  l'os  de  la 
cuiflé.  Le  péroné  n'cft  féparé  du  tibia  que  dans 
Il  moitié  fupériittre  .le  la  jambe  i ces  deux  os  fotrt 
cunïondus  enfembic  dans  leur  ntoitié  iufèrieurc. 


• Î39 

’ Le  métatatfe  cft  formé  d'un  feul  os  très  long . 
comme  dans  les  oifeaux,  dans  la  brebis , dans  fa 
gazelle  & dans  les  autres  aoimaux  de  cette  clalTe. 
Cet  0$  eft  cylindrique  ; fon  extrémité  inférieure 
ou  digitale  eft  divitée  en  trois  tètes  articulaires  , 
fous  lefquelies  fe  trouvent  trois  gouttères  qiri  fer- 
vent au  pallage  des  tendons  des  mufcles  fiéchif- 
feurS  des  doigts. 

Les  trois  doigts  du  pied  font  cr^mpofés  chaettn 
de  trots  phalanges , y compiis  celle  qui  ftiutienc 
l’ongla.  (AL  Polios).  Voyez  ci-deftus  Gekü- 
RALITES.  * 

115.  Artiealatian  du  cartilage  des  cites  avec  It 
jlcraum.  Voy.  n"‘  41,41,4;  44- 

FONCTION  DEUXIÈME. 

laStlTAtSLITt, 

141 . Les  mufcles  en  général.  Ceux  des  extrémi- 
tés inférieures  font  beaucoup  plus  épais  que  ceux" 
des  fupérieures.  ( M.  Pallas  ).  • 

llf.  Particularités  relatives  è la  marche  & aux 
mouvemens.  Lc  jctbo  ne  marche  ptefque  jamais 
à quatre  pieds.  Pour  fe  tranfporter  d'un  lieu  d.ins 
un  autre  , fur  tout  pour  coiiitr,  il  faute  feulement 
fur  fes  pied»  de  dcrricte,  comme  le  mongul  ( AL 
Pallas).  Ces  petits  animaux  cachent  ordinaire- 
ment leurs  mains  ou  pieds  de  devant  dans  leur 
poil  ; en  Jbrtc  qu'on  diroit  qu'ils  n'ont  d'autres 
pieds  que  ceux  de  deriièrc  ( Bu  fon  ).  Us  fe  fervent 
de  leurs  mains  pour  porter  leurs  alimens  à la  bou- 
che , conmie  1 écureuil  (_làidem  ).  Voy.  CénÉ- 
RAUTis.  ^ 

X16.  V irrUaiilité  , fis  phénomènes.  Voy.  Gt- 
nEraiitEs. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

STXttitLtTi. 

y ;6.  Les  organes  de  la  finfihilité  en  général.  Voyl 

GL^KR,\UTKS.  ’ 

Section  septième. 

^84.  La  vue  en  général.  Le  jerbo  fupporic  diC- 
ficilers.nt  lagrande  lumière  ( A/.Pa4’ja)  ; anlfi  ne 
fort-i!  de  fol)  terrier  que  pendant  la  nuit,  comme 
le  mongul  ( A/ .Vf.  de  Ùujfoa*.  Pauas  ,ite.). 

78;.  Les  yeux  en  gênerai.  Ils  font  plus  grands 
à piopotiion  que  cetrx  du  Iiptp  {Bugon).  L'angle 
interne  cft  plus  élevé  que  l'cx tertre,  comme  dans 
le  mongul.  ( Af,  Pallas  ).  * 


Yyy  * 
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540  • Quadrupèdes 

Diiii  l'iiKliviilu , donc  noue  nvons  rapporté  lea 
dimenfions,  le»  yeux  avoienccinq  lipiics  de  lon- 
gueur d'un  angle  à l'autre,  & deux  lignes  deux 
tiers  d'ouverture. 

Section  huitième. 

8jJ.  VortiUt  exitrnt  en  générai;  fa  forme , fife. 
Le  jetbo  a les  oreilles  plus  courtes  que  le  lapin , 
Quoiqu'elles  foient  hautes  & amples  relativement 
à fa  taille  { Buffon  ) { elles  font  oblongnes  , ovales 
& très-minces.  Leur  longueur  elt  moins  conüdé- 
table  que  dans  le  tnongnl.  (Af.  P allai). 

Section  onzième. 


Vivipares. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

JtisrixaTioie. 

017  8f  918.  Les  poumons  droit  fi  gauche  ; leur* 
lohes  ou  divijîons.  Le  poumon  droU  cft  divifé  et» 
quatre  lobes,  dont  un  ell  impair  ou  ifolc. 

Le  poumon  gauche  ell  partage  Incrément  en 
trois  lobes.  (M.  P allas). 

942.  La  voix  \ fes  pareitularltés.  La  voix  dtl 
jetbo  ell  différente  de  celle  du  moogul.  I.orfqu'on 
le  prend  ou  qu'on  l'inquiète,  il  fait  entendre  un 
cri  aigu  qui  relTemble  i un  gcmilTemeni.  ( Ihidem), 

FONCTION  SIXIÈME. 


877  & 879.  L’épiderme  fi  le  derme  ou  cuir.  Il  y 
a dans  la  paume  de  la  main,  dans  la  région  du 
carpe,  une  très -grande  callolité,  qui  ell  légère- 
ment diviféc  en  Crois  eubercules.  Les  doim  des 
pieds  font  auffi  recouverts  d'une  peau  callcufe  â 
' leur  extrémité.  ( liidtm 


885.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  jetbo  relfcmblc  entièrement  à celle  du  moiigul 
par  la  couleur  8c  par  la  qualité  du  poil.  Il  y a, 
comme  dans  ce  dernier  animal , de  chaque  côté 
de  la  croupe  , une  bande  blanche , qui  s'étend 
en  travers  depuis  l'origine  de  la  queue  jufqu'au 
pli  de  la  cuifle.  La  queue  ell  également  terminée 
par  une  touffe  de  longs  poils  qui  font/anges  aux 
deux  côtés  comme  les  barbes  d'une  plume  , mais 
moins  régulièrement  que  dans  la  grande  variété  du 
anongui  ; cette  touffe  cil  blanche  à fon  fommet 
dans  la  longueur  d'un  pouce , Se  enfuite  noire  dans 
l'étendue  d'un  pouce.* 

Les  joues  font  recouvertes  de  poil  intérieure- 
ment , dans  une  petite  étendue. 

Les  oreilles  8c  les  mératarfes  font  feulement 
xecotivercs  de  poils  courts  8c  très-rares. 

Les  doigts  des  pieds  font  revêtus  endelfous  de 
poils  très -rudes  jufqu'i  leur  extrémité  , qui  ell 
nue. 

Les  moiillaches  font  rangées  en  fept  ordres  fur 
les  côtés  du  mufeau.  La  plus  grande  des  foies  dont 
elles  font  compofées  ne  peut  pas  atteindre  jufqu'au 
milieu  du  corps  t elle  ell  fiiuée  très  près  de  la 
commilfure  des  lèvres.  — On  trouve  de  chaque 
côté , dans  la  région  du  fourcil , une  efpéce  de 
verrue  qui  porte  lïenx  longs  poils  ; il  y a une  fein- 
blable  verrue  dans  \I  région  de  chaque  parotide, 
mpis  elle  ne  porte  qu'un  poil.  Dans  l'avant -brat 
on  trouve  aufli  une  efpèce  de  foie  auprès  du  carpe 
^ Ibidem  ). 

884.  Les  ongles.  Dans  les  pieds , l'ongle  du  doigt 
du  milieu  efi  le  plus  court  ( liidtm).  Voy.  ÇénE- 
JiAUTts  Ce  a°.  49  Sc  fuiv. 


DiaisTioie. 

Sec XI ON  premiîre. 

944.  Les  lèvres  fi  leurs  cammifurts.  La  lèvre 
fupérienre  ell  diviféc  en  deux  lobes , comme  dans 
le  mongui  ; mais  le  fillon  qui  la  partage  ne  s'étend 
pas  jufqii'd  la  cloifon  des  narines.  Ses  deux  côtés 
fe  réunifient  derrière  les  dents  incifîves  fur  le 
palais  I cette  région  n'ell  pas  recouverte  de  p^ls 
commc'dans  le  mongui.  ( Ibidem  ). 

• 

9 J4.  Le  palais  ifes  rides.  Le  palais  ell  feulemetK 
fillonné  de  rides  encre  les  dents  molaires.  Il  y a 
en  devant  une  efpèce  de  caroncule  diviféc  en  trois 
papilles;  etifuice  on  trouve  deux  rides  qui  for- 
ment deux  arcades  i derrière  ces  arcades  font 
quatre  autres  rides  qui  font  interrompues  par  uia 
fillon  8c  légèrement  convergentes,  (/érrfcm). 

Section  septiexie. 

loix  8:  loxî.  Le  canal  intejlinal  en  général. 
Sa  fituation  différoit  feulement  de  celle  des  intef- 
cins  du  mongui,  en  ce  que  le  caecum  ne  s'éten- 
doit  que  jufqu'au  pubis,  8c  non  pas  au-delTous. 
( loidem  ). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L M s SzcRlTtoier. 

Section  deuxiè.\(i. 

I loi.  Les  reins  en  général ,-  leur  poftion  i droit» 
fi  ô gauche.  Le  rein  droit  étoit  plus  élevé  que  le 
gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur  ; il  touchoit  à 
la  dernière  côte.  ( Ibidem  y. 

1116.  La  Ve^ie  en  général  ; fit  pofition.fia  forme. 
La  velfie  ùoit  tenverfée  fut  le  pubis  , comme 
dans  le  mongui.  Son  col  étoit  aufil  très-long, 
f^Uidtm). 
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fONCTION  JlUlTIEktE. 

SiKitLATIOD, 

itjo.  Lts  ftxts  en  giniral.  Voyez  ci-delTus 
GénbrautCs. 

Section  première, 

Iiy4-  La  verge  en  ginéral.  Elle  cft  tris  petite. 
iM.PalUs).  ^ 

Section  troisième. 

1 1 50  , 1 1 9 1 8e  ll^$.  La  valve, les  grandes  livres 
if  U clieoris.  La  vulve  cft  fitiiie  très  près  de  l'a- 
nus. Elle  forme  en  devant  une  cfpècc  d'cpinouif- 
feiiient  ou  d'aréole , qui  eft  légèrement  divifé  en 
trois  tubercules.  On  ne  trouve  aucune  trace  du 
clitoris  , ni  des  grandes  lèvres.  ( lïidem  ). 

Iljf  8e  1141.  Les  cornes  b les  erompes  de  la 
matrice.  Dans  la  femelle,  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenlions  ( Voy.  Généralités  ) , les 
cornes  utérines  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur.  (Af.  P allas).  • . 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Vsrxsrton. 

Section  premiers. 

Ijoy  & 1306.  Les  mamrnêites  P leur  nombre  b 
leur pofnion.  Les  inammelles  font  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté , deux  fuj-  la  poitrine  de 
deux  auprès  des  cuilfes  ou  dans  la  région  .les  aines. 
Les  inammelles  thorachtques  font  fituées  l'une 
d#  railTclIc , de  l'autre  auprès  du  bord  des 
fauues  côtes.  ( Ibidem  ). 

Section  deuxieme. 

1 3 19.  Les  alimens  en  tinlral.  Le  ierl'O  fe  nour. 
ïit  principalement  de  bulbes  de  différentes  plan- 
tes 8e  d’herbes  infipides  ( Ibidem  ).  Il  mange  aiirli 
du  grain  ( Bjffan  ) , du  bled , de  la  graine  de 
fefame , du  pain  8ec.  ( HjJTelduifi  ). 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

« 

La  Gerboise. 

Le  GRAND  Gerio.  M.  Allamand,  fnppl.  à 
l'hift.  nat.  de  M.  de  Buffon  ( i ). 

Mus  (Cafer)  eaudd  longijjîmâ  , apice  floceo- 


fà-nigri , pedibus  poflids' lengljlîmis  tetradaSylis, 
Pallas , nov.  fp  glir.  p-  S?,  n.  29.. 

Dipus  ( Cafer)  , caudâ  longlfrni  , apice fo(eofâ- 
nigrà  , 'pedibus  pofiieis  longifimis  tet'adaâylis. 
Boddaert,  Elench.  anim.  vol.  i.  cl.  r.  g.  xx. 
efp-  i-i'Jg.  iij. 

Yerbua  capenfis.  R.  Foifter.  Aâ-  Ilolm.  1778. 
pag.  toS. 

GÉNÉRALITÉS. 

taA  gerboife  refTcmbleè-peu-près  an  lièvre  pour 
j la  groffeur  fie  la  couleur  ; mais  elle  a la  queue 
beaucoup  nlus  longue  , S:  entièrement  fcmbla- 
I ble  , pour  la  forme  , à celle  du  mnngui  & du 
bo.  {MM.  Forfier,  Sparman  , (2)  bc.).  Soji  corps 
eft  très-mince  fie  applaii  fur  les  côtéî  . dans  la  ré- 
gion de. la  jioitrine  ; au  contraire  il  ell  très-volu- 

I mineux  dans  les  régions  du  ventre,  du  baftin  , 
& dans  tout  le  train  poftéricur  ou  inférieur.  Le* 
extrémités  inférieures  font  é proportion  bcaucoaip 
plus  longues  fit  plus  volumincufcs  que  les  fiipé- 
rieures  , comme  dans  le  mongui  8c  dans  le  jetbo. 

( MM.  Forfler  , Sparman  , b I'.  D.  ) 

On  trouve  la  gerboife  au  cap  de  Bonne- Efpé- 
rance . au  pied  des  montagnes  , principalemenc 
dans  les  cantons  de  Stellenoosh  Sc  de  Camdebo. 
Cet  animal  fe  ctciife  des  terriers,  comme  le  mon- 
gui , comme  le  jerbo  fie  comme  la  plupart  des 
autres  animaux  de  cette  claflè.  ( MM.  For/fer  b 
Sparman).  Il  relTemble  encore  au  jerbo  fie  au 
mongui , en  ce  qu'il  a la  vue  meilleure  dans  l'obf- 
cutité  qu'à  la  grande  lumière.  (u®>  78}  Se  786.  J 

II  relie  caché  fie  dort  dans  fou  fouterrein  pendant 
le  jour  ; il  en  fête  le  foir  fie  rode  pendant  la  nuit 
pou^hercher  fa  nourriture. 

La  gerboife  ne  fuppotte  pas  un  grand  froid. 
Dans  les  faifons  rigoureufes , elle  fe  tieut  dans  for» 
Itou  , 8c  y dort  comme  la  mirmotte  fie  comme 
les  animaux  précédens.  ( MM.  Farjter  b V.  D.) 

NI.  Foillcr  a pris  les  dimenlions  des  principale* 
parues  extérieures  du  cot3>s  de  cct  animal.  Sui- 
vant ce  natiifalille , la  gerboife  a quatre  pouces 
( vitd anglais  ) de  lo.ngucur  tiepuis  le  bout  du  mu- 
leau  jufqu'à  la  bafe  des  oreilles,  8c  douze  pouces 
depuis  les  oreilles  iiifqu'à  l'origine  de  la  queue  , 
mefure  prife  fut  le  'dos. — La  queue  cft  longue  dê 
dix-fept  pouces.  — L'extrémité  fupérieure  ell  Ion- 
guc  de  trois  pouces  dans  le  bras,  de  trois  pouces 
dans  l’aVant-bras  , 8c  de  deux  pouces  trois  quarc» 
dans  la  main  , y compris  les  ongles  , qui  ont 
trois  qiuiits  de  pouce  de  longueur.  — L'extremiré 
inférieure  cil  lorçue  de  quatre  pouces  8c  demi 
dans  la  jambe . 8c  de  cinq  pouces  8c  demi  dans 
le  pied,  y compris  l'onglcdu  doigt  du  milieu,  dont 
la  longueur  eft  d'un  demi-pouce. 


( i>  Dus  h vigcHte  qui  eft  en  rite  éo  rroiSÉme  vohii»c  ,fu  t«ppllme«  1 l'HlIloiie  Nanitelle  de  M.  éc  Buffem  , 011  voie  nis 
f ffice  Etuiv  qui  repif feote  celle  efréec  de  griloiCe  ; r.iali  il  n'eit  pat  lait  mcatioa  de  CCI  aninial  daiu  le  lercc. 

(a)  Vo;s|c  au  Csp-de-Bouoc  Elpéraace. lu.  psg.  fs. 

• I 
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fONCTlON  PREMIERE. 

Osstrtc.iTioir, 
SiCTION  PREMltRÏ- 

; , 4 & 1 1 . e.»  * /i»  i(te  tn  gfafml.  La  tîic 

efl  ipplaiie  fut  fcs  cotes  . de  fortequ’elic  a prefque 
1.1  tonne  d’un  coin.  Le  front  ell  arqué  en  devant. 
Le  mufeaiieft  tièf-aigu.  (_M.  Forjht).  ' 

21 , ai , a;  & M'  dénis.  Les  incifivcs  fc 
trouvent  ptelque  entièrement  à mid  > elles  font 
au  nombre  de  deux  à chaque  màchoiie.Ces  dents 
font  très  - longues , très  - fortes  8:  contiguës  t 
elles  font  puarrèes  Sc  lèqètcmcut  courbées,  i 
leurfontniet  piroit  être  coupé  obliquement.  Les 
fupéticutes  paroillent  percer  la  lèvre  fiipériaiite , 
(nu  Ç4a);  elles  font  convergentes  ,dc  fortcqu’elles 
fe  touchent  é leur  fommet , 8c  qu’elles  font  un 
peu  cloipnécs  i leur  bafe.  Les  incilives  intérieures 
font  parallèles. 

(èn  ne  iiouve  point  de  dents  canines. 

Les  molaires  font  très  éloignées  des  incilivés  , 
comme  dans  les  rats  8;  dans  les  autres  animaux 
de  cette  cl.ifie.  Elles  font  au  nombre  de  quatre 
des  deux  côtes  à ch.iquo  mâchoire.  ( ôf.  Farfttr), 

aj.  Les  os  du  trône  en  général.  Voyez  ci'dcfiiis 
GÉSÏttAUIÉS. 

36.  Leeoceyx.  V’oyez  GtNÉRAUTÉS. 


fi  elletamppiV!  tiolrfio*l'éfrr.ipe.  ellecotitt  aved 
une  ttès-grande  rapidité  , feulement  en  fautant 
avec  ces  mêmes  pieils.  Les  fauts  qu'elle  fait  s’éten- 
dent à vingt  pieds  de  dilhnee.  La  getboife  a les 
cxîrt'miîès.inléiieures  fi  fortes  & fi  éhllitiues  , 
cju’ii  cil  tiès-dilficile  de  la  tenir  par  Les  irartiesj 
O un  leul  effort  elle  s’échappe.  (^MM,  Forjltr  â 
Sparman  ). 

iafi.  Virrhahillté  ; fes  phlnctKeaes,  l e grand 
froid  fait  tolr.ber  la  gerboife  dans  un  état  d’en- 
goiiidiffcnicnt,  comme  la  niarmoi  te,  le  mongui,  &c, 
{liidtm  ).  Voyez  Gü.nERAUTÊs. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SsHStSILIT  à. 

yyfi.  tes  organes  de  la  fenjiiilué  en  ge'néroL 
Voyez  11"  ars.  . 

Section  septième. 

784  tSf.  Lis  yeux  & la  vue  en  généml.  La 
geiboife  doit  être  placée  dam  le  nombre  des  ani- 
maux noûutnes  , relativement  aUx  yeux  8c  à la 
v*ic.  ( Voyez  Générât ités  ).  Ses  yeux  font  fi- 
tués  ftir  les  côtés  de  la  tête  ; ils  font  très-grands  & 
ttès-fatllans.  ( .Vf.  fu'jfrr).  , 

Section  huitième. 


49, 50.14.  55 . 5^'  59, 5^7 .«8 . «9 . 70 , 71 , 
71 , 76 , 8 1 , 84 , 85  8:  86.  Les  exiumités  en  général. 
Les  fup.Tieures  font  très  - cotm^Sc  très  - minces. 
Au  contraire  les  inféticiires  font  très  - lon^s  ît 
très-fortes , ( Voyez  Généralités  ) : le  métaurfe 
tft  principalement  très-long. 

II  y a cinq  doigts  à la  fuain.  Les  trois  du  mi- 
lieu font  prefqued’t'galc  longueur}  ceux  des  côtés 
font  plus  courts.  » 

I CS  doigts  du  l'ied  font  feulement  au  nombre 
de  qii.>tie  } il  n’y  a pas  de  pouce.  Le  fécond  doigt , 
ou  celui  qui  répoltd  au  doigt  du  milieu  , ell  le 
plus  long}  l’externe  ou  le  petit  doigt  efi  beaucoup 
plus  coûte  que  les  antres.  ( AL.  Lb//fer). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InniTASiiiri. 


141.  Les  muf.les  en  général.  Ceux  des  extré- 
mités inférieures  font  à ptoponioii  beaucoup  plus 
voluciiiieux  que  ceux  dcsi'upéricuics.  {iiid.). 


8 J 3 . L 'oreille  externe  en  général  ; fa  forme , éjei 
Les  oreilles  font  prcfquo  aufli  longues  que  la 
lète  ; elles  fort  très-larges  , ovales  , crciifécs  en 
forme  de  cuciilcr,  5r  patfemées  de  vaifleaux  fan- 
guins  tiès-apparens.  • 

Section  onzième. 

877  8c  879.  L' épiderme  ^ éj  le  derme  ou  euir‘ 
On  trouve  fous  le  calcanéum  une  callolîté  de 
forme  oblongue.  ( liidcm  ). 

SS  5.  Les  divetfes  fortes  de  poils.  La  gcrboife  a 
des  moullaches  oui  font  rangées  en  pluficiirs  or- 
dres. Son  poil  cil  très -doux  , d’un  brun-fauve 
dans  la  région  fupèricurc  ou  pollérieutc  du  corps. 
8:  d'un  jaune  très-clair  en  deffous.  La'  queue  cil 
couverte  de  poils  longs,  épais  8f  de  couleur  fau- 
ve) ceux  de  l’extrfmité  font  noirs,  8c  beaucoup 
plus  longs  que  les  autres  i ils  forment  une  efpècc 
de  touffe. 

Les  oreilles  font  nues  intérieurement  & à leur 
fommet.  {Hidem). 


213.  Partieularités  relatives  d la  rr.arche  & c'tjir 
sjoiivt».vtni.  La  getboife  ftpofe  rarement  fur  fes 
mains)  elle  c’en 4ert .pour  porter  les  alimens  à fa 
bouche  , pour  creufer  des  tttiicts  , pour  fe  grat- 
ter, &c.  Elle  nia{cl)a  fqrfcs  deux  piuth.coiuuic 


884.  Les  ongles.  Ils  font  très-forts.  Ceux  des 
doiots  des  mains  font  légèrement  recctirbés  , 8c 
^teiquo  aiiffi  longs  que  les  doigts.  Les  ongles  des 
doigts  des  pieds  or.t  une  longueur  médiocre. 
( Lkdtat). 
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Seconde  ClaHc. 

JONCTION  CINQUIEME. 

R c I r I K ^ r I a X, 

• ÿ4î.  La  voix  f (tt  j-arthuhrlth.  I_a  vnix  de  b 
gerUriife  n’e!l  pis  en'ir.l;  , ni  tieinbl-iiitc  comme 
cede  de  l.\  clicvre.  (litacm). 

FONCTION  SIXIÈME, 

D t c t s T I n N. 


Le  Kangurou.  VU 

Cn"  Î017).  La  vetge  ne  s'étend  pas  en  av.int, 
cctnme  tlans  h plupart  des  aiiinutix  -,  eMc  ell  ie;i- 
veiTcc  en  .anière  , de  force  que  le  qlaiid  fe  ctnuve 
auprès  de  l'anus.  Une  efpèce  de  lac  nu  de  four- 
reau conique  lui  fett  de  prépuce  , & tcnfecme 
au.Ti  l'anus. 

I.r  fui  face  du  gland  cft  rciiculaite  & cou- 
ver-e  de  p.ipillcs , qui  ont  la  forme  de  verrues. 
('  iVf.'  Forjlcr  ) . 

Section  cinquième. 


Section  première. 

.944.  Lts  ievrii.  Les  dants  incifives  rupéiieil- 
les  piioilTent  percer.la  I vre  , n,  aj  6r 

14  J nuis  elles  percent  feuLinèm  mi  piolotigement 
de  la  peau  velue  d.-s  joues.  IXiiicrc  ccprolonjc- 
incnt  on  trouve  une  meml'r.vno  ntuftulcufe , qui 
eft  la  véritable  lèvre,  (iàiurm), 

9jr.  La  (ovhi  de  la  i>£utht.  Elle  cfl  très-petite 
8c  de  devant  en  ariièce,  elle  a une  grande  étendue. 
( liidem  ). 

9J4.  Le  palais.  11  t(l  couvert  de  rides.  (^liid.) 

^ Sectio.n  septième. 

1C17.  L’anus  { fa  pofüon.  L’anus  8c  les  parties 
exréticuies  de  la  génération  n'om  en  dehors  qu'une 
nrême  ouverture  > ces  différens  organes  font  ren- 
fermés dans  un  long  fac  J ou  dans  une  cfpèce  de 
fourreau  {n'’  nto  & fniv.),  qui  pend  fous  la 
queue  comme  une  •bntrtfc.  Ce  fac  a une'  forme 
prefque  conique  , de  forte  que  le  fomuict  du  cône 
ell  en  bas  : il  cll  parfemc  de  lides  , »c  il  a la  f.r- 
culcé  de  fe  contiaéicr  très- fortement.  Dans  l'é- 
nt  ordinale  , fon  oiilicv  e fbtmtiète  ment-  fermé  ! 
alors  on  ne  voit  ni  la  vetcM^ni  l’amis.  Aptes  la 
ijiottKle  l’animai  ,•& (fans  Jonte  auiTi  dans  4’ac- 
Cuiiplemertt  St  pour  la  forxie  des.m  tièies  téc.i!es 
6c  lies  Urines  ) , cet  orifice  fe  rejathe  j de  forte 
que  l'anus  le  gland  la  verge  font  alois  liés- 
appareils,  (/iiirio).  ■ ' 

-,  F O N C T i O N H U I TI  È M E. 

CtxiAÂrtax, 

•1  . . 

. , S E c T I O -N  P Jt  E M.l  E R B»,i 

* f , J * > • *1*  ■ ^ f 

.1150,  aijaj  Iif4  ?C  li^j.  Les  fixes  e»  généra!. 


1158.  Le  nemire  des  foetus.  La  geiboife  frit 
trois  ou  quatre  petits  à la  fois.  ( liidem), 

FONCTION  NEUVIEME. 

N V T It  ! T I O X. 

Section  p r e .m  i é r e. 

T ÎO4  , I &t  ! jc6.  Les  mame/ies  , leur  nom~ 
ire  & leur  pojition.  Les  mamelles  font  au  nom- 
bre d-e  quatre , daix  de  chaque  côté,  llaiis  les 
miles  elles  font  fituées  fur  la  poitrine , très  près 
des  ailfelles  i mris  dans  les  femitlles  , elles  fe  uou- 
venC  un  peu  plus  èn  amère.  ( liidem  ), 

» 

Section  deuxie.me. 

IJ  19.  les  alimens  en  général.  Les  gcr'ooifeS 
vivent  d'hetbes  6c  de  fenieiices.  On  nourrit  celles 
qu’on  prend  , avec  dts  choux  , du  pain  Si  des  * 
graittes.  (liidem). 


Le  Kangurou  , Kancuro  0.1  Kanc.vroo.(i) 

Le  Kangurou.  M.  Daubenton  , nbleau  mén 
thnd.  dqs  ptincip  cataCl.  dilliirèl.  de  1,  homme  6c 
des  animaux  c-iadiup  cl.  i.  g.  f.  efp.  6. 

laeulus  gtgauteai  , caudà  atiintutâ  , longttudine 
earpmis.  Erxkben , f>tt.  regft.  an.  cl.  1.  g.  58. 
clp.  1.  pau.  409. 

0 dtlphis  (Kan&URO)  g/t-’u/ej  , aidamiitein- 
eraffato  , peaiias  aruieis  brevijpmi*  , pefUèis  langia- 
rÜLs  , caudà  aitenuatd  long^udine  curparis.  Bod- 
daeic , Elcnch.  aiiim.  cl.  i.  o:J.  i f.  g.  9.  «fp.  10, 
psa. -78.  ’ J 

Xerioa  gigdnua.  Zimmermann  ,Zoo!og.  Ccoigi^ 

P-  5f6.  * . • 


( t ) U ins  le  U)  Icaa  tnt'liKKlit]ûc  Uc  M.  Daabcniun,  qui  Te  noiive  à la  lin  du  .IttcrMiii  piéliniiiiaire  de  ce  euiiinie , Bc  doitl  j’ai 
Elivi  l'urJic  dam  ce.  ouvrage . le  k.ui^iicuu  tmme  la  li . icinc  e(/ère  du  |;eiiie  dci  houifuut . marjupist'  s,  Bt  (e  t,ou. e placi 
imrnf draicncut  avaiiî  le  pliat.iugcr  . 00-u  gai  publié  cl  devant  lu  dcrciipti-.n  M.\l,  Z)min.nna-..i  & i.ulcben  Puin  au  cou- 
ttei:..  ra.igé  d-mi  le  genre  dei  aiuuiuJV  ra.itculi, /‘•.'fJMr.j , .lU  del  gcilmiq-l,  aufacl  il  ..ppaet'ent  leur  ijuclquea  repponi, 
Ajiut  reçu  dr^uii  ircr  feu  de  lemp.  QJi  cnvinj^c  di  bir.  J SX'nitc,  elitr-aigiea  gétrcral  de  t*iei..adêrutf*u  du.  Alir.leat  deee 
Ics’IlTcs'  ile~l.i  nier  du  îud . 411,  c-  : fêi.i  aei  al.ffivuiiou.  trèi.iuicrclTitlr-ri  de  Mr,  J llumei  lac  îe  kin^.iiou . & Çui  un 
auen,  atdinil  ap.ejlé  fera  rco  tn  tac  knrgacuo,  401  a de  ités-gianiU  lappciia  avec  le  p-é‘-éilcnr,  fai  pelifé  -pdit  -cfol, 
unir  d'.D  iivércr  ici  nu  esriair.  Cet , uiivtjge  a peur  uuc  i Journal  o/a  voyage  to  lurv  aiwA  If'uUs^..,  ôy  John  II  dire 
àiu-geua  géatral  oj  ikc  àtulevant,  ioaooa  1770. 
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Quadrupèdes  Vivipares'. 


5-;  4 

GÉNÉRALITÉS. 

IjE  kingurou  Ce  trouve  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. (^  trxliitn,  âîimwmjiw,  Zoolog.  Geogr. 
BoJJaert).  Il  efl  de  la  grandeur  d’un  mouton. 

Cet  animal  relTernble  plus  au  farigue  & aux 
autres  cfpèces  de  bourfons  , marfupialti , qu'à  ti>us 
les  autres  qiiadupèdes  , principalement  par  la  po- 
che qu'il  a fous  le  ventre  ; mais  il  différé  beau- 
coup de  ces  animaux  par  la  ttès-^rande  difpro- 
portion  qui  exilfe  entre  fes  extrémités  fupérieures 
êe  les  inférieures  : fous  ce  dernier  rapport  il  ap- 
partient plutôt  an  genre  des  fauteurs . faliatorts  , 
ou  des  gerboifes. 

Suivant  M.  Humer  , tous  les  individus  qu'on 
a tranfpottés  en  Euiope  , avoient  encore  les  ca- 
raâéres  propres  au  fuetus  , nuoique  plufieurs  de 
ces  fujets  fuirent  ptefquc  aufli  grands  qu'un  chat 
adulte.  Ils  n'avoient  pas  de  poil  > leurs  oreilles 
étoient  collées  fur  la  tére  ; leurs  pieds*  ne  pa- 
roifruicnc  pas  avoir  été  nfe^  par  la  marche  ou  par 
aucun  mouvement  progrclUf  } les  lèvres  fe  trou- 
voient  très  - rapprochées  , Si  unies  à-peu-près 
comme  les  paiin''ières  d'un  chien  qui  vient  de 
naître  > elles  lainisient  feulement  un  pallage  dans 
leur  partie antcrieiite. Cette  union  des  deux  lèvres 
lur  les  parties  latérales  de  la  bouche  , s'afFoiblit 
à proportion  que  le  jeune  kaneurou  prend  de  l'ac- 
croiflemenr  : ordinairement  il  n’en  relie  aucune 
trace  lorfqu’il  cil  de  la  grandeur  d'un  fort  lapin. 

FONCTION  PREMIERE. 

OstlflCMTIOK. 

’’  ‘Section  première. 

ai , aa.  1)  8c  a4-  Let  dents.  Suivant  M.  Hun- 
tet  > les  rlents  offrent  un  mélange  des  caraélères 
de  celles  de  cous  les  genres  de  quadrupèdes. 
— Par  leur  lituacion  . le  kangurou  a un  léger  rap- 
port avec  les  animaux  du  genre  du  fcalpris  aen 
rucd  (i  ) , avec  le  cheval  Si  avec  les  ruminans.  Il 
leffemble  entièrement  au  fcnlprit  tensata  par  leur 
direâion. 

Dans  la  mâchoire  fupérieure  , les  dents  de  de- 
vant nq  different  pat  de  celles  du  cochon. 

Celles  de  la  mâchoire  inférieure  font  fembla- 
bles  à celles  du  fcalpris  dentata  pat  leur  nombre  , 
8i  à celles  dtl  cochon  par  leur  policion  , Si  pro- 
. b.tbleihenc  aulTi  par  leur  ufage. 

Lts  dents  molaires  femblent  être  un  mélange  de 
celles  du  cochon  Se  des  animaux  ruminans.  Les 
furfaces  avec  lefquclles  elles  broyenc  les  alimens  , 


font  chargées  de  plufreurt  éminences  qui  relTcth^ 
blcnt  plutôt  à des  bcffds  tranchans . qu'à  des 
pointes. 

Les  incifîves  font  au  nombre  de  lix  (i)  à la 
mâchoire  fupérieure  , Si  feulement  de  deux  à la 
mâchoire  inférieure  ; ces  deux  dernières  font  li- 
tuées  de  manière  qu'elles  fe  trouvent  dans  une  op- 
poffrion  exaéle  avec  les  fupérieures. 

Il  y a cinq  dents  mobrires  à chaque  côté  des 
deux  mâchoires;  celle  qui  ell  liruée  le  plus  en 
datant , cil  ta  moins  volumineufe  > on  peut  la  re*. 
gardai  comme  une  petUe  molaire. 

Le  coccyx.  La  queue  eft  à- proportion  moin* 
longue  dans  les  jeunes  fujers  , que  dans  ceux  qui 
font  adultes.  Son  acctoilfement  paroit  fc  faite 
dans  une  gradation  femblable  à celle  des  extré- 
mités inférieures  , qui  font  les  feuls  inllrumeiis 
du  mouvement  progrelTifdans  cet  animal  ; ce  qui 
paroit  toutefois  démontrer  que  la  queue  fert  juf- 
qu'à  un  cetrain  point  à efteeaSion , comme  dans 
les  girlaoifes. 

■49  • JO,  fl,  S9,  (î7a  68, 09.70,  7* , 7i • 

76 , 8l  , 8 J & 86.  Les  exiremiiit  en  général.  Les 
inferieures  font  beaucoup  plus  longues  8f  plus 
forces  que  les  fupérieures  ; -toutefois  cette  diC- 
proportion  ne  fe  trouve  que  dans  les  fujets  qui 
font  toue-à'fait  adultes;  dans  les  individus 
très -jeunes  , ou  de  la  grandeur  d’un  rat  qui 
a pris  la  moitié  de  fon  accroilTcment , le  train  de  ■ 
devant  cil  bien  proportionné  avec  celui  de  der- 
rière. — La  longueur  des  différentes  parties  des 
extrémités  inférieures  du  kangurou  fe  trouve  aullî 
dans  des  proportions  très- différentes  ; la  cuilTe  elt 
très-courte , 8c  la  jambe  ell  très -longue;  le  pied  , 
ou  pluiô:  le  mérata|(r  a aufli  une  longueur  très- 
extraordinaire  ; il  en  pourvu  de  quatre  doigts  , 
quoiqu'il  n'en  paroillq  que  trois.  Celui  du  mi- 
lieu , qui  efl  le  plus  gros  & le  plus  long,  rclTem- 
ble  en  quelque  forte  au  grand  doigt  d une  oie. 

Le  doigt  externe  tient  le  fécond  rang  pour  U 
grandeur  ; l'interne  ell  formé  de  deux  doigts  qui 
(ont  enveloppés  fous  une  meme  peau , de  foae 
qu'on  ne  voit  que  les  deux  ongles. 

La  main  cil  crès  -petire,  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  de  l’extrcmite  fupèiicuie  Elle 
cil  pourvue  de  cinq  doigts  , dont  celui  du  mi- 
lieu ell  le  plus  grand  ; les  autres  font  régul-.è- 
rement  plus  courts  , à proportion  de  leur  dif- 
tance  du  ptécérlent. 

Le  kangurou  a des  clavicules;  mais  elles  font 
très-comtes , de  lotte  que  les  épaules  paroilTcnt 
tîès- étroites. 


O ) CS*  fc  trouve  ciaat  cet  crdfe  ù'^oinuui. 

i\)  Sttiyvit  . les  tUoti  ipciJiirci  dç  U /sichpiic  rupîticutc  Cuac  fcuIcnKat  au  nouibffc  4c  quatre. 

FONCTION 
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Sifconde  Ct«(îè. 

FONCTION  DEUXIÈME 

"141.  ht  mtifcUt  m finirai.  Ceux  de»  extré- 
mités poftérieures  & de  tout  le  train  de  derrière 
font  à proponion  beaucoup  plus  épais  que  ceux 
des  extrémités  antérieures  8c  de  tout  le  train  de 
devant.  * 

atf.  Particulariiis  rtlaiivtt  d la  marcha  & aux 
mouvimcru.  Pour  Te  cranfporter  d'un  lieu  dans 
un  autre , &:  fur-tout  pour  courir , le  kangurou 
ne  marche  > «nais  il  faute  i de  très  grandes 
diftances,  comme  les  gerboife»  (n*  j6).  Il  ap- 
puie fur  la  terre  la  plante  du  pied  toute  entière 
jufqu'au  talon  } audi  la  peau  dans  cette  région  , 
(de  même  que  dans  la  paume  de  la  main),  ell- 
clle  differente  de  celle  de  la  région  dorfale. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Saut  ixtziTi. 

* Sectiononzisme. 

83).  Lci  Jivtrfts  forcit  de  poilt.  Le  kangurou 
n'a  pas  de  mouffaches. 

FONCTION  SIXIÈME 
DtCMtTlO  K. 

Section  premiers. 

944.  Ltt  [ivria.  La  lèvre  inferieure  eft  divi- 
fée  dans  le  milieu.  Les  bords  de  cette  divilion 
font  arrondis.  Voyez  ci-dclTus  Généralités. 


LEPoTO-RoOjOuRAT.KANCUROt;. 

( Extraie  des  oifervationt  de  M,  Ja,  Huaur  (1). 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  potn  - too  rclTemble  beaucoup  aux  divers 
animaux  du  genre  des  bourfons  , marfupialet  , 8c 

ftirticiilièrcmcnt  au  kangurou.  On  le  trouve  dans 
a Nouvelle-Hollande,  comme  ce  dernier  animal. 


Lt  Poto-Roo.  Î4J 

FONCTION  PREMIERE. 

OtiirtcjTioK. 

Section  première. 

5 , 4 8c  II.  Let  ot  de  la  cite  ù de  la  face  en  fi~ 
niral.  La  tête  eft  applatie  en  travers  ) mais  elle 
l'eft  moins  que  dans  le  véritable  fcalprh  dentata  ; 
le  mufeau  eft  allongé  8e  pointu  , i -peu -près 
comme  dans  le  farigoe  8c  dans  la  marmofe. 

te  coccyx.  La  queue  eft  longue  comme 
celle  du  kangurou. 

49.  <18,69,  70, 71 , 71 , 76,  81  , 

84 , 8f  8c  86.  Les  exerimicit  en  finirai.  Les  fu- 
pericures  font  courtes  , en  comparaifon  des  infé- 
rieures , de  même  que  dans  le  kangurou  8c  dans 
la  gerboife;  mais  leur  difpcoporcion  eft  beaucoup 
moins  confidérable  que  dans  le  kangurou.  Les 
pieds  reffemblent  enticiement  à ceux  de  cer  ani- 
mal par  le  nombre  ( 1)  > par  la  proportion  8c  pat 
la  forme  des  doigts  8c  des  ongles. 

Il  n'y  a que  quatre  doigts  à chaque  main.  Les 
deux  du  milieu  font  les  plus  grands  , 8c  à-peu- 
près  de  longueur  égale.  Les  deux  doigts  latéraux 
(ont  beaucoup  plus  petits , 8c  l’externe  eft  un  peu 
plus  grand  que  t'interne.  Ces  quatre  doigts,  fur- 
tout  les  deux  du  milieu . font  munis  d'ongles 
très-longs  8c  Icgcrement  crochus. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

InniTxaiLtTi.  . 

141.  Let  mofclet  en  finirai.  Les  mufcles  des 
extrémités  inférieures  font  beaucoup  plus  forts 
que  ceux  des  antciisutes , comme  dans  le  kan- 
gurou,  8cc. 

Llj.  ParticulatUh  relativet  h lamarche  (/  aux 
mouvement.  Le  poto-roo  fe  tient  piefque  tou- 
jours debout  fur  Tes  pieds  de  derrière , comme 
le  kangurou  8c  les  getboifes.  Voyci  ci-dertus  , 
à l'article  du  kangurou,  n°*  36  8c  115. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SzteeiatLcTi. 

Section  huitième. 

8)  ).  L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  à pro- 
portion de  la  même  grandeur  que  celles  de  la 
fouris. 


(1)  y'oy.  Jovroat  nf  a to  Kew  South  \Tifes.., . by  Jotm  XThUe,  furgron  genmi  ofebe  feaJetnent.  fo^don  17^09 

jMjr- 

(i)  M-  fluQUr  die  n’f  4 <)ue  tco»i  doigts  a chaque  pied  i mtit  tlaai  >a  ü^urequcM  VThitr  Ac  !ui  oQt  publiée  du 
raC'kaAgufou , !e  doi|:c  lotetoc  du  pied  le  termine  l'ar  deux  onglet,  comme  dam  le  kangumu,  diDs  le  pîialarger,  Acc.  Na 
pc«t-nn  pas  en  coociuie  aoe  ce  dofiir  cil  c^alemeAt  liouble  , & que  le  nombre  des  doi^is  de  U main  ed  de  quauc^  quoiqa'd 
paxotlTc  M deliors  être  Iculcttidiu  de  lc*m  l ( K.  £7. }« 

5^y?.  aiutvm.  du  A/iiiruuXn  Tom»  II,  Z z z 
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Section  onzième. 
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FONCTION  NEUVIÈME. 


88j.  L€S  divt'ftt  forte!  de  poilj.  Le  poto-roo 
■’ell  pis  dépourvu  de  mouilaches,  comaie  le 
kangurou. 

La  queue  eft  couverte  de  poils  dans  toute  fa 
eng  ucur , comme  dans  le  kangurou. 

Le  poil  du  corps  eft  de  deux  fortes  , un  duvet 
très  fin  & un  poil  ordinaire,  qui  eft  plus  long  que 
le  précédent , Se  qui  le  cache.  Les  plus  longs  de 
ces  poils  fe  terminent  par  des  pointes  roidcs 
comme  les  piquans  du  hériflon.  Ils  font  d’un 
gris  - brun  , i-peu-prcs  comme  te  poil  du  lapin  , 
avec  une  teinte  d’un  jaune- verdâtre. 


JittT*.lT!0  K. 

Section  première. 

1 }C4  ■ r JOf  St  I io6.  Lei mamelle! } leur rumire  p 
leur pojltiaa.  On  trouve  dans  la  région  hypogaftri- 
que  une  poche  formée  par  la  peau  , corftme  dan», 
le  farigue  , dans  la  marmofe  , Scc.  L’ouverture  de 
cette  poche  ell  en  haut  ou  en  devant  î fa  cavité 
s’étend  vers  le  pubis  , où  elle  fe  termine. 

Sut  11  face  interne  de  cette  poche  on  trouve 
quatre  mamelons , fitués  très  - près  les  uns  de* 
autres. 


GENRE  NEUVIÈME. 

DOUBLE-DENTS.  Duplici  - Déniés  ; Les  dents  incifives 

fupérlcures  doubles. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  Lapin. 

Le  Lapin.  Buffon , hift.  nat.  VI.  pl.  L.  & LI. 

Le  Lapin  de  notre  pays:  Lepui  (Cuniculus 
noftras)  eaudatus  , okfcuri  eieureui.  BliSbn,  reg. 
an.  p.  140.  n.  4. 

Lepiti  (Cuniculus)  caudâ  aiireviati  , pediiui 
pofiieîi  eorpore  dimieUo  ireviorikus.  Erxieben  , fyll- 
regn.  in.cl.  I.  g.  ji.efp.  5.pig.  3}t. 

Lepu!  caudi  akruptâ  , pupiUis  rukrii.  Linn.  fyft. 
Die  a.  p.  46.  — fyft.  nat.  6.  p.  y.  n.  j. 

Lepui  caudâ  krevijjèmi  , pupiUis  rukrii.  Linn. 

Fn.  Suec.  1.  p.  8.  n.  10. 

Lepui  (Cuniculus)  eaudâkrevifSmâ  , pupiUis  ru- 
irii,  Linn.  muf.  Ad.  Frid.  i.  p.  9. 

Lepui  (Conicuius)  caudâ  akkrtviatâ  J auriculis 
Mudatis.  Linn.  Fn.  Suec.  1.  p.  10.  n.  16.  — fyft. 
nat.  10. 1.  p.  j8.n.  Z. — fyft.  nat.  n.  i.p.yy.n.a. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  lapins  font  originaires  des  climats  chauds: 
il  paroît  que  les  feuls  endroits  de  l’Europe  où  il 
y en  eut  anciennement , étoient  la  Grèce  S:  l'Ef- 
pagne  i de-là  or.  les  a ttanfportés  dans  des  climats 
plus  tempérés,  comme  en  Italie,  en  France  , en 
Allemagne  , ou  ils  fe  font  naturalifés;  mais  dans 
les  pays  plus  froids , comme  en  Suède  8c  dans  le 
seiU  du  noid , on  ne  peut  les  élevet  que  dans  les 


maifons.  Ils  aiment  au  contraire  le  chaud  excef- 
fif  i car  on  en  trouve  dans  les  contrées  les  plus 
méridionales  de  ritalie  & de  l’Afrique  , comme 
au  golfe  Perfique  , d la  baie  de  Saldana  , en 
Lybie  . au  Sénégal , en  Guinée  , 8c  on  en  trouve 
aulfi  dans  nos  ifles  de  l’Amérique , qui  y ont 
été  ttanfportés  de  l’Europe , 8c  qui  y ont  très- 
bien  réufli. 

Ces  animaux  fe  creufent  des  trous  dans  la  terre  ; 
ils  s‘y  retirent  pendant  le  jour , 8c  y paflent  ta 
plus  grande  partie  de  leur  vie. 

Les  lapins  reftemblent  beaucoup  aux  lièvres  , 
tant  d l’extérieur  qu’à  l’intérieur  s toutefois  ils 
nelimclent  jamaisaveceux.(n'*  itjo  8c  iiji). 

On  en  diftingue  plufieurs  variétés  : 

1°.  Le  lapin  fauvage. 

z°.  Le  lapin  clapier  ou  domeftique. 

j“.  Le  riche  , argenteui. 

4“.  Le  lapin  d’angora  ( MM.  de  Bujfon  St 
Daukeeuon), 

Le  lapin  fauvage  ne  paroit  différer  du  lapin 
domeftique  , que  parce  que  le  premier  eft  ordinai- 
rement un  peu  moins  grand  , 8c  parce  que  tous 
les  individus  d.ins  cette  variété  font  gris  (n".  88j1, 
au  lieu  que  parmi  les  lapins  domeftiques , on  en 
trouve  non-feulement  de  cette  couleur  , mais  en- 
core de  blancs.de  noirs  8c  de  mêlés.  (.U  de  Bufon), 

M.  Daubenion  a publié  une  cable  des  dimen- 
fions  des  parties  extérieures  des  quatre  vatiélés  dA 
lapin.  Je  lapponcrai  ici  cette  table. 
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D I M E N S I O N S 

nas  PARTtEI  EXTiRIlUXES. 

Lapin 

sauvage. 

Lapin 

DOMESTIQUCa 

Lapin 

RICHE. 

L An  rf 

D'AKGORA. 

Longueur  du  corps,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

pied  p. 

fiti  p. 

li*. 

pied  p. 

piad  p. 

ht. 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 

1 } 

4 

1 4 

6 

I 6 

6 

t 6 

6 

Circouférence  du  corps,  dans  la  région  du  cou. 

i 

lO 

S 

6 

S 

8 

6 

î 

fous  les  aiflèlies 

7 

4 

9 

9 

8 

10 

4 

au  defliis  des  hanches. 

k 

1 

8 

6 

i 

6 

1 9 

7 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau 

jufqu'à  l'occiput 

5 

I 

î 

1 

4 

J 

10 

Circonféteucc  de  la  tête , entre  les  yeux  8c  les 

oreilles 

6 

4 

7 

6 

8 

6 

to 

dans  le  bout  du  mufeau . 

4 

i 

10 

5 

6 

) 

4 

Diilance  entre  le  bout  du  mufeau  8c  l'angle  in- 

terne  de  l'œi! 

1 

6 

1 

s 

l 

1 

it> 

Diilance  entre  les  angles  internes  des  yeux 

1 

5 

I 

s 

l 

6 

1 

7 

Hauteur  du  train  de  devant 

î 

7 

4 

S 

7 

S 

du  train  de  derrière 

8 

6. 

9 

6 

10 

6 

9 

6 

Longueur  de  la  queue  , mefuréc  fans  les  poils. . . . 

1 

1 

2. 

6 

} 

1 

î 

de  l'extrémité  fupér*.  depuis  le  coude  juf- 

qu  au  poignet. . . 

1 

S 

i 

} 

f 

£ 

depuisic  poignet  juf'l 

1 

qu'au  bout  des  on- 

' gle$..j 

1 

II 

X 

1 

1 

l 

i 

de  l'extrémité  inf ‘.  depuis  le  genou  juf 

qu'au  talon ..... 

4 

4 

4 

l 

4 

Z 

4 

4 

depuis  le  talon  juf 

qu'au  bout  des  on- 

gles 

} 

9 

î 

6 

4 

Z 

4 

des  plus  grands  ongles 

> 

l 

iT 

M.  Diubemon  a déteminé  les  dimenlions  des 

Erincipales  parties  du  rquclette , feulemene  fur  le 
ipin  (auvage  dout  il  cil  fait  memion  dans  la  ta- 
ble précédente.  La  plupart  des  détails  anatomiques 
contenus  dans  ce  tableau  , fe  rapportent  princi- 
palement â ce  fujet  i il  pefoit  trois  livres  une 
once  Se  demie,  il  avoit  un  pied  un  pouce  & demi 
de  longueur  depuis  le  bout  de  la  michoire  fupé- 
rieure  , jufqu'à  l'extrémité  inférieure  de  l'os  fa- 
ctum.— La  tête  étoit  longue  de  deux  pouces  onxe 
lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'occi- 
put ( elle  avoit  un  pouce  cinq  lignes  dans  fa  plus  | 
grande  largeur , & cinq  pouces  Sc  demi  de  circon-  1 
fétence  dans  la  région  des  angles  de  la  mâchoire 
inférieure  &au  milieu  du  front.  La  mâchoire  fu- 
péiieure  avoit  quatre  lignes  d'épaiflêur  auprès  des 
dents  inciltves  ; il  y avoit  un  pouce  de  diilance 
entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines.  Les 
os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un  pouce  qua- 
tre lignes  i ils  avoient  quatre  lignes  d'étendue  dans 
leur  partie  la  plus  large.  Les  orbites  avoient  onze 
lignes  de  diamètre  d'un  côté  à l'autre,  & huit 
lignes  de  haut  en  bas.  La  mâchoire  inférieure  étoit 
longue  de  deux  pouces  depuis  fon  extrémité  anté- 
xteute  , jufqu'au  bord  poÜciieur  de  Tes  btauches. 


â l'endroit  où  elles  fe  contournent  i elle  étoit  large 
de  onze  ligues  dans  cette  dernière  région  , & de 
trois  lignes  3c  demie  à l'endroit  des  barres.  11  y 
avoit  un  pouce  trois  lignes  de  diftance,  melure 
prife  de  dehors  en  dehors  , entre  tes  contours  des 
branches  , 8c  treize  lignes  entre  les  apophvfes 
condyloides.  Les  plus  longues  dents  incifives 
avoient  quatre  lignes  de  hauteur  au-deffus  des 
alvéoles , Sc  les  plus  grofles  molaires  deux  lignes. 
Ces  dernières  dents  avoient  une  ligne  de  largeur 
8c  d'épaiflêur.  Les  plus  longues  incifives  étoienc 
I larges  d'une  ligne  à leur  extrémité.  — La  colonne 
épinière  avoir  deux  pouces  de  longueur  dans  la  ré- 
gion cervicale , 8c  trois  pouces  8c  demi  dans  U 
région  doifale.  Le  trou  de  la  première  vertèbre 
cervicale  avoit  trois  ligues  8c  demie  de  diamètre 
de  devant- en  arrière,  8c  de  droite  i gauche.  La 
feptième  étoit  la  plus  courte  ( fon  apophyfe  épi- 
neufe,  qui  étoit  la  plus  faillante,  avoit  deux  lignes 
de  hauteur,  8c  une  ligne  de  largeur.  Dans  la  ré- 
gion dorfale  , la  première  vertèbre  étoit  la  plus 
courte  . la  dernière  la  plus  longue  { celle  - ci 
avoit  cinq  lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  La 
quatrième  vertèbre  étoit  la  plus  étroite  : la  onziè- 
^mc  , qui  étoit  la  plus  large,  avoir  une  lignç  Si 
Z(z  » 
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ilemic  de  diamjrrï  dans  Ton  corps.  Les  apophy- 
fes  épineures  de  la  troifîirne  & delà  quatrième 
ètoient  les  plus  longues  i elles  atoient  neuf  lignes. 
Dans  la  région  lombaire , la  première  vertèbre 
était  la  plus  courte,  ti  la  cinouième  la  plus  lon- 
gue : celle  ci  avoit  fept  lignes  de  hauteur  dans  Ton 
corps.  L'apophyfe  épineufe  de  la  première  vertè- 
bre droit  la  plus  courte  t celle  de  la  fixième  avait 
quatre  lignes  de  longueur  , elle  ètoic  la  plus  fail- 
Jante.  L'apophyfe  tranfverre  de  la  première  ver- 
tèbre ctoit  aufli  la  plus  corme  ; celle  de  ta  etn- 
<|iiième  , qui  ctoit  la  plus  conlidcrable , avoit  dix 
lignes  de  longueur  — L'os  facrum  étoit  long  d’un 

Îlouce  8e  demi  ■ il  avoit  onze  lignes  de  largeur  à 
bn  extrémité  (Supérieure  , 8e  une  ligne  8c  demie 
â l'inférieure — La  première  faufle  vertèbre  de  la 
queue  avoit  trois  lignes  de  longueur  } elle  étoit  la 
plus  conlïdérable  ; la  feptième  ctoit  la  plus  courre. 
— Le  balTin  avoit  neuf  lignes  de  diamètre  de  droite 
â gauche  , îe  dix  lignes  de  devant  en  arrière , on 
de  haut  en  bas.  La  goutière  du  pubis  avoit  nertf 
lignes  de  longueur , fept  lignes  de  Ltgeur  dans  fun 
milieu  , 8c  ux  lignes  de  profondeur,  i.'os  imro- 
miné  étoit  large  de  fept  lignes  à fon  extrémité 
fupèrieure  ; il  avoit  un  pouce  8f  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  milieu  de  cette  exiiémité  lufqn'ati 
milieu  tic  la  cavité  cotylui.le.  La  branche  de  l'if- 
chion  . qui  tepréfente  le  corps  de  cet  os, étoit 
lit,  e de  trois  lignes  j les  vtaret  branches  , prifes 
enfeinble  , avoient  Jetrx  Irgnes  de  largeur  ; les 
trous  ovalaires  étotem  longs  d'ur 'demi-pouce , 8e  I 
lame»  de  cinn  lignes.  - l.e  ftcrnrrm  avoit  deitx 
pouces  neuf  lignes  .le  loirqtte  rr.  — Les  premières 
côtes  étoietrt  longues  de  .lix  lignes  , les  feptièmei  , 
qui  éioient  les  plus  coi  fîdéi.ibles  , avoient  derrx 
pouces  huit  lignes  de  lortgueur.  — L'omoplatcétoit 
longue  de  deux  pouces  trois  lignes;  elle  avoit  un 
porice  de  diamèi'e  dans  fa  partie  la  plus  large  , 8c 
feulement  deux  lignes  dans  fa  région  la  plus  étroite  ; 
l'épiite  de  cet  os  étoit  élevte  de  trois  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  faillantc.  — L'extrémité  fupeticurc 
avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur  dans 
l'humetus,  deux  pouces  huit  lignes  dairs  le  cu- 
bitus , deux  pouces  deux  ligites  dans  l'os  du  rayon , 
une  ligne  3t  demie  dans  le  carpe  , huit  lignes  8c 
demie  durs  le  troilième  os  du  métacatpe  ( qui 
étoit  le  plus  long)  , quatre  lignes  dans  la  pre- 
mière philange  du  doigt  du  mili-u,  deux  lignes 
dans  la  fécondé  phaUnge  , 8c  tio'S  lignes  dans 
la  troilième.  — L'extrémité  inférieure  étoit  Ion 
gne  lie  trois  pouces  une  ligne  dans  l'os  de  la 
ciiilTc , de  trois  pouces  Sc  demi  dans  le  tibia , 
d'un  pouce  quatre  ligues  dans  le  péioné , de 
neuf  lignes  Sc  demie  dam  le  calcanéum  , de  trois 
lignes  8c  demie  dans  l'os  feaphoide  8c  le  pre- 
mier cuiKiforme  pits  enfemble,  d’un  pouce  crois 
lignes  dans  le  (ecoiid  os  du  mtcataifc(qniétoit  le 
pUrs  ic  tifidcrabîe  ) , d'un  demi-pouce  dans  les  pre- 
inictcs  phalanges  du  fcconil  Sc  du  ttolbème  doigts 
(qui  étbtcQt  les  plus  longs) , Cc  de  quacie  lignes 


dans  les  fecoptle*  & les  trnilîèmri  phalmge*. 
La  rotule  avoit  trois  lignes  de  longucnt  , deul 
lignes  de  largeur  , SC  une  ligue  d'épailTcur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSIttCATI»». 

Section  primiêre. 

t 8c  Z.  Lts  os  tnglniral.  Le  fquélectedu  lapin 
reflTemble  beaucoup  1 celui  du  lièvre.  ( M.  Du«- 
kemon).  Voyez  ci-dcITus Généralités. 

g , 4,  y 8c  I >.  Les  os  dt  U tilt  en  finirai.  La 
tête  du  lapin  diffère  feulement  de  celle  du  lièvre, 
parce  que  l'os  froi’cal  eft  concave  entre  les  bords 
des  orbites,  8c  parce  que  dans  le  premier  de  ces  ani- 
maux , fur- tout  dans  les  lapins  domciliques,  les 
apophyfes  de  cet  os  qui  forment  ces  bords,  font 
plus  épainèsSc  plus  étendues  en  avant  8c  en  arrière. 
(liiJ.m). 

ZI  , ai  , a;  Sc  14.  Les  dents  en  finirai.  Elles 
refl'embleiit  è celles  du  lièvre  par  le  nombre  8c  par 
la  (orme.  (Ikidem)  \'oy.  GInER ALITES. 

Lorfque  les  dents  incifis-es  d’une  mâchnire  ont 
été  caflfees , ou  qu'elles  ont  pris  une  dircétion con- 
tre nature,  de  forte  qu'elles  ne  font  plusoppofées 
i celles  de  l'autre  mâchoire  , ces  dernit  res  de- 
viennent beaucoup  plus  longues  qu'à  l'ordinaire, 

elles  fe  rccouroenr.  ( Af.  P allas).  Voyez  ci- 
deffus  à l'article  du  lukcilean  , n°  ai  8c  btiv.  en 
note. 

Dans  les  foetus  des  lapins  , les  dents  incifives 
font  raillantes  hors  des  alvéoles  avant  1a  nailfancc* 
( M.  Datibtntan). 

ay  , z6  8c  ay.  Les  os  du  trône  en  finirai.  Voy. 
Ge.sEualites. 

aS , ap , yo , 5 1 , y a , t y , 5 y 8c  )6.  Les  vraies 
& les  fauffet  v.rtiirts  en  finirai  fit  en  particulier. 
Les  apophyfes  ttanfveifes  de  la  première  vertèbre 
cen  icaie  s'étendent  moins  en  artièie  que  dans  le 
lièvre. 

11  n'y  3 que  les  apophyfes  accefibires  de  la  pre- 
mière vertèbre  des  lombes  qui  foienc  fourchues. 
( Ibidem  ). 

37  Sc  38-  Les  os  du  bajpn  en  finirai.  Voye» 
Genekalités. 

40.  Le  fiernum.  Il  eft  compofé  du  même  nom- 
bre de  pièces  olTcufes  que  dans  le  lièvre.  La  pre- 
mière eft  la  plus  èito'te  Sc  la  plus  épailTe;  la  qua- 
trième eft  la  plus  large  ; la  ftxièmc  eft  1a  plus 
mince  (Af.  Daubeniun). 

a9  8c  yo.  Les  extrimrtis  en  finirai.  Elles  font 
contormées  comme  dans  le  lièvre;  m.ais  les  infé- 
rieures font  pro^ortionnclletncnt  moins  longues 
que  ks  lupéiisuies.  (fâ<4.) 
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If  7 t cinq  doigtt  i chiquc  miin , & rentement 
quilie  à chiqu;v>ieti  ^MM.  Datthtnttn  & V.D.). 
Voyez  ci-apréi  rarticle  LttVRE,  Si  ci-deffui  Gé- 
néralités. 

f L.  Lrs  clavUaUt , au  tes  as  sUvieaUires.  J’ji 
dcciit  dans  les  mémoires  de  l'jcadcmie  royale  des 
feientes  ( ann.  n8j , p.  ijo,  pl.  VI) , les  claricu- 
les  du  lapin , celles  du  lièvre  tt  de  quelques  autres 
aniiiuua  dans  Icfquels  ces  os  font  très  courts  &; 
Irès-minces  , de  forte  qu'ils  ne  s'étendeirt  depuis 
resircmiié  de  l'actomion  jufqu'au  llernum,  qu'au 
moyen  d'un  ligament  par  lequel  ils  fe  terminent, 
l.nrfqiie  j'ai  ptéfemé  ce  mémoire  à l'academie, 
j'ignoiuis  que  M.  Pallas  connût  la  clavicule 
du  lièvre  ) il  l'a  vue  dans  le  tolai  ( ■ ) , dans  le 
pika  (a),  dans  l'ogeton  (i)i  dans  le  ful- 
gan  ( ^)  ; mais  il  n'en  a indiqué  que  la  longueur , 
fans  rien  dire  de  plus.  ( Voyez  ci  après  les  articles 
de  ces  animaux). 

Dans  le  lapin  , la  clavicule  eft  beaucoup  plus 
irrégulière  que  dans  le  rat.  C Voyez  ci  delTus  l'ar- 
ticle rat  J.  I . Elle  ne  fe  joint  point  à l'acromion  , 
qui  en  eft  trcs-éloigné.  a".  Elle  répond  i une 
petite  apophyfe  de  l'omoplate , qui  , placée  au 
côté  interne  de  l'épaule , tient  lieu  de  bec  cora- 
coïde. Elle  eft  formée  d'un  petit  os  mince , 8r 
comme  ful'pendue  entre  plulieurs  mufcles.  Ellecft 
Tecouibce  , de  forte  que  fa  convexité  fe  trouve 
eu  devant . 8c  fa  concavité  en  arrière.  Son  ex- 
trémité feapu’aire  eft  formée  par  une  petite  tête  , 
tandis  que  fon  exiiemité  fternale  eft  aigue  Un 
ligament  cylindrique  très-fort  , 8c  dont  la  lon- 
gueur égale  à peu-ptès  le  tters  de  l'cfpace  com- 
pris entre  l acromron  8c  le  fternum , l'aft^ujettit  è 
ce  detnier  os.  (K.  D.) 

5j.  L'omoplate.  L'acromion  eft  on  peu  plus 
large  dans  le  lapin  que  dans  le  lièvre  (.H.  Dauien- 
tou) , te  fon  extn'inité  eft  bifurquée.  {MM.  Dau- 
henion  fit  K.  D ) 

f 7.  L’os  da  coude.  Il  eft  plus  large  que  dans  U 
lièvre.  ( M.  Dauoeaton  ), 

7 1 . L'os  de  la  cuijfe.  Il  eft  plus  applat!  en  devant 
& en  airière,  que  d.uts)e  lièvre.  ( Ibiacm  Sc  è'I  D."). 

FONCTION  DEUXIÈME 

IziLtTAaittTi. 

141.  Lfs  mufiUs  fn  gétthal.  l e liptn  ell  du 
nonibre  des  antmjux  dont  la  chaii  cilb!a>ichc^ 


U9 

( MM,  de  Bufoit , Daaienton  ûrc.  ) , 8;  dont  les 
mufcles  font  un  peu  tranfparens  , & comme  mu» 
queux  {y.  D.) 

146 , 147,  148  I 149.  MO»  ifi  & If 7.  Ré- 
gion 11.  StCTiONS  }*,  4*,  I*,  6',  7*  8c  8*. 
Région  IV.  Section  ute.  ta  faee  & le  col 
en  finirai.  1 . Le  mufclc  releveur  de  la  lèvre  fupé* 
rieure  eft  large  8c  très  - charnu  ; il  s'attache  au- 
deflous  du  rebord  orbitaire , 8c  fe  rend  oblique- 
ment vers  les  nafeaux  8c  d la  lèvre  fupèrieure. 
Dans  le  cochon  Sc  dans  les  ruminans  , il  fe  termine 
ar  un  cics-gtand  nombre  de  petits  rendons.  Les 
ulbes  des  poils  des  mouftaches  font  implantées 
dans  les  fibres  charnues  de  ce  mufcle.  ( K.  D. } 

2.’  Sous  le  mufcle  précèdent , 8c  plus  intérieu- 
rement . on  trouve  le  releveur  des  ailes  du  nez.  Ce 
detnier  mufcle  a une  forme  pyramidale.  Son  ex- 
trémité fupèrieure  eft  charnue  vers  l'angle  que  for- 
ment les  os  du  nez  ; il  fe  termine  par  un  tendott 
ires-grêle  , qui  s'insère  au  lobe  du  nez. 

).  La  partie  des  branches  de  la  mkhoirc  infé- 
rieure qui  s'étend  depuis  le  mafleter  jufqu'è  la 
fymphyfe  du  menton  , donne  attache  à iin  mufcle 
qui  devient  plus  épais  è mefure  qu'il  s'approche 
de  celte  fymphyfe  : là  il  fe  confond  par  une  fone 
aponevrofe  avec  celui  du  côté  oppufe.  Ce  mufcle 
fait  l'üflice  de  releveur  de  la  tèv te  inférieure  8c  du 
quarte  du  menton. 

^ Les  mufcles  buccinatriirs  font  très-minces  ; 
nuis  la  membrane  inieruc  de  la  bouche , qu'ils  re- 
couvrent , eft  très-foite. 

f.  Le  peaucier  a très- peu  d'épaiffeur  , mais  foa 
étendue  eft  irès-coiifîdciablc  jil  recouvre  la  région 
amétieute  du  col  jufqu'aux  parties  latérales  ae  la 
face.  Un  prolongement  de  ce  mufcle  s'attache  à la 
branche  de  la  mâchoire  inférieure  ; un  autre  fe 
porte  vers  l'angle  des  lèvres.  Dans  la  région  in- 
férieure du  col,  le  peaucier  s'attache  fortement 
i l'cxtrémiréfupérieure  diifternumj  il  recouvre  le 
mufclc  commun  au  brasSc  àlaiétc,  auquel  il  adhère; 
il  s'étend  aulli  lut  le  grand  pcâoral , lut  le  ftemo- 
cicidu  - maftoïdicn,  fut  le  ftemo  - hyoïdien  , fut 
fouie,  la  partie  latérale  du  col  , \ fur  le  tra- 
pèze, dont  il  eft  très-difticile  de  le  féparet  ; au- 
ilcITous  de  l'omoplate  , il  recouvre  encrsrc  la  por- 
tion lorfile  du  trapèze  , Sc  l'extrémité  lupérieure 
du  très  laige  du  dos.  Dans  cette  ttgion , fes  fibres 
fe  t iTemblent,  8c  fe  terminent  en  un  tendon  ap- 
pl.xti  8c  mince  , qui  eft  fitué  derr  ère  celui  du 
grand  pcCioral , 8c  s'insère  a l'os  du  bras  , aupics 
de  l'jitJthe  de  ce  dernier  mufclc.  {y.  D.) 


( 1 1 Vaf si  .Vov.  fp.  ijaad'up.  l gUr.  ord,  Eilauy.a,  1.-4*.  177!.^»^.  17. 
( X )/»...'<«.  ).xs  1 > ■ 70- 
( r ) thliem.  p g.  70. 

(4  ) IsUtas.  pâg.  70. 
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156,  1(8,  1(9  & i<îo.  Région  IV.  Sec-  ’ 

T I O N s i',  }'  8c  4'.  »//n  Jtvani.  1 . Leï  muf- 

cles  fterno  8c  cleido  - martoïdiens  ne  fe  réuniffent 
point , comme  dans  riiominc  ; ils  font  irès- 
cloign^s  l‘un  de  l'autre  dans  leurs  extrcmitcs  in- 
ferieures. 

Le  llerno-malloïdien  s'attache  à la  pointe  du 
fiernum  ( il  recouvre  l'inrertion  du  liemo-hyoï- 
dien  , 8c  du  fterno-thyroïdien  , qu'il  croife , en  fc 
portant  obliquement  i l'apophyre-malloide. 

Le  cleido -maftoïdicn  s'attache  inférieurement 
d la  partie  moyenne  delà  clavicule  ou  de  l'os  cla- 
viculaire. Son  extténiicé  fupéricure  s'insère  à la 
partie  poDcrieure  de  rapophyre-maftoide. 

2.  Le  mufcle  fterno  hyoidien  ell  très-fort. 

J.  Le  Ilerno-thytoïdien  eft  très-mince. 

4.  Je  n'ai  pas  trouve  le  mufcle  lierno-ma- 
acillaire. 

(.  Le  digafttique  n'a  qu'un  corps  charnu.  Ce 
roufclc  s'attache,  en  anicie  , à l'apophyfe  fty- 
ioi.le  , au-devant  du  llilo-hyoïdien,  par  un  tendon 
itès-fott.  11  n'cll  chainu  que  vers  le  milieu  de  la 
mâchoire  ; le  ventre  qu'il  forme  dans  cette  région 
eli  très-épais  ( il  s'insère  aux  branches  de  la  mâ- 
choire jufqu’à  l'angle  de  cet  0$.  Il  ett  recouvert 
en-dehors  8c  en  anière  , par  le  ftylo- hyoïdien. 

6.  Le  mufcle  milo-hyoïdien  eft  très-peu  étendu. 

{larce  que  l'os  hyoïde  eft  litué  très  en  rlevant  entre 
es  branches  de  la  mâchoire  inférieure.  1 

7.  Le  ftilo-hyoïdien  eft  grêle  8c  court.  Il  s'in- 
sère à la  faillie  poilctieure  des  branches  de  l'os 
hyoïde.  Il  n'offre  aucune  ouvertute  pour  le  paf • 
lage  du  digallrique.  ( f.  D.  ) 

180  , 181  , 182  8c  18}.  Région  IX.  Sec- 
tions a'  , 8c  Région  X.  Thorachique  an- 
térieure , eoftate  , claviculaire  t/  latérale.  On  y 
trouve  le  mufcle  commun  du  bras  8c  de  la  tète  j 
le  grand  peéloial  1 
le  petit  pcélotal  ; 

I.  Dans  les  animaux  qui  font  dépourvus  de  cla- 
vicules , le  mufcle  trapeae  ne  s'étend  pas  en  de- 
vant au-delà  de  l'extrémité  de  l'acromion.  La  par- 
tie claviculaire  de  ce  mufcle  manque  ; elle  eu  en 
quelque  fone  remplacée  par  la  portion  clavicu- 
laire du  deltoïde , qui  fe  porte  jufqu'à  la  bafe  du 
crâne , ml  elle  s'insère  devant  U flechiffeut  de  la 
tète.  On  l'appelle  le  mufcle  commun  du  bras  8c 
de  la  tête.  — Dans  le  lapin , ce  mufcle  offre  une 
difpolîtion  fcmblable  . relativement  à fon  infei- 
tion  à la  tête  ( mais  dans  cet  animal , l'os  clavi- 
culaire forme  une  efpèec  d'interfcâion  en  travers 
de  ce  mufcle  , de  forte  que  la  partie  fupéricure 
peut  être  regardée  comme  la  portion  claviculaire 
♦lu  trapèae  , 8c  rinferieur^  comme  la  pauie  clavi- 
culaire du  deltoïde , de  memeque  dans  les  animaux 
claviculés. 

Le  mufcle  commun  du  bras  Se  de  la  tête  re- 
couvre la  partie  fupérieure  du  gtand  pcâotai,  avec 


lequel  il  eft  confondu  dani  fa  face  Interne  j il  s’at- 
tache fupérieurcment  , comme  nous  venons  de 
dire , à l'apophyfe  balilaire.  En  bas  8c  en  devant , 
il  s'insère  au  llernum  8c  à la  clavicule  i fa  partie 
externe  8c  inférieure  adhéré  à l'humerus  dans  la 
région  moyenne  Sc  antérieure  de  cet  os,  avec  le 
deltoïde  proprement  dit , ou  avec  la  portion  ex- 
terne de  ce  mufcle. 

2.  Le  grand  pcètoral  n'offre  rien  de  particulier. 

Le  petit  pcétoral.  Nous  appelions  ainlî  un 
mufcle  très  grêle  8c  allongé  , qui  fe  trouve  princi- 
palement .aiiprês  du  plexus  axillaire.  En  devant 
il  s'insère  à la  partie  fupéricure  8c  antérieure  du 
fternum  ; en  arrière  il  s'attache  au  bord  antérieur 
de  l’omoplate.  ( K.  D.  ). 

186.  RÉGirpe  XII.  Le  dot , la  partie  po/lérieure 
du  corps  (/  des  lombes.  1.  Le  mufcle  trapèae  eft 
très  conlîdétable  ( il  s’étend  depuis  le  milieu  du 
dos  jufqu'à  l’os  occipital . Sc  depuis  l'épine  de 
l'omoplate  jufqu'aux  apophyfes  épineufes  des 
vertèbres  dorfalcs  , 8c  au  ligament  cervical  pof- 
téricur. 

Du  bord  antéiieur  ou  fupétieur  de  ce  mufcle  il 
fe  détache  un  faifeeau  de  hbies  chatnnes  , qui  fe 
porte  depuis  la  plus  longue  branche  de  l'apo- 
phvfc  bifurquée  de  l'acromion  , jufqu'à  la  tête  i il 
paffe  fous  les  mufcles  fterno  8c  cleido  maftoidiens  ; 
il  fc  joint  dans  cette  région  avec  le  mufcle  com- 
mun de  la  tête  8c  du  bras  ; enfuite  ces  deux  muf- 
cles réunis  fe  trouvent  au-devant  du  fléchi ffeur 
du  col  , 8c  ils  s'insèrent  avec  lui  à l'apophyfe  ba- 
lilaire. On  pouitoii  appeilcr  ce  mufcle  acromio- 
balilaire. 

2.  Le  rhomboïde  eft  très-mince  : il  eft  compofe 
de  deux  portions  , une  dorfale  8c  une  cervicale. 

La  portion  dorfale  s'attache  à toute  la  bafe  de 
l’omoplate  , te  aux  apophyfes  épineufes  des  ver- 
tèbres du  dos. 

La  portion  cervicale  s'insère  vers  le  milieu  de 
la  bafe  de  l'omoplate  8c  au  ligament  cervical  pof- 
rérieur , dans  une  direélion  oblique.  Elle  eft  te- 
couveite , dans  le  lieu  de  fon  infeiiion  à l'omopla- 
te , par  la  portion  précédente. 

(.  Le  icleveur  de  l'omoplate  eft  très-mincei  il 
s’attache  au  bord  poftérieur  de  l'omoplate  , au- 
deffous  de  la  portion  cervicale  du  rhomboïde.  8e 
il  fe  porte  vers  la  légion  latétale  de  la  tête  auprès 
de  l'oreille. 

4.  On  trouve  le  fplenius  de  la  tête  8c  le  fplcnius 
du  col. 

{.  Le  mufcle  très-latgc  du  dos  eft  ttès-mince. 
( Ibidem  ). 

189.  Région  XV.  Profonde  des  côtes.  Le  petit 
dentelé  poftérieur  8c  fupcricur.  Ce  mufcle  eft  ttès- 
mince  , principalement  dans  fa  partie  aponevro- 
lique.  Scs  digitations  fniit  très- appaicntes  ( fon 
bord  fupétieur  préfeme  des  fibres  charnues  affes 
fortes.  C ieidem  ). 
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fc  I95.  RéCION  XVIII.  Profondt  des  lomitt. 
t.  Le  prou  des  lombes  eft  mince.  11  s'attache  à 
la  fcconde  vertèbre  lombaire  , & au  rebord  du 
badin. 

a.  L'ileo-veiltbtal , ou  ileo-lombaite , eft  très- 
volumineux.  11  s'arrache  ttcs-luut  aux  apophyfes 
tranrverles  des  vertèbres  dorfales.  Il  cil  confondu 
à Ton  origine  avec  le  pfoas  de  la  cuilfe.  Il  cil  firuc 
fur  la  face  interne  des  apophyfes  tranfvtrfes  des 
vertèbres  du  dos  & des  lombes.  Il  fe  termine  D.tr 
un  tendon  très-fort,  qui  s'insère  au  banin.(f''.D.) 

aoj.  Région  XXII.  è.u  partît  Jupérîturc  du 
irai , ou  U moignon.  Le  deltoïde  eft  formé . com- 
me nous  l'avons  dit  ci-deftus  ( n".  186  ) , de  deux 
ponions  ; l'une  fcapulaiie  ou  interne,  fe  porte 
jufqu'à  la  tètei  l'autre  acromiale  ou  externe,  s'é- 
tend feuleitient  jufqu'à  l'actomioti.  M.  Boiitgelat 
a appellé  la  première  portion  le  court  aijuiltur  ^ gc 
la  féconde  le  mufcle  long  uiduéleur.  ( lüdtm  ). 

i04,i(M&  io6.RégionXX1II.  Sections  i'" 
& l"*'.  Région  XXIV.  Scapulaire  externe  ^ (i 
foue-fcapulttire.  Les  mufcles  fur- épineux , fous- 
épineux  8e  fous -fcapulaire,  n'out  rien  de  parti- 
culier. 

Le  grand  dentelé  eft  formé  de  deux  portions 
très  - diftincles  , une  coltale  8e  une  cervicale  ; 
cette  dernière  portion  monte  très,  haut  vêts  le  col. 

107.  Région  XXV.  Antérieure  du  iras.  1 . Le 
mufjcle  biceps , ou  le  fléchifteur  droit  antérieur  de 
l'avant-bras  de  M.  Bourgelat , eft  formé  d'une 
feule  portion. 

î.  Le  cotaco-hrachial  eft  laree  & court. 

].  Le  brachial  interne,  ou  le  ftéchifteur  oblique 
de  M.  Bourgelat,  n'a  rien  de  particulier.  {Ikidem), 

ao8.  Région  XXVI.  Postérieure  du  bras.  Le 
triceps  brachial  (les  extenfeursde  M.  Bourgelat) 
n'a  que  trois  portions , 8c  non  pas  cinq  , comme 
dans  le  cheval , d.tns  la  vache,  Sic. 

La  portion  interne  eft  la  plus  grêle  ; elle  eft  re- 
couverte par  la  poftérieitre  ou  par  celle  du  milieu  , 
qui  eft  la  plus  contïdérable.  Son  extrémité  infé- 
rieure s'attache  au  coté  interne  de  l'olécrane  1 la 
fupérieure  s'insère  au-delTous  de  la  tète  de  l'Isu- 
merus. 

La  portion  externe  s'attache  au  côté  externe  de 
l'olécrane . 8c  à l'humerus  , au-deftous  de  la  tubé- 
lolïté  externe  de  cet  os. 

La  portion  moyenne  ou  poftérieure  embralTe 
tout  le  fommet  de  l'olécrane.  Sou  extrémité  fupé- 
rieure s'insère  au  bord  inférieur  de  l'omoplate  , 
au-delTous  de  la  cavité  glenoide. 

Sur  la  face  interne  de  la  grande  portion  du  tri- 
ceps brachial,  on  trouve  un  mufcle  lot  g,  grêle 
& applati , qui  fe  porte  du  condyle  interne  de 
l'humetus  fut  le  tendon  du  mufcle  très- large  du 
dos,  avec  lequel  il  fe  confoiuL  (.Ibidem). 


109.  Région  XXVII.  La  face  interne  ou  an- 
térieure de  t avant-bras.  i.  Le  mufcle  tond  pro- 
nateur  s'insère  dans  fon  extrémiré  fupérieure,  au 
condyle  interne  deThumerus,  JV  dans  l'inférieure 
au  radius,  dans  le  tiers  inférieur  de  cet  os- 

a.  Le  radial  interne  , ou  le  fléchifteur  interna 
du  canon  de  M.  Bourgelat,  s'insère  au  condyle 
interne  de  l’humérus , entre  le  rond  pronateur  Sc 
le  fléchilTeur  perfor.mt.  Il  le  teimine  pat  un  tendon 
grêle  au  bord  radial  des  os  du  carpe. 

}.  Le  cubital  interne  , ou  le  flécnilfeur  oblique 
du  canon  de  M.  Bourgelat  eft  très-fort.  Il  s'attache 
à l'olécrane  & au  condyle  interne  de  l'hurnerus  . 
dans  une  grande  étendue-  Vers  le  tiers  inférieur  de 
l'avant- bras , il  produit  un  tendon  qui  s'insère  à 
l'os  pififorme. 

4.  Le  fléchifteur  fublime  ou  perforé  a quatre 
teudons  qui  paftèiit  fous  le  ligament  annulaire  in- 
terne du  carpe.  Sur  les  articulations  des  os  du  mé- 
tatarfe  avec  les  premières  phalanges  des  doigts  , 
ces  tendons  font  percés  pour  le  palTage  de  ceux 
du  profond.  Ils  s'insèrent  aux  tètes  des  fécondés 
phalanges  des  quatre  doigts  externes. 

f.  Le  mufcle  fléchilTeur  profond  eft  très- fort, 
11  s'attache  au  cubitus  8c  au  radius.  Sous  le  liga- 
ment annulaire  du  carpe,  il  produit  un  tendott 
plat  qui  fe  divife  en  cinq  parties , une  pour  cha- 
que doigt.  Ces  tendons  paftent  tous  pat  les  ouver- 
tures de  ceux  du  fublime , excepté  le  tendon  qui 
va  au  pouce.  ( K.  X>.  ) 

110.  RÉGtON  XXVIII.  face  externe  ou  pofié- 
rieure  de  Cuvant -bras.  I.  Le  radial  externe,  oti 
l'extenfeur  droit  antérieur  du  canon  de  M.  Bour- 

elat , s'attache  i la  partie  inférieure  8c  externe 
e l'hurnerus  8c  au  condyle  du  même  côté;  il 
defeend  le  long  du  radius;  vers  la  partie  inférieure 
de  cet  os  il  fe  termine  en  deux  tendons,  qui  paf- 
fent  fous  celui  de  l'abduûeur  du  pouce,  8c  s'in- 
sèrent à la  bafe  des  os  du  métacarpe  lefquels  îbu- 
tiennent  le  doigt  indicateur  8c  celui  du  milieu. 

a.  L'extenfeur  commun  des  doigts  s'attache  au 
condyle  externe  de  l'hurnerus  8c  au  ligament  intet- 
ofteux.  Vers  l'articulation  des  os  du  carpe  avec 
l'avant-bras , il  fe  divife  en  quatre  tendons  très- 
grêles  , qui  pafteut  fous  un  lipment  annulaire 
commun  Sc  s'insèrent  aux  extretnités  des  derniè- 
res phalanges  des  quatre  doigts  externes. 

y.  L'extenfeut  du  pouce  eft  ttès-pee  volumi- 
neux ; fon  tendon  fe  termine  à la  première  pha- 
lange du  pouce. 

4.  Le  long  abduâeur  du  pouce  n'offre  tien  de 
paiticulier. 

J . L'extenfeur  propre  du  petit  doigt  8c  du  doigt 
annulaire  s'attache  au  condyle  externe  de  l'hu- 
merus , entre  le  mufcle  précédent  8c  le  cubinl 
externe.  Il  fe  divife  dans  (on  extrémité  inférieure 
en  deux  tendons  . l'un  pour  le  petit  doigt , Tautre 
pour  le  doigt  annulaire.  Ces  tendons  fe  pottCM 
fut  le  bord  cubital  de  CCS  deux  doigts. 
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Cela!  qui  v*  au  petit  doigt  s'intère  i l'extrdmitd 
de  la  dernière  phalange  , avec  le  tendon  fourni 
par  l'extenfeur  commun. 

Le  tendon  qui  appatcient  au  doigt  annulaire  fe 
réunit  1 celui  de  l'extenfeur  commun  fur  l'articu- 
lation de  la  fécondé  phalange  avec  la  troilième . 
& il  s'attache  aulTi  avec  lui  à l'extrcmitc  de  cette 
tiernière  phalange.  ( y.  D.  ), 


trouve  un  mnfcle  ttèa  • tendineux  qui  de  Tos  fk* 
crum  fe  porte  i la  branche  de  l'ifchion.  Il  fépare 
le  petit  leffier  des  jumeaux  & du  pyramidal.  Ce 
mufcle  eli  triangulaire  , ayant  fa  bafe  au  facruni 
& fa  pointe  è l'os  innommé  , comme  le  ligament 
dont  il  tient  lieu.  ( IkUtm). 

114.  RëCION  XXXII.  Rfglon  iliaque  intente. 
Le  mufde  iliaque , ou  le  pfoas  de  la  cuifle , elf 
très- volumineux.  C’ell  en  grande  partie  lui  qui 
forme  la  grande  faillie  qui  fe  trouve  dans  cette  ré- 
gion. Il  eft  penniforme.  Il  s'attache  dans  fon  ex- 
trémité fupétieure , avec  l'ileo-vettébral  ( 11“  1 194 
& 119;  ),  aux  apophyfes  tranfverfes  des  derniè- 
res vertèbres  du  dos  ; fon  extrémité  inférieure 
s'insère  au  fémur,  près  du  petit  ttochanter.  ( UU.) 

Itf.  RfciON  XXXni.  Région  interne  Je  la 
euitfc.  I . Le  grêle  interne  . ou  le  court  abduâeuc 
delà  cuilTc,  de  M.Bourgelat  ,eft  très-allongé.  Il  Ce 
termine  en  partie  i la  tubételïté  interne  du  tibia  , 
& en  partie  fur  les  tendons  des  muftles  jumeaux 
8e  foleatre  > par  une  apronévrofe. 

i.  On  trouve , ainfi  que  dans  le  chien , deux 
mufcles  qu'on  peut  regarder  en  quelque  forte' 
comme  deux  pectines.  Entr'eux  fc  le  grêle  interne 
il  y a un  cfpace  triangulaire  dans  lequel  on  trouve 
l'ubcurateur  externe. 

Le  plus  externe  des  deux  peétinés  rcITemble 
le  plus  d celui  de  l'homme  •,  il  s'attache  au  pu- 
bis , & il  fe  dirige  obliquement  vers  le  p'etit  tro- 
chanter, où  il  s'insère,  au-delTous  des  tendons 
réunis  du  pfoas  8c  de  l'iliaque. 

Le  fécond  peéliné,  ou  le  pcétiné  interne,  s'at- 
tache auprès  de  la  fymphyfe  du  pubis  , 8c  fe  porte 
plus  bas  au  côté  interne  du  fémur.  Ce  mufcle  pa- 
roi: tenir  lieu  de  la  petite  portion  du  triceps  ad- 
ducteur de  rhumme. 

).  Le  biceps  de  la  cuiffe  n'a  tien  de  particulier. 

( liiJem  ). 

116.  Région  XXXIV.  Région  anté’ieure  Je  la 
euijfe.  ! 8c  a.  Le  mufcle  couturier  8:  le  droit  an- 
terieur font- très  minces. 

J.  Le  triceps  fémoral,  ou  le  vafle  interne  , le 
valte  externe  8c  le  fémoral  n'ont  tien  de  particu- 
lier. ( Ihiaem  ). 

ai7,  ii8  8;  119.  Région XXXV.  Externe  & 
pofiérieure  Je  la  cuiffe.  i.  Le  mufcle  du  fafcia-lata 
eli  tiiangulaire  8c  échancré  inféiieutemenr  1 de 
forte  qu'il  a une  portion  qui  fuit  la  direâion  du 
mufcle  droit  antérieur  proprement  dit , qu'il  re- 
couvre , 8c  avec  lequel  il  fe  confond  dans  fon 
extrémité  inferieure.  Cette  portion  cil  le  droit 
antérieur  fuperfciel.  La  portion  externe  cil 
le  mufcle  du  fofeU  • lata  , dont  l’aponévrofe 


lia.  Région  XXX.  Eaee  palmaire  Je  la  main, 
I 8c  I.  Il  n'y  a pas  de  mufcle  court-flcchilTeur  ni 
de  court  abduéteur  pour  le  pouce. 

).  Les  mufcles  lombricaux  font  au  nombre  de 
trois. 

4.  On  trouve  fept  mufcles  inter -olTeux  dans  la 
paume  de, la  main.  Ils  s'attachent  en  arrière,  ou 
dans  leur  extrémité  fupérieute  , aux  ligament  qui 
unilTent  les  os  du  carpe  entr'eux  8c  avec  les  os  du 
métacarpe  , 8c  aux  têtes  de  ces  derniers  os. 

Trois  de  ces  mufcles  fe  terminent  par  un  tendon 
aux  têtes  des  premières  phalanges  des  doigts  , 
favoir  , le  premier  au  doigt  indicateur  , le  fécond 
au  doigt  annulaire  , de  le  troifième  au  petit  doigt. 
Ces  deux  derniers  mufcles  fe  portent  fur  le  bord 
radial  des  doigts  auxquels  ils  appartiennent  i le 
premier  fuit  le  bord  cubital  du  doigt  indicateur. 

Les  quatre  derniers  mufcles  inter- olTeux  font 
lirués  fur  la  face  interne  des  os  du  métacarpe  qui 
foutiennent  les  quatre  doigts  externes.  Ils  fe  divi- 
fent  auprès  des  têtes  des  premières  phalanges  de 
ces  doigrs  en  deux  parties  , qui  fe  terminent  cha- 
cune en  un  tendon , un  pour  chaque  côté  du  doigt 
auquel  ils  s'insèrent.  Ces  mufcles  ne  font  aucune 
faillie  entre  les  os  i ils  s'attachent  aux  premières 
philanges,  8c  par  une  aponévrofe  aux  tendons 
4es  extenfeuts  des  doigts.  ( Ibidem  ). 

It}.  Région  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou 
Jeffi'ere.  i.  Le  grand  felfier^  ou  le  petit  feflier  de 
M.  Boutgelat  (1)  , ell  tiès-ctendu.  Ce  mul'cle  ell 
triangulaire  8c  applati.  Il  s'attache , par  un  de 
fes  angles , à l'angle  antérieur  de  l'os  des  ifles , 
8c  par  le  fécond  aux  apophyfes  épiueufes  de  l'os 
facrum , dans  une  grande  étendue-  Son  angle  in- 
ferieur s'insère  à une  tubérolitè  qui  fe  trouve  au- 
ideiTous  du  grand  trochanter.  Le  bord  antérieur 
de  ce  mufcle  eft  échancté , de  forte  que  dans 
cette  région  il  ne  recouvre  pas  le  moyen  feflier. 
Sa  portion  facrée  lé  trouve  fous  le  long  valle  ou 
biceps  fémoral. 

1.  Le  moyen  feflier  recouvre  toute  la  face  ex- 
terne de  l'os  des  iiles  , 8c  fe  termine  au  grand  tro- 
chaocer.  Ce  mufcle  ell  très-épais. 

g.  Le  petit  feflier  cA  fitué  très-en  arrière-  Il 
s'insère  dans  la  cavité  qui  fe  trouve  derrière  le 
grand  trochancet. 

4.  Au  lieu  du  ligametu  facro-feiatique , on 


( 1}  Uaiq  le  dKTtl , I:  petit  feCct  de  U.  (•  foinie , avec  le  long  rafle  ou  bicepe  fcaioial , te  (rao.t  feiiîcr  Je  t’hoimse. 
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fecoüvte  le  moyen  fertîer  Te  pmtc  jufqu’aux 
apophyTcs  épineufes  de  l’os  facram. 

I.  Le  loiig-vafte,  ou  le  biceps  femon!  s’atta- 
che feulcmem  dans  fon  extrémité  fupctietirc  , 
tiix  premières  vertèbres  de  la  queue  & à la  tu- 
béromé  rciacique.  Il  cil  très-charnu.  Son  extré- 
mitc  inférieure  s’insère  au  condyle  externe  du 
fémur  , è la  tubérolîte  antérieure  du  tibia  j & , 
par  une  aponevrofe , aux  tendons  des  mufcles 
gallrocnémicns  & du  foleaire. 

) , 4 & Le  demi-nerveux , ou  le  biceps  de 
la  jambe  de  VI.  B. , & le  demi  membraneux  , n’oiu 
lien  de  particulier.  Ils  s'attachent  feulement  à la 
tubéioütc  feiatique.  D.  ). 

110.  Région  XXXVI.  RrgionJit  iroa  ovalairt. 
I.  Le  mufcle  obturateur  externe  ell  très-coiiliJc- 
rable.  II  s'attache  au  ligament  obturateur  8f  autour 
de  ce  ligament.  Son  tendon  fe  réunit  avec  celui  de 
l'obturateur  interne  8e  du  pyramidal.’  l e tendon 
commun  qui  enréfultefcditrgede  la  petite  cenan- 
cture  feiatique,  ou  de  t’cfpacc  compris  entre  ta  tu- 
bcrolîté  feiatique  8e  le  mufcle  facro-feiatique  vers 
la  cavité  fituée  d la  bafe  du  grand  trochanter. 

a 8e  )■  Le  pyriforme  ell  long  Se  mince.  Son 
tendon  fe  contourne  fur  te  bord  polléticur  du 
mufcle  facro  - feiatique  ; il  fe  joint  d celui  des 
jumeaux  8e  de  l'obturateur  interne,  8e  ils  fe  por- 
tent enfemble  vers  le  grand  trochanter,  de  U ma- 
nière que  nous  venons  d’expofer. 

4.  L'obturateur  interne  elt  très-fort.  Il  recouvre 
le  trou  obturateur  8e  toute  la  face  interne  de  la 
ttibcrofîté  de  l'ifehion.  Il  fe  replie  fur  la  branche 
de  cet  os , 8e  fe  joint  aux  jumeaux  ',  enfuite  il  fe 
termine  d la  bafe  du  grand  trochanter,  comme 
nous  l'avons  dit  ci- dciliis. 

f.  Le  qiiarré,  ou  le  grêle  interne  de  VLB. , 
ell  un  mufcle  très- fort.  Son  extrémité  fupfricure 
ou  interne  s’attache  d la  tubérofité  feiatique  , au* 
dclTous  de  l’obturateur  externe  l rinférieurc  ou 
l'externe  s'insère  au  fémur,  au-delfous  du  petit 
trochanter,  & deriière  cette  apophyfe.  ( liidem). 

111.  Région  XXXVIl.  face  antérieure  Je  la 
jamie.  i.  Le  jambier  antérieur,  ou  leflechilfeur 
du  canon  de  M-  Bourgelat,  ell  confondu , dans 
fon  extrémité  fupcrieurc , avec  l'extenfeur  com 
inun  des  doigts.  IL  s'attache  au  bord  tibial  du  tarie. 
Son  infection  fupétieure  s'étend  jufqo'aii  femur. 

1.  Vextenfeur  commun  des  doigts  s'attache  au 
condyle  externe  du  tibia  ; il  fe  confond  , dans 
cette  région , comme  nous  venons  de  le  dire  , 
avec  le  mufcle  précédent  i il  pâlie  avec  lui  fous 
un  ligament  particulier , 8c  fe  divîfe  en  quatre 
tendons  , qui  s'insèrent  aux  extrémités  des  der- 
nières phalanges  des  quatre  doigts- 

^ , 4 , J 8c  6.  On  trouve  quatre  mufcles  péro- 
niens  dans  la  région  externe  de  la  jambe.  Ils  font 
très- grêles,  8c  ils  s'attachent  au  condyle  externe 
du  tibia.  Ces  mufcles  defeendent  parallèlement  au 
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tibia , 8c  fe  terminent  chacun  par  un  tendon  \ 
qui  palTc  derrière  la  malléole  externe. 

Le  premier  s'insère  â la  bafe  de  la  première  pha- 
lange du  ttuifième  doigt  ( en  comptant  de  dedans 
en  dehors)  , dans  fon  bord  externe  î 

Le  fécond  s'attache  à la  bafe  8c  au  boriLexterne 
de  la  piemiste  phalange  du  quatrième  doigt  ou 
doigt  externe  ; 

Le  troilième- tendon  fuit  le  bonf  externe  du 
t^.tfe  i St  il^  fe  dirige  fous  la  plante  du  pied  , où  il 
s'insère  i l’un  des  os  cunéiformes. 

Le  quatrième  a la  même  direâion  que  le  pré- 
cédent j mais  il  s’attache  i une  apophyfe  qui  ell 
d 1.1  bafe  de  l'os  du  métatatfe  qui  foutieut  le  doigt 
externe , dans  fon  bord  péronien.  ( liiJem  ). 

111.  Région  XXXVIII.  Face  pojlrrieare  Je  la 
jumie.  I & Z.  Les  mufcles  gallrocnémiens,  8c  le  . 
fléchilTctic  fublime  des  doigts  ou  premier  exteh- 
fciir  du  pied,  de  M.  ITourgcljt , relTcmblcnt  à ceux 
de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes. 

Les  gallrocnemiens  s'attachent  à l’extrémité 
du  calcanéum. 

Le  Séchillcur  fublime  des  doigts  ell  recouvert  ■ 
d.ins  fapattie  fuperieute,  par  les  mufcles  précé- 
dens  i &■  vers  le  calcanéum  il  les  recouvre.  Il  fe 
diiige  fous  la  plante  du  pied  , 8c  fe  divife  en  qua- 
tre tendons  , un  pour  chaque  doigt.  Ces  tendons 
font  percés  pour  le  palfage  de  ceux  du  profond , 
comme  dans  les  autres  animaux. 

i-  La  face  interne  du  tibia  cil  recouverte  pat’ 
un  mufcle  applati  Sc  alTcz  fort,  qui  s'y  attache. 
Vers  le  tiers  infèiieur  du  tibia,  ce  mufcle  fe  ter-  , 
mine  par  un  tendon  très -grêle,  qui  palTc  fur  la 
malléole  interne , 8c  fur  le  jambier  antérieur  dans 
le  bord  tibial  du  tarfe.  Il  s'insete  i la  bafe  de  la 
féconde  phalange  du  doigt  interne  , dans  fon 
bord  tibial.  Ce  mufcle  ell  le  tibial  poliérieur.  On 
ne  le  trouve  litué  de  cette  manière  dans  aUCuii  c 
autre  animal  de  cette  clalfe. 

4-  Le  poplité,  ou  l'adduéleur  de  la  jambe  , de 
M.  Boiitgeltt , n'a  rien  de  particulier. 

;.  Le  fléchilTciii  profond  cil  tiês-conlidétabic. 

Son  cxtrémilc  inférieure  fe  termine  en  deux  ten- 
dons , dont  chacun  fe  divife  en  deux  autres , un 
pour  chaque  doigt.  ( UUem), 

114.  Région  XL.  Face  plantaire  Ju  pie  J.  i.  Les 
mufcles  lombricaux  font  au  nombre  de  trois.  Us 
ne  diffitent  point  de  ceux  des  autres  animaux. 

X.  Outre  les  trois  petits  mufcles  ptccédens,  on 
CD  trouve  lîx  autres  dans  la  même  région. 

i“.  11  y en  a deux  qui  fe  portent  obliquement 
du  Mtfe  aux  premières  phalanges  du  doigt  interne 
8:  du  doigt  externe,  un  pour  chacun  de  eex 
doigts  i ils  forment  cnfcmbic  une  cfpêce  de  > . 
dont  la  pointe  répond  aux  os  du  tarfe.  Ces  deux 
mufcles  s'attachent  , dans  leur  extrémité  pollé- 
lictirc  ou  fupérieure,  .aux  ligamens  qui  unilfciit 
enfemble  les  os  du  taife.  Leurs  tendons  font  pref- 
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5Î4 

^ue  cipilliires.  Celui  du  doigt  interne  Te  termine 
a II  première  philinge  du  doigt  interne  , dans  Ton 
bord  peronien.  L'autre  s'insère  au  bord  tibial  du 
doigt  externe. 

x“.  Sous  les  mufcles  dont  nous  venons  de  par- 
ler, on  en  trouve  quatre,  qui  font  fitucs  fur  la 
face  inférieure  des  os  du  métatarfe  fe  termi- 
nent aux  quatre  doigts  , comme  les  inter- oiTeux 
de  la  main.  — Ils  s'attachent,  dans  leur  extrémité 
pollérieure  ou  fupétieure  aux  ligamens  qui  aflu- 
jettilTent  les  os  du  tarfe.  ( liidtm  ), 

lif.  Pjrticutariiis  rtUtivts  à la  marckt  (i  aux 
mauvemtns.  Loifque  les  lapins  fe  repofciit  , leur 
ventre  fcmble  erre  pofé  fut  la  terre  ; leur  muicau 
fe  dirige  en  avant , de  forte  que  la  mâchoire  infé- 
rieure eft  près  de  la  terre  i ils  ont  les  oreilles  droi- 
tes i les  extrémités  fupérieures  font  pliées  de 
manière  que  l'avant  bras  touche  prefque  au  bras, 
& que  la  main  touche  prelque  â l'épaule  ( toute- 
fois le  coude  cil  à tinc  petite  diftance  du  fol  fur 
lequel  l'animal  eft  pofé.  Les  extrémités  infè- 
res , étant  beaucoup  plus  longues  que  les  fupc- 
TÎeures  ou  antérieures , relient  pliées  en  trois  par- 
ties { les  doigts  , le  métatarfe  8c  le  tarfe , font 
appuyés  fur  la  terre  depuis  les  ongles  jufqu'au 
talon  i la  jambe  eft  inclinée  en  avant , 8c  la  cuiffe 
en  arrière  i de  forte  que  le  genou  fe  trouve  près 
du  pied,  8c  la  fefte  encore  plus  près  du  talon. 
La  queue  eft  étendue  horizontalement  , ou  re- 
pliée en  haut. 

Lorfque  l'-mimal  fe  difpofe  à marcher  , il  s'é- 
lève fur  fes  quatre  extrémités  ,en  étendant , en  par- 
tie , le  bras  8c  l'avant-bras,  la  cuilTe  8c  la  jambe. 
Dans  cette  attitude  , les  extrémités  fupérieures  ne 
t'appuient  fur  la  terre  que  par  les  doigts  ; mais  les 
inlérteures  y touchent  dans  toute  la  région  qui 
s'étend  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  doigrs. 
Comme  cene  partie  a prefque  antant  de  longueur 
uele  train  de  derrière  a de  hauteur,  dans  cette 
tuation  le  laptn  éuiit  debout  fur  fes  talons  , ne 
peut  faite  des  pas  avec  de  fi  longs  pieds , fi  ce  n'eft 
en  marchant  fur  la  pointe  du  pied  ou  fut  le  talon. 
Dans  le  premier  cas  , il  marchetoit  comme  le 
chien  8c  le  chat , 8c  comme  la  plupart  des  qua- 
drupèdes ; mais  la  jambe  du  lapin  n'ctartt  pas  éten- 
due comme  celle  de  ces  animaux  , fa  démarche 
feroit  très-lente  8c  très-généc.  L'autre  cas  feroit 
contraire  aux  lok  de  la  nature  ; car  il  rendroit 
inutile,  8c  même  rrès-incommotle  une  patrie  du 
mfe,  le  métatarfe  entier  8c  les  doigts.  Auflî  le 
lapin  ne  marche- 1- il  ni  furie  talon,  ni  fur  le 
bout  du  pied  i il  ne  marche  pas  du  tout  avec  les 
extrémités  inférieures  , mais  il  faute.  Dans  fa  dé- 
marche la  plus  lente  , il  porte  en  avant  une  des 
extrémités  fupérieures  , 8c  enfuite  l'autre  } pen- 
dant ce  premier  pas  , 8t  même  durant  un  fécond 
8c  un  troifième  pas  des  extrémités  antérieures,  le 
train  de  derrière  tefte  immobile  î mais  le  corps 
s'allonge , 8c  enfuite  fa  partie  poftétieaic  eft  atti- 


rée en  avant , les  cuifTes  Te  redreffént  fur  les 
jambes  , les  talons  s'élèvent , 8c  enfin  l'animal  fait 
un  faut  avec  les  extrémités  potttrieures  , 8c  il 
pore  toute  la  partie  poftéiicurc  du  corps  en  avant  j 
il  s'élance  en  appuyant  les  deux  pieds  fur  la  terre. 
Ainfi  le  lapin  faute  8c  galope  avec  le  train  de  der- 
rière , tandis  qn'il  marche  8c  qu'il  va  au  (ws  avec  • 
celui  de  devant  ; mais  lorfqu'il  fe  laifté  emporter 
à une  courfe  rapide,  il  galoiae  avec  les  extrémités 
antérieures  & avec  les  poftétieures  t alors  il  dé- 
ploie ces  dernières  dans  toute  la  longueur  de  leurs 
mufcles , 8c  II  franchir,  en  un  faut , un  affez  grand 
efpacet  il  retombe  fur  fes  extrémités  antéiieures, 
8c  il  s'appuie  fur  ies  poftpticurcs , pour  s'élancer 
de  nouveau- 

Daos  pliificurs  circonftances , les  lapins  élèvent 
le  train  de  derrière  au  point  de  perdre  terre , 8c 
ils  retombent  fur  leurs  talons  avec  affez  de  force, 
pour  faire  du  bruit  en  frappant  la  terre.  Souvent 
ils  fe  dreffent  fur  les  talons  8c  furies  feffes;  de 
forte  que  leur  corps  eft  dans  une  direélion  inclinée 
â l'horizon.  Alors  ils  fe  fervent  de  leurs  extré- 
mités antérieures  comme  de  bras  &'  de  mains. 

Ces  animaux  fo'nt  tres-leftes  , quoique  le  trait» 
de  derrière  paroiffe  en  quelque  forte  perclus,  puif- 
que  les  jambes  ne  s'étendent  qu’en  panie  , & ne 
peuvent  fe  mouvoir  que  par  des  fauis.  ( AL  Daa~ 
itnlort  ii  K.  D.  ). 

f’o  N C T I O N T R O I S I È aVl  E. 

CiKcotarion,  • 
Section  première. 

m-Lt  eeeur  in  giairal.  Il  ne  diffère  de  celui 
du  lièvre,  (voyez  ci -après  l'article  de  cet  ani- 
mal ) , que  par  la  grandeur.  Dans  le  lapin  fau- 
vage  dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions  , 
le  coeur  avoir  deux  pouces  cinq  lignes  de  circon- 
férence à fa  bafe.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce 
depuis  fn  pointejufqu’àl'ortgine  de  l'artère  pulmor 
narre.  (Ax.  Dauitnioa). 

Section  troisième. 

îSp.  Vartire  aoru  ta  giniral.  Elle  avoir  une 
ligne  8c  demie  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

( liidtm  ). 

FONCTION  QUATRIEME. 
SâHSItlXlTi, 

Sections  première  et  deuxième. 

D7  , ffS  , ff9>  Î7>  , <>o'  , fini  8c  foj.  U 
ctrviaa  (f  It  ctrvtltt  tn  giairal  ; Itut  poidi , Iturs 
dimtnjiolu  , Its  circonvatuiioas  du  ttrvtau.  1 e cer- 
veau a une  forme  conique  i il  fc  termine  en  devant 
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en  une  pointe  mouffe.  La  première  paire  de  nerfs 
eft  placée  â l'excrémitc  de  ce  cône.  Le  cervelet 
cil  formé  du  ver  Sc  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  de  chaque  côté.  ( Collins). 

Le  cerveau  paroit  prefque  dépourvu  de  circon- 
volutions , comme  celui  du  lièvre.  {MM.  Daa- 
ienion,  Collins  & V.D.)  8c  en  général  dans  les 
flirts  ; ce  qui  diminue  beaucoup  dans  ces  animaux 
la  fuiface  de  ce  vifeère.  ( K.  D.)  Suivant  Willis , 
le  cerveau  cil  entièrement  dépourvu  de  circonvo- 
lutions. Le  cerveau  du  lapin  fauvage  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  . pefoit  deux  gros 
dix  grains . Sc  le  cervelet  quarante  grains.  Ce  der- 
sier  organe  ayoit  cinq  lignes  de  longueur  8c  d'é- 
pailTcur . 8c  dix  lignes  de  largeur  i I;  cerveau  étoit 
long  de  treize  lignes , large  d'un  pouce  deux  lignes, 
8c  épais  de  fept  lignes.  {M.  Djuienton  ). 

Section  septième. 

78 J.  Les  ytux  tn ginlral.  Le  lapin  eft , comme 
le  lièvre , du  nombre  des  aaimaux  qui  voient 
à-peu-pres  aufli  bien  dans  le  jour  que  dans  la  nuit. 
Ces  animaux  dorment  les  yeux  ouverts.  ( MM. 
BuÿonC/  y.  D.  ) Leurs  petits  les  ont  auili  ouverts 
en  naiflant.  {Bufon). 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  J les  yeux  avoient  fept  lignes  de 
longueur  d'un  angle  i l'autre , 8c  quatre  lignes 
d'ouverture. 

La  prunelle  des  yeux  du  lapin  eft  ronde  8c  très- 
grande  dans  l'obfcurité . alors  elle  a environ  qua- 
tre lignes  de  diamètre  ; elle  fe  rétrécit , 8c  devient 
ovale  ô la  lumière , de  forte  que  fon  grand  dia- 
mètre eft  vertical  ; lotfque  l'oeil  eft  expofé  aux 
rayons  du  foleil  , ce  diamètre  n'a  qu'une  ligne 
& demie  de  longueur , 8c  le  petit  dianictte  une 
ligne. 

Les  lapins  blancs  ont  les  prunelles  d'un  rouge 
de  lacque , 8c  l'itis  a une  couleur  blanchâtre  , 
mêlée  avec  des  teintes  de  couleur  de  lacque.  La  tu- 
nique albuginée  eft  injeâée  de  rouge  , 8c  lesboids 
des  paupières  font  rougeâtres. 

Les  lapins  d'autres  couleurs  ont  les  prunelles 
noires , 8c  l'iris  de  couleur  brune , mêlée  d'une 
ceinte  jaunâtre.  ( Ihidem.  ) 

Le  ^be  de  l'oeil  eft  foutenu  fur  un  couflin 
gbnduTcux.  {Collins  , fyfl.  anat.  fl.  LV.fig.  i.) 

Section  huitième. 

8j  J.  VoniUt  txcemt  en  finira!.  Les  oreilles 
ont  une  forme  allongée  : mais  elles  font  moins 
grandes  que  celles  du  lièvre.  Dans  le  fujet  dont 
nous  venons  de  parler,  elles  avoient  crois  pouces 
8c  demi  de,  longueur , 8c  un  pouce  8c  demi  de 
circonférence  , mefute  prife  â leur  bafe  fur  leur 
courbure  extérieure.  (/âiVem.). 

Section  o nuz  i è xt  e. 

88}.  Ltt  iiit'fts  fonts  itfoil.  Il  y a fui  Ig 


Le  Lapin.  j j y, 

lapin , comme  fur  le  lièvre  , deux  efpèces  de  poils, 
l'un  plus  long  8c  plus  rude , l'autre  doux  comme 
un  duvet.  M.  Daubenton  a fur-tout  examiné  ces 
poils  fur  un  lapereau  fauvage  mâle,  qui  avoir  treize 
pouces  de  longueur , depuis  le  bout  du  mufeau 
iufqu'â  l'origine  de  la  queue.  Le. dos,  les  lombes  , 
la  partie  fupéiieure  ou  poftérieure  des  côtés  du 
corps  8c  les  flancs,  avoient  une  couleur  mêlée  de 
noir  Sc  de  fauve-ciMr , qui  paroiflbic  grife  , lorf- 
qu'on  ne  la  regardoit  pas  de  près  j la  plupart  des 
poils  longs  8c  rudes  étoient  fauves  â leur  fommet  -, 
ils  avoient  du  noir  au-dcITous  du  fauve,  8c  une 
couleur  cendrée  , qui  s'étendoit  jufqu'â  la  racine. 
Les  autres  n'avoient  pat  de  fauve  â la  pointe  ; ils 
étoient  en  partie  noirs  8c  en  partie  cendrés.  Les 
poils  coûtes  Sc  doux  avoient  aufli  une  couleur  cen- 
drée , excepté  à l'extrémité , qui  étoit  de  couleur 
fauve.  Il  y avoit , comme  dans  le  levtaut,  (voyez 
ci  aptès  l'article  du  Lievke),  fur  le  fommet  de 
la  tete  , un  duvet  de  couleur  cendrée  entre  des 
poils  longs  8c  rudes , qui  étoient  de  couleur  cen- 
drée â la  racine  , noirs  au  milieu  , 8c  fauves  à leur 
extrémité.  Les  yeux  étoient  aulTi  entourés  d'une 
bande  de  couleur  blanchâtre  , qui  s'étendoit  en 
avant  jufqu'â  la  mouftache  , 8c  en  arriére  prefque 
jufqu'â  l'oreille  ; la  partie  antérieure  de  la  uce  ex- 
terne des  oreilles  étoit  mêlée  de  teintes  tirant  fut 
le  jaune  8c  fur  le  brun  ; la  partie  poftérieure  avoit 
une  couleur  grisâtre , Sc  l'extrérnite  de  l'oreille  étoit 
noirâtre.  Les  lèvres , la  mâchoire  inférieure  en  def- 
fous , les  aiffelles , la  partie  poftérieure  ou  inférieure 
de  la  poitrine , le  ventre  8c  la  face  interne  des  bras  , 
des  cuifles  8c  des  jambes  étoient  blanchâtres , 
avec  une  teinte  de  couleur  cendrée  dans  quelques, 
endroits , parce  que  les  poils  de  ces  régions  avoient 
une  couleur  cendrée  â leur  racine , 8c  qu'ils  étoient 
feulement  blancs  à leur  fommet  « ceux  de  la  face 
inférieure  de  la  queue  étoient  blancs  ; l’intervalle 
des  oreilles  8c  la  face  fupérieure  ou  poftérieure  dit 
cou  avoient  une  couleur  fauve- roufsâtre  ; cette 
couleur  fe  trouvoit  aufli  â la  partie  antérieure  8e 
extetne  du  bras  , fur  le  carpe,  fur  le  métacarpe  , 
fur  la  main  Sc  fur  les  calons.  Elle  étoit  mêlée  avec 
du  blanc  fur  la  face  fupéiieure  du  nrfe , du  mé- 
catarfe  8c  du  pied.  Les  côtés  8c  la  partie  inférieure 
ou  ancétieure  du  cou , la  région  antérieure  de  la 
poitrine  , les  épaules , la  partie  inférieure  ou  an- 
térieure des  côtés  du  corps  8c  les  aines  avoient 
une  couleur  fauve  crés-claire  8c  prefque  blanchâ- 
tre. Le  carpe  8c  laTace  externe  des  ctiifTes  étoient 
de  couleur  grife  pâle , mêlée  de  jaunâtre  8.'  de  cen- 
dré. La  face  fupérieure  ou  poftérieure  de  la  queue 
avoit  du  noir , 8:  un  peu  du  fauve  dans  quelques 
parties.  Les  poils  de  la  paume  de  la  main  8è  de  la 
plante  du  pied,  y compris  le  métararfe  8c  le. 
carfe  , étoient  de  couleur  jaunâtre  ou  roufsâtre. 

Le  lapin  fauvage  donc  nous  avons  rapporté  le 
dimenfions  des  différentes  parties  du  corps  dans  le 
table  précédente  , diftéroit  du  lapreau  donc  noua 
vepons  de  déciire  la  fotircure  , en  ce  que  le  du« 
4)aa  1 
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les  lombes , la  partie  fup^rieure  oa  poft<frreure 
des  côtes  du  corps  & les  flancs , ivoiem  plus  de 
noir , ti  une  couleur  fauve  plus  foncée  ; la  cou- 
leur grife  de  la  croupe  & de  la  face  estetne  des 
cuifles  ttoit  plus  teinte  de  jaune»  & la  couleur 
£iuve  des  aînés  étoit  plu»  foncée. 

Au  relie  les  couler/ a du  lapin  & du  lapreau 
font  itcs-rcffembUntes  dans  les  mâles , dans  les 
femelles  , & dans  les  individus  de  différons  pays. 

Les  plus  grandes  foies  des  moullaches  ont  en- 
viron deujt  pouces  8c  demi  de  longueur.  {M.Dau 
éenron).  ...  . 

Dans  tons  ces  animaux  , la  peau  imcrieiire  des 
joues  eft  recouverte  de  poils  dans  une  pc'u*  éten- 
due auprès  des  angles  tics  lèvres.  C*'- 

En  oénét.il , tous  les  lapins  fauvages  font  gris , 
comme  nous  avons  dit  ci-deffus.  ( Voyci  Gsne- 

RAlITÉs).  1 

Les  lapins  domeftiques  varient  pour  les  cou 
leurs;  le  blanc,  le  noir  & le  gris  font  cependant 
les  feules  qui  entrent  ici  dans  le  jeu  de  la  nature. 
Les  lapins  noirs  font  les  plus  rates  ; mais  il  y eu 
a beaucoup  de  tout  blancs  , beaucoup  de  tout 
cris , & beaucoup  de  mêlés,  l’atmi  cetic  variété 
de  lapins  , la  couleur  grife  eft  encore  la  couleur 
domin.ime  ; car  dans  toutes  les  portées  il  je  trouve 
touiouis  des  lapins  gris , & même  en  plus  grand 
nombre , quoique  le  père  & la  mère  foient  tous 
deux  blancs  , ou  tous  deux  noirs  , ou  i un  noir  6: 
l'autre  blanc;  il  eft  rare  qu'ils  en  ptoduifcnt  plus 
de  deux  ou  trois  qui  leurreffcmblent  ; au  heu  que 
les  lapins  gris,  quoique  domeftiques , n engen- 
drent pour  l'ordinaire  , que  des  lapins  de  cette 
couleur , & que  ce  n'eft  que  très  raicment  qu  ils 
en  produifent  de  blancs  , de  noirs  & de  mdes. 

( hWon).  En  général  , tous  les  lapins  domef^j 
tiques  ont  , comme  les  lapins  fauvages  , un  poil 
TOUX  fous  les  paumes  des  mains  & fous  les  plantes 
des  pieds , quelle  que  foit  la  couleur  de  la  four- 
rure fur  les  autres  parties  du  corps. 

Le  lapin  appelle  rôAe , a le  poil  en  partie  blanc 
& en  partie  de  couleur  d'ardoife  plus  ou  moins 
foncée,  on  de  couleur  brune  8c  noirâtre.  Les  prsils 
courts  & doux  font  d'une  couleur  de  gris-de- 
fouris  ou  d'ardoife  pâle  8c  blenârre.  Parmi  les 
poil»  longs  & rudes , les  uns  font  noiiâtres  ou 
de  couleur  d'ardoife  très-foncée  , les  autres  font 
blancs  , de  forte  que  le  mélange  du  blanc  8c  du 
bleu  ou  du  noir  vaiie  fut  diKrentes  parties  du 
corps  ; la  tête  & les  oreilles  font  ptefqu'entière- 
inetit  noirâtres  i on  ne  trouve  dans  ces  régions  que 
ctielqucs  poils  blancs  » ils  fonten  plus  grand  nom- 
bre fur  te  cou,  fut  les  épaules,  fur  le  dos,  &c. 
fitr  toute  la  partie  poftétieure  ou  inférieure  du 
corps  . fur  la  poitrine  & fur  le  ventre  , les  poils 
blancs  font  en  plus  grande  cuantité  que  les  bleus. 
Les  quatre  extrémités  font  de  couleur  brune  dans 
leur  partie  inféticure;  on  y trouve  feulement  quel 
ques  poils  blancs.  Les  poils  des  paumes  des  mains 
8c  des  plantes  des  pieds  font  de  couleur  fauve  , 


comme  dans  tous  les  autres  lapins  donc  nous  avons 
parlé  ci  delTus. 

Le  poil  des  lapins  d'angora  eft  beaucoup  plirs 
long  que  celui  desautres  variétés  du  lapin , comme 
celui  des  chèvres  d'angora  eft  plus  long  que  celui 
des  chèvres  communes.  Ce  poil  eft  ondoyant 
8;  ftifé  comme  de  la  laine  ; il  varie  en  couleur 
comme  celui  des  autres  lapins  domeftiques. 

Le  mâle  8c  la  femelle  du  lapin  ont  fur  chaque 
aine  un  efpace  alTei  grand  , qui  eft  dégarni  de 
poil.  Le»  tefticules  fe  trouvent  dans  cette  région. 

Dans  les  foetus  des  lapins,  le  poil  eft  à peine 
apparent  peu  de  temps  avant  la  naillance  ; mais  les 
foies  des  inouftaches  font  déjà  grandes.  ( M,  D ju- 
tent on  ). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RterituTio  le, 

Spj  8c  898.  L'Spif  latte  & la  glotte.  L'épiglotte 
étoit  femblable  â celle  du  lièvre. 

La  partie  poftétieure  de  la  glotte  étoit  échan- 
crée , au  lieu  de  former  une  pointe  comme  dans 
cet  animal.  {Uidem), 

916, 917  8f  918.  Les  poumons  droit  (j  gJuthe  ; 
hors  Mes  ou  divifions.  Les  poumons  relTcmbletic 
â ceux  du  lièvre.  {Ibidem). 

9J9.  Le  diapbregme  ,fes  portions  charnues.  La 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  blanchâtre  , 
comme  toute  ht  chair  du  lapin.  {Ibidem). 

FONCTIOrN  SIXIÈME. 

DtcttTtoie. 

Section  premiîre. 


944.  Les  livres.  La  ftipcricurf  eft  fendue  jufo 
qu'aux  narmes,  comme  dans  le  lièvre.  (.Ibidem  ).. 

ÿt4.  Le  pelait  ifes  rides.  Le  palais  reffembloic 
à celui  du  lièvre  s mais  lesbords  des  filions  avoient 
moins  de  coutbure.  ( Ibidem  ). 

Section  deuxieme. 

9J6  8c  9f7.  L’os  hyoïde  ; fin  eotps  fis  trop- 
thrs.  Dans  le  lapin  faiivage  dont  nous  avons  rap- 
porté lesdimcnfiors,  le  corps  de  l’os  hyoïde  avoir 
trois  lignes  de  longueur  8c  fix  lignes  de  circonfé- 
rence. Les  deux  principales  blanches  de  cct  os 
écoient  longues  de  qu.urc  lignes  , 8c  Luges  d'un 
tiers  de  ligne  dans  leur  milieu.  ( Ibidem).  . 

• 

959 , 960  . t 9<ï2  , La  langue 

€M  fsênira/,  La  ianguc  icH'cttiblcà  celle  duliovic^ 
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(ice  n’eft  que  dm»  le  Upin  on  ttoiive  un  petit  fiüon 
longitudinil  au  milieu  «le  la  parti*  ametieute  de 
cet  organe. 

Dans  te  lapin  fauvage  dont  nous.avons  rap- 
porté les  dimenfions  , la  langue  étoit  .ongue  de 
trois  lignes  & demie.  Elle  avoit  un  pouce  fept 
lignes  de  longivur  dans  fa  totalité  , & feulement 
fept  lignes  depuis  le  filet  jufqu  i la  pointe. 

Sections  sixième  et  septième. 

99<a  > 997  1 998'.  loia.  1015,  loii , loia  , 

IOJ4  , lOlf  & 1016.  L’ejlomac  en  général ;fap_ 
taauon  , fa  forme,  fa  grandeur  , (ie. — Les  inief- 
sigu  en  général.  En  général , l’ellpmac  8t  les  m 
telfins  ne  different  pas  de  ceux  du  lièvre  (voyei 
ci-apics  Tarticle  de  cet  animal  ) j mais  dans  le  U- 
pin  . l'ellomac  eft  plus  replié  en  haut  du  coté 
gauche  Mes  intefiins  grêles  fi  la  plus  grande  par- 
tie du  colon  8e  lcre£lum  font  blanchâtres  j le  relie 
du  colon  8e  le  cæcum  ont  une  couleur  verdàtre- 
tlaire.  ( M.  Dauienton  ).  Le  coecum  eft  très  large 
8e  très-long  , comme  dans  le  lièvre  ; il  a aiiffi  in- 
térieurement une  efpècc  de  valvule  qui  s étend 
en  forme  <le  limaçon  d’une  extrémité  à rautre 
Cette  valvule  répond  , comme  dans  le  lièvre , au 
Itllon  en  fpirale  qui  divife  en  dehors  la  furface  de 
cet  inteftin  en  ptufienrs  poches.  ( Bta/îus , anat. 
brut.  part.  I.  c.  xtu  . p.  58.  8e  M.  Daubentom) 
Ce  (illon  fait  vingt-quatre  tours  rlans  le  lapin.  On 
voit  feulement  fur  la  portion  cylindrique  de  1 ex- 
ticmitc  du  coecum  . les  principales  ramifications 
des  vaiffeaux  fanguins  i il  n’y  parole  pas  de  téfeaii 
comme  dans  le  lièvre  , ni  fur  la  poche  qui  eft  a 
côté  de  l’infettion  de  l’ileum  avec  le  colon.  Cette 
poche  eft  verdâtre  Si  parfemée  de  petites  glandes. 

La  longueur  du  conduit  inteftinal  varie  un  mu 
daiu  les  différent  individus.  Dans  trois  lapins  laii- 
vages,  à-peu  près  de  même  grandeur , ritrreftin 
prele  avoit  dans  l’un  , huit  pieds  de  longueur  , 
dans  l’autre  neuf  pieds,  8c  rlans  le  ttoilième  neuf 
pieds  dix  pouces. 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  ran- 
porté  les  dimenfions  des  principales  parties  du 
corps  , l’ellomac  avoir  dix  pouces  d’étendue  dans 
il  grande  circonférence , 8c  fept  pouces  trois  lignes 
dans  fa  petite  circonférence-  La  longueur  de  cet 
organe  dans  fa  petite  courbure , étoit  de  huit 
lignes  depuis  l’œfophageiufqu'à  l'angle  que  forme 
f.i  partie  droite , & d’un  pouce  8c  demi  depuis 
l'oefophage  jufqu’au  fond  du  grand  cul-de-fac. 

L’inteftin  grêle  avoit  neuf  pouces  de  longueur. 
S.r  circonférence  dans  fes  régions  les  plus  volumi- 
neufes  étoit  de  treize  lignes  dans  le  duodénum  , 
fil  un  pouce  neuf  lignes  dans  le  jéjunum  , 8c  d’un 
pouce  dans,  l’ileum.  — Le  coecum  étoit  long  d'un 
P'ed  I il  avoit  trois  ponces  trois  lignes  de  tour 
dans  fa  partie  la  plus  large.  — Le  colon  8c  le  rec- 
tum , pris  enfemble , croient  longs  de  trois  pieds 
quatre  pouces.  Le  colon  avoit  trois  pouces  8c  demi 
dw  circonfèiencc  dans  fes  régions  les  plus  volumi- 


neufes , 8c  treize  lignes  dans  Tes  parties  les  plu* 
étroites.  Le  reélum  avoit  un  pouce  de  tour  dans 
fon  extrémité  fuliétieure,  8c  un  pouce  trois  ligne* 
auprès  de  l’anus. 

11  n’y  a point  d'appendice  vermiforme.  (/é/'d.J 
Section  huitième. 

10}  E.  Le  grandr  épiploon  en  général.  Il  reffenv. 
bloit  entièrement  à celui  du  lièvre.  (Ibidem.) 

Section  neuvième. 

10468c  IC47.  Le  foie  en]gé.téral  j fa  pojîtion.ft 
forme  , fes  divijîons  , fes  lobes  , 6'c.  Le  foie  eft 
compofé  du  même  nombre  de  lobes  que  celui  du 
lièvre  , Sc  ces  lobes  ont  i - peu  - près  une  forme 
femblable  ; mais  la  fciffiite  qui  partage  le  fécond  , 
n'eft  pas  aulTr  profonde  dans  le  lapin  s on  trouve 
d’ailleurs  plus  d’ittcgulariiés  fut  tous  les  lobes. 

Le  foie  du  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions  dans  la  table  précédente  , 
avoit  une  couleur  rougeâtre  plus  pâle  au  dehors 

3uedans  fafubftance.  li  pefoit  une  once  cinq  grosSe 
emi.  Il  avoit  trois  places  8c  demi  de  longueur  , 
trois  pouces  dcintflgncs  de  largeur , 8c  fept  ligne* 
dans  fa  plus  granJeepaiffeut.  (M.  Daubemon).  g 

tOf4  8c  lOJJ.  La  véjicule  du  fiel  en  général  ; fa 
filuaiion  , fa  forme  , (/e.  La  véficule  du  fiel  eft 
fituée  comme  dans  le  lièvre.  Dans  le  lapin  fauvage 
donc  nous  avons  rapporté  les  dimenfions , ells' 
avoit  dix  lignes  de  longueur , 8c  trois  lignes  dan» 
fon  plus  grand  diamètre.  (Ibidem). 

Section  dixiéme..  . 

1068.  La  rate  en  gé.tiral.  La  rate  a la  mcinq 
forme  Sc  la  même  fituation  que  celle  du  lièvre. 
Dans  le  lapin  fauvage , dont  nous  venons  de  pal- 
ier , fa  couleur  étoit  noirâtre  à l'intérieur  8c  i 
l'cxtéticuf  : elle  pefoit  trois  grains.  Elle  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  8c  feulement  unr 
ligne  d’épaiffeur.  Son  diamètre  étoit  de  deux  li- 
gnes dans  fon  extrémité  inférieure,  d'une  ligne 
8c  demie  dans  la  fupéiieute,  Sc  d'une  ligne  dans, 
le  milieu.  ( Ibidem).. 

Section  onzi  em  e. 

IC76.  Le  pancréas  en  général  p fa  pofition  éf  fat 
forme.  Il  reflémbloit , fmis  tous  ces  rapports,  J 
celui  du  lièvre.  Son  épaiffeair  croit  d'une  ligne. 
( Ibidem  ). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

I 

Les  SactttTiose  s. 

Section  deuxieme. 

I rct , 1 104 , 1 :07  8:  1 1 10.  Les  reins  es  généraC ï 
leur  pofition  à droite  (i  agautke  j leur  fiotmt  ..CiL, 
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l e»  reins  ne  ciiCfcrent  de  ceux  du  lièvre  qu’en  ce 
qu'ils  font  moins  longs  Sc  moins  noirâtres , & aue 
leurs  difféientes  rubninces  font  plus  faciles  à dif- 
tinguer.  Pour  l'ordinaire  le  rein  droit  ell  plus 
élevé  que  le  gauche  > de  plus  que  de  fa  longueur. 

Dans  le  lapin  fauvage,  dont  nous  avons  rap- 
porté les  diwenfions , les  teins  avoient  un  pouce 
de  longueur , huit  lignes  de  largeur,  8c  Cx  d’épaif- 
fcur.  (èwdem). 

lllâ  8c  ^Ia8,  lu  Vtjftt  tncMral.  Sts  diftrt.l- 
cii  dans  Us  deux  fixes.  La  velue  du  mâle  etl  à-peu- 
près  oblongue-  Celle  de  la  femelle  cil  plus  large  , 
8c  clic  a la  forme  d'une  poire.  Dans  le  lapin  male  , 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions , la  veille 
avoir  quatre  pouces  trois  lignes  d'ctendnc  dans  fa 
grande  circonférence  , Sc  deux  pouces  dix  ligne» 
dans  fa  petite  circonférence,  lîans  une  femelle 
fauvage,  qui  avoir  un  pie;l  trois  ponces  de  lon- 
gueur, dcfiuis  le  br>ut  du  miiléaii  lufqu'â  l'aniis  , 
la  grande  ciiconféience  de  cet  organe  étoit  de 
fept  pouces,  & la  isctiie  de  quatre  pouces  huit 
irg.ics.  ( ISUtm  ).  ^ 

Section  tr.  o#S  i ë m e. 

I r 19.  Les  glandes  Ù les  fetrltions  panUuli'eTts  è 
senains  anrmaux  , somme  la  jeerètlon  du  muje.  On 
trouve  de  chaque  côté  du  pciinc  dti  mâle , 8c  de 
la  vulve  de  la  femelle , à-peu-près  au  milieu  d’un 
efpace  dégarni  de  poil , une  glande  placée  dans 
un 'enfoncement  de  la  peau,  .lupiès  tlu  bord  an- 
térieur de  cet  entbnceincnr.  Les  glandes  font 
Tondes  , plates  8c  faillames  , dans  la  cavité  dont 
nous  venons  de  parler  ; elles  ont  environ  deux 
ligrses  de  diamètre,  8c  une  ligne  d'cpailTeur.  Au 
milieu  de  chacun  de  ces  corps  glanduleux  on  voie 
une  ouverture  qui  ell  l'orifice  du  conduit  ex- 
créieut  de  ces  organes.  Le  repli  de  la  peau  dans 
^quel  ces  gUndes  font  licuces  forme  une  efpèce 
de  cavité  fcmi-lunaire.  Scs  parois  font  recouvertes 
d'une  niatière  dcflcchéc  , de  couleur  jaunâtre , 
i]wi  a une  odeur  (lès-foiie.  ( liiaem). 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiteizATsosf. 

I I ;o  8c  1 1 5 1 . Itr  fitxes  en  général-,  U temps  ou 
fjiJ'ons  particulières  auxquelles  Ut  fiexts  Je  rteher- 
ehent.  Les  lapins  peuvent  engendrer  8c  produire 
i l'âge  de  cinq  ou  lix  mois  t la  fécondité  de  ces 
animaux  ell  encore  plus  grande  que  celle  du  lièvre. 
Ils  s’accouplent  plus  liéquemmcnc , 8c  ptodut- 
fent  plus  foiivent  8c  ep  plus  grand  pombre.  La 
femelle  cil  prefque  toujours  en  chaleur,  ou  du 
moins  en  état  de  recevoir  le  mâle , qui  alors  ne 
la  quitte  ptefqiie  point  j Ton  tempérament  ell  11 
chaud, qu'il  fe  lie  quelquefois  avec  elle  cinq  ou  I 
Sx  fois  en  moins  d'une  heure.  La  femelle  porte  ' 


trente  ou  trente -un  Jours  ,\8C  produit  quatre-; 
cinq  ou  lîx , 8c  quelquefois  fept  ou  huit  petits , 
( liuÿon  éi  ErxUhen  ) ; elle  devient  pleine  8c  met 
bas  fept  fois  dans  l’année.  ( ErxUken  ). 

Les  lièvres  8c  les  lapins , quoique  très-fernWa- 
bles , tant  à l’intérieur  qu’â  l'extérieur , ne  fe 
mêlent  point  enfcmblc}  lorfqu’oii  parvient  â les 
faire  accoupler , ils  ne  produfient  pas  même  des 
efpcces  de  mulets.  ( tiuÿ'on  ). 

On  a cru  que  la  plupart  des  lapins  8c  des  liè- 
vres croient  hermaphrodites , parce  que  les  par- 
ties exiérieutes  de  la  génération  font  très- peu 
apparentes  dans  les  mâles  ; pour  les  dillinguer  des 
femelles,  il  faut  les  examiner  de  très-près,  lis  ti'ont 
point  de  fcronim  { n“.  1 1 ? 1 8c  fiiiv.  ) ; le  clitoris 
ell  prefqiie  aufll  volumineux  que  la  verge  du  mâ- 
le } l'oiiticé  du  prépuce  n’ell  guère  plus  éloigné 
de  l'amis  que  la  vulve.  ( MM.  de  Uujfon  & Date- 
benton  ). 

Section  première. 


iiîi,  Il 34,11  tp.  1140, 1141, 1144,  ti4r, 
149,  irfo,  1151 , nf4,  1161,  J1S4  8c  1 1Û7. 

Le  fexe  mafiulin  en  général.  Les  tellicules  ne  font 
pas  renfermés  dans  un  ferotum  fitiié  entre  l'anus 
Sc  la  verge,  comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes ; ils  fc  trouvent  chacun  dans  une  bouife 

Particulière  qui  ell  au-delTus  du  pubis , ou  dans 
aine  entre  la  verge  8c  la  cuilTe.  Ces  bourfes  ne 
font  pas  formées  dans  les  très-jeunes  lapereaux  , 
parce  qu'à  cec  âge  les  tellicules  font  dans  l'abdo- 
men ; fouvent  un  tellicule  ell  déjà  entouré  de  fa 
boiirfc , tandis  que  l’autre  ell  encore  dans  la  cavité 
abdominale. 

La  verge  du  lapin  ell  très-petite  i elle  n’ell  pat 
étendue  (iir  l'abdomen , comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes.  La  peau  qui  l'encoure  8c  qui 
forme  le  foprrcau  ou  le  prépuce  , ell  attachée  au- 
près de  l'anus  par  une  cfpcce  de  frein  , de  forte 
que,  dans  l'état  ordinaire,  la  verge  ell  courbée 
& dirigée  en  arrière  ; mais  dans  l'creélion  elle  fe 
porte  en  avant , parce  que  le  fourreau  gliffe  fur  le 
dos  de  la  verge. 

Le  gland  de  la  verge  a une  forme  conique. 

Il  y a des  glandes  très  - apparentes  autour  de 
l’oritice  du  prépuce. 

Les  tellicules  font  oblongs  8c  légèrement  cour- 
bés , aiiili  que  le  tubercule  de  l'épididyme.  La 
fubllancc  du  tellicule  cil  rougeâtre  au-dchors  Sc 
blanchâtre  au-dedans , avec  une  teinte  de  couleur 
de  chair. 

Les  ycficules  féminales  font  beaucoup  pins  gran- 
des  que  daiu  le  lièvre.  Elles  foiineni  ordinaire- 
ment un:  feule  Quelle  oblongue  comme  d.ms  ce 
dernier  animal  j mais  dans  la  plupart  des  la-pins 
onvoiidctix  prolongcmcns  très-couris  fur  le  lond 
de  cette  poche  ; dans  quelques  individus  ces  pro- 
loiigcméus  ont  deux  ou  upis  lignes  de  longueur  y , 
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ils  reffcmblent  en  quelque  forte  aux  cornes  d'nne 
matrice. 

Les  proftates  font  très- peu  voluminetifes. 

Dans  le  lapin  fauvage , dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenlions  , les  lefticules  avoient  un 
pouce  de  longueur  , quatre  lignes  de  largeur  , & 
liois  lignes  d epaiffeur. 

L'épididyme  ctoit  large  d'une  ligne,  & épais 
d'une  demi-ligne. 

Les  canaux  défifrens  aboient  trois  pouces  & 
demi  de  longueur!  leur  diamètre  ètoit  d'une  li- 
gne auprès  de  la  velTie , Se  feulement  d'un  tiers 
de  ligne  dans  te  relie  de  leur  étendue. 

La  verge  avoir  un  demi  pouce  de  circonférence, 
& treize  lignes  de  longueur , depuis  la  biluica- 
rion  des  corps  caverneux  jufqu'à  l'inrettion  du 
prépuce  autour  du  gland.  — Le  gland  avoir 
cuatre  lignes  & demie  de  longueur  8c  de  circon- 
férence. 

L'urètre  étoit  long  d'un  pouce  i fa  circonférence 
étoit  de  fept  lignes.  ( IbUtm  8c  K.  D.  ). 

Section  troisième. 

TiSd,  ttS7,  liW,  1190,  it 91,  ii9f  , 1100, 
lici,  ixn,  izo*  1104,  iii4,  mf.  izio, 
1111  , ixaij  <zz) , 1Z14 1 laxf , md , t tzS  , 
J119,  ii{o,  im  , iz5t  , iitf  , 1x41 . ixax, 
1X4),  rX4f  8c  1x47.  Lt  fcxt  féminin  i Us  parties 

fénitûUs  externes  (/  internes  en  général.  Quoloue 
a vulve  foit  plus  grande  8c  lituée  un  peu  plus 
près  de  l'anus  que  l'orifice  du  prépuce  des  mâles, 
le  plus  fouvent  on  ne  peut  dilKnguer  ces  parties 
qu  après  en  avoir  écarté  les  bords  i car  pour  l'or- 
dinaire , ils  font  collés  l'un  contre  l'autre  dans 
leur  partie  fupérreure , de  forte  que  l'orifice  de 
la  vulve  paroit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  aufii 
étroit  Se  atidi  cloi^é  de  l'anus  que  celui  du  pré- 
puce. Lorfqu'on  abailTe  les  bords  de  la  vulve,  on 
en  fait  fortir  le  gland  du  clitoris  i ce  gland  parot't 
en  forme  de  Ixogoette  mince  8c  pointue. 

Les  bords  de  la  vulve  8c  les  parois  du  vagin  font 
t:és-minces. 

Dans  les  lapines,  ainfi  que  dans  les  femelles  des 
lièvres,  Lt  matriœ  n'a  pas  de  col  ni  d'orifice  par- 
ticulier bien  difiinâ  du  vagin  , comme  dans  les 
femflles  des  autres  quadruples  i au  contraire 
ces  deux  organes  fonneiit  prelque  nn  canal  con- 
tinu , de  forte  qu'on  ne  peut  les  dilHnguer  l'un 
de  l'autre , que  parce  que  les  parois  de  la  ma- 
trice font  beaucoup  plus  épailfes  , principale- 
ment dans  les  femelles  pleines.  Se  parce ^pi'elles 
forment  un  peu  lu-dtlfus  de  l'orifice  de  Turètre, 
une  efpèce  de  rebord  qu'on  peut  regarder  com- 
me le  commencement  ou  comme  l'orifice  de 
l'ucerus  proprement  dit.  Au  reltc  ce  n'eft  pas 
dans  cette  matrice  imparfiite  que  fe  fait  la  con- 
ception ! cet  organe  , dans  les  lapines  & dans 
les  hazes  , paroit  fctvhr  feulement  de  paflate  anx 
foetus  dans  le  temps  du  paît , eoinine  le  tagtn. 


(M.  Dauhenton  ).  L«  corlies  Utérines  font  la  vc" 
ritable  matrice  de  ces  animaux  i c'eft  dans  leur  ca“ 
vité  que  fe  développent  les  fcctus  r elles  ont  ch.av 
csine  une  orifice  qui  déborde  dans  le  vagin  de  la 
longueur  de  quelques  lignes  , & qui  fe  dilate  dans 
l'accouchement  pour  la  fortie  du  ftJrtus , à - peu- 
près  comme  l'orifice  Se  le  col  de  la  matrice  dans 
les  autres  femelles  des  qu.adrupèdes.  Ainfi  ces 
deux  cornes  font  demi  matrices  féparées  , qui 
peuvent  agir  indépendamment  l'uhe  de  l'autre  , 
f.S/.'Vf.  de  Bufon  , Uaunenton  ^ 6’  f*.  O,')  en 
forte  que  les  femelles  , dans  ces  eipèces  , peuvent 
concevoir  8c  accoucher  en  diifércns  temps  pat 
chacune  des  matrices  . Se  qu'il  y a fouvent  fupCf 
fétatioii.  Au  relleces  fuperftîtations  font  plus  rares 
dans  les  femelles  du  lapin  , que  dans  celles  du 
lièvre.  {Httfon  ). 

Les  cornes  lie  la  matrice  font  adhérentes  l'une 
à l’autre  vers  leur  oiiginc,  dans  la  longueur  de 
quelques  lignes. 

Les  trompes  font  grofles  Se  longues  j Se  for- 
ment plufieurs  zig  zags. 

Les  ovaires  font  oblongs  Se  appittis  fur  les 
côtés  i ils  fe  trouvent  â moitié  enveloppés  dans 
les  pavillons  des  tronipcs.(.W.  Puxienion).  Us  con- 
tiennent des  oeufs  très-limpides.  Lnifqu’on  ouvre 
ces  oeufs  , il  en  fort  une  tiqneur  virqueufe , fem- 
blable  au  blanc  des  oeufs  des  oifeaux.  ( Graaf 
dans  IHa/ÎHsf 

Dans  la  (apne  dont  nons  avons  rapporté  les 
dimenlions  ( n<>‘  1116  &:  11x8)  , la  vulve  avoit 
trois  lignes  de  loneneiir  î le  vagin  étoit  long  de 
deux  lignes  ; il  avoit  un  pouce  Se  demi  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large . 8c  feule- 
ment un  pouce  dans  fa  panie  la  plus  étroite. 

La  partie  qu'on  peut  regarder  comme  la  ma- 
trice proprement  duc , avoir  deux  pouces  huit 
lignes  de  longueur , S:  ou  pouce  8C  demi  de  tour. 
Les  cornes  de  la  matrice  étoient  longues  de  fept 
pouces  , 8c  elles  avoient  fept  lignes  de  circon- 
férence. Il  y avoft  on  ponce  dedillancc  en  ligne 
droite  entre  les  *bvaires  Se  les  cxiiémités  des 
cornes. 

Les  ovaires  avoient  cinq  lignes  de  longueur , 
une  ligne  Se  demie  de  largeur , Se  une  ligue  d’e- 
pailTeur. 

L’urètre  avoit  deux  lignes  de  longueur , 8c  flx 
lignés  de  circonférence.  ÇM.  Daisitntpn). 

Sections  quatriî.ve  et  ctNQT7tÉME- 

11J4,  iijy,  iiffi,  IXJ7.  1x78.  tif9,  ixéo, 
1x61  ,1x64,  tx6f,  1x67,  1x68,  ijooSc  ijoi. 
La  eoneeption  6’  fesparticularitle  i la  geSation,  fes 
périodes  O fa  du'ée  (ii<»  i rjo  Se  I I}l)  l'aecau- 
tSement , iefeettu  (/  fes  enveloppés  en  général  f le 
mrmirt  des  frétas  , te  placenta  , le  cordon  ombiUeal  , 
f>e.  Graaf  ayant  ouvert  une  femelle  une  demi- 
heure  après  le  coït . trouva  les  cornes  de  l' utérus 
alTcz  rouges  ; les  oeufs  des  ovaires  n'avoicoc 
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ipronvé  .^ucun  chingemcnt , fi  ce  n'cft  qo'ils  pi- 
tnilVoieni  jvoir  perdu  un  peu  de  leur  triiifparence  i 
on  ne  put  découvrir  ni  dans  le  vagin , ni  dans- 
Jes  cornes  de  U matrice , aucun  vcllige  de  fe- 

"'crjaf  ouvrit  une  fécondé  femelle  environ  fi* 
heures  après  l’accouplement  :il  oblètva  dans  les  fol- 
licules des  crufs  un  commencement  de  rougeur. 
Ces  oeufs  étant  percés  avec  imc  aiguille , il  s'en 
écoula  une  humeur  vifqucufe  , limpide , fuivie  de 
quelques  goures  de  fang  , qui  fortirent  des  vaif- 
feaux  répandus  dans  les  follicules.  On  ne  trou- 
va non  plus  dans  cette  lapine  aucune  trace  de 
fpetme. 

One  ttoifième  femelle  , ouverte  vingt- quatre 
heures  aorès  Iccoit,  avoitdans  un  ovaire  trois  fol- 
licules à.  dans  l'autre  cinq.  Ces  follicules  étoiem 
confidétablcmcnt  changés , car  au  lieu  d erre  hin- 
pid-s  8e  fans  couleur , comme  les  autres , ils  croient 
opamies  , Sr  d’un  toiige-chitî  au  milieu  de  leur 
lace’,  Craaf  vit  une  papille.  Intcricurerneiit  ces 
follicules  crsnteiioicnt  au  milieu  un  peu  d'humeur 
limpide , SC  une  matière  plus  épailTe  Sc  plus  rouge 
à leur  circonférence.  _ . . 

Ijans  une  quatrième  femelle,  que  Graaf  ouvrit 
virvt-fept  heures  aptes  le  coït,  les  cornes  del'nti- 
rus'tii  les  conduits  des  ocuts  étoicat  plus  rouges  , 
& Il  partie  en  forme  d'entonnoir  , embralfoit  les 
ovaires  Ap  milieu  de  la  furface  des  follicules 
étoit , comme  dans  les  précédens . une  petite  pa- 
pille , d'où  l'on  faifoit  fortir  , en  expnmam  l'o- 
vaire d'abord  une  liqueur  limpide  . 8c  enluite 
une  antre  plus  épailTe  8:  plus  ronge.  A L’ouver- 
ture des  cornes  de  l’uiérus  , Graaf  ne  trouva 
-point  d'oeufs  i mais  la  tunique  intetne  de  ces  or- 
ganes éioit  ridée  8c  un  peu  enflée. 

Une  cinquième  femelle  ouverte  par  cet  habile 
anaiomitle  , deux  jours  entiers  après  l'accouple- 
ment avoir  dans  l'un  des  ovaires  trois  follicules, 
dans  l’autre  fept  fort  changés  i les  papilles  de  la 
furface  ctoieiit  un  peu  plus  raillantes  , Sc  icn- 
doient  pat  la  preffion  , un  pe»  de  liqueur  albu- 
mineufe  ; le  lellc  de  l'œuf  étoit  plus  dut  8c  plus 
dilHcile  à expriniet  qu'aiiparavant. 

Une  fixicme  femclie  examinée  cinquante-deux 
heures"'  après  l'accouplement  , avoir  dans  un 
ovaire  un  follicule  changé , 8c  à l'autre  quatre  fol- 
liculesiaiifli  changés.  Apiès  avoir  ouvert  ces  folli- 
cules on  y obfcrva  une  fubltance  gUnduIcufe  : 
dns- le  milieu  de  cette  fubtlance  éioit  une  petite 
cavité  , où  Graaf  ne  trouva  ptcfquc  aucun:  li- 
queur; La  tunique  intetne  des  cornes  étoit  gon- 

fice,  & d'tm  tmige-vif.  ^ 

Avant  fait  l'ouverture  d une  fepticme  femelle, 
ttois'jours  après  fon  accouplement,  Graaf  y trouva 
ain  chaiig  ".icnt  tiès-confiderabic.  L'entonnoir  em- 
brifluit  éiioiiemtnr  l'ovaite  tout  autour  j l'ovaire 
du  cène  droit  cuntetioit  trois  lolücules  un  peu 
plus  gios  8c  plus  durs  que  les  prècédrns  : à leur 
laiiuti:  croit  une  papule  percée  d’un  peut  «ou , 


8c  leur  cavité  du  milieu  étoit  vuide.  Ayant  cher- 
che avec  foin  par  où  l’oeiifpouvoit  ^ en  cire  échap- 
pé , Graaf  découviit  dans  le  milieu  du  conduit 
droit , un  oeuf  très  petit , 8c  à i’cxiic'mité  fupé- 
rieure  de  la  corne  du  même  côté  , deux  atttret 
oeufs , femblabics  dccliii-ci.'rousccs  oeufs éioicnc 
environnés  chacun  de  deux  tuniques , qui  ayant 
été  (wrcées , laillétent  écouler  une  liqueur  ttes- 
limpide.  Dans  l’autre  ovaire  , Graaf  trouva  quatie 
follicules  î trois  d'cnif^cux  éioient  déplacés,  &c 
avoient  un  petit  trou  ; ils  comenoieiit  dans  le  mi- 
lieu une  pente  quantité  d'ur.c  liqueur  iics-claire  i 
mais  le  quatrième  croit  plus  opaque,  8c  ne  ren- 
fetnioit  point  de  liqueur  , ce  qui  fit  foupçonner 
que  l’œuf  en  croit  forti.  Ayant  cherché  par  tour, 
Graaf  trouva  en  effet  un  œuf  tout  feiil . placé  au 
haut  de  la  corne,  Sc  exaétemenc  femblable  à ceux 
qu'il  avoir  déjà  vus.  Ces  œufs  fortis  des  ovaires . 
n’avoienr  que  la  dixième  partie  du  volume  de  ceux 
qui  y tcnoieiit  encore  ; ce  qui  femble  venir , dit 
Graaf,  de  ce  qu'étant  encore  dans  l'ovaire , ils 
contienntnt  , outre  leur  fubllance  propre  , une 
autre  matière,  favoit  cc.le  qui  fait  portion  de  la 
fubflanrc  glandiileufe  des  follicules. 

Une  femelle  ouverte  qua||e  jours  après  Ton 
accouplement , avoir  d'un  c"  trois , de  l'.-.ucre 
uanc  foliiculcs  vuides  , 8c  dans  les  cornes 
e l'iitètus  autant  d'œufs  plus  grands  que  les 
précédens  { ils  éioicnr  defeendus  vers  le  milicH 
des  cornes.  Dans  la  cavité  de  ces  derniers  orga- 
nes Graaf  vit  nager  une  autre  cfpèce  d'œufs-  Il 
remarqua  en  outre , fur  les  ovaires , quatre  véfi- 
culcs  noirâtres  : clics  contenoient  chacune  un 
giumeau  de  fang;  mais  ces  véficules , ajoute  le 
incnic  anatomilie  > ne  font  pas  particulières  aux 
femelles  pleines. 

Une  autre  femelle  dilTèquce  cinq  jours  après  le 
coi',  avoir  aux  ovaires  fix  follicules  vuides  accom- 
pagnés chacun  d'une  papille  confidérabic  , pat 
l’ouverture  de  laquelle  Graaf  inféra  facilement  dans 
la  cavirédu  follicule,  une  foie  alTcigtolTe.  Il  trouva 
autant  d'œufs  dans  differentes  parties  de  l'iiiérus; 
ces  œufs  adlièroient  fi  folblemeiu  à cet  organe,  que 
lefoulfle  les  ballotoit  par-cour.  Leur  tunique  interne 
étoit  très  apparente.  • 

Six  jours  après  l'accouplement  , une  dixiéme 
femelle  avoit  à l'un  des  ovaires  fix  follicules 
vuides,  8c  dans  la  corne  du  même  côté,  feule- 
ment cinq  œufs  ralfemblés  comme  en  un  tas  , 
prés  du  vagin.  L'autre  ovaire  avoit  quatre  folli- 
cules vuides , & la  corne  du  même  côté  ne  con- 
tenoit  qu'un  œuf,  foit  que  les  autres  eullent  été 
poiifTés  trop  loin  pat  le  mouvement  pétilhtique 
de  rucécus,ou  qu'ils  eulTcnc  éprouvé  quelqii'autre 
accideiic. 

Une  onzième  femelle  examinée  fept  jours  com- 
plets après  fun  accouplement  , avoir  aux  ov,-iircs 
quelques  follicules  vuides  , plus  grands  , pins 
lougcs  , plus  ducs  que  les  précédens,  8c  autant 
de  tuuieuts  ou  de  cellules  tranlpaicncesd-uis  difl'é- 
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tentfs  pmSci  de  l’niérus.  Ayant  ouvert  les  tu- 
meurs . Gr.uf  en  tira  des  oeufs  beaucoup  plus 
grands  que  tous  ceux  qu'il  avoit  rencontrés  juf- 
qu'alors  i mais  ils  conienoient  feulement  une  li- 
queur limpide  , renfermée  dans  une  tunique  qui 
étoit  très-apparente- 

Le  huitième  jour  après  l'accouplement , Graaf 
trouva  dans  une  deuxième  femelle  deux  follicu- 
les dans  l'ovaire  gauche.  Les  cornes  de  la  matrice 
ayant  été  ouvertes,  cet  anatomille  y trouva  les  oeufs 
un  peu  accrus  ; on  ne  pouvoittoucher  ces  ceuB  fans 
les  tomprei  il  en  fut  de  même  dans  une  autre  fe- 
melle , dont  on  elTayade  les  tirer.  La  liqueur  qu'ils 
contenoient . fe  durcit  au  feu  comme  le  blanc  des 
oeufs  des  oileaux.  La  fubffance  interne  des  folli- 
cules , i l'endroit  oè  ils  reçoivent  des  brandies 
des  vaifleaux  hypogaflriques,  étoit  rouge  8c  enflée. 

Le  neuvième  jour  après  raccouplemem , Graaf 
difléqua  une  femelle  un  peu  vieille , dont  les  ovai- 
res étoiene  doubles  des  jeunes.  L'ovaire  droit  avoit 
deux  follicules  , 8c  le  uuche  cinq  \ ils  étoiene  tout 
récemment  vuidés  ; il  y avoit  en  outre  dans  les 
ovaires  plulieuts  autres  follicules  fort  pâles  { 
Graaf  penfe  que  cet  lemiets  follicules  étoient  ref- 
tés  du  coït  précédent , quoique  pour  l'ordinaire  , 
dit  cet  anatomille , ils  ne  laiiTent  que  des  points 
de  couleur  blanche-cendrée.quicaufent  l'augmen- 
tation des  ovaires.  Les  follicules  du  dernier  accou- 
plement avoient  chacun  leur  papille  ; les  autres 
croient  tout  unis.  La  corne  droite  étoit  divifée  en 
quelque  forte  en  deux  cellules , 8c  la  gauche  en 
cinq  t la  fubllance  de  cet  cellules  étoit  plus  tare 
Sc  plus  tranfparente  que  le  refle  de  l'utérus  , 8c 
coHvene  de  rameaux  d'artères  8c  de  veines.  Ayant 
ouvert  quelques-  unes  des  cellules  dont  nous  venons 
de  parler , Graaf  v trouva  des  œufs  ; mais  il  ne  lui 
fut  pas  pollible  de  les  en  retirer , ce  qui  l'obligea 
de  les  examiner  dans  les  cellules  mêmes.  A la  mr- 
6ee  de  l'humeur  nèt-ltmpide  qu'ils  contenoient , 
nageoit  une  petite  tache  d'une  matière  très-tenuei 
dans  les  femelles  plus  jeupe^  diluées  à la  même 
époque . cette  matiète  étoit  n défiée , qu'elle  échap- 
pait â la  vue.  La  fubftance  interne  des  cellules , 
celle  qui  reçoit  les  branches  utérines  des  vaifTeaux 
liypogaflriqnes , étoit  plus  ^flée  que  dans  toutes 
les  femelles  que  Graaf  avoit  vues  jufqu'alors  j elle 
oflroit  des  ébauches  de  placeou. 

Le  dixième  jour,  Graaf  trouva  dans  l'ovaire 
droit  d'une  autre  femelle , un  feul  follicule , qui 
étoit  vuide  t le  grand  nombre  des  vaiffeaux  qu'il 
lecevnii , le  rendoit  fort  rouge  ( fa  papille  étoit 
ti^-peiite , 8c  la  cavité  de  fa  fubftance  cendrée 
l'étoit  encore  plut  i l'ovaire  nuche  avoit  Ex  fol- 
licules fembhblet  au  précédent  ; les  cornes  de 
l'utétot  contenoient  le  même  nombre  de  cellules, 
c'eft-â-dite  celle  du  câté  droit  une , 8c  iagauche 
Cs.  Ces  cellules  étoient  à la  diftance  d'un  travers 
de  doigt  l'une  de  l'autre;  dans  leur  milieu  étoit 
une  légère  éliapcbP  d'embryon  , femblable  i ua 
Syf.  *uU0m,  itt  animaux.  Tarn.  Il, 


périt  ver  ( de  placenu  étoit  tiè«  - apparent , te 
l'œuf  y étoit  attaché  par  fon  chotion.  La  matièie 
des  œufs  contenus  dans  les  cornet  de  l'utérus , 
éiant  cuite  8c  durcie  ; elle  avoir  te  même  goût  que 
celle  des  œufs  tenant  encore  aux  ovaires. 

Une  femelle  ouverce  douze  jours  aprèsraccoii- 
plement , avoit  dans  un  ovaire  fept , dans  l'autre 
cinq  follicules  vuides.  Les  cornes  étoient  di- 
vifées  en  autant  de  cellules , plus  grandes  8c  plut 
rondes  que  dans  la  femelle  précédente  ; elles  con- 
tenoient  des  embryons  fl  développés,  qu'on  en  dif- 
tinguoic  en  quelque  forte  les  dtfférenies  parties  s 
car  â la  région  de  la  poitrine,  on  voyoit  deux  points 
rouges  8c  deux  points  blanchâtres , 8c  â celle  de 
l'aMomen  onooferroit  on  corps  mucilagineux  . 
ai  avoir  une  apparence  de  rouge  en  divers  en- 
loitt. 

Le  quatorzième  jour,  une  autre  femelle  avoir  de< 
cellules  encore  plus  grandes , 8c  des  vaifTeaux  fan- 
guins  plus  nombreux  8c  plus  gros;  l'amnios  8c  le 
chorion  étoient  adhérent  l'un  à Tautre.  Ayant 
fendu  ces  enveloppes  , Graaf  vit  Tembryon  ; il 
avoit  la  tète  fort  grande  8c  itanfparente , 8c  le  cer- 
velet y fbtmoit  une  pointe  ; les  yeux  étoient  fail- 
lans  ; la  bouche  étoit  ouverte , 8c  Ton  diftinguoic 
en  quelque  forte  les  oreilles  ; Tépine  du  dos  fe  fai- 
Toit  remarquer  par  fa  longueur  8c  fa  couleur  blan- 
che ; elle  étoit  courbée  vers  le  ftemum , en  forme 
de  carène , 6c  côtoyée  par  des  vailTeaux  fanguint 
très-tendres.  Les  ramifications  de  ces  vaifTeaux  s'é- 
cendoienc  à droite  8c  â gauche , 8c  juTqu'aux  pieds. 
On  reconnoilToit  dans  les  deux  points  rouges  de  ta 
poitrine,  des  ébauches  desoreillettes  du  cœur,  8c  â 
leur  côté  on  voyoit  deux  points  blanchâtres , qui 
défignoient  la  place  des  poumons.  L'abdomen  ou- 
vert préTentoit  d’abord  le  foie,  qui  avoit  une  teinte 
de  rouge , cnTuite  un  petit  corps  blanchâtre , au- 
tour duquel  fë  rouloit  en  forme  de  fil , une  ma- 
tière mucilagineuTe  ; cette  matière  étoib  l'ébau- 
che du  ventricule  8c  des  inteflins.  Plufieurs  dilTec- 
tions  faites  dans  b fuite , ofliritent  les  mêmes  objeu 
aggrandis. 

Le  vingt-neuvième  jour  aptès  l'accouplement , 
8c  Tavant-detnier  de  la  portée  , Graaf  ouvrit  une 
femelle  qui  avoit  déjà  mis  bas  fix  femaines  aupa- 
ravant : il  trouva  dans  Tes  ovaires  onze  peiiti  rol- 
liciilcs  blanchâtres , 8c  d’autres  beaucoup  moin- 
dres d'une  fubftance  peu  ou  point  difféiente  de 
celle  des  ovaires  mêmei-  Les  cornes  de  l'utérus 
n'étoient  plus  à cette  époque  divifées  en  cel- 
lules; elles  formoienc  chacune  un  canal  conti- 
nu , qui  étoit  entièrement  rempli  Sc  très-tendu.  Un 
mouvement  peïiftaltique  tiès-fênfible,  dont  elles 
étoient  agitées , fàifoit  fonir  tes  fœtus  les  plus  voi- 
fins  de  1 orifice  , encore  enveloppés  dans  leurs 
membranes,  8c  avec  tant  de  promptitude , que  fi 
Graaf  n'eftt  arraché  Tuténis , ils  auroient , dit  cet 
anatomille  , tout  été  mis  dehors. 

On  voyoit  onae  fœtus  fe  mouvoir  dans  celte 
auaiccileua  diiéxeos  chutions  étoientfi  étioitea 
fibbb 
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ment  unîj  , ouMi  rembloient  n’en  fiire  <]û'un. 

{ Grtaf , dam  BUliut), 

M.  D.tubenton  a onvert  rfcnx  lapines  p'eioes , 
ît  une  troiiîème  qui  paioilfoit  avoir  etc  coiiveiie 
par  le  mâle  p;n  rie  tems  avant  fa  more.  Dans  cette 
riernière  faniellc  il  fottoit  ilu  vip.in  une  liouciir 
i'paifle  & jainâtre  , 8:  il  sVIV  trouve  au  fond  de  la 
nntticc  , pré»  des  orifices  des  cornes  , une  petite 
quantité  de  patciilc  liqueur , mats  qui  émit  épaillic- 
La  vulve  i toit  gonfite  Sc  le  clitoris  tics-faiîlaiit  : 
il  n'y  avoir  tien  de  particulier  dans. les  cornes  : les 
tioinpcs  dittivoiçnt  leurs  fiiiuofités  fut  une  ligne 
Iiès  longuc } les  ovaires  avaient  une  couleur  jau- 
nâtre , tic  des  catoiicules  très  convexes  , au  centre 
dcrqucllcs  on  voyojt  une  efi  ètc  de  petit  marne 
Ion.  En  Jes  prcITant , il  en  fottoit  une  liqueut  epaiffe 
îi  jaunâtre.  . • , 

La  première  des  deux  autres  lapines  croit  pleine 

Îéulement  depuis  quelques  jouis.  Il  y avoir  dans 
CS  ovaires  des  caroncules  & des  vcficulcs  plus 
voliimineufes  que  dans  les  temps  où  la  gefta- 
tion  n'a  pas  lieu.  Ces  caroncules  etoieni  falanchâ 
très  Sc  raillantes  jles  vcficulcs  étoiem  bleuâtres.  Il 
y avoir  un  foetus  dans  une  corne  de  la  matrice  , & 
deux  dans  l'autre.  Dans  les  régions  où  ctorent  les 
foetus  , les  cornes  utérines  étoient  dilatées,  8c  for- 
ntoienf  pour  chaque  fœtus  une  poche  de  fept  à 
luiit  lignes  de  diimètte.  On  enfloit  ces  poches  en 
fouillant  dans  les  cornea  , de  forte  que  l'air  paf 
Toit  d'im  bout  à l'autre  de  ces  conduits.  Il  y avoir 
dans  chaque  poche  un  placenta  de  quatre  ou  cinq 
lignes  de  diamètre  ; les  rudiinens  de  l'enil.tj  on 
formoient  une  nialfe  be.iucmip  moins  voUimi- 
• ticufe  i ils  étoient  cntièiéincnt  inucilagineux  Sc 
informes.  ^ 

La  fécondé  lapine  pleine  croit  fur  le  point  de 
mettre  bas.  Les  orifices  des  cornes  de  la  matrice 
tommençoient  à fe  dilater  pour  l’accouchement , 
comme  l'orifice  interne  de  l'utérus  fe  dilate  alors 
dans  les  femelles  de  la  plupart  des  autres  quadru- 
pèdes, (n".  llSS&/ii/v.) 

V 

- Il  y avoir  cinq  foetus  dans  la  corne  gauche  8c 
un  dans  la  droite.  Les  enveloppes  de  chacun  des 
foetus, leur  placenta  Sc  l*urallaiuoide,  croient  fem- 
blables  à ces  incmcs  parties  confidetées  dans  te  liè- 
vre. (Voyex  ci-apiès  l’atticle  de  cet  ammal).  Le 
cordon  ombilical  avoir  orme  lignes  de  longueur  j 
k placenta  avoii  environ  quatorze  lignes  de  dia- 
nct.-e  8c  trois  lignes  d'cpallleur  ; la  huile  de  l'al- 
lantoidc  croie  ptefque  aulli  grande  que  celle  du 
lièvre.  Les  foetus  avoient  quatre  pouces  depuis  le 
lômmet  de  la  tete  jufqu'â  l'anus  ; la  longueur  de  la 
tète  étoit  de  quatorze  lignes  , 8c  fa  circonférence 
de  deux  pouces  8c  demi  > la  queue  éroit  longue  de 
fept  lignes-  Les  mâles  8c  les  femelles  fe  relfem* 
bloicnt  beaucoup  pat  les  parties  cxtéricmes  de  U 
géadneion  s U vulve  foimoii  un  tubuKulc  .placé 


contre  l'anus  , 8c  entièrement  femblable  par  fa  po- 
Ction  Sc  par  fa  forme , au  tubercule  que  le  pré- 
puce 8c  la  verge  formoient  dans  le  mâle  i toute- 
fois il  y avoir  un  peu  plus  de  diftance  entie  l'a- 
nus 8c  le  prépuce , qu'entre  l'anus  8:  la  vulve. 
(A7.  Dauètntor.), 

Le  chotion  fe  trouve  appliqué  â l’amnios.  Il 
reçoit  le  fang  qui  lui  eft  nécelTaire , rie  l'artère 
omph.rlo- méfemérique  {Graaf  dans  Blafius.) 

Suivant  Nccdham . le  chorion  eft  couvert  en 
grande  partie  , de  vaifteaux  qui  lui  donnent  une 
couleur  blanchâtre  i mais  fi  s extrémités  font  unies 
ïc  tranfparentcs.  Les  vailfc.iux  qui  le  parcouieiic 
font  cn-dcfTüUS  , 8c  tirent  leur  fuc  de  la  fécondé 
membrane  fur  Laquelle  ils  font  répandus.  Cette  fé- 
conde membrane  dl  la  plus  grande  i elle  eft  ptefque 
femi  lunaire-  Et.aut  enflée,  elle  rcftcmblc  pat  fi 
forme, .au  rein  de  l'homme.  Les  vailfeaux  répan- 
dus fur  la  face  concave  par  laquelle  té  chotiott 
tient  au  placenta  , fe  ralfemblem  en  un  tronc  , qui 
laiffant  le  placenta , fe  porte  vers  l'ombilic , 8c 
atteint  feulement  le  cordon  ombilical  dans  cette 
région  î enfiiite  le  tronc  dont  nous  venons  de  par- 
ler , continue  fa  route  jiifqu'au  méfemère  , 8:  con- 
tribue à former  les  vaifleaux  omphalo-méfentéri- 
<\uds-  ( Néeakim  dans 

I L'amnios  étant  foufflé . prend  la  forme  d'un 
rein  j mais  on  n'v  trouve  aucime  liqueur.  ( Graaf 
(i  Nifdham  dans  Bief  us  ).  . 

L'allantoi'de  eft  placée  entre  les  vaifTcaux  ombi- 
licaux fur  le  pl.rccnta.  ( Khdham  lÿ  Graaf).  Elle 
partît  formée  , ditGr.vif,  de  plnfifurs  cavités  qui 
s'uniflent  entt’elles.  Cet  auteur  n'a  ou  dt  couvrit 
aucune  communication  , ni  faire  palTer  le  foulfle 
de  rallanto'tdc  dans  la  veille. 

1 

Chaque  fœtus  a fon  placenta.  Everatd  compte 
à la  partie  fupéricure  de  ce  corps , fept  ouvertures 
par  lcrquelles  il  reçoit  le^  vaifteaux  de  l'utéius  : 
ces  vaifteaux  fe  terminent  dans  le  placenta  , de 
forte  qu'ils  ne  comuniquem  point  avec  ceux  dq 
cordon  ombilical.  , 

Le  placenta  eft  compofé  de  deux  fubftanccs  , 
l'une  rouge  , l'autre  tirant  fur  le  blanc-  Celle-ci, 
placée  entre  la  fubftante  rouge  & l'utérus,  eft  per- 
! cée  de  fix  ou  fept  trous  , comme  nous  avons  dit 
ci-dclfus  i Si  fi  l'on  y fouffle  , la  portion  rouge  du 
i placenta  s'erfle  comme  une  éponge  Ce  placenta 
reçoit  deux  fortes  de  vaifleaux  i l'aorte  lui  donné 
deux  artères , & la  veine-porte  une  veine; ces  rreis  ' 
vaifteaux  , avant  d'y  parvenir , fe  divifem  en  plu-  - 
fieirrs  rameaux , oui  parcourent  cnfcmblc  toute  fa 
fubftance.  ( Graaf  dans  Blafus  ). 

1175.  ‘iufirtus.  'Voyez  tiMpSy  SepSe, 

IZpV  8f  11  T>rs  ttfkults  (/  du  firçïk!»  dst 
,/atut.  Voy.  n”*- iiji,  IS34  Stfuiv.  * 
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TION  PREMIÈRE. 


1^0},  tJO|  & l}0<5.  Lj  /dtlatian  en  glnlrj!  i\ 
'les  mamelles  ; karnomiri  (/.üutpvjltion.  Lé  IjpinI 
a,  comme  le  liévte,  dix  niihinielons  , cinq  de' 
chaque  côté , quitte  fur  la  poitrine  & fix  fur  le 
ventre.  ( M.  Dauienton  ). 

Les  femelles  s'amehenr  foas.lé  ventre  une  alTez . 
grande  quinrité  de  pdil  >dont  elles  font  une  e|]3écé 
de  Ile  pour  recevoir  lents  petits  auffr-tit  iptès 
qo'iis  font  nés.  Pendant  les  deux  pte'iiiiers  jours 
elles  ne  les  quittent  paf  j elles  ne  fartent  eut  Idtflpie 
le  befoin'lcs  pteirç'.  Si  rcvieiift^t 'dès  tju’clles  ont 
pris'de  la  nouniturt  Dans  ce  feidps , elles  niàh- 
«nt  beaucoup  dr  très  - vîtf}  j elles  apporteijt'  ^ 
leurs  petits  du  fencfon  & d'autres  heiMS  j elles 
les  foignent  aiiîG  & les  allaient 'pendinr  pftn  de 
Cx  femaines;  de  forte,  Qu'elles  ne  ics  font  fortir.de 
leurs  terriers  pour  leS  amener  au-dchor$  ,que  lorf- 
qu'ils  font  tour  élevés.  ( 

S'ECTIOK  DEUXIÈME. 

.Tjlp.  Les  alimeas  en  gialral.  Les  lapins  fe 
nouriifTcnt  prefque  de  tomes,  folies  de  fubiiances 
végéules  ; ils  mangent  des  licrbc>  , des  racines, 
des  crains  , des  fruits  ,.des  légumes , & môme  les 
arbiFlTcaux  & les  atbre&.(  flcirvo). . 

trio.  Les  alîmens  eottf défis  par  rapport  aux 
Jges.  Voyez  .u«ij05  , ijoy  & l}Oj(>. 

Section  troisième. 

■ ijii.*'  Le  corps  g rai  Ifeux.  Les  lapins  prenr 
nent  un  peu  pli^^'eiubunpoint  cjup  les  lièvres, 
(Bufan').  , 

S £ c J O 


Q D A T R I è M E. 

1JZ4.  Les  diosrfes  piriorles  oa  't^es  de' la  ' vie. 
Les  lapins  vivent  huit  où  neuf  ans-  f Bufon 
Erxleian').  i i. 


Lepus  caudi  airujtl , pupUlis  àtrls.  tiwi.  Afft. 
nat.i.  pig.  'e(?.  =.  Fp.  fuec.  i.'p.  8.  n.  19.  — fyll. 
nat.  6.  p.  9.  n.  2.  ' _ 

Lepus  (vuîga'ris).  eatida  ^'alruptà , pupiUis'  a^rfs. 
Lin.  muf.  Ad;  Frîd.  I.  p.  9.  , 

l^pas  l timrdus  caudd  ahlreviar^ , aurihus  sfpUe 
nigris.'Lwn.  fyft.  hat.  16.  i.  pi.p.  n.  i..,  , 

, Lepui^tivniaVt^laudi  ahhreviaii  ^ aurlcttHs apiif 
Wgpr'i.  Lmn.Kau'n.  fuec.  2..p»g.  9.0. 

pat.  i2.1.p.77.n- I.  ..r,ia 

, ■ ‘ G É N É I i;'È  S. 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

L E L I É V R E. 

Le  Lièvre.  Duffon , hift.  nat.  Vf.  pig.  n6. 
pl.  58.  ■ • • 

■Le  Lièvre,  Lep*/.  ( ) eaudatussx  àne- 

rea  rufus  Btiir.  teç.  an.  p.  Ii8.  n.  I. 
r Lepus  simtdds  c'audâ  ailreviatâ  ^ pidibas  pofiHis] 
lêngitudise  eiyrporis  dimidii  . auriexiis  apîei  rtigrlf.' 
Erxlebetf , fyll.  regn.  an.  cl.  i.  g.  ja.  efprt.- 


Le^  Hivre  h'alrité  prerqué  par-tout, 
en  Eg^te,  én  Birbajie  8c'èn'i\lîe.  (3 

fort  ^Erxtelen  '^Boddaeri  , Ôe.  ell 

frès'répii^ile.dinslcscbntrécs  tempct'éflde  I'Èhn^ 
pe  ) élfeert  moins  nombtcùré.diÿis  !'o.riiqftt<.Batf'oe)4 
elle  rie  s'éterid  çücte  du  côrc'iliaipQrd  aij  déjà.  Jq  ci». 


1 général , ]es  lièvres  ^'^fgdèàtjSu  dji  |j«i{ 
oïl  ns  fout  Dés , prmcipalciqent.fçs J^éilçi  j ihq 
cnoiltncnt  en  hivir  les  cotés  expofis  au.uùdi  de 
en  été  Ifc  tr  Io»i.fir'  dr  nAW  ' ^ - flnnlIW"  ** 


en  été  fis  fe  logent' s'il  nô'rtL 
Les  lièvres  de 


çjyptc  qnretr  Citçée.  La  nature. du  tcru)ir,qu  du 
çlinrjriWue  à^i.fut  ces  animaux,  reljtivqtpent 

ont  iditl . ..  _ 

’‘Le  cofp  dirWôrc'eft  illpnif  i ^''à-peu-pids 
la  raétné  ^^tteaéijaiii  toute  ^ fdngjieqi . iaqi^e , 


! ‘'Lé'  llme’pÿ/ôÎLctfe  du  'nombre' des.  ariioiiui? 
quIVnléllt'^iiW^tM  la  nuit  que  le  jour  siLire. 
vid'ihSmt  eh  (litélquc  fofte  que  la  nuic.  fuovair 
& 784),.(3a/Jj«J.  _ ^ ^ 

M.,Daiibento'n  a dîffïqué  pluCeiirs  iiUividus  de 
cette'efp&e'.  Çislui  qlii.Ini  a fervj  de  fujet  poutU 
délïji^rhi  des  vîliiies'Sç'dcs  parties  dé  Ligéné- 
rarfbfi'du‘-n_4H!',‘ avoit  up  pied  iêpt.oôùçes  de  Èn- 
qucitrTOjiiîî  le  bouj'vtir  mulVau'iuf^'i’j.'aüié.  La 
rcmtlIeTu'f’Iiigu^'lé  il  V pris  les, jSnlcnfiups,  des 
p,rti<s  rcxueircs,  .avoit  un  pied  "1)05;, pouces  Sc 
demi 'î  tUe  pr^pîç  fept  livres  uu  quart , & le  raae 
ftpt  Evrev. -i ' • ' ' 

Sbbb  A 


4^4  • Qttodfuph^s  PQvipam. 


L^iuitvidu  rar  lequel  M.  Daubenton  ,c  pris  les 
dimenlians  des  principales  parties  extérieures  du 
corps  & du  fquéletre , avoii  un  pied  neuf  pouces 
& deioi  de  longueur,  depuis  Ie  bout  du  mufeau 
ÿaCqu’i  l'anus.  — Le  train  de  devant  avoir  onie 
JMuces  huit  lignes  de  hauteur,  Bc  le  train  de  der- 
rière un  pied  deux  pouces.  — La  circonférence  du 
corps  étoit  de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  la  ré- 
gion dn  cou  , de  dix  pouces  quatre  lignes  fous  les 
wti,  Srdedix  pouces  trois  ligriesau-JêlTusdes  han- 
ches.— La  tête  avoir  trois  pouces  huit  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  da  mureau  jurqu’ü  l'occi- 
put ( fa  circonférence  étoit  de  fept  pouces  neuf 
lignes  entre  les  yeux  & les  oreilles,  Sr  de  quatre 
pouces  trois  lignes  âù  bout  du  mufeau.  Il  y 
uvolt  deux  pouces  une  ligne  de  diHance  entre  le 
bouc  du  laiofeau  fie  l'angle  interne  de  l'ceil , fie  un 
pouce  fie  detni  d'intervalle  entre  les  angles  inter- 
^ IMS  des  yeux. — La  queue  neruréefans  le  poil, 
étoit  longue  de  quatre  pouces.  — L'extrémité  fu- 
périeuK  avoit  çinc|  pouces  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqa'au 'poignet , fie  deux  pouceshuit  lignes 
depuis  le  poignet  rufq'au  bout  des  ongles.  — L'ex- 
trémité inférieure  étoit  longue  de  fix  pouces  deux 
lignes  depuis  le  genou  ju^u'au  talon . & de  cinq 
pouces  fie  demi  depuis  le  talon  jiiCqu'au  bout  des 
ongles.  — Les  plus  grands  ongles  avoient  fix  lignes 
de  longueur , « une  ligne  & demie  de  largeur  i 
leurbafe. . 

Le  fquélette  de  l'individu  dont  nous  venons  de 
parler , avofi  mi  pied  ftpi  poUcei^  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  Dout  de  ta  mâchoire  fupérieure , 
jurqu'à  l'extiémité  inférieute  ou  pofléiieure  de  l'os 
fâcrum.  — La  tète  étoit  longue  de  trois  pouces 
deux  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'â 
l'occiput  : elle  avoit  un  pouce  huit  lignes  dans  fa 

Î>lus  grande  largeur  : il  y avoit  un  pouce  deux 
ignés  de  diftance  entre  les  orbites  fie  l'ouvetcure 
des  narines  ; la  mâchoire  Tupérieure  avoir  cinq 
lignes  d’épailTrut  dans  la  région  des  dents  inciG- 
ves.  Les  os  propres  du  nez  étoienc  loogs  d'un 
poutt  huit  lignes.  Ils  avoient  cinq  lignes  de  dia- 
mètre dans  leur  panie  la  plus  large.  Les  orbites 
avoient  treize  lignes  d'étendue  d'un  côte  â l'autre, 
& dix  lignes  de  haut  en  bas.  La  mâchoire  inférieure 
avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis 
fon  extrémité  antérieure  jûrqu'au  bord  nollé- 
rieiir  de  Tes  branches , dans  l'endroit  où  elles  fe 
contournent  > fa  largeur  étoit  d'un  pouce  dans 
cette  dernière  région  , fit  d'un  demi-pouce  au  mi- 
lieu des  barres  ; il  y avoir  un  pouce  trois  lignes  de 
dillance  , mefure  prife  de  dehors  en  dehors  , entre 
les  contours  des  branches  , fie  quatorze  ümies 
entre  les  apopt^fes  condyloïdes.  Les  plus  Ton 
gués  dents  inciuves  avoient  cinq  lignes  de  hauteur 
au-delTus  des  alvéolés , Sr  les  plus  gtolTes  molaires 
trois  lignes  s ces  dernières  dents  avoient  deux 
lignes  de  largeur  , Sc  une  ligne  fit  demie  d'cpaif- 
feur  ( les  plus  longues  inciGvesétoient  larges  d'une 
Ugne  à leo{  etuémité-  ^ La  coIoqpc  épii^c  «voit 


trois  pouces  de  longoeut  dans  la  région  cerriesie,' 
fie  cinq  pouces  deux  lignes  dans  la  région  dorfale. 
Le  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  avoit 
cinq  lignes  de  diamètre  de  devant  en  aiiière  > ou 
de  haut  en  bas , fie  quatre  lignes  de  droim  â gau- 
che. La  feptième  étoit  la  plus  courte  . comme 
dans  le  lapin  < fon  apophyte  épineufe , qui  étoit 
aufü  la  plus  raillante  , avoit  deux  lignes  de  hau- 
teur Sc  une  ligne  de  largeur.  Dans  la  région  dor- 
fale , la  première  vertèbre' étoit  la  plus  courte, 
fit  ta  douzième  la  plus  longue  , de  même  que  dans 
le  lapin  : cecte  dernière  vertèbre  avoir  huit  lignes 
de  hauteur  dans  fon  corps.  La  quatrième  venebre 
étoit  la  plus  étroite.  La  onzième , qui  étoit  la  plus 
large  , avoir  trois  lignes  de  diamètre  dans  fon 
corps  : les  apophyfes  épineufes  de  la  troiGcme  8c 
de  la  quaôieme  étoiem  les  plus  faillames  } elles 
avoient  un  pouce  de  longueur.  Dans  la  région  lom- 
baire , la  dernière  venèbte  étoit  la  plus  court^, 
Sc  la  cinquième  la  plus  longue  i celle  ci  avoit  dis 
lignes  de  hauteur  dans  fon  corps  i rapaphyfe  épi- 
neufe  de  la  première  vertèbre  étoit  la  plus  courMi 
celle  de  la  Gxième  étoit  la  plus-faillante , ellè  avoit 
fept  lignes  de  hauteur  : l'apophyfe  tranfverfe  d« 
la  première  venebre  étoit  auflrlaplascoune;  celle 
de  la  cinquième , qui  étoit  la  plus  longue , avoit 
un  pouce  trois  lignes.  — L'os  factum  étoit  long  de 
deux  pouces  trois  lignes  t il  avoit  un  pouce  Sc 
de  laigeur  â fon  extrémité  fupérieure  , 8:  feule- 
ment deux  lignes  â l'inférieure. — La  première 
fjufTe  verrèbK  coccygienne  étoit  la  plus  longue  , 
8c  la  feptième  la  plus  coune  , comme  dans  le 
lapin  i cette  dernière  vertèbre  avoit  trois  lignes  de 
longueur,  fie  la  première  cinq  lignes.  — Lebaflin 
avoir  un  pouce  deux  lignes  de  diamèrre  de  droit  1' 
auche  , fit  treize  lignes  de  devant  en  arrière , oa 
e haut  en  bas.  La  goutiète  du  pubis  avoit  treize 
lignes  de  longixpr , onze  lignes  de  largeur  dans 
Ton  rfiilieu  , 8c  neuf  lignes  de  profondeur  j l'os  iiv- 
nominé  étoit  large  d'un  pouce  deux  lignes  â fort 
extrémité  fupérieiire  ; il  avoit  deux  pouces  de  lotK 
gueur  depuis  le  milieu  de  cette  eftremité  jufqu'aia 
milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  La  braiKhe  de  l'if- 
chion  qui  repréfentede  corps  de  cet  os  , étoit 
large  de  quarie  lignes  8c  demt  ; Tes  vraies  branches, 
prifes  enfemble  , avoient  aufli  quatre  ligjies  fie 
demie  de  largeur  i les  trous  ovalaires  rtoient  longs 
de  dix  lignes  , 8c  larges  de  fTx"  lignes  fi:  demie. 
— Le  flemum  avoit  cinq  pouces  cinq  lignes  de 
longueur.  — Les  premières  côtes  étoicut  lougues 
d'un  pouce  j les  feptièmes  , qui  étoient  les  plus 
grandes , avoient  quarte  pouces  Sc  demi.  — L'o- 
moplate étoit  longue  de  trois  pouces  deux  lignes  î 
elle  avoir  un, pouce  fi  demi  de  diamètre  dans  fa 
pari'e  la  plus  larBe , fi:  quatre  ligues  dans  0 ré- 
gioiija  plus  étroite  ; l'épme  de  cet  os  étoit  éievée 
,iie  cinq  lignes  dans  fa  partie  la  plus  raiü-ime  — L'ex- 
irémité  Gapéiieuie  avait  trois  pouces  dix  tguts  de 
longueur  dans  l'humerus,  quatre  pouces  huit  lignez 
lizns  le. çiibitus  , quatte  pouqesdans  l'os  du  rayon. 
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Ir^STs  lignes  de  fcinteur  dans  le  carpe  , un  pouce 
deux  lignes  de  longueur  dans  le  troificme  os  du 
Dietacarpc  (<îui  eft  le  plu$confiderablc)*ux  lignes 
dans  la  première  phabnge  du  doigt  du  milieu  , 
trois  lignes  dans  la  féconde  phalange  , & quatre 
lignes  dans  la  troificme. — L cxtrérniié  inferieure 
dtoit  longue  de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  1 os 
de  la  cuifle , de  cinq  pouces  8c  demi  dans  le  tibia, 
de  deux  pouces  une  lignç  dans  le  péroné,  d un 
pouce  trois  lignes  dans  le  calcanéum  , de  cinq 
^gnes  dans  Tos  fcaphoidc  8c  le  premier  cunu- 
forme  prisenfemble  , d'un  pouce  onze  lignes  dans 
le  fécond  os  du  méuiarfc  ,quiétoit  le  plus  Itmg»  de 
dix  lignes  dans  les  premières  phalanges  du  fécond 
& du  troifième  doigt  (qui  font  les  plus  longs) , 
de  cinq  lignes  8c  demie  dans  les  fécondes  phalan- 
ges , 8c  cinq  lignes  dans  les  troificmes.  La  ro* 
tule  avoir  cinq  lignes  8c  demie  de  longueur , trois 
lignes  de  largeur,  8c  deux  lignes  d*epaiflcur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O $ > t r t C AT  t O K. 

Section  première. 

J X»  oj  €/i  général,  A l'ftccpiion  de  b 
tête  , le  fquélette  du  lièvre  leffemble  affex  i celui 
4u  chien  . pour  r^ue  l'on  puilTe  fupplcer  à U oef- 
cription  du  premier  par  celle  du  fecood.  ( Voyex 
ci-aprè]  l'article  du  Chien.)  ( M..  Dauitnton  ). 

La  poitrine  a une  grande  étendue.  Pline  ^êtend 
que  cela  cft  commun  i tous  les  animaux  timides. 
{Gtfpard  ~ Banholia  , calltH.  ecad.  part.  àr. 
t.iy.p.lll.) 

) . 4 . I . * . ” I > J 8c  17.  Lts  et  dt  U tftt  en 
giniri.  Le  lièvre  a la  tête  longue  ,_étroitî  8c 
arquée  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine 
des  oreilles.  Le  mufeau  eft  gros. 

La  tête  décharnée  a plus  de  rappon  avec  celle 
des  animaux  folipèJesSe  desruminans  i pied  four- 
chu , tels  que  le  cerf,  le  daim  8c  le  chevreuil  , 
qu’avec  la  tête  des  animaux  filTipédes.  On  trouve  , 
comme  dans  les  premieis  de  ces  animaux , dans  b 
mâchoire  fupciieure  , au-devant  des  orbites  , on 
efpicc  en  partie  viildc  , & en  partie  ^riii  de  filets 
oITeux  , qui  fotnient  une  efpèce  de  réfeau  > dont 
les  mailles  font  de  forme  itrégulièie.  & plus  ou 
moins  grandes.  Cet  efpace  réticulaire  a treize 
lignes  de  longueur  Sc  fept  lignes  de  dianvetre  dans 
fa  partie  la  plus  large.  Le  lièvre  a aulli  aux  deux 
mâchoires  , comme  les  animaux  luminans  i pied 
fourchu , & comme  les  folii''èJe$ , un  cfpace  dc- 
ariii  de  dtais  dans  les  régions  qui  potuntSe  nom 
e harrts  dans  les  folipq^S.  Les  orbites  .>e  .'une  pas 
réparées  des  folles  icni^rales.  l es  os  propres  du 
nex  s'étetidcm  prcfq'-'c  auiTi  en  avant  que  b u â- 
choiic  fupecieuie  i lis  font  a piopoicieo  plusbt- 


fn  que  ceux  du  cheval  > & énux  en  longueur. 

e canal  auditif  offeiix  eft  fitué  a-peu-prèa  comme 
dans  le  cheval  i mais  il  fe  trouve  dirigé  en  haut 
8c  en  arrière  (M.  Dautenton).  L’os  frontal  eft  di- 
vifé  de  devant  en  arrière  par  une  crête  três-confi- 
dérable.  La  branche  zygomatique  de  l'os  de  la 
pommette  eft  ttès  longue  ( elle  s'étend  prefque 
jufqu'à  l'os  temporal  (Coïter, — BUfita  , nnat. 
irai,  port,  i.  cap.  xxiv.  pag.  87.  ) 

Les  os  maxillaires  inférieurs  ou  indfifs  fout 
entièrement  fcpaiés  des  maxillaires  fupérieucs 
(liidim). 

10.  La  mâchoire  infirieare.  Les  branches  de 
cet  OS  font  longues}  les  apophyfes  coronoïdes  ne 
font  pas  plus  élevées  qu(  les  condyloides , Se 
elles  ne  font  pas  féparées  par  une  échancrure.  Le 
contour  des  angles  de  cette  mâchoire  cft  très- 
grand  } il  forme  une  apophyfe  en  devant , ÿc  une 
autre  en  arrière  : cette  dernière  eft  la  plus  confia 
défable  (liidem'). 

it  , zi,  1}  8c  Z4.  Lit  dente.  Les  inci/ives  font 
au  nombre  de  fis , quatre  à la  Bâchoirefupétieute, 
8c  deux  à l'inférieure. 

Les  incifives  fupérieures  font  Ihuées  paralelle- 
ment  les  unes  derrière  les  autres , de  forte  qu'il 

y en  a deux  en  devant  8c  deux  en  atiière Le» 

antérieures  font  beaucoup  plus  longues  8c  plus 
greffes  que  les  poftétieores  ) elles  re&mblcnt  aux 
defenfes  de  b mâchoire  inférieure  des  fangliers  , 
en  ce  qu'elles  font  courbée*,  à peu  près  en  demi- 
cercle  , 8r  qu'elles  fe  trouvent  implantées  dans  U 
mâchoire  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur  . 
qui  eft  d’un  pouce  , en  fuivantlenr  courbure.  La 
racine  ou  b partie  fupétieurc  de  ces  dents  eft 
creufe  dans  environ  la  moitié  de  leur  longueur. 
— Il  y a fut  le  milieu  de  leur  face  anterieure  un 
fillon  qui  s'étend  d'un  bout  à l'autre.  Leur  extré- 
mité inférieure  eft  terminée  par  une  face  fur  la- 
quelle on  voit  on  fillon  tranfverfil.  — Les  deu» 
peiiies  incifives  , ou  les  poftérieuies  ^ ne  defeen- 
dent  pas  fi  bas  que  les  antérieures. 

Les  incifives  de  b mâchoire  inférieure  fbnt  plut 
longues  & plus  larges  que  les  deux  grandes  inci- 
fives fupérieures  , mais  elles  font  moins  cour- 
bées} leur  longueur  eft  Je  quatotze  lignes  telles 
font  creufes  dans  leur  partie  inférieure  , on  dis 
côté  de  leur  racine  . prefque  dans  la  moitié 
de  leur  longueur.  I.eut  extrémité  antérieuie  on 
fupiiieure  eft  taillée  e»  bife.iU , de  forte  qu'elle 
forme  un  trancr.am  qui  entre  dans  le  fillon  tiaiif* 
verfal  des  gran  les  incifives  de  b mâchoire  fupé- 
rieure  ou  qui  piffe  Jerrièie  ces  dents,  Sc  tepood 
aux  petites  incifives  de  b même  mâchoire. 

Le  lièvre  n'a  point  de  dents  canines. 

Les  molaires  font  au  nombre  de  vingt- deux  , 
douze  â la  mâchoiic  ftiptitcure,  Sc  dix  â t’infé- 
rieute.  La  laccuc  de  toutes  ces  dents  cft  ctcufc. 
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. &•  n’i  point  de  branches.  Elles  ont  dans  chaque 
màchnitc  une  courbure  longitudinale.  Les  det- 
niires  (ont  plu.s  pitiies  : leur  fommet , ou  la  tace 
fiipétieure  de  la couronneeftfillonnéc  comme  dans 
le  cheval.  Les  plus  grandes  de  ces  dents  ont  fept 
lignes  de  longueur  : celles  de  la  mâchoire  fupé- 
lieute  font  tiès-;>eii  faillantes  au  deffus  des  alvéo- 
les i les  racines  de  la  féconde  , de  la  troifiéme,  de 
la  quatrième  &•  de  la  cincuiçmc  mnlahe  de  cette 
mâchoire  pénètrent  ptcfque  iufqu'à  l’orbite  , 8c 
clics  y forment  de  petites  bofles.  C j. 

ay,  Lts  os  du  tronc  en  générol.  Voyez  ci-delTus 
GÉnéRAUTïs  , S;  IV»'  1 8:  i. 

î7  , l8 , 19  , }o  . 5»  , }i  &:  t5- 
t'iirts  en  génc'Ut  (i  en  puttieuher.  Les  veitcbtes 
font  au  nombre  de  fept  dans  la  reg-on  cervicale, 
& de  douze  dans  le  dos  ( Coiterip  M pouienton), 
Suivant  Coïter,  on  trouve  fis  vertèbres  lombai- 
res. M.  Uïubenton  dit  que  leur  nombre  clt  de 
Ept. 

Les  apophyfes  tranfverfcs  de  la  première 
verièbre  cervicale  font  moins  larges  que  celles  du) 
chien,  8f  elles  s’étendent  très  p;u  en  haut  Sc  en 
bas. — L’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertè- 
bre dilfète  feulement  de  celle  du  chien  , en  ce 
qu’elle  eft  plus  aigue  à fes  deux  extrémités , fu- 
péricurc  8c  inférieure.  — La  ttoiCème  & la  qua- 
trième vertèbre  n'ont  ptefquc  pas  d’apophyfc  épi- 
neufe — La  branche  antérieure  de  l'apophyfe 
tianfverfc  de  la  fixiéme  vertèbre  eft  moins  faillante 
«Il  devant , & plus  étendue  en  bas.  ( AL  Poa- 
ienron)^ 

Les  aisophyfes  épineufes  des  vetièbrcs  dorfales 
font  inclinées  en  bas , excepté  celles  des  deux 
dernières,  qui  font  diuitcs.  {Coieer  0 M.  Dau- 
tenion). 

Les  .ipophyfes  épineufes  8c  tranfverfes  des  ver- 
tèbres lombaires  fe  dirigent  en  haut.  Les  premiè- 
res apophyfes  tranfverfes  font  fourchues  à leur 
extrémité  , comme  dans  le  chien.  C M.  Duk- 
bencon  ). 

j J 8c  }6.  L’or  ftertm  ôf  Iteoecÿx,  L’os  facrum 
eft  compofé  de  quatre  fauflvs  vertèbres  , 8c  le 
coccyx  de  feize , dort  les  premières  font  les  plus 
luiisues,(Lirdco!). 

La  preniicte  vertèbre  de  la  queue , dit  Coirer , 
eft  longue  6c  forte.  Elle  a vers  fou  milieu  , ainfi 
que  la  fécondé  SC  la  troiûcme , une  apophyfe  rtès- 
é]>ailfe  Les  vcrtèbies  fuivames  font  plus  larges  t 
les  dcimè.ev  approchent  de  la  forme  ovale  ( Coiier, 
idUl^US  ), 

37  8c  jS.  Ixs  OS  du  hjjpn  en  génirol.  L’os  in- 
nominc  tcffamb’e  à celui  du  renard  ( Ibidem  ). 
Il^diHere  feulcirciic  de  celui  du  chien,  en  ce 
è)ue  fa  partie  fupécicure  eft  légèrement  concave 
en  dedans  , 8c  convexe  en  dehors.  Les  ititus 
ovalaires  8c  l'échanciutc  4<  1<>  goutticre  fout  â pro- 


portion plus  grands.  ( AL  Dauienian  ).  Voyez  Gl- 
NERALITÈS. 

43.  te  flermuH,  Il  eft  compofe  de  fix  OW 
(M.  Doubenion), 

4t , 41  8c  44.  Les  edees  en gM'jl,  Les  côtes 
font  au  nombre  de  douze  , fept  vraies  8f  cinq 
faulfes  (Cvitei  (f  M.^Daubenton).E.\\cs  font  légères 
8c  larges  ( Coiter), 

49.  Les  tsetrémités  en  genérol.  Les  inférieures 
font , comme  nous  avons  déjà  dit , bcaucoiio  plus 
longues  à propoitioit  queles  fitpétleures.(  é’oiier, 
Al.V/  af  ii-.ÿ'on  , Osj'-enton  , Pillas  , E'xle- 
ben  , &e.).  La  jambe,  le  tarfe,  le  métatarfe  8c  le 
pied  font  ptiiicip.ileinem  très  • longs  ( M Dau- 
icitron  ).  Des  clt.i(rcriis  habiles  m’ont  afttiré  , dit 
M.  Pailas  , que  les  proportions  Je  ces  dilférentes 
parties  varient  dans  les  ditferens  âges  , 8:  même 
félon  les  fexes. 

y a.  Les  etàviiuUs , ou  les  es  clovieulairss.  Ces 
05,  dit  Coiter , font  étroits  8c  cartilagineux.  Ils 
leffcmbleru  à ceux  du  bpirf.  ( K.  D.) 

f3.  L’omoj^aee.  Elle  diffère  de  celle  du  chien  ^ 
en  ce  que  fa  bafe  eft  plus  longue  , que  fon  côte 
fuoéricur  eft  moins  courbe  en  dehors , Sc  l’infe- 
rieur plus  courbe  en  dedans.  L’acromion  s'étend 
autant  en  devant  que  l’angle  fupèrieur  8c  eméritut 
de  l’omoplate  ; l'extrcmitc  de  cette  apophyfe  (e 
termine  par  un  crochet  qui  s’étend  en  arriére  fur 
longueur  de  lîx  lignes.  ( Al .Vf.  Diubemon  à y.D.) 

JJ.  L’humerus.  Il  eft  plus  mince,  plus  long  8e 
moins  recourbé  que  celui  du  chien.  ( M.  Ùau- 
benton), 

J7  8c  j8.  Vos  du  coude  b tes  du  ravon*  Ils 
font  plus  courbes , 8c  à proportion  plus  gros  8e 
plus  longs  que  dans  le  chien.  (.Ibidem  ). 

60  , Ci  , 61 , Cj  !c  C4.  Les  os  du  carpe  en  g{~ 
nêral.  Le  carpe  eft  compofé  de  huit  os  . quatre 
à chaque  rang.  Les  deux  premiers  de  la  rangée 
fiinéticure  ou  brachi.ile , corrcfpondent  au  pre- 
mier 05  de  la  rangée  brachiale  du  carpe  du  chien. 
Le  carpe  de  ces  deux  animaux  diffère  peu  par  la 
forme  Sc  par  la  pofition  des  autres  os.  \ lbtdim). 

Cf  Sc  C5.  Les  os  du  métacarpe  en  générât.  Le 
premier  .8c  le  cinquième  font  à proportion  plus 
longs  que  dans  le  chien;  ( Ibidem'). 

67  , C8  Sc  C9.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ,- 
leur  r.à-nbre.  Il  y en  a tinq  à chaque  main.  (Ibid.) 
Ils  relTeinblent  a ceux  il®cnard.  du  chien  , 8cc. 
naais  le  pouce  eft  compofé  feulement  de  deux  pha- 
langes , an  lieu  qu'on  en  iiouve  trois  dans  ces 
animaux.  (.Coi.ee). 
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70.  t^s  os  iss  ixtrhnuh  infirisurts  ssi  gstUrul. 
Voyei  Générautés,  & n”.  49. 

71.  Vos  Je  la  soijfs.  11  eft  plus  long  qltecdui 
du  chien.  Sa  partie  fupetieure  ell  apphtie  en  de- 
vant airicte.  Il  y a au  delTous  de  rcxttt'mité 
fuptftieiirc  deux  apophyfes  , une  de  chaque  côté; 
ce  font  le  grand  S:  le  petit  trochanter.  L'externe 
ell  un  peu  recourbée  en  devant  , 6e  plus  volumi- 
neure  que  rinterne  , qui  fe  trouve  dans  la  région 
du  petit  trochanter.  ( M.  Daubmion). 

74  8f  7f.  liiia  & U p/roné  f e tibia  cft 
beaucoup  plus  long  que  celui  du  chien.  Le  pé- 
roné ell  uni  8c  confondu  avec  le  tibia  dans  Tes 
deux  tiers  inférieurs.  ( /Wdrm  ). 

77i  78 . 79, 80  J 8t  ,81  8c  8}.  les  os  iu 
tatfe  0 dit  mètatarfe  en  général  0 en  particulier. 
Il  n’y  a que  fix  os  dans  le  tarfe.  — Le  premier  os 
du  métatarfe  s'étend  julqu’auprés  du  feaphoide,  8: 
il  occupe  la  place  du  troiliéme  cunrilbtme,  qu'on 
ne  trouve  point  dans  le  lievre. -i-Le  cuboïde  cli 
moins  long  que  dans  le  chien  , aulTi  le  calcanéum 
s’étend  il  plus  en  devant  que  l'attragal. — Le  Tca- 
phoide  a une  apophyfe  alTcz  longue  fur  la  face 
pofterieure  } cette  apophyfe  ell  detricte  l'extré- 
mité ftipétieutc  du  premier  os  du  mrî.ititfe. 

Le  quatiiéme  os  du  métatarfe,  ou  l’extctne,  a 
une  apophyfe  très  apparente  dans  fon  extré-nité 
polléiieure  ou  fupéricute,  au  côté  externe,  (/â/a.) 


8 4-  Les  ioigss  du  pied  en  général.  Ils  font  au 
nombre  de  quatre.  ( Af.  Dauienion.) 

Section  deuxieme. 

Il  J,  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  te^ 
flernum  Les  deux  premières  côtes  s’articulent  avec 
la  première  pièce  du  iVcmumj  l’articulation  des 
' fécondés  côtes  cil  entre  la  première  pièce  & ia 
fécondé  t celle  des  iroifémes  côtes  er.tre  la  fé- 
condé pièce  St  la  troilicme , 8c  lir.fi  tic  fuite  luf- 
qu’aux  fixicmes  côtes  , qui  s’articulent,  de  meme 
que  les  fepiiémes,  entre  le  cinquième  & leCxicine 
0$  du  flernum.  ( M,  Dauienion), 

* FONCTIOJ^  DEUXIEME 

IsniTSMSilT/.  1 

141.  Les  mufclis  ingénéral.  Ils  rcfTcmblent  en- 
tièrement à ceux  du  lapin  .par  leur  nombre  , par 
leur  forme  & par  leur  direaion.  Voyez  ci  delTus 
l’anide  de  cet  animal  {V,D,), 

Les  tnufcles  des  exiiémités  inférieures  8e  de 
tout  le  train  de  derrière  , font  à ptopomon  plus 
forts  Se  plus  voliimintiix  que  ceux  des  extrémrtts 
rupéiieurcs  8:  du  tiair.  de  devant.  ( AlaVf.  Dauheaiou 
b r.D,) 


Le  lièvre  a la  chair  plus  brune  que  le  l.i 
Suivant  .M.  de  Buffon  , les  lièvres  qui  habirent 
plaines  bafles  ou  les  vallées,  ont  la  chair  blan- 
châtre. 

21  y.  Particularités  relatives  It  la  marche  b autS 
mouvemens.  Les  lièvres  dorment  ou  fe  repofent 
an  gîte  pendant  le  jour  | ils  paiffent  pendant  la  nuic 
plutôt  que  pendant  le  jour  tc'ell  dins  la  nuit  qu'ils 
fe  piomé.ient,  qu'ils  mangent  Sc  qu'ils  s'accou- 
plent. Un  les  voit  au  clair  de  la  lune  jouer  enfem- 
hle,  fauter  8c  courir  les  uns  après  les  aunes.  Ils 
lé  fervent  de  ieuis  oreilles  comme  de  gouvernail, 
pour  fe  ditiger  dans  leur  courfe.  qui  cft  fi  rapide  j 
^'ils  dèvancriit  aifèmemtous  les  autres  animaux. 
Comme  ils  ont  Icsextrèmitès  inférieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  fupétieures  (Voyez  GEn£- 
K A LITE  S ti  n^.  49)  , il  leur  cft  plus  facile  de 
courir  en  maiitant  qu’en  defcèndant.  Leur  mou- 
vement dans  leur  courfe  ell  une  efpèce  de  galop, 
line  fuite  de  fiuts  très  pre%^  & ttès-prefl'cs.  Ces 
animaux  s’alfeyent  quelqildw  fur  leurs  pieds.  Se 
ils  fe  krvent  de  leurs  extrèmitis  fupèiicutes  comme 
de  bras.  ( Bufan  ). 

FONCTION  TROISIÈME. 

C/*CttZAT/OJ».  , 

Section  première.. 

254.  Le  ctnur  en  général.  Le  coeur  cft  alTcR 
grand.  ( Th.  Rartkoltn  b Beger),  11  avoir  quatre 
pouces  quarte  lignes  de  circonférence  à fa  bafe, 
dans  le  tujcf  que  M.  Daiibenton  a examiné } fa 
longueur  etoit  de  deux  pouces  depuis  fa  pointe 
jufqu’à  rorigine  de  l’aitére  pulmonaire  , 8c  d'uti 
pouce  cinq  ligues  depuis  fa  pointe  jufqu’au  llnus 
pulmonaire. 

Section  deuxieme.  , 

189.  L'artère  aorte  en  général.  Cette  artère  fe 
divifoit  en  trois  branches  principales.  Elle  avoii 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

i,M.,  Daubenton), 

Section  septième. 

J41,î}5,Çf4S:fJf.  Les  liqueurs  ejui  cireaéetu 
en  général.  Suivant  M.  tic  Buffon , le  fang  du  lièvie 
eti  le  plus  doux  de  cous  les  fluides  de  cette  efpèce. 

FONCTION  QUATRIEME  . 

Stsessotisri, 

Sect.  première,  seconde  Scquatriém*. 

If7  . Îf8,  jf9*  Î7<  ,,  ôor  , 801  fr  60j.  £* 

cerveau  b le  terveles  en  général  g fon  poiai  ^fis  di». 
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menpons  ,f.s  tirtonvaluiitai,  Lcs  lobet  ccrébraui 
manquent  prerque  tout  à-füt  de  circonrolucions , 
comme  dans  le  lapin , 3e  en  génital  dans  \eiglirtt. 
( VTtUU  , Collins . Af.  Dauhtnton  fie  K.  D,  ). 

Quoique  la  ftniâure  du  cerveau  Toit  analogue 
à celle  du  lapin  , il  y a cependant  des  différences 
très  notables.  La  forme  de  ce  vifeere  eff  conique, 
comme  dans  le  lapin  , mais  ce  cône  ell  moins  al- 
longé. Le  cervelet  eft  formé  du  ver , & de  chaque 
côte  de  deux  rangées  d'éminences  qui  fe  dirigent 
de  devant  en  arrière.  ( Coüinj , /yjl.  mu.  fl.  Ly, 
fg.  1.) 

Dans  le  fujet  donc  nous  avons  rapporté  les  di- 
inenfions,  ( Voy.  GéNgRALiTés) , le  cerveau  pe- 
foie  trois  gros  , & le  cervelet  trente-huit  grains. 
Ce  dernier  organe  avoit  fepe  lignes  de  longueur  . 
dix  lignes  de  largeur  & cinq  lignes  d'épaiffeur—  Le 
cerveau  ctoic  Mng  de  treize  lignes,  large  de 
quatorze  , 8c  épais  de  neuf,  (M.  Dmituon). 

6it.  La  müUe  ipiurnttn  général.  Elle  ell  for- 
mée de  deux  cotdonâSfiiliinj  anu.pé.  LK, 
fg.  l.  ) 

SZCTION  SEPTIEME. 

784.  La  VU  tn  général.  Les  lièvres  paroiffent 
avoit  les  yeux  mauvais  , dit  M.  île  Buffon.  Au 
contraire  , fuivant  Erxieben  , ces  animaux  ont  ta 
vue  excellente.  Ils  voient  aulTi-bien  la  nuit  que 
le  jour.  ( Voyez  GEnérautés  , 8c  n°.  aiy).  Ils 
dorment  les  yeux  ouverts.  Lcs  petits  les  ont  aufli 
ouverts  en  naiffanc.  {MM.  Sa  Buffon  (t  Erx- 
Uétn  ). 

78;  . 701  , 796  8c  8zi.  Lts  yenx  en  général. 
Ils  font  grands,  ovales  8c  faiWant.  ( MM.  Daa- 
icRce'i , Erxltétn  , (f  é''.  O.)  Ils  font  foutenus 
chacun  fur  une  efpèce  de  couffin  glanduleux. 
( Collins  anu.  pt.  LK,  fg.  a.). 

La  pupille  ell  très-large.  ( K.  D.  ).  Le  lièvre  a 
une  membrane  clignotante.  ( Erxltktn  ). 

M.  de  Buffon  dit  que  les  paupières  n'ont  point 
de  cils.  Dans  les  fiijets  que  | ai  examinés,  les  cils 
étaient  grands  8:  épais.  ( V.  D.  ). 

Dans  l'individu  donc  nous  avons  rapporté  Tes 
diinenfîons , les  yeux  avoient  fept  lignes  de  dia- 
mètre de  droite  i gauche,  Sc  cinq  ligues  de  haut 
en  bas.  {M.  Dankenton). 

Section  kuitiIme. 

tfi.  L’oûe  en  général.  Le  lièvte  Ta  très-fine. 
{Buffon). 

8}  J.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  d'une  longueur  déntefurée  . relativement  d 
celle  du  corps. (MAf.  St  Buffon  (t  Danitiuta  , 

Elles  Ce  touchent  pterqu'à  leur  bafe  ; mais  leurs 
pointes  font  i quelque  dillance  l'une  de  l'autre  , 
puBcipalcmeat  dans  les  feneUes.  Elles  font  ordi- 


nairement incitnées  en  Errière  ; leur  ouremiK  ellS 
tournée  de  côté  : leur  bord  antérieur  eft  recoutbé 
en  dedans , 8c  le  poftérieur  en  dehocs. 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menfions  , les  oreilles  avoient  cinq  pouces  de  lou- 

Î;ueur,  8c  deux  pouces  8c  demi  de  circonférence  i 
eur  bafe , mefure  prife  fut  leut  courbure  exté- 
rieure. ( Af.  Dauientoa). 

Section-  ONZitui. 

88}.  Les  Siverfes  fortes  de  poils.  En  général, 
les  lièvres  de  montagne  font  de  couleur  différente 
des  lièvres  de  plaine.  Ceux  de  montagne  font  plus 
bruns  fur  le  cou  que  ceux  de  plaine  , qui  ibnt 
prefque  rouges. 

Ces  animaux  ont  des  poils  au  • dedans  de  la 
bouche,  comme  les  lapins.  (Bvjfa*).  Ces  poils 
fe  trouvent  principalement  auprès  des  angles  des 
lèvres , dans  les  régions  qui  répondent  aux  muf- 
cles  buccinateurs.  (y.  D.) 

Les  lièvtesont,  comme  les  lapins,  de  chaque 
côté  , dans  la  région  des  aines,  un  affez  grand  ef- 
pace  dnarni  de  poils.  On  y trouve  deux  glandes 
particulières,  (n''.  itiaf.'{MM.  Danieniçn  (t 
y.D.) 

Il  y a de  chaque  côré  de  la  bouche  une  mouf- 
tache  compoféede  fuies, donc  les  plusgrandes  ont 
plus  de  tjuatre  pouces  de  longueur:  elles  font  noi-  , 
res  auprès  de  leur  racine  , & blanches  dans  le  relie 
de  leur  étendue  : les  plus  petites  font  noires  en 
entier.  On  trouve  auffi  quelques  foies  au-deffus 
des  ouvenures  des  narines , de  même  qu'au-delTu* 

8c  au-deffous  des  yeux. 

M.  Daubenton  a décrit  les  couleurs  de  la  four-, 
rare  du  lièvre  fur  deux  individus  , qui  avoient  été 
tués  en  Bourgogne  vêts  la  fin  de  l'automne  : l'un 
écoic  un  levraut , 8c  l’autre  un  vieux  lièvre.  Le  le- 
vraut avoir  on  pouce  8c  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  jnuleao  julqu'd  l'anus , & le  lièvre  un 
pied  huit  pouces  8:  demi. 

Dans  le  levraut , le  dot,  les  tombes , la  partie  fu- 
périeure  ou  poftétieurede  lactoupe  8c  des  côtés  dts 
corps  avoient  une  couleur  toufsitte  mêlée  d'une 
teinte  blanchâtre,  8c  étoient  noirâtres  dansquelcnies 
endroits.  En  écanant  les  Mils , on  reconnoinoit  , 
qu'ils  étoient  de  deux  ef^es  , comme  dans  le 
lapin.  Les  uns  étoient  doux  comme  du'duvet, 
de  même  que  dans  ce  dernier  animal  ; ils  étoient 
auffi  les  plus  couru  , 8c  ils  avoient  chacun  trois 
couleurs  différences  1 ils  étoient  d'une  couleur  cen- 
drée , fur  environ  la  moitié  de  leur  longueur,  de- 
puis leur  racine  , roursâttes  au-deffus  de  cette  par- 
tie cendrée,  8c  noirâtres  â leur  fommet.  Les  longs 
poils  étoient  un  peu  plus  gros  8c  plus  rudes  que 
ceux  du  duvet , mais  ils  étoient  en  moins  grand 
nombre  i ils  avoie/K  une  couleur  cer.ilréç  claire  , 
fur  environ  un  cipts  de  leur  longueur  depuis  leur 
racine  i le  fécond  cieis  ètoit  noirâtre  , 8c  le  croi- 

iieme 


Digitized  i 


Seconde  ClaïTl’.  Le  Lièvre. 


fième  «Te  fouleftf  r«iif»itre  ou  blanchâtre  iafqu'à 
rextrcinité.  Fous  ces  poils  étant  appliqués  les  uns 
contre  les  autres  , on  ne  voyoit  que  la  couleur 
toursâtre  des  longs  poils,  & la  couleur  noirâtre  qui 
étoit  l'ur  le  milieu  oe  leur  longueur  Sc  fur  l'extrc- 
miié  des  poils  courts  du  duvet.  Il  y avoit  fur  te 
fommet  de  la  tête  un  duvet  de  couleur  cendrée 
entre  des  poils  plus  longs  8e  plus  rudes , quiétoiem 
,de  couleur  cendrée  auprès  de  leur  racine , noirs 
dans  leur  partie  moyenne  , 8r  fauves  à leur  extré- 
mité. Les  yeux  étoient  environnés  d’une  bande 
blanchâtre,  qui  s'étendoit  en  avant  julqu’aux  mouf 
taches , & en  arrière  jufqu'aux  oreilles.  La  partie 
antérieure  de  la  face  externe  des  oreilles  étoit  co- 
lorée de  noir  & de  fauve  ( fa  partie  pollérieurc 
avoit  une  couleur  mêlée  de  cendré  8c  de  fauve  , 
fur  environ  les  trrsis  quarts  de  la  longueur  de  l'o- 
reille depuis  fa  bafe  , & le  relie  étoit  bot — ( Dans 
les  levrauts  plus  jeunes , la  partie  potlerieure  de 
la  face  extérieure  des  oreilles  cil  eit  partie  blanche 
ou  blattchâtie').  La  mâchoire  inférieure  en  deflbus, 
la  partie  inférieure  de  la  poitrine  , le  ventre,  les 
parties  de  la  génération  , les  aines  & la  face  in- 
terne des  cuilTes  8c  des  jambes  étoient  couverts 
d'un  poil  blanc  avec  des  teintes  roufsâtres  légè- 
res danSfjbelqnes  régions.  La  partie  qui  cil  entre 
les  oreilles  , le  cou , la  région  fupéricuie  de  la 
poitiine  /les  épaules  , la  partie  amétieute  ou  in- 
ierteuré  drs  côtés  du  corps  , 3c  les  quatre  extré- 
mitesnert'  dehors  , étoient  de  Couleur  fauve  : la 
face  ioférieureou  .antéiiture  de  la  queue  avoit  un: 
couleur  mêlée  de  blanc  8c  de  fauve  très»pâlc  j fa 
hce  fupétieiire  ou  polléricure  étoit  noiiâtrc. 

Le  vieux  lièvre  dilféroit  du  levraut , en  ce  que' 
Je  duvet  du  dos  , des  lombes  , de  la  partie  fupé- 
rieure  ou  polléricure  de  la  croupe  8c  des  côtés  du 
corps  étoit  blanc  fur  la  plus  grande  partie  de  la  lon- 
gueur des  poils  depuis  leur  racine.  De  ôUis,rcx- 
tremicé  des  poils  giands  8c  rudes  étoit  ne  couleur 
fauve  plus  foncée  , 8c  ces  poils  étant  plus  longs  , 
on  y voyoit  plus  de  noir.  Il  y avoit  aulTi  fur  le 
fommet  de  la  tète  une  couleur  fauve  plus  foncée. 
Les  tâches  blatschâtres  qui  fe  irouvem  fur  le  le- 
vraut entre  les  angles  internes  des  yeux  8c  les 
moiiilaches , 8c  entre  les  angles  externes  des  yeux 
8C  les  oreilles , ctotem  beaucoup  plus  étendues  fur 
le  vieux  lièvre , 8c  elles  avoiénr  une  couleur  blan- 
che. La  partie  polUrieure  de  la  face  extérieure  des 
oreilles  étOit  prefque  blanche  dans  les  régions  qui 
avoient  une  couleur  cendrée  fur  le  leéraut.  11  y 
avoit  tntre  les  oreilles  8c  fur  Ia  nuque  beaucoup 
de  poils  doue  l’extrémité  étoit  blanche  ; le  relie 
rie  ces  poils  8c  tous  les  autres  de  cetre  région  , 
de  même  que  ceux  du  cou  , de  la  partie  fupérieure 
de  U poitrine , des  épaules , de  la  partie  antérieure 
ou  inféxieute  des  côtés  du  corps  . Oe  ceux  de$ 
quatre  ntrémités  avoient , une  couléur  rouflê , 8c 
non  pas  Auve  comme  dans  le  levraut.  La  face 
antéiiture  ou  infi-tietite  de  la  c^ucue  étoit  pref- 
qu’eMiêrament  blanche  , 8c  avoit  feulement  une 

Sjfjl,  a74t9it,  ies  Anitttax,  Tum.  Il, 


légère  teinte  de  fauve  près  de  l’anus.  (Plulîrurs 
lièvres  n’ont  pas  cette  tcir.ie  de  fauve.  La  couleur 
roulFe  , répandue  fur  diverfes  par’ici  du  corps  de 
CCS  animaux  , paroit  aulfi  être  plus  ou  moins 
foncée  fur  diflercns  individus  j mais  en  général 
ou  n’apper^oie  aucune  différence  entre  les  ton- 
leurs  des  males  8c  celles  des  femelles  du  meme  âge 
ic  d’un  meme  canton).  Le  duvet  du  corps  avoit 
environ  un  pouce  de  longueur  j en  général  le  poil 
long  8c  rude  avoit  un  pouce  Sc  demi  ; m.ais  il  s’en 
trouvott  de  plus  longs  , qui  étoient  placés  â quel- 
que dillance  les  uns  des  autres  ( ces  derniers 
avoient  environ  deux  pouces.  C ff'Af.  Djuhent:m  , 
Baffon  , 6v.)  ' 

les  mains  8c  les  pieds  du  lièvre  font  couverts 
Sc  garnis  de  poils  , même  cn-dcff-aus.  Le  poil  de 
la  paume  de  la  main  Sc  rie  la  plaïuc  du  pied  ell 
rude  8c  touffu  , 8c  il  forme  des  efpèccs  de 
brolTcs. 

La  plupart  des  levrauts  ont  au  fommet  de  la 
tète  quelques  poils  blancs  qui  formentune  marque 
apiaellée  éioile  : otdinaiienvent  cetie  marque  dif» 
paroit  à la  première  nuic  i mais  on  U trouve  dans 
qtielaucs  fujcis , même  dans  l'âge  le  plus  avancé. 
(Af.  Dauiftnton'), 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R t ! r t t.  AT  I O X. 

8S9  , SÿO  , 8ÿl  , 895  8c  858.  L«  larynx  tn  fé- 
néral.  Les  cartilages  thyroi  le  8c  ciicoide  font 
très  éloignés  l’un  de  l’autre.  ( V.  D.). 

L'épigiptte  ell  large , mince  Sc  écnancrée  dans 
le  milieu  de  fi  partie  antérieure- 

La  panic  pollcriciire  de  la  glotte  forme  une 
pointe  icnvcrfée  tn  atrière.  ( M.  Daaitnion  ). 

916,  9f78C9l8-  Lft  foumtias  Jreit  £r  gnajte  / 
Iturt  loirs  ou  Ji'vifions  , 6't.  Les  poumons  leircni- 
bleiit  â ceux  do  chien  par  le  nombre  8c  par  la 
pnfiiion  de  leurs  lobes  ; car  il  y en  a quatre  â 
droite  , 8c  deux  à gauche.  La  forme  de  ces  lohes 
ell  aulfi  à-peu-près  la  même  que  dans  le  chien. 

( liiJern).  . 

Suivant  Tli-Bartholiri . le’s  'poumons  font  jau- 
nâtres , compofés  de  trois  lobes  de  chique  côté  , 
& d’un  feptième  qui  cil  léger , fpongieux  8C  fitid: 
au  milieu  du  dos.  { Blajlus , anat,  irut.  pan.  i. 
cap.  Mxir.  p.  Sy.).  Seger  dit  aulTi  que  les  poumons 
ont  une  couleur  jaunâtre  : il  ajoute  que  les  lobes 
de  cet  organe  cntoiifcnt  le  cœur.  Dans  un  jeiiiie 
lièvre  ces  lobes  étoient  au  nombre  de  fit.  Dans 
un  autre  plus  âgé  , Seger  en  trouva  feulement 
cinq.  ( CoUccl.  atad.fan.  ttr,  i.  III,  /.  I17 — Up), 

94  t.  ha  voix  I fis  maures  & fit  ptrticala/itd. 
Les  lièvres  paOent  leur  vie  dans  le  filencc  ; l’an 
n'enteud  leur  voix  que  quand  on  les  failit  aveç 
force,  qu’on  les  tourmente  8c  au'dn  les  blcffc  : 
C c c c 
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,ce  n'eft  point  un  cri  aigre  , mais  une  voix  a(Tez 
‘forte  , dont  le  fon  eft  prefque  femblable  à celui 
ilc  la  voix  humaine.  ^ ^ 

FONCTION  SIXIÈME. 

DiettTio  St  ' ' 

Section  PREMitRE.  . 

944.  Lts  fevet.  La  ftipéricnre  eft  échancrce 
dans  Ton  milieu  , ?c  divifee  prefque  en  entier , par 
un  (îllon  aflea  large  qui  s'éicnd  jufqu’àla  cloiibn 
des  narines.  (Af.  Dauhtntoa  & K.  D.  ). 

9J4.  Lt  putaii  i fn  riJti.  Le  palais  ctolt  tra- 
verfd  par  quinze  Allons,  dont  les  bords  ctoient 
courbés  en  difftrens  fens  ; pluAeurs  de  ces  Allons 
étoient  interrompus  dans  leur  milieu.  {Uidem). 

Section  deuxieme.' 

* 9ffi  & 957.  L‘o!  hyoïde  ! Jon  torpt  (p  fu  ir<m- 
cket.  L'os  hyoïde  étoit  compofé  de  trois  pièces} 
favoir  : une  dans  le  milieu  , qüi  fo'rmoit  le  cotpi  de' 
cet  os,  8e  deux  en  arrière , qui  étoient  fes  bratiches. 
Le  cqrps  ou  la  bafe  étoit  convexe  8e  concave  en 
differéns  fehs  8e  de  forme  trcs-irtégblièré } il  aVoit 
trois  lignes  de  longueur , 8e  fept  lignes  de  cir- 
conférence. Les  branches  étoient  minces , appla 
lies  fur  les  côtés  , convexes  en  dehors  8e  conca- 
ves en  dedans  : elles  ' étoient  longues  de  cinq 
lignes  , 8e  larges  d'une  demi-ligne  dans  leur  par- 
^tie  moyenne.  (/iaVerrr). 

9f9  J 9^0,  961  , 9<rf  8t  9^6.  La  langue  en  gl- 
'nhal.  La  langue  «ft  trcs  épailTe , principalement, 
i fa  partie  poliétieurc.  Dans  celte  derihère  té- . 
gion  , fa  face  fupérieure  eft  beaucoup  plus  élevée  - 
qu'en  devant.  Elle  eft  recouverte  dans  toute  fon 
étendue  de  papilles  très-petites  : on  trouve  auprès 
'de  fa  racine  deux  petites  glandes  à calice  , une  de 
chaque  côté. 

Dans  l'individu  ‘dont  nous  avons  rapporté  les 
'dimenAons ,'(  Voyez  Généralités  ) , la  langue 
avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité  , & dix  lignes  depuis  le  Aies  jufqii'à  fa 
pointe  i fa  largeur  étoit  d'un  demi-pouce.  ( lérié.) 

Section  sixième. 

9gé , 99J  , 998  8f  lood.  t’eflomac  en  ghérat ; 
fa  forme  ,fa  grandeur , le  nombre  (p  la  forme  iniè- 
rieure  de  Jet  eav'tth.  L'eftomac  s'étend  oblique- 
ment de  dioite  à gjuche  , tt  de  hàùt  en  bas  } fa 
glande  convexité  fe  trouve  en" devant  ) ta  partie 
dioite  de  cet  organe  eft  appliquée  comee  le  dia- 

Ÿhragme,  8t  Atuée  entre  deux  dés  lobes  du  foie. 

Ibidem  j.  L'oefophage  s’insère  prefque  vers  le 
milieu  de  i'clIoDiac  < de  forte  que  la  partie  gau- 


che de  ce  dernier  organe  ,ou  legMnJ  euf-de-û^; 
a une  tres-grande  étendue  . 8f  remonte  très-haut 
fur  le  côté  de  l'oefophage , comme  dans  la  plo» 
part  desautresanim.iux  de  cette cUfTe.fAfAf.iîa». 
imton  t.  (,.  pl.XL.fg.  I.  —Gmelin,  mim.  du 
t.  y Sunon,  Blafiuiy  anat*  hrwlm 
8c  Oafp,  Baitholin), 

L'citomac  du  lièvre  n'a  qu’une  feule  cavité  s 
toutefois  on  trouve  inrérieutemenc  fur  fes  parois  , 
dans  ta  région  de  fa  petite  courbure  , à quelque 
dillance  de  l’oiiAce  cardiaque,  un  repli  ou  rebord 
qui  le  divife  en  quelque  forte  en  deux  parties  i, 
I une  droite  8c  l'autre  gauche  ( liidem).  La  partie 
droite  contient  une  matièie  plus  tcche  que  la 
gauche.  fSccno/i). 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  le» 
dimenAons  , l'eftomac  avoit  deux  pouces  de  lon- 
gueur depuis  l'oefophage  lufqu'aufommetdu  grand 
cul-de  fac  , 8c  feulement  dix  lignes  dans  fa  petice 
courbure  .depuis  l'oclophagc  jufqu'à  l’.sngle,  que 
forme  la  partie  droite.  ( M.  Dauieuton  . paa.  ne 
pl.XL.jig.lip  l ).  ePSrlJh 

Section  septième.  . • 

loi  J , loi  J , 1014,  loiy , 1016 , lotir,  lot», 
loiz  , loip  8c  lOt».  Le  canal  intefinal en gétéral. 
Le  duodenum  s’étend  dans  le  côté  droit  ju^u'à  la 
légion  jliaque  , 8:  dans  la  régiou  hypogaiitique 
oû  il  fotme  quelques  petites  circonvoluaions  i en- 
lime  il  je  replie  en  haut.  Les  circonvoladons  du 
jéjunum  font  dans  la  légion  ombilicale  fur  le  coe» 
aim  , & dans  la  région  iliaque  gauche  i quelque- 
fois  elles  s erendetic  dans  la  région  épigaftrique  j 
elles  forment  un  groupe  mobile  comme  celles  de 
rileiim.  Les  circonvolutions  de  cet  imeftin  (.l’i- 
Iciim)  fe  trouvent  dans  le  côté  gauche  j l'ilran 
s'étend  à côté  du  coecum,  depuis  l'extrémité  de 
ce  dernier  inteftiii,  j'jfqu'à  eiiviion  Ja  moitié deilÂ 
longueur}  cette  portion  de  l’ileum  eft  Atuée  le 
long  de  la  couiburc  imciieure  du  coecum  , 6c 
s'étend  de  gauche  i droite  dans  la  partie  infétièotfe 
de  la  région  ombilicale } enfuite  elle  fe  prolonge 
en  haut , 8c  fe  replie  en  dedans  Sc  un  peu  en  bat' 
où  elle  s'insère  au  coecum.  Ce  dernier  inteftia 
(le  coecuml  remplit  prefque  entièrement  la  partie 
inferieure  de  l'abdomen  .j  il  commence  dans  la  réi 
gion  ombilicale  , 8c  forme  d'abord  une  fpiialeseB 
s'éicndant'en  haut, 8c  fe  repliant  i droite,  en  bax» 
8c  de  droite  à gauche}  enfuite  il  fe  prolonge  en  haut, 
8c  fe  recourbe  de  gauche  à dtoiic  ÏE  un  peu  en 
bas  , en  foimaut  un  demi-tour  de  fpiiale.  La  de»- 
nière  portion  du  coecum  fe  replie  eu  ariirrc  8K 
en  bas,  8c  elle  s'étend  de  droite  à gauche  fur  lac 
premières  qiiconvolmionsdecetinteüin.  L»»o!o« 
s'élend  un  peu  en  haut  fou»  l’ileum  , enfuito  a 
nafte  a droite',  ü fe  replie  en  bas,  8c  de  dcoiia 
a gauche  jufqu'd  l’extrémité  du  çoecupi } il  eftcM 
uché  à cet  imeftin  8c  àTileum  pat  une  membrane 
commune.  Au-delà  de  l'cxtiémùédu  cqccuia,.lf 
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rolbn  forme  melqifes  circonvolutions  dans  la  ré- 
ion omÛlicatc  Tur  le  eoecum  t il  s'étend  jurqu'au- 
effbiis  de  l'eftomac  . enfuite  il  offre  quelques  Rran- 
des  circonvolutions  avant  de  fc  joindre  au  reûum. 

Les  membranes  du  canal  intelUnal  font  très- 
minces. 

L'intellin  giéle  a prefque  le  meme  diamètre 
dans  toute  Ton  étendue. 

Le  caecum  elt  très-large  & très-long  i il  di- 
minue peu- à -peu  de  volume  depuis  fa  jonélion 
avec  l'deum  jafqa'à  Ton  eairémitc.  On  voit  en 
dehors , fur  les  cinq  lixièmes  de  cet  inreltin  , un 
fillon  qui  fait  trente-un. tours  de  fpirale.  (Af.  Omt- 
intox).  Ce  fillôn  répond  à une  lame  membra- 
neufe  très-mince , qui  flotte  dans  l'intctieur  du 
caecum , 8c  qui  s'étend  aufli  en  fpirale  dans  la 
longueut  de  la  cavité  de  cet  intellin  ( Ptyrr.  BU- 
fut , anal.  irai.  M.  Daaienton , (/c  ).  Cette  lame 
paroît  faite  la  fon.flion  d'une  fuite  de  valvules; 
elle  eft  faillante  de  quatre  ou  cinq  lignes  fur  les 
patois  du  corcum  ; fa  conlîflance  ell  femblable  à 
celle  de  la  caillette  des  animaux  ruminans.  Lader- 
nière  portion  du  cæcum , on  celle  dans  l.iquelle 
ne  s'étendent  pas  le  flilon  Sc  la  lame  fpirale  dont 
nous  venons  de  parler,  efl  très-mince  8c  cylin- 
drique ; elle  eft  revêtue  au-dedans  d'un  velouté 
rougeâtre  , 8c  patfemée  d'un  grand  nombre  de  pe 
lires  glandes.  ( Ptytr , M.  Dauitnton  6>c.  ).  Cette 
portion  grêle  8c  cylindrique  du  cæcum  a en  de- 
hors la  couleur  d'une  glande.  Elle  eft  remplie  , 
comme  l'eftomac , d’un  chyle  liquide  8c  blanc 
( 7%.  Bartkûlin  èc  Mtrcurial.  ) . 

Suivant  Pejrer,  Thomas  Bartholin  8c  GarpatJ, 
fils  de  cec  anacoinifte  , on  trouve  une  fuhftaece 
glanduleufe  , de  la  grolTeur  d’une  petite  chà 
taigne.  à l'infettion  de  l'ileum  dans  le  cæcum. Ce 
corps  glanduleux  s'élève  un  peu  au-deflus  des 
parois  du  eæcum.  ( ColltH.  aeaJ.  pan  et',  r.  tr. 
p.  1 ta  ; fit  BUfias , anat,  brut.  pan.  i.  cap,  X xtv. 
faf.  87).  ■ 

On  trouve  auiC  auprès  de  l'infettion  de  l’ileum  , 
avec  le  colon  8c  le  cæcum  , une  poche  Je  forme 
evale  , donc  le  grand  diamètre  a environ  un  pouce 
trois  lignes , 8c  le  périr  onze  lignes.  Les  matières 
contenues  dans  le  canal  imellinal  entrent  dans  cette 
partie  , comme  dans  le  cæcum  : Tes  parois  font 
parfemées  de  glandes  femblables  i celles  qu'on 
trouve  à i'exttémitè  du  cæcum. 

Le  colon  8c  le  reâum  ne  font  gueres  plus  vo- 
lumineux que  t'inieftin  grêle . 1 i'exceprion  de 
rexcrémicc  fupêrieure  du  colon.  Un  peu  au-def- 
fous  de  cette  extrémité  , le  colon  a prerque  dans 
la  longueur  d'un  pied,  crois  bandes  charnues  8c 
des  bourfoufflutes  comme  dans  le  cheval. 

Les  inteftins  grêles la  plus  grande  partie  du 

Îiolon  8c  le  teâum  ont  une  couleur  rougeâtre  ; 
e cæcum  fie  le  commencement  du  colon  fo|u 
verdâtres.  ( M.  Daubtiuon  , pag.  lyi , 17 j , 174 , 
*7t.  pl.  XXXIX , pl.  XL,  fig.  y bi  pl.  XLl  ). 
Dans  le  fujetque  M.  I>aubenton  a examine,  le 


conduit  inteftinai  avoit  onze  piedt  8c ''demi  de 
longueur  dans  l'intellin  grêle  , deux  pieds  un 
pouce  dans  le  cæcum  , 8c  cinq  pieds  dans  le 
colon  8:  le  rcélum  pris  enfemble.  Sa  circonfé- 
rence dans  les  régions  les  plus  volumineufes  étoit 
id’un  pouce  Sc  demi  dans  l’inreflln  grêle  , de  cinq 
pouces  8c  demi  dans  Iccæcum , de  cinq  pouces  dans 
le  colon , 8c  d'un  pouce  neuf  lignes  dans  le  rcâuin. 

Section  huitième. 

• \Qt,i.  Le  grand  épiploon.  Il  étoit  caché  entre 
les  inteftins  , au-deflbas  de  l’cttomac  ( M.  Dau- 
betuon  ), 

Section  neuvième. 

8:  1047.  le  foie  en  général  i fa  pojleion  , 
fei  divifoni  , (/c.  Le  foie  s'étend  prefque  autant 
à gauche  qu'â  droite.  [Ibidem).  Il  ei\  divifé  en 
trois  grands  lobes  , un  â droite  , le  fécond  dans  le 
milieu  , & le  troificme  à gauche  ; le  fécond  ou 
celui  du  milieu  eft  le  plus  confidérable.  Outre  ces 
tiois  lobes , on  en  trouve  du  côté  gauche  un  beau- 
coup plus  petit  I il  ell  (îtué  fous  le  troifième  grand 
lobe.  Le  fécond  des  trois  grands  lobes  eft  divifé 
en  deux  parties  prefque  égales  par  une  profonde 
fciffure  I le  ligament  fufpenfeur  du  foie  palTe  dans 
cette  fcilfure  ; la  véficule  du  fiel  cil  incruftée 
8c  prefque  renfermée  dans  le  milieu  de  la  portion 
droite  de  ce  lobe-  [Stenon,  Seger , Gtfp.  Bar- 
tholin  ,M.D  mbenton  Oc.  ).  Le  petit  lobe  fe  tiouve 
à 11  racine  du  fécond. — Ces  cinq  lobes  , piinci- 
palement  le  premier-,,  ont  fur  leur  bord  philietirs 
échancrures , dont  le  nombre  Se  la  forme  different 
dans  les  divers  fujcts-  (M.  Dauienipn). 

Dans  l'individu  que  81-  Daubenion  a examiné, 
le  toie  avoir  une,  couleur  rouge  foncée  au-dchors 
8c  noiiâtrc au  dedans-  Le  poids decet  organe étoîè 
,1e  trois  onces  cinq  gros  & demi.  Il  avoit  quarte 
pouces  é«zé  lignes  dt  longtieur’,  quatréboaeês  Sc 
demiiie  largeur  , Sc  huit  lignes  dans  fa  plus  grande 
épailTeur.  (léfdaffl)..  - • ^ . 7_  . , ■ 

1014  ..'Off,?f  «oôf-ilu  véficule  du  tel  en  gé- 
néral  I fa  fituaiion , fa  forme,  le  conduit  cy figue,  (jc 
La  véficule  du  fiel  (uoi.  1046  8c  logyi'ivtk  nue 
forme  oblongue  8c  prefque  égale.  Elle  avoir  un 
pouce  trois  lignes  de  Jooaueur , 8c  quatig  Wgnei 
dans  fon  plus  grand  diamètre.  , 

Le  canal  cyftique  formoit  un  angle  avec  la  vc- 
«cule.  .... 

La  bile  ^ avoit  une  couleur  rouge -noirâtre  t 
elle  pefoii  ttente  graini.  (M.  Daubtatan), 

loéé.  La  cemduit  eholtdoque  ; le  lieu  de  fort 
ouverture  daitt  Vinteflin  duodénum.  Ce  conduit 
s'insère  dans  le  canal  inteflinal  â un  demi-pouce 
de  difiiice  du  pylore,  (iieaoa  fir  Cafpurd  Bar, 
tholin), 
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S E C'T  I O N DIXIEME. 

10^8  Sc  1071.  rate  rtt  généra!  ; fa  poftîoa  , 
fa  forme,  (te.  La  rare  ell  très-petite.  (IMem). 
Sa  forme  Jilfère  conlldérablemcnt  dans  les  divers 
individus  ( Cafp.  Barthùlin  ),  Dans  celui  t;ue 
M.  Daubentnn  aexaminé,  la  rate  croit  fituée  obli- 
tiuement  de  droite  à gauche  , & de  derrière  en 
devant  , dcnièie  la  partie  gauche  de  l’cllomac. 
Elle  avoit  une  couleur  noirâtre  an  dehors  & au- 
dedans  ; Ton  poids  étoir  de  vingc-fepc  grains  telle 
.•avoir  Quatorxe  lignes  de  longueur  S:  trois  lignes 
d'êpailTeur  : fa  largeur  ètote  de  quatre  lignes  dans 
Ion  extrémité  inferieure,  de  deux  lignes  dans  la 
rupetieure  ^ & de  trois  lignes  dans  le  milieu. 

Section  onziexie. 

1076  Sc  1079.  Le  pa-.tréat  en  général  ; fa  pofi- 
IrVn  , (a  jatme  , (te.  Le  eondah  pancréatiqiie.  Le 
pancréas  r.'ell  pas  talfembîé  en  un  fcul  corps  i au 
contraire  il  elt  partagé  en  plulieuis  giandes  , qui 
l'ont  rc'pandues  fur  le  méfemère  > entre  les  rjmi- 
Hearions  des  veines  : il  ell  adhérent  dans  fa  partie 
fupciieure  â la  rare.  Se  il  defeend  très-bas  entre  les 
intellins.  Le  conduit  pancréatique  fe  trouve  à fon 
extrémité  la  plus  éloignée  de  Teftomac , prefqu'â 
deux  pieds  de  l'■n^erIinn  du  conduit  cholédoque 
dans  le  duodénum.  (Sunon  (t  Gafp.  Bartkolin). 

Dans  le  fujet  que  M.  Oaubenton  a décrit , le 
pancréas  s’érendoit  à droite  , le  long  d'une  por- 
tion du  duodénum  Se  du  colon.  Dans  cette  té- 
gion  il  occiipoit  un  efpace  alfcz  large  ■,  mais  il  ne 
le  rempIilToit  pas  entièrement , car  fa  fublbnce  y 
éioit  épatfe  en  plulîcurs  petites  parties.  Il  fe  diri- 
geoit  à gauche  , le  long  de  la  rate:  cette  extré- 
mité écoit  épaidc , compaâe  , Se  beaucoup  plus 
étroire  que  l'autre.  Son  épailTeur  étoit  d'une  ligne 
& demie. 

FONCTION  SEPTIÈME 

LïïtSëeMiTtoss. 

Section  deuxième. 

1094.  Les  reine  fueeemariattx  m général  ; lear 
forme , (te.  Ces  organes  font  Itès-apparens  , jau- 
nâtres , du  volume  d'une  lève  , 8c  concaves. 
( Segtr). 

nos  , 1 104  , 1 1 10  8c  I II  l.  Les  reins  en  géné- 
ral î lear  poftien  à droite  (t  à gauche  , leur  fnao- 
fité  , leurs  papilles  , h hafinee  , (te.  Le  rein 
droit  eft  plus  élevé  que  le  gauche,  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  (Srger  (t  M-  Dauhraton).  1 a lî- 
nuofité  de  ces  organes  eft  peu  profonde  , Sc  le 
baflinet  peu  étendu.  Toutes  les  papilles  fe  léunil- 
fent  en  une  feule. 

Les  teins  ont  â-peu-près  un  pouce  cinq  lignes 


de  longueur  , «nze  lignes  de  largeur,  8e  lèpt 
lignes  d'épailTcur.  ( M.  Dauhentan). 

1 1 16  Sc  1 1 18.  La  vejpt  en  général  ; fa  forme , fes 
Jifférenets  dans  les  deux  fexes  , (te.  La  vedie  du 
lièvre  relTemble  à celle  du  lapin.  Dans  le  lièvre 
mâle  dont  tous  avons  rippotré  les  dimenlions , 
elle  avoit  neuf  pouces  Sc  demi  dans  fa  grande  cir- 
conférence , Sc  cinq  pouces  trois  lignes  dans  fa  pe- 
tite circonférence. 

Dans  la  femelle  , la  grande  circonférence  de  la 
vedie  étoit  de  neuf  pouces  , 8c  la  petite  circon- 
férence de  cinq  pouces,  (liidem). 

Les  uretères  font  itès- petits.  Ils  s'imèreni  vers 
le  cou  de  la  veftie.  (Seger). 

Section  troisième. 

1119.  Les  glandes  (t  tes  feerétions  particultires  i 
certains  animaux  , comme  ia  ficrétion  du  mufe.  Le 
lièvre  a , comme  le  lapin  , de  chaque  côté  du  pé- 
riné , ou  dans  la  région  inférieure  des  aines  , une 
glande  particulière  , qui  répare  une  matière  jau- 
nâtre . d'ane  odeur  ir^-fotte  , Sc  une  cavité  dans 
laquelle  cette  matière  eft  veifée.  (MM.  Dauien- 
ton  (t  y.  D.).  Voycx  ci-deflus  la  defcripcion  de 
ces  organes , dans  racucle  du  Lapin. 

FONCTION  HUITIÈME. 

'GâKisLaTto  K. 

Section  I"-,  1*.,  j*.  Sc  4'. 

Hio,  1141  , iiia,  118; , ii8d,  iif4  , Tiff. 
Les  fexes  en  général,  (t  tes  temps  auxquels  les  fexes 
fe  rethcrcheui  ; la  conception  , la  geftation  , fes  pé- 
riodes , fa  durée  . (te.  Les  parties  de  la  généra- 
tion reftcmblenc  entièrement  à celles  du  lapin. 
( M.  Dauhenton  }. 

Les  lièvres  multiplient  beaucoup.  La  faifon  la 
plus  m.irquée  du  rut  pour  ces  animaux  . eft  aux 
mois  de  j.invier , de  février  Sc  de  mits , ( Bujfon) i 
principalement  dans  ces  deux  derniers  mois,  ( £ra> 
leien);  mais  ils  font  en  état  d'engendrer  en  tout 
temps , Sc  dès  la  première  année  de  leur  vie.  Les 
femelles  ne  portent  que  trente  ou  trente-un  jouis  { 
elles  piodiiifent  riois  ou  quatre  petits  ( Bùfon  (t 
Erxteécn  , ) 8c  prefque  aulG  • tôt  qu'elles  ont  mis 
bas,  elles  reçoivent  le  mâle,  (Buffon)  ; t\\t%  le 
reçoivent  aullï  lorrqu'tlles  font  pleines.,  6e  par  la 
conforniaiion  pmiculièra  de  leurs  parties  géni- 
tales ,il  y a fotivent  fupetfétation.  (Bufon  (t  Erx- 
Ceéen)  Voy.dans  l'article  du  Lapin,  n''.  \66(t  fuiv. 

Section  cinqusèxie. 

I1J7  , 11(8  , iaf9,  iiéo,  1161  , 1164  , 
IZSj  8e  1168- Le  ftrtus  (t  fts  enveloppes  en  géné- 
ral i le  nombre  des  fatus  ; ( n'’*.  1 1 JO  6*  fuiv.)  ; lo 
placenta  , le  eo'don  ombilical  , (le.  M.  Daubeiiion 
ayant  ouveii  une  hafe  ou  femelle  de  lièvre  qui  éioit 
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pleine,  trouva  trois  foetus  dans  la  corne  gauche 
de  la  matrice.  Ces  fœtus  avoient  la  tête  panchee 
vers  la  poitrine  : les  avant-bras  Croient  pliés  fur 
les  bras  , de  forte  que  chaque  main  fe  trouvoit 
appliquée  contre  la  tête  , entre  l'œil  & roreillei 
les  oreilles  croient  étendues  en  arrière  fur  le  cou, 
les  talons  fe  touchoiem , & les  pieds  étoient  ten- 
verfes  contre  le  bas-ventre.  Ces  fœtus  avoient 
trois  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  fom- 
met  de  la  tète  ju^u'è  l'otiçine  de  la  queue  , b 
un  pouce  trois  lignes  depuis  le  bouc  du  muütau 
jufqu'à  l'occiput.  La  queue  avoir  un  demi-pouce 
de  longueur . 8c  les  oreilles  huit  lignes.  Le  cho- 
rion  enveloppoit  entièrement  le  fœtus  , & on 
voyoit  prés  du  ventre  le  placenta,  qui  étoit  en 
fornte  de  difque  , à-peu-près  comme  celui  de 
rhomme  i il  avoir  environ  un  pouce  !c  demi  de 
diamètre  j fa  couleur  étoit  jaunâtre  8t  mêlée  de 
quelques  teintes  de  rouge.  Sa  face  extérieure  étoit 
inégale  j il  y avoir  fur  la  patois  intéiieiire  de  la 
corne  utérine,  quelques  moléailcs  d’une  fubOance 
fèmblable  à celle  du  milieu  de  la  face  extérieure 
du  placenta  { ces  molécules  paioilToieni  être  des 
lambeaux  du  placenta  qui  s 'étoit  iléchiré  en  fe 
féparant  de  la  corne.  La  face  intérieure  du  pla- 
centa étoit  rouge  8c  un  peu  tuberculenfe  dans 
toute  fon  étendue , comme  les  bords  de  la  face 
externe.  — Sous  le  chotion  onrroiivoic  l'amnios, 
OUI  enveloppoit  le  fœtus  en  entier  comme  la  mem- 
®rane  précédc.nte.  La  panie  inférieute  du  cordon 
ombilical  étoit  beaucoup  plus  fjrolTe  que  la  fupé- 
tieure  j fon  extrémité  aboutifToit  au  bord  du  pla- 
centa, 8c  for.-noit  au-dclfiis  une  cavité  dans  la- 
quelle on  voyoit  une  liqueur  flotter  fur  le  pla- 
centa Cette  liqueur  •:  cettebulle  éroient  l'alfan- 
toide  qui  s'éiendoit  avec  le  cordon  ombilical  juf- 
pl’Çcuta.  Cette  veflie  ayant  été  enflée  par 
de  1 ait  qu’on  y inttoduilit , en  foiifllant  dans  la  ré- 
gion où  l'amnios  fe  fépate  de  ce  cordon  , elle 
torma  au-deflus  du  placenta  une  poche  qui  avoir 
preique  deux  pouces  de  diamètre.  Il  y avoit  dans 
cette  bulle  trois  filets  qui  venoient  de  la  partie 
fupérieure  du  cordon  ombilical , 8r  qui  fe  divi- 
foient  chacun  en  deux  bratKhes  près  du  placenta  ; 
ces  filets  étoient  les  vaifleaux  fanguins  du  cordon  : 

1 allantoïde  formoit’  une  cloifon  entre  chacun  de 
ces  trois  filets  & les  parois  de  la  bulle , de  forte 
que  la  cavité  étoitàdemi-partagéeen  trois  cellules, 
à- peu  près  comme  un  fruit  à trois  capfules.  La 
longueur  du  cordon  , depuis  l'ombilic  jufqu'à  la 
bulle  formée  par  l'allantoïde , étoit  ienkineot  de 
neuf  lignes.  ( M,  Dmiktaton  h K.  D.  ) ’ 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NaTAtTiox. 

SéCTIC^N  ^ R 1 M I H R I._ 

. 1)04  , 1)04,  >40f  âc  La  LuLujqgjii  ad. 
atra/  ; Us  maauUti , ftur  aomèn  , Itar  foJStion , Sc.  , 


Les  lièvres  miles  8:  femelles  ont  dix  mamelons  , 
cinq  de  chaque  côté,  quatte  fur  l.i  poitrine  3c  fix 
fur  le  ventre  ; mais  ils  font  très-petits  dans  les 
miles.  D’ailleuis  leur  nombre  n'ell  pas  complet 
dans  tous  les  individus  ; fouvent  il  en  manque 
quelques-uns  , foit  fur  la  poitrine  , foit  fut  ie 
ventre.  ( M,  Dauitnion  ). 

Les  hafes  ou  femelles  de  lièvre  .allaitent  leuis 
petits  pendant  vingt  joursj  enfuiic  les  petits  s’tu 
feparent , 8:  ils  trouvent  eux -mêmes  Icui  nous- 
ritute.  ( Bufon  ). 

SïCTION  DÎUXIÈME. 

i)iç.  Lis  aliment  en  cintrai.  Les  lièvres  fê 
nourriflent  d’herbes  , de  racines  , de  feuilles , de 
fruits  , de  grains  , 8c  préfèrent  les  plantes  dont  la 
fève  ell  laiteufe  : ils  rongent  même  l'écorce  b les 
bourgeons  des  arbres  pendant  l'hiver , b il  n'y  a 
guère  que  l'aulne  b le  tilleul  auxquels  ils  ne 
touchent  pas.  Lotfqu'on  en  élève  , on  les  nour- 
rit avec  de  la  laitue  b des  légumes,  {Buffon  fi- 
Erxteten).  Les  lièvres  ruminent , dit  Etxleben  î plu- 
ficurs autres  auteurs  font  du  même  feoiimenc.  .M.de 
Buflbn  penfe  que  cene  opinion  n’ell  pas  fondée  , 
parce  que  la  conformation  desellomacs  b des  in- 
tellins  des  animaux  niminans  ell  toute  differente 
de  celle  de  l’elloinjc  b des  ir.iellins  du  lièvre. 

Section  troisième. 

)ll.  Le  corps graijfiux.  Le  lièvre,  dit  M.  de  Puf- 
fon,  ne  devient  jamais  gras  lo:fqu'il  ell  à la  cam- 
pagne en  liberté  i cependant . ajoute  cct  illulire 
n.nnnlille  , il  meurt  fouvent  de  trop  de  graille 
lotfqu'on  le  nourrit  à la  miifon.  Th.  Bartholin  a 
obfervé  beaucoup  de  gr.iilTe  dans  le  méfcnière  Sc 
autour  des  teins.  Seger  n'en  a point  trouvé  à la 
futface  de  ces  organes . ni  dans  aucune  autre  par- 
tie du  corps  , dans  un  lièvre  qu'il  dilféqua  au  mois 
de  mars!  mais  dans  un  antre  qu’il  ouvrit  en  no- 
vembre , une  membrane  adipeufe  très-épailTc  cou- 
vroit,  dit  cet  anatomifle  , tout  le  bas-veatre  i les 
teins , ainfi  que  les  vailfeaux , étaient  .mlli  entou- 
rés de  graille , de  forte  qu’on  ne  pouyoit  les  voiy 
qu'en  les  écartant. 

Section  quatrième. 

I J 14.  Les  diverfts  périodes  ou  âges  de  ta  vie.  Les 
lièvres  ne  vivent  que  fept  à huit  ans  an  plus 
( Buffda  b Erxieben  ) , 8c  la  durée  de  la  vie  ell, 
comme  dans  les  autres  animaux,  proportionnelle 
au  temps  de  l’entier  développement  du  corps 
( Bugoa').  Ils  prennent  prefque  tout  leur  accroif- 
femem  en  un  an  {Bujfonic  Erxieben),  b vivent  en- 
viron fepe  fois  un  an  ! on  prétend  que  les  mâles 
vivent  plus  long-temps  que  les  femelles,  mais 
.cet»  obCervation  ne  pareil  pas  êue  feiUéc. 
( Bufon  ), 
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ESPÈCE  CI  NQUIÈME. 

Le  T o l a I. 

Le  Tolai.  BufTon , hill.  nat.  xv.  pag.  t )S. 
Lepus  ( Dauricus  ) caudâ  elongntâ , galâ  nigrâ, 
Erxteben , fyft.  regn.  an.  cl.  i.g.jx.el'p.  j.  p.  jjj. 

Ltpas  ( Tolaï  ) aan'iiu  apiet  nig^o  marginatis  , 
caujifuprà  atrâ.  Pallas,  nov.  fp.  gl.  pag.  17  St  ;o. 

CutùcuUs  infgnhtr  cauditus  , colorii  leporini. 
J.  G.  Ginelin  , nov.  comment.  Pettop.  vol.  v. 
9H-Ü7-  Pl-  "•fig-i- 

GÉNÉRALITÉS. 

Xj  £ tolai  eft  fort  commun  dans  les  terres  voifînes 
du  lac  Boikal  en  Tartatie  ( Bug'on  ) ; fon  efpèce 
ell  très  répandue  auprès  de  Selenga , dans  la  Mon- 
golie. la  Dauric,  dans  tout  le  grand  déiert  de 
Gobe  au  Tj  bet.  On  ne  trouve  point  cet  animal 
dans  les  contrées  feptentrionales  de  la  Rurtie , ni 
même  dans  les  pays  fitucs  au  nord  du  lac  Baikal. 
11  habite  principalement  fur  les  montagnes  décoii- 
sfrrtes . & dans  des  plaines  chargées  de  rochers , 


QuàJrilpèdes  Vivipares.  '' 

de  fables  ou  de  cailloux.  Il  ne  fe  creufe  jamafs  au-' 
ran  terrier , comme  le  lapin,  ainn  que  Pont  dit 
MM.  J.  G-  Gmchn  (1)  Sc  de  Buffon  5 mais  loif- 
qu  il  ell  pourfuivi , il  fe  cache  dans  le  terrier  de 
quelque  autre  animal , ou  dans  des  fentes  de 
rocher. 

Le  tobi  a la  queue  beaucoup  plus  longue  que 
le  lapin  & que  le  changeant;  mais  la  plupart  des 
fujets  l'ont  un  peu  plus  courte  que  le  lièvre,  prin- 
ci^lement  les  femelles.  En  général  le  tolai  ne 
diffère  de  ces  animaux , par  la  forme  du  corps , 
que  parce  qu'il  a le  ventre  moins  volumineux;  il 
leur  rcifemble  auifi  beaucoup  par  la  Aruâure  des 
parties  intérieures. 

Cet  animal  ell  à-peu- près  de  la  mndeur  dti 
changeant  St  des  plus  grands  lièvres.  ( M.  Patlm), 
M.  Pallas  a examiné  deux  individus  de  cette 
efpèce,  l'un  mile  , l'autre  femelle.  Le  mile  étoit 
jeune , mais  fes  parties  génitales  croient  très-déve- 
loppées , Si  il  patoifTüit  être  en  état  d'engendrer. 
La  femelle  étoit  pleine  ; elle  pefoit  huit  livres  Se 
demie.  Elle  fut  tuée  à la  fin  d'avril.  C'eft  princi- 
palement i ces  deux  fujets  qu'appartiennent  les 
détails  anatomiques  contenus  dans  ce  tableau.  Je 
rapporterai  ici , d'après  le  favant  natutalifte  dont 
je  viens  de  parler  , les  dimenfions  des  parties 
extérieures  du  corps  de  ces  deux  fujers. 


Longueur  depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'i  l’anus 

de  la  tête 

de  la  queue,  mefurée  fans  les  poils 

Circonféience  du  corps  dans  la  région  du  cou 

fous  les  ailfcllcs 

au-ileffus  des  hanehes 

Hauteur  du  train  de  devant  depuis  le  fommec  de  l'épine  juf- 
qu'au  bout  des_  ongles  ; mefure  prife  la 

main  étant  étendue 

. , du  train  de  dcriière . mefure  prife  depuis  le  crochin- 

, ter,  l’extrémité  étant  étendue. 

Longueur  du  bras 

lie  l'avant  bras 

de  la  main  , y compris  les  ongles V 

des  plus  grands  ongles. 

- ' de  la  cuilfe 

de  la  jambe 

du  pied  , y compris  les  ongles., 

des  ongles  des  doigts  du  milieu 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  ycux  & les  oreilles. . ..... 

dans  la  région  du  mufeau,  i la  hauteur! 

de  la  levre  inférieure.  I 

Dillance  entre  l'angle  intenae  de  l’œil  & l’ouverture  des  narines. 
. eiiue  les  angles  internes  des  yeux , en  droite  ligne. 


LE  Tolai 

LE  Tolai 

Femelle. 

Male. 

jpied.  ^pôUC.  jltf. 

f I 
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4 
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J 9 r 
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1 I 

r * J 

r • , I « J . 

I 1 i 

(1)  N«v.  ConMmi.  Pttnp.  voL  V.  yag.  117. 
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D»m  le  fqnilette  <Ju  fuin  mâ’e  dont  nnui  ve- 
nont  de  rapporter  les  principales  dimenfions  ex- 
térieures, la  tête  avoir  trois  pouces  cinq  lignes 
de  longueur  depuis  les  alvéolés  des  dents  inci- 
aives  jurqu'i  la  tubérofité  rKcipitalej  fa  largeur 
ctoit  d'un  pouee  fix  lignes  & demie  entre  les  ar- 
cades zygomatiques , d'un  pouce  dans  l'occiput, 

&!  de  onze  lignes  & demie  entre  les  orbites.  La 
mâchoire  inferieure  croit  longue  de  deux  pouces 
une  ligne  deux  tiers. — La  colonne  dpiniète  avoir 
deux  pouces  8c  demi  de  longueur  dans  la  région 
cervicale , quatre  (souces  neuf  lignes  dans  le  dos , 

8c  cinq  pouces  dix  lignes  dans  la  région  lombaire. 
I.'os  facrum  ctoit  long  d'un  pouce  iix  lignes  8: 
demi , Sc  le  corc)  X de  cinq  pouces  8c  demi.  L'apo- 
phyfe  épineiife  de  la  troiliime  vertèbre  dorfale 
étoit  la  plus  faillantc  ; elle  avoir  neuf  lignes  de 
hauteur.  La  feptiéme  vertèbre  lombaire  ctoit  la 
plus  confidcrable  i elle  avoir  neufligr.es  & demie 
de  hauteur  dans  fnn  corps  i fon  apophyfe  tranf- 
vrrfe  ctoit  longue  de  neuf  lignes.  — L'os  inno- 
miné  étoit  long  de  trois  pouces  îc  demi.  — La 
première  côte  avoir  dix  lignes  de  longueur  ; la 
feptième  , qui  étoit  la  plus  conliderabic  . étoit 
longue  de  quatre  pouces.  La  dernière  des  faufles 
avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  La  qua- 
trième côte  étoit  large  de  quatre  lignes.  — La 
clavicule  ctoit  longue  d'un  demi-pouce , 8c  l'o- 
.moplate  de  deux  pouces  onze  lignes  8c  demie- 
— L'extrémité  fupérieure  avoir  trois  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  dans  l'humérus , quatre  pouces 
trois  lignes  & demie  dans  le  cubitus  , trois  pou- 
ces tieuf  lignes  dans  le  radius  , deux  lignes  un 
quart  dans  Te  carpe  , onze  lignes  dans  l'os  méta- 
carpien qui  répond  au  doigt  du  milieu , cinq  li- 

f;nes  dans  la  première  phalange  de  ce  doigt , tiois 
Ignés  dans  la  fécondé  phalange  , 8c  fîx  lignes  un 
quart  dans  la  troifiéme,  y compris  l'ongle.  — L'ex 
trimité  inférieure  étoit  longue  de  quatre  pouces 
deux  lignes  dans  l'os  de  la  cuilTe  depuis  le  tro- 
chanter (i)  , de  quatre  pouces  onze  lignes  dans 
le  tibia,  de  deux  pouces  dans  la  paitie  du  peioné 
ui  n'étoit  pas  fondée  avec  le  tibia , d'un  pouce 
eux  tiers  dans  le  calcanéum , d'un  pouce  huit 
lignes  8c  demie  dans  l'os  méiatarfien  qui  fourient 
-le  doigt  du  milieu  , de  huit  lignes  trois  quarts 
dans  la  première  phalange  de  ce  doigt , de  quatre 
lignes  dans  la  fccontle  phalange,  8c  de  fept  lignes 
demie  dans  la  ttoUïéme  phalange,  y compris  rongle. 

— La  rotule  avuii  fix  lignes  & demie  de  longueur- 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ottrrre^Tiox, 

Section  PtiiMiERi. 

I 8c  a.  Lea  oi  en  finirai.  Le  fquélette  lefTcmble, 
beaucoup  à ceux  du  lieveej,  du  changeant,  &c. 

( AI.  Pallat  ).  Voyez  ci-deOus  GéNERALiTts. 
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\ ,aie  \ \.  Les  ert  de  U tite  en  ginérai.  Le  lolai 
la  tîrc  plus  longue  que  le  lièvre  8c  que  le  chan- 
geant î mais  il  l'a  heaucniip  plus  étroite  dans  ]a 
région  du  crâne.  ( lildem  ). 

11,11,  1)  8c  14.  Lej  demi.  Les  incifives  an- 
térieures ou  les  grandes  incifives  de  la  mâchoire 
fiipcricuie  ont  fur  leur  face  antérieure  un  lillon 
longitudinal . firuc  plus  piés  de  leur  bord  interne 
que  de  l'externe.  — Les  incifives  de  la  mâchoire 
inferieure  font  plates  8c  lilTes. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  cinq  de 
chaque  côté  aux  deux  mâchoires.  Celle  qui  cft 
firuée  le  plus  en  arriére  dans  la  mâchoire  inférieure 
cft  plus  petite  que  les  autres. 

Dans  le  tolai  mâle  , dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions , les  incifives  fupéiicuies  avoiuit 
quatre  ligues  8c  demie  de  hauteur  au-defiTus  des 
alvéoles  , 5c  les  intérieures  fix  lignes.  ( M.  Pallai). 

If,  Les  as  du  trône  en  finirai.  Voyez  GÉNB- 
HALITÂS. 

17,  a8 , 30  , }I  , 51  8c  5^.  Les  vrais  verrières 
en  finira!.  La  colonne  épinière  efl  compofée  dt 
douze  vertèbres  dans  la  région  du  dos , 8c  de  fept 
dans  les  lombes.  ( M.  PaUas).  Voyez  Généra- 
lités. 

8c  ^6.  L’osfaerum  Ù le  eeeeyx.  J e facrum 
eft  formé  de  quatre  vertèbres,  8c  le  coccyx  de 
quinze,  (.lèidem). 

4 1 , 4^  « 4 1 > 44 , 4 f 4S-  Les  cotes  en  finir  àt. 
Elles  font  au  nombre  de  douze  , fept  vraies  Se 
cinq  faufles.  ( liidrm). 

49  Lcj  eutrimicis  en  giniraU  Lc  tolai  tefféilV- 
ble  beaucoup  au  changeant  par  les  propoitions  de» 
extrémités.  Il  les  a beaucoup  plus  comtes  que 
celles  du  lièvre.  Les  fupétieures  font  un  i>eu  plus 
longues  que  dins  le  changeant  ; mais  les  inférieu- 
res font  plus  courtes.  Les  btas  , les  jambes , les 
mains  8c  les  pieds,  font  un  peu  plus  «oiirts  que 
dans  ce  dernier  animal  -,  mais  les  cuifl'es  font  un 
(KU  plus  lotigucs.  Les  os  des  uuins  8c  des  pie,^ 
font  plus  minces.  ( liUem). 

Ji.  Les  clavicules  au  les  os  claviculaires.  Lai 
clavicules  reflcmbleut  aux  os  claviculaires  du  li^ 
vre  Sc  du  lapin.  ( Uidem). 

»5.  14.  /f . f7,  j8.  ;9,  (fo, 

67 , 70 . ^ ‘ , 7» . 71 , 74 . 7J , 76 , 79 , 8»  Sc  84- 
L'omoplace  , tkumirus  , Pas  du  coude  , Pos  du 
■ayon  , la  main  (l  les  doigtf  fn  finirai  y Pos  do: 
la  cuiffe  , la  rocuie  , le  tièia  , le  peroui , les  os  du. 
pkdti  Us  do'cfts  en  finirai.  Vtsy.  GÉNÉRAUrES. 
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Section  cecxiEme. 

II;.  Artleulitiiott  du  ca^tilugi  dts  tous  avec  le 
Per:u!n.  Les  tiois  premières  fiulTcs  côtes  font 
articulées  enfeinble  par  des  cartilages.  ( M.  l'allas). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I SI  St  t r A a s i s T i. 

T4I.  Les  m-jfcles  en  general.  Le  tolai  rcflcmble 
ntl  lapin  par  U couleur  £c  par  la  faveur  de  la  chair 
( tiuSan  ). 

'FONCTION  QU  ATR  lE  ME. 

SesestasLizi, 

Section  septième. 

78?  , 7S6,  791 , 796,  799  8r  8ai.  Les  yeuxb 
les  paupières  en  général  ; la  membrane  clignotante. 
Les  yeux  ont  à-peu-près  les  memes  proportions 
que  dans  le  changeant  : l'iris,  qui  eft  d’un  fauve- 
clair  , fe  trouve  entoure  d'un  cercle  brun. 

La  membrane  clignotante  3 une  forme  demi-cir- 
culaire. 

La  paupière  fupèticure  ell  bordée  de  cils  longs 
ht  noirs  dans  fa  patrie  externe;  au  contraire  l'in- 
férieure  n’en  a que  vers  l’angle  interne  de  l'teil. 

Dans  les  deux  fujets  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenlions  , les  yeux  avoient  huit  lignes  iin 
tiers  d’ouverture  dans  la  femelle  , & huit  lignes  & 
demie  dans  le  mile.  ( M,  P allas  ). 

S E C T l'o  N 11  U t T I E M E. 

8j;.  V oreille  externe  en  gJn/ral  ; Ja  forme,  6le, 
Les  oreilles  font  un  peu  plus  longues  que  dans  le 
changeant  , 8e  un  peu  plus  courtes  que  dans  le 
lièvre.  D.111S  les  mâles  elles  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tête  ; mais  les  femelles  les  ont  plus 
courtes.  En  général , les  oreilles  du  tolai  font 
l»ml>l.iblcs  à celles  du  changeant;  elles  font  feu- 
lement un  peu  moins  mobiles , & moins  larges. 

Dans  les  deux  individus  dont  nous  avons  r.tp- 
poric  les  dimealions . les  oreilles  avoient  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  dans  la  femelle  , & 
quatre  pouces  dix  lignes  dans  le  mâle.  Leur  circon- 
férence à leur  bafe  étoit  de  deux  pouces  deux  lignes 
Ht  demie  dans  le  premier  de  ces  fujets , & de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  le  fécond.  Elles  avoient 
dans  leur  milieu , deux  pouces  quatre  lignes  de 
largeur  dans  la  femelle , tU  deux  pouces  & demi 
dans  le  mâle,  {liidem), 

. V ■ 

Section  onzième. 

^ J ■ I 

S78.  Le  corps  mugurax  ; fa  couleur,  La  mem- 
brane clignotantc_eft  de  couleur  biune  dans  fun 
bord  '(  M.  Fallas). 


8S5.  Les  diverfes  fortes  de  poil,  La  fourrure  du 
tolai  refltmble  beaucoup  à celle  du  lièvre.  En  gé- 
néral, la  tête , le  dos  & la  croupe  font  d’une  cou- 
leur erife  mêlée  de  brun.  Cette  couleur  ell  moins 
fonece  fur  les  parties  latérales  du  corps.  La  partie 
infetieure  ou  antétieuie  ell  Manche  , excepté  le 
col  , qui  ell  jaunâtre  en  dcUnus , & d'un  blanc 
jaunâtre  en  deTus  ou  en  arrière.  Les  quatre  extré- 
mités font  jaunâtres. 

Dans  la  légion  fiipérietire  ou  pollcrieure  du 
corps , les  poils  font  blanchâtres  du  côté  de  la  ra- 
cine , principalement  le  duvet  : ils  font  bruns  dans 
leur  milieu  , 8r  d’an  gris- pâle  à leurfommet.  Dans 
la  région  du  dos  , tes  plus  grands  poils  font  de 
deux  couleurs  dilftrer.tes  â leur  extrémité  ; les  uns 
font  noirs  8e  les  autres  blancs. 

La  queue  ell  blanche , excepté  dans  fa  partie 
poftérieure  ou  fupétieure  , qui  cil  noire. 

La  bouche  8c  les  yeux  font  blanchâtres  dans 
leur  circonférence. 

Le.s  oreilles  font  moins  couvertes  de  poils 
en  dedans  que  dans  le  changeant  ; elles  font 
jaunâtres  fur  leur  convexité  Se  dans  leur  bord  an- 
térieur ; leur  extrémité  eft  noire  fur  les  bords. 

Les  moullaches  font  rangées  en  fix  ordres  : les 
foies  en  font  plus  grandes  8:  beaucoup  plus  nom- 
breufes  que  dans  le  changeant  : elles  font  noites 
Sf  blanchâtres  â leur  fommet.  Quelques-unes  des 
pollérieures  ou  rupécieiites  font  plus  longues  que 
la  tète.! — On  trouve  dans  les  régions  des  four- 
cils  deux  verrues  qui  portent  deux  foies  , comme 
dans  le  changeant , mais  elles  font  plus  longues  : 
il  y a aulli  dans  la  légion  de  chaque  parotide  une 
verrue  qui  porte  deux  grands  poils. 

En  général  ics  mains  8c  les  pieds  font  moins 
couveits  de  poil  que  dans  le  ch.ingeant  8:  que  dans 
le  lièvre  ; ics  poils  de  la  paume  de  la  main . 8c 
pcincipalc.ment  ceux  de  ta  plante  du  pied , font 
moins  longs  8c  moins  touffus. 

Le  tolai  a,  tomme  le  lapin  8c  le  lièvre,  un  grand 
elpacc  entièrement  nnd  au-deflus  du  prépuce. 

Cet  animal  ne  change  point  de  couleur  en  hi- 
ver , comme  le  changeant  ; fon  poil  prend  Icule- 
ment  une  teinte  plusclairc , de  forte  que  fes  fefles , 
fes  cuilics  , 8c  ptincipalemem  fes  oteiilcs,  devien- 
nent blanchâtres  : fa  lourrure  eü  plus  touffue  , plus 
douce  8c  plus  belle  dans  cette  faifon  ; elle  efl 
mêlée  de  longs  poils  blaucs  dans  la  région  du 
cou  , fur  les  côtés  du  corps  3c  fur  les  ciiiffes  : fa 
hauteur  cil  de  deux  pouces  fous  le  veimc , 8c  d’un 
police  quatre  lignes  fur  le  dos  ; mais  dans  cette 
dernière  légion  on  trouve  des  poils  qui  ont  un 
pouce  fepe  lignes  de  longueur.  ( M.  Palias  ), 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RMSriKATtOS^  ' 

91$  1 9*7  1 9*8  êc  919.  Lts  poumons  droit  ù 
gauchi  iUuri  tohts  ou  divisons,  Lc  poumon  dtoit 
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eft  c?ivif(5  en  quatre  lobes  , & le  gaiiché  en 
trois. — Le  lobe  inférieur  du  côté  droit  eft  ifolc: 
les  deux  fupérieurs  du  côté  gauche  font  réunis 
par  une  petite  membrane.  ( liititm  ). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtCKSTlO  K. 

Section  premiIre. 

944.  Lts  revrti.  La  fupérieurc  eft  formée  d'une 
feule  pièce  depuis  la  cloifon  des  narines  jufqu'aux 
ncincs  des  dents  incifîvet  i enfuite  elle  eft  divifée 
dans  le  milieu  en  deux  lobes  : entre  ces  lobes  on 
en  trouve  un  ttoifième , qui  eft  mol , Se  ride. 
{ liidim  ). 

• 9(4.  Lt  paUls  ) fts  rUts,  Le  palais  a quatorze 

rides.  Les  deux  poftérieutes  forment  deux  arca- 
des , qui  font  fcparces  pat  un  tubercule  charnu. 
( Ihidem  ), 

9f9  , fHa , çdi  8c  966.  La  langue  enginiral ; 
fa  kafe  , fa  face  ftperieure  , fti  gtandu.  La  langue 
eft  irès-épaifle  8e  en  quelque  forte  renflée  i fa 
bafe , dans  fa  face  fupérieute  , comme  dans  le 
lièvre  8e  dans  la  plupart  des  animaux  de  ce  genre. 
On  trouve  feulement  deux  glandes  i calice  dans 
fon  extrémité  pofterieure  auprès  dugo&er.  {Uid.). 

• Section  sixième. 

99®  » 997  » 998  > 999  & lOO^.  L'efiomac  en  gi- 
nfral.  Il  reflcmble  entièrement  à celui  du  lièvre 
8e  du  changeant.  ( MM,  J,  G,  Gmetia  ù P alias'). 

Section  septie.me. 

loti  , lotj  . loii , loia  , 1014  , toij  & 
1016.  Le  canal  intrftinal  en  général.  Le  conduit 
înteflinal  étoit  long  de  onze  pieds  dans  l'iiuellin 
grêle  , Se  de  cinq  pieds  onze  pouces  dans  le  colon 
& le  reÛum  pris  enfcmble  : il  différoittrès-peil  de 
celui  du  lièvre. 

Le  caecum  avoit  un  pied  onze  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  , Se  deux  pouces  de  diamètre 
dans  fa  partie  la  plus  volumineufe.  Il  étoit  divifé 
en  dehors,  dans  l'étendue  d'un  pied  fept  pouces  de- 
puis fon  origine,  par  pluficurs  filions  parallèles, 
auxquels  repondoient  intérieurement,  comme  dans 
le  lièvre  , des  plis  femblables  à i^s  efpèces  de  val- 
vules. L'extrémité  du  caecum , ou  la  portion  de 
cet  inteftin  qui  étoit  dépourvue  des  filions  Se  des 
plis  dont  nous  venons  de  parler,  rcflcmbloit  à une 
appendice  vermiforme  1 elle  avoit  l'éparfiTeut  du 
petit  doigt  i Tes  parois  intérieures  étoient  couvertes 
d'un  grand  nombre  de  glandes,  comme  dans  le 
lièvre. 

Dans  la  région  où  l'ileum  s'insère  dans  le  COC- 
Syjt,  annam,  det  .Animaux,  Tarn,  11% 


cum  , on  trouve,  comme' dans  le  lièvre,  une  ef- 
pèce  de  poche  arrondie  qui  femble  former  un 
inteftin  particulier.  Les  parois  de  cette  poche  font 
auffî  chargées  d’une  grande  quantité  de  glandes. 
( M.  P allas  ). 

Le  colon  eft  un  peu  plus  large  que  le  coecum 
(J.  G.  Cmelin  ) Il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en 
plufieurs  cellules , de  forte  toutefois  qiron  n’en 
trouve  eue  d'un  côté  dans  fon  extrémité  inferieu- 
re i celles  de  fa  partie  fupérieure  (dans  l'étendue 
de  huit  pouces  depuis  fon  origine  ) font  plus  lar- 
ges d’un  côté  que  de  l’autre.  La  partie  inférieure 
de  cet  inteftin  eft  couverte  intérieuretnem  de  petits 
grains  glanduleux  , qui  difparniircnt  par  degrés 
auprès  de  fon  extrémité.  ( M.  Pallas  ). 

Section  neuvième. 

1046,  1047,  1049,  ‘“ïd  lOff-  /l"' 
général  i fes  divifons  , fes  lokes  ; la  vé feule  du  fiel , 
lie.  Le  foie  eft  partagé  en  quatre  grands  lobes  , 
non  comptis  le  lobe  de  fpigel.  Les  quatre  grands 
font  à- peu-prés  égaux.  Celui  du  côté  gauche  ét 
les  deux  qui  fc  trouvent  le  plus  i droite  ont  un 
grand  nombre  d'échancrures  & de  finuofités 
lur  leurs  bords  8c  en  - defi'ous.  Le  ttoiliéme 
gr.ind  lobe  , en  comptant  de  gauche  à droite , cil 
divifé  en  deux  portions.  La  véficule  du  fiel  cil 
lituée  à fa  partie  inférieure;  elle  cil  du  volume 
d’une  amande.  — Le  périt  lobe  du  foie , ou  le 
lobe  de  fpigel,  eft  comprimé  & hémifphériqiic. 
( liidem  ). 

fonction  SEPTIÈ.ME. 

Lis  SiciiTioits. 

Section  deuxième. 

I roi.  Les  reins  en  général ,'  leur pofiion  h druite 
Si  à gauche.  Le  rein  droit  eft  uti  peu  plus  élevé 
que  le  g.iiiche;  il  eft  aufli  un  peu  moins  volumi- 
neux. Ce  dernier  eft  è peu-prés  de  la  gianJeuc 
d’un  œuf  de  pigeon.  ( liidem  ), 

Section  troisième. 

II  19.  Les  glandes  Si  les  fecréeions  pariicuttcrei  i 
certains  animaux , comme  la fierétion  du  mufe.  Il  j 
a . dit  M.  Pallas , de  chaque  côté  de  la  vulve , 
comme  dans  la  femelle  du  lièvre  , dans  l'elbace 
dégarni  de  poils  dont  nous  avons  parlé  ( n”.  SS;.)  , 
une  cavité  femi  ■ lunaire  formée  par  un  pli  de  la 
peaU.  On  trouve  aufl't  fut  le  bord  de  cette  cavité 
une  petite  glande  blanche , qui  eft  percée  dans  fon 
milieu.  En  pteflant  cet  orifice  on  en  fait  fortir  une 
matière  febaice,  qui  rclfcmblc  en  quelque  forte 
d de  la  prcl'uie  ou  à du  lait  caille.  M.  Pallas  ire 
dit  pas  fi  les  riiffétens  organes  dont, nous  venons 
de  parler  fc  (touveuc  dans  k tolai  mâle  comme 
dans  le  lievie. 
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FONCTION  HUITIEME. 

6itrit.ATîOK. 

Ii;C&  11)1.  Ltf  fextî  en  gfnéral , (/  lit  fiifani 
des  amours.  La  faifon  du  rut  & «Ile  du  put  paroif- 
litnt  être  les  memes  que  dans  l’efpèce  du  changeart. 

I es  parties  fcxuclles  re/Temblent  enticrement 
aux  parties  de  la  génération  de  «t  animal  & à 
telles  du  lièvre.  ( M.  PatUs). 

Section  troisième. 

Il 90.  Lu  vulve.  Elle  eft  couverte  de  glandes 
intérieurement  dans  fon  extrémité  antetieute. 

( liUim  ). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N üTniTio  je. 

Section  première. 

,MC4,  1)0),  l)o6  & 1)09.  Les  mameUes  en 
geulrjl i leur  nombre  , leur popiion.  Le  corps  glandu~ 
leux  jsi  les  forme.  Dans  la  femelle  que  M.  Pallas 
a examinée , il  jr  avoir  reniement  fix  mamelles  , 
deux  au  milieu  de  la  région  abdominale , deux  au 
bord  inférieur  de  la  poitrine,  & deux  fut  la  poi- 
trine piès  des  ailTclIes. 

Dans  cette  femelle,  quiétoit  pleine,  les  glandes 
mammaires  croient  très  - développées  ; elles  s'é- 
tendoient  depuis  les  ailTelles  iufqu'aux  aines. 
{M.  Pallas). 

Section  deuxieme. 

r ) 1 9 Les  alimens  en  général.  Les  tolais  Ce  nour- 
liflent  ptincipalement  des  branches  tendres  & des 
leaiilles  de  petits  faules  & de  robinia.  ( Ibidem). 


ESPÈCE  SEPTIÈME. 

Le  P 1 k a. 

Lspus  ( Alpinns)  cauii  nulli  , auriculis  elonga- 
ùs,  eorpore  Imefcente.  Erxieben  , fyA.  regn.  an. 
cl.  i.g.  )l.  e(p.  7.  pag.  ) )7. 

Lepms  ( Alpinus)  ecaudatus  , rufefeens  , auriculis 
rotmndaiis  , plantis  fufeis.  Boddaett , Elench.  an. 
cl.  1.  ord.  III.  g.  XVII.  efp.  lo.  pag.  100. 

Ltpus  alpinus.  Pallas,  Reif.  II.  pag.  701.  n.  t. 
te  p.ig.  {69. 

Lefjj  ( Alpinut  ) ecaudatus  rufejeens  . auriculis 
rotundatis  , plantijaue  fufeis.  Pallas  , nov.  fp.  gl. 
pag.  JO  & 45.  pl.  II. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  l'ilta  h.ibite  Hans  les  pays  feptentrionaux  , 
piincipalemcnt  fut  les  montagnes  efearpées  de 


l'Atlas , &’c.  depuis  la  Sibéiie  furqu'an  Kamt- 
fehatka.  On  ne  ttouve  jamais  cer  animal  dans 
des  plaines , ni  dans  des  lieux  découvert;  ; il  fe 
plait  fur  les  montagnes  eoitvertes  de  fotèts  te  d’un 
verd  gazon  , dans  les  endroits  humides  , auprès 
des  toirens  que  forment  les  neiges  fondues. 

Dans  les  climats  très -froids,  comme  au  - delà 
de  jenifea  , près  de  la  villede  Kraftiojar,  les  pikas 
fe  tiennent  fur  des  montagnes  moins  élevées. 

Dans  les  beaux  temps,  ils  fe  cachent  ordinaire- 
ment pend.int  le  jour  dans  des  terriers  qu’ils  creu- 
feiit  eux-mèmes  , ou  dans  les  fentes  des  rochers  j 
ils  n'en  fottent  qu’au  crépufcule  Se  pendant  la 
nuit;  mais  lorfqu’il  pleut  ou  que  le  ciel  ell  cou- 
vert de  nuages , ils  le  ptotbènent  aufli  pendant  le 
jour. 

Ces  animaux  relTemblent  plus  au  cochon  d'Inde 
par  leur  forme  extérieure  qu’à  tout  autre  animal. 

Ils  fonc  très-bas  des  jambes.  Us  ont  le  corps  court  • 
&'gros,  principalement  daus  la  région  de  l'abdo- 
men i leurs  oreilles  font  courtes  & très- larges , Se 
ils  font  entièrement  dépourvus  de  queue  ; on  voit 
feulement,  lorfqu’ils  fontadfis , un  petit  tubercule 
arrondi  , qui  ell  formé  pat  la  pointe  du  coccyx  , 

Se  par  deux  pelotons  d'une  fubllance  grarlTeule 
8e  aflêz  dure  .qui  fe  trouvent  de  chaque  côté. 

Les  ptkas  dulerent  beaucoup  en  grandeur,  fui- 
vant  ks  contrées  qu'ils  habitent.  Les  plus  grands 
font  prefque  du  Tolume  du  cochon  d'Inde.  Ceux 
qui  vivent  fur  les  montagnes  de  l'Atlas  péfent 
quelquefois  plus  d’une  livre  un  quart.  Auprès  du 
lac  Baikal  8e  dans  la  Daurk  ils  font  beaucoup 
moins  grands;  les  plus  petits  font  ceux  qu'on  trouve 
aux  environs  de  Krafnojar  { ces  derniers  ne  péfent 
guêres  que  riuatre  ou  cinq  onces.  ( M.  Pallas  ). 

Les  dénils  anatomiques  contenus  dans  ce  ta- 
bleau , ont  été  extraits  de  la  defctipiion  que 
M.  Pallas  a publiée  du  pika.  Ce  favant  naturalifte 
a déterminé  les  dimenfions  des  principales  parties 
extérieures  du  corps  de  cet  animal  fur  une  fe- 
melle prife  fur  le  mont  Atlas.  C'eA  à cet  individu 
qu'on  doit  rapporter  la  defeription  des  vifeères. 
Celle  du  fquclette  a été  faite  fur  un  jeune  (ujet  de 
Krafnojar. 

Dans  la  lèmelle  dont  nous  venons  de  parler , le 
corps  avoit  neuf  pouces  fept  lignes  de  longueur  , 
depuis  le  bouc  du  mufrau  jufqu'à  l'amis.  Sa  cit- 
conférenee  ctoic  de  ccois  pouces  quatre  lignes 
dans  la  région  du  cou , de  quarte  pouces  dix  lignes 
fous  les  aifrellcs,  te  de  quatre  pciices  onze  lignes 
au  delTus  des  hanches.  — La  lêic  tioit  longue  de 
deux  pouces  & ^mi  ; elle  avoit  trois  pouces  huit 
lignes  de  circonféience  entre  Is'  veux  Se  les  oreil- 
les , deux  pouces  dix  lignes  an-d.elfus  des  niouf- 
laches  , & deux  pouces  une  ligne  aii-.ielTous  des 
mouft.rchei,  non  eompiis  I.i  lèvre  inlViieurc.  Il  y 
avoit  dix  lignes  de  diftance  entre  L'angle  it.tcrne 
de  l'oeil  St  l’ouverture  des  narines. — L'extrémité 
fupérieure  étoit  longue  d’un  ponte  8e  une  Uemi- 
ligne  dans  le  bras,  d’un  pouce  tlcua  lignes  aaus 
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rivæit  'bm,  & de  As  lignes  <bns  li  main  , y 
compiis  l'onete  ilu  doigt  du  milieu  , qui  étoic 
long  de  deux  lignes  quatre  cinquièmes.  — L'extré- 
mite  inférieure  avoir  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur  dans  la  cuiflTe , un  pouce  & demi  dans 
la  jambe , & un  pouce  cinq  lignes  dans  le  pied , 
y compris  les  doigts  & les  ongles. 

Dans  le  fquélette  du  jeune  pika  des  environs 
de  Krarnojar,  la  tête  avoit  un  pouce  Tu  lignes 
& demie  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
iurqu'd  la  protubérance  occipitale-  Sa  largeur  droit 
de  neuf  lignes  un  huirième . merure  prife  dans  ie 
milieu  du  tympan , de  fept  lignes  8e  demie  devant 
le  tympan,  de  neuf  lignes  entre  les  arcades  zygo- 
matiques , de£z  lignes  derrière  ces  arcades , d'utie 
ligne  quatre  cinquièmes  entre  les  orbites , & de 
deux  lignes  cinq  lïxièmes  au  milieu  du  mufeau. 
La  pattie  du  mufeau  qui  s'étend  en  devant  depuis 
la  première  dent  molaire , étoit  longue  de  quatre 
lignes  quatre  cinquièmes.  Les  orbites  avoient  qua> 
tre  lignes  de  diamètre  de  droite  à gauche.  L'apo- 
phvfe  qui  fe  trouve  à la  partie  pollérieure  de  l'ar- 
cade zygomatique  étoit  longue  de  troig^lignes  & 
demie.  Les  os  propres  du  nez  croient  longs  de  cinq 
lignes , 8c  la^es  de  denx  lignes  un  tiers.  Le  trou 
occipital  avoit  deux  lignes  trois  cinquièmes  de  dia- 
mètre. La  mâchoire  inférieure  ctott  longue  d'un 
pouce , depuis  les  alvéoles  des  dents  incilives 
lufqu'aux  apophyfes  qui  fe  irouvent  en  arrière 
dans  les  légions  de  fes  angles.  Sa  hauteur  étoic  de 
fept  lignes  depuis  fa  bafe  jufqu'â  l’extrémitc  des 
apophyfes  atciculaiies.  Les  dents  incilives  infétieu- 
les  écoient  faiilantes  de  trois  lignes  au-delTuf  des 
alvéoles.  — La  colonne  épinicie  .avoit  neuf  lignes 
deux  tiers  de  longueur  dans  la  région  cervicale, 
deux  pouces  quatre  lignes  Se  demie  dans  la  r^ion 
dorf.ile , 8c  dix  lignes  & demie  dans  les  lomM- 
Le  facrum  étoit  long  de  huit  lignes  un  quart»  Sc 
le  coccyx  tic  neii^ lignes  un  cinquième.  — Le 
ftennim  avoit  dix  lignes  de  longueur»  8c  le  car- 
tilage xyphoïde  trois  lignes  crois  quarts.  — La 
feptième  côte  étoit  b plut  longue  t elle  avoit  onxe 
lignes.  — La  clavicule  as-oit  fe(>t  lignes  de  lon- 
gueur.— L'omoplate  étoit  longue  de  orze  liniei , 
8r  laige  de  fept.  L'acromion  avoit  quatre  lignes 
de  longueur.  — L'os  iimominé  étoit  Irang  d'un 
pouce  trois  quarts  de  li|iie  dans  fa  totalité , 8c  de 
rapt  lignes  quatre  cinquièmes  depuis  b cavité  co- 
tyloïde  jufqu'â  l'extrémité  fiipérieure  de  l'os 
des  îles.  Le  tiou  ovalaire  avoit  deux  lignes  deux 
cinquièmes  de  longueur.  — L'extrémité  nipérieurc 
étoit  longue  de  onze  lignes  un  tiers  dans  l'os  du 
bras  , de  dix  lignes  tioit  quarts  dans  le  cubitus  , 
d'une  ligne  demie  dans  l'nlécrane  pris  léparé- 
ment , de  trois  lignes  dans  l'os  du  mctacaj^  qui 
fouiicnt  le  doigt  du  milieu , d'une  ligi^Piois 
quaits  dans  b première  phalange  de  ce  dor«,  8c 
de  cinq  fixicmes  de  ligne  dans  b fécondé  phalange. 
— L'extrémité  inférieure  avoit  un  pouce  un  tiers 
de  ligne  dans  l'os  de  b cuilTe  , quatoizc  lignes 


dans  le  tibia  » cinq  lignes  trois  quaits  rbns  1e  péro- 
né , jufqu'â  l'endroit  où  il  fe  réunit  avec  le  tibia  , 
de  quatre  lignes  8c  demie  dans  l'os  metatatiien  qui 
répond  aux  doigts  du  milieu»  de  deux  lignes  d.-ns 
la  première  phalange  rie  tes  doigts , 8c  d'une  ligne 
un  cinquième  dans  leur  fccoiiJe  phabnge- 

FONCTION  PREMIERE- 

OstirtcjTiott, 

Section  PREUièae. 

? » 4 . 7 . 8 , Il  , 17  8c  la.  Ltt  os  de  la  litt  tn 
gioéral.  La  tête  cil  à proportion  plus  longue  8c 
moins  large  que  dans  le  fulgan.  Le  mufeau  elt  moins 
obtus.  En  général  elle  reflemble  à celle  du  lièvre 
par  fa  forme  oblongue , par  b grandeur  8c  par  b 
convexité  îles  os  du  nez  , ptr  la  ttrvâiite  du  zy- 

f|oma  Se  de  b mâchoire  inferieure , par  une  cellule 
acfvmale  qui  fe  trouve  au -devant  8c  au-delTous 
de  l'orbite  & du  zygoina , 8c  qui  répond  au  tèfeau 
réticulaire  du  lièvre:  par  l'ouverture  antérieure  du 
palais , 8e  pat  le  rétrecidëmenc  du  pont  du  palais. 
— Elle  a plus  de  rapport  avec  celle  du  rat  par  la 
hauteur  du  mufeau  8c  [>ar  fon  peu  d'épaiflicur , pac 
le  défaut  de  l'apophyfe  fuforbitaire , par  l'aicade 
occipitale  qui  ell  très-faiibnte . 8c  par  b forme  de 
b boëte  ofleufe  du  crâne  qui  eft  plus  appbeie  que 
dans  le  lièvre.  — La  tête  du  pika  eft  plus  longue  , 
Se  plus  étroiie  que  celle  du  fulgan; elle  en  Affère 
entièrement  par  la  forme  du  crâne  » qui  eft  plus 
applaii  de  haut  en  bas , 8c  moins  faillant  des  deux 
coté%  dans  les  régions  du  tympan  ; par  b mâchoire 
inférieure»  qui  a moins  Â hauteur  : par  le  mu- 
feau , qui  eft  plus  long  Sc  plus  étroit , 8c  par  les 
OS  du  nez,  qui  font  plus  courts.  Dans  le  pika, 
l'occiput  eft  tellement  déprimé , qu'il  paroît  avoir 
été  calTé  ou  enfoncé.  La  future  lâgiicale  forme 
une  efpCxe  de  crête  qui  fe  réunit  en  arrière  avec 
l'arcade  occipicala,  laquelle  s'étend  ttés-loin.  Les 
impreflions  des  niulcles  ciqtaphiiea  dans  la  région 
temporale  ont  aufti  une  trés-gtande  étendue.  La 
pattie  du  crâite  qui  fe  trouve  emte  les  orbites 
eft  plus  longue  8c  plus  cti»ite  que  dans  le  fulgan. 
L'arcade  zygomatique  ne  Aftcte  point  de  tells 
du  lièvre;  mais  l'apophyfe  qu'on  trouve  â fa  par- 
tie poftérieure  cil  plus  failbnce.  La  cellule  qui  eft 
au-devant  Se  au-d:fibus  de  b fnlTe  orbitaire  8c  du 
zygoma . répond  . comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
â refpace  rcticidaire  qu'on  tiouve  dans  la  même 
région  dans  le  lièvre  ; de  forte  que  dans  cedci- 
nier  animal  ce  réfeau  forme  plulieurs  cellules  fé- 
parées  par  des  cloifons  , au  lieu  que  dans  le  ptka  » 
il  n'y  a qu'une  cavité , qui  a moins  d'étendue  que 
tout  ce  réfe.ui.  On  trouve  de  chaque  côté  à b 
bafe  du  crâne,  devant  b cailTe  du  tambour,  un 
trou  dtxhiré  qui  eft  tiés  - grand  ; le  plancher  du 
crâne  eft  très -mince  dans  cette  région.  Dans  le 
fulgan  le  trou  dont  nous  venons  de  parlée  eft  beau- 
coup pliiSf  etit  Sc  prefque  qi'.itré. 
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Il , 11 , 14.  Lts  dents.  Les  incifives  fu- 

périeurcs  fnnt  plus  fortes  que  dans  le  fulgan.  Elles 
font  creufres  dans  leur  face  antétieiire  , comme 
dans  le  lièvre , dans  le  tolai , dans  le  fiilzan  , &c., 
par  un  fillon  qui  s'étend  dans  toute  leur  longueur. 
Ce  fillon  eA  fiiué  plus  près  de  leur  bord  interne  que 
de  l’externe.  Il  fe  termine  infériearemem  d une 
échancrure  qui  partage  l'extrémité  de  la  dent  en 
deux  pointes , une  externe  & l'autre  interne  ; 
l'externe  cA  la  plus  large  8e  la  plus  faillame.  In- 
dépendamment de  ces  deux  pointes  principales, 
le  traitchant  de  la  dent  cA  couvert  de  dentelures , 

comme  dans  le  fulfan Les  petites  incifives  pof- 

téiieuresde  la  mâchoire  fupétieure  fe  trouvent  un 
peu  plus  éloignées  l'une  de  l'autre. 

Les  dents  molaires  tcircmblent  à celles  du  ful- 
gan  , par  leur  nombre  & pat  leur  forme.  Il  y en 
a cinq  des  deux  côtés  â chaque  mâchoire. 

En  général  ces  dents  font  femblables  i celles 
du  lièvre  pat  leur  forme  & par  les  filions  qui  les 
traveifent.  Les  incifives  ne  ditfèrent  point  de  celles 
dil  cet  animal  par  leur  Aruéture. 

SJ.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyex  GénÊRA- 
IITES. 

17»  5°>  J*  ^ 5^-  ven tires  du  dos  if  des 
lombes  en  générai.  La  colonne  épinière  eA  com* 
pofée  de  dix  fept  vertèbres  dans  la  région  dotfale. 
& feulement  de  quatre  dans  les  lombes.  Elle  cA 
»rès-peu  mobile  dans  cette  dernière  région.  Les 
fix  dernières  vertèbres  du  dos  teflembleni  à celles 
des  lombes  par  leurs  apophyfes  éptneufes , qui 
Pont  larges  8e  droites.  La  dernière  vertèbre  dor- 
lâle  cA  la  plus  longue. 

4 f Se  L'or  faerum  if  le  coccyx.  Le  facrum 
eA  forme  de  cinq  vertèbres  , 8c  le  coccyx  de 
huit,  non  compris  la  dernière  qui  eA  carlilagi- 
neufe.  — Le  facrum  s'articule  avec  l'os  innominc 
par  Tes  deux  premières  vertèbres. 

}7  S:  j8.  Les  os  du  iajjin  en  général.  Les  os 
pubis  ne  font  point  réunis  entr'eux  par  une  fym- 
phyfc  , mais  feulement  par  un  ligament  qui  a 
prcfque  une  ligne  de  diamètre  dans  les  femelles. 
Ce  ligament  cil  moins  large  dans  les  mâles. 

L'angle  forme  par  les  deux  branches  de  l’os 
ifehion  cA  nés -aigu,  & s'étend  itès-loiii  en 
arrièie. 

40.  Le  Jlernum  & le  cartilage  xyphoïde.  Le  Aer- 
ntim  cA  compofe  de  quatre  os , non  compris  le 
cattiiage  xyphoïde. 

41 , 42  8c  44.  Les  côtes  en  général.  Elles  font 
xu  nombre  de  dix  • fept  de  chaque  côté  , fept 
vraies  8c  dix  favAcs.  — Les  quatre  dernières 
fauAcs  côtes  loin  droites  8c  o’adbèiem  en  devant 
qu'à  des  mufcles. 


' 49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  Ibnt  tris- 

courtes  , comme  nous  l’avons  dit  ci  ■ deffus 
( CÉNÉRAUTïs)i  les  poAétieures  ne  font  guère 
plus  longues  que  dans  le  fulgan.  Le  nombre  des 
doigts  cA  de  cinq  dans  la  main  , 8c  de  quatre  dans 
le  pied,  comme  dans  ce  dernier  animal , dans  le 
lièvre  , 8c  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de 
ce  genre.  Le  pouce  de  la  main  cA  plus  court  que 
dans  le  fulgan. 

ft.  Lts  clavicules  ou  les  qs  claviculaires.  Le 
fulgan  n'a  pas  feulement  des  os  claviculaires,  ou 
des  clavicules  qui  foient  en  partie  oAeufes  8c  en 
partie  ligamenteufes , comme  dans  le  lapin  , dans 
le  lièvre  . 8cc. , elles  s’étendent  depuis  le  Aetnuia 
jufqu'à  l’omoplate  , 8c  font  oAeufes  dans  toute 
leur  longueur  , comme  dans  les  animaux  clavi- 
cules proprement  dits.  Leur  extrémité  humérale 
cA  large  8c  applatie.  ( MM.  Patios  if  y.  D.^ 

JJ.  L'omoplait.  Le  bord  inférieur  ou  antérieur 
de  cet  os  forme  une  légère  courbure  en  manière 
de  croiAaiy.  — L’épine  de  l'omoplate  ne  s’étend 
pas  tout-â  frit  dans  les  deux  tiers  de  la  longueur 
de  cet  ost  mais  l'actomion  cA  très  long.  ^ 

£7 , ô8  Sc  84.  ï.es  doigts  des  mains  if  des  pieds  g 
hue  nombre  , ife.  V oyei  II®.  49. 

SSCTION  OEUXIÊ.ME. 

ilj.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
Jic'num.  Les  quatre  piemières  côtes  de  chaquer 
côté  s’articulent  avec  le  premier  os  du  Aernum  „ 
entre  cet  os  8c  le  fécond  , 8c  entre  le  fcCond  & le 
troifième.  Les  cinquièmes  côtes  s’insèrent  au  mi- 
lieu du  troifième  o«  ; les  fixièmes  8c  les  feptirmes 
s'articulent  auAâ  avec  cet  es , près  du  lieu  oô  il  fe 
joint  avec  le  cartilage  xyphoïde.  — Les  quatre 
premières  fauAes  côtes  font  réunies  avec  les  der- 
nières côtes  Aetnales  par  leurs  cartilages.  ( n»r  4I ,, 
41  8c  44). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

leUITXUtLITi. 

t4i  8c  \^y.  Les  mu fcltt  en  générai.  On  trouve 
entre  la  ptau  8c  le  corps  graiAcux  un  pannicule 
charnu  qui  rcAemble  à celui  du  foullik.  Voyear 
ci  dcAus  l'acücie  de  cet  animal. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SsHStUttSTi. 

«• 

Sectiom  septième. 

784 , 78  J 8c  s t r . La  vue  if  les  yeux  en  générale 
Le  pika  a les  yeux  petits  8e  noiis.  Il  cil  du  itembia- 
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jninuui  qui  voient  à-peu-près  aufii  bien  ilins 
1j  nuit  que  pendant  le  jour.  Il  ne  fort  même  de 
ion  terrier  & ne  fe  promène,  comme  nous  l’avons 
Hcja  dit  (Gt.vÉRAUTts).  que  pendant  la  nuit, 
& dans  les  jours  fombres  ou  pluvieux. 

Dans  la  femelle , dont  nous  avons  rapporté  les 
dimensions  des  parties  extérieures  du  cotps , les 
yeux  avoient  trois  lignes  de  diamètre  de  droite  à 
gauche , & deux  lignes  &:  demie  de  haut  en  bas. 

Section  huitième. 

8}}.  Vortil/e  txitrnt  ta  glalral  ; fa  forme  , (je. 
Les  oseilles  font  larges , concaves  & arrondies. 
Elles  forment  dans  leur  bord  antérieur,  près  de 
leur  bafe  , une  efpèce  du  tuyau  en  manière  d'en- 
tonnoir. L'ouverture  du  conduit  auditif  etl  cou- 
verte en  partie  par  une  petite  lame  nu  feuillet  ar 
rondi , Ctué  dans  cette  cavité  , par  une  autre  lame 
plus  grande  & plus  faillante  qui  fe  trouve  en 
traveis  fur  la  conque  du  côté  oppofé  , & par  des 
poils. 

Dans  la  femelle , dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenlions,  les  oreilles  avoienr  un  pouce  de  lon- 
gueur , un  pouce  & une  demi  • ligne  daits  leur  plus 
«ande  largeur , & un  pouce  de  circonférence  à 
leur  ba&. 

Section  onzième. 

88j.  Lee  divtrfes  fonte  de  poils.  la  fourrure  du 
pika  ell  formée  de  poils  plus  rudes  & plus  courts 
que  celle  du  fulgan  -,  elle  cil  en  q^uelque  forte  de  la 
nature  de  celle  de  la  marmoie.  En  général  fa  cou- 
. leur  ed  d'un  jaune-ioufsàtre  i mais  elle  varie  dans 
les  dilferentes  régions  du  corps.  Elleell  jaunâtre  & 
mêlée  de  longs  poils  noirs  fur  la  lète  & fur  le  dos  ) 
plus  brune  au  fommec  de  la  lête  ; d'un  jaune- 
xoufsàtre  fans  aucun  mélange  de  poils  noirs  dans 
Us  régions  des  parotides , fur  les  côtés  du  Corps , 
& lut  les  Uirtst  d’un  jaune. plus  clair  en  devant 
ou  fous  le  ventre;  & cendree  fous  l.i  mâchoire. 
On  trouve  de  chaque  côté  . au  - dclTous  de  la  ré- 
gion des  parotides , une  ef;  èce  de  verrue  on  un 
^lit  cfpace  couveii  de  poils  très  courts  & touf- 
fus ; cette  partie  tll  couverte  en  quelque  forte 
par  les  grands  poils  de  la  fourrure , mais  on  la 
voit  faci'cmctu  ; clic  relTemble  à l'efpace  dégarni 
de  ongs  poils  que  nous  avons  dit  fe  trouver  de 
chaque  côté  des  lombes  dans  le  hamllcr  Les  mains 
& Us  pieds  font  couverts  de  poils  en  deSbus , 
comme  dans  le  lièvre,  dans  le  lapin.  Se  dans  les 
aunes  animaux  de  ce  genre.  Ce  poil  cil  très  noir , 
excepte  dan}  le  milieu,  où  il  ell  blanchâtre.  Les 
oreilles  font  blanchâtres  fur  leurs  bords.  Se  îioircs 
dans  le. relie  de  leur  étendue  Elle:  font  prefquc 
uues  , fur  tout  à l'intérieur  ;.  leurs  poils  lelfem- 
bleiit  â un  duvet  nès-court. 

Les  nsoull.iches  fnirt  plus  grandes  que  dans  1e 
bilgan  i clics  fout  noires  & rangées  en  üx  «idies. 


— On  trouve  deux  grands  poils  femblables  à des 
foies  fur  la  panpicte;  il  y en  a une  très -longue 
fous -le  zygoma , Se  une  très -mince  Se  folitaire 
fous  la  mâchoire.  41 

Il  ne  paioit  p.as,  dit  M.  Pallas , que  le  pilea 
change  de  couleur  en  hiver  ; les  fujets  qu'il  a vus 
fur  la  fin  de  l'automne  tcITcmliloient  enricren-.ent  à 
ceux  qu'il  avoit  obfervcs  en  été.  Dans  des  indivi- 
dus pris  fur  les  montagnes  de  l'Atlas dans  cette 
dernière  faifon  , il  a vu  fur  le  dos  une  ou  deux 
taches  blanches  ; mais  ces  taches  lui  ont  pans 
provenir  de  quelques  cicatrices  (des  ulcères  for- 
més par  des  ocllrcs  auxquels  ces  animaux  font 
tiès- fujets)  ; comme  les  chevaux  ont  fouvene 
des  poils  blancs  aux  parties  où  ils  ont  été  blelTés. 

En  général  la  couleur  des  pikas  ell  la  même  dans 
tous  les  pays.  .Seulement  ceux  des  environs  de 
Krafr>oj3r  8<  de  la  Daurie  font  un  peu  plus 
roufsartes. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

ReerraaTtOH. 

916,  917  & 91S.  Les  poamont’droh  (j  gaaehe ; 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  ell  divifé  en  quatre 
lobes  ; 8f  le  gauche  en  trois. 

Le  quatrième  lubc  ou  l'inférieur  du  côté  droit 
cil  ifolé  & lltué  fur  l'épine  du  dos. 

9^  I.  Le  thymus.  II  ell  fitué  dans  la  région  fu- 
pétieute  de  la  poitrine',  fur  le  péricarde.  Il  ell 
très  grand , de  couleur  blanche  & oatiagé  en  deux 
lobes. 

9)  J Sf  9)7.  Le  diaphragme  ta  général { fon  eeairt 
téndtrttux , (jc.  Le  diaphragme  fe  dirige  très  pci» 
obliquement.  Son  centre  tendineux  ell  très  étendu, 

8t  il  a la  forme  d'un  coeur. 

9qr.  La  voix  ; fes  parilcularitfs,  La  Voix  du. 
pika  ell  une  efpèce  de  fifflement  limple  8e  aigu  , 
qui  rclfcmble  beaucoup  au  cri  d'un  petit  oifeau. 

Ces  animaux  tendent  ieut  cou,  en  poulTanc  cettu 
cfpccc  de  cri. 

FONCTION  SIXIÈME. 

, DscÆSTsote, 

Section  premier,  e. 

1 I 

94}  , 944  & 9fl.  La  bouche  ; les  livres,  L» 
bouche  relTcmblc  a celle  du  lièvre. 

Les  lèvres  font  ordinairement  épaillès  ; la  fu- 
périeure  cU  divifée  jufqu’aux  naiines  par  une 
échancrure. 

On  trouve  au  fond  de  la  bouche , à chaque  côté 
de  la  langue  , une  petite  lame  longitudinale,  que 
relTemble  prcfque  à un  cartilage  : ces  deux  lame»  * 

foot  écbanaécs  dans  Icui  puue  poAéiicute. 
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Section  quatrième. 

<pi  Sc  979.  Lts  gltiuUt  Jîiilingiu/ti  b fout-ma- 
KilUirtt.  Voyex  n»' lOÿO,  lo;i  & lopj. 

Section  sixième. 

9’7  1 998  > 999  ^ lOCî.  L'tfiomac  en  général  ; 
fa  forme  , U nombre  de  fts  eavUés  , 6v.  L'cllomac 
a la  forme  d'un  croiflint  ou  d’un  demi-cercle  , 
dimi  la  concavité  répond  à U petite  courbuie  de 
cet  orgine. 

Le  grand  cul-de-fac  de  l'eftomac  remonte  rrès- 
haur  au  côté  gauche  de  l’oefophjge , & fc  trouve 
iré-»incliné  fur  ce  conduit,  oui  fe  dirige  lui  meme 
obliquement  dedroite  à gauche,  Üc  s'insère  à-peu- 
près  au  milieu  de  la  petite  courbure,  dans  U di- 
reélion  oblique  dont  nous  venons  de  parler. 

L'eftomac  eft  diviré  en  partie  en  deux  cavités  , 
l’une  droite  & l’autre  gauche,  par  un  repli  qu’on 
trouve  ptiiicipalemenc  dans  la  région  de  fa  petite 
couibuie. 

Section  septième. 

loix  , lot}  , 1011 , icii , 1014  , loiy  & 
loaô.  La  canal  iniejlinal  en  général.  Il  relTembli 
b-auco'ip  à celui  du  fulgan  , principalement  par  la 
forme  8e  pat  la  ftrufiurc  du  coecum  8e  du  colon. 

On  trouve  un  peu  au-deftiis  de  l’extrémité  in- 
férieure de  l'inteÛin  grêle  , une  partie  glandu- 
leufe  de  forme  oblongue  , d'uoe  épaiftêur  conn* 
dérable. 

A côté  du  lieu  où  l'ilcum  s’insère  dans  le  cœ- 
cam , on  obl'erVe , comme  dans  le  lièvre . dans  le 
b ain , dans  le  tolai  , dans  le  fulgan  8e  dans  la 
pl  ipart  des  autres  animaux  de  ce  genre  , une  po- 
eue  ou  une  appendice  particulière,  qui  fait  partie 
d 1 canal  inteliirtal , mais  dans  laquelle  les  alimens 
ni  les  exefémens  ne  paroiftent  pas  être  reçus.  Dans 
le  pika  , celte  poche  eft  à-peu-près  fphnique , 
c imme  dans  le  lièvre } mais  elle  fe  teimine  pat 
H ,e  efpèce  d’appendice  vetmifotmc-  La  poche  8t 
c .tte  appendice  font  rempites  d'une  mucofité  blan- 
che i leurs  parois  font  recouvertes  intérieurement 
d an  grand  nombre  de  glandes , comme  dans  le 
1 ivre , dans  le  fulgan , &c. 

Le  coecum  eft  légèrement  tourné  en  fpirale,ou 
arqué  en  forme  decrofle-Cet  inteftin  eft  très-gros 
8c  très  long  1 il  eft  divifé  à-peu-pièsdans  les  cinq 
fixièmes  de  fa  longueur  en  un  grand  nombre  de 
lioches  par  des  filions  qui  font  en  partie  tranfver- 
fiux,  8:  en  partie  dirigés  obliquement  en  fpirale, 
j - peu  - près  comme  dans  le  iulgar. , dans  le  liè- 
vre , &C.  Ces  filions  ne  forment  point  un  cercle 
entier  autour  de  l’intcftin  i ils  fout  interrompus 
dans  11  partie  concave  du  coecum  pat  une  bande 
oa  colonne  charnue , qui  s’étend  prefque  dans 
route  fl  longueur  depuis  fon  origine.  L'extrémité 
du  cæcum , ou  U partie  de  eet  iincftio  qui  eft 


dériourvue  des  filions  8c  de  la  bande  charnue  donc 
nous  venons  de  parler,  eft  tiès-mince  , Se  teftem- 
ble  à une  appendice  vermiforme , comme  dans  le 
lièvre  8c  dans  l.i  plupart  des  autres  animaux  de  ce 
genre  i fes  parois  fout  également  couvertes  de 
glandes  d'où  fort  une  efpèce  de  mucofité.  On 
rrouve  à l’origine  du  coecum  , dans  fa  concavité, 
deux  glandes  du  volume  d'une  fève  8c  de  couleur 
blanche. 

Le  colon  ne  diftete  prefque  point  de  celui  dix 
fulgan.  llelt  plus  volumineux  que  le  coecum  à fon 
origine  ; il  eft  axftî  divifé  en  pluficurs  piiches  par 
des  plis  circulaires , mais  d’une  ir.aiiière  dilTérente 
dans  diverfes  parties.  Dans  ta  longueur  d'euviten 
un  pouce  quatre  ligues  depuis  fon  origine  , les 
plis  8c  les  poches  donc  nous  venons  de  parler , fe 
trouvent  tnrerroiiipus  par  une  feui.-  I>,i"-Iî  char- 
nue , comme  dans  le  caecum  ; enfuite  ils  fon;: 
interrompus  par  trois  bandes  , à-peu-ptès  <!  ,* 

longueur  de  trois  pouces.de  forte  que  d..iis  catte 
étendue  , les  poches  8c  les  plis  fe  trouvent  litués 
longiiudinilement  fur  trois  rangs.  Au  dclTous  de 
cette  région . les  crois  bandes  lé  réunilfenc  par  de- 
grés en  line  feule  .qui  eft  trcs-érroiie  , 8c  qui  s’é- 
tend i-peu»pfès  dans  la  longueur  de  trois  pouces. 
Dans  cette  croiliéme  portion  du  colon  . les  po- 
ches 8c  les  plis  de  cet  inceftin  font  feulemem  in- 
terrompus par  la  bande  dont  nous  venons  de  par- 
ler. — La  féconde  portion  du  colon  , ou  celle  dans 
laquelle  les  poches  8c  les  plis  fontintertomims  par 
trois  bandes  charnues , eli  féparée  de  la  première 
par  un  rètréciftement  confidérable.  au-deflus  du- 
quel eft  une  très-large  poche  qui  termine  la  pre- 
mière portion.  Cette  poche  a la  forme  d’un  grand 
cul  de  fac  : fes  parois  intérieures  ont  une  ftruâure 
diiféieme  de  celle  du  relie  du  colon  telles  forment 
une  cfpcce  de  réfeau  , dont  les  aréoles  ou  les  cel- 
lules font  rangées  en  quinconce , 8:  qu’on  apper- 
çoit  même  à Lextérieur  ; ces  cellules  leffemblent 
aux  rayons  des  mouches  à miel.  On  trouve  un 
femblable  réfeau  à l’intérieur  de  la  poche  ou  de 
l’appendice  glanduleufe  qui  eft  auprès  de  l’infei- 
tion  de  l’ilcum  avec  le  caecum  8c  le  colon. 

Dans  le  pika  femelle  donc  nous  avons  rapporté 
les  dimeiifions  , cette  appendice . qu’on  peut  ap- 
peller  Ueo~cmcaU  , étoit  longue  à peu-ptès  de  dis 
lignes  , Si  du  volume  d’une  plume  de  cygne. 
Dans  ce  fujet  , le  canal  tmeftinal  avoit  fix  pieds 
cinq  pouces  de  longueur  dans  l’intcftin  grêle , 8c 
deux  pieds  un  pouce  quatre  lignes  dans  le  colon 
8c  le  reûum  pris  enfrmble.  — Le  coecum  èioic 
long  d’un  pied  un  pouce  quarte  lignes  j fon  extré- 
mité ou  fa  partie  glanduleufe  8c  vermiforme  étoié 
du  dumètre  d'une  plume  à écrire.  ( MM.  Pai- 
lasbV.  D.) 

Nova.  Dan»  la  defeription  que  je  viens  de  faire 
du  canal  intcftinal  du  pika  , je  n’ai  pas  fuivi  cii- 
tictemeiit  celle  de  M.  l’allaa.  Ce  fivant  nitura- 
iiftc  a regaidc  camme  une  potiion  du  caecum  , 
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dani  le  ^ l'ogoton , une  partie  oui  eft  au 
contraire  le  conmienrcincnc  du  colon.  Il  n'a  pas 
fait  cette  méprife  en  ddciivant  le  coecum  8f  1e 
colon  du  rulsan  , qui  rclTembleiit  prefqu'entière- 
ment  .1  ceux  des  deux  autres  animaux  dont  je  viens 
de  palier. 

1017.  Vanus.  Dans  les  deux  fexes , l’anus  8c 
les  parties  extérieures  de  la  génération  ii'Rnt  en 
dehors  qu'une  même  ouverture.  — Dans  les  fe- 
melles cet  orifice  a deux  lèvres.  — Dans  les  mâ- 
les la  verge  en  fort  pendant  l'éreflion. 

Section  neuvième. 

I04<>  8c  104T.  Le  fait  m giaéral  ; fij  divijions , 
/«  /oiei.  Le  foie  a une  grande  étendue.  Il  efl  I 
formé  principalement  de  cinq  lobes  , y compris 
celui  de  fpigcl.  — Les  deux  lobes  gauches  ibnt 
très-grands  , 8c  â-  peu- près  ovales  : la  fcilTure 
qui  les  répare  eft  très-profonde.  On  trouve  au 
loitd  de  cette  fcilTure  la  vélicule  du  ftel.  — Le 
troilième  lobe  , en  comptant  de  gauche  â droite  , 
cil  plus  épais  que  les  précédens  { fa  forme  eft  ir- 
régulière : il  eft  divifè  en  trois  portions  par  deux 
fciiTutes.  — Le  quatrième  lobe  , ou  celui  qui  fe 
trouve  le  plus  à droite , eft  triangulaire  , 8c  ptè- 
fcRie  une  échancrure  du  côté  du  rein  auquel  il 
eft  appliqué.  — Le  lobe  de  fpigel  eft  fitué  fur  la 

Ettite  courbure  de  l'eftomac  | il  lefTcmble  à une 
ngue. 

I0f4  8c  tofp.  La  vljliult  du  fitl  ; fa  fitaation  , 
fa  forma.  La  véGcuie  du  fiel  (n™  1046  8c  io.p7) 
a , en  quelque  forte  , la  forme  d'une  poire,  klle 
n'eft  guère  plus  grofle  qu'un  pois  ordinaire. 

Section  dixième. 

106S  8c  1071.  La  rate  en  généra!  ; fa  pojltion  , 
fa  forme  , fea  rapports  avec  t e(Iomae  0 avec  t épi.- 
floon.  La  rate  eft  attachée  à l'eflomac  , du  côte 
du  dot , par  l'épiploon  : elle  ell  peu  volumineufe  j 
8c  elle  a la  forme  d’un  demi  ovale. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Las  SacMiTtoKs. 

Section  premiers. 

TO9O,  loqx  8c  Les  glandes  en  général.  On 

trouve  fous  la  peau , dans  la  région  du  cou , dif- 
férentes glandes.  Il  y en  a d'abntd  deux  de  cha- 
que cAté  , une  plut  grande  , & l'aucte  petite  : 
cette  dernière  eft  devant  la  précédente  : elles  fer- 
vent à la  fectrtion  de  la  falive.  Au-deflus  de  ces 
glandes . on  en  voit  une  troilième  , qui  relTemb'e 
^aucoup  au  ihvmus  : il  y a audi  une  g’ande  lym- 
phatique , qui  n'eft  pas  plus  grolTc  qu'un  grain 
lie  fromeut. 


Section  oEUxièME. 

1094.  Les  capfules  lénales , eu  reins  Jaeernuir 
riaua  ; leur  pojiuon , te jr forme , &.■.  |j;s  capfnlcs 
rénales  font  fiiuées  fur  la  paitie  fupiiieute  des 
reins,  un  peu  intérieurement.  Leur  couleur  tft 
d'im  jaune  très- pâle  : celle  du  côté  droit  eft  a;v- 
platie  dans  l'endroit  od  elle  touche  au  rein  ; l'au- 
tre eft  plus  allongée  8c  prtfquc  cy  lindrique. 

lier.  Les  reins  en  général  ; leur pojision  à droite 
b à gasche  , fit  leur  forme.  Les  reins  ont  chacun 
une  forme  différente.  Le  droit  eft  fitré  beaucoup 
plus  haut  i il  s'étend  depuis  lafeixicme  côte  juf- 
qu'à  la  douzième  , 8c  la  gauche  feulement  depuis 
la  dix-fepuème  jufqu'â  la  quatorzième. 

1 1 1 5 , 1 1 1 P 8c  I II  d.  L'uretère  ; fa  dirtHlon  ; /a 
vtfte  i fa  forme.  La  velTie  a une  forme  oblonçue. 
Elle  eft  plus  volumineufe  qu'une  gioflc  noix.  Les 
ureicres  s'insèrent  près  de  fon  fond. 

Section  troisiSme. 

1 1 19.  Les  glandes  b les  fecrltions  particulières 
è certains  animaux  . comme  la  fccrétion  du  mu  fe. 
Le  mile  8c  la  femelle  font  dépourvus  des  glandes 
SC  des  foMccules  particuliers  qu'on  trouve  dans  la 
région  des  aines  dans  le  lièvre,  dans  le  lapin, 
dans  le  tolai , 8cc. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiniaATsote. 

1 1 Jo.  Les  fexes  en  génital.  Voyez  n®.  1017. 

1 1 P I . Temps  ou  fai  fans  auxquelles  Us  fexes  fe 
recherchent.  M.  Pallas  n'a  jamais  été  â poiiée 
d'obfeiver  les  p'kas  dans  les  faifons  du  rut , de  la 
gcftalion  8c  du  part , feulement  il  a diflèoué  une 
fois  vers  la  fin  de  juillet  , une  femelle  a.ins  la- 
quelle les  vaifteaux  de  l'utérus  étoient  très-déve- 
loppés  , 8c  les  mammciles  très  ■ voluinineufes.  Il 
fcmble , dit  ce  célèbre  nacuralifie , qu'on  peut  con- 
clure de  cette  obfervaiion , que  les  femelles  met- 
tent bas  vers  cette  faifon , 8c  yur  conféquent  plut 
taid  que  dans  l'cfpèce  du  fulgan,  fi  toutefois  elles 
ne  pcoduifent  pas  plus  d'une  fois  dans  l'année. 

Section  premier!. 

Ii}i8c  11)4.  Le  fexe  mafealin  enginiralila 
verge.  Voyez  n°.  1CI7. 

Sections  troisième  et  quatrième. 

ii»î . '»5f , ”4* , iJ44p  "45.  '447  & i4ff. 
La  matrice  en  général ^ Ut  cornes  bits  trompas  de  ta 
matrice  f Us  ovaires  y la  gtjlatioii  , fis  piriodet , b t. 
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Dans  la  fonelle  dont  noua  avons  parlé  ci-delTus 
( n".  H i a ) , Sc  qui  paro'.lToit  avoir  mis  bas  depuis 
peu  de  temps , la  matrice  8c  les  vaifleaux  de  cet 
organe  éioient  itès-dcvcloppés,  comme  nous  l’a 
vons  déjà  dit  Les  cornes  utérines  avoieni  au  moins 
deux  pouces  de  longueurs  elles  formoient  plulieuts 
aigiags  en  demi-cercle  . auprès  des  ovaires.  Ces 
derniers  organes  fe  trouvoient  devant  les  derniè- 
res vertèbres  lombaires  : ils  étoient  du  volume 
d’un  grain  de  riz.  dépouillé  de  fa  balle. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTllTlOtf, 

Section  première. 

1504  , l}Of  & Ijofî.  Lis  mameUd  ; Uur  nom- 
hrt  , Uur  portion  , &c.  Les  mamelles  font  au 
nombre  de  Ctx  , trois  de  chaque  câté , une  dans  la 
région  de  1 ’aine , au  dcITus  de  la  cuifle , une  fut  les 
faulTes  câics.  8c  une  fur  la  poitrine  , près  du  col  y 
un  peu  au-dcfliis  des  épaulu. 

Section  devxiEme. 

1 519.  Lu  alimtas  m général.  Les  pilcas  fe  nour- 
liflent  principalement  d'herbes.  Ils  en  font  de 
grandes  proviCons  pour  rhiver  > ils  les  font  fécher 
auparavant  au  foleil,  comme  du  foin  , enfuite  ils 
les  entàlTcnt  fous  des  rochers  , ou  en  d’autres  en- 
droits à l'abri  de  la  pluie  8c  de  la  neige.  Ce  foin 
ramalfé  p.ir  les  pikas  , eft  compofé  pour  la  plus 
grande  partie  , des  meilleures  plantes  gr.rminccs 
& d'autres  herbes  très  - douces  , tecueillies  dans 
leur  état  de  vigueur,  8C  qusont  été  dcflcchées  li 
Icmcment  . qu’elles  confetvent  entiètenieiit  leur 
couleur  verte  8C  tout  leur  fuc  ; on  ne  trouve  parmi 
ces  herbes  aucun  épi  ni  aucune  tige  dure  ou 
lignctife , mais  feulement  quelques  pdantes  amères 
ou  âcres  , qui  fervent  en  quelque  (ocre  d'alfaifon- 
iiemct't  aux  premières  . comme  quelques  efpèçqs 
d'ancmonc , de  delphinium  , de  géranium , d'ortie, 
d'ellebore  noir , quelques  ornbcliilèies,  des  bour- 
geons de  peuplier  noir  , 8cc.  ' ‘ 


ESPÈCE  H’Ulf.IÈ.ME.'  | 

‘ 'L  E S U L G À N.  • 

•>  I 

Ltpus  (Pufillus),  taudâ  nuUd  ^ aurieuUs  hrevihui 
rotundaiis.  Erxieben  « Tyih  icg.  an.  ci.  t.  g. 
efp.^l.  p.  I 

Ltpui  (IhlfillUs)  tcaudatus  ,fafco  gryfcnqutmix- 


tus ,’  attriiat  fuiiriangalis , alio-margSnatis.  PallaS  ÿ 
nov.  fp.glir.  p.  50 — }i.  pl.  L =:  Boddaert,  elench. 
an.  cl.  I.  G.  XVII.  p.  ICO.  efp.  S. 

Lrpu!  (ï’ufillus  ) , caudà  nnllâ  , auriculls  rotun- 
dans.  Linn.  mant  IL  p.  ;ii. 

Lqms  (Pufillus).  Pallas  , nov.  comment,  pe- 
ttop.  xui.  p.  J3I.  pl.  XIV.  fig.  I. 


‘ GÉNÉRALITÉS.' 

U fulgan  relTcmble  beaucoup  au  pika  par  la 
forme  extérieure  & par  la  llruâure  des  differentes 
parties  de  fon  corps.  Il  a comme  lui  le  corps  court 
8c  ramaffé  ; il  eü  auffi  très  bas  des  jambes  j il  eft 
dépourvu  entièrement  de  queue , comme  le  pika  , 
8c  fes  oreilles  font  également  courtes  8c  rrès-laf  gei. 

Les  promontoires  des  montagnes  de  Bteflavr, 
du  cèré  du  midi,  paroilTent  être  la  patrie  pri- 
mitive du  fulgan  : fon  efpèce  eft  répandue  fur 
les  coteaux  8c  dans  les  vallées  découvertes  qui 
font  dans  cette  région  : on  ne  la  trouve  point 
au-delà  de  l’Obe  , ni  au-delà  du  cinquante- 
cinquième  degré  de  latitude  feptentrionale.  Du 
côfé  du  Jaik  Sc  du  Volga,  un  défert  maréca- 
geux l’a  empêchée  de  s’étendre  en  deçà  de  cet 
neuves.  Les  fulgans  font  en  très-grand  nombre , 
principalement  dans  les  pays  montagneux  (îiués 
entre  les  fources  du  Rhymn  8c  du  Virils  font 
alfez  multipliés  dans  les  contrées  qui  font  entre 
les  fleuves  Kama  8c  Samata  : on  en  trouve  moins 
dans  les  terres  voilines  du  Volga  , 8c  entre  les  co- 
teaux qui  fépatent  la  Samara  8c  le  Rhymn.  Ces 
animaux  habitent  fur  les  collines  couvertes  d'at- 
buftes  , 8c  dans  les  vallées  abondances  en  herbes  , 
ou  fur  les  bords  des  bois  : iis  fe  tiennent  fur-tout 
du  côté  dt:  midi , dans  les  lieux  découverts , 8c  oà 
crollfcnt  quelques  atbrifteaux  dont  les  feuilles 
8c  les  branches  font  leur  principale  nourriture, 
(n".  IJI9). 

Le  fulgan  eft  du  nombre  des  animaux  noâtir- 
nes  (noi-  784  8c  781  ) , comme  le  pika , 8c  comme 
les  autres  elpèccs  du  meme  genre.  Il  le  creufe  un 
terrier , comme  le  lapin  ; il  s'y  repofe  ordinairq- 
meni  pendant  le  jour  i il  en  fort  au  cièpiifcule 
du  foir , 8c  y rentre  à celui  du  matin  j il  fe 
promène  pendant  toute  la  nuit  1 c'eft  dans  ce 
temps  qu'il  paît,  qu’il  dépofe  fes  exertmens  , que 
les  mâles  8c  les  femelles  fe  recherchent.  Ils  ne  for- 
cent de  leurs  trous  pendant  le  jour  que  dans  les 
temps  pluvieux,  6c  loifqu'il  futvient  des  orages. 
Ceux  qu'on  nourrir  à la  maifon,  ferepofcni  pendant 
le  jour  dans  les  intervalles  des  repas. 

Le  fulgan  a le  fang  très  chaud;  fa  chaleur  na- 
turelle eft  de  104'’.  du  thermomeue  de  harciiheic, 
ou  prefque  de  88°  de  celui  de  Dclifle  , comme 
dans  le  lièvre  (1);  aufti  quoiqu'il  habite  des 
climats  très-froids  , 8c  qu'il  foit  très-petit , n'ett- 


(1)  E’éo^aMd  a le  ranxeiu.re  rire°d  gue  le  ful^n;  fa  c'uabui  rfi  Je  toj  JcgiEt  U demi  du  tlicanomCcte  de  Fareuheie , 
(SS  Jeux  ucra  Je  la  giaduauua  df  pdiJfe  ) t ,1/.  Palias  }. 
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il  point  Tuiet  « tomber  dans  l'cngourdUTement 
pendant  l'hivtr. 

Cet  .minai  cil  du  votnme  d'un  rat-d'eaii.  Son 
poids  v:>rie  fuivant  les  l'ailons.  En  etc  , la  plupart 
des  individus  pèfci'.!  trois  onces  un  quart , &r  quel- 
quefois quatre  onces  8c  demie  : en  hiver  ris  ne 
'pefent  gucies*  plus  dq  deux  onces  un  quart. 

Le  ftsiet  que  M.  Pailas  a diflequd , 8c  auquel 
appariienticnc  prmcipalcnacnt  les  details  anatomi- 
ques Mntenus  daflt  ce  tableau  , avoir  fîx  pouces 
neuf  l^ncs  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeaa 
jufqu'à- l'anus  : ta  circonfcrcdce  du  corps  droit  de 
deux  pouces  dans  la  rdgion  du  cou  / de  deux 
jrouces  dixlignesdans  1a  régic^  desdp.rules , 8c  de 
trois  pouces  trois  lignes  au-îleflus  des  hardies. 
— li  y avuit  quatre  poucetlrois  lignes  de  diHmce 
depuis  k boutaiu  mufeau  jufqu'au  fommet  des 
ongles  de  la  main , (rextrdmitciupcrieure  c'uni 
étendue  le  long  du  corps)  , & huit  pouces  cinq 
lignes  depuis  lie  bouc  du  niufcau  jurqu'au  fommet 
des  ongles, du  p?ed , (l'extrémité  inicocute  &r  le 
pied  étant  dans  l'extenfion).  — La  u-ce  noo.dé- 
chatnccétoic  longue  d'un  pouce  huit  lignes  depuis 
le  bout  du  ne*  lufqu'â  la  nuque  j fa  circonférence 
étoic  de  deux  pouces  huit  lignes  8c  d;mic  devant 
leajuùlles . de  deux  pouces  deux  lignes  deux  tiers 
daiVa  région  des  yeux  , d'un  pouce  onze  lignes 
au-dcITus  des  tnnullaches  , 8c  d‘un  pouce  huit 
Jf^es  il  la  hauteur  du  bord  de  la  lèvre  inférieure. 
Il  ÿ?8V^  fept  lignes  de  diftance  depuis  l'angle  in- 
terne dfl’oeil  juiqu'â  l'ouverture  ries  narines,  8c 
llx  lignes  d'intervalle  en  ligne  droite  entre  les  an- 
gles incernes  des  yeux.  — L'exuémité  fiipéricute 
droit  longue  de  neuf  lignes  8c  demie  dans  l'avant- 
bras  , de  nuit  lignes,  dans  la  main  jufqu'au  fommet 
de  l'nngle  du  doigt  du  milieu  de  deux  lignes 
dans  l'ongle  de  ce  doigt.  — L'extrémité  inféitcute 
avoir  un  pouce  crois  cinquièmes  de  longueur  dans 
la  jambe',  8c  treize  lignes  depuis  l'extrémité  porté 
lieui?'  on  fupétieure  du  calcanéum  jufqu'au  bout 
des  ongles. 

Dans  Je  fquélette,  la  tête  avoît  un  pouce  qu.i 
tre  lignes  trois  quarts  de  loitttueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  julqu'i  l.i  tubérolitc  occipitale  i là  lar- 
geur étoit  de  (îi^pt  lignes  devant  le  tympan,  de 
neuf  ligues  un  tiers  au  milieu  du  tympan , de  fix 
ligifiei  deirière  les  arcades  éygomatiques  , de  neuf 
lignes  entre  ces  arcades , 8C  de  deux  lignes  entre 
les  oiMicsj  le  mufeau  avoir  quatre  lignes  un  liets 
de  longueur  depuis  la  première  dent  molaire  juf- 
qu'à  fa  partie  amétfeùre.  Les  orbites  aroient  qua- 
tre lignes  de  longueur  ; l'apophyfe  rpii  fe  trouve  è 
la  partie  portérieme  de  l'arcade  temp6r.ile  , étoit 
longue  rt'une  ligne  deux  tiers.  Les  ns  propres  du 
nez  avaient  cinq  lignes  deux  tiers  de  longueur,  8r 
deux  lims  un  quart  de  largeur  t le  trou  occipital 
avoir  lieux  lignes  un  tiers  de  diamÂre.  La  mâ- 
choire inférieure  étoit  longue  de  onze  lignes  un 
tjgrs  riepuis  Ica  apophyfes  qui  lermineitt  les  ao- 
àjrji.  aiutgm.  «a  jiiumtuX,  Ttm.  U, 


gtes  portérieurement , julqu'aux  alvéoles  desdents 
incilives  ) cet  dentsétoient  faillantesile  deux  lignes 
un  tiers  : il  y avait  fept  lignes  8c  demie  de  hauteur 
depuis  la  bafe  de  la  mâchoire  julqu'è  rexetémité 
de  l’apophyfe  articulaire  de  cet  os. — La  colonne 
epiniére  étoit  longue  de  neuf  lignes  tm  tiers  dans 
la  région  cervicale , de  deux  pouces  une  demi- 
ligne  jlans  la  région  dorfale , 8c  de  onze  lignes 
dans  Ift  lombes,  t a dernière  vertèbre  dorfale  eioit 
la  plus  longue  ; elle  avoir  une  ligne  cinq  (ixiètnes. 
Le  faci  iim  croit  long  de  cinq  lignes  deux  tiers , 8e 
le  coccyx  de  neufhgnes. — L'os  innominé  avoic 
onze  ligpes  de  longueur  dans  fa  totalité , 8c  un 
ilcmi  pouce  depuis  le  bord  Arpérieut  de  l'os  des 
iles  jurqu'â  la  cav'ié  cotyloiile  ; le  trou  isvaUtre 
étoit  long  de  deux  lignes  un  iiuaic  : la  partit  de  l'os 
ifehion  qui  cil  au-dcITous  rie  ce  trou  , étoit  fan-* 
lame  de  deux  lignes  : — le  fteriium  étoit  long  de 
neuf  lignes  . «c  le  cartilage  xyphoïde  de  deux 
lignes  8c  demie  t' — ta  feprtème  côte , qui  étoit  la 
plus  longue , avoit  dix  lignes  Sc  demie:  — la  cla- 
vicule étoit  longue  d'un  deim-pouce:  — l'omo- 
plate avoic  neuf  lignes  !c  denCb  de  longueur,  8e 
iix  lignes  8c  demie  de  diamètre  dans  fa  partie  la 
iduskrge  : l'acromion  étoic  long  de  cinq  lignes  un 
tiers.  — L'extrémité  fuperieure  avoit  onze  lignes 
&C  demie  de  longueur  dans  l'os  du  bras,  dix  lignes 
un  tiers  dans  le  cubitus,  une  ligne  8c  demie  dans 
l’olrciâne  mefurc  féparémenc , trois  lignes  dans 
l'os  mctacarfRcn  qui  fouciem  le  doigt  du  milieu  . 
une  ligne  8c  liemie  dans  la  première  phalange  de 
ce  doigt , 8c  cinq  fixtèmes  de  ligne  dans  la  fé- 
condé : l'cxrrémhé  inférieure  étoit  lonmie  de 

onze  lignes  8c  demie  dans  t'os  de  iacuilre,.de 
treize  lignes  dans  te  tibia  > de  fept  lignes  dans  le 
péroné  jufqu'à  l'endtiiic  oil  il  fe  confond  avec  le 
tibia  . de  quatre  lignes  8c  demie  dans  les  os  mé. 
cataiCens  qui  répondent  aux  doigts  du  mitieu , de 
deux  lignes  dans  les  premières  phalanges  de  ces 
doigts  , 8c  d'une  ligne  dans  Iss  fécondés. 

FONCTION  PREMIERE 

OttzricATiOH. 

SbCTION  PRESIItRE. 

I > ^ I 1 1 4 • " 8:  ia  es  tn  grWrsl les 
os  dt  Ij  tftt.  Le  fquclette  du  fulgan  diffère  peu 
de  celui  du  lapin , principalcmenc  pat  la  forme  de 
la  tête  ; n.als  il  a encore  une  plus  grande  relTem- 
blance  avec  celui  du  pilra.  Voyez  (jaKRAUTBr.' 

On  trouve  au  - delfoiis  de  l’oiHw  , comme 
dans  le  pika , une  cavité  pinii.ulicte , qui  efl 
fîmple  , 8c  non  pas  réticulaire,  ou  divtice  en 
cellules',  comme  dans  le  lipin  , dans  le  liè- 
vre, 8:c.  Le  fond  de  cette  cavité  , du  côté  des 
foiTes  nafales , ell  (Vulemcnt  fermé  par  une  ntem- 
brane  1 d'-aillents  f|ia  tece  du  fidgan  relL.uble  à 
. celle  de  CCS  dirtctcDs  animaux,  par  la  largeur  iir  par 

l*  a*  ^ 
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|4  Torme  dct  •vgamatkiuc* , pir  b hip- 

uu(  üe  la  mlichoire  infcdcurc  , & |>ar  ftt  twaii* 
dut  moMaotca  (]ui  fonc  fiinplcs  ■ üe  qui  s'arti- 
(ulcnt  dcriièic  Ki  ticadct  dou  peut  venont  Je 
racler. 

li  , 11,  1}  te  Itsi/taa.  Lei  ioctlives  rêne 
Manchet. 

Lei  grande*  inçifivei  de  b mâchoire*  fupc- 
lieure,  on  le*  iBcibves  ancéiieum  font  cnnver- 
Mmes , de  forie  qtt'cHct  font  un  peu  éloignées 
Func  de  l'aune  fuperieurement,  8e  qu'elles  Te  tou- 
chent vers  leurs  eicidmitds.  Elles  fonc  creufees  pro- 
Ibnddment  dans  leur  face  antéricute , par  un  fillon 
profond  : ce  fitlon  fc  teiminp  infericurement  , 
eomme  dans  le  pika,parunc  dhâncrute  aigue, 
qui  panage  rextrémitc  de  la  dent  en  deux  pointes  , 
ruiieextcrng  , l'autre  iniei  ne  : les  pointes  des  deux 
incifives,  prifes  enremt>le,paroincitt'étrcreulcmenc 
au  nombre  de  trois  > parce  que  les  deux  pointes 
internes  fc  touchent , 2)c  femblenc  n'en  foimer 
qu'une. 

l.es  petites  incites,  ou  lesincifives  poftc'rieu 
res  de  la  mâciiuire  fupéiieuie  , fom  minces  ^ 
tronquées. 

Les  incifls’cs  de  la  mâchoire  infctieuie  font  U- 
acaifcs  > [égerenaent  arrondies  ou  convexes  en  de- 
Hors,  éc  ttouqqvcs  obliquement  en  dedans. 

Les  dents  molaires  teHènibleni  à telles  du  pila 
par  leur  nombre , par  Ictu  forme,  & par  les  filions 
qui  les  uavetfem. 

Î7»  a8  , JO  8e  }I.  Les  vraies  vertehrts  en  giné. 
nt^.  La  colonne  épinière  cil  compofée  de  ùix- 
Ifcpt  vettèlhts  'dans  la  région  doifale.  Se  de  cinq 
ditis  les  loml>es. 

Les  apephyfes  épineufes  des  rerrehres  du  dos 
font  très  couiies  , V inclinées  en  bas  ou  en  ar- 
rière. Voyez  GF..M£ioutTis. 

5f  S:  L''os  fac'am  (/  le  coetyx^  Le  fâcrum 

(fl, formé  de  trois  vertèbres  , Se  le  coccyx  de 
fepe. 

57  Se  j8.  Les  os  d'à  iaflrn  en  gintral.  Les  os 
pulùs  font  réunis  par’ttne  fymphyfe  ttcs-ciioitc  , 
6f  nwi  par  un  ligament , comme  dans  le  pita. 

La  partie  de  l'os  ischion  qui  cil  au-defl'otis  du 
trou  ovalaircj  s'étend  tacs  bas , Se  fe  tei  raine  pat 
line  grolTe  i^^roCtè. 

JO  Lejfernum.  Il  ell  coiuppfc  de  cin<i  os^non 
(ompils  le  catiilagt  xy^iho^e. 

4'  1 4t  8f  44-  Lereiees  en  finirai.  Elles  font 
au  nombre  de  dix-fept  de  yhj^ie  eSxt , comme 
dans  le  pila . fept  vta;e4  Sr  dix^tilTes.  Les  extit- 


inhéi  anterieures  Ju  auxie  premières  faulTct  s'ar» 
ticuicnt  avec  b deiniere  côte  vraie,  par  des  car- 
tilages. V'rsy.  GÉKiRAiiTBs. 

49.  Les  exirimins  en  glnM.  Elles  font  très- 
courtes  , comme  nous  l'avons  déjà  dit , meme  les 
pofiéiieprcs.  Voy.Çiiré^UTis.. 

il  y a cinq  doigts  à ^que  ouiq,  & feule- 
tnent  quatre  à c'naqMC  pied.  ^ 

ti  Se  Si.  La  clayie^  & V oq^plau.  La. clavi- 
cule cA  uAêufe  dmis  toute  fon  etenJue,  depuis  le 
Ajoura  jufqu'à  l'qmopbiè , comme  dans  lé  pika. 
Ainiî  ces  animaux  dioètent  beaucoup , fous  ce 
rapport , du  liçvi  e , du  lapin , 8c  des  autres  erpèces 
dumême  gente  qui  otic  une  quene,  de  longues  jam-' 
bcs  fit  de  très-  langues  r^teilics. 

L'oinopbtc  tcAcmbTc,à  celle  do  diÆ-rens  ani- 
maux dont  je  vieux  de  paileé,  paru  forme , pat 
l'acromioo  qui  cA  très-long , 8:  par  fon  extréiOitéi 
qui  cil  iièx'iiùncc  Se  recourbée  en  bas  ott  eu 
airtère, 

67  Se  S.^  Les  dolges  6e  la  main  £r  6u  pU6^  fi- 
nirai J leur  njmlae,  Voyca  ri"-  4p. 

E O N C T 1 O N D E U .'ÿ  I £ M ^ 

illlTjetlSlTi. 

I^t.  Les  ms/.les  en  finirai.  Ceux  du  bras  J' de 
b région  inleik-urc  ou  pnAétiéuie  de  Hrpaulc  , 
8;  les  Aécliiflcuts  des  cuiAts  ligii  les  plus  forts. 
Les  mufclcs  peéloratix  fout  auQî  très-volumineux. 

On  trouve  fous  b peau,  [niiictpalcmcnt  dans 
b région  dorfalc,  un  mufcle  cutané  nu  paniiiculc, 
charnu,  qui  iccouvie  rctre  téaion.  Ce  mufclc  a' 
fon  otipme  foliv  raiflelle  , oû  il  cA  fcstlcnient 
l ot  me  ib  pctks  faifeeaux  de  fibres. 

rj,9,  ifc,  1(1  .V  ijS  Ilêf.toN  II*.  Se  IV*; 
ta  Jaee  L’  le  eol en  gèaè’ai,  l.é  mufclè  praucier 
's'étend  fur  toute  b région  anterieure  du  col 
puis  l'angle  des  lèvres  )ufqu'à  b clavicule.* 

180,  iSt,  181.  i8<,  114,  air  8e  aifi. 
RiGiOKS  IX,  XIII,  XXXII,  XXXIir  &r 
XXXiy.  Région  tkoeaekique  antérieure  j U des; 
régions  Hiaq-ae  interne , anstrUu'e  (/  interne  de  he 
cisijfe.  Voyes  n®'  I41. 

aay.  PartietUa’itrs  relatives  i la  mqreir  & aux 
moavemeas.  I^  futgan  fc  tepofe  dans  b même 
firiiatinn  que  le  l’tvre  8é  le  lapin-  Il  tnatche  jufli 
pjincjjyle.iien!  par  un  mouvtm.-nt  d:»  lottibs  8: 
dp  tiaiii  de  dciiièrc  , 8c  to  Cifant  d(  petits. ûnts  si; 
mais,  comme  il  a les  (ambei  l'CS-<bv4te},prii)û-- 
palement  ceHcs  de  derrière , il  ne  court  ni  ia;>i.le> 
ment , tu  avec  léMreié.  Il  fc  lediclTe  ratemeni  Air. 
fis  cxiu'mitéx  udmimrtcx- 


Sccoluîc  Claflc. 
FONCTION  QUATRIÈME. 

SïïKttMILtTi. 

ÈECTIOS  SEPTIEME. 

r 

784,  78} , 799, 8co,  Si) , 8ei  817.  vut 

& hi  ytax  en  général  ÿ la  meminni  el’gnotantt  ; 
la  flanJt  lacrymale  ; le  gloie  Je  l'ceit , F iris  , le 
eryflaUin,  &e.  Le  Tulgan  pumi  voir  â-peu  près 
3ulli-bien  dans  la  nuit  que  ^ndant  le  jour,  corn- 
me  le»  aune»  animaux  du  même  genre.  ( Voyei 
CsNERATiTÉs  ).  Il  dort  le»  yeux  ouverts,  comme 
le  lu-vi«t  il  ne  le»  ferme  jamais  tranc  éveiHéj  il 
rapproche  feulement  un  peu  les  deux  paupières, 
«iotlqu'on  touche  le  gloWc  de  rcril. 

Les  yeux  font  petits , faillaiu  8c  prefque  fphé- 
qiies,  comme  dm»  les  rata. 

Le  rrylhilin  dl  à-peu-près  fphéilqne,  ou  rtès- 
peii  ^piati , & il  forme  prefque  la  moitié  du  vo- 
iimie  tie  l’ocil . comme  dans  ces  animaux. 

L'irts  ell  d'un  jaune -brun. 

La  membrane  clignotante  ell  formée  par  un  pli 
qui  vient  île  Hangle  interne  de  l'oeil.  Elle  eft  très- 
étendue  & de  couleur  brune  au  milieu , dans  fon 
bord. 

Le  fond  de  l’oibitc  cil  rempli  par  une  glaniie 
Itês-'épailTc  8c  de  couleur  blanche. 

Dans  l'individu , dont  nous  avons  rappoité  les 
dimenlîons , les  yeux  avoicm  deux  lignes  un  quart 
de  diamètre  8;  d’ouveituie. 

I.es  petits  nailTeni  les  yeux  fc^ési  ils  ne  les 
ouvrem  que  huit  jours  après  leur  djrifTance. 

SECTtON  huitième. 

8)  ).  L'oreille  externe  en  général  ; /a  forme  , (le. 
Les  oteUlcs  font  larges  , contte»  , arrondies  8c 
tiiangulaires.  La  conque  eft  très-largt  ; fon  bord 
inférieur  eft  terminé  par  luae  petite  lame  ou  par 
une  efpèce  de  feuillet  qui  a la  forme  d'un  croif- 
fant;  au  milieu  de  la  cavité  de  la  conque,  ou  du 
conduit  auditif  externe , s'élève  pctpeudkuiaite- 
ment  un  autre  fituillet  oui  3 la  forme  d'un  demi- 
ovale.  Au  delTus  8c  au  devancée  ce  fécond  feuillet 
on  en  trouve  un  ttoilième  qui  fe  dirige  oblique^ 
ment  , 8c  qui  forme  avec  le  botd  antétieut  de 
l'oieiile  une  efpèce  d'entotmnir. 

Dans  le  fiiiet  dont  noos  avons  rapporté  les 
d'menitons,  le»  oreilles  avoient  neuf  lignes  de 
longueur,  huit  lignes  de  largeur,  8; 'neuf  lignes 
8c  demie  de  circonfcicnce  à leAr  bafe. 

Section  onzième. 

879.  Lederme  onettir,  La  peau  cil  très-mince , 
principalement  dans  la  r^nn  du  eneevx . à la 
• partie  poftérieure  des  cuiQes  S:  de»  jambes  -,  elle 
eft  très  adhérente  dan»  ces  différentes  légions. 

" 88).  Lee  divafes  fortes  de  poils.  Le  fulgan  eft 


Lt  Suî^an. 

prefque  de  la  même  contcor  que  les  jeiiücs  l'è. 
vrî»  , fur  la  tête , d.ins  la  région  fupérieure  ou 
poftérieure  du  corps , 8c  an  côté  externe  des  ei- 
trémitéf  î mais  il  cil  plu»  noirâtre.  Le»  mains  , 
les  pieds  Se  les  côtés  du  corps  en  devant  fout 
d'«n  jaune-pâle  j le  ventre , la  poitrine  8c  1a  gorge 
font  blanchâtres. 

Cet  animal  eft  à-peu-ptès  de  la  même  coulettc 
dans  foutesJes  faifors. 

Sa  foutture  til  tiès-doiiee , Se  formée  de  poil» 
très-longs  Se  très-topffus.  Ces  poil»  font  de  deux 
efpèccs  , comme  dan»  le  lièvre , See.  i les  nns 
font  ttèi-fin»  8c  forment  un  duvet  particulier  ; 
les  autres  font  plli»  rudes , plu»  longs  Se  recou- 
vrent les  piéccdens.  — Le  duvet  eft  tiès-épafi 
8c  de  couleur  plombée  brune.  — Les  grand» 
poils  font  de  la  même  conteur  que  le  duvet  dai» 

U plus  grande  partie  de  leur  longueur  ilepuis  lelic 
oiiginei  enfuite  ils  font  d'un  gris  pjle,  8;  leur 
extremiteeft  nwinitte.  Ils  ont  picfque  un  ponce  de 
longueur. 

Le  lulgan  a les  main»  8f  le»  pied»  revèto»  de 
poil»  en  deffous  , ccmuoe  le  lièvre  8c  comme 
les  autres  animaux  de  ce  genre.  Ces  poil»  font 
auflî  tiès-épais,  8c  en  quelque  forte  crépus.  Ils 
font  blanchâtres  dans  la  paume  de  la  main  , Sc 
bruns  dans  ta  plante  du  pied. 

Les  mouftadies  font  rangées  à-peu-près  en  cinq 
ordres,  mais  d'une  manière  ctès- irrégulière.  Le 
rang  inférieur  eft  fotmé  de  foies  Manehâtres.  — On 
trouve  trois  grands  poils  au-deffus  de  chaque  oeil 
dans  la  région  foDrcilièrri  il  y en  a un  ifolé  fur 
chaque  patntide,  8c  un  motn»  érattd  fous  le  oofier. 

Les  oreilles  font  rouvertes  de  poils  affex  longs , 
8c  de  couleur  brune , excepté  dans  leurs  bords , 
oû  ces  poils  forment  tiors  efpeces  d'arcades  ou  de 
cerclesconcetrriques  8c  de  conleirrs  différente»  ; le 
cerde  extérieur  eft  blanc  ( l'imeTnc  eft  gris , 8c 
cehii  du  miiiÿu  eft  brun. 

Les  jeune»  fulgans  font  nuJs  8c  noirâtres  à leur 
naiffmee  ; ils  commencent  à être  couverts  de  poils 
vcis  le  (ixième  jour.  • 

^84.  Les  ongles.  Il»  font  minces  , arqués  , 
aigus  , 8c  de  couleur  pâle. 

FONCTION  CINQUIEME. 

RxsrsxxTto  se, 

9)î  , 9)7.  Le  diaphragme  en  général.  R 

.1  tinc  direûien  nès-obtique , « il  ell  très  mince. 
Son  centre  tendineux  a une  fotmc  triangulaire  , 
8c  il  eft  cchancrv  en  itevani.  Les  piliers  de  ce 
n-.ui'clc  font  ttcS.»;troits. 

94».  La  vain;  fa  pertienlarités.  Le  foigan  » 
une  soix  tics  - forte',  Sc  grave  à-peu-près  comme 
celle  de  la  caille.  Cette  voix  eft  foiméc  de  Tons 
(impies,  mais  répété»  à dcsbnervaUcs  égaux,  trois," 
Ecee  1 


5 ® ^ Quadrupède 

<1U3tre,  & foiivcnt  fix  foij.  Élle  a une  fi  grande 
intenlîte  , tclativement  au  petit  volume  de  cet 
animal , qu’on  eft  étonnd  de  ne  trouver  rien  d'ex- 
traordinaire dans  la  lliuâure  du  lan’nx  ou  des 
autres  organes  qui  fervent  d la  fotiTvitlon  des  fons.  Le 
fulgan  eil  peut-être  le  feul  quadrupède  qu’on  puifle 
comparer . par  la  force  de  fa  voix , i des  oifeaux 
d’un  volume  à-peu- près  femblable , tels  que  les 
cailles  & les  roHignoIs  j on  l’entend  quclouefois 
facilement  à la  dilhnee  d'un  demi- mille  d'Alle- 
majne,  mais  non  pas  en  tous  temps  ni  dans  toutes 
les  faifons  t on  ne  l’entend  jamais  dans  le  jour , 
Jorfque  le  ciel  eft  fereln,  mais  feulement  pendant 
la  nuit . depuis  le  coucher  du  foleil  jufqu’à  i’au- 
' xore , principalement  peaJant  les  crcpufculcs  du 
foir  St  du  matin , lotfqu'il  pleut  ou  qu'il  fait  du 
tonnerre.  Les  fulgans  client  aiifti  dans  le  jour, 
mais  très-rarement.  En  hiver  ces  animaux  ne  font 
entendre  aucune  voix.  Elle  appartient  également 
aux  miles  S:  aux  femelles  i lorfqu'ils  la  déploient, 
ils  tendent  le  cou  , comme  un  chien  qui  aboie. 

Les  f«tu$  font  entendre  un  cri  femblable  à 
celui  d’un  petit  oifeau  locfqu'on  les  remue  ou 
que  leur  mère  s’approche  d'eux. 

FONCTION  SIXIÈME. 

D t c Z t T t O n. 

Section  première. 

944.  ira  féyerr.  La  fupèricure  eft  aftex  épaifte  j 
elle  eft  diyifée  prefque  jufqu’aux  narines  par  un 
lillon  profond. 

pâlots  Le  palais  eft  couvert 

de  rides  èpailTes , qui  font  à.  peu  près  au  nombre 
«le  neuf , .&  finièes  en  travers.  Les  antérieures 
font  interrompues  des  deux  côtés.  Les  deux  der- 
nières Ce  réunilTent  dans  leur  milieu  én  maniète  de 
conduent. 

Section  quatriime. 

97^.  Lts  glaiidts  parotitUs.  Ces  glandes  rem- 
pliftent  l'intervalle  qui  eft  entre  les  branches  dî  la 
mâchoire  inférieure.  Elles  font  rougeltres. 

^ Oaiis  1 individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenlions,  les  deux  glandes  parotides  piifes  en- 
femble  pefoient  quatre  grains. 

Sections  cinquième  & sixième. 

98S  , 99<>  • 997  > 99*  . lOOj  fie  1 006.  L'afo- 
phage  ; fa  fituaiiott.  L'tftomac  zn  gitUral  ; fa  forme  ^ 

U nomirc  fit  la  formi  de  fes  cavités  ,fzs  gtaauts  , lie. 

En  général  l’ellomac  rcftcnible  beaucoup  à celui 
du  pika  ; mais  l’inclinaifon  du  grand  cul- Je-fac 
fut  l'ixfopbage  eft  moins  conliderable , fie  l'oefo- 


Vivipares. 

pluge  rtnsère  lui  - meme  à rcflomac  dans  une 
direction  moins  oblique.  » 

Dans  le  fulgan  , l'eftomac  eft  beaucoup  pins 
large  dans  fon  milieu  que  dans  fes  autres  léfjinns.  • 
Le  grand  cul-de-fiic  fe  réfléchit  8r  monte  uès- 
haut  au  côté  gauche  de  l'oefophagc,  de  ftrrie 
qu’il  fotme  prefque  un  angle  droit  avec  le  telle  de  . 
l'eftomac.  La  partie  droite  de  l'eftomac  fe  réttéett 
par  degrés . depuis  l'oilflee  cardiaque  jufqu'au 
pylore.  Vers  cette  dettiicie  région,  on  trouve 
intérieurement  un  pli  qui  divife  en  quelque  forte 
fa  cavité  en  deux  i la  dernière  cavité  eft  1a  plus 
glanduleufe. 

Section  septième. 

loii. roi), loit , 1011, 10J4, loif fie loifi. 
Lz  canal  IttteJIttial  en  glnhal.  Le  canal  inteftinal 
reflêmble  prefqu’entièrcment  dans  fes  différ«ites 
régions  aux  inteftins  du  pika  (i).  On  y trouve  , ‘ 
comme  dans  cet  animal , & comme  dans  les  autres 
duTnéme  genre , une  poche  particulière  qui  a fon 
origine  vers  f'infertion  de  l'ileum  ^vec  le  coeenm 
Sl  le  colon , 8c  qui  eft  très  diftinfle  du  cæcum  . 
quoique  dans  quelques  - uns  de  ces  animaux  , 
tels  que  le  pika,  le  fulgan  8c  l’ogoton , ellercf- 
femble  à une  appendice  vermiforme.  Dank  le 
fulgan  , indépendamment  de  l’appendice,  dont 
nous  venons  de  parler , on  en  trouve  une  autre  , 
au  côté  de  l'ileum , à un  pouce  8c  demi  au-delTus  ' 
de  rendcüit^où  il  s’insère  dans  le  cæcum-  Cette 
detnièteappeèrtice  rcffemble  en  quelque  forte  aux 
appendices,  cæcales  des  oifcaux  1 elle  n’a  guf  le 
qu  'une  ligne  de  longueur.  La  précédente  eft  longue 
d’environ  huit  lignes  ; elle  ell  très-glanduleufe , & 
contient  un  fuc  blanchâtre , comme  dans  le  pika. 

Le  cæcum  fc  termine  par  une  appendice  veimr> 
forme  , comme  dans  cet  animal 
Le  teilum  ctt  très-large  près  de’ l’anus  j il  forme 
dans  cette  région  une  efpcce  de  cloaque  , comme 
dans  les  oifeaux. 

En  général,  le  conduit  inteftinal  a une  très- 
grande  étendue.  Dans  le  fujet  dont  nous  avons 
rapporté  les  dimenCons  . l'intcftin  grêle  croit  long 
de  trois  pieds  cinq  pouces  8c  demi.  — Le  cæcum 
avoir  fix  pouces  quatre  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité  . cinq  pouces  daiisla  région  qui  eft  di- 
vilre  en  diftetemes  poches  par  des  filions  cLcu- 
laires , Sc  un  pouce  quatre  lignes  dans  fon  ap- 
pendice vermiforme. — Le  colon  8c  le  leâum  , 
pris  enfemble  ,^toicDt  longs  d’un  pied  quatre 
pouces  & detift. 

Section  huitième. 

10J2.  ta  grand  épiploon  { fon  tuadne.  L’épi- 
pluon  ne  s'étend  point  lui  les  inteftins  ; il  fotosc  *' 


(1)  Voyca  U dcfcnixioD  4c>  tntciciiu  dv  pika  a raiticlc  de  cet  aiâmai. 


rcuWraeot  «ne  fr*nï0<<t«f*  - courte  U long  dç  1 
giÂude  comouie  de  rdlcigiic. 
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Seconde  Cia  (Te, 
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Lt  Sui/fnn. 
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Section  n ii  u v i 

1646  8f  lefo‘i  tt  glnlralj  divlpons  , 

fet  loitf  , &-■.  IjC  t'oje  .ed  diviré  ptinciiwu:mip& 
’ ; lobe<^,  non  'tqTn'prit  celui  de  fniget;  ut^ 
> i . -fl  J eft  i-J- iJ 


en  IIUIS  ieit>C9  • È ê ■ Je  - » • 

dé  ces  Inbes  en  d droite  ; le  fécond  en  dans  te> 
milieu  , 8e  'le  troiliéme  i gjufche:  — Lefecdnd  6uj 
celui  du  miliéii  eft  le  plus  confiddrabte  ; il  1 deuxj 
feiffures  profondes  i qui  fe  divifem  én  trois  por- 
tions julqu’i' l'dpine  du  dot  ; ta  véfîcule  du  fiel  fe 
trouve  entbe  la  fécondé  portion  8e  In  troifïéme  , 
en  comptant  de  gauche  i droite.^ — Le  lobe  droit 
cft  divifé  en  trois  portions  comme  le  préci?- 
denri  — Le  lobe  de  f^’gel  fe  trouve  fur  h petite 
courbure  de  rcftoinac. 

1054-  Le  vificuU  iu  ju!  en  pnhal  ; fa  Jltuation  , 
( n<u>  1 048  8e  1 047) , 3ec.  La  yélicote  du  (tel  elt 
tids-pcu  volumintufe. 

S &,C  T I O N D 1 X I S M B. 

1068.  La  rate  eji  gfniral } fa  fojttiott , &<.  La 
rate  adhère  au  grand  ciil-de-fac  de  l’eftomac 
par  une  membrane  tâche  : elle  cil  petite  8e 
oblonpie. 

S E'C  T I O N ONZIÈME. 

1078.  Le  fantriat  en  finirai  j fa  fojîtian  b fa 
farme.  Le  pancréas  adhère  immédiatement  â la 
grande  courbure  de  l’ellomac,  dans  une  étendue 
alfcz  conlidérable  i il  monte  le  long  de  cette  cour- 
bure Jufqu 'au  pylore.  Dans  cette  région  il  fe  ré- 
fléchit dans  la  direélioq  du  diiodenùm  , auquel  il 
cil  aiidi  adhérent . 8e  auquel  U fe  termine  un  peu 
au-deil'uus  du  pylore. 

Cet  organe  cil  prirmadque. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

» 

Lie  SicilTiotre, 
Section  première. 

10^  8e  1091.  Les  glaneiei  en  ginlrat.  On  trouve 
dans  la  région  de  l'aine  , comme  dans  les  différens 
genres  de  rats  ou  àtglirei , on  failceau  de  vailTeaux 
8e  de  fibres  , qui  monte  le  long  du  ventre.  Ce 
Aifeeau  vafculeux  cli  aufli  accouipagnéd'uiie glan- 
de lymphatique  blanchâtre  8c  oblongue  , qui  n'eil 
pas  plus  grolTe  qu'une  giaine  de  lin. 


Section  deuxieme. 

1094.  tapfuUt  rinalee  , eu  reins  fueeeaiu- 
riaux  ;teur  pofition  (/  leur  /orme.  Cet  organes  font 
fiiués  â la  partie  fupcricure  8e  ioicihe  ifcs  reins , 
au-delTus  des  utèics^  des  veines  icoalcs.  — La 


capfui»  rénale  du  c'ftié  gwche  le  trouvedcriièi« 
l'aorte-jclluell  oblongaa  de  préfque  cylindrigne': 
celle  du  efiefi  droit  a une  forme  ovale  ; elles  irAïc 
d'une  couleur  iaune.  * 

« riti  8e  iiot.  Les  reins  en  finirai  ; Iturpo/îtion 
i droite  & à gauche  ; te  péritoine  par  rapport  aux 
reinij^^e..  Le  tcio  droit  cil  un  peu  plus  élevé 
que  legaslçli0{  il  rdbanlli  un  peu  moins  volumi- 
neux : IéS  foilt  renfermés  tous  les  deux  d'une  nia- 
nicte  très-lâche  fous  le  péiiioiiie. 

1 1 1 i 8e  1 1 16>  Lcr  uretères  ; la  vtftt  en  finirai 
fa  forme.  ^ La  veffie  a'ia  forme  d'une  poire  : fors 
col  ell  très-long  : les  uretères  ne  sinsèrent  pas 
dans  cette  dernière  région  < mais  fur  les  Lôtés  du 
Fond  de  la  veûie.  „ 

Section  troisième. 

ttip.  Glandes  & feerltinnt particulières  comme 
la  fectètion  du  mufe.  Le  fulgan  ne  répanrf  aucune 
odeur  { toutefois  lorfqu'on  lui  ouvre  le  ventre  il 
en  fort  une  odeut  nauféalionde  , comme  dans*  la . 
plopait  des  animaux  de  la  claflê  des  Giyres,  qui 
font  dépouivus  d'oreille  externe. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G i s i U J T I O 


Iljo&r  irjl.  Les  fixes  en  finirai } l^^fondei 
amours.  Les  mâles  St  le<  Icmelles  commencent 
â fe  rechercher  au  printemps.  Dans  les  mâles , les 
tellicnies  font  développés  au  mois  de  mai  ; c'eft 
auffi  â-peu-près  vers  ce  temps  qdc  les  femelles 
menetic  bas.  On  en  apporta  une  â M.  Pallas  le 
1 1 mai  J elle  fit  fes  petits  dans  cette  même  nuit. 
Peut-être  ces  animaux  produifent-ils  plulieurs  fois 
dans  le  cours  du  piinteiiips  Si  de  l'ctc  ; mais  on 
n'en  efl  pas  alftiré. 

Dans  cette  efpcce  , comme  dans  celle  du  pika 
les  mâles  8c  les  femelles  n'ont  en  dehors  qu'une 
même  ouverture  pour  l'anus  8c  pour  les  parties 
extérieures  de  la  génération.  — La  verge  loit  de 
l'anûs  dans  l’ctedion.— Le  fetotum  eft  fitué  â côié 
de  cepe  ouvertuic. 

Section  première. 

IIJI,  IU4,  lits  , H49,  Iiyq  8c  1167.  te 
Jexs  mafculin  en  finirai.  Les  véficules  fpermau- 
ques  ont  une  forme  ovale. 

Les  glandes  de  Coveper  font  fituées  de  chaque 
ciité  de  la  racine  de  II  verge  : elles  font  tiès-toi>> 
fidciables.  Vofcz  n<».  I i )o  8é  1 1 J I. 

Sections  c).vatiueeu.  et  cinquième.  . 

liyf,  izjd.  11578c  1158.  La  gràfefe  ou  gif- 
I saiien  ; Jef  plrioaet  ; t accousjteouiu  ,■  les  frncus  en 
Vénérai , leur  nombre,  lie.  /ta  femelle  dont  nous 
I^Mns  parlé  ci  - deffus  ( u®»*  1 1 jo  8c  n j 1 ♦ fie  fi» 


î 90  4^uaJrupèJc. 

Pctif!.  Elle  en  mangea  tous  !es  delivres  fit  le  cor- 
don jufqu’à  I ombilic  : ces  fix-tus  c-.aient  très-volu- 
11U11CUX  i pruportion  de  la  grandeur  de  la  mère. 
Voy.  iio*'  n JO  & u}t. 

ii7f.  Dt  Cail  du  f*tus.  Voyct  n«'784  , 
78/  & fuiv. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NOTflTlOlt. 

* 

Section  première. 

rjoj  , IJC4,  iJOf  £e  IJSIÎ.  Lts  mamillet  trt 
ginirut  ; Itur  numbrt. . leur  fofilton  . /j  laciatlon» 
M.^Pallas  a trouvé  .tans  les  ftilgans  mâles  deux 
mamelles  de  ch.itpie  côté  , lire  dans  la  région  de 
l'aine , 8e  l'autre  l'ur  le  ventre. 

La  femelle  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus 
(n”*'  1 1 jo  8e  ' I J i ) donnoit  très  fouvjnt  à tetrer 
à Tes  petits  dans  le  jour , enfuite  elle  l«  envelop- 
pait foigneurement  dans  le  coton  dont  fon  nid 
étoit  forme,  3c  alloit  fe  repofer  dans  iin  autre  en- 
droit de  fa  prifon.  Cette  fetntlle  s'etant  échap- 
pée neuf  jours  après  avoir  mis  bas  , fes  petits  , 
dont  la  fourrure  reflembloit  déjà  â la  fiemte , s’af- 
faiblirent par  degrés  , 8c  inoutureiit  tous  dans  l'ef* 
pace  de  huit  jours. 

I^ECTION  DEUXIEME. 

1 1 1 9.  Lts  aliuunt  tn  giairul.  Les  ful^ans  man- 
dent diffctenics  crpèctts  d'herbe  , .linti  que  les 
feuilles  , l'écotcc  , les  tiges  tendres  , les  boutoirs 
& les  fleurs  .le  plulieurs  arbutles  : ils  fe  nounif- 
fent  fur  tout  des  feuilles  8c  des  antres  parties  du 
<yllfiu  fupiniu  ,A\\  itrofus pumiU,  du  nHniafiinii 
<cns  , Si  du  pommier  fauvage-  Ces  antmamt  n'ont 
dans  les  champs  pour  boilfon  que  de  la  rofée  1 
totjtrfois  ils  boivent  plus  fouvent  que  lesTotiOiks, 
&’  ils  rendent  plus  fiéqucminent  leur  mine,  qui  ell 
claire  Se  fans  odeur. 

S E C T I O II  TROISIEME. 

I Jli.  eorft ^aijftux.  On  trouve  une  petite 

quantité  de  graille  blanche  8c  gtainue  autour  du 
cou  8c  entre  les  épaules. 


ESPECE  NEU  VIÈaME. 

» L'  O 9 O T O hf. 

I^us  (OcOTOMA)  etaudatus  , gry^o^palUdus  , 
OHfihus  fnhacuùt  coneoiorikits*  Pallas  ^ noV> 
îp-  glir.  pig.  JO.  — j9.  pl.  111. 


' Vivipares. 

(OgotONA  ) teaudutttt , ^rif, O paUiJus  , 

atiriûuj  ova/iius  , fuiûttuU  co/uo/orUuSa  Boddictt  ^ 
elencli.  anim.  cl,  i,  g.  xvii.  cfp.  g.  pag.  io9. 

GÉNÉRALITÉS. 

'OcoTON , le  pilta  8c  le  futgan  ( 1 ) fe  refTem- 
blent  beaucoup  par  leur  forme  extérieure  8e  pat  la 
flructute  des  piriits  intérieures  de  leur  corps.  Ils 
ont  tous  les  crois  les  jambes  très-courtes , le  corps 
gros  & rimalTé  , les  oreilles  larges  !c  courtes  , 
comme  le  cochoivcTlnde  1 ils  font  dépourvus  de 
queue  comme  cet  animal  j ils  fe  creufent  tous  les 
trois  des  teniers  , dans  lefquels  ils  paffent  une 
grande  partie  de  lent  vie.  Ils  diiférenr  fur-tout  du 
lièvre  , du  lapin  , du  tolai , du  changeant  Be  des 
.mtres  animaux  du  même  genre,  q^ui  ont  les  oreilles 
les  extrémités  infciienres  lies  • longues  , par 
leur  volume  qui  égale  feulement  cehij  d'un  très- 
gros  rat,  par  un  cii  alfet  fort  qu'ils  font  fouvent 
entendre  , par  la  défaut  afcfolu  de  queue  , ainti 
que  des  glandes  Sc  des  follicules  fébacés  Br  odo- 
rins  que  le  lièvre , le  lapin , 8cc.  ont  dans  la  ré- 
gion des  aines  i pat  la  pnlition  de  l'anus  8c  des 
pairies  extérieures  de  la  génération  , qui  n’ont  au- 
dehors  qu'une  meme  ouverture  dans  les  mâles  8é 
dans  les  femelles!  par  le  nombre  des  côtes , qui 
fil  plus  confidérable  que  dans  le  lièvre  i par  une 
forte  de  cavité  fituée  fous  l’oibice . qui  ell  Am- 
ple , 8c  non  pas  réticulaire  comme  dans  ce  der- 
iiiet  animal  ( 8c  par  les  clavicules  , qui  font  of- 
fciifes  dans  toute  leur  longeur,  depuis  le  ftemum 
julqn'â  l’omoplate  , tandis  que  dans  le  lièvre  , 
dans  'e  lapin , .Uns  le  tolai , 8cc.  ces  os  ne  s’é- 
tendent dans  tout  l’efpare  comptis  entre  l'omo- 
plate 3e  le  llcrniim  , que  par  le  moyen  d'un  liga- 
ment nés  long.  Au  relie  , l’ogoton , le  pika,  8c  le 
fülgan  relîemblent  au  lapin , au  lièvre  & aux  au- 
tres animaux  de  ce  genre  qui  ont  les  oreilles  3c  les 
extrémités  infétieiires  tiès-lnngues  , par  différens 
caraétères  cxtèiieiirs  & intérieurs  : ils  ont  comme 
eux,  les  nuins  8c  les  pie#i  couverts  en  deflbus 
d im  poil  l.ineux  8e  très  touffu  , quatre  dents  in- 
cilivcs  i la  mâchoire  fiipérieu-e  , deux  en  devant 
Sc  deux  en  arrière  , un  inrellin  coecum  très-vn- 
luiiiinciix  , termine  par  une  longue  appendice  ver- 
miforme,  8c  une  petite  poche  ou  une  aune  appen- 
dice cnecalc  particulière  fituée  dans  la  région  oû 
l’iléon  s'imère  au  coecum  8c  au  colon.  ( M~M.  Pal- 
Usfiy.D.) 

j-  ogotoo  reflipnble  beatKoiip  plus  rn  fulgan 
qu'au  pilta.  Il  eftdépomvu  de  queue  comme'ces 
deux  animaux  ; mais  le  coccyx  faic  une  légère  fail- 
lie fous  la  peau. 

On  trous-e  l'ogoton  en  Sibérie,  dans  les  pays 
montagneux  fitucs  au  - deU  du  lac  BaikaI  8:  dans 
tout  le  défeit  de  U Mongolie  8c  de  la  Dautic  : il 
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lubice  pnncSpjtement  fur  kt  montjgnes  formas 
de  rochers  <)ui  bordent  le  Selctt^i.  dint  'es  rjl> 
Icet  rablonneufes  rui  les  lêpirent  > t<  dins  les  i'es 
du  Selenga.  Cet  animal  f<  creufe . comme  nons 
avons  de|a  dh,  un  terrier,  dans  lequel  il  tcÜr 
pendant  la  plus  grande  partie  du  jours  eettx  qui 
font  fut  les  montagnes  (e  cachent  encre  dev  tas 
de  pierres  : c'cQ  fui-cout  dairs  la  nuit  qu'ils  for- 
cent , &;  qu'ils  f«  promettent  s mais  iis  patuifl^n; 
auflt  quelquefois  pendant  le  jour  an  moins  au 
printemps  ^ en  automne  , aitili  que  Iqtfque  le 
ciel  cil  couvert  de  nuages. 

En  gdtirral,  l'ogocon  eft  d'une  grandeur  mo3ten- 
ne  entre  celle  de  la  fthrs  ptqndc  variété  du  jùlta 
2s:  celle  du  fulgan.  Les  vieux  n.ilcs  péfem  à peu- 
pres  fil  onces  & demie  on  (êpt  onces  un  quart , 
Sc  les  femelles  quaue  onces,  ou  quaue  onces  deux 
tiers. 

La  plupart  des  détails  contenus  dans  ce  tableau 
ont  été  extraits  de  la  defeription  que  KL  l’allas 
a publiée  de  coanimai.  Il  en  a examiné  un  tiés- 
grand  nombre  ^d'individus  des  deux  fexes,  ptin- 
lipalement  quâcie  miles.  Un  de  ces  fujets  lui 
a lervi  pour  la  defeription  des  vifeères  ) le  fécond 
pour  celle  des  parties  de  la  génération  du  fexe 
mafculmiletroifiémc  pourla  d.'fcription  du  fqué- 
lette , 2k  le  quatrième  pour  les  dinienfions  des  par- 
ries  cxtérieuies.  — Le  premier  de  ces  quatre  fujets 
péfoit  Cx  onces  8t  demie  s le  fécond  fept  onces  un 
quart,  & le  tto'fième  i-pen-pris  cinq  onces. 

L'individu  fut  lequel  M-  1^’alla^  a détftminc  les 
dimenrions  des  pairies  excéricotes  , avoir  fix  pou- 
ces fept  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus  ; la  crrconftrençe  de  fon 
corps  étoit  de  trois  pouces  & demi  dans  la  région 
du  cou , de  quatre  pouces  rets  les  épaules,  &*  de 
quatre  pouces  quatre  lignes  2Sr  demie  ai^dclTos 
des  hanches , ou  dans  la  région  iliaque.  — La  tête 
non  décharnée  avoit  deux  pouces  deux  lignes  de 
longueur  j fa  circonféience  étoit  de  trois  pouces 
cinq  lignes  entre  les,  yeux  & I.-s  oreilles  , & de 
onxe  lignes-à  la  htuccur  de  It  làvtietnfiérieure-  Il  j* 
avoit  huit  lignes  deux  tiers  de  diliance  entre  l'an- 
gle Intel  ne  de  l'oeil,  & l'ouvcttiirc  des  uarihes, 
& iëpt  lignes  Bc  demie  d'tntcnalle  tntte  les  angles 
internes  des  veux.  — L'cxué'nhé  fuperieute  cfoit 
longue  de  dix  lignes  dans  le  bias , de  onze  lignes 
un  tit^s.^ans  l'ayant -bfas , de  neuf  lignes  trois 

3uatts  (tans“la  main  , y compris  les  ongles  ( 2k  de 
eux  lignes  deqx  cieis  dus  l'ongle  du  troifiéire 
doigt , ou  du  doigt  du  milieu  , qui  étoit  le  plus 
long. — L'exctéinitcinrérieure  avoit  quatorze  lignes 
de  longueur  daqs  la  cuilTe,  un  pouce  trois  lignes 
& demi^dam  la  jambe , 8<  un  pouce  deux  ligues 
un  tiers  dans  Iç  pied  , y compris  les  ongles , qui 
étoicDC  longs  de  deux  lignes  S(  demie  dans  les 
deux  doigts  du  inilieu. 

le  fojet  lut  lequel  M.  Pallas  a décrit  le  fqué- 
lette  , étoit  tiél-jeune  y il  avoit  fept  pouces  cinq 


lignes  de  loogoMr  drpiib  le  bam  du  mufeau  iuf- 
qsi'â  Panns  — La  rfte  décharnée  étoit  lontiie  a'tia 
pouce  fept  lignes  ilcpuis  le  bout  d;i  miifcaU  jiif- 
00*5  ta  protibcrancc  arctptcalc  I fa  lacfonr  ttoic 
de  huit  lignes  devant  le  tympan  ,,de  nquf  lignes 
deux  tiers  dans  Ig  milieu  du  ly.tapan  ,'de  neuf 
bgnes  un  cinquième  entre  les  arcades  rygnmaü- 
ques  , de  fit  lignes  un  tiers  derrière  ces  area  les , 
éc  d'une  ligne  quaKe  cinquièmes  d^is  l'c.''pace 
qui  cil  fitué  entre  les  oibites.  L'apophyfe  qui  fe 
trouve  en  arriére  à la  balê  de  l'arcade  aygoi|pi. 
que  , étoit  faillantt  île  irob  ligne»  cm  ticis.  Le 
muGéau  avoit  cinq  lignes  dc  k>n|aeitr  dans  fa  pat', 
tic  ancéiieure  depu's  la  prem  éiedrii;  moL  ra,  Sc 
quatre  lignes  dans  la  rrgion  des  dems  mol  rites  t 
le  trou  occipital  avait  (L'UxKgncs  3c  demie  de  dia- 
nictre  : les  otbites  écoicoi  longues  de  quatre  Ignés. 
Si  demie  : les  os  ptopics  du  liez  avoient  Iëpt 
lignes  un  tiers  de  lorigitciir  , Si  une  ligne  trois 
quarts  de  laigctir  : la  mâchqite  inferieure  étoit 
longue  de  duiize  lignes  £c  deiisie  depuis  les  alvéo- 
les des  dents  incifives  jufqu'd  l’a(q(^.ril<|  qui  ict' 
mine  fa  bafe  eu  arrière  : la  bauaeur  de  fer»  bran- 
ches croit  de  fept  lignes  un  lieis  depuis  fa  bafe 
(ufqu'au  fommet  de  l'apophyrc  Mticulaisç  r les, 
dems  incifives  de  coite  mâctioire  étoicni  fajilames 
de  trois  ligues  aa-dolfus  des  alvéoles- — Lacoloniic 
épinière  avoit  onze  ligues  de  Ipngueiu  dans  U ré- 
gion cervicale,  deux  pouces  quatre  ligne»  deuaf  ' 
tiers  dans  la  région  diorlglc  , 2^;  itqise  lignqs.  Si 
demie  dans  les  lombes.  La  deonièn  vertèbre  dot- 
foie  étoit  b plus  longue  de  celles,  do  cetic  te- 
gioo  ; elle  avoiedeux  lignes  un  lisrs  r-r-l'ol  fa- 
crum  étoit  long  île  fept  bgnps  » 9c  le  coccyx 
de  onze.  — LVs  inrioininé  avoir  »tciaq  lignes  d» 
longueur  dans  fa  loialité  , Sc-icpr  Ufties.  depuis  l.y 
(avitétoeyln'ide  jufqu'au  bosdfui»ciicui.d«  Lqsdes 
îles  : le  trnu  osiabire  étoit  long  dc  deux  limios  r . 
la  partie  de  rilchion  qui  tft  au-delfous  de  ce 
trou  , étoit  GiU-'iite  de  dmx  bgnes  dçux  tiers. 

; — Le  llcrniini  avoir  onze  lignes  un  quan  dc  lon- 
gueur , non  compris  le  caiiibgc  atyphoUc,  qui 
étoit  loi^  de  deux  lignes  uu.tictSr  — L^fcptième, 
côte  étoit  b plus  longue  i elle  avoit  dut  li^s  8c 
demie.  — La  chviciilc-éroii  longue  dç  fix  lignes  , 
comme  dans  le  fulgan. — Les  Jiaacnfippsdel'ooo.- 
platc  étoicnc  aulll  les  mêmes  que. dans  cet  aniroal  i 
l'aciomion  cnit  (culement  plu»  long  d'un  lic^s  de 
ligne.  — L'exiréniité  fupérieur*  avoit  onze  bgnes 
d.ux  tiers,  dans  l'os  du  wav  , onze  lignes  i^is  le 
cubitus , trois  lignes  un  tiers  i^ns  l'os  tnéccar- 
pieu  qui  répond  au  doigt  du  uiibeu.qjaeligiwwoi» 
quarts  dans  b première  pkalafage  de  ce  ^igç , 8c 
une  lignedans  b fécondé.  — L'extrémité  iaféricuie 
étoit  longue  de  treize  lignes  ilaM,  l'o»  dqb  cuilTe  j 
d'un  pouce  Hors  lignes  dans  le  iibia  / de  Cxliwie*,^ 
dans  le  péroné  jufqu'i  l'endroit  où  il  fe  coniondi  ' 
avec  le  tibia . de  quauz  lignes  deux  tiers  dans  l'o» 
métacaefien  qui  icpond  aux  doigt»  dp  milieu, 
d'une  ligne  trois  quarts  dans  b piemière  pb»» 


j9i  • Quadrupèdes 

lange  de  ces  dnign & d'une  ligue  un  huidcme 
dans  la  fécondé. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OstiriCATios, 

Section  ruBMiÉas* 

!•  0^  générai.  Le  fquélette  de  l‘o- 

goton  diffère  très-peu  de  celui  du  fulgan  : en  gé- 
néral les  os  en  font  plus  forts.  Voyci  ci  - delfus 
Généralités. 

Î,4.I.<!.7. 8.”.;?  & 10.  les  CS  de  la 
icie  en  général.  En  general , la  ttte  de  1 ogoton  a 
la  même  forme  que  celle  du  fulgan  : elle  ell  auil'i 
plus  olilongue  8c  plus  convexe  que  celle  du  pikai 
mais  la  voûte  du  crâne  ell  plus  déprimée  dans  fa 
partie  poftérieure  vers  l'occiput , que  dans  le  ful- 
gan : la  future  fagittalc  forme  une  efpèce  de  crête 
très  faillante  , conrme  dans  ce  dernier  animal  ; la 
partie  de  l'os  frontal  qui  eil  fituée  entre  les  or- 
bites , cft  plus  longue  8c  un  peu  plus  étroite  que 
dans  le  pikai  les  orbites  ont  plus  d'étendue  i les  ar- 
cades xygomatiques  font  plus  lonpics,  plus  étroi-  i 
res , 8c  elles  forment  une  convexité  moins  faillantc: 
la  cavité  particulière  qui  cft  au  - deffous  ou  au- 
devant  de  l'orbite  , & qui  répond  au  téfeau  par- 
ticulier qu'on  trouve  darts  cette  région  dans  le  liè- 
vre , dans  le  lapin  & dans  les  autres  animaux  de 
ce  genre  qui  ont  les  oreilles  8c  les  extrémités  in- 
férieures très-longues  . ell  plus  confîdcrable  que 
dans  le  pika  , & aulfi  grande  que  dans  le  fulgan  ; 
le  mufeau  cil  un  peu  plus  long  que  dans  ces  deux 
animaux  , 8c  plus  fort  que  dans  le  pika  : les  os 
du  nez  font  plus  longs  : la  mâchoire  inferieure  cil 
moins  large  8c  moins  cpaifle  que  dans  le  fulg.in  j 
mais  elle  Tell  plus  que  dans  le  pika. 

XI , iz . i;  8c  14-  les  dents.  Elles  rcITeinblcnc 
beaucoup  à celles  du  fulgan  8c  du  pika.  Les  gran- 
des incifives  ou  les  incifiyes  antèiieures  de  la  mâ- 
choire fupérieure  font  moins  éloignées  l'une  de 
l'autre  près  des  alvéoles  que  dans  ces  animaux  : 
le  lillon  longitudinal  qui  fc  trouve  fur  leur  lace 
antérieure  , cil  très- près  du  bord  interne  : leur  ex- 
trémité ell  aiilfi  partagée  en  deux  pointes  par  une 
échancrure  â laquelle  aboutit  le  lillon  dont  nous 
venons  de  parler,  comme  dans  le  fulgan  3c  dans  le 
pika  5 mais  1a  pointe  externe  ell  l^aucoup  plus 
raillante  que  l'interne  i elle  Tell  même  plui  que 
dans  le  pilca. 

Les  dents  molaires  ne  diffèrent  ell  tien  de  celles 
du  fulgan  8c  du  pika- 

x6,X7,i?,50,  JI  8c  Les  vt'ùires  en  général. 
Les  vertèbres  du  dos  font  au  nombre  de  dix-fept , 

Bc  quflquefoU  feulement  de  feixe. 


Vivipares, 

.11  y a cinq  vertèbres  dans  le  région  lombaire.' 
Voyez  Généralités.  ‘ ‘ 

;;  8c  jd.  Vos  Jacrum  & le  eoecy».  iLe  facrum 
ell  conipofé  de  quatre  vertèbres , 8c  le  coccyx  de 
neuf. — La  première  vetièbre  de  l'os  ficrum  ell 
la  feule  qui  s'articule  avec  les  os  du  badin. 

jS.  Vos  innominè.  Le  trou  ovalaire  aune  fotme 
triangulaire.  — La  partie  de  l'ifchion  qubell  au- 
deffous  de  ce  trou  cil  plus  faillantc  que  dans  le 
pika  & dans  le  fulgan. 

40.  Le  Jltrnum  (l  ie^arillage  xyphoïde.  Le  llet- 
nuni  ell  comi'ofè  de  cinq  os,  non  compris  le  car- 
tilage xyphoïde. 

41 , 41,  45 , 44 , 4f  , 46  & 48.  les  cites  en 
général  Les  côtes  font  au  nombre  de  dix-fept  , 

, Sc  quelquefois  feulement  de  fetze  de  chaque  côte, 
fept  vraies , 8c  les  atittes  faulTes.  ^ 

Les  trois  premières  côtes  fmlTcs  font  atlicu.'cex 
dans  leur  extrémité  amèrieute  avec  la  dernière 
côte  vraie  pat  des  cattilages. 

' 49  JO.  fl , fj,  J4.  JJ.  $6.  J7.'J9> 

67,  fiS,  70.  71, 7a,  74, 7J,  76,  8j,  84  , 8y 
8c  88.  ^s  extrémités  en  général.  Elles  font  très- 
courtes  ,niême  les  pollérieurcs.  L'os  fémur  cft 
plus  épais  que  dans  le  fulgan  j mais  le  tibia  Sc 
l'humérus  font  plus  minces  , principalcmcht  .le 
premier  de  ces  deux  os. 

Il  y a cinq  doigts  â chaque  main,  8c  quatre  i 
chaque  pied , comme  dans  le  fulgan  , 8cc.  i mais 
le  pouce  de  la  main  ell  plus  éloigné  des  auues 
doigts. 

Les  deux  doigts  internes  du  pied  font  à-peu-près 
de  longueur  égale)  le  iroifième,  en  comptant  de 
dedans  en  dehors , ell  le  plus  long.  Voyez  Géné- 
ralités. 

Section  deuxième. 

11}.  Articrrlation  dit  enrii/age  des  cites  avei  le 
fîernum.  Toutes  les  vraies  côtes  s'articulent  entic 
les  différentes  pièces  offeufes  du  llctnum- 
» 

FONCTION  DEUXIÈME  ‘ 

' JnitiTjatLiTd, 

i 

196  &•  197.  Région  XIX.  les  pnriles  fexuelles. 
Les  mufcles  éreâeurs  ou  ifehio- caverneux  font 
tiès-courts  Sc  très-épais.  Indépendamment  de  ces 
mufilcs  , il  y en  a un  ttoifième  qui  fort  auHi  â 
l'éreclion  : on  le  trouve  tians  toutes  les  cfpèces 
de  lièvres  ) il  3 fon  origine  à la  fymphyfc  du  pu- 
bis, & il  s'insère  entre  les  corps  caverneux  â 
leui  bafe.  ' 

FONCTION 
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FONCTION  TROISIÈME. 

C t AÇ  a L JT  l O N* 

Section  première. 

iJ4  & Le  Civur  en  général ^ fa  forme.  Le 
coeur  cH  Icgèretnenc  aigu  : il  forme  uii  cône  très* 
COJIC. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SlHSltltlTi. 

Section  septième. 

7S4 , 78;  , Su  &:  Szt.  vue  (i  les  yeux  en 
général.  L'ogoton  eft  ilu  nomlire  des  animaux 
qui  voient  à-peu  près  aufli-bicn  dans  la  nuit  que 
pendant  le  jour  , comme  tous  les  autres  de  ce 
genre  ; c'eft  même  principalement  dans  la  nuit 
qu’il  fe  promène , &:  qu'il  exerce  la  plupart  de  Tes 
fondions.  V'oyei  Généralités. 

Les  yeux  font  un  peu  plus  grands  que  ceux  du 
fulgan.  La  pupille  cil  très-large  -,  l’iris  eu  de  couleur 
brune. 

a D.ms  t*indivi.!u  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenlîons  extérieures  , les  yeux  avoient  deux 
lignes  quatre  cinquièmes  de  longueur  , & deux 
lignes  d’ouveitute. 

Section  huitième. 

8;;,Sl8  SeSsq.  L'oreille  externe  en  général  ; 
fa  forme  . éie.  Les  oreilles  font  oblongucs  , ova- 
les , fie  légèrement  aigues. 

L'ouve'iture  du  conduit  auditif  externe  forme 
differentes  lïiiuoütès. 

Section  onzie.me. 

884.  Les  diverfes  fortes  de  foils.  La  fourrure  de 
Fogoton  cÛ  formée  de  poils  longs  . doux  fie  touf- 
fus, comme  celle  du  fulgan  j mais  fa  couleur  eff 
beaucoup  plus  pâle  ; cette  couleur  ne  change  point 
en  hiver  ; elle  cil  d'un  gris-clair  dans  la  région  fu- 
pciieure  ou  pollétieure  du  corps  , blanche  au- 
eiefibus  ou  en  devant . d'un  blanc  jaunâtre  à la 
partie  externe  des  extrémités,  jaunâtre  fur  le  bord 
des  feffes , & jaune  fut  les  jambes  jufqu'au  talon  : 
le  cou  ell  d'une  couleur  cendrée  en-de(fous  ou 
en  devant.  Il  y a un  efpace  triangulaire  jaunâtre 
au  de  (Tu  s du  nci  : les  poils  qui  recouvrent  la 
paume  des  mains  fie  la  plante  des  pieds , font 
bl  inchâties  j ceux  de  la  région  fupéricure  ou  pof- 
tétieurc  du  corps  , font  bruns  près  de  la  peau  , 
d'un  gris  jaunâtre  dans  le  milicii,  A.'  blanchâtres 
à leur  extrémité  s ils  font  mêlés  d’autres  poils  en 
très-petit  nombre , qui  font  de  couleur  btunci 
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derniers  poils  fe  trouvent  principalement  le  long 
Se  l'épine  du  dos. 

Les  moullachcs  font  moins  rpailTcs  8c  plus 
courtes  que  dans  le  fulgan  1 la  plupart  des  foies 
qui  les  compofent  font  blanchâtres  i les  fupérieH- 
res  font  brunes  : on  trouve  deux  longs  poils  au- 
delTus  de  l'oeil  d.ins  la  région  du  foutcil , & un 
autre  plus  long  au  milieu  de  la  joue. 

5Sx.  Les  ongles.  Us  fout  noirâtres. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtsesstATso  te, 

Çlé  , 917  & 91S.  Les  poumons  droit  & gauche  , 
leurs  laies  ou  divi fions  , éie.  Le  poumon  droit  eft 
compofé  de  quatre  lobes  , & le  gauche  de  troi». 
— Le  plus  petit  lobe  du  poumon  droit  cil  ifolé  , 
8i  divifé  légèrement  en  trois  portions.  Les  lobes 
fuperieures  de  ce  poumon  Sc  du  poumon  gauche 
font  oblongs  & applatis  ; ceux  du  milieu  for.c 
triangulaires  ; les  inicrieurs  font  oblongs  Se  tiian- 
gulaitcs. 

941.  La  voix;  fes  particularités,  La  voix  ordi- 
naire de  j’ogoton  ell  une  efpècc  de  lifflemcnt  rude 
8t  très-aigu , qu'il  répète  deux  ou  trois  fois  , Se 
qui  teffemble  en  quelque  forte  au  cri  d'un  moi- 
neau. ün  l’entend  principalement  le  matin , mais 
feulement  lotfque  l’animal  vit  en  liberté.  Ceux 
qn’on  tient  renfermés  font  quelquefois  entendre 
pendant  la  nuit  une  voix  groffe  & baffe , fembla- 
b!e  au  grognement  rl'un  lièvre  qu’on  a bleffé  : les 
jeunes  individus  qui  n'ont  pris  encore  que  la  moi- 
tié de  leur  accroiffement  , n’ont  d’autre  voix 
qu'un  cri  très-aigu , fmple  Se  court. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtatsTioir, 

Section  première. 

9Î4-  1 J'“  Il  eft  couvert 

de  orize  rides  i celles  qui  fe  trouvent  i la  partie 
antérieure , font  plus  epaiffes  8:  plus  éloignées  les 
unes  des  autres  que  les  poftérieurcs. 

Section  deuxième. 

9f9,  plîo.qdl  & 9*6.  La  langue  en  général  ; 
fa  iâfe  , fa  face  fupérieure  , fes  glandes  , Ùe,  La 
langue  ell  <rès.épaiffe  dans  la  région  qui  répond 
aux  dents  molaitcs  , comme  dans  le  lièvre  fié  dans 
les  aunes  animaux  de  ce  genre.  Il  femble  qu’il  y 
ait  dans  cette  région  une  fécondé  langue  collée 
fut  la  première.  On  trouve  â la  bafe  de  la  langue 
trois  glandes  à calice  ou  en  forme  de  champignon  | 
elles  font  langées  en  uiangle. 
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Sections  sixième  & septième. 

996  , 997,  998  , 1011 , loij,  loM  , 1011  , 
1014,  101 J & lOlfi.  L'tftomtc  b Ui  iauft:n>  lit 
finrrat.  L'elloinac  & les  imcflins  relTcniblent 
picrqu’emiciemem  à ceux  du  plka  & du  l'ulgan, 
pu  leur  foruie  & par  leur  ftruCluie  ; mais  indé- 
pendamment de  l’appendice  vermiforme  qui  ell  à 
rexircmité  du  caecum  dans  ces  deux  animaujc  , 
fi  de  l'autre  appendice  ou  efpèce  de  poche  cœ- 
cale  qui  ell  ptès  du  lieu  od  l’I'cum  s'insère  dans 
le  cæcum  8c  le  co'oi,  on  trouve  dans  l’ogoton 
U le  tto'fième  ap[>endice  coecale , d côté  de  la  pré 
cédentc.  Cette  troiGème  appendice  ne  répond 
point  à celle  qui  ell  dans  le  fiilgan  un  peu  au- 
dclTiis  de  rextremite  de  l'ileum  i cette  detnicte 
manque  dans  l’ogoton  8c  dans  le  pika. 

Dans  l'individu  que  M.  l'allas  a examiné,  l'ef- 
tomac  avoit  trois  pouces  fept  lignes  d'éiendue 
dans  fa  grande  courbure  1 le  grand  cul-de  fac  re- 
momoit  au  côté  gauche  de  l'oefophage  à la  hau- 
teur de  Gx  lignes  8c  demie. 

Le  canal  intellinal  avoit  trois  pieds  neuf  pouces 
de  longueur  dans  l'intellin  grêlé  , environ  huit 
pouces  &'  demi  de  longueur  dans  le  ccccum  , y 
compris  l'appendice  vermiforme  qui  ell  i fon  ex- 
trémité. 8c  un  pied  trois  pouces  dix  lignes  dans 
le  colon  & le  leélum  pris  ensemble — L'appen- 
dice  vermiforme  du  cæcum  étoit  longue  d'un 
(souce  fept  lignes.  La  plus  conGderable  des  deux 
appendices  qui  étoient  près  de  l'infertion  de  l'i- 
Icum  dans  le  cæcum  8c  le^olon , avoit  fept  lignes 
de  longueur  , 8c  la  plus  coutte  feulement  trois 
lignes. 

Section  neuvième. 

lOafi  , 10478c  1054.  Lt  foU  en  gininl  fts 
iivipons  . yëa  lohn  fir  /a  vifieuh  du  fie! , fa  fiiaa- 
tion.  Le  foie  ell  conipofé  principalement  de  fept 
lobes,  V compris  le  lobe  de  fpigel.  Les  deux  du 
milieu  font  applatis  8c  oblongs  ; la  vélicule  du  fiel 
ell  iocrullée  fur  la  face  infericme  de  celui  de  ces 
lobes  qui  fe  trouve  le  plus  à droite.  — Le  lobe 
droit  ell  échancré  en  delfous  ;on  trouve  à fa  ba^ 
un  petit  lobe.  — Le  lobe  gauche  ell  le  plus  conlf- 
dérable  ; il  ell  oblong  8c  applati  ; on  trouve  aulTi 
à fabafeun  très-petit  lobe,  qui  a plufîeiirs  divi- 
fions.  — Le  lobe  de  fpigel  ell  légèrement  applati 
de  droite  à gauche  i i!  a d'ailleurs  une  forme  demi- 
orbiculaire. 

Dans  le  fujer  que  M.  Pallas  a examiné  , le  foie 
pefoit  une  dragme  vingt  grains. 

Section  dixième. 

10G8.  La  rate  en  ginérat  i fa  forme  , &c.  La 
race  ell  très-peu  volumineufci  fa  forme  ell  linéaire. 


Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  générât  ; fa  poStion  6’  fa 
forme.  Il  ell  fitué  le  long  de  la  giande  courbuie 
de  l'ellomac  i fes  bords  font  Icgètcmenc  dé- 
coupés. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L g S SrcuiTJOs  Sa 
Section  deuxieme. 

1094.  J.  es  eap fûtes  rénates  oa  reins  fuceenturiaux  ; 
leur  pofuton  (/  leu'  forme.  Les  capfules  rénales 
font  Giiiéei  au  côté  iiKcrne  des  reins,  au-dtlTus  des 
vailTeaux  émulgens.  Elles  ont  à peu- pics  une 
folme  oblongue  triangulaire. 

1 1 C I . Lcr  reins  en  général ,-  leur  pofuion  à droite  , 
è gauche  y éi  leur  forme.  Le  rein  droit  ell  plus 
élevé , plus  épais  8r  moins  oblong  que  le  gauche. 

1 1 1 5 , 1 1 1 J 8c  1116.  La  vefte  en  général  ; fa 
forme  , fon  col.  La  manière  dont  l'uretère  s'insère 
dans  cet  organe.  La  velTie  ( dans  le  mâle)  ell  ovale 
8c  irès-peiiie.  Son  col  ell  ttès-long  , comme  dans 
le  fulgan.  Les  uretères  s’insèrent  près  du  fond  de 
la  veflie , comme  dans  cet  animal. 

FONCTION  HUITIEME. 

CiitiajTio  te.  u- 

Ilja  Les  feues  en  général.  Voy.  GéNERAUtBS. 

irp.  Temps  auquel  les  feues  fe  rechereheni.  Il 
parois  que  c'ell  dans  les  premiers  jours  d'avril  que 
commence  la  faifon  du  rut  i les  parties  de  la  génr- 
latton  font  déjà  tiès-drveloppées  dans  ce  temps 
dans  les  deux  fexes , 6c  l'on  tiouve  à la  Gn  du  mois 
de  juin  un  nombre  conGdèiable  de  jeunes  indivi- 
. dus  qui  font  déjà  trèt-gtands. 

! 

Section  première. 

iijx,  IM4, Il 39,1140, 1144,11498c  ii«3 
Le  feue  mafiuiin  en  général.  Le  lcrotum  ell  Gtué 
devant  l'ouvemire  commune  de  l'anus  8c  du  pré- 
puce ( Voy.  GènéraiitE.s  )i  mais  il  n'eG  appa- 
rent que  dans  la  faifon  du  rut , parce  que  d.sns  les 
autres  temps  les  tellicules  fe  trouvent  dans  le 
ventre  Ces  organes  , mis  à découvert , font  plus 
volumineux  que  les  teins  j ils  avoient  onze  lieues 
dans  leur  axe,  dans  le  fujet  (0  que  M.  Pallas  a 
examiné. 

L'épididyme  cG  aulTi  tiès-conGdciable. 


( I ] Ce  ru|et  fur'dilU^iiE  vcii  U fia  du  rDoisd'avrU  fox  AL  PalUi. 


ScconJe  ClafTl-. 

l.c  canal  dcrcrcnt  foime  à Ton  origine  un  trèî- 
priml  nombie  de  repliaen  manière  de  zig-zag  , fur 
la  têtede  l'cpidiJyme,  Celui  du  côte  droit  fe  réunit 
avec  le  gauche  auprès  des  véficules  féminales  , de 
forte  qu'ils  fur  ment  un  ferai  canal  dans  cette  région. 

I.es  véficiiles  féminales  font  très- longues  j elles 
ont  en  quelque  forte  la  forme  J'unc  malTuei  on 
trouve  d leur  côté  externe  quelques  appendtees 
etrcales,  qui  tcircmblent  à de  petits  intcllins. 

Le  gland  tie  la  verge  eft  courbé  Sc  pointu  en 
manière  U’aleinc. 

Section  troisième. 

1114,  tX(f  , 1141  & 1145.  Le  VJgin;  Us  «*»»• 
& Ut  tromftt  Je  la  mairies.  Dans  la  femelle  que 
.\1.  Palhs  a examinée,  le  vagin  avoit  un  pouce  de 
longueur. 

Les  cornes  utérines  étoient  longues  de  deux 
pouces  quatre  lignes  jurqu*.iiix  trompes,  qui  for- 
moient  fur  clles-mcmes  plulieurs  replis  en  manière 
dazig-zag. 

F O xN  C T I O N NEUVIÈME. 

Ntrr*rr/o». 

Section  devxiemi. 

1319.  Les  alimens.  1,’ogoton  fe  nourrit  d'her- 
be, tIe  l'écorce  des  branches  de  différens  ar- 
bufles;  ceux  qui  habitent  dans  les  vallées  rongent 
principalement  l'écorce  du  cratatgus  ( Pyrus  iae- 
ecea  L.  ) Sc  les  branches  de  l'orme  nain  ( islmus 
pamita  L.  ).  Mais  au  printemps  ils  ne  vivent  pref 
que  que  de  quelques  plantes  qui  croilfcnc  dans  les 
fables  , telles  que  les  tiges  iVatyiJam  montanum , les 
feuilles  de  la  coquelourde  & celles  de  refpècc 
de  véronique,  que  les  botaniiles  appellent  veronica 
imeani. 

Ces  animaux  ramaflent  en  automne  une  grande 
quantité  de  ces  plantes  8:  d'autres  graminées  , qui 
leur  fervent  de  nourriture  pour  l'hiver.  Ils  les  ran- 
gent près  de  leurs  terriers  en  ditféiens  tas,  oui 
ont  à peu  près  uu  pied  de  hauteur  Si  de  largeur. 


ESPÈCE  DIXIEME. 

Le  ChaiIgeant. 

Levas  (variabilis)  apice  aurium  atra  ,eauJâ  eon- 
celort  aliâ.  — Pallas  , nov.  fp.  glir.  pag.  l-jo. 
~ Doddafrr,  elench.aniin.cl.  i.otd.  111. g.  XVII. 
efp.  J.  p.  99. 


Le  Changeant.  5<>j 

'généralités. 

Pallas  a déciit  le  premier  avec  beaucoup 
d'txaèiiiudc  l'efpèce  de  lièvre  dont  nous  pjilons 
dans  cet  article.  Les  détails  que  je  rappoiie  con- 
cernant cet  animal  , ont  été  extraits  de  la  deferip- 
tion  qu'il  en  3 publiée. 

Le  changeant , dit  ce  fivant  natura'ifte , habite 
fur  les  Alpes  8c  dans  la  plupart  des  contiées 
feptentiionalcs  de  l'Europe  , de  l'.Alîe  Je  de  l'A- 
incriqiic,  f>n  le  trouve  principalement  en  Nor- 
v^e  , eu  Lapotite , au  Groenland  , en  Fenno- 
nie  , fur  les  niontacnes  d'Ecolfe  , en  Livonie  ,'en 
Riiflie  , 8c  en  Sibérie  , (ufques  fous  la  zone  aiCtr- 
qiie  , & au  K.iiiit«c harki.  M.  de  Bulfon  Sc  plu- 
, leurs  autres  naiurjlillcs  l'ont  confondu  avec  le 
‘lièvre  ordinaire  , quoiqu'il  en  dilTcte  fous  beau- 
coup de  rapports. 

Le  changeant  ell  pins  grand  prefque  d'un  qnart 
que  le  l'èvrc.  Une  femelle  fur  laquelle  M.  Pallas 
a pris  les  dimet  fions  des  pairies  extérieures,  avoit 
deux  pieds  quatre  pmices  deux  lignes  depuis  le 
bouc  du  mufcaii  jiifqii'à  l'aiius.  La  circqnicrcnce 
de  fou  corps  ctoit  de  quatre  pouces  une  ligne 
dans  1.1  légion  du  cou  , de  neuf  pouces  dix  lignes 
fous  les  ailfelles  ou  dans  la  légion  des  épaules  , 
8r  ile  neuf  pouces  huit  lignes  aii  defiiis  des  han- 
ches — Le  train  de  devant  avoit  un  pied  trois 
lignes  de  h.iutcur  uepuis  le  fommet  de  l’épine  du 
vins  jufqii'au  bout  des  ongles  , la  main  étant  cicn- 
diie , 8c  le  train  de  derrière  un  pied  deux  pouces 
huit  lignes  depuis  le  grand  tiochanier , l'exctémité 
iiiféneuie  étant  aufli  dans  I état  d'excenfion.  — La 
lètc  avoir  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur  : 
fa  ciicoitféience  étoit  de  fept  [touces entre  les  yeux 

les  oreilles  , ïc  de  trois  pouces  fept  lignes  dans 
Il  région  du  mufeau  , à la  hauteur  de  la  lèvre  iii- 
fètirnie.  Il  y avoir  deux  pouces  de  dillance  cnne 
l’angle  interne  de  l'oeil  8c  l'ouveitute  des  narinc.s, 
8:  un  -pouce  fept  lignes  8c  demie  d'intervalle  entre 
les  angles  internes  des  yeux  : — la  queue  , nicfu- 
rée  fans  Ici  poils , étoit  longue  d'un  pouce  dix 
lignes  ; — l'extrémiiè  fupérieure  avoit  quatre 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  dans  l’avant-bras. 
Je  deux  pouces  huit  lignes  Sc  demie  dans  la  main, 
y compiis  les  ongles  : — l'extièmitc  inft-,.ure 
cioii  longue  de  quatre  pouces  8c  demi  d.ms  la 
région  de  la  cuifle , de  cinq  pouces  deux  ligues 
dans  la  jambe  , 8c  de  cimi  pouces  fept  lignes  d,ns 
le  pied  , y compris  les  oiigici. 

Le  changeant  elt  un  des  animaux  dont  le  fang 
elt  le  pins  chaud.  M.  Rallas  a obfervé  en  Kullie  , 
dansie  temps  de  la  plus  foire  gelée  , que  cette  cha- 
leur étoit  de  10}  dégiés  Se  demi  du  ihermomèite 
de  Farenheit , fouvent  de  104  dc^és , 8c  une  fmi 
de  :oy  dans  un  mdtvidii  qui  étoit  entièrement 
noir.  C 1 ). 


fl)  Cens  (rAü>i«  chaleur  Haas  les  m^ivUüJ  aoirs  porte  Xf.  Pa'Ut  i J«toan({<T  s'il  y * q-ielque  rapport  cane  la  (.Italeur 
animale  8c  U conlcat  l ou  laie  Jet  eipéiiciKcs  avec  Te  ihenoQiDéuc  fur  la  chalent  d«  fauir  tfea  nfutes  î 
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yj6  Quadrupède. 

FONCTION  pÙeMIÈITE. 

OlXlTtÇATIOK. 

Section  tremiEre. 

1 Se  l.Ltsos  tn  g/afra!.  Le  rquclcite  du  cliin- 
Kcaiu  ne  différé  de  ceux  du  lièvre  , du  tolai  Sc  du 
lapin,  que  par  les  piopoitions. 

^ , 4 & II.  Lti  os  de/d  tlts  tn  ginéral.  La  tête 
ell  un  peu  plus  longue  & moins  groQe  que  celle 
du  lièvie  i mais  elle  ell  plus  cpaiife  que  celle  du 
lolai. 

i6.  Lt  coccyx  , ou  les  os  de  la  quasc,  La  queue 
eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  lièvre , & 
elle  eft  compofée  d'un  nombic  moins  confiderable 
de  vertèbres. 

49*  Les  cxtrlmitès  en  general.  Elles  font  un  peu 
moins  longues  que  dans  le  lièvre  ; mais  les  pro- 
portions entre  les  fupéricutes  ^ les  inférieutes 
l'ont  d-peu  près  les  mêmes  que  dans  cet  animal  j 
la  jambe  eft  feulement  plus  coutte  à proportion 
que  l'avart-bras  . ces  parties  étant  comparées  à 
celles  du  lièvre  s 8^  au  contraire  la  main  eft  à pro- 
portion plus  longue  que  le  pied  , relativement  à 
la  mam  & au  pied  de  cet  animal.  ( Voyex  ci-def- 
fus  à l'article  du  ToiAl , n”.  49). 

Le  nombre  des  doigts  eft  le  même  que  dans  les 
autres  animaux  de  ce  genre  i favoir  cinq  à la  main 
& quarte  au  pied.  . 

FONCTION  QUATRIÈME. 

5 EKSlSItlTi. 

Section  septième. 

7SÎ  Sein,  Les  yeux  en  général  Us  fofltunpcu 
plus  près  du  nez  que  dans  le  lièvre. 

L'iris  eft  d'un  jaune-brun.  • 

Dans  les  femelles  dont  nous  avons  tapponé  les 
dimenlions  . les  yeux  avoiem  neuf  lignes  de  lon- 
guegs  d'un  angle  à l'autre. 

Section  huitième. 

‘ 8j}.  VoreiUc  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  beaucoup  ihoins  grandes  que  celles  du  liè- 
vre ) elles  font  plus  courtes  que  la  tète  , tan- 
dis que  celles  du  lièvre  font  ordinairement  plus 
Itngues. 

Section  onzième. 

Zi  i.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  En  général  ,1a 
fourrure  du  changeant  ne  diffère  de  celle  du  liè- 
vre , du  lapin  & du  iolai,quepat  la  couleur.  Ces 


Vivipares, 

derniers  animaux  font  è ptu-près  gris  , ou  d’un 
gris-fauve  d.ms  toures  les  faifons  ; au  contraire 
le  changeant  eft  en  quelque  forte  de  la  couleur 
du  bevre  en  été  t mats  en  hiver  il  eft  tout- à- fait 
blanc  , excepté  le  bout  des  oreilles  qui  eft  bordé 
d'un  duvet  noir  , & les  mains  & les  pieds  , qui 
fout  jaunâtres  en  dcITous.  Au  Groenland  ces  ani- 
maux font  toujours  entièrement  blancs  , m-;me 
en  été. 

_On  trouve  dans  l'efpèce  du  changeant  une  va- 
riété qui  eft  toitt-à-fait  noire  , excepté  quelques 
poils  blancs  qui  font  mêlés  avec  les  autres.  Les 
individus  noirs  ne  font  pas  très -tares  ; ils  font 
toujours  p'Ius  grands , & ils  ont  les  oreilles  encore 
plus  courtes  que  les  blancs. 

Quoique  la  coulcurdu  changeant  foitaftex  fem- 
blable  â celle  du  lièvre  en  été  , elle  en  diffère  ce- 
pendant fous  quelques  rapports  , mais  plus  Icgète- 
menc  dans  les  vieux  individus  que  daos  les  jeunes! 
les  vieux  font  plus  jaunâtres.  Ils  font  d’une  cou- 
leur plus  pâle  que  le  lièvre,  ou  d'un  gris-toufsi- 
tre  à la  tête  , principalement  dans  la  région  du 
mufeaii.  Les  oreilles  font  blanches  ou  blanchâtres 
en  amère  , 8c  brunes  dans  le  telle  de  leur  éten- 
due. La  partie  fuperieure  ou  poftérieure  du  corps 
cil  de  couleur  brune  avec  un  mélange  de  plufieurs 
grands  poils  , qui  font  d’un  gris  ronfsâtre  â leur 
extrémité.  Le  duvet  dans  cette  région  ell  bl,mch,i- 
tre  : les  côtés  font  alfez  légèrement  blanchâtres  s 
le  ventre  ell  d'un  blanc  fale  { le  col  cil  â peu-près 
de  la  même  couleur  que  le  dos  en  dcITous  ml 
en  devant,  depuis  la  bouche  jufqu’à  la  poitrine  % 
mais  on  y trouve  quelques  potls , qui  font  jaunâ- 
tres â leur  fommec  : les  mains  fi  les  pieds  font 
d'iin  gris  roufsâtrcien  automne  les  pieds  blan- 
chiffent  plutôt  que  les  mains  ; fouvenc  même  ils 
font  blancs  en  été.  Dans  tous  les  individus  , ex- 
cepté ceux  que  nous  avons  dit  être  emiètement 
noirs,  la  queue  eft  entièrement  blanche  en  hiver; 
en  été  elle  eft  feulement  mêlée  de  quelques  poils 
bruns  en  dclTus.  — Les  jeunes  fujetsfant  toujours 
d'un  brun  plus  foncé  dans  la  prenière  année  de 
leur  vie  j leur  duvet  ell  aufli  plus  long  Sc  plus 
touffu. 

C'cll  au  commencement  de  l'hiver  que  le  chan- 
geant devient  blanc  : ce  changement  de  couleur 
fe  fait  comme  dans  l’hermine  , dans  le  petit- 
gris  , Bec.,  même  lorfqii'on  nourrit  l'animaf  â la 
maifon  , dans  des  chambres  bien  chaudes  j il  fur- 
vient  feulement  un  peu  plus  tatd  que  lorfque  les 
animaux  vivent  dans  les  champs. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dsczstio  se. 

Section  s t x i è m t. 

, 9 ‘)6 , 997 , 998 , 999  & looC.  Vejlomac  en  g/, 
lierai.  L cllomac  fçflemble  entièrentcDi  à celui  du 
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lièvre  8c  du  tolii.  Voyn  ci-deflus  lesarciclet  de 
ces  deux  animaux. 

Section  sEPTiiME. 

ion,  lOH  I ion,  loti,  1014,  loif  8c 
lOlC.  Lt  canal  inteflinal  en  général.  Les  propor- 
tions 8c  la  fttuûurc  des  inteftins  font  prefquS  les 
mcnies  que  dins  le  tobismais  dans  le  changeant 
refpèce  de  poche  ou  d'appendice  qui  fe  trouve 
i l'infertion  de  l'ilcum  dans  le  cæcum  8c  le  co- 
lon , a une  forme  oblongue  : la  fubUance  glandu- 
leufe  de  cette  poche  8c  celle  de  l'appendice  ver- 
mifoeme  fent  aulTi  plus  minces. 

FONCTION  SEPTITÈME. 

Las  S t c nlx  t a « s. 

Section  troisième. 

1119.  Les  glandes  & les  feeréùons  pariicullirts 
it  certains  animaux  , comme  la  fecrétion  du  mufe. 
Le  changeant  a , comme  le  lièvre  , le  lapin  , le 
telai,  &c.  dans  la  région  de  l'aine,  une  glande  8c 
une  cavité  particulière  qui  réparent  8c  renfennent 
une  matière  d'une  odeur  ttes-forte.  Dans  le  chan- 
geant , cette  odeur  reireinble  à celle  du  fromage 
que  les  SuilTes  compofent  avec  le  mélilot. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G i s i St  AT  t O lt. 

IIJO  8c  IIJI.  Les  ftxes  en  général  , Ù lafaifan 
des  amours.  Les  parties  de  la  génération  du  mâle 
8c  de  la  femelle  reflemblent  entièrement  â celles 
du  lièvre  : la  faifon  du  rut  commence  aulfi  ptin- 
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cipalement  dans  les  premiers  jours  du  printemps , 
comme  dans  cet  animal. 

IIIJ  8cill|.  La  matrice  en  général.  Elle  eft - 
en  quelque  forte  double  comme  celle  de  la  fe- 
melle du  lièvre  8c  du  lapin.  Voyez  les  articles  de 
ces  deux  animaux. 

1 147.  Les  ovaires.  Ils  ne  diffèrent  point  de 
ceux  de  la  femelle  du  tolai. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

IXJj.lljf,  IlJJ.IlfS  8c  1164.  La  conerp~ 
lion  , Jes  particularités  ; la  gejlation  , te  fœtus  & /es  ' 
enveloppes  ; le  nombre  des  fœtus  , Ôr.  La  femellu 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimcnlions , fut  tuée 
au  mois  d'avril  : elle  étoit  pleine.  M.  Fallas  trou- 
va trois  foetus  dans  la  corne  gauche  de  la  m:- 
ttice  i la  corne  droite  n'en  contenoit  aucun  : ces 
foetus  avoient  la  tète  beaucoup  plus  volumi- 
neufe  , à proportion  que  ceux  d'une  femelle  de 
tolai  . qui  étoit  â-peu-pres  au  même  période  de 
la  geftation  : les  placentas  8c  les  enveloppes  éloient 
d'ailleurs  femblables  dans  les  foetus  de  ces  deux 
efpèces  d'animaux. 

FONCTION  Neuvième. 

A'vrairrow. 

Section  première. 

1504  8c  1 109.  Les  %amelles  en  général.  Dans 
la  femelle  dont  nous  venons  de  parler , le  corps 
glanduleux  qui  forme  les  mamelles  n'étoit  point 
apparent , quoique  cet  organe  fût  très  développé 
dans  une  fentel'e  de  tolai  qui  étoit  prefque  au 
même  temps  de  la  geftation. 


GENRE  DIXIÈME. 

ÉPINEUX,  Spinofi.  — Le  corps  hiriJJ'é de  piquans. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  Hérisson. 

Le  Hérisson.  Buff.  hift.  nat.  VIII.  p.  a8. 
pl-  VI. 

Le  Hériflbn.  Erinaeeus  (....)  aurieulis  ereSis. 
Briff.  regn.  an.  p.  181.  n.  I. 

Erinaeeus  (Europzus)  aurieulis  rotutuiatis  , na- 
rslus  criftatis.  Enüebcn , fyft.  regn.  an.  cl.  t/g.  18. 
efp.  I.  pag.  169. 


Erinaeeus  fpiitofus  aurieulatus.  Linn.  fyft.  nat.  z. 
p.  4f. 

= Fn  Suce.  1.  p.  6.  n.  i6. 

Erinaeeus  aurieulatus.  Lin.  fyft.  nat.  6,  p.  d.n.  T.' 

Erinaeeus  (vulgaris)  aurieulatus.  Linn.  Muf. 
ad.  Frid.  1.  p.  6. 

Erinaeeus  (Europcus)  Linn.fyft.nat.  10.  t.  p.  yz. 
n.  r. 

Erinaeeus  aurieulis  totundatis , nart- 

bus  erifiatis.  Linn.  Fn.  Suec.  z.p.  8.n.  iz.=fytL 

nat.  iz.  r.  p-  7f-n-  «• 
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Généralités. 

T A plupjit  des  nituralifteî  ont  dillingité  deux 
ci'Vvce»  de  lictiU'on,  l'un  oui  a le  mufeau  long  , 
pointu  Si  1’cmbl.ible  au  groin  d'un  cochon  > I au- 
tre . dont  le  muTcau  cil  plus  court , moins  aigu  , 
Sc  rtircmblar.t  à celui  d'un  chien.  Nous  n'en 
connoilLons  qu'une  l'eulc , qui  n'i  meme  au- 
cune variété  dans  ces  climats.  (iMAL  àe  U^fon , 
Da^ècntaa  S/  ErxUhtn  \ Elle  cil  alfez  générale 
ment  répandue  5 on  la  trouve  par-tout  entuiope, 
J l'exception  des  pays  les  plus  troids  , comme  la 
Laponie  , la  Norvège  , Sic.  ( üt/vn )•  H V a auili 
des  héiiffons  en  Egypte  Si  i Ma.lagafcar.  ( fri  e 
htn).  (Jn  les  tromc  fréquemment  dans  les  bois , 
fous  les  troncs  sies  vieux  armes,  dans  un  creux  , 
ou  fous  de  la  moulTe  i ils  fc  c.tche:it  auili  dans  les 
finiTts  de  rucher . Se  fur  tout  dans  les  monceaux 
de  piètres  qu'on  amalfedans  les  ch.imps  Si  dans  les 
vignes  i ils  approchent  taicmcm  des  habitations  ; 
ils  prêtèrent  les  lieux  élevés  St  fecs,  quoiqu'ils  fe 
trouvent  auili  quelquefois  dans  les  prés  ( hufi/x). 

Les  gens  de  la  campagne , dit  M.  Daubenion , 
diftinguent  deux  efpèces  de  hériffon  , comme  les 
auteurs  , & quoiqu’ils  ne  puilTent  donner  aucune 
raifon  précife  de  leur  opinion  fut  les  différences 
de  CCS  deux  efpèccs,  ils  mangent  la  chair  du  hé- 
riffon  à groin  de  cochon  , & rejettent  celui  qui 
leur  paroit  être  i mufeau  de  chien , paice  qu'il 
répand  une  mauvaife  o.lcut.  Des  payfatis , en 
iVoiirgognc  , ayant  apporté  à M D.iubcnton  deux 
hrrill'ons  ma'cs  , qu’ils  tKfoien:  être  l'un  de  l'ef- 
pece  à groin  de  cochon  , & l'aune  de  refpcce  i 
mmeau  de  chien  , ce  favant  natutalifte  oufeiva 
que  ce  dernier  avoit  effeélivement  uneodrurfortc 
8c  defagtéablc , approchant  un  peu  de  celle  du 
mufe,  tandis  que  l'autre  avoit  feulement  l'odeur 
qui  cil  iiifèparalile  de  la  malpropreté  dans  les  a.ni- 
maux.  Au  telle  Eixleben  dit  que  tous  les  hériffons 
têp.mdent  une  odeur  ambrée  j amirofliicat , St  que 
leurs  cxcténiens  ont  cette  meme  odeur. 

Ces  animaux , quoique  foutenusfurlcursjamhes, 
ont  le  cotps  tiè>  infoime  i c'ell  une  malle  ob- 
Itsngue  , convexe  en  deffus  , terminée  en  avant 
par  un  mufeau  très-mince,  8c  nioniccfiir  des  ex- 
trémités (i  courtes  , que  l’on  ne  voit  que  les 
mains  Üc  les  pieds.  On  ne  dillinguc  pas  le  cou. 
( M.  Dütitnton  ). 

Le  hétiffon  ne  bouge  pas  tant  qu’il  ell  jour  s 
mais  il  court,  ou  plutôt  il  marche  peodint toute 
la  nuit.  Il  paffe  l'niver  dans  un  état  d'engour- 
diffeinent  , comme  le  loir,  la  marmotte  , Sec. 
{SIM.  dt  Buffon  & Erx/titi)  ; auffi  fa  chaleur 
natuielle  n'ell  elle  pas  plus  conUdérable  que  celle 
de  ces  animaux.  ( ov/u*  ). 

En  général , le  hétiffon  a dix  pouces  de  Ion- 

Sueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'â  l'origine 
e la  queue,  qui  cil  longue  d'un  pouce.  (Erx- 

lebtn'i. 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus 


dans  ce  tableau  , ont  été  extraits  de  la  deferip- 
limi  que  .M.  Diubenton  a publiée  de  cet  aiiimal. 
Il  en  a examiné  priiicipalemcist  trois  individus  : 
c'ell  au  premier  ou’jppartiennent  les  dimenltmi» 
que  nous  allons -t-ipporter  des  différentes  pitties 
extérieures  8:  du  fqiielette-  Le  fécond  a fervi  pour 
la  (Jelcriptioii  des  vifcêres  Je  des  organes  de  la  gé- 
néiation  du  mile  : il  prefoit  une  livre  cirq  onces  , 
te  avoit  neuf  ponces  fept  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  julqu'd  l’otigme  de  la 
queue.  Le  troifiéme  fujecéioit  une  femelle  : il  pe- 
foit  deux  livicï  une  once  , fc  avoit  huit  pouces 
Sc  demi  de  longueur. 

L'individu  Au  lequel  ontctéprifcsIesdimcnAottî 
principales  desptaiiics  extérieuics  Je  du  fquélctte  , 
avoit  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'i  l'anus.  La  queue  étoit  longue  de 
neuf  lignes.  La  circonférence  du  corj's  prile  fous 
les  piquaiis , étoit  de  cinq  pouces  dans  la  région 
du  cou  , de  fept  (jouces  8c  demi  fous  les  aiffcllcs  , 
Je  de  neuf  pouces  quatre  lignes  au  - deffus  de» 
hanches.  — La  tête  ntm  - décharnée  avoit  deux 
pouces  S:  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  |ufqu'à  l'occipiir  ; fa  circonférence  étoit 
de  cinq  pouces  Sf  demi  entre  les  yeux  Sc  les  oreil- 
les . de  trois  pouces  fept  lignes  au  - dcffoiis  des 
yeux , Je  de  treiie  lignes  au  bouc  du  mufeau.  Il 
y avoit  un  pouce  quatrelignes  de  dillance  entrele 
bout  du  mufeau  5c  l'angle  interne  de  l'oetl , Sc  onxe 
ligues  d’intervalle  entre  les  angles  internes  des 
veux. — L'extrémité  fupérieiire  ou  antérieure  avo:t 
deux  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqu’.iu 
poignet , fc  un  pouce  quarte  lignes  depuis  le 
poignet  jiifqu'au  bout  des  ongles.  — L'exttémiié 
inlètieure  étoit  longue  de  deux  pouces  depuis  le 
genou  iiifqu'au  talon , 8c  d'un  pouce  huit  ügiu-s 
depuis  le  tjloti  jufqu'au  bout  des  ongles. — Les 
plus  grands  ongles  avoienttinq  lignes  de  longueur. 
Je  une  ligne  un  quart  de  largeur  è leur  bafe. 

Dans  le  fquélette , la  tête  étoit  longue  de  deux 
pnuccs  trois  lignes  depuis  le  bouc  de  la  inà- 
choite  ûipéricH'e  jufqu’à  l’occiput  ( fa  plus  grande 
largeur  étoit  d'un  pouce  quatre  lignes  : il  y avoit 
huit  ligues  J:  demie  de  dilhnce  cntie  les  orbites 
& l'ouverture  des  narines.  La  mâchoire fupérieiire 
étoit  large  de  quatre  lignes  dans  la  région  des 
licnts  incilives.  Les  os  propres  du  nez  avoient 
huit  lignes  de  longueur  , 8c  trois  quarts  de  ligne 
d'étendue  dans  leur  partie  la  plus  large  ;,la  hau- 
teur des  orbites  étoit  de  cinq  lignes  Sc  demie,  ta 
mâchoire  inféiieurc  émit  longue  d’un  pouce  huit 
lignes  depuis  fon  extrémité  antéiieurc  jul’qu'aii 
bord  poiléiieur  de  l'apophyfe  condyloidc  : fa  lar- 
geur étoit  de  deux  lignes  & demie  dans  la  région 
des  dents  incifives  : il  y avoit  dix  lignes  de  dif- 
tance  entre  les  apnphyfes  coiidyloides. — Les  plus 
longues  dents  iticiiîvcs  avoient  deux  lignes  Je  ue- 
mie  de  hauteur  au-delfus  des  alvéoles,  8c  Ls 
plus  eroffes  motiires  deux  lignes.  — L'osfacturn 
cco:t  long  de  neuf  lignes  i il  avoir  quatre  lignes  Je 
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demie  de  targîut  à Ton  extrémité  fu[>cricure  , 
8f  une  ligne  Se  demie  à rinfétieiice.  — L»  pre- 
iniète  faHlTe  verièbre  de  la  queue  , qui  étoii  la 
plus  Irtugiie  , avoit  deux  lignes  un  tiers.-— Le 
baflin  avoit  fept  lignes  de  aiamètre  de  droite  à 
gauche,  & un  pouce  deux  lignes  de  devant  en 
arrière  , ou  de  haut  eu  bas.  l.*os  innomiuc  etoit 
large  de  trois  lignes  8c  demie  dans  fon  bord  fupc- 
rieur , 8c  long  d'un  pouce  quatre  lignes  depuis 
fon  extrémité  fupérieiire , julqii'au  milieu  de  la 
cavité  cofyloide.  — Le  fteriiunt  avoit  urt  pouce 
cinq  ligues  de  longueur. — La  feptième  cote  etoit 
la  plus  longue  i elle  avoit  deux  pouces  une  ligne. 
— les  clavicules  ctoieiit  longues  d'un  pouce. — L'o- 
moplate avoit  unpaucefept  lignes  de  longueur , 
huit  lignes  de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  Luge,  Se 
feulement  trois  ligues  dans  fa  partie  la  plus  ctioite. 
L’épine  de  cet  os  étoit  haute  de  trois  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  faillante.  — L'extrémité  fupérieure 
avoit  un  pouce  fept  lignes  8c  demie  ele  longueur 
•dans  l'humcrus,  un  pouce  dix  lignes  dans  le  cu- 
bitus , un  pouce  quatre  lignes  dans  le  radius  , 
deux  lignes  8c  demie  dans  le  carpe , fit  lignes 
dans  le  trotliéme  os  du  métacarpe , qui  cli  le  plus 
long  , deux  lignes  8c  demie  dans  la  première 

fihalange  du  doigt  du  milieu  , deux  lignes  dans 
a fécondé  , 8c  aufli  deux  lignes  dans  la  iroi* 
berne.  — l.'cxttémité  inférieure  etoit  longue  d'un 
pouce  fept  lignes  dans  l'os  de  la  cuilfe,  d'un 

fiouce  dix  lignes  dans  le  tibia  , d un  pouce  neuf 
ignés  dans  le  péroné  , de  fix  lignes  dans  le  cal- 
canéum , de  trois  lignes  8c  demie  dans  le  premier 
os  cunéiforme  8c  le  fcaphoide  pris  enfemble  , de 
fix  lignes  & demie  dans  le  ttoifiéme  os  du  méta- 
catlè  . qui  cl)  le  plus  long  , de  deux  lignes  un 
tiers  dans  la  piemicrc  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu , d'une  ligne  8c  demie  dans  l.i  fécondé  pha- 
lange , 8c  de  deux  lignes  un  guart  datts  la  tioifieme. 
—Les  rotules  avoieiit  trois  lignes  8c  demie  de 
loHgueur,  deux  lignes  de  largeur  8c  d'épailTeur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OttiiicATion. 

Section  première. 

I 8c  1.  Lts  oa  m finirai.  Suivant  Blalïus  ( anat. 

■ Urut.  part.  l.  cap.  XK.  ) le  fquélette  du  hcrilTon 
dilfète  peu  de  celui  de  la  martre. 

1 4,7,'>»'7  8‘"èO-  Lra  ai  du  la  tlit  tn  finirai. 
En  généra!  le  héiifTon  relfemble  plus  au  cochon 
qu'au  chien  par  la  forme  du  mufeau,  8c  plus  au 
chien  qu'au  cochon  par  celle  du  nei. 

La  tête  du  fquélette  a quelque  rapport  avec 
celles  de  1a  martre  ( Blafiu  ) , du  putois  8c  des 
furets,  pir  fes  ptoporiions  principales  8:  par  les 
arêtes  de  l’occiput  ( M.  Daaitntan  ) Clepcndant 
les  os  font  plus  giao.ls  que  dans  la  niarttc , 8c  leurs 


Li  Hériffon.  jpç, 

éminences  font  plus  ftillanees.  On  obferve  une 
cfpèce  d'aréteou  de  ci  etc  alTex  aigue  dans  la  région 
de  la  future  fagittale.  Les  ailes  de  l'os  fphenoi.le 
font  très-grandes  ( Blajlut  ) Les  orbites  ne  font 
pas  tcimiiiées  en  arrière,  d;  forte  qu'elles  fe  trou- 
s-ent  confondues  avec  les-foflas  zygonutinues 
( MM.  Daul*tnton^ii  K , U. ).  — Les  os  pioprcs 
du  uei  font  très- étroits.,  8c  ils  ne  s’éienJeiii  pas 

autant  en  av.mt  que  la  mâchoire  fupérieure.  

Le  angles  de  la  mâchoire  inférieure  font  faillatis 
en  arrière  en  manière  de  petite  apophvfe  ( M. 
DauSenton  ).  ’ 


XX,  XJ  Sc  xg.  I.ei  icnti  en  fineral.  Le 
hériffoo  a trente- fix  dems,  vingt  à la  mâchoire 
fiipéiieure,  8c  feize  i l'inférieure.  Ces  dems  font 
Ctuécs  de  manière  qu'il  y en  a deux  en  devant  â 
chaque  mâchoire  ; elles  l'ont  étroites  Sc  les  plus 
longues,  ün  trouve  quatre  molaires  de  chaque  côte 
des  deux  mâchoires  8c  cinq  petites  dents  lituées 
entres  les  molaires  Sc  la  dent  de  devant  de  cha- 
que <ôté  de  la  mâchoire  fupérieure  i il  y a trois 
petites  dents  placées  entre  les  molaires  8c  la  dent 
de  devant  de  la  mâchoire  inféticLre. 

La  fécondé  dent  molaire  eft  la  plus  grofle  i la 
dernière  cl)  la  plus  petite.  Les  extrémités  de  toutes 
les  molaires  font  recouvertes  de  pointes  ttès- 
élevées. 

Les  quatre  premières  petites  dents  de  chique 
côté  de  la  mâchoiie  fupérieure  ne  forment  cha- 
cune qu’une  pointe.  La  cinquième  en  a trois , de 
forte  qu'elle  poiiiioit  être  legardée  comme  une 
dent  molaiie. 

La  première  petite  dent  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  inférieure  a fa  racine  dirigée  ohlique- 
meot  en  arrières  la  racine  de  la  lèconde  el)  aiiBi 
inclinée  en  arrière  , mais  moins  obliquement. 
Elles  ont  toutes  les  trois  une  éminence  dirigée  ea 
devant;  dans  les  deux  dernières  , cette  émiiience 
el)  réparée  du  refte  du  cor(>s  de  la  dent  par  un  (ler-t 
filions  ce  qui  forme  deux  lobes,  dont  l’un  éf) 
beaucoup  moins  conMiâabV  que  l'autre  Sc  fe 
trouve  au-dc(TuS  de  la  lacine  ( M.  Dauàtnran  ). 

Les  deux  dents  inciiives  de  chaque  mâchche 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  , principalemenc 
celles  de  la  mâchoiie  fupésicuie  ( £rx/(s»  ), 

X7,  x'â  , ap  , JO,  s I Sc  Jl.  Lit  vraiei  iitrùi-ts 
en  finirai  (/  en  pariicalier.  La  colonne  épinière 
el)  compofée  de  Icpi  vertèbres  datis  la  région  cer- 
vicale. de  quinze  dans  le  dos  , 8c  de  fix  dans  la 
région  loiubaiie  ( Coiier  dam  tilajîui , & M.  Daa- 
kentan  ), 

L’apophyfe  éplneufe  de  la  fécondé  vertèbre  cer- 
vicale relfemble  à celle  du  cochon  d'Inde.  — La 
branche  inférieure  ou  antérieure  des  apuphyfes 
tranfverfes  de  la  fixième  vertèbie  el)  large  8c  plate 
( Al.  Dauienion  ).  — Suivant  Coiter , les  deux 
deiilières  vettèbies  cervicales  ont  leurs  .vpophy- 
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fcs  Ijt^riles  nè«  lorgnes  Sc  inclinces  en  haut , 
comme  dans  les  linges  à queue. 

Les  apophyfes  épineufes  des  rettébres  dorfalcs 
font  toutes  inclinées  en  bas  , excepte  celles  des 
trois  dernières,  qui  font. horizontales. 

Les  vertèbres  lombaires  font  courtes.  (Cairtr). 
Leurs  apophyfes  ont  aulb  peu  de  longueur.  ( Coïter 
6*  M.  Daubtnton  ). 

5 J 8:  3 5.  L'oe  fjcrum  &•  te  eoeeyx.  Le  facrum 
eft  compofe  de  trois  fauffes  veitcbies,  8c  le  coccyx 
de  treize.  ( Vjtdem  ). 

37  & 38.  Les  BS  du  hoÿln  en  glnlrtl.  Le  badin 
cil  très  large.  ( Coïter  ).  ‘ 

L’os  des  Iles ell  très-court.  ( Hidem'). 

La  partie  antérieure  ou  fupétieure  rie  l’os  de  la 
hanche  a prefque  la  forme  d’un  prünae.  — La 
gouttière  du  badin  elltiès-courte  & très  profonde. 
( M.  Dottienton).  Voy.  ci-delTus  Gè.SERALiTis. 

40,  41  , 41  Sc  4+.  Le  jïyn.i'n  0 les  tôles.  Le 
dernuin  ell  compofe  de  cinq  os  latges  8c  épais  { 
le  premier  cil  bifurque  dans  fon  extrémité  fupc- 
tieure.  ( M.  Ditnienion).  Suivau:  Coiter,  le  llet- 
mim  ell  formé  de  fept  pièces , y compris  le  car- 
tilage xyphoïde.  La  premipie  pièce  cil  la  plus 
‘ épaide. 

Lcscôtesfont  au  nombre  de  qiiinzè,  huit  vraies, 
,8c  fept  fjudès.  ( Coïter  (i  M,  Douher.ton  ).  Elles 
font  très  fortes  î porportion  de  la  grandeur  do 
ranimai.  ( t’urrec). 

49.  Les  extrémitit  en  général.  11  y a cinq  doigts 
i chaque  main  Sc  t chaque  pied.  Les  pouces  font 
tlès-courts.  ( Erxleoen  ).  Voy.  Ge.neralitiS. 

fl  8c  35.  LneUvïcuU  (/fom  plate.  Lc  hî’riffun 
a des  clavicules.  Elles  relTcmblem  prefque  à l'hu- 
tnériis  ( Coïter)  I leur  courbure  cil  peu  conCdéta- 
b!c.  ( .'Vf.  Dauheaton  ). 

Les  omoplates  font  longues  que  celles  de  I 
la  marne.  8c  à-peu'près  femblables  à celles  du 
lièvre.  ( Coïter  ). 

Le  bord  pollérieur  de  l’omoplate  ell  convexe  j 
l’amérieur  ou  l'inférieur  ell  droit  j le  rupétieutcll 
légèrement  concave.  L’apophyfe  coracoïde  ell 
couiic;  mais  l'acromion  a beaucoup  de  longueur 
8c  de  largeur,  bon  extrémité  fe  termine  par  deux 
branches , dont  l'une  s'articule  avec  la  clavicule, 
8c  l'autre  ctt  dirigée  en  devant.  ( M.  Dtuèenton). 

f f , , 37  8c  j8.  L'oJ  du  bras  y & eeux  del’avant- 

b'as  en  général.  L’os  du  bras  ell  très-volumineux. 

( Ibidem  ). 

Ceux  de  l’avant-bras  font  légèrement  convexes 
en  devant  dans  leur  partie  inférieure.  ( Ibidem  ). 
Ces  deux  os  ne  fone  pas  aiiffi  éloignés  l'ua  de 
l’autre  que  dans  U maître.  {Coïter), 


Co,  Cl , dl , ^3  Sc  84.  Le  carpe  en  général  i tes 

de  la  première  6’  de  la  féconde  rangée.  Lc  pre- 
mier rang  du  carpe  ell  compofe  de  quatre  os.  Celui 
qui  femble  répoiidie  au  fcaphoi.le  cil  hors  de 
rang  , comme  le  pilifoime;  mais  il  ell  moins  vo- 
lumineux. Les  deux  autres  font  chacun  au-dcITous 
d'un  des  os  de  l’avant-bras. 

Le  fécond  rang  du  carpe  ell  compofe  de  fit 
os.  Les  trois  ptciniets  fe  troufeiu  au-dcITus  des 
trois  ptcniicts  os  du  métacarpe  i le  quatuème  elt 
au-delTus  du  quatrième  os  du  métacarpe  8c  d'uiie 
partie  du  cinquième  ; le  cinquième  os  du  carpe 
ell  fitué  en  parue  au  côté  externe  du  quatrième 
os  du  [econd  rang  & du  fccond  os  du  premier 
rang;  le  fixiè.nie  fe  trouve  en  partie  entre  le  fé- 
cond 8c  le  ttoifième  0$  du  permicr  rang , 8c  en 
partie  entre  le  ttoifième  &r  le  quatrième  du  fé- 
cond lang.  ( M.  Daaber.ton  ). 

Cf  Sc  67.  Les  os  du  métacarpe  b des  doigts  de  U 
main  en  général.  Les  os  du  méiacatpc  & des  doigts  ’ 
des  matiis  font  à-peu-piès  au.Oi  longs  que  ceux 
I mctataile  8c  des  doigts  des  pieds.  ( ibidem). 

7*  , 7*  1 74  8c  73.  Vos  de  la  cuïjfe  ; le  tibia  & 
le  pc'oxé.  L os  de  la  cuilîe  a ttes-  peu  de  longueur. 

' ””  tibta  cft  «ifTcz  long*  ^ Duubtntoti  Lç 
pcroiié  ell  confondu  avec  cet  os  depuis  le  milieu 
de  fa  partie  niovcnnc  iufqu’â  fon  extrémité  infé- 
rieure. ( Coïter  (i  M.  Daubenton  ). 

77  &:  81.  Les  os  dutarfe  en  général  b en  parti. 

ell  compofe  de  fept  os  . comme 
d.iiis  I nofnoic.  J..C  fccond  os  cunciloimc  cft  beau* 
coup  plus  petit  que  les  deux  autres.  ( Ibidem  ). 

8î  8’  S4.  Les  os  du  tarfe  b des  doigts  en  général. 
Voyez  no»  63  3c  67.  • P 

Section  DEuxiixtE. 

Il 3.  Articalation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
fernum.  Dans  le  fujît  que  M.  Daubenton  a exa- 
mine, les  deux  premières  côtes  s'aiticiiloieiit  avec 
les  extrémités  des  deux  branches  du  premier  os 
du  ucrnitm*  L ùtciculaiion  des  fccondes  co'cs 
croit  entre  le  premier  Sc  le  fécond  os  ; celle  des 
tioifiè.mcs  eniie  le  fécond  Sc  le  ttoifièm*  os  ; & 
ainfi  de  fuite , jiifqu'aux  fixièmes  côtes  , qui  s’ar- 
iKuloicnt  avec  la  punie  moyenne  du  ciiiqnième 
os.  L’articulation  des  feptièmes  & des  liuiiicmcs 
cotes  étoit  à l'cxtitinité  inférieure  Je  ce  dernier  os, 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I SUIT  aatzsTi. 

I4î  147;— Région  II.  Sectio.n  ef.Léafale. 
5mv.int  Borrichiiis , (a/oi.  1671.  p.  176.)^  le 
liflya  a quatre  paiies  de  raufcles  qui  fctvcuù 

mouvoir 
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«MUTotr  le  groin  eu  ditTcrens  Cens , comme  dans 
le  cochon. 

ifi,  i(fi,if7  8e  i8^. — Régions  11,1V  & 
XIII.  Prtmiirt  cDuckt.  Borichius  & Dlilius  ont 
décrit , Tous  le  nom  de  mufcle  circulaire  , un 
mulcle  qui , fuivanc  ces  auteurs , forme  le  çan- 
nicule  charnu  , & envoie  des  branches  à la  tête  , 
aux  pieds  8c  1 la  queue.  C'eft  au  moyen  de  ce 
mufcle  <nie  le  hérillon  fe  roule  en  forme  de  globe. 
Suivant  Perrault  (e«V.  dttfe.  t.  III.  part.  Il.p.  47). 
ce  mufcle  s’étend  depuis  les  os  innominés  jufqu’au- 
deflbus  des  oreilles  & du  mufeau  , côtoyant  l'épine 
du  dos,  fans  s'y  anacher,  comme  dans  lepoic-épic- 

1 1 f . PûrticuUrhh  rtlaiivts  i ta  marche  Ù aux 
mouvement.  Le  hérilTon  ell  un  animal  très-lent  ; 
il  n'a  nulle  agilité  pour  fuir  1 mais  il  a reçu  de  la 
niture  une  armure  épineufe  (n°.  88;)>  avec  la 
facilité  de  fe  reiTerrer  en  boule,  Sc  de  préfenter 
de  tons  côtés  des  armes  défenfives  , poignantes 
8c  qui  rebutent  fes  ennemis.  Plus  ils  le  tour- 
mentent , plus  il  fe  hétilTe  8;  fe  relTcrre  ( Buffbn  ) , 
de  manière  I cacher  tous  fes  membres.  Dans  ce 
mouvement , il  commence  par  courber  Ton  dos , 
& pencher  la  tête  fut  la  puitiine  ( fes  yeux  fe  fer- 
ment , la  peau  des  côtés  du  corps  s'étend  en  bas 
on  en  dev.int  , 8t  enveloppe  les  quatre  extré- 
mités ; celle  de  la  croupe  giilTc  en  dcITous  , 8e 
couvre  la  queue  8e  les  pieds.  L'efpcce  de  pelote 
qu’il  forme  en  fe  refferrant , n’cll^as  enuèrement 
ronde;  clleell  en  quelque  forte  recourbée  comme 
un  rein  ; fa  convexité  répond  an  dos  ou  à la  par- 
tie polk'rieutc  du  corps  de  l’animal , 8C  fa  conca- 
vité au  venttf  ou  à la  tégion  antérieure  : la  tête 
fe  trouve  à une  extrémité  de  cette  courbure  , Sc 
la  partie  inférieure  du  corps  i l’autre  bout  ; cet 
cnfunccmcnt  ell  d'autant  plus  étroit , que  le  hé- 
rilTon  fait  de  plus  grands  etlorts  pour  fe  pelo- 
toancr  ; alors  on  ne  dillingue  aucune  pinte  de 
fou  corps  . mais  lorfqu’il  elt  plus  tranquille  8c 
qu'il  p'ic  feulement,  fon  corps  pour  prendre  du 
repos  , la  courbure  de  la  pelote  qu'il  forme  ell 
plus  large  , 8c  on  y trouve  le  mufeau  de  l’animai 
qui  touche  aux  deux  mains  ; quelquefois  on  apper- 
coit  auifi  les  deux  pieds  qui  font  contre  les  mains. 
Lorfqiie  le  hétill’on  quitte  cette  ftuation  pour  fc 
nictric  fur  fes  jambes,  il  abailTela  convexité  de  fon 
dos,  il  étend  fon  corps,  il  por(ela  tcieCn  devant,  fe 
drclîe  furfcsquatic  extrémités , 8t  marche  comme 
la  plupart  des  antres  quadrupèdes.  (M.  Dauten- 
toa).  l\  appuie  le  talon  fur  la  terre.  {ErxUien). 

FONCTION  TROISIÈME. 

CixcviaTiO». 

Section  première, 

tX%.  Le  périearae  en  génhal.  Le  héfilTon  n'en 
{I  point , ( Blajlut  ; Se  Duvemey , oeuv.  anat.  t.  E* 
fyfi.  anatom,  des  Animaux,  Tom.  If, 
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p.  f4Ç  ) > le  coeur  ett  feulement  renfeimé dans  une 
cavité  du  mediaftin.  Qliidem  ). 

, ajl , Ijd  fc  13S.  Le  cœur  en  général;  fa 
feuttion  ,fa  forme  , la  direliion  de  fa  pointe  , &t. 
Le  cœur  eft  prcfqne  tond.  Il  eft  fitué  contre  le 
Ilernum  , 8c  dirigé  obliquement  de  droite  i gau- 
che (A/.  Daubenton).  Suiv.mt  Blalïus  , le  cœuc 
a une  forme  applatic  ; la  fiiHlance  de  cet  01- 
gane  , ajoute  le  mente  auteur , repréfente  un  gru- 
meau de  fang. 

Dans  le  fujer  que  M.  Daubenron  a examiné , 
le  cœur  avoir  deux  "pouces  cinq  lignes  de  circon- 
férence I fa  bafe  , onze  lignes  de  longueur  depuis 
fa  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l’artère  pulmonaire, 
8c  feulement  neuf  limes  depuis  fa  pointe  jufqu'aia 
lînus  pulmonaire.  (AI.  Daubenton). 

145  te  Ifq.  Lei  oeeillettes  en  glt\iral.  Celle  du 
côté  ilroit  ell  d'un  rouge- noir  ; la  gauche  ell  blan- 
châtre. (Btofiat  fe  Perrault). 

Section  troisième. 

189.  L'ariere  aorte  en  fénéral.  L’aorte  avoit 
une  ligne  8c  demie  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors, ( M,  Daubenton), 

Section  sixième. 

fs8.  La  conduit  thorathique.  H eft  limple  8c 
très- apparent.  , colleft  acad.).  Dans  le 

fujer  que  b*gcr a décrit,  le  canal  ihorachiquecon- 
lenoit  feulement  une  pciite  quancilè  de  liqueur 
lymphatique. 

FONCTION  QUATRIEME. 
SmutixtLiTi. 

Sections  PREMtÉRE  et  deuxième. 

Î17.  ffS,  fdZj  J69, 601  8c 601.  Le  cerveau 
St  le  cervelet  ta  général ,-  le  poidt  de  cet  organe  f,  leurt 
circonvoluiiont , 6’c.  Il  n'-y  a ; oint  de  circonvo- 
lutions fur  le  cerveau  , ni  de  cannelures  fur  le 
cervelet  t on  trouve  feulement  â la  partie  ante- 
rieure du  cerveau  deux  petits  lobes  féuaiés  du 
relie  de  cet  organe  par  un  lilion  profond,  (m.  Dau- 
benton ), 

Dans  I i.tdividu  que  M.  Daubenton  a examiné , 
le  cerveau  pefoit  cinquante  • trois  grains  , 8c  le 
cerselet  fept  grains  ; ce  dernier  organe  croit  long 
de  quatre  ligna  8<  dense,  large  de  lîx  Ugnes  Se 

demie , 8c  épais  de  deux  lignes  te  demie Le 

cerveau  avoit  neuf  lignes  de  longueur  Se  de  lat» 
geur  { fon  épaiftieur  étoic  de  ciuq  lignes. 

Section  septième. 

784,  785  8c  8gi.  La  vue  S>  les  yeux  en  ^niral. 
Le  hérilTun  eft  du  nombre  des  animaux  noâumet. 
( Bufon).  Voy.  Gekéralités).  11  3 les  yeux 
peiiti,  noirs  9c  faillans.  (AlAf.  Daubenton  b Erg, 
G ggg 
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Uhtn).  Le  globe  de  r«il  n'i  qu’une  ligne  de  dia- 
mètre : il  cH  recouvert  par  une  membrane  cligno- 
tante. ( ferfJuU  ). 

Dans  le  lujet  que  M.  Daubcnton  a décrit , les 
yeux  avoicnt  l'ept  lignes  de  longueur  d'un  angle 
à l'autre  , Sc  trois  lignes  d'ouverture. 

Section  iiuixiEME. 

8 J}.  L'oreitU  ixurnt  tn  giniral , f J forme , &'e. 
Les  oreilles  font  larges  îe  tondes.  (.WM.  Daa- 
iioton  Si  Erxieien). 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimeulîoni  des  paitics  extérieures , les  oreilles 
avoient  un  pouce  de  longueur  , &r  un  pouce  trois 
lignes  de  largeur  à leur  bafe  , melure  prife  fur  leur 
courbure  extérieure.  . 

Section  neuvième. 

863.  Le  ne^.  11  diffère  beaucoup  de  celui  des 
ebiens  , principalement  en  ce  que  le  nez  du  hé- 
rifibn  cft  plus  gios  que  la  partie  du  mufeau  qui 
lui  eft  continue  ( que  les  ouveirurcs  des  narines 
font  plus  éloignées  l'une  de  l'autre  que  dans 
le  chien , Sc  que  les  bords  externes  de  chaque 
narine  font  repliés  en  ariière  3:  crénelés.  Le  nez 
du  hcrilTon  telTemble  un  lÿii  au  groin  des  co- 
chons pat  fa  gtolTeur  i in.ffs  il  ne  s'élève  pas  , 
comme  le  groin  de  ces  animaux  , au  - delliis  de 
la  partie  du  mufeau  à laquelle  il  touche  ; il  n ell 
pas  applaii  antérieurement , & les  ouvettutes  des 
narines  ne  font  pas  dirigées  en  devantcomme  dans 
les  cochons.  ( M.  PasScaioBy 

Section  onzième. 

88|.  Lee  diverfes  f.rte_s  de  poils.  La  peau  du 
hérillbn  cft  couverte  de  différentes  cfpéccs  de 
pods,  dans  fes  diverfes  régions  Elle  eft  garnie  de 
piquans  durs  & très-aigus  fur  toute  la  face  pofte- 
lieiire  du  corps,  depuis  le  foromet  sic  la  tête  juf- 
qu  auprès  de  lotiginc  de  la  queue . & fur  les  par- 
ties latérales.  Ces  piquans  font  longs  , cylindri- 
ques, bi.iucoup  pins  épais  vers  leur  partie  moven 
ne  qu'aux  deux  bouts  , St  courbes  du  coté  de 
leur  racine.  (Jiidem).  Stiiv.uit  M.  de  Kéiumut  , 
la  racine  sies  piquans  s'élargit  au  - dcffbus  de  la 
peau  , S:  elle  forme  une  efpèce  de  tête  plate  & 
ronde  -,  île  forte  que  les  piau.ins  font  teienus  par 
leur  racine  fous  la  peau,  à- peu-près  comme  on 
arrête  des  doux  en  les  rivant.  ( dcad.  royale  des 
jeiences  , 17x7  ).  Us  font  de  couleur  blanchâtre  à 
leur  pointe  8c  fur  les  deux  tiers  de  leur  longueur 
depuis  la  racine,  St  d’un  brun-noirâtit  ou  noirs 
au-dclToos  de  la  pointe  . â-peu-ptês  dans  l'ctendue 
de  deux  lignes.  Les  plus  grands  ont  environ  un 
pouce  de  longueur , St  un  tiers  de  ligne.de  dia- 
mètre dans  leur  milieu.  Le  mufeau  , le  front , les 
côtés  de  la  tête  Sc  du  cou  , la  gotge  Sc  toute  la 
partie  antérieute  ou  inférieure  du  corps  , les  feifes 
& les  quatre  extrémités  font  couverts  de  deux 
cfpéccs  de  poils  mêlés  enfemble  4 les  ubs  font 


durs  comme  des  fuies  de  cochon , 8c  d’un  blane- 
iannàtte  ou  roufsâtre  i les  .luttes  font  plus  touffus , 
frifés  8r  giis,  bruns  ou  châtains.  Les  mains,  les 
pieds  Sc  l.i  queue  n'ont  nu’im  poil  court , liffe  8c 
rare  , qui  femble  de  même  natute  que  les  foies. 
( ISidem  L 

L es  petits  font  blancs  dans  les  premiers  temps 
après  leur  nailTance  , 8c  l’on  voit  feulement  fut 
leur  peau  la  naiflancc  des  épines.  ( M.  de  Bafan). 

Les  piquans  du  hérilTon  ne  font  pas  implantés 
d.tns  le  mufcle  cutané  qui  embtaffe  le  corps  de 
cet  .animal  , ( n<«  ifi  , i , 1 57  8c  186 ) , mais 
feulement  dans  la  peau  Lorfqu'on  coupe  leurs  ra- 
cines , il  en  coule  une  iiqueutmuqaculé.(£/<>/aia). 

884.  Les  ongles.  Ils  font  affez  longs,  mais  ils 
ont  peu  de  dureté.  ( Erxlelen  ). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RcSrlXMTlOK, 

895.  Vipiglotte.  Elle  cft  crénelée  furfes  bords. 
( M.  Daulenton  ). 

9l6,917,9iS,gi98f  910.  Les  poumons  drôle 
6'  gouche  ; leurs  loirs  ou  divijion  , leur  routeur , S/c. 

Suivant Seger  (dans  Btapus,  Perrault  Sc  A/.  Dau- 
ienion  ) , le  poumon  gauche  n’a  aucune  divilîon. 
Le  droit  eft  compofé  de  quatre  lobes  : trois  de 
ces  lobes , dit  M.  Daubenton  , font  rangés  de  filej 
le  quatrième  ,tjome  ce  favant  anatomifte,  eft  fi- 
tué  près  de  la  bafe  du  corur.  Coiterfvoy.  dans 
Btapus)  , dit  qu'on  trouve  un  cinquième  lobe 
dans  le  poumon  droit  ; il  ajoute  que  ce  lobe  cft 
très-petit,  &•  (ituc  dans  le  médiaftin.  Ce  cinquiè- 
me lobe  n'eft  il  pas  feulement  une  divilion  de  celui 
que  M.  Daubenton  dit  être  près  de  la  baCe  du 
coeur  ? Suivant  Fetrault  , le  petit  lobe  placé  dans 
la  cavité  du  médiaftin  , ell  fourchu  dans  fa  panie 
i.'iféricute. 

On  obferve  fut  la  futface  des  poumons  , des 
taches  de  differentes  couleurs.  (Heger , coIlcCt. 
acad.).  I 

t*  ^ I 

919.  Le  médiofiin  antérieur,  (Voy.  n°.  llS.) 

9JJ  , 957  St  (959.  Le  diuph'ugme',  fort  centre  ner- 
veux , fes  portions  chnrnues.  Le  centre  nerveux  du 
diaphragme  eft  très -mince  8c  fort  tranfpaient  } 
[Sitade'  (/  M.  Pauienton)  j mais  la  partie  chatmie 
de  ce  mufcle  a beaucoup  d'épailTcur.  ( Af.  Dju- 

ienronf 

FONCTION  SIXIEME.  . 

DtOXSTIOIt, 

Section  pieemiere. 

9f4.  Le  palais  ; fes  rides.  Le  palais  étoitlra- 
vetfé  par  n«uf  filions  larges  & profonds.  Uy  avoti 


Digitized  by  Google 


Seconde  -Claffe. 

une  petite  ride  longirudinile  dans  le  milieu  du  pa- 
lais i les  rides  itanrvcrrales  dtoienc  couibcs , ex- 
cepté rivam  detniète.  (M.  Dauitniart  ). 

Section  DEuxiisiE. 

9f£  Se  957  Voi  kyoïJe  ,foncoq>s&fn  krtnehes. 
Cet  05  eft  eompofé  de  neuf  pièces  plus  ou  moins 
courbes.  L'os  du  milieu  de  la  fourchette  a peu 
d'éie'idue  i les  branches  foui  plus  longues. 

( lifiUtm 

959»  5 & ^6S.  La  langue  en  géalrai  ; fes  gapU- 

l*’  ./"  glandes  , &e.  La  langue  eft  tiès-épaifle  } 
elle  cft  couvette  de  papilles  liés- petites  & de 
gtaiiis  ronds , plus  appavens  St  de  couleur  blan- 
che. On  trouve  près  de  fa  racine  trois  glandes  à 
cal'ce.  pui  ont  cuviron  une  demi-ligne  de  diamè- 
tre i elfes  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  &■ 
tranfverfile , de  forte  que  ce'de  du  milieu  ell  un 
peu  plus  en  arrière  que  les  deux  autres.,(/Wdrin). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit , 
la  langue  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur 
dins  fa  totalité,  huit  lignes  depuis  le  filet  jufqu'à 
fa  pointe  , St  cinq  lignes  de  largeur. 

Section  SIXIEME. 

996  8c  997.  L*efiomaci  fa  fituation  ^ fa  forme 
fa  g'andeur , L'cllomac  eft  très-grand  i il  peut 
contenir  deux  livres  8t  demie  de  liquide.  ( Blajias). 

II  cil  fitué  dans  le  côte  gauche  de  l'abdomen  t fon 
grand  cul-de  fac  ell  uès  profond  8c  étroit  à fon 
fommet.  ( M.  Daaôenion  ).  Le  pylore  ell  fi  eooit , 
qu'il  arrête  l'ait  lorsqu'on  ne  fouille  pas  avec  une 
très-grande  force.  ( Bls/îas  j. 

Dans  le  fujee  que  M.  Oaebenton  a examiné , 
l'cllomac  avait  fix  pouces  Sc  demi  d étendue  dans 
fa  grande  circonférence,  cinq  pouces  trois  lignes 
dans  fa  petite  circonférence , huit  lignes  dans  fa 
petite  courbure  depuis  l'œftiphage  jiifqu'â  l'aiiale 
que  forme  la  parue  droite  de  Ve(iom.ic,  St  un 
pouce  depuis  I afophage  iufqu’au  fond  du  grand 
cul  de  fac. 

Section  septième. 

lOJi,  1015 , 1014  , IC15 , 1016  5c  loaî.  Le 
eaial  ineeflinai  en géniral.  Il  cil  ttés-étroit.  ( Segerf 

II  a prefquc  le  même  diamètre  dans  toute  fon 
étendue  ( Olaus  BorrUhtus  , Blajins  5/  Perrault  ) , 
csrculé  aux  parties  qui  forment  le  duodénum  St  le 
réélu  rn.  ( Blafius  ). 

11  n’y  a point  de  cæcum.  ( Blajlus  , Olaus  Bor- 
r 'uhius  , Seger  & Perrault  ). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
les  intellins  étoieni  finies  dans  la  moitié  rupciteiire 
de  l'abdomen.  — Le  duodénum  s’étendoit  juf- 
qu’.iu  milieu  du  côté  droit  : dans  cette  rtj;ion  il 
touchoit  à la  vcllcule  fctninalc  du  même  coté.  S: 
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fe  replioit  en  dedans.  Tout  le  relie  du  canal  in- 
ctlllnal  formoit  de  grandes  circonvolutions  dans 
la  réaiaii  ombilicale  , St  dans  les  côtes  droit  8c 
gauche,  avant  de  fc  joindre  au  reélum. 

Le  canal  intellinal  avoit  cinq  pie.ls  quatre  pou- 
ces de  lonqueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l’anus 
S:  un  pouce  Sc  demi  de  circonférence  dans  fes 
parues  les  plus  larges.  Ses  parois  étoient  iniiKes. 

Section  huitième. 

I0|1  Le  grand  épiploon  tn  glnlral ; fon  étendue. 
L'épiploon  dl  très  mince.  l BUfus  (i  M.  Daubtn, 
ton).  Il  s'étend  aiifli  loin  que  les  intellins.  ( M. 
Daubenton').  Il  rll  recouvert  d'une  matière  mu- 
qiieufc  &■  piAmé  d'un  grand  nombre  de  vaifleaux 
fangiiins.  Il  dl  entièrement  dèpioutvu  de  graific , 
excepté  vers  I;  fond  de  l'ellnmac , où  on  en  trouve 
une  tiês-petite  quaiitiiè.  ( Blafius }. 

Sectton  neuvième. 

104(1  3t  1047.  Le  foie  en  général  ; fa  ppfition  ^ 
Ja  forme  , fis  divifions  , Oc.  Le  foie  s'étend  au- 
tant à gaudic  qu'à  droite.  Scrader . linirichius  Se 
l'erratilt , difent  qu'il  e(l  conipofé  de  fept  lobes  1 
Seget  St  M.  Daub<witnn  n’en  ont  trouvé  que  cinq. 
Ce  dernier  anatomille  les  décrit  de  la  manière 
fuivante.  Le  lobe  du  milieu , dit  M.  Daubenton, 
cil  divife  piofondémcr.tcn  deux  portions  inégales 
par  une  fcilTuie  dans  laquelle  pall'e  le  lig.imenc 
fiirpcnfcuri  la  plus  [leciie  poriion  cil  à gauche.  Se 
la  plus  grande  à droite.  La  véCcule  du  fiel  fe  trome 
an  milieu  de  cette  dernière  portion.  — Il  n'y  a 
qu'un  lobe  du  côté  gauche;  il  cil  é«pcu  près  aunî 
grand  que  le  précédent.  — On  en  trouve  deux 
moins  confidérables  à droite.  — Le  cinquième  . 
qui  cH  le  plus  petit  de  tous , ell  fitué  ptès  de  la 
racine  du  lobe  du  milieu.  ( Af.  Daubenton), 

Suivant  Borrichius  , le  foie  ell  d'un  beau  rouge. 
Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a dilTéqué,  cet 
organe  étoit  d’un  ronge  brun  à l’extérieur  St  diric 
(a  fiibllance.  II  pefoit  une  once  deux  gros  Sc  demi. 
Il  avoir  deux  pouces  neiiflignes  de  longueur,  trois 
pouces  de  largeur,  St  fept  lignes  dans  fa  pins 
grande  epaifleur. 

1055,  1054,  1055,  106)  8c  lotîy.  La  véfîeule 
du  fiel  en  général  i fa  f tuât  ion  ^fa  forme,  le  conduie 
hépatique,  La  brie.  La  véficule  du  fiel  ( n<»i046 
1 Sc  1047)  cil  attachée  légèrement  à la  furface  np 
I tbie  {Seger),  d.ins  fa  partie  inrerieure  ( Borri- 
thiut  ).  l’etrault  dit  qu'on  la  trouve  au  milieu  des 
deux  lobes  fiipéiieurs  de  cet  organe.  Elle  ell  à-peu- 
ptes  tonde , ( Seger  O Borrichius  ) , oH  ovale. 
( Perrault).  l3ans  l'individu  que  M.  Daubenton 
a décrit , la  vcficulc  du  fiel  paroilToit  à découvert 
dans  le  côté  droit  de  l'abdomen  ; elle  croit  tres- 
volumincufe  8c  ptefque  ronde;  elle  contenoit  une 
Uqueut  verdâtre,  mêlée  d'une  légère  teinte  de 
Cggs  1 
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jjuiif.  ( M.  Daattnton').  Il  pjroiiqiic  li  couleur  >Ie 
« e fluide  vjrie  d.ins  leî  dinéienî  fujets;  elle  ttoit 
d'un  vert  tirant  un  peu  fur  le  bleu  Sc  très  amère 
dans  leArjerciue  Boitichius  a examiné.  Dlafius  l’a 
trouvée  noiiàtrc. 

On  oblerve  pliifieurs  conduits  hépatiques,  qui 
s'unilTcnt  au  cyllique.  ( BUpia  ). 

SïCTION  DIXIÈ  ME. 

lOdS,  1071  8c  IC75  '■‘t'*  tnginir»l;  fa  for- 

we  , fts  rapports  avic  i'c^ornac ^ 6tc.  La  rate  ell 
placée  derrière  l'tftomac.  Elle  communique  avec 
cet  organe  par  douie  petits  vailTeaux.  ( PtrrauU). 
Les  anatomilles  ne  s'.sccordent  pas  fut  la  forme  de 
li  tate  r ni  fut  l'étendue  de  fon  volume.  DIalîus 
dit  qu’elle  eft  très-grande  ; au  contraire,  Seger 
l‘a  trouvée  tris-petite  , 8c  de  forme  cylindrique. 
icolhit.  acad.f  Suivant  Perrault,  elle  ell  allon- 
gée , découpée  comme  une  crête  de  coq,  8c  d'un 
louge  noir. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a décrit, 
la  rare  étoit  longue  de  deux  pouces  fept  lienes. 
Elle  avoit  une  forme  prifmarique  très  irrégulière  t I 
car  fa  la-geur  croit  de  hirit  lignes  dans  deux  ré- 
gions différentes , St  feulement  de  lix  dans  fon 
milieu  8f  à frs  extrémités.  .Sa  couleur  étoit  d’un 
brun  toiigcatre  à l'extérieur  3;  à l’imérieur}  elle 
pefoit  un  gros  neuf  grains. 

Section  oNziâ.ME. 

IDpâ.  la  panerfas  en  général  ; fa  pofiios  ; fa 
forme , 6’t.  Le  pancréas  ell  très  - étendu  Sc  tiés- 
cpais  ( Bla/las  tf  M.  Oaubenton  ).  Il  s'étend  en 
travers  3c  en  long  ; de  forte  qu’on  peut  y recun 
noitie  sieux  parties  {Bhfsus).  H cil  adhérent  â 
la  rate  (IWrasA),  8c  de  couleur  blanchâtre. 

( Srger  ^ coUtél,  osa  J.  0 Perrault  ). 

Dans  le  firjet  que  M.  Daubenton  a examiné , 
le  pancréas  avoit  une  ligi'c  d'épailfcur.  Il  étoit 
divifé  en  deux  parties,  dont  la  plus  courte  s'é- 
tendoit  le  long  du  duo.ientim  jurqrt’.l  l'extrémité 
du  rein  droit  \ l'autte  partie  croit  Hiuce  le  long  I 
de  l'cllomac  Sc  fe  divifoit  en  deux  bra-iches  ; 
l'une  fe  prolongenit  à côté  de  la  tate , &:  l'autre 
fur  le  tc:n  gauche. 

fONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  SteniTtOHt. 

Section  première.  I 

ÏOOO  &r  ICça.  Les  glandes  en  général  ; les  glaa~ 
des  tonglohées.  Parmi  tes  glandes  on  dÜiitrgue 
Celles  qu’on  nomme  axillaires.  Elles  font  fi  coitlî-  ^ 
dérables,  que  non  - feulement  elles  occupent  le  ' 
creux  de  l'ailfelle,  mais  qu'elles  s’étendent  en  haut  ! ' 
jufs}u'à  h gorge  5 là  elles  fe  ccumiTanc  > Icut  cou-  > 


; leur  ell  jaunâtre . Sc  telle  qu'on  les  dirfintuc  dilÈ- 
t cilewnt  de  la  grailTe  j elles  font  molles  i 8c  leur 
groffaiit  varie. 

* glandes  inguinales  ont  moins  d’étendue  en 

furface  que  les  axillaires;  mais  elles  font  pitts 
r cpailfes}  elles  teffetnblent  à des  grttmcattx  de 
lang.  On  en  trouve  de  paretlles,  en  grand  nombre  , 
autour  des  lombes,  dans  le  veittre  même,  d.tns 
les  teins , a reittémité  & dans  le  corps  même 
rcéltrm  , ainfi  .que  fur  la  partie  du 
petitornc  qui  contient  les  vailfeatix  f|scrmaiiques  ,- 
elles  dtffercnt  feulement  par  leur  forme.  On 
en  trouve  encore,  8c  même  en  grand  nombre, 
dans  la  grarlTe  de  l’abdomen.  Ces  dernièies  diflè- 
rent  en  giandeitr  & en  figure;  les  unes  font  plus 
Manches  8c  plus  lermes.  les  autres  plus  noires 
& plus  molles  ; enfin,  le  méfentère  cft  auffi  pat- 
fetne  d un  tres-grattd  twmbre  de  glandes,  princi- 
palement dans  fon  milieu.  Ces  glandes  tnéfen. 
tenques  font  d’une  couleur  fombre,  tortdes  ou 
ovales,  8c  léunies  par  paires,  comme  dans  le  chien 

t , animaux  ; mats  elles  font  très- 

faciles  à feparec.  (Bhjîus). 

Section  deoxièxie. 

_ 1394,  capfulss  rénales,  au  reinsftezenue- 
Ces  org  mes  font  ob!on--s 
( Borr.ehusÉt  M.  Daubenton),  arrondis  8c  très- 

/ w ^ tll  jauiiàT* 

( Af.  Daubenton  ) Suivant  Seger,  la  fubllance  des 
capfules  rcnales  différé  peu  de  celle  des  reins. 

uci,  MC4,  1107,  1109,  iiioSc  un.  les 
rems  en  general  ; leur  poftion  à droite  (i  k gau'.he  ; 
leur  forme  , leur  finuofité , leurs  papilles  , le  bah. 
net , tft.  Les  reins  font  de  couleur  d’olive.  ( Per. 
rouit  ).  Ils  ont  à peu-près  la  forme  d'un  haricot. 

( Borru6-us).  l\s  font  plus  épais  à leur  extrémité 
infetietirc  qii  a la  lupérieure.  On  y compte  fept 
rondims,  feparcs  par  des  caroncules  papillaires. 
çUi  mtheu  du  cercle  que  forment  les  extrémiu'j 
rie  ces  conduits  dans  le  baflinet , on  voit  une  pro- 
tuuerance  iKtcée , qui  ell  le  commencement  de 
I urctirc.  ( 3(.éjiüi  ). 

Dans  le  fujei  que  M.  Daubenton  .1  décrit,  le 
reitr  droit  étoit  plus  élevé  que  le  gauche  de  la 
mon  lé  de  fa  longueur.  La  finiiofité  de  ces  organes 
élou  peu  profonde.  Ils  avoient  beaucoup  d'ïpaif- 
feur  à proportion  de  leur  longueur.  — Le  badinet 
etoit  grand;  il  ne  eorrtenoit  qu’une  papille. 

Les  reins  avoient  un  pouce  de  longueur,  len- 
lignes  de  largeur . & un  demi-pouce  d'épaiffeur.’ 

r * * ^ >•  fa  forme , lie, 

La  seflie  ell  allez  grande,  proporiionnellemcnt  au 
volume  de  1 anmul.  Dans  la  femelle , l’urètre  s'ou- 
vre vers  le  mtlieu  du  vagin.  (Biajius). 

Dans  les  fujets  dilTequés  par  M.  Daubeutoo, 
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la  Vertie,  dan*  les  dcüx  fexM,  Dvoit  fept  ligne* 
ilVtcuilue  il.’.ns  fa  grande  ciiconfcrencc,  & cinq 
pouce*  trois  lignes  dons  fa  petite  citcoîtfcicnce* 

Sectiom  troisiïxie. 

1 1 10.  Secrétions  ptriUuliins  k certains  animaix  y 
comme  la  fecrétion  du  mufe.  l.e  hétilTo^s  répand 
(me  odeur  très-forte  (Voyez  GEstitAUTÉs  ) , 
principalement lorfqu’il  lâche  fon  uiine.  ( M.M.dr 
Bu  fan  , Uaukenton  (i  ErxUben  ). 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiiriAMTtox, 

. 1 1 50  8c  II 3 1.  ira  gcnlral , & la  /ai fon 

des  amours.  Le  mile  & la  femelle  ne  peuvent 
s'accoupler  â la  manière  des  autres  qnadiupc- 
desi  il  faut  qu'ils  foient  face  à face,  debout  ou 
couchés. 

C'eft  au  printemps  qu'ils  fe  recherchent,  oz  ils 
pioduifent  au  commencement  de  1 été.  ( Buffon), 

Section  PREMiiRE. 

1131, 1134.  1156,  1139»  •M'^i  1141.  iM-t» 
1143,  1149,  iMi , iifi.  iiH  . it6i.  1155 , 
1167,  1170,  II7S  8c  lldo.  Le /exe  ma/ulin  en 
ghiral.  Le  hérilTon  n'a  point  de  ferotum.  Les 
tellicules  font  renfermés  dans  l'abdomen  ( Boni- 
enius  , ÿla/us , Perrault  6'  Af.  Dauienton)  .dans 
1rs  régions  iliaques  ( M.  Daubenton  ).  On  apper- 
çoit  feulement  à l'extérieur  deux  petites  ouver- 
tes , qui  tc('ondent  à chaque  teliicule  ; mais  il  ne 
paroit  pas  pofliblc  que  ces  organes  fortent  tout 
entiers  par  des  palTagcs  fi  ctroûs  Bo'ricktus}, 
lis  adhèicnt  dans  ces  régions . près  de*  os  des  han- 
ches, aux  mufclc*  du  bas-ventre  , par  un  roufcle 
très-fort  qui  s’attache  à l'extrémité  pofiétieute 
du  tcdiculc  ( M.  Daubenton  ).  Ce  mufcle  paroit 
tenir  lieu  de  cremallcri  il  fert  à fufpendie  le  tef- 
ticule  & fes  vaifiTcaux  -,  il  s’étend  à la  manière  des 
iigainens  larges  de  la  matrice  , 8f  eft  couvert  d'un 
grand  nombre  de  varlfeaux  ( BorrUhius  ).  Les  tef- 
ticu’cs  font  très  volumineux  ( Blajius  (/  M.  Dau- 
ientoa  ) , Lgèreincnt  diaphanes  ( Blufîus  ) , 6c 
prefque  cylindriques.  Ils  of.t  une  couleur  jaunâtre 
au-dedans  & au  dthois  ( M.  Daubenton  ). 

L’épididyme  eli  large  üe  épais,  ( Perrault  6 
M.  Daubenton  ) y m,iis  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  fa  racine  dans  le  tcfticule  ( M.  Daubenton).  Il 
tft  attache  dans  toute  fa  longueur  au  tcfticule. 

( Perrault  ). 

Les  canaux  déferens  font  minces  8c  très-courts. 

( M.  Daubenton  ). 

Les  véficules  féininales  font  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire ( Perrault  ) ) beaucoup  plus  grandes 
que  la  veflie,  ^ divifées chacune  en  trois  lobes, 
â-peu-yrres  comme  des  poumons.  Leur  couleur 
eft  blanchâtre.  Les  tuyaux  dont  elles  font  com- 
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pofées  ont  environ  une  ligne  de  diamètre  dans 
ciielqiirs  légions  ( ils  fiant  tres-apparens , te  ils 
foimcnt  des  fimiofiiés  fcmblables  aux  circonvo- 
lutions  du  cerveau  8y  des  imcllins.  ( Ibiaem  ). 

Suivant  rcrtault . les  véficules  fcminales  l’ont, 
en  pairie  glanduleufes  8c  en  partie  mrmbraneu- 
fes.  FIjes  fort , ajoute  cet  anatoinifte , d'une  cou- 
leur tiés-jaune  , 8c  elles  ne  paroift'ent  pas  divifées 
en  plufieurs  lobes , comme  dans  le  porc-épic. 

Les  pioftates  fe  trouvent  de  chaque  côté  rlu  col 
de  la  vcIDe  , un  peu  au-delfous  des  véliciile» 
féminalcs  i clics  font  très-volumineufes  j ( Perrault 
0 M.  Daubenton  ).  Leur  Couleur  eft  jaunâtre 
(Segtrif  M.  Daubenton).  Leurs  tuyaux  forment 
des  ramifications  minces  , 8c  ils  font  tranfparens 
( A/.  Uaubtnion  ),  ■ 

Il  y a de  chaque  côté  de  l’anus  une  glande  fi- 
tuée  en  partie  fur  l’extrémité  fiipétieute  de  l'o* 
de  la  cuiffe  , &:  en  partie  fur  l’os  ^s  lies.  Cet 
glandes  font  rondes  Bc  applaües)  elles  ont  â peu- 
près  neuf  lignes  de  diamètre  , 8c  deux  lignes  d’é- 
pailfeur  dans  le  milieu.  Leur  couleur  eft  moin» 
blanche  que  celle  des  véficules  féminales  , te 
moiris  jaune  que  celle  des  proltates.  Elles  com- 
muniquent dans  l’urétie,  prés  des  orifices  des  viL 
ficules  féminales  8:  des  prollates , par  un  conduit 
particulier.  Ces  glandes  font  compofees  de  petits 
tuyaux  pelotonnés  en  difféicns  fens  , comme 
ceux  des  véficules  féminales  ; mais  ces  tuyaux 
font  plus  minces  8c  moins  appaiens.  En  prelianc 
ces  glandes  on  fait  couler  dans  l’nrctte  une  liqueur 
blanchâtre  , qui  paroit  femblable  à celle  des  véfi- 
ciiles  féminales  ( hidem  ). 

La  liqueur  des  ptoftates  eft  claire  8c  jaunâtre. 

Ç Ibidem). 

La  verge  eft  grofle , ronde  Sc  longue.  ( M.  Dau.. 
henton  ),  Elle  eft  enveloppée , comme  d.ins  le  tau- 
reau , par  la  peau  de  i’abilomen  ; elle  eft  longue 
de  trois  pouces,  8c  de  l'épaift'eur  du  petit  doigt. 

( 01.  Borichiuj  b Bln/us  ).  Le  prépuce  eft  pen- 
dant ( Erxleben  ).  Le  gland  eft  tuberculeux  , 
comme  celui  du  bélier  8c  du  bouc  , mais  il  a une 
forme  différente.  La  patiie  fupérieure  de  l’cxtié- 
mité  du  gland  où  eft  l'orifice  de  l’utétre  .fe  trouve 
fituéç  enire  deux  efpèces  d'oreillettes  , te  elle  fe 
termine  par  une  pointe  fi  mince , qu’il  eft  trés- 
difticile  de  dillinguet  l'orifice  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  gland  eft  de  moitié  plus  court  en 
deffnus  qu’en  deffus  y fa  patiie  inférieure  forme 
deux  oreillettes  ou  appendices  peu  différentes  de 
celles  de  fa  partie  fupérieure  , 8c  entre  lefquelles 
le  fiein  eft  litué  ( M.  Daubenton  ). 

Dans  l’individu  que  M.  Uaubenion  a examine , 
il  y avoit  deux  pouces  de  diftance  entre  l’anus 
8c  l’orifice  du  prépuce. 

La  verge  étoit  longue  d’un  pouce  neuf  lignes 
depuis  la  bifurcation  des  cotps  caverneux  julqu'ù 
l’infertion  du  prépuce  , 8c  de  huit  lignes  depuis 
cette  inreiiioii  jufqu’â  l’extrémité  du  glaud  : fa 
cittonfétcDce  étoit  de  neuf  lignes. 
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. I.es  tellicules  avoicni  neuf  lignes  lie  longueur , 
fi«  lignes  lie  largeur  8e  cino  d’épailTeur. — LVpi- 
iliJyine  étoit  large  de  deu»  lignes,  & épais  d'une 
ligne  Sc  uii  quart. 

Les  canaux  déférens  avoient  un  (lonce  quatre 
ligues  delongueur.  S(  une  demi-ligne  de  diamètre. 

Les  vélicoles  leminales  ctoient  longues  de  deux 
^iices  cinq  lignes , larges  de  quatorze  lignes , 8( 
épailTes  d‘un  demi-pouce. 

Cliaque  ptolLate  avoir  treize  lignes  de  lon- 
gueur , un  pouce  Si  demi  de  largeur.  Si  quatre 
lignes  d'épailVeur. 

Section  troisième. 

1186 , 1190,  itgr  , iai4,  lai},  iiiy  , ujr  , 
Ia.|7  8r  izsz,  Lt  ftxe  féminin  en  générai.  La 
vulve  eft  très-grande  , mais  le  cliioiis  efl  très  peu 
apparent.  ( M.  Dauitnton  ). 

Le  vagin  cil  très-long , ( liidtm  ) , Si  plein  de 
rdes.  Celles  qui  font  près  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice ferpentent  en  toute  forte  de  direclions  t les 
autres  font  droites.  (B.'aJîuj).  On  trouve  pluficurs 
glan.les  le  long  du  vagin.  { Duvtrney  , œuv.  anat. 

t.  z.  p.  Mî-)- 

L'orifice  de  la  matrice,  ou  le  miifeaii  de  tanche, 
forme  un  gros  tubercule  (B.'ajïus  0 M.  Dau- 
iintu*  ) , qui  a été  différemment  décrie  par  divers 
auteurs.  Suivant  Bnirichius  &.  Seger  , ce  iiibcr- 
cu!e  crt  line  espèce  de  cercle  nerveux  qui  flotte 
autour  del'o'ifice  de  ruiériis  , & qui  paroit  faire 
1-1  l'onâion  d'une  valvule.  l'Iafius  dit  que  ce  tuber- 
cule ceflembic  au  gland  de  la  verge  de  rhumme  , 
& qu'il  efl  en  quelque  forte  couvert  de  deux  pré- 
puces demi-ciiciilaires , l'un  fupéiienr  ou  amé- 
ticur  , i'auiie  inléiicur , & qui  efl  le  plus  coiili- 
dérable. 

Dans  ta  femelle  fur  laquelle  M.  Daubemon  a 
décrit  les  parties  de  la  génetation  , les  cornes  de 
la  matrice  écoiciit  d'un  diamètre  diffèrent  en  di- 
verfes  régions  , principalement  celle  du  càcé 
gauche  , qui  étoit  beaucoup  plus  large  que  la 
droite. 

Les  rivaites  éioient  compofes  de  caroncules 
qui  jvbicnt  la  forme  de  grains  de  raifin.  Chaque 
ovaire  avoir  quatre  lignes  de  longueur,  deux  lignes 
de  largeur , & une  d'épailTeur. 

Il  y avoir  dtx  lignes  de  dillance  entre  l'anus  Si 
la  vulve- 

Le  vagin  avoir  trois,  pouces  de  longueur , & 
deux  pouces  de  citconfeicuce  dans  fa  partie  la 
plus  large. 

La  matrice  avoit  neuf  lignes  de  longueur.  & 
un  pouce  de  cireotrfctence. 

Les  cornes  utérines  croient  longues  d'un 
pouce  dix  lignes  , clics  avoient  un  pouce  & 
demi  de  circonférence  dans  leurs  parties  les 
plus  volumineufes,  & feulement  un  demi-pouce 
dans  leut  partie  la  plus  étroite. 

Suivant  Seget , les  coines  de  la  matrice  font 


légèrement  reroiirWes.  Ol.  Borrichius  8c  DIafiui 
diient  qu'elles  font  tris-grandes. 

SlCTIONS  QUATRIEME  ET  CINQÜIE.ME. 

Ilf4  8c  1 îf  f.  Lj  conefpiion  ^fes  ranUuhtitts  ; 
(a  geflatton , }es  fé'iodn.  Voy.  n<»  lijo  St  iljl. 

Itj8.  Lt  nombre  dti  fmvs.  11  efl  de  trois  ou 
de  quatre  , & quelquefois  de  cinq.  ( Bufun). 

FONCTION  NEUVIÈME 

A'trra/r/otr. 

Section  premiers. 

I tOf  Sc  I 506.  Les  mamelles  ; leur  nombre  Ù leur 
pefltion.  Le  hérÜToii  a dix  mamelons , cinq  de 
ch.iqiiî  côté  , deux  fur  le  ventre  , Si  trois  fur  la 
poitrine.  Ils  font  tous  fur  les  côtés  du  corps , le 
premier  fur  la  face  interne  de  la  cmfle  > le  qua- 
trième prés  du  coude  , & le  cinquième  fur  l'arti- 
culation du  bras  avec  l'cpaule.  ( M.  Osubenton'). 

Perrault  n'a  compté  que  huit  mamelons.  Peut- 
être  cet  aiutomifle  n'a-t-il  pas  vu  celui  qui  fe 
trouve  de  chaque  côte  fur  l'articulation  du  bras 
avec  répjiilc  , parce  que  cette  pofitioii  éft  ttés- 
exttaordinaitï. 

Section  deuxième. 

I ; 19.  Les  atimens  en  général.  I.es  hériffrms 
vivent  principalement  de  fruits  , d'infeâev  Sc  ce 
vers.  Ils  fouillent  la  tctic  avec  le  nez . à une  perite 
profondeur  : ils  mangent  les  hannetons , les  feara- 
béfs , les  grillons , les  vers  de  terre  Si  quelques 
rjciues  ; ils  font  très-avides  de  viande  , ie  la  man- 
gent cuite  ou  crue.  On  les  noutrii  aulfi  à lamai- 
fon  avec  du  pain  , du  fon , 8cc.  Ils  ne  inangenc 
pas  beaucoup,  & peuvent  fc  pafler  alfcz  long- 
temps de  nourtiture  :-les  provifions  qu'on  dit 
qu'ils  font  pendant  l’été  leur  feroient  imiriles  , 
puifqu'ils  font  engourdis  eu  hiver  (AL  üujflj-i). 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

,Le  Porc-epic. 

Le  Porc-épic.  BuBTon,  hift.  nat.  xii  p.  40a. 
pl.  L1  Si  LU. 

Le  Porc  Épic.  Hyftrix.  eapiif  erifaio. 

BtilT.  reg.  an.  p laf.  n.  i. 

Hyftrix  ( criflata  ) patmis  teiradaïtylis  , plantis 
pentadaBylis  , eupite  criftato  , caudd  ahbreviutà, 
Erxieben  , fyft.  teg.  an  cl.  i.  g.  5^.  efp.  t.  p.  440. 

Hyftrix  manibus  leiradailylis,  ptamis  iridaSyUs, 
tapite  criftato.  Lino.  fyfl.  Dat.  1.  p.  46. 
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Hyfirix  minibus  tetrûdji^iis  ^ planiis  ptntaditc- 
tyiis  , capitt  ç/iRüto.  Linn.  lyft,  nat.  (u  p.  9.n.  i. 

Hyfirix  (criuara)  ptantis  ptatadu^lyhs  , capiu 
Cfi^atv  t caudâ  abhreviatti.  Linn.  fy!).  nat.  lO.  1. 
p.  57-  n.  i.  = fyft.nat.  il,  i.  p.  76.  n.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

IjE  porc  épie  eft  origliuite  Je  l'Afrique  Se  Je 
l'Inde  i mais  il  peut  vivre  &:  fc  multiplier  dans 
des  pays  moins  chauds  , tels  que  la  l’erfe  , la  [’a- 
leftine  , &c.  ( AI.  tic  Bufoa  & Erx.'cicn  ).  Suivant 
Agticoia  , rqfpcec  de  cet  animal  il 'a  été  tranf- 
pottéc  en  Europe  que  dam  ces  dciiiiers  fiècles  ; 
elle  fe  trouve  en  Efpagne  , Sr  plus  communé- 
ment en  Italie  > fur  tout  dans  les  montagnes  de 
l’Apennin.  (M.  tic  Bufnn  ). 

Le  porc-épic  cil  du  nonihte  des  animaux  noc- 
turnes i il  habite  dans  des  teriieis,  & y doit 
pendant  le  jour.  ( Erxicbtn). 

Pline  & tous  les  naturalifles  ont  dit  , d’apres 
AriKote  , qu’il  fc  cache  pend.mt  l'hiver  comme 
l’ours.  M.  de  Bufiôn  n’a  pu  véiificr  ce  fait.(£rx- 
Icben  }. 

_Cet  animal  ell  très  bas  des  jambes , comme  le 
hérifl'on.  Il  a le  cou  gros  , le  corps  renflé  & 
la  queue  courte  & de  forme  conique.  (M-  Daii- 
bcntoti  ).  Ison  corps  ell  à - peu  - prés  long  de 
deux  pieds,  & fa  queue  de  quatre  pouces.  ( £•*- 
ititti  ).  Suivant  Dormait  (i),  les  potcs-épics 
qu’on  trouve  en  Guinée  croilfent  jufqti’d  la  liau- 
leur  de  deux  pieds  .'V  demi,  l’enault  a examiné 
huit  animaux  deccuc  cfpècc  ; le  pins  grand  étoit 
jong  de  deux  pieds  demi  depuis  le  niiifeau 
jufou’au  coccyx.  L’individu  que  M.  Daubenton 
a rJilTéquc  avoir  été  tué  fut  les  montagnes  de 
l'Apeiinin  .près  de  Rome. il  patoiiroitctrc  adulte: 
il  avoir  un  pie.i  onze  pouces  8r  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  miifciu  jufqu'à  l’anus  : la 
circonférence  de  f<m  corps  étoit  de  huit  pouces 
& demi  dans  ta  région  du  cou , d'un  pied  cinq 
pouces  fous  lésinas,  & d'un  pied  & demi  au- 
qeflus  des  hanches.  — La  queue  , dépouillée  de 
piquaiu  & de  poils  , étoit  longue  de  .trois  pou- 
ces. — La  tête  non  décharnée  , avoir  cinq  pouces  Sc 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput  , fa  citconférence  étoit  de  dix  pouces  & 
demi  entre  Icsyeiit^  Je  les  oreilles,  de  neuf  pouces 
dix  lignes  au-delius  des  yeux,  & de  fu  pouces 
neuf  lignes  au  bout  du  muléau.  Il  y avoit  trois 
pouces  une  ligne  de  dillante  entre  le  bout  du 
mufeau,  & l’angle  interne  de  l'œil , deux  pou- 
ces tiois  lignas  d'intervalle  entre  les  angles  inter- 
nes des  yeux.  — L’extrémité  fupérieure  croit  lon- 
gue de  quatre  pouces  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet , ÿe  de  deux  pouces  & demi  depuis  le 
poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. —L’extrémité 
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inférieure  avoir  cinq  ponces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  genou  jufqu'ju  talon  , & trois 
pouces  dix  lignes  depuis  le  talon  )ufqu’au  bous 
des  ongles.  Les  plus  grands  ongles  etnient  longs 
de  huit  lignes , & laiges  de  deux  lignes  8e  demie 
à leur  bafe. 

Dans  le  fquélette , la  tête  avoir  quatre  pouces 
neuf  lignes  Se  demie  de  longueur  depurs  le  bout 
des  os  du  ncT.  jufqu'à  l’occiput  : fa  plus  grande 
largeur  étoit  de  deux  pouces  cinq  lignes  & demie  : 
la  mâchoire  fupérieure  éîoit  large  de  neuf  lignes 
dans  la  région  des  dents  intifives.  Il  y avoir  un 
pouce  onac  lignes  de  dilhnee  entre  les  orbites  Sc 
l’ouverture  des  narines.  Les  os  propres  du  nei 
croient  longs  de  deux  pouces  cinq  lignes , & larges 
de  huit  lignes.  La  mâchoire  inferieure  avoir  trois 
pouces  de  longueur  depuis  les  alvéoles  des  dents 
mcifîrrs  jufqu’au  bord  poflciieur  ds  l’apophyfe 
condyloïde  , & huit  lignes  de  largeur  dans  la  ré- 
gion des  dents  incilîves  : les  plus  longues  dents 
incifîvcs  avoient  un  pouce  trois  lignes  de  hauteur 
au  defTus  des  alvéoles.  — L’apophyfc  épineufe 
de  la  fécondé  yeitébre  cervicale  ctoit  longue  de 
neuflignes  A:  demie  , & large  de  cinq  lignes 

— La  cinquième  vertèbre  lombaire  , qui  étoit  U 
plus  longue . avoir  huit  lignes  & demie  de  hau- 
teur dans  fon  corps.  — L‘os  factum  étoit  long  de 
deux  pouces  onze  lignes:  il  avoir  un  pouce  dix 
lignes  de  largeur  à fon  extrémité  fupérieure.  Se 
treize  lignes  à l’inférieure. — La  première  fiufle 
vertè'ore  de  l,i  queue  étoit  la  plus  longue  i elle 
avoit  dix  lignes  & demie.  — Le  baflin  avoir  un 
pouce  d'X  lignes  de  diamèiie  de  droite  à gauche , 

S:  deux  pouces  crois  lignes  de  devant  en  ariière. 
L'os  innommé  étoit  lar^e  d’un  pouce  fept  lignes 
dans  fon  extrémité  fupciieuie  , & long  de  Jeux 
pouces  dix  lignes  depuis  cette  extrémité  jufqu'au 
milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  Les  cious  ovalaires 
avoiciic  quatoize  lignes  de  longueur  Se  dix  de  l.ir- 
geur.  — Le  fternum  étoit  long  Je  cinq  pouces 
deux  lignes.  — La  huitième  côte  avoir  quatre  pou- 
ces quaiie  lignes  de  longueur  i elle  étoit  h plus 
confldérabic. — Les  clavicules  étoient  longues  d un  • 
pouce  deux  lignes.  — L’qitioplate  avoit  trois  pou- 
ces Se  demi  de  longueur , Se  dix-huit  lignes  bc 
demie  de  diamètre  dans  fa  partie  la  plus  large. 

— L’extrémité  fupérieiiie  étoit  longue  de  trois 
pouces  deux  lignes  dans  l’os  du  bras  , de  trois 
pouces  trois  lignes  dans~1e  cubitus  , de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  le  radjus  , de  quatre 
lignes  dans  la  région  du  carpe  , de  dix  lignes  Se 
demie  dans  le  ttoifîème  os  du  métacarpe  (qui 
étoit  le  plus  long) , de  quatre  lignes  &;  demie  dans 
la  ptemière  phalange  du  doigt  du  milieu  , de  trois 
lignes  dans  la  fécondé  phalange,  & de  cinq  lignes 
dans  la  troiliéme.  — L extrémité  infcticute  avoit 
crois  pouces  neuf  lignes  & demie  de  longueur 


(•)  Gaiitic , Unccbt , 170)  Hj. 
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dans  l’os  de  la  cuilTe  , trots  pouces  trois  lignes 
dans  le  tibia  , onze  lignes  & demie  dans  I:  cal- 
canéum , quatre  lignes  8c  demie  dans  l'os  feha- 
phoide  8c  le  troifième  cunéirorme  pris  enremble  , 
onze  lignes  dans  le  Quatricme  os  du  métacarre 
(qui  droit  le  plus  conliderable)  , quatre  lignes  8c 
«ternie  dans  la  première  phalange  du  quatrième 
doigt , deux  lignes  8c  demie  dans  la  Teconde  pha- 
lange , 8c  trois  lignes  8c  demie  dans  la  troifîème. 

FONCTION  PREMIERE, 
OtttllcJTtOK.  _ 
Section  première. 

5,4,7,  II,  ItSciO.  Lis  os  dt  la  ttta  en  gé- 
n/ral.  La  tere  cil  longue  S:  applalie  fur  les  côtes  ; 
le  mufeau  et  beaucoup  plus  d’epaiiTeur  que  de  lar- 
geur.— Les  os  propres  du  nez  font,  très  - larges. 

— L'arcade  occipitale  forme  un  aiête  tranfver- 
falc  trés-faillantc. — L’apouhyfe  cnronoidc  des 
branches  de  la  mâchoire  inferieure  cft  très-petite. 
L'angle  de  cette  mâchoire  cH  large  8c  faillant  en 
arrière.  ( M.  Dauitnian  ). 

ai  , Il , 15  St  14.  les  dents.  Elles  font  au 
nombre  de  dix  â chaque  mâchoire  , deux  iiicifïves 
très-longues  8c  fcmblabics  à celles  des  rats  , de 
L ccureuti  , du  callor  , 8.  c.'  8c  huit  molaires , qua- 
tre de  chaque  Coté, 

Les  inciiives  de  U mâchoire  inférieure  font  un 
peu  plus  longues  que  les  fupèrieurcs.  ( Drelimotirt , 
JUjfîus,  anat. brut.  part.  i.c.  xxi.)Elles  percent 
la  lèvre  de  cette  mâchoire  , de  forte  que  cette  lè- 
vre les  enveloppe  eointne  une  cfpèce  de  fourreau. 

( Myi,  DauSenton  , Peeraa/e  , 8cc.  ) La  racine 
de  ces  dents  ell  lix  fois  aulfi  lorfgue  que  la  partie 
oui  eft  aii-delTus  de  l'alvèole  1 elle  s'étend  jufqu'â 
Fangle  de  la  mâchoire  (Prrornér). 

Les  molaires  font  prefque  cylindriques,  (Af.  Dau- 
ienian)  , 8c  très-courtes  ; elles  ne  font  élevées  que 
d'une  ligne  au-delTus  de  l'alvèole  (Perrault). 

— La  plupart  de  ces  dcats  ont  un  lîllon  longitu- 
dinal fur  leur  côté  externe  ; l'émail  rentre  au- 
dedans  de  la  dent  â l'endroit  de  ce  lilloa  ; on  voit 
fut  11  table  des  dents  ce  pli  de  l'èmail  8c  plu- 
lîeurs  autres  ; de  fone  que  la  fubftance  oflTeuIe  8c 
l'émail  furmenc  différentes  finuofites  (M.  Dau- 
ienton  ).  Suivant  Perrault , on  trotive  â l'extré- 
mité ou  fur  la  rabic  des  dents  molaires  , des  in- 
«erfeftions  aifez  égales  , formées  par  une  fublhnce . 
noire  8c  fpongieufe  , qui  pénètre  dans  rintèticur 
de  la  dent  : cette  fubllance  noiic  n'cft-eUe  pas 
une  continuàtion  de  la  fubffance  oITcufe  ? 

zy,  19,  to  8c  51.  Les  vraies  veriiires  en  gi- 
rj'al.  La  colonne  épinière  eft  compofèe  de  qua- 
torze vcrièbtes  dans  1a  légion  doifale,  8c  de  cinq 
palis  Iss  lombes.  ! 


Vivipares. 

L'apophyfe  éptneufe  de  la  fécondé  vertèhie 
cervicale  eft  très- longue  Sc  légèrement  recoiiibcc 
en  bas  ou  en  arrière.  (M.  Dautenion), 

}y  8c  5 6.  L'as  faeram  & le  eaccyx.  Le  fa- 
ctum eft  formé  de  quatre  faulles  vertèbres,  8c 
lecoceyx de  dix. — Les  vertèbres  coccygiennes  ont 
de  longues  apophyfes  en  haut  , en  bas  8c  fur  les 
côtés.  ( Itidem  ).  • 

57  8f  j8.  Les  as  du  taJJSn  en  général.  L'exire'- 
mitè  rupèricure  de  l’os  innominé  eft  large  8c  ter- 
minée en-devant  par  une  épine  qui  eft  recourbée 
en-bas.  — Les  trous  ovalaires  font  très -grands. 
( Itidem).  ( Voy.GÉNÈRALlTÉs). 

40.  Le pemum  6t  le  careilage  xyphoïde.  Le  fter- 
num  eft  compofé  de  fîx  os.  (M.  Dauienton  ). 

Le  cartilage  xyphoïde  cft  très- large.  (Perrault). 

41 , 41  (c  44.  Lei  tâtes  en  général.  Elles  font 
au  nombie  de  quatorze , huit  vraies  8c  fix  iauf- 
fes.  ( Af.  Dauèentqn). 

49.  Les  os  des  extrémités  tn  général.  Voyez 
Généralités. 

5).  L’omoplate,  Le  côté  fupérieur  de  cet  os 
eft  très-convexe  ; il  forme  avec  le  bord  poftèrienr 
un  quatrième  angle , qui  donne  â la  partie  moyenne 
8c  poftèricute  de  l'omoplate  une  forme  appio- 
chaned’un  quatre  long.  — L'épine  de  l'omoplate 
cft  très-faillante , 8c  terminée  par  une  apophyfe 
longue  Sc  large.  ( M.  Dauienton  ), 

f J.  Lhumeras.  Cet  os  aen  devant , reiçfa  partie 
moyenne . une  arête  faillante  8c  tranchante-  Dans 
cette  région  , Sc  dans  toute  la  partie  qui  fe  trouve 
au-deft'us  de  cette  apophyfe,  l'humcrusabeaucoup 
plus  d'epaifteur  que  de  largeur.  ( Itidem). 

ff  ,60,61 6y,  66 , 67 , <58 , <19 , yfi, 
77  , , 79  , So , 81 , Sa , 85 , 84 , 8}  SC  86.  La 

main  (/  le  pied  en  général.  11  y a cinq  doigts  â la 
main  8:  au  pied  i mais  le  pouce  de  la  maû 
ii'eft  pttfque  pasappareiu.  (Perrault  fr  M.  Dau- 
ttnton  ). 

Le  carpe  eft  compofé  de  crois  os  dans  le  pre- 
mier rang  , Sc  dt  quatre  dans  le  fécond. — Le 
premier  os  de  1a  rangée  brachiale  cft  au-deftbiis  de 
l'os  du  coude , 8c  au-deffus  des  trois  premiers  os 
de  la  rangée  meucarpienne. 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  tiès- court  , 
proportionnellement  aux  quatre  autres. — Les  deux 
phalanges  du  pouce  de  la  main  font  aufli  beau- 
coup plus  courtes  que  celles  des  autres  doigts. 

Le  tatfe  cft  formé  de  huit  os  , dont  fept  font 
litués  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux. 
Le  huitième  fe  trouve  au  côté  interne  du  larfe  « 
fur  l'airiculation  de  l'os  aftcagal  avec  le  fcaphoi- 
de. — Le  fécond  os  cunéiforme  eft  très-petit. 

le 


ScconJc  Ci.i(Te., 

T-C  premier  os  ilii  métataiTe  St  les  phiîjngcs  du 
pouce  du  pied  (ont  beaucoup  plus  petits  Se  plus 
<ourts  que  les  autres  os  du  métatarfe , & que  les 
phalanges  des  auties  doigts.  {Ibidem'}. 

SZCTIOK  deuxieme. 

II}.  jirticu/jtion  du  eartilagt  des  eétet  avec  le 
Jlernum.  La  première  côte  s'articule  avec  la  par- 
tie moyenne  fupcrieurc  du  premier  os  du  fter- 
num.  i/articulation  de  la  fécondé  côte  eft  entre  le 
premier  8e  le  fécond  os  ; celle  de  U troilième  en- 
cre le  fécond  8e  le  tcoiCème  os  > 8e  ainlï  de  fuite , 
jiifqu'aui  fisième  , fepticme  8e  huitième  côtes  , 
qui  s'aiiiculent  encre  le  cinquième  8e  le  fixicme 
os  du  llernum.  {Ibidem). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

luuiTjeiteTi, 

iSd.  RéGIO.V  XIII.  Le  dos  , h partie  pofièrieure 
du  toi  Sf  des  lombes.  On  trouve  principalement 
dans  ta  région  du  dos  8e  vers  l’os  facrum , uu 
grand  miifc'e  cutané  , qui  paroît  répondre  au 
pannicule  charnu  de  la  plupart  des  autres  ani 
maux.  {Perrauti).  . 

12 J.  Plténff.f'eues  de  la  coutrüâlon  mujêafaire  ; 
pftiiuluriie's  rebttivfs  aux  mouvemeas.  VoTCx 

nv  SppSeiiS}.  * 

FONCTION  QUATRIÈME-* 

SexsttriiT/. 

.Section  première. 

(71.  Les  circor.voluiicru  J*  eerveau.  On  n’en 
ttouve  çoint.  {Perrault}. 

• Section  septième. 

- Sf  , Su  , 814 . 8e  827.  Las  yeux  en  général. 
Les  yeux  font  petits  {MM.  Perrault  il  Dau- 
benton)  , 8e  ptelque  fphérir^ues  ; ils  n’ont  ou'en- 
viton  quatre  lignes  de  diamètre.  — La  Cornee  s’é- 
lève comme  un  demi-globe  fur  un  globe  formé  par 
la  fcicrotique.  — Le  cryftallin  cil  à-peu-près  fphé- 
fique  , 8e  plus  convexe  rlaiis  fa  face  antérieure  que 
sians  la  pollérieurc.  ( Perrault.) 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimcnlions,  (Voyei  Généralités)  , les  yeux 
avoient  un  demi- pouce  de  longueur  d’un  angle  à 
l’autre  , 8e  trois  bgnes  d'ouverture. 

Section  huitième. 

8}{.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  larges  8e  courtes  : elles  reirernblent  en  quel- 
Syji.  anatom,  des  Animaux,  2o,nt,  U. 
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que  forte  à celles  des  linges  ( M.  Dauienton  ). 
Dans  fept  fujets  que  Perrault  a dilTéqués , les 
oreilles  , dit  cet  anaromiHe.  étoient  feniblables  à 
celles  de  l’homme  >dans  un  huitième  elles  écoienc 
pointues  comme  celles  d’un  faiyre. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimcnlions  , les  oreilles  avoient  fept  lignes  de 
longueur  , & deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur 
à leur  baie , mefure  ptife  fut  leur  courbure  ex- 
térieure. 

Section  onzième. 

879  8r  88  5 . La  derme  ou  eair , il  les  diverfes 
faites  de  poils.  Le  porc-épic  cll  Couvert  de  deux 
fortes  de  poils  , les  uns  gros  . durs , pointus  8c 
piquans  ; les  autres  plus  minces  , flexibles  , 8£ 
femhl.ables  à des  foies,  à-peu-près  comme  dans  le 
hérilTon. 

Les  plus  grands  aiguillons  couvrent  prefque  tour 
le  dos  8c  les  flancs  i le  refledu  tronc eft  convcic 
de  piqilans  beaucoup  plus  déliés , plus  courts , 
moins  durs  8c  moins  aigus  : le  tout  cft  entremèié 
de  poils  fins  comme  des  cheveux  , 8c  qui  naif- 
fent  à la  racine  des  gaines  oô  ces  divers  pirjuans 
font  enchâflés. 

Les  piquans  qui  garnilTent  le  ilos  8c  les  flancs  , 
font  eux  mêmes  de  deux  efpèccsr  les  uns  font  gros, 
courts  8e  forts  j les  autres  font  moins  volumineux, 
plus  longs  8c  plus  flexibles. — Les  gros  font  de 
ddférentes  longueurs } (’avoÉr  depuis  fix  pouces  juf> 
q«'.à  un  pied  : ils  ont  trois  ou  quatre  lignes  d’e- 
pailTeur  dans  leur  partie  moyenne  , 8c  diminuent 
infenfiblement  vers  les  deux  extrémités  , de  forte 
qu’ils  n'ont  pas  le  quart  de  cette  grolTeur  à leuc 
racine.  8c  qu'ils  font  très-aigus  à leur  fommet  ; 
cette  dernière  extrémité  ell  tranchante  de  deux 
côtés.  Leur  couleur  cll  variée  de  blanc  & de 
noir.  — Les  autres  piquans  mêlés  à ceux-ci  ont  jul- 
ciu'à  quinze  pouces  de  longueur  , 8c  une  ligne  tft 
riemie  de  diamètre  : la  plupart  font  applatis  vers  ia 
poittie  , qui  ell  moufle  ; quelques-uns  ont  cette  cxt 
trémité  cylindrique  6c  très-aigue , nvais  foibic  8c 
peu  piquattte  : ils  font  variés  de  beaucoup  de  blanc 
8c  de  brun — Tous  cet  piquans  8c  cous  ces  poils 
font  durs  8c  luifans  à la  furface  ; leur  fubllance  in- 
térieure cll  blanche  8c  fpongieufe  , comme  celle 
qui  cll  dans  la  tige  des  grandes  plumes  des  oifeaux. 

Sur  l’extrémité  du  coccyx  on  trouve  une  efpècq 
de  gros  piquans  qui  lèmblcnr  avoir  été  coupés 
tranrvctfalcmem  par  le  bout , & qui  font  en  quel- 
que foite  tronques  : ils  font  creux  8c  cranfparens 
comme  des  tuyaux  de  plume  ; leur  extrémité  cou- 
pée cll  ouverte  : ces  tuyaux  font  rayés  de  petites 
cannelures  fuivant  leur  longueur.  8c  un  peu  rele- 
vés ; leur  racine  ell  enftuicée  de  crois  lignes  dans  Ix 
peau  i elle  rr'ell  pas  plus  gtofle  qu'uue  épingle  ; le 
tuyau  n’a  que  cette  épailfear  tleus  U longuauc 
d’un  pouce  , enfuite  il  s’é-Larçit  tout  à-coup. 

Le  uolc  épie  a fur  la  par  tie  nollérieuic  de  1» 

Hhhh  - 
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tête  5f  fur  le  cou , une  efpcce  de  panache  formé 
de  piquans  très  délies , très-flexibles , affez  fem- 
blibles  aux  foies  du  fanglier , & de  longueur  iné 
gale  ; quelques-uus  de  ces  piquans  font  longs  d’un 
pied  i ils  font  moitié  blancs  & moitié  gris,  mais 
dans  une  diteilion  contraire. 

Les  poils  des  mouflaches  font  très  - gros  vers 
leur  racine  , & uès  - minces  fl  leur  pointe  : ils 
font  noirs  & luifans  : les  plus  longs  ont  envi- 
ron fix  pouces.  (Prrrua/r , acad.  des  fc.part.il. 

r»g-}5)- 

Dans  le  fuiet  que  M.  Daubenton  a dilTcqué  , 
& dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions,  les 
plus  grands  piquans  étoient  fur  la  partie  poflé- 
licute  ou  inférieure  du  dos  s ils  avoient  neuf  pou- 
ces de  longueur;  mais  peut-être  , dit  M.  Dau- 
benton. ce  porc -épie  en  avoir  il  perdu  de  plus 
longs  t car  il  avoir  été  tué  au  milieu  de  l'été,  8r 
peut-être  aufli  lui  avoit-on  arraché  les  piquans  les 
plus  faillans:  ceux  qui  relloientfur  la  partie  pofté- 
lieure  du  dos  ■ n’étoieni  pas  tous  de  la  même  lon- 
gueur ni  de  la  meme  grodeiir;  leur  diamètre  va- 
rioit  depuis  deux  jufqu’i  trois  lignes  ; les  plus 
courts  avoient  quatre  pouces  de  hauteur  ; tous  ces 
piquans  étoient  pointus  aux  deux  bouts , & co 
forés  alternativement  de  noirâtre  & de  blanc  jau 
râtre  pat  grands  anneaux  qui  fe  fuccédoient  juf- 
qu’i cinq  fois  dans  la  longueur  des  piquans.  Ceux 
oui  étoient  fur  la  ctoupe,  fur  lescurflcs  & fur  les 
flancs,  dilféroient  feulement  de  ceux  du  dos  , 
parce  mi’ils  étoient  pitis  petits.  Il  y en  avoir  de 
olancs  a chaque  côté  de  la  queue  vers  fon  origine: 
parmi  les  gros  piquans  du  dos  , on  en  trouvoit 
d’autres  moins  épais  Si  beaucoup  plus  longs- 

La  queue  ou  l’extrémité  du  coccyx  étoit  hé- 
riflee . comme  nous  avonsdit  ci-deflus , de  tuyaux 
que  l’on  ne  peut  pas  appeller  des  piquans , car 
leur  extrémité  c'toit  tronquée  & ouverte.  Ces 
tuyaux  avoient  environ  dcnx  iignesde  diamètre, 
& prefque  un  ponce  & demi  de  longueur  : iis  tc- 
noient  à un  pédicule  très- délié  8f  long  de  trois 
quarts  de  pouce,  qui  s’implamoit  dans  la  peau  : ils 
étoient  colorés  de  brun  & de  blanc  (annâtre.  Les 
parois  de  ces  tuyaux  font  très-minces  & fonores. 
Lorfque  l’animal  agite  fa  queue  , ils  font  un  bruit 
lemblahle  à un  cliquetis , en  fe  heurtant  les  uns 
contie  les  autres. 

La  tête  en  arrière , le  cou  , la  partie  antérieure 
ou  fupérieure  du  dos  , les  épaules , la  poitrine  , le 
veutre  & les  quatre  extrémités  étoient  couverts 
de  petits  piquans  de  coulent  brune  noirâtre,  de 
differentes  longueurs  . poirtus  ou  terminés  par  un 
filament  très-flexible  : il  y avoit  des  piqu.tns  déliés 
fut  le  fommet  de  là  tête  ; ils  as'oient  plus  d’un 
pied  de  longueur;  ils  étoient  en  partie  bruns  & 
en  partie  blancs  : le  bouc  du  mulcau , les  mains  ) 


Si  les  pieds  étoient  couverts  de  petites  foies  bm- 
nes  & roides  : les  mouflaches  étoient  formées  de 
foies  noires  Si  luifantes  , qui  avoient  plus  d’un 
demi- pied  de  longueur  : on  trouvoit  entre  les  pi- 
quans des  foies  longues  , brunes  ou  jaunâtres. 

L'animal  redrcflToit  les  longues  foies  de  (a  icte 
en  forme  de  panache  r il  élevoii  & abailToit  aufli 
à fon  grc  les  piquans  de  fon  corps  : lotfou'il  ctoic 
irrité , il  frappoit  la  tcnc  avec  fes  pieds , Si  en 
agitant  fa  queue , il  faifoit  fonner , comme  nous 
avons  déjà  dit  , les  piquans  dont  elle  étoit  re- 
vêtue. (A/.  Dauitnton). 

La  peau  du  porc-épic  eft  fort  inégale  dans  fa 
face  interne;  on  y trouve  un  grand  nombre  de 
petites  éminences  ( i ) femblables  à des  mamme- 
lons  , larges  de  deux  lignes , & arr.-ng.'es  les  unes 
auprès  des  autres.  Chacune  de  ces  éminences  ré- 
pond à un  trou  qui  fe  trouve  à la  fiirface  ex- 
terne de  la  peau . & qui  cfl  l’entrée  d'un  conduit 
long  de  cinq  ou  fix  lignes.  Da  is  ce  conduit  eft 
enchâffé  un  piquant  qui  s’attache  feulement  au 
fond,8c  refle  libre  tout  autour.  Les  éminences  ou 
bulbes  dont  nous  venons  dè  parler , adhèrent  tou- 
tes par  des  fibres  au  grand  mûfcle  cutané  que  nous 
avons  déjà  décrit  (n°.  i86),  & qui  efl  beaucoup 
plus  charnu  fur  le  dos  & fur  la  croupe  , que  dans 
les  autres  régions  : par  le  moyen  de  ces  adhéren- 
ces , les  piquans  du  porc-épic  font  tirés  vers  l’é- 
pine du  dos  8c  vers  la  queue , lorfque  ce  mufcle 
agit.(Pccr£iu//), 

En  cor.fidérant  b forme , la  fubflance  Si  l’or- 
ginifation  des  piquans  du  porc-épic , on  rcconnoît 
aiftmenr , dit  M.  de  Buffon  , que  ce  font  de  vrais 
tuyaux  de  plumes  , auxquels  il  manque  feule- 
ment les  barbes  pour  être  de  vraies  plumes.  Par 
•te  rapport , ajoute  cet  illuftre  n.ituralifte  , cet  ani- 
mal fait  la  nuance  entre  les  quadrupèdes  8c  les 
oifeaux.  Ces  piquans  , fur -cour  ceux  qui  font 
voifins  de  la  queue , fonnent  les  uns  contre  les 
autres,  lorfmie  l’animal  marche;  if  peut  les  rc- 
drefler^  par  la  comraûion  du  mufcle  peaucier 
( n”.iS6  ),  8c  les  relever  à-peu-près  comme  le 
paon  ou  le  coq  d’Inde  relèvent  les  plumes  de  leur 
queue. 

Les  voyageurs  8c  les  natutaliftes  difent  prefq’u- 
nanimeincnt , que  le  porc  épie  a la  faculté  de  lan- 
cer fes  piquans  à une  alTez  grande diflance  8c  avec 
aflez  de  force  pour  percer  8c  bleffcr  profondé- 
ment ; ils  ajoutent  que  ces  piquans , étant  (épatés 
dn  corps  de  l’animal , ont  la  propriété  de  péné- 
trer d’eux-memes  8c  par  leurs  propres  forces  plus 
avant  dans  les  chairs  , dès  que  la  pointe  y eft  en- 
trée. Suivant  M.  de  Buffon  , ce  dernier  fait  efl 
entièrement  imaginaire  : le  premier  lui  patoît  aiilli 
faux  i mais,  ajomc-t  il , l’erreur  patoit  fondée  fur 
ce  que  le  oorcépic,  lorfqu’il  eft  irrité,  ou  feule- 
ment agite  , icdtcfle  fes  piquans  , les  remue , 8c 


I _ 

} Ce  font  les  bulbes  des  ^üs  U des  pt^utiu 
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pus , cnmme  il  y » de  ces  piquans  qui  ne  tiennent 
à la  peau  que  pat  une  erpèce  de  filet  ou  de  pédi- 
cule délié  , ils  tombent  airément.  Nous  avons 
examiné , dit  cet  auteur  célébré , des  porcs-épics 
viv.ins , & jamais  nous  ne  les  avons  vus  . quoique 
violemment  excités , darder  leurs  piouans-  Le  doc- 
teur ihaw  patoît  être  i ce  fujet  ac  la  meme  opi- 
nion que  NI.  de  Bufiun.  Il  dit  que  de  tous  les 
porcs  épies  qu'il  a vus  en  grand  nombre  en  Afri- 
que . il  n'en  a rencontré  aucun  qui  dardât  aucune 
de  Tes  pointes  > quelque  chofe  que  l'on  fit  pour 
l'irtiicr.  Leur  manière  ordinaire  de  fe  défendre, 

» eft  de  fe  pencher  d'un  côté  , & lorfque  l'en- 
»>  nemi  s’eft  approché  aflei  , de  fe  relever  tics- 
»>  vite  , & de  le  piquer  de  l'autre.  ( l ) » 

Quoi  qu'il  en  (oit  de  cette  efpcce  de  jaculation 
des  piquans  , & de  la  faculté  qui  leur  ell  attribuée 
par  divers  auteurs  de  pénétrer  par  leur  propre 
force  , dans  le  corps  des  animaux  , apres  qu'ils 
ont  été  réparés  du  porc  épie , MM.  Sarrafin  fSc 
Béaumur  ont  rapporté  (a)  differens  faits  qui  trous 
paroilTeut  au  moins  prouver  que  ces  phénomènes 
peuvent  avoir  lieu  dans  quelques  animaux  du  genre 
du  porc  épie  : on  en  trouvera  ci-aptes  les  détails, 
à l'article  de  l'uifon.  ( K.  U.  ). 

884.  Lei  ongles.  Ils  font  cylindriques , & un 
peu  courbes.  (Af.  Dauhemon), 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Bsr  J>r4,^r,ow. 

918.  hes  poumons  ; leurs  loles  oudiv'pons.  ' Les 
poumons  font  divifés  en  cinq  lobes  principaux  . 
dont  chacun  cft  partagé  en  deux.  { Perrault  ,mem.  ^ 
pourfervir  d thiji.  des  animaux  , pkrt.  11.  p.  j}  ).^ 
Suivant  Drelincoutc  , ceS  organes  ont  quatorze 
lobes.  ( Blapus,  anal.  brut.  part.  I.  C.  XXI-  p.  78  ). 

1 

9^7.  Le  diaphragme  , fon  centre  tendineux,  Lc 
centre  nerveux  du  diaphragme  eft  fi  mthçe  & iï 
tranfparent,  que  l'on  voit  les  poumons  an  travers 
de  cct  organe.  ( Pf  Tu«/r).  ■ 

♦1  . * » î ■ 

541.  La  -paix  J fes  pàmeaiarntsx  C*cft  UM^cr- 
pcce  de  grognement  femblible  t celui  du  coebon. 
^Bufon  & £rx/t&tn),  ÎIj  • 5I 

FONCTIONiSIXIÈME.  lua:. 

DsCMSTSOtl.  ) 

Section  Première. 

■■r. 

944.  Lesfevres.  La  fupéiieureeft  fendue  pref- 
<)ue  itifqu'aux  narines.  ( M.  Daubenton  ). 


^I I 

914-  Le  palais;  fes  rides.  Le  palais  eft  ridé  Se 
rempli  de  caroncules. 

Section  deuxieme. 

9;6&  9Î7.  L 'os  hyoïde  ; fon  eorps  & fes  bran- 
ches. Cet  os  eft  compofé  de  fept  pièces.  Il  n'yen 
a que  deux  de  chaque  côté;  les  fécondes  font  très- 
petites  i les  premiètes  font  les  plus  longues  de 
toutes  i les  branches  de  la  fourchette  font  fort 
laïqes,  & plus  longues  que  la  pièce  du  milieu. 
(Af  Daubenton), 

919  1 9^4  & 9®f-  f’"  longue  , fon  frein  & fes.  pa- 
piites.  La  langue  n'a  point  de  frein.  iDrelincourt), 
Elle  cft  recouverte  dans  fa  partie  antérieure , de 
plufieurs  corps  durs  ou  papilles  : les  plus  grandes 
de  ces  papilles  font  larges  d'une  ligne  ou  d'une 
ligne  8c  demie  } leur  extrémité  cft  tranchante  8c 
[elles  font  découpées  en  trois  ou  qnatre  parties  fur 
Llcurs  bords.  (AfAf.  Perrault  6f  Daubenton),  Ces 
'■papilles  font  parfemées  fur  la  partie  antérieure  de 
la  langue  , 8t  non  pas  rahgées  par  files  fur  les  cô- 
tés , comme  on  les  voit  'fut  la  figure  publiée  par 
Perrault.  (Af.  fJjeér/irM). 

SeCTIO.V  CINQUIÈ.ME. 

588.  L'oefopkage.  II  perce  le  diaphragme,  8fl 
continue  enfuitt  fon  trajet  dans  l'eibace  de  trois 
1 doigts /avant  d'arriver  à l'eftomac.  (DieUncoutt  ). 


S ec't  i o rr  sixième. 

: 99t;,  99-X',*998,  999,  locj,  1004  8c  loof. 
.Leftomac  ,Ja  forme  ,Ja  grandeur^le  nombre  de  fes 
\\cavitis;  fa  eunitjue  charnue  , fes  glandes  Sv.  L«' 
I feuleftomac.  ( BufJn).  Dans 

les  différons  mdividüs  que  Perrault  a difféqués,  ce:' 
jotgahe  étoit  prefque  rond  ; mais  il  étoit  en  quel-’ 
:qtie  forte  partagé  par  deux  rérréoffemens  en  rroîî' 
jpoches  de  dlfftrcntes  grandeurs.  Celle  du  milieu’ 
'étoit  la  plosgrande,  excepté  dans  Un  des  ftijets 
où  elle  étoit . au  contraire , la  plus  petite , &r  def- 
cendoit  plus  bas  que  les  autres. 

I M.  Daubenton  n'a  vu  aucune  trace  des  rétré- 
jciftèmens  nt-des  poches  dont  nous  venons  de  pai- 
ller 5 le  ftijct  fur  léqucl  fl  a fait  cctre  recherche 
létoit  awiès-maufitiï'étac  , & avoir  l'eftomac 
tpercc.  . - . ■ ■ ( lu . . 

I ( Suivant 'Perrault , J'orrfice  fupétieur  de  l'efto- 
'mac  cft  fort  étroit.  Dans  la  plupart  .tes  fujets,  dic‘ 
cet  anatomifte  , cet  orifice  ell  fitué  au  milieu  8e 
vi$-i-vis  de  là  grande  poche  de  ce  vifcére  î dans 
un  très  - petit  nombre  on  le  trouve  plus  vêts  le 
côté  puche.  . 1 r ,r..ïi  a - ii.l.n  ;ik.  , c .■ 

La  tunique  chacmie  de  feftotnac  cft  très- 
épaiffe.  jp.ii.  .O,.  1 ; . t,i 


mim 


isiim 


( t ) Voyage  de  Shi« , traduit  de  l'angloî» , rtw.  /.  fag.  jvj 
{ a } y.icau>Uu  ia  Tacadinuc  de>  fcÙlK^  > in-Ui  1717*  pagù 
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Lc<  glxidct  de  Cl  -tunique  imetieure  font  tr^- 
conf^dcrablcs.  ( Ptrrauii  ). 

Sectiok  seutieme. 

ton , loi  5 , loir  , 10! I , ion , ion,  i;i  J 
& Le  ean<3i inujiinai  tit  ^entrai.  Ce  canal 

ctt  trèl  long  i il  s'clorgit  & fe  reflerre  aliemati- 
vemrnt  : la  longueur  de  l’inteftin  grêle  eft  de  diit- 
neuf  piedî  ( Drelintoutt)  ; dam  le  fujet  dont  nous 
oviuic  rapporte  les  principales  dimenfions.  ( Voye* 
Geserautès  ),  l’intellin  grê'e  étoit  feulement 
long  de  dix  • fept  pieds  depuis  le  pylore  juf- 
qu'au  caecum  : celui  ci  avoir  ilix  pouces  de  lon- 
gueur ; le  colon  Sc  le  re£lum  , pris  eiiremble , 
avoient  cinq  pieds  huit  pouces  i aind  la  longueur 
<hi  canal  inteftinal  estier  , non  cotnpiis  le  cæ- 
cum , était  de  vingt-deux  pieds  huit  pouces. 

Suivant  Perrault , J’intcftiii  grêle  n'»  oue  douze 
•pieds  de  longueur-  Xe  duodemips  eft  ft  large,  dit 
cet  atutomifte , qu'il  teffemhle  en  dehors  à la 
caillette  des  animaux,  nimùians.  Les  ciiconvolu- 
tions  des  intelliny  gicles  , ajoute  Perrault  , font 
affex  femhlahlcs  à celles  d«s  ir.tcftins  de  rhommsi 
on  trouve  d.ins  leur  tunique  intérieure  plulîeurs 
places  où  des  glandes  font  raOcn'hltcs. 

Le  cæcum  eft  fort  long  8c  très-Urge  à fon  oii- 
plie  i Ibn  dümêtre , dans  cette  tt  gion  , ctt  d'en- 
varon  deux  pontes  fil  (Vtetmine  en  pointe,  8c  il 
iia  forme  d'uue  fiucille.  On  ttonvr  dans  hi  lon- 
gueur des  ligameiis  qui  raccoutcilTcnc , Sc  for- 
ment des  celluios'  lilmblables  i celles  du  coluit 
de  nxiiume.  Lç,  tulon  a euviron  iin  pouce  8c 
^émi  de  largeur  a fon  oii’gi.-ie  dans  la  pluputt  des 
Ij  îtts':  il  forme  dés  fon  cuuimêiitemèst,  un  repli 
d'environ  quinze  pouces  de  longueur, placé  fur  le, 
coté  diQit  du  ventre,:  Iqs  deqr;  ppitfooSi,qui  for-' 
itient  ce  repli  , font  attachées  l'une  à l'atHredans 
toute  leur  languètu  , .pat  fo  imTemèie-  Dons, 
cette  légion,  cet  iptclii»  a.dys  ceilu'.es  qui  ocaiv, 
pént  un  peu  plus  4’^uu  tk-râ  vl^.UiCirconféreiiseii' 
mais  aptes -avoir  forme  ce  repli,  il  palfe-  foUi  fe 
fond  du  ventricule  , vC  ilcicend  pat  le.côié.gati', 
the  du  venue  , jufqu't  l'os  factum.  Dans  toute 
eette  niute,  il  n'a  pv.ir.t  de  cellules  ,.Sc  tout  l'in*  . 
tçOin  paipt^.fans  ligjnn  m i entre  le  colon  S j lîi 
leum,  on  trouve  une  vuîviilq  fenibW'i^  à «ilcdo 

colon  de  l'homme.  (Pcciju&). 

. Al.  Daubcnlon  a uouvcksiiiteftmsïirtiésdela 
manière  qui  fuit  : le  duodénum  s'étendoitjufqu'au 
milieu  du  côté  droit  , 8c  la  il  le  lepliok  avant  de  fe 
joindre  au  jéjunum: les cnconvoiuiionsdece  der- 
nier inicftin  étoieiic  dans  la  icgfo»  ombilicale  & 
dans  le  côté  droit:  celles  de  l'ileum  étoient  dans  le 
tôtêgaqchejiidaas  U técion  OBéilicale,  dans  l’i- 
liaque eauche  , dans  ITiypogaftrique  8c  enfin 
dms  l'iuaque  droite  où  l’ileum  fe  ioignoii  au. 
cæcum  .quiciôrt  fitué  trapfverfalement  dans  l’Iiy- 
pogaüie  8c  dans  la  tegioo  iliaqyc  gauchq  : le  co- 


lon s’éiendort  d'abord  dans  la  rt'gron  omSilicalr,, 
enfuire  dans  1 iliaque  gauche  , 8.' Il  levriioit  dans 
la  région  ombilicale  , avant  de  fc  joindre  au‘ 
reâuni. 

1017.  l'unw.  'Voyez  n®.  Il ap. 

Section  iiuiti4me. 

105a  & 10)1-  Lf  geand  épiploon  en  général  ; fan 
éienilue  j fee  injeriioni.  L'épiploon  defeend  jnf- 
qu'à  l'aine  du  côté  gauche  ; il  eft  fortement  .-.tia- 
ché  au  péiitoine  dans  cette  région,  8c  il  ne  flotte 
pat  librement  fur  les  inteftins.  Dans  un  fii’ct  , 
on  a trouvé  cette  membrane  adhéieme  à la  vef- 
(le.f  Perrault'). 

Section  NiuviiME. 

iq'.>5  8c  1047.  Le  foie  fes  Jivipont  , fti  lo^eSm 
Le  foie  a fept  lobes  ; favoir , deux  grands  de_cha- 
cue  côté  de  la  feiflure  , 8c  trois  petits  ac-dtlTons  , 
dont  l'un  eft  au  rr.ilieu  de  la  fcilTure , attache  pir 
une  membrane  à la  veine- cave  : les  deux  grands 
lobes  du  côté  gauche  font  attachés  enfemble  à 
leur  extrémité  par  une  membrane  aftez  foire- 

' ,S 

_iof4,  rr.fii , icfiu,  iofi68c  io(l7.  La 

vép^utr  ju  Hèl  en  générât  i fon  col , te  c^nat  chaé<~ 
iéoytff  , la  direSion  dpee  condtfit  , if  te  lieu  de  fon 
•^ouverture  date’ te  canal  inicjlinal.  La  véficule  du 
jfiel  eft  petite  i elle  contient  upc  bi’e  Verte  i fon 
co!  n'a  qu'une  ligne  8:  demie  de  longueur. 

’ Le  conduit  commun  qu’il  forme  avec  les  ca- 
naux hépatiqjret . eft  long  d'un  pouce , 8c  s'ou- 
!viï'^^ns,  f<’^  pylore. , 

I .(■&:  .i,  .L' ..  ) I .r"  ■ . l 

I Section’  dixième. 

1 0 l g Ï .srf,  SS  s . , , , r 

I IC7I  8c  IC7j.  La  rate  en  general  i [a  pt- 

Jrùi^n  f fa  forme  jfcc  tapporti  avec  t'ejiomac  , avec, 
^l'épiploon , La  rate  embralfe  étroitement  le 

'Vciiîticule  , 8c  lui  eft  adhéteme.  (Drelincoun  ). 

I 'Dans  quelque» fuiets , elle  eft  conclut  for  I.1 
I partie  dnoitc  8c  antérieure  du  ventricule,  auquel 
elle  cil  attachée  par  l'épipltaon  , 8c  elle  reçoit. 
Ides  rameaux  des  artères  qui  en  donnent  au  ver.- 
tricule8c  ô l'cpiplôân.  Dans  d’autres  , elle  adhère 
immédiatement  par  fa  convexité,  à la  partie  fo- 
péticute  , 8c  pat  fa  concavité  , au  côté  gauche  du 
ventricule  , au  moyen  des  vailTcaux  fpléniques  y 
cet  vailTcaux  fourniftent  liois  branches  qui  pénè- 
trent dans  les  tuniques  de  l'gftomac  , 8c  autant 
quife  diftribuent  dans  la  rate,  (^elquefois  , au- 
tre les  rameaux  des  vaWreaurfisléniques  , 8c  ceux 
des  in,mhT,r>ef  Qni  yniffont  la  rM-*  att.otentricttle 
CCI  organe  a de  plus  un  ligament  qui  le  tient  fuf- 
pendu  au  diaphiaguac  : quelques  fuiecs  ont  deux 
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titti  : tontcj  tes  rat«  des  différcns_  fiijets  font  i 
d'un  rouge  brun,  ptinciplcmem  aurôtdcoticavei 
kiir  couleur  eft  piclejue  noire  aupus  du  vcmri- 
tuie.  {Perrault), 

Section  onzième. 

1076 . 1079  8c  toSl.  Le  paneras  en  général;  fj 
fpfnion  , fa  forme  ,fon  contluit  ixiérieur  ; fonfuc 
cufiuide.  Le  pancréas  étoit  pittagé  en  deux  i la 
partie  qui  pafToit  fous  le  ventricule  , avnit  quatre 
pouces  de  longueur;  celle  qui  s’étendoit  fur  le 
duodénum , en  avoir  cinq  : tous  les  conduits  de  ce 
vifeéte  ctoicnt  remplis  d'une  liqueur  épai/Te  8c 
Manche.  . . r- 

Lc  canal  pancréatique  fottoit  de  la  parti*  infe- 
rieure du  pancréas;  il  avoir  deux  pouces  de  lon- 
gueur depuis  fa  fottie  de  cet  organe  juîqu’à  fou  in- 
feition  dans  le  conduit  imeftinal  : le  lieu  de  cette 
i.ifcrtion  ctoit  vers  le  commencement  du  jéjunum^ 

i dix-huit  pouces  du  pylore.  {Ihtdem). 

FONCTION  SEPTIÈME 

Lee  SacKiTtoite, 
Section  deuxième. 

1C94  8i  1097.  Les  reine  faeeeniuriaux  en  général , 
leur  cavité  , 6e.  Ils  étoient  gros  comme  le  tiers 
des  rein*  proprement  dits  . mais  beaucoup  plus 
ifiollalTestleur  parenchyme  étoit  çoinpofc  de  deux 
fubllances , l’une  rougeâtre  & l’autre  bUnchitie  : 
ces  fubllances  étoient  mêlées  à-peu-près  comme 
celtes  qui  compofent  le  ceivclci  de  l’homme,  de 
forte  qu’elles  (otmoient  deux  efpèccs  de  rayons 
dui  fe  dirigeoient  de  la  citcoqlcrenc*  au  centre 
des  capfules  rénales,  CQUVne  on  en  voit  dans  le 
têtvcict.  Üans  un  fujet , ces  capfules  avosent  in- 
ijii-  urcment  une  cavité  capable  de  lecevwT  «ne 
ftve  moyenne.  {Perrault). 

t ter.  Lf»  rtins  en  général-,  leur  pojîtton  à 4/osie 

ii  à ga-.ke . 6'e,  Le  rein  droit  eft  beaucoup  plus 
élevé  rue  le  gruehe  : ils  ont  chacun  deux  pouces 
de  longueur  8c  un  de  latçeur.  {liiilvr.).  , 

r>ar.$  le  fiijet  que  Drelrncourta  examiné,  ksr 
reins  étoient  emiéi-cment  dépourvus  de  gtoilTe  , 
ainfi  que  toutes  les  antres  parties  du  cotps  , 
même  dans  la  région  où  elle  abonde  ordinaire- 
ment dans  plufietirs  cfpéccs  d'animaux.  Voyez  à- 
aprés,n"  ijii. 

1 1 1 ; , 1 1 ■£ , 1 1 17 , I U4  8c  1 1 If.  les  areteres 
{plu  vejte  en  général.  Les  uretères  font  fort  lar- 
ges- ( Perrault  ).  ' 

Le  vetfie  du  pose  • épie  eft  auflS  très  - grande  , 
( Ptrrauls  Ù D'eliaeoun  j , quoique  cet  animal  ne 
boive  jamais , (i  ),  ou  au  mains  très-  raremem. 


Le  Porc- épie. 

(Drelincourr).  Elle  cll  compofée  de  deux  tuni- 
ques , qui  renferment  enti’cües  une  fubllance  fpon- 
gieufe  8c  chainiie  , très  - épailîc  : h partie  antc- 
tieute  de  la  vellie  qui  touche  au  péiitoiue  , dl 
moins  charnue,  8c  elle  eli  flottante.  {Perrault). 

Section  troisième. 

1 1 19.  Les  glandes  & les  fetréiiosts  partir atierer 
à certains  animaux  , tomme- la  fecrétiosi  du  mufe. 
L'extrémité  du  reélum  eft  garnie  de  treize  groupes 
de  petites  glandes  conglomérées  ; chacun  de  ces 
groupes  glanduleux  s'ouvre  dans  l'anus  par  un 
conduit  particulier  d’où  fort  une  humeur  épaille 
8t  jaunâtre.  ( Perrault  ). 

FONCTION  HUITIÈME. 

CiNia-arroN. 

Section  premiers. 

tilt.  Temps  ou  fai  font  auxquels  Us  fixes  fe  re- 
cherchent.  Voyez  n“*  11  JJ  8c  lajS. 

iiji, it;4, ii;7,  t!î9,  1140, 1144, it4f, 

"49  • . ’iji,  lift  , tij,  , nfi  , iiûj  , 

1167,  II7C,  ri;i  , tiyi,  11T7  fc  itSo.  I.r 
fixe  mafculinen  général.  Les  parties  de  la  génération 
ne  fout  poirrt  fullantes  au  dehors  (Brjfim). 

Le  fetotum  eft  très  - petit , 8c  fiiué  Ii  prés  de 
l'anus , qu’on  ne  trouve  point  de  périné.  Ce  fcio- 
tum  eft  vide.  ( Drelincourt  ). 

Les  tefticulcs  font  placés  dans  les  aines , Sc  ren- 
fermés dans  un  f»c  formé  par  un  prolongement 
du  péritoine.  ( Buffon  , Drelincourt  & Perrault). 
Dans  les  fttjets  que  Perrault  a rfifTcqués  , ces  cr- 
ganes  avoient  un  pouce  8c  demi  de  longueur, 
feulement  quarte  lignes  de  largeur. 

Les  épididymes  ne  font  attachés  aux  tefticules' 
que  par  leur  extrémirr.  ' 

Les  véficules  férainalcs  (ont  oblongues  8c  tfés- 
diaphanes  ; elles  patoiftent  formées  d’un  affem-’ 
Mage  de  vaifleaux  bhtfn^'-  pu.lyrnphatique*  , 
comme  le  pancréas  des’  poift\jns.-(  Drelincourt  ). 

Suivant  Perrault , les  véliculcs.fémtnales  font 
exlraordinairemcttt  (pjndés  : elles  font  longues  de 
.deux  pouces  8c  demi,  8c  féparées  en  quatre  bran- 
ches de  ch-aquecôté  : fa  première  8:  fa  troifléme, 
qitj  font  les  plus  pt,\ndes . lé  divifem  tn  forme 
4e  branches  de  corail  ; la  freonde  8c  Ii  quatrième 
fom  fimplcs  R:  plus  petites  : les  deux  dernière» 
font  compoféeî  dç 'pethes  véfienfes  ferrées  le» 
usie»  comte  les  autres  : chaque  branche  s’insère 
féparémem  dans  l'urètre.  Lorfqii’on  a ouvert  ce' 
canal,  on  voir  de  chique  càié  delà  caroncule,  une' 
grande  ouverture  ou  ftnuofité,  au  dedans  de  la-' 
giifllf  nii  trouve-  cinq  oriftc»s-i  un  pour  le  vatf- 


(i)  U fujet  gut  DieUncourt  a Üligué  tcjcttolt  louw  boiflba  te  s'aroit,  dii-il,  Janul»  tu. 
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fcMi  d^fcrcnt . 8r  quitre  pout  les  vclicules  fémi 
njles.  { Perrjult  ). 

1.1  verge  fif  le  gland  font  diriges  en  arrière  , 
de  forte  que  l’orifice  du  prépuce  cil  firué  i peu 

Près  à un  pouce  quatre  lignes  de  dillance  de 
anus. — Le  gland  eft  cylindrique  , (Sc  terminé  par 
une  efpèce  de  champignon.  ( M.  Dauitaton).  Il 
renferme  un  petit  os  iDretincoun  b M.  Dûu- 
itntony,  ayant  à-peu-ptts  un  pouce  de  longueur, 
& quatre  lignes  de  largeur  à fon  extremitt  Ta  plus 
volumineufe.  {M,  Daaicrron). 

De  chaque  côté  de  la  verge , entre  les  mufcles, 
on  trouve  une  glande  de  la  grolTeur  d'une  noix . 
& parfemée  de  vailTeiui  i ces  glandes  ont  cha- 
cune un  conduit  excréteur  long  d’un  pouce  8c  du 
diamètre  d'une  plume  de  poule  : il  palTe  fous  les 
corps  caverneux  , 8c  s'ouvre  dans  l utètre  prés  de 
la  racine  de  la  verge  : ces  deux  glandes  fournif- 
lent  une  humeur  huileufe  ; elles  ne  font  revêtues 
d’aucunes  fibres  charnues  i mais  elles  peuvent  ai- 
fément  être  compiimées  par  les  mufcles  entre  lef- 
qucls  elles  font  placée;.  ( Pemuii). 

Section  troisiKme. 

tîpy.  L<  clitoris  in  ginirat.  Il  renferme  un 
petit  cartih^e  i dans  tout  le  relie  il  teflcmble  à 
Celui  de  la  femme.  ( Perrault), 

Il}d  8c  lajq.  Les  ligament  delà  matrice  } les 
ligsmens  larges.  Le  ligament  qui  attache  les  cor- 
nes de  la  matrice  aux  ailes  , paroît  garni  de  fibres 
charnues.  ( liidtm  ). 

Sections  qpatiuème  et  cinquiâme. 

Ii;j8ciiy8.  Za»  geftation  i fes  périodes  , fa  du- 
rée, & le  nombre  des  faetus.  Suivant  Alillote  8c 
Pline,  la  femelle  du  porc-épic  met  bas  au  bout 
de  trente  jours.  M.  de  Bulfon  n‘'a  pu  vérifier  ce 
fait  j Erxieben  dit  que  le  temps  du  part  cil  au 
printemps  , 8c  que  les  portées  font  rie  deux  ou  de 
quatre  petits. 

'FONCTION  NEUViÈ M£. 

NuTSLirio  te, 

SlCTION  DEUXlàME. 

ijij.  Les  aliment  en  général.  On  nourrit  fa- 
cilement le  porc-épic  avec  de  la  mie  de  pain,  du 
fromage  8c  des  ftuit$._  Dans  l’ètat  de  liberté  , il 
vit  de  racines  8c  de  graines  fauvages.  Lorfqu’iî 
peut  entrer  dans  un  jardin  , il  y Fait  t)n  grand 
dégât  , 8c  mange  les  , légumes  avec  avidité. 

(Bufon).  . . 


Quadrupèdes  f^ivipares 


Section  troisième. 

I } Il  Z.C  corps  graifeux.  Le  porc-épic  devient 

ri  ' i'",?!"','  '».P‘“Pa«  autres  animaux . ver» 
la  fin  de  I été.  ( ibidem).  Voyez  n"  iioi. 
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L'Urson 
pl.  LV. 

Le  Portc-Ei-ic  de  la  Baye  de  Hudfon  : hylirix 
\r\\ii^nti)  aculers  fub  pilis  oecuttis  , caudà  brevi 
b eraffà.  BrilT.  rcg.  an.  p.  laS.  n.  j. 

Hyftnx  (dorfata)  palmit  utradadylis , plantit 
peniadaUylis  caudà  mediocri  dorfo  folo  Ipinofo. 
Erxieben  . fyll.  tegn.  an.  cl.  i.  g.  it.  efp.  i. 

p.  )4f.  JJ  r J 

Hyflnx  (dorfata)  palmit  cetradaUylis  , plantit 
penradaclyltt  , eaudà  elongatâ  , dorfo  folo  fpinofo. 
Linn.  fyll.  nat.  to.  I.  p.  jy.  n.  j. 

Hyjlrix  iAotCitl)  palmit  tetradallylis  , plantit 
pentadailylis  , caudà  medhcri , dorfo  folo  fpinola, 
Linn.  fyll.  nat.  11.  I.  p.76.  n.  5. 

Généralités. 

trouve  l’urfon  en  Canada  (A/  Sarrariji  : 
* iacad.  r.  des  fc  lyiy.) , & dans  toute 
I Arnerique  feptentiionale  , jufqu'i  la  baye  de 

. M 8c  les  moins  pra- 

tiquables . comme  font  celles  de  pins  8c  dé  cè- 
des daus  le  Canada  j il  préféré  les  pays  de  rochers 
« ne  moritagnes  aux  tetreins  plats  : il , fe  cach» 
dans  les  wbres  creux,  Hans  les  cavernes  Sc  dans 

& fàrr!t”  ”'r'"  il  fc  retire 

8c  ^it  fa  bauge  fous  les  raetnes  des  arbres. 

Uet  animal  dort  beaucoup  j il  f„it  l'eau  , & 

craint  de  remouiller.  ‘ 

n.»  «V  J 'i  grandeur  que  le  callor . 8c  i- 

de, corps. 

Suivant  M.  Sarraim,  I urfian  a à peu-peu-près  dix-a 
huit  pouces  de  longueur  depuis  ie  bout  du  mufeaa 
jufqu  a 1 anus.  La  queue  cil.  longue  de  fix  pou- 
il'*"  a quatre  pouces  defongueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu  a la  ptemiére  venèbre 

ordll«  '’  'argeur  entre  les 

oreilles.  — les  extrémités  inférieures  font  longues 
de  deux  pouces  8c  demi  dans  les  régions  des  cuif- 
les  s de  ouatre  poucM  dans  ies  jambes , 8c  de  trois 
pouces  dans  les  pieds,  y compris  les  doigts  8c  les 
ongles  (p.  Les  trois  doigts  du  milieu  font  les  plus 
grands.  Les  bras  8c  les  avant-bras  ont  une  Ion- 
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Seconde  Clallè. 

raeurc;i1e  à celles  des  cuifles  Se  des  jsnibes  ; Si 
les  nuins  Tont  fcmblables  i celles  des  aiiimaui  qui 
longent.  ( M,  Sarraùn  ). 

L'individu  que  M.  Daubenton  a examiné,  avoit 
deux  pieds  un  pouce  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  iufqu'à  l'anus;  la  queue  etoic  longue 
de  huit  pouces  : le  corps  avoit  un  pied  trois  pou- 
ces de  circonférence  dans  la  tégion  du  cou , deux 
pieds  fous  les  bras  , & deux  pieds  trois  pouces 
aU’defTus  des  hanches. — La  tête  non  décharnée 
avoit  dix  pouces  & tieini  de  circonférence  dans  la 
région  des  oreilles , &(ix  pouces  & demi  au  bout 
du  mufe-iu  : il  y avoit  un  pouce  Sl  demi  de  dif- 
tance  entre  l'extrémité  du  mufeau  & l'angle  in- 
terne de  l'oeil,  fV:  un  pouce  huit  lignes  d'iniei- 
vaile  entre  les  angles  internes  des  yeux.  (M.  Dan- 
ienion). 

L'utfon  pèfe  ordinairement  quinze  ou  dix  huit 
livres.  ( M.  iWujin). 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O s » t r I c I O it. 

Section  premiers. 

I fc  X.  Lts  01  en  général,  Ils  font  d'un  vcrd 
jaune  en  hiver.  ( ErxUkin  ). 

J.  Les  os  de  la  tête  en  général.  L'urfon  a le  mu- 
fêau  moins  gros  & plus  court  que  le  porc  épie. 
(Af.  Dauhemon). 

XI , Il , X]  Sc  14.  Les  dents.  Elles  font  fem- 
blables  à celles  des  animaux  qui  rongent. 

Les  incifives  font  larges  de  deux  lignes  : les 
inférieures  ont  dix  lignes  de  longueur  ; les  fupé 
lieures  en  ont  feulement  fix  ; elles  font  entaillées 
en  dedans  de  la  profondeur  d'une  demi  • ligne. 

( M,  Sarrasin). 

FONCTION  DEUXIEME. 

IsLt.tTAttS.tTi. 

al  J.  Partieularités  relatives  a la  maretie  & aux 
mouvemens.  L'urfon  eft  un  animal  lourd  1 les 
chalTeurs  & dilférens  animaux  carnaciers  le  pren- 
nent facilement  à la  courfetlarfqu'ilell  poutluivi, 
il  grimpe  fur  quelque  arbre  , où  il  fe  met  en 
boule , comme  le  hcriffon  ; par  ce  moyen , tout 
ce  qui  patoît  de  fon  corps  eft  couvert  de  piquans, 
(n°  8Sj)  , qu'il  hétifte  bientôt  ; fa  gorge  & fort 
ventre  , qui  en  font  dépourvus , font  dans  t'imé- 
lieur  de  la  boule.  Quelquefois  l'urfon  , au  lieu  de 
fe  pelotonner  comme  nous  venons  de  dire  , fe 
tapit  contre  terre  , de  forte  que  fa  gorge  8e  fon 
ventre  ne  font  pas  expofés  s alors  fon  ennemi  peut 
feulement  l'attaquer  par  le  mufeau , que  l'urfon 
défend  même  avec  fes  dents.  (.M.  Sarraiin). 


L’Urfon.  gij 

C'eft  fncore  une  grande  queftion  de  favoir 
fi  le  potc.™c  8c  l'urfon  lancent  leurs  piquans. 
Divers  challeuts  ont  dit  à M.  Sarraiin  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  vu  tjiie  l'urfon  lançât  lesfiensî  les 
récits  circonftancics  de  plufieuis  autres  , le  font 
pourtant  pencher  à croire  qu'il  les  darde.  On  af- 
fûte qp'il  les  abaifle  Si  qu'il  les  élève  fubitementi 
que  c'ell  dans  ces  mouvemens  que  les  piquans 
font  lancés  : d'autres  préiendent  que  ceux  qui  fe 
féparent,  appartiennent  principalement  i la  queue  s 
que  quelquefois  l'urfon  frappe  fortement  cette  par- 
tie contre  terre , 8c  que  c'elt  alors  que  les  piquani 
parrent.  On  cite  un  grand  nombre  d'exemples  de 
chafleiits  Se  de  chiens , qui  ont  étébklTés  par  ces 
piquans , quoiqu'ils  n'euftent  pas  touché  des  ur- 
fons.  — Ikut-êtrequc  les  deux  fctitimcns  oppoféx 
peuvent  s'accorder  : on  a imaginé , 8c  les  récits 
des  anciens  tendent  à faire  croire  , que  le  porc-épic 
& l'urfon  lancent  leurs  piquans  , comme  un  arc 
décoche  une  flèche.  Ces  animaux  ne  font  rien  de 
femb'ablc  f mais  les  piquans  adhèrent  fi  foible- 
ment  à leur  corps,  qu'ils  ne  peuvent  guères  faire 
des  mouvemens  vifs  , fans  qu'il  s'en  fcpare  quel- 
ques-uns J les  mouvemens  qui  les  détachent , peu- 
vent les  porter  à quelque  diftance  j le  plus  grand 
efpacc  auquel  on  a dit  qu'ils  font  lances , eft  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  ( MM.  Sarrasin  & Réaumur 
mém.  de  racad.  r.  des  fi.  17x7.  p.  548  — tar/. 
ia  ta). 

FONCTION  QUATRIEME. 

SÉitiiBfiiriv 

Section  septième. 

78;.  Les  yeux  en  général.  Suivant  M.  Sarrazin, 
les  yeux  ont  trois  lignes  d'un  angle  I l'autre  : ils 
avoient  fix  lignes  dans  le  fujet  que  M.  Daubenton 
1 examiné. 

Section  huitième. 

8j5-  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme  , S/c. 
Les  oreilles  font  trci-pctites  , 8c  entièrement  re- 
couvertes pat  le  poil.  {MM.  Dauienton  h Erx- 
leien).  Elles  ne  reffemblent  point  aux  oreilles  de 
l'homme  . commecelles  du  porc-épic.  ( MM.  Sar- 
rasin (/  Réaumur'^, 

Section  onzième. 

88j.  Les  diyerfes  fortes  de  poils.  L'urfon  eft 
couvert  piincipalemcnt  de  trois  fortes  de  poils  ; 
les  uns  (ont  des  piquans  femblables  , en  quelque 
forte , à ceux  du  porc-épic  , mais  plus  petits  8e 
cachés  en  grande  partie  , fous  de  vrais  poils , qui 
font  ludes  8c  nès-Iongs  ; les  autres  font  une  ef- 
pèce  de  duvet.  {MM,  de  Buffon  (/  Dmimoitfi 
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Suivant  M.  Sarra/m , les  plus  grinA  piquans 
de  cet  animal  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  lon- 
gueur : ils  font  fitués  fur  les  régions  du  dos,  des 
épaulés,  & des  lombes  jurqu'aux  hanches  s ils 
diminuent  pat  degrés  de  hauteur , en  approchant 
du  mufeau . S;  jufqu'au  bout  de  la  queue  : leur 
diamètre  elî  à peu-près  d’une  demi-ligne. 

Dans  l'indiviilu  que  M.  Daubenton  a décrit , 
les  plus  grands  piquans  croient  feulement  longs 
de  deux  pouces  Sc  demi  i leur  diamètre  ctoit  d’une 
ligne  ; ils  fc  trouvoient  fur  la  croupe  8c  fut  la 
queue  , & étoient  appareils , tandis  que  ceux  des 
autres  régions  cioient  couverts  par  des  poils  longs, 
rudes  8c  noirs  , qui  avoient  fix  pouces  de  longueur  ' 
fur  les  lombes  i leur  poinie  croit  de  couleur  blan- 
che iaunâire  : il  y avoit  entre  ces  longs  poils  8c  les 
piquans  un  duvet  femblabic  à celui  dont  nous 
avons  parlé  ci-ddVus  > ce  duvet  avoit  quatre  ou 
cinq  pouces  de  loitgueor  dans  la  région  lombaire! 

■ 1 étoic  de  couleur  cendrée  brune  , très-épais  8c 
prefque  droit  : il  éioit  répandu  fur  toutes  les  par- 
ties du  corps , excepte  les  pieds  8c  les  mains  r les 
piquans  manquoicnc  fur  le  ventre,  fous  la  queue  , 
lur  les  jambes , (ur  les  bras , fur  les  mains  8c  fur 
les  pieds  ! ces  parties  étoient  feulement  couvertes 
de  poils  rudes  comme  des  bcolTes , 8c  de  couleur 
brune  noirâtre  ou  noire  : il  y avoit  quelques  tein- 
tes de  bai  fous  la  queue. 

M.  Sarraiin  diliingue  principalement  les  poils 
de  l’utfon  en  deux  cl'pèces  , favoir  , en  poil  pro- 
prement dit  , 8c  en  piquans  : il  ne  fait  aucune 
memion  du  duvet.  .Suivant  ect  anatomillc,  le  plus 
grand  poil  cil  dans  les  régions  du  dos  6c  des  lo.m- 
bes  , ainlî  que  les  plus  longs  piquans  ; il  a quatre , 
cinq  ou  Itx  pouces  de  longueur  : comme  il  cid  noir 
8c  plus  long  que  les  piquans , il  donne  ceite  cou- 
leur i l’animal  qui  ett  dans  un  parfait  repos  i mais 
lorfqu’il  s’agite  8c  qu'il  fe  hérilTe , il  paroii  aulVi 
blanc  que  noir  ; le  blanc  pacoît  meme  tou)ours  un 
peu  , quoique  l’urfon  ne  fe  héiilTe  point  : cette 
dernière  couleur  cil  due  aux  piquans  , qui  font 
mêles  parmi  ce  poil  , Sc  qui  font  entièrement 
blancs , excepté  près  de  leur  pointe  , qui  cil  noire 
dans  une  longueur  de  quatre  ou  cinq  lignes. 

Ces  piquans,  dit  M-  Sarraiin,  adlièrcnt  très- 
foiblement  à la  peau  de  l’animal  i leur  racine  a à- 
peu  prés  une  demi  - ligne  de  longueur  : ils  renfer 
ment  intétieuretiient  une  efj'èce  de  moelle:  loif- 
qu'on  examine  la  pointe  des  £'•*"‘1*,  piquans  au 
miciofcope  , on  voit  qu'il  s'en  élève  un  filet 
touiné  en  vis , 3c  piès  de  l’origine  de  celte  vis 
on  apperçoit  des  dentelures  dont  les  Ibmtnets  font 


yivipares. 

tournés  du  côté  de  la  racine  des  piquans  : on  fen: 
la  réfiltance  de  ces  dcnielutes  , lorfqu’on  tient  un 
piquant  par  fa  racine  dans  une  main,  8c  qu’on  le 
pafife  encre  les  doigts  de  l’autre  : la  poince  de  ces 
piquans  ell  fi  fine , que  fi  après  en  avoir  placé 
un  i plat  fur  la  main  , on  frappe  même  crès-Ugè- 
rement  fur  le  revers  de  cette  main , le  piquant 
entre  dans  la  partie  qu’il  couche,  8c  s'y  accroche 
tellement,  qu  on  déchire  la  peau  dans  l’épailTcuc 
de  deux  ou  trois  lignes  en  le  retirant.  ••  Ce  qui 
« ell  tiès  conflant , ajoute  M.  Sarrazin  , c’ell  que 
» pour  peu  que  la  poinie  d’un  piquant  louche 
••  quelque  corps,  elle  y tient  plus  fortement  que 
“ fa  racine  n’a  Ihcrc  à la  peau  de  î’urfon  } ainu  le 
” piquant  y relie  attaché.  «> 

-M.  Sarrazin  mit  un  de  ces  animaux  qu’il  vouloic 
dilTéquer , fur  une  table  couverte  d un  tapis  de 
toile  cirée  ; cous  les  piquans  qui  touchèrent  cette 
toile  , s'y  accrochèrent , 8c  locfqu’oo  enleva  l’a* 
nimal , ils  y rellèreiit  adhérens. 

La  facilité  avec  laquelle  les  piquans  de  rutfoii 
fe  détachent  de  fa  peau  , te  la  llruèture  parti- 
culière de  leur  poince  , font  caufe  que  les  an^ 
maux  qui  l’attaquent,  n’en  font  pas  quittes  d aiilTi. 
bon  marché  qu’on  le  penferoit  i ils  rellenc  char- 
gés des  piquans  qui  les  ont  percés  i chaque  jour 
ces  piquans  pénètrent  plus  profondément  dans 
leurs  chairs  , de  forte  qu’ils  deviennent  languff- 
fans , 8c  qu’ils  ineuienc  quelquefois.  Le  remède  cil 
d’arracher  promptement  ces  piquansi  les  chalfeui  s 
ne  manquent  pas  d’ôter  ceux  qui  paroilTenc  atta- 
chés à leurs  chiens.  M.  Sarrazin  dit  qu’il  a été 
confulté  par  pJufieuts  perfonnes  qui  étoient  uès- 
tualades , parce  qu’elles  n’avoienc  pas  fu  réciter 
allez  tôt  des  piquans  dont  elles  avoient  été  per- 
cées { I ). 

Dans  les  jeunes  urCons,  les  piquans  font  i pro- 
pntiion  plus  grands  , plus  appatens . 8c  les  poils 
plus  courts  8c  plus  rates  que  dans  les  adultes  ou 
les  vieux.  ( Büfon). 

884-  Lm  onfUt.  Ils  font  très-  forts  , couibcs, 
cranchans  8c  tics- aigus.  ( M.  Sanaiii). 

FONCTION  SIXIÈME. 

Diet$Tios, 
Section  pn.EMi£n.E. 

9 14.  tes  tevres.  La  fupérieure  n'cll  point  fen- 
due. ( Baffan , t.  XII.  pl.  LV. — MM,  5urru;in  éf 
Réjumur , acad.  r.  des  fc.  17x7,  pag.  559.  n.  la). 


(1)  Entre  plu  îenn  (AfcrvjiHont  de  ce  penre , M Siirjztn  en  cite  une  qui  mérite  d'^rre  difiin(;uêe.  Un  chilfeur  tua  H'uo  coup 
de  fuâi  un  jeune  OJriv  il  ^ Tut  Im  épj  Mc»  -,  cet  mus  âppatem  ner(  «voie  cornhottu  utfont  du  piqtunj  ftoicoc 

tefté»  einhatrairéi  dans  foa  poil  ^ un  de  ces  pl^'isos  perçi  U che<uirc  fie  U peau  du  dutleur  , ou deirut  tic  l'épaule  i Ü Tenut  U 
piqûte , nisU  il  ne  penla  pas  ad'ea  i la  cjufe  «l'oû  élu  Teuoit.  Le  piquant  pénétra  fit  Ht  un  if-uii;  cbemin  d«ru  les  cbaitt.  Après 
Cinq  anotes,  peuJant  IcfqueUes  cei  bnmtm  fut  da  ns  un  état  cotiiumel  de  iihj(ucur«  il  appet^ui  b poiuie  «lu  piquant  * la 
pâme  «nténeme  de  Ton  corps  i i!  U foiiir  fit  U ic  ira  le  {-iquiiJt  pat  dentés.  Uqpttit  ce  jour  u iamé  iotnmes^B  i fe  rétablit  fie 
^ lie  poiU  liés  bku  diQi  la  fuite» 
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Seconde  Claf 

Sections  cinquième  bt  Sixième. 

9S8 , 996 , 997 , 998  & 999.  L'afophttgtifijt- 

tuJtion  J tt/Jomae  , fa  fa'mt , /<*  g!'anaeur  , 
L'eilornic  refTsinble  en  quelque  forte  à celui  île 
l'ontlatre.  (Vove*  l'article  de  cet  animal).  Il  cou 
tenoic  j peu-près  une  livre  & demie  d’eau  j il  a dans 
cet  e'tat  , dix  pouces  de  circonférence  dans  fa 
plus  grande  largeur. 

L’tErriphage  s'imèie  d.ins  l’eftomac  beaucoup 
plus  près  de  la  p.ittie  anterieure  de  cet  organe  8c 
du  côté  gauche  , que  de  la  pollcrieute  8c  du  côté 
droit.  ( À/.  Sarrasin  ), 

Section  septième. 

ICIl.  Lt  taital  iaitfliaat  tu  général.  Les  in- 
teftins  n’ont  tien  de  particulier  : leur  longueur  eft 
de  dix  fept  pieds, 

Section  huitième. 

loti  Li  grand  épiploon.  L’iirfon  eft  dépourvu 
de  cet  organe.  (^Ibidem), 

Section  neuvième. 

1046,  1047,  1051  8c  Iof4.  Le  fait  en  général-, 
fa  pojitien  ,ftt  divifions  , fea  lohtt  £/  fon  conduit 
excréteur  j la  véfisule  dit  fiel.  Le  foie  eft  fmié 
dans  l'hypochondre  droit , Sc  en  partie  dans  l'Iiy- 
pochondie  gauche  : il  eft  divife  en  fix  lobes , 
quatre  grainU  & deux  petits. 

On  ne  trouve  point  de  vélicule  du  fiel  : le 
conduit  hépatique  s’ouvre  dans  le  duodénum. 
(plaident).  , 

Section  dixième. 

in^S.  La  r.ue  en  général.  Elle  a environ  un 
pouce  de  longueur.  ( liidem  ). 

Section  onzième. 

I07Ô.  Le  pancréas  en  général.  Il  refTemble  à 
celui  de  l'ondatra.  {Ibidem). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SeceirioHs. 

Section  deuxième. 

1 1 iS.  La  veffli  en  général.  Elle  n'a  rien  de  par- 
ticulier. Cet  organe  comenoit  à peu-ptès  quatre 
onces  à'eitx.  {Ibtdem). 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiniM-diTlOKn 

l X )0  & 1 1 } ï . Lfs  ftxis  en  gfnéral , ^ U fai  fon 
des  amours.  Le  tempi  da  rut  ell  tijns  le  mois  de 

Syff,  anatom,  des  Anlmeux,  Tom,  II, 


c.  L’Urfon.  ^17 

feptembre.  (MM.  Sarrasin  b Erxltien).  Les 
chafléurs  afturent  que  les  mâles  font  furieux  dans 
cette  fiifon.  ( M.  iarraiin  ), 

Section  première. 

iijl,  11)4.  «Mô  a 1159, 1140,  1144,  114f, 
lUd,  1149.  »«;o.  “f  . II?'  . 

il'i  Sc  1 l'S.  Le  fexe  mafeulia  en  générai.  Les 
tellicules  font  (ïiués  tantôt  dans  l'abdomen  , tan- 
tôt hors  de  cette  cavité  -,  on  les  trouve  ordinaire- 
ment en  partie  dans  les  aines  , 8c  en  partie  fur  les 
os  piihis  , à côté  de  la  racine  de  la  verge  : ils  font 
renfermés  chacun  dans  une  boutfe  particulière 
que  les  mufcles  obliques  du  bas -ventre  leur 
foiirniflcnt , 8c  qui  paroît  tenir  lieu  du  mufcle 
cremafter  : les  tefticulcs  font  adherens  au  fond  de 
cette  bourfes  dcdbrteque,  lorfqu'ils  rentrent 
dans  le  ventre  aptes  la  faifon  du  rut , ils  renver- 
fent  la  boutfe  , 8c  l'entrainent  avec  eux  , comme 
dans  I'oiidatra>  8c  dans  quelques  autres  efpcccs 
d'animauxr 

Les  tefticulcs  ont  dix-huit  lignes  de  longueur , 
huit  lignes  de  diamètre  i leur  gros  bouc,  8c  feulc- 
mem  deux  lignes  au  petit  bouc. 

L’épididyme  fort  de  cette  dernière  extrémité  du 
tefticule  i il  monte  en  ferpentant  le  long  de  cei  or- 
gane , auquel  il  eft  collé  dans  la  longueur  de  fepe 
à huit  lignes. 

Le  canal  déférent  a un:  ligne  de  longueur  près 
de  l'épididymc)  il  palTc  par  l'anneau  des  mufcles 
obliques  du  bas  ventre  ;ii  entre  dans  cette  cavité, 

8c  il  s'élève  confijcrablement  , en  formant  une 
lorte  d’écharpe  longue  de  cinq  pouces)  enfilitece 
canal  s'apptochc  du  col  de  laveffie:  chaque  canal 
déférent  a fon  iftitc  féparée  dans  le  col  de  cet 
organe  ) ils  abouciircni  à l’urècic,  â côté  du  vrrii- 
momanum.  On  trouve  dans  l'extrémité  de  ces 
vailTeaux  une  lame  ofleufe  , mince  comme  dit 
papier  , longue  d'une  demi -ligne,  8c  un  peu 
moins  large. 

Les  vélicules  féminalcs  relTemblcnt  en  quelque 
forte  aux  fouets  ympofes  de  pluficurs  brins  de 
cordes  noués , qii  011  appelle  des  martinets  : elles 
font  fituées  comme  deux  martinets  renverfés)  les 
parties  qui  rclTcmblem  aux  manches,  font  tour- 
nées du  côté  de  la  vcfTie  ) les  branches  font  clé- 
vées  8c  étendues  fur  les  mufcles  pfoas  : les  petits 
noeuds  qu’on  trouve  le  long  de  ces  branenes  , 
font  des  glandes  du  volume  d'un  grain  de  che- 
nevis  t les  véficules  féminalcs  s'ouvrent  dans  le 
vensmonianum  par  plulieuis  petits  orifices. 

La  verge  eft  attachée  â la  lèvre  inférieure  de  l’os  - 
pubis  : elle  avoir  deux  pouces  de  longueur,  8c  trois 
lignes  de  diamètre  i le  gland  étoit  long  de  quatre 
lignes  ) il  étoit  recouvert  d'une  peau  chagrinée  , 
comme  dans  Je  caftor  i cet  organe  étoit  dentelé 
dans  fa  circonférence. 

Le  ftuidc  fcininal  eft  grisâtre.  ( liidem), 
liii 
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SiCTiON  TROISIÏMI. 

1186, 1187, 1 190  & Itll.  L/  fext  féminin  en 
général.  Lcs  parties  naturelles  de  h femelle  de 
1 urfon  n’ont  rien  de  particulier , fi  ce  n'eft  que  la 
vulve  eft  fituée  en  travers.  {liidcm). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

lif/  & 12(8.  È..T gtflaiion  , fn  ptriodti  , fa  du.- 
rti  J U nomSrc  des  fettus,  La  femelle  de  l'urfon 
met  ordinairement  bas  au  mois  d’avril  : elle  porte 
environ  fept  mois  j les  ch.-inéurs  aflurent  que  les 
vent'ées  font  toujours  d’un  fcul  petit.  ( MM.  Sar- 
rai.it  V ErxIeStn).  M.  Sairazin  n’en  a trouvé  auffi 
qu  un  dans  les  femelles  pleines  qu'il  a dificquées. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

l'fi'rarx/ow. 

Section  première. 

IjOJ.  Eu  iaHation  en  général.  Les  mèrcs  n’aï- 
Jaitent  leurs  petits  qu’envircii  un  mois  j alors  ils 
vivent  d herbe , & ils  s’accoutument  pat  degrés  à 
te  nourrir  d’écorce.  (n“.  1 519).  (M.  Sarrasin). 

Section  deuxieme. 

^ 1^19.  Ees  alimtns  en  général.  L’urfon  fe  nour- 
nt  ^ l’écorce  de  toutes  fortes  d’arbres . ( MM.  Sur- 
raynfi  Erx/rérn)  .principalement  de  celles  de  ge- 
névrier ( MM.  de  Buffon  . Sarrasin  tr  Erx/eéen  ) , 
de  pin  (MM.  Sarrasin  & Erxleben)  , & des  cè- 
dres du^  Canada  appelles  arbres  de  v/Vj  il  ne  tou- 
che point  é l’écorce  du  bois  mort  : cet  animal 
part  aufli  l'herbe  (M.  SaTra^in) , gf  mange  des 
fruits  : en  été  il  ronge  les  boutons  & les  jeunes 
broches  de  fanle  ( £rx/fifn).  Dans  cette  faifon 
il  boit  de  l'eau  , 8c  la|>pe  comme  un  chien 
( Bu^n  ) .-  en  hiver  , la  neige  lui  fert  de  boifihn 
( Buÿon  (r  Erxleben  )(  mais  en  général  il  boit  très- 
peu  ( Erxleben  }, 

Section  quatIiiemi. 

1324.  Ees  périodes  ou  iges  de  la  vie  en  général. 
Les  chafieurs  Européens  8c  les  Sauvages  affiirent 
que  l’urfon  vit  douze  ou  quinze  ans.  (Erxleben). 


ESPECE  QUATRIEME. 

Le  Coenbov. 

LeCoendou-  Buffon.htft.  nat.  xii.  p.  ^18. 

pl-  LIV. 

Le  potc-épie  de  la  nouvelle-Efpagne.  Hyllrix 

( nov*  Hifpania;)  aculeis  appareneibus  caudi  brevi 
ti  irafsA.  liiilT.  leg- an.  p.  127.  n.  2. 


Le  porc-^icd’Amérlque.  %jfr/x  (Americanin) 
eaudâ  longifimà  , lenui  . medietate  exeremd  aculeo- 
rum  experte.  BiilT.  regn.  an.  p.  129.  n.  4. 

Le  grand  porc-épic  d’Amérique.  Hyjtrïx  ( Ame» 
ricanus  major)  caudé  longijfmâ  ^ eenui  , medietate 
extremj  aculeorum  experte.  Briff.  regn.  an.  p.  I jo, 
n.  J. 

(prehenfilis  )ptdibus  tetradiUylis  ; eaudi 
elongatâpreheitfirt  feminudi. — Erxleben  , fyll.iegn. 
an.  cl.  I.  g.  55.  efp.  1.  p.  541. 

Hyjlrix  pedibus  tetradailylis  , eaudâ  exfertà  pre- 
kenftli  feminudi.  Linn.  fyll.  nat.  6 p.  9.  n-  2. 

Uyftrix  (pec\\cn(\\t%)  pedibus  tetradaéJylts,  eaudâ 
elongatâ  prehtafli  feminudi.  Linn.  fyll.  nat.  10. 
I.  p.  sy.  n.  2.  — fyft.  nat.  12.  I.  p.  76.  n.  2. 

GÉNÉRALITÉS. 

On  trouve  le  coendou  dans  toute  l’étendue 
de  I’ .Amérique , depuis  le  Bréfil  8c  la  Guiane  jitf- 
q^’à  la  Louifiane  8c  aux  parties  méridionales  du 
.Canada.  Il  habite  ordinairement  des  lieux  élevés 
(Buÿon  £/  Erxleben),  8c  dans  les  bois.  ( Erxleben). 

il  dort  pendant  le  jour , 8c  court  pendant  la  nuit. 
( Buÿon  & Erxleben). 

Le  coendou  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  porc- 
épic  , 8c  fa  queue  eft  connu^érablement  plus  lon- 
gue ( Bufon)i  elle  a autant  de  longueur  que  le 
corps  , lequel  a dix  huit  pouces  (£ex/eirn).  L’in- 
dtvidu  que  M.  Daubenton  a examiné  , avoir  feu- 
lement dix  - fept  pouces  de  longueur , depuis  le 
bouc  du  mufeau  julqu’é  l’origine  de  la  queue  , 
qui  ètoi:  longue  de  neuf  pouces. 

FONCTION  PREMIERE. 

OssiTtcjTiette. 

Section  première. 

t 8c  4.  Lis  os  de  la  tUe  en  général.  La  tête  e(l 
prnpoitionnellemenc  moins  longue  que  dans  le 
porc-épic,  8c  le  mufeau  eft  plut  coûte.  (MM.  de 
Buÿon  (/  Daubenton), 

(’l , CS , 69  8e  84.  Les  doigts  des  mains  b des 
pieds  en  général  i leur  nombre , Ve.  Le  nombre  de» 
doigts  eft  de  cinq  aux  maint  Seaux  pieds t mai» 
le  pouce  de  la  main  eft  très  petit,  8c  femblable 
iun  tubercule.  (AfAf.  Daubenton  V Erxleben). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

•/xifTxxrzrri. 

llf.  P artieularités  relatives  i la  marche  b aux 
mouvemens.  Le  coendou  monte  fut  le»  arbres  .- 
il  fe  retient  aux  branches  avec  fa  queue.  (Buf- 
fon  , Linné  , Erxliben , bc.  ). 
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plupart  des  naturalises  & des  vojrageurs , 
ainfi  que  Pifon  ( i ) , difent  que  le  coendou  a la 
faculté  de  lancer  fes  piquant  (n®  88)  ),  comme 
le  porc-épic  8e  l'utfon.  Ce  fait  , dit  M.  de  Buf- 
fon  , paroît  éftdemment  abfurde.  Ray  (a)  l'a 
aufli  nié- 

FONCTION  QUATRIEME 
SMHtlMItlTi, 

Section  septième. 

78f.  Lei  yeux  tn  finirai.  Ils  font  uès-brillans. 
( Erxltben). 

Section  huitième. 

8 J J.  L'orettU  txctme  en  giniral.  Les  Oreilles 
font  très-petites,  (/érVtm). 

SeCTIOM  ONZIEME. 

S8j.  Les  diverfts  fortes  it  poili.  Le  Coendou 
*S  couvert  de  piquant  mêlés  de  Iringues  foies  . 
ajui  s'élèvent  au-deifus  d'eux  ,&  qui  fontenalTez 
grand  nombre  pour  les  cacher  fur  le  dos  , fut  les 
Partir*  latérales  du  corps , fur  les  côtés  & fur  la 
partie  inférieure  de  la  tête: les  foies  font  plus  rares 
lur  la  partie  fiipérieute  on  poftérieure  de  la  tête 
Sr  du  col  : les  plus  longues  ont  quatre  ou  cinq 
pouces  ; elles  font  en  paitie  brunes  ou  noirâtres  , 
8f  en  partie  jaunâtres  i celles  des  côtés  de  la 
■queue  font  entièrement  de  cette  dernière  cou- 
jrur.  — Le  bout  du  mufeati  , les  bras  , les  jambes , 
les  mains  & les  pieds  ont  des  puils  loides  comme 
du  crin  ; ces  poils  font  bruns  , excepté  quelques- 
uns  de  ceux  des  bras  & des  jambes  , qui  ont  une 
couleur  jaunâtre.  ( -M.  Dairérnron ),  La  poitrine, 
le  ventre  8c  l'intérienr  des  bras  8c  des  cuilTes  font 
recouverts  de  foies  d'un  brun  noirâtre,  fans  au- 
cun mélange  de  piotians  ( Erxleben),  Tout  le  relie 
du  corps  ell  hcrilTé  de  piquans  , parmi  lefquels 
on  ne  trouve  aucun  poil , fuivant  Ërxieben.  Dans 
l’individu  que  M.  Daubenton  a examiné  , il  y 
avoit , dit  ce  favant  anatomille  , un  grand  nom- 
bre de  poils  parmi  ces  piquans  : les  plus  longs 
piquans  avoient  feulement  deux  pouces  8c  demi: 
les  plus  gros  étoient  fur  la  partie  inférieure  du 
dos  , fur  la  croupe,  8c  â la  partie  poftérieure  ou 
fupérieure  de  la  queue  | ils  avoient  â-peu-près  une 
ligne  de  diamètre  ; ils  étoient  pointus  aux  deux 
bouts  , 8c  de  couleur  blanche-jaunâtre  dans  la 
plus  grande  partie  de  Icui'  longueur  ; la  pointe 
avoit  une  couleur  noirâtre  qui  fc  méloit  avec  le 
jaunâtre  pat  des  teintes  de  brun  8c  de  rouflâtre  : les 
autres  piquans  étoient  plus  petits  8c  plus  ferrés 
les  uns  contre  les  autres  , de  forte  que  l’on  ne 
voyoit  que  leur  pointe  noirâtre,  excepté  fut  la 


(l)  Hijl.  Frefil. 

(i)  SyKopf  quédrtip.  fsg.  lotf. 


I tête  8c  dans  la  région  poftérieure  du  cou , od  la 
partie  jaunlire  des  piquans  étoit  très-apparente. 

Les  moullaches  avoient  moins  de  longueur  que 
celles  du  porc-épic  t leurs  crins  étoient  plus  dé- 
liés 8c  de  couleur  noire  f M.  Doatemon  ). — Sui- 
vant Ërxieben  , les  mouftaches  font  iiès-longues 
8c  blanches. 

Pifon  dit  que  les  piquant  du  coendou  entrenc 
d'eux  - mêmes  , 8c  par  leur  propre  force  , 
dans  la  chair  , 8c  ou 'ils  percent  le  corps  juf- 
qu'aux  vifeères  les  plus  intimes  ( n®  aaf  ). 

8S4.  Les  ong'es.  Ils  font  très- longs  (Êrxleien). 
Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a dectit,  les  on- 
gles étoient  grands,  crochus  , très  pointus  8c  de 
couleur  noire  8c  jaunâtre  : ceux  des  pieds  étoient 
plus  longs  que  ceux  des  mains. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RxsrtxJTioie, 

94X.  La  voix.  Elle  tcflcmble  â celle  du  co- 
chon. ( Erxleien  ). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DsCZSTIOlf. 

Section  pr.£mi£re. 

944.  Les  fh/res.  La  fupérieure  n’eft  pas  fet»- 
due.  {M.  Daubenton), 

FONCTION  NEUVIÈME 

N VTIttTtO  K. 

Section  deuxiEme. 

IJIÿ.  Les  aliment  en  génlral.  Le  Coendou  fe 
nnurrit  de  fruits  8c  de  petits  oifeaux.  {Ersleben), 

II  eft  camacier  plutôt  que  frugivore  : il  cherche 
â furprendre  les  oifeaux  , les  petits  animaux  , les 
volailles.  ( Bufon). 


SUPPLÉMENT 

A l'Article  de  l'Écureuil. 

FONCTION  PREMIERE. 

OtstrteATtoK, 

Section  première. 

)I.  Les  vertliret  Jet  lombes  englnfral.  M.  Datl- 
benton  n'en  a trouvé  que  fept.  Suivant  Coïter , 
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6to  Qaad  rupèdes 

(lilcjîat , anal.  trat.  c.  XXXIV.  p.  11(5)  , leur 
■ombre  cil  de  huir. 

6S-  le  fiauee  it  la  mata.  Il  cfl  oppofé  aux 
autres  doigts  , & peut  fc  mouvoir  en  dedans  , 
comme  le  pouce  de  l'homme  ii/irn;). 


5 U. P P L É M E N T 

A i'Articie  de  la  Marmotte. 

FONCTION  T R O I S 1 È .M  E. 

C/ectfiwr/OH. 

Section  septième. 

f f J 8c  £<  faag.  Il  y en  a peu  dans  ce  qua- 

drupède. (C.  J.  It'eifck.  mife.  car.  I,  i.obf.  l6o). 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StstitiiiTi,  1 

Sections  sixième  et  septième. 

<A7j8|J  8c  Si?.  Lis  ntrfs  opsiqets  ou  Je  la 
frtaiiiri  pain  ta  g/alral.  Avant  d’erttrer  dans 
rceil , ces  nerfs  fc  divifent  en  deux  Cordons  , qui 
fc  rcunilîent  enfiiite  en  un  feul  i l'endroit  où  ils 
s'insèrent  dans  cet  orgjre.  Le  lieu  de  cette  infer- 
tion  dans  le  globe  de  l'oeil  n'eft  pas  un  tron 
rond , mais  une  fente , comme  dans  les  oifeaux. 
( Perrault  , mtm,  dtCacad.  r,  des  Je.  t.  III.  paît.  III. 

p-n)- 

I 

FONCTION  CINQUIÈME. 

y 

RtSTlKATlON. 

88g.  Le  laryax  ta  glaéral.  Cet  organe  a une 
grande  étendue.  ( IVeifch), 

p^i.he  thymus.  Il  ell  aulTi  Volumineux  que  le 
poumon,  {fkidtm), 

FONCTION  SIXIÈME. 

t 

Dioistiok. 

Section  huitième. 

lOJO,  10)1  8c  10)1.  Le  plriioiae  , fts  dupti- 
talures  ; le  grand  épiploon  , (fc.  Suivant  Pcrtanit , 
on  trouve  quatre  épiploons  dans  lamarmoite, 
( voyez  ci-deflus  j p.  547  ),  favoir  , le  grand  épi 
ploon  , deux  épiploons  laléraui  ou  lombaires  , 

6 un  Ctué  entre  le  foie  8c  le  diaphragme , & qui 


VÏMt pares. 

recouvre  le  foie.  M.  Dauhenton  dit  , (voyez 
pag.  )47) , que  ce  dernier  tll  feulement  une  par- 
tie du  grand  ép'ploon.  Quant  aux  deux  épiploons 
latéraux  , appelles  des  panmaux  ou  feuillets  graif- 
fenx  par  ce  favant  naturalille  , ils  font  , fuivane 
Perrault , formés  par  la  membrane  adipeufe  des 
reins  : ils  contiennent  entre  deux  lames , une  grailTç 
blanche  folidetces  deux  épiploons  s’attachent  i 
tome  la  région  des  lombes  juiques  fur  l’os  fa- 
ernm  i ils  recouvrent  les  imcilins  Sc  le  foie. 
( Acad.  r.  des  fc.  c.  III.  part  III  }. 

Section  onzième. 

IC7d  Sc  107g.  Le  paaerhs  en  général  j fa  forme  , 
fon  conduit  ixeréreur.  Le  pancréas  ell  long  8c 
mince  ( Welfeh").  Cet  organe  ell  double  , comme 
dans  le  chien  : fon  conduit  excréteur  s'imere  dans 
l'imellin  un  peu  au-delTous  du  canal  cholédoque  { 
on  trouve  à fon  embouchure  un  tubercule  en 
forme  de  mammelon.  {Perrault'). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Las  SMipsdTiotts. 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  La  marmotte  a 
une  grande  quantité  de  chair  glandiilcufe  comme 
celle  des  numellcs  , principalement  dans  les  ré- 
gions du  cuu  Sc  des  adTelIes  : les  omoplates  foire 
féparées  des  côtes  par  des  glandes  fcmblablcs  > 
qui  font  tiès-volumineufes.  ( W^elfth). 

FONCTION  H U I T 1 È M -E. 

GixiaxTto  s. 

Section  première. 

iija, 11)4,  ii)<.  IIJ9.  i'4i. 1144. ii4f , 
114g,  Ilf),  11148c  i 177-  Le  fixe  mafculin  ea 
general.  Les  tcHiculcs  font  cachés  dans  les  aines: 
Ta  tunique  qui  les  enveloppe  immédiatement , cil 
un  piujongemcnt  du  creinaller  ; ces  organes  ont 
à-pcu-piès  dix  ligne)  de  longueur  Sc  trois  de  lar- 
geur : les  petits  vailTeaux  repliés  fur  ceux-inê- 

mes  qui  compofent  la  fubllancc  des  tclliculcs  , 
font  très  appatens 

L’epididyme  n’eft  pas  couche  fur  le  telliculc  , 
mais  il  lui  cil  joint  par  une  membrane  ; il  cil  cinq 
fois  plus  volumineux  à fa  partie  inférieure  , que 
dans  le  relie  de  fon  étendue. 

Le  canal  déférent  fort  de  l'extrémité  fupécicurc 
de  l'épididyme. 

Les  vélicules  féminalcs  font  au  nombre  de  qua- 
tre, deux  de  chaque  côté  ; elles  s'insèrent  dans 
l’urètre  piès  des  vailTeaux  déférens  :lcar  longueur 
ell  à-peu  prés  de  cinq  lignes. 
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Supplément. 


La  Tcrgc  eft  longue  d'environ  un  pouce  : le 
gland  rcntcime  un  petit  cartilage.  ( Perrault  ). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N a T K r T I O tf. 

Section  troisiexie. 

i)ia.  Le  earpi  graljftux.  La  graiffeeft  très-abon- 
dante dans  la  marmotte  , comme  nous  avons  dé|à 
dit  ailleurs(p.;48).Fabrirede  Hildenenattouvè  une 
livre  & demie  entre  ta  peau  Se  lesmufcles  , & une 
livre  dans  l'abdomen.  (W'eÿcA),  M.  de  Buffon 
dit  gue  cette  grailTe  a beaucoup  de  conlilUnce } 
{ voyei  ci  delTus , pag.  H*  ) > fuiyant  VVelfch  , elle 
ell  liquide. 


SUPPLÉMENT 

A t’ARTiciE  DO  Cochon  - d'Inde. 
FONCTION  DEUXIÈME. 

IxXITAMtllTi. 

14t.  Ltt  mafetes  tn  gintral.  Le  panniciile 
charnu  eft  très-fort  fur  le  dos  : il  recouvre  le  tra- 
pèze . les  mufcles  du  bras  , la  région  du  dos  , 
celle  dei'lombes  , les  cuilFes  , & f*  fixe  au  calca- 
néum. Il  s'attache  fupérieurement  à l'apophyfe 
acromiale  pollc'rieute  , Se  au  pli  du  bras  par  un 
tendon.  ( K.  D.  ) 

145  , 149.  If.  iff?,  IJ7.  ij8,iy9  8e  i«o. 
Régions  il  Se  IV..  La  faee  en  général  ; U col  en 
devant  en  générai,  r.  Le  mufcle  peiucier  a une 
rande  épaifTeur.  Il  s' .mâche  au  (lernum  par  deux 
.mdes  charnues  très-fortes.  Il  s'étend  fur  toute 
la  région'  antérieure  du  col  , 8e  fur  la  plus  grande 
partie  de  la  face  ; il  s'iusère  aux  apophyfes  ou  tu- 
béroiîtès  maxillaires  Se  au  mufcle  otbicuiaire  des 
lèvres. 

î Se  5.  Lcflerno-maftoidieneft  grêle  8e  allongé. 
Il  s'attache  à la  pointe  dû  llemtim  près  de  fnn 
fcmblable  : il  monte  obliquement  fur  la  partie  la- 
téiale  du  col . 8c  s'insère  à l'apophyfe  malloide 
devant  le  cléido  inalloidien. 

4.  Le  mufcle  llcrno  hyoïdien  ell  plus  volumi- 
neux que  le  ptérédent  : il  s'attache  à la  face  in- 
terne du  llcnium  s il  monte  d côté  de  la  trachee- 
attèic  , 5c  s'insère  an  corps  de  l'os  hyoïde. 

5.  Le  llemo-tbyroîdien.  Je  n'ai  pas  décrit  ce 
mufcle 

6.  Les  dig-ifiriques  font  très  - volumineux  : ils 
s'attachent  en  iiiiète  à l'apophyfe  mafloïde  8t  à 
l'apophyl'e  llyloide  pat  ,un  corps  charnu  très- 
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épais , Sc  en  devant  aux  côtés  de  la  fymphyfe  du 
menton  : le  tendon  placé  entre  les  deux  corps  de 
ce  mufcle  , clt  très-gros. 

7.  Le  ftylo-hyoidien  eft  recouvert  par  le  mufcle 
précédent  : il  ell  très- court  8c  très-charnu  : fort 
extrémité  fupéticure  8c  poftérieure  s'insère  à l'a- 
pophyfe  (lyloïdc  : en  devant  8c  en  b.is  .il s'attache 
aux  grandes  biai\fhet  de  l’os  hyoïde. 

8.  Je  n'ai  point  trouvé  le  mufcle  müo  liyo'ï- 
dien. 

9.  Le' genio- hyoïdien  n'a  rien  de  particulier, 

(f.  D.) 

180,  l8t,8ci8t.  Région  IX.  Tharaehique 
antérieure,  1.  Legrand  pectoral  cil  fitué  fous  la 
partie  interne  du  dcttoi  le , ou  fous  la  partie  de 
te  mufcle  qu’on  appelle  le  muple  commun  du  trae. 
Il  s’attache  d l'extrémité  fuptuicure  de  l'hrimerus 
8c  d laclaricule  : fon  bord  pollérieui  cil  adhérent 
au  très- large  du  dos. 

1.  Le  petit  peéloral  cil  un  mufcle  long  , étroit 
Sc  grêle  : il  eft  teèouvert  pat  le  mufcle  commun 
du  bras  , 8c  par  le  mufcle  commun  du  bras  Sc 
de  la  tcie  : il  s'insère  en  arrière  d l'apophvfe  co- 
racoïde , 8c  en  devant  au  bord  fiipérieur  du  car- 
tilage de  ta  première  côte , au-delTous  8c  au-devant 
des  vailTeaux  brachiaux  , qu'il  croife. 

5.  On  trouve  entre  l'épine  de  l'omopl.ite  ?c  la 
clavicule  un  mufcle  qui  fe  confond  avec  le  rdc- 
veur  de  i'omoplite  : il  ell  couche  fur  le  fur  enf- 
netix  , 8c  recouvert  p-tr  le  mufcle  commun.  Ce 
mufcle  ell  large  du  côté  de  l’omoplate  , à laquelle 
il  s’insère  dans  ta  moitié  poftéricuie  de  la  lèvre 
fupéricurc  de  l'épine  de  cet  os  ; il  fe  rétrécit  près 
de  la  clavicule,  d laquelle  il  s'attache  dans  fon 
bord  fupéricur.  (f.  O.) 

l8d.  Région  .XIII.  Le  dot , la  partie poUérieurr 
du  col  (i  dis  lamies,  i.  Le  mufcle  trapèze  ell 
très-ctendu  8c  tiès-mince  1 il  ell  recouvert  par  ic 
pannicule  charnu  : il  s’attache  aux  apophv.'‘es  de.s 
vcitèbres  du  dos , d quelques  - unes  de  celles  du 
col , au  ligament  cervical  pollérieur , d l'occiput 
8c  d l’épine  de  l'omoplate.  Les  fibres  qui  s'insè- 
rent aux  apophyfes  rpineufes  des  vertèbies  dor- 
fales  , s'attachent  en  dehors  au  bord  inférieur  de 
l'épine  de  i'omophte,  8c  d rapophyfc  grêle  de 
cet  os  qui  fe  ditige  en  arrière  i elles  glillent  fur 
la  facette  triangulaire  qu’on  trouve  au  commence- 
ment de  l'épine  de  l'omoplate.  On  fépare  difiiei- 
lement  cette  partie  du  trapèze  , parce  qu'elle  ell 
très-mince  . 8c  qite  le  bord  de  ce  mufcle  cil  très- 
peu  apparent  au  dcll'us  du  très-large  du  dos.  — Les 
fibres  qui  s'insèrent  au  ligament  cervical  vV  d l'oc- 
ciput , fe  termirrent  toutes  d l'apophyfe  prèle  ou 
d la  longue  apophyfe  de  l'omoplate  i dics  for- 
ment avec  celles  du  trapèze  du  côté  oppofè,  une 
cfisècc  de  capuchon  charnu  qui  recouvre  la  ré- 
gion pollcricurc  du  col- 
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Supplément. 


Z,  On  trouve  (ur  li  pirtîe  latérale  8c  pofté- 
tteure  du  col , un  mufcle  qui  s'étend  entre  la  lon- 
gue apophyre  grêle  Je  l'cpine  de  l'omoplate  8e 
U bare  de  la  tête.  Il  eft  confondu  avec  le  trapèze 
dans  Ton  bord  externe  , dans  l'endroit  où  il  s'at- 
tache à l'apophyfe  de  l'omoplate  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  s'en  répare  au-deOus  du  mufcle 
fur-épineux  , il  monte  au  - devait  du  col  , pafle 
fous  les  clcï.lo  8e  llerno  - maÙoidien  , devant  le 
fléchilTeur  de  h tète  , Se  s'insère  à l’apophyfe  ba- 
filaire  ; c’ell  le  mufcle  que  j'ai  appellé  fcaputa- 
iafilaire.  {y oyn  ci-dcflus , pag.  lot  , colonne 
fécondé). 

J.  Le  rhomboïde  s'étend  depuis  le  bord  pofté- 
xieur  de  l'omoplate  ju'.qu'aux  apophyfes  cpincufes 
des  premières  vertèb  es  dorfalcs  8e  des  dernières 
cervicales,  jufqu'au  ligament  cervical  poftérieur, 
8e  à la  tète  dans  l'efpace  d'un  pouce. 

l!  s'attache  en  devant  ou  en  dehors  au  bord 
poftérieur  de  l'omoplate,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes  , 8e  en  arrière  ou  en  dedans  aux 
apophyfes  épineufcs  des  vertèbres  du  dos  Se  du 
col  , au  ligament  cervical  8e  a l'occiput.  Ce  muf- 
cle forme  avec  fon  femblable  , ur:  capuchon  char- 
nu , recouvert  par  le  trapèze.  ( K.  D.  ) 

19.4  Se  ipf.  Région  XVIIl.  Profir.dt  detlom~ 
htt.  Sections  8e  i*.  i.  Se  a,  Le  pfoas  de  la 
cuifl’e  eft  très.volumincux  ; t!  fe  confond  avec  l’i- 
Jiaqiie  fui  le  pubis  : ces  deux  mufcles  s’insèrent 
enfcmbic  au  peiit  trochanter. 

a.  Je  n'ai  point  trouvé  le  pfoas  des  lombes- 
(K  JJ.) 

ZO}.  région  XXII.  La  partie  fupineurt  du  irai . 
ou  le  moignon.  Le  deltoïde  eft  compofé  de  trois 
portions  fépaiécs  , comme  dans  la  plupart  des 
quadrupèdes  i favoir  une  moyenne  , une  externe , 
8e  l'autre  interne. 

La  patrie  externe  s’attache  à l'angle  forme  par 
les  deux  apophyfes  acromiales  , fur-tout  à l'infié- 
rieuie  , Se  derrière  cette  apophyfc  à la  lèvre  infé- 
rieure de  l'épine  de  l’omopLite.  Cette  partie  du 
mufcle  deltoi.le  eft  large  dans  cette  région  ; elle 
fc  rétrécit  près  du  bras  j elle  s'attache  à l'hume- 
rus  au-deflous  de  la  tubérolîté  externe  de  cet  0$ , 
au-dcITus  de  l’infertion  du  pannicule  charnu  : elle 
forme  les  deux  mufcles  abduôcuts  du  bras  de 
M.  Bomgtiac , ( le  grand  3e  le  priit  ). 

La  paitie  interne  du  deltoïde  eft  le  rnufcle  com- 
mun du  bias  du  même  anatomifte.  Elle  eft  (iruée 
au  cfrtc  interne  de  la  portion  moyenne , 8e  au 
côté  extetne  du  biceps,  dont  elle  recouvre  légè- 
rement l'cxiicmité  fupéiieure  : elle  s'.ittaclie  ex- 
téiicuremcnt  à l'humerus , plus  bas  que  la  portion 
précédente  , 8e  dans  une  grande  éien.Iue  : tn  de- 
vant ou  en  dedans  el'e  s’insère  au  fteiimni , en 
evoifam  le  grand  pcttoral. 

La  po'.ti  .n  u t i cnnc  loime  le  mufcle  commun 


du  bras  8c  de  la  tète  de  M.  Bourgelai;  elle  eft  fituée 
entre  les  deux  précédentes.  Cette  portion  s'attache 
tiès-bas  à l'humerus  : elle  adhère  un  peu  dans  fon 
bord  interne  au  grand  peâoral,  Sc  pat  fa  face  interne 
i la  clavicule  : fes  fibres  fupetficiclies  ne  s'insèrent 
point  i cet  os  ; elles  montent  obliquement  fur  les 
parties  latérales  du  col  , en  croifant  le  mufcle 
acromio  balilaire  , qu'elles  recouvrent  ) elles  s'atta- 
chent à l'apophyfe  maftoï'de  , 8r  pat  une  aponé- 
vrofe  à l’occiput  , en  lecotivranc  le  fterno-maf 
coïdien.  {V.  D.) 

Z07  8c  108.  Régions  XXV  & XXVI.  A«i(- 
rieure  {/  pofiérieure  du  irjt.  i , a Sc  Le  biceps, 
le  brachial  antérieur  8c  le  iriceps  n’ont  rien  de  par- 
ticulier : la  longue  poition  du  triceps  eft  ttès- 
volumineufe. 

4‘  Le  coraco- brachial  eft  très-confidérable  : il 
s'insère  à l'humerus  pat  une  aponévrofe  très- 
forte.  ( K JJ.). 

105.  RÉCioN'XXVII.  La  face  interne  ou  anté- 
rieure dt  favaat-irai,  1 8{  Z.  Le  fadial  interne  , 
(le  fléchilTeur  interne  du  canon  de  M.  Bourge- 
lat)  , àc  le  rond-pronateur , n'ont  tien  de  par- 
ticulier. 

5.  Le  palmaire  grêle  s'attache  fupétieurement 
au  condyle  interne  de  l’humerus,  fut  le  fiéchilTeur 
fubiime  des  doigts , au  côté  externe  du  mufcle  ra- 
dial interne , 8c  au  côté  interne  du  cubital  in- 
terne. Il  eft  Ctué  fur  le  fléchilTeur  fubiime  : il  pro- 
duit un  tendon  qui  a la  forme  d'une  aponévrofe  , 
8c  qui  s'insère  àuneefpccede  callofitéou  de  carti- 
lage qu'on  trouve  dans  la  paume  de  la  main  , 
dans  la  région  du  ligament  annulaire  du  carpe. 

4-  Le  cubital  interne  ( le  fléchilTeur  oblique  du 
clnon  de  M.  Bourgelai)  eft  lîtué  fur  le  fléchilTeur 
fubiime  des  doigts . comme  le  mufcle  piécédenc: 
fon  extrémité  fuperieure  s'insère  au  conjyle  in- 
terne de  l'humerus  8c  au  cubitus  : le  tendon  de  ce 
mufcle  eft  irès-fott  J il  s'attache  à Tos  pilïforme. 

J.  Le  fléchilTeur  fubiime  eft  très-mince.  On  le 
trouve  fous  le  cubital  interne  8c  fous  le  palmaire  , 
comme  nous  venons  de  dire  : ce  mufcle  s'attache 
au  cubitus  i il  pafle  fous  le  ligament  annulaire  du 
carpe^,  8c  il  fe  divife  en  trois  tendons  capillaires, 
qui  s'insèrent  aux  fécondés  phalanges  des  trois 
doigts  ititemes  : ces  tendons  font  percés  pour  le 
palfage  de  ceux  du  fléchilTeur  profond. 

6.  Le  fléthilTcur  profond  eft  forme  de  plufieiirs 
fâifccaux  charnus  : il  s' attache  au  condyle  in- 
terne de  l'humerus  , au  radius  8c  au  cubitus  : il 
eft  alTcz  volumineux  i il  fournit  un  tendon  large, 
qui  pafle  fous  le  ligament  annulaire  du  carpe  , 
8c  fe  divife  en  quatre  parties  , une  pour  cha- 
que doigt  ( ces  quatre  tendons  fc  réparent,  ils 
paircnt  dans  les  trous  des  tendons  du  fléchilTeur 
iiiblime  , &•  s’implanteni  aux  tètes  des  dernières 
phalanges  : le  tendon  qui  va  au  doigt  intciDC , 8e 
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(elui  qui  s'imcre  an  doigt  etteme  , Te  fcparent 
les  premiers , 8c  foirent  des  bords  du  tendon 
commun. 

7.  Le  quatre  pronateur  n’exifte  pas.  ( K D.) 

»IO.  Région  XXVIII.  Fact  txtime  ou  pofil. 
rtturt  dt  t avant-bras.  I.  8e  i.  Les  deux  radiaux 
externes  n'otit  tien  de  particulier. 

3.  Le  mufcle  cubital  externe  (te  flccbilTeur  ex- 
terne du  canon  de  M.  Bourgelar  ) s’attache  au 
condyle  externe  de  l'humerus,  8e  au  cubitus,  au 
curé  externe  de  rexteofeur  commun  des  deux 
doigts  externes.  Dés  Ton  origine , il  produit  un 
tendon  qui  pafle  fur  le  cubitus , 8:  qui  s'insère 
aux  os  du  bord  cubital  du  carpe. 

4.  L'extenfeur  commun  des  quatre  doigts  ell 
lituè  entte  les  radiaux  8e  un  mufcle  que  j'appelle 
l'txttnftur  dis  dtux  doigts  txttrnts.  Son  extrémité 
fupt'ricure  s’insère  au  condyle  externe  de  l’hu- 
merus  ; on  le  trouve  fur  le  mufcle  long  abduc- 
teur du  premier  doigt , dans  l’efpace  triangulaire 
qui  eft  entre  les  deux  os  de  l’avantbras.  Vers  la 
partie  moyenne  de  ces  os,  il  produit  deux  ten- 
dons , qui  palTent  dans  la  région  du  carpe  fous 
un  ligament  annulaire  particulier.  Au-deflousdece 
ligament  , chacun  de  ces  tendons  fe  divife  en 
deux  , de  forte  qu’il  en  réfulte  quatre  , un  pour 
chaque  doigt  ; ils  s’éloignent  les  uns  des  autres , 
8c  s'insèrent  i la  bafe  des  dernières  phalanges  : ces 
tendons  reçoivent  ceux  des  lombticaux  8c.  des  in- 
terofleux  fut  la  face  dorfale  des  doigts  : on  trouve 
entr’eux  , pics  des  aniculatioos  des  premières  pha- 
langes des  doigts  avec  les  os  du  métacarpe  , 
des  btidos  ttanfveifales , qui  vont  d’un  tendon  à 
l’autre. 

r.  L'extenfeur  des  deux  doigts  externes  eft  6- 
lué  entre  le  mufcle  précédent  8c  le  cubital  ex- 
terne : fan  corps  charnu  eft  très-court  : il  produit 
un  tendon  qui  fc  divife  en  deux,  un  pour  le  petit 
doigt  ou  premier  doigt  externe  t l'aune  pour  le 
doigt  qui  eft  i côté  du  précédent  : ces  tendons 
fuiveiit  le  btird  cubital  des  doigts  auxquels  ils  ap- 
partiennent , 8c  ils  s’insèrent  aux  dernières  pha- 
langes de  ces  doigts  i celui  qui  va  au  petit  doi«, 
fe  réunie  près  de  cette  infenion  avec  le  tendon 
de  l’extenfeur  commun  -,  l’autre  pafte  fous  le  ten- 
don de  ce  mufcle. 

6.  On  trouve  dans  le  cochon  d'Inde  un  mufcle 
qui  paroit  tenir  lieu  de  celui  qu'on  appelle  /t  long 
abduUtur  du  poacc  dans  les  animaux  qui  ont  ce 
doigt  i fon  tendon  pafte  fur  les  radiaux , 8c  il  s’in- 
sère au  côté  interne  de  la  tète  de  l’os  du  métacarpe 
qui  fouirent  le  doigt  interne,  {y.  D.)  ^ 

an  8c  lia.  RioioN  s XXIX  8c  XXX.  Fau 
darfale  (t  fait  palmaire  de  la  main.  i.  L'aponé- 
vtofe  palmaire  eft  en  partie  charnue  8c  en  partie 
tendineufe  : fes  diviftons  tendineufes  s’insèrent  aux 
caliolîtés  qu'on  trouve  dans  la  peau  de  la  paume 


de  la  main  dans  la  phipan  des  filTipèdes  j d’aillcur* 
elle  fuit  les  mouvemens  que  lui  impriment  le* 
mufcles  palmaire  grêle  8c  cubital  interne. 

a.  On  trouve  dans  la  paume  de  la  main  trois 
mufcles  lombricaux  : leur  extrémité  fupérieure 
s'insère  aux  angles  que  les  tendons  du  mufcle  flé- 
chifleur  profond  forment  en  fe  féparant  : ils  fe 
prolongent  jufqu’aux  tètes  des  premières  phalan- 

f;es  : dans  cet  endroit  ils  palTent  de  la  paume  de  ' 
a main  fur  la  lace  dorfale  des  doigts  , 8c  ils  s'u- 
nilTent  avec  les  mufcles  interofleux , aux  tendons 
de  l’extenfeur  commun  ; le  premier  appartient  au 
fécond  doigt , 8c  il  paOTe  fur  fon  bord  radial  : les 
deux  autres  fe  rendent  au  troilième  doigt  , l’uu 
è fon  côté  interne,  l’autre  à l’externe. 

} 8c  4.  Le  doigt  itiierne  8c  le  doigt  externe 
ont  chacun  un  mulcle  coûte  fléchilTeur. 

Celui  du  doigt  externe  s'attache  ô la  face  in- 
terne du  premier  os  de  la  fécondé  rangée  du  carpe 
qui  paroit  tenir  lieu  du  pouce  : (pag.  46a  ,nr”  £c, 
61  de  f.)  : il  fc  termine  par  un  tendon  grêle,  qui  fe 
porte  obliquement  au  bord  cubital  du  doigt  ex- 
terne , en  croifaiit  les  tendons  des  fléchiffeurs  , 

8c  il  s’insère  i la  première  phalange  de  ce  doigt, 
près  de  fon  aiticulaiion  avec  l'os  du  métacarpe. 

J.  Le  doigt  externe  eft  pourvu  d’un  mufcle 
abduéleur  : ce  mulcle  eft  courr , mais  très  charnu 
8c  très-volumineux  : il  s’attache  à Tos  pilïforme 
dans  une  grande  étendue  ; il  produit  un  tendon 
qui  s'insère  en  partie  à la  baie  de  l’os  métacar- 

frien  qui  foutient  le  doigt  externe  , 8c  en  partie  à 
a tète  de  la  première  phalange  de  ce  doigt. 

6.  On  trouve  Sx  mufcles  inierolTeux  ; quatre 
internes  8c  deux  externes. 

Les  interoffeux  internes  appartiennent  aux  deux 
doigts  du  milieu  ; ils  font  mués  aux  côtés  de  ces 
doigts , un  è droite  8c  l’autre  i gauche. 

Le  premier  interolTeux  externe  fc  porte  fur  le 
bord  du  cubital  du  petit  doigt  : fon  tendon  s'unit 
à celui  de  l’extenfeur  commun  , fur  la  face  dot- 
fale  de  la  première  phal-inge  de  ce  doigt. 

Le  fécond  interolTeux  externe  Te  porte  fur  le 
bord  radial  du  doigt  interne  : il  s'attache  en  par- 
tie à l'os  métacarpien  qui  foutient  ce  doigt  , 8c 
en  partie  aux  autres  0$  du  métacarpe  : fon  ten- 
don fe  contourne  fur  la  première  phalange  du 
doigt  interne , comme  celui  du  mufcle  précédent, 

8c  il  fc  confond  également  avec  le  tendon  de  l'cx- 
tenfeut  commun.  ( ) 

115.  Région  XXXI.  Région  iliaque  externe  on 
ftjpere,  i.  Le  mufcle  feflier  externe  ou  grand 
fefticr  eft  liiuc  ,au  côté  externe  du  mufcle  du 
fafcia-lata  1 il  eft’  confondu  en  partie  avec  ce  mul- 
cle dans  fon  bord  antérieur , 8c  il  adhère  au  long- 
varte  dans  fon  bord  pollérieur  ; ce  mufcle  eft  très- 
mince;  il  s’attache  à l'épine  fupérieure  de  l’os  des 
îl«s,  à toutes  les  apophyfes  cpinculcs  du  factum. 
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8:  nu  bord  externe  du  fémur  , dnn«  une  em- 
preinte mufcidiire  qui  eft  fous  !c  grand  tro- 
chanter. 

1.  Le  moyen  fclTier  fe  trouve  fous  le  mufcle 
ptécedent , & il  recouvre  le  petit  fellict  : ce  muf- 
cle ell  très  volumineux  i il  paroit  tbtmé  de  plu- 
licuts  poiiioi'.s  qui  font  aifez  diilinâes  : il  s'attache 
â toute  la  face  externe  de  l’os  des  îles , aux  apo- 
phyfes  cplneufes  de  l'os  factum  , & au  grand  tro- 
chanter. 

Le  petit  feflîerell  fitue  furl’nsdes  îles,  près 
de  la  cavité  cotyloide  , de  au  bord  antétieut  des 
jumeaux.  ( K.  i>.) 

115.  Rég  lO  N XXXIIl.  Rtgian  interne  Jt /a 
euijfe,  I.  Le  pe.'li'.eua  s'insère  au  petit  trochanter  J 
d'ailleurs  il  n'a  rien  de  particulier. 

î , 3 &:  4.  Le  triceps  adduâeur  ell  formé  de 
trois  inufcles  féparés  ; favoir,  de  l’adduôeur  de 
fa  cuilfe  ptoprement  dit , du  court  - adduâeur . 
Si  d’une  portion  qu'on  trouve  au  côté  iutctne  du 
peciineus. 

L'addufleur  proprement  dit , ou  le  biceps  de  la 
cuilTe.ell  irè-s-volumincux. 

Le  cnuit..add-.iâear  recouvre  le  pecllneuj  : ce 
mufcle  eft  très,  large  ; il  s'insère  à toute  l'étendue 
du  botd  antérieur  ilu  bafl-n  , Sc  i la  fymphyfe  du 
pubis  t il  defeend  eu  fe  icttécifTant  très-peu  , & il 
s’,iit.iche  par  une  large  aponévtofe  , au  fémur  & 
au  tibia.  ( f'.  O ). 

Î16.  Région  XXXIV.  Région  antérieure  Je  ta 
eu’  fe.  t , I , j & 4.  Le  dioit  antérieur , le  cru 
rai , le  vaHe  interne  8f  le  valle externe  font  comme 
dans  la  pliipait  des  autres  quadrupèdes. 

217.  liS  & atç.  Région  XXXV.  Région  ex- 
terne & pojiérieure  ae  ta  etaffe.  î le  mulcle  du 
fifj.t-lata  eft  attaché  à l’épine  fnpéneutc  de  l’os 
des  ilcs  ; il  defeend  fur  la  partie  antérieure  de  la 
curffe  t fes  fibres  charnues  s’étendent  ju:qii’aiiptès 
de  la  rotule , à laciietle  il  s’insère  par  des  fibres 
tendineufes  : il  forme  dans  fon  bord  externe  , un 
prolongement  triangulaire  qui  fe  termine  p.ir  une 
large  aponévrofe , laquelle  recouvre  toute  la  ré- 
gion externe  de  la  ctiiffe  , & s’insère  à la  tete  du 
péroné  , & à la  face  externe  du  tibia.  Ce  mufcle 
fe  confond  dans  fon  bord  poftérieur  , avec  le 
grand  feifier  , comme  nous  lavons  dit ci-deflus. 

a.  La  portion  du  biceps  ou  du  long-vafte,  qui 
s’attache  i la  rubérofitc  feiatique  , eft  un  mufcle 
particulier  ( de  forme  cylindrique,  qui  s'insère  au 
condyle  interne  du  tibia. 

J Si  4.  Le  demi  nerveux  (le  biceps  de  l.i  jambe 
de  M.  Roureelac)  & le  demi  - (hembraneux , fe 
poitcut  tous  Tes  deux  à la  jambe.  ( K.  É7.  ). 

210.  Région  XXX VI.  Région  du  trou  ova- 
éaire.  i,i,j,4,j&;r5. L'obiur.teur interne 8i le 


pgriforme  réunis  enfemble  , produiTent  un  tenrion 
qui  fe  contourne  de  dedans  en  dehors  fur  la  bran- 
che de  l’ifchion  , où  il  fe  trouve  entre  les  iu- 
meaux  : tous  ces  mufcles  , le  quarré  de  la  cuilTe 
Si  l’obturateur  externe  , s’attachem  par  un  meme 
tendon  au  grand  trochanter. 

Nota.  Les  ligarnens  obturaieurt  font  fuppléés 
par  des  fibres  charnues,  {liidtm). 

21t.  Région  XXXVII.  Face  antérieure  de  ta 
jambe,  i.  Le  janibier  antérieur  , ou  le  fléchilTeor 
droit  de  M.  liourgelat , eft  fitué  au  côté  interne 
de  l'cxicnfeur  commun  des  orteils , avec  lequel 
il  fe  confond  dans  fa  partie  fupérieure  i ce  muf- 
cle s'attache  au  tibia  , dans  la  gr.inde  lîmiofité 
qu’on  trouve  d fon  condyle  citente  i il  defeend 
lut  la  face  exteine  de  cet  0$  j fon  extrémité  infé- 
rieure fe  porte  au  bord  interne  du  tarfe  , où  il 
s’insère  au  premier  os  du  fécond  rang. 

2.  L’extenfeur  commun  des  doigts  du  pied  s’at- 
tache au  condyle  externe  du  fémur  par  un  ten- 
don cylindrique,  qui  paft'e  fur  l',airiculatlon  de  la 
cuifle  avec  la  jjmlse,  & fut  le  tibia.  Rièsdc  fort 
origine  , ce  tendon  fournit  un  corps  charnu  , qui 
adhère  avec  le  mufcle  précédent  , & qui  recou- 
vre le  long  ahdiiéleur  de  l’orteil  inicrne  : enfu  te 
l’cxtenfeur-commun  defeend  fur  le  tibia  , il  p.ifle 
fous  le  ligament  annulaire  du  taife  , 8c  fe  divil'e 
en  trois  rendons  , un  pour  chaque  orteil-  Ces 
tendons  fuiveiit  la  face  dorfaie  des  doigts , & ils 
reçoivent  fur  leur  premiè-tc  phalange  ceux  du  pé- 
dieux , des  lombricaux  Si  des  inter  ofleux. 

J.  Le  long  abditéfeur  de  l’orteil  interne  paroït 
tenir  lieu  de  l'extenfeur  du  pouce  : il  eft  applati , 
fitué  obliquement  S:  femi-penniforme  : il  s’attache 
au  péroné,  depuis  l'extremité  fupérieure  de  cet 
os  jufqu’i  fon  milieu  : fes  fibres  ch.trntres  s'insè- 
rent à un  tendon  qui  eft  à fon  bord  antérieur. 
Lii  peu  au-deffos  de  l’arriculairon  du  pied  avec  la 
jambe  , ce  tendon  paffe  dans  l’anfe  ligamenteufe 
fous  laquelle  on  trouve  le  janibier  anterieur  j en- 
luitc  il  le  dirige  fut  le  botd  tmcine  du  tarfe  , où 
il  eft  retenu  par  un  ligament  annulaire , 8c  il  s'in- 
sère au  bord  tibial  de  la  tête  de  l’os  du  métatatfe 
qui  foiitient  le  doigt  interne. 

4 , f 8c  8.  On  ttoiive  trois  mufcles  péroniens  : 
ils  pallem  dem'cie  la  malléole  externe  , où  ils  font 
airujciiis  par  un  ligament. 

Le  premier  de  ces  mufcles  fe  dirige  vers  la 
plante  du  pied,  où  il  s’insère. 

Le  fécond  eft  le  plus  volumineux  j fon  tendon 
s'attache  au  bord  eXTcrnc  du  méiatarfe. 

Le  tendon  du  tioilièine  péronien  fe  porte  fur 
U face  dorfaie  du  perte  doigt  dans  fon  bord  ex- 
tente  , 8c  il  s'insère  à la  tête  de  la  demiète  pha- 
lange de  ce  doigt,  en  fe  confondant  avec  le  ten- 
don de  l’extenfeur-commun.  (f'.  D.) 

12a.  Région  XXXVIII.  Faet  pojiérieure  de  ta 

jambe. 
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Jjmit.  l.  Les  mufcles  gillrocnemiens  ( le  premier 
cxtcnfcur  dü  canon  de  M«  Bourgelal)  s attachent 
aux  rteux  condylcs  du  femur  : ils  nom  rien  de 
pitticulier. 

a.  Le  plantaire  grêle  (l’extenfeur  commun  du 
canon  de  M.  lîourgelat)  cft  alTez  volumineux  & 
trei-charnu-  Son  extrémité  rupérieurc  s’attache  à 
la  tête  du  tibia  Tous  le  mufcle  folaire  : rinfétieure 
fc  téimine  pat  un  tendon  qui  s’insère  au  calca- 
néum , en  s’uniflant  avec  celui  des  gaftroene- 
miens. 

S.  Le  folaire , ou  le  fléchifleur  fiiblimc  s’atta- 
che au  condyle  externe  du  femur.au-defiusdu  gaf- 
troenemien  de  ce  même  côté.  Vers  la  fin  du  corps 
charnu  de  ce  dernier  mufcle , il  produit  un  ten- 
don qui  palTe  de  dedans  en  dehors  , ou  de  devant 
en  arriéré,  fut  le  bord  externe  de  celui  des  gaf- 
trocneiniens,  de  forte  qu’il  lut  devient  fupétieurou 
pollérieur,  Sc  qu'il  le  recouvre  : enfuite  le  tendon 
du  folaiie  paffe  fur  le  calcanéum  . od  il  ell  alTu- 
jetti  par  des  expanfions  ligamenteufes  qui  s’insè- 
rent aux  côtés  de  cet  os  ; il  fe  porte  fous  la  plante 
du  pied , & il  fe  divife  en  trois  portions  , une 
pour  chaque  doigt  : ces  tendons  font  percés , vers 
l’articulation  des  premières  phalanges  des  doigts 
avec  ceux  du  métatatfe  , pour  le  palTage  de  ceux 
du  fléchifleur  profond  : ils  s’insèrent  aux  fécondés 
phalanges  pat  deux  prolongeniens. 

4.  Le  poplité  (l’adduâcut  de  la  jambe  de 
M.  Boutgelat)  n’a  tien  de  patticulier. 

J.  Le  fléchifleur- profond  eft  très-épais  , S.- 
formé  d’un  aflci  grand  nombre  d’aponévrofes  : il 
s'attache  au  péroné  , au  ligament  intetofleux  , & 
au  tibia:  il  produit  un  large  tendon,  qui  pafle  au 
côté  interne  du  calcanéum,  & fc  dirige  fous  la 
plante  du  pied,  oô  il  reçoit  dans  fon  bord  iiiiet- 
nc  le  tendon  du  fléchifleur  propre  du  pouce  ; près 
de  l’extrémité  inferieure  des  os  du  métatatfe  , il 
fe  divife  en  trois  portions , une  pour  chaque  or- 
teil : CCS  trois  tendons  palfent  par  les  ouvertures 
de  ceux  du  fléchiflcur-fublime  : ils  fuivent  la  face 
plamaite  des  oiteils . 8c  ils  s’insetent  aux  têtes  de 
leuts  demiètes  phalanges. 

<5.  Le  flcchilTeur  propre  du  pouce  s’attache  au  ti- 
bia au-deflbus  du  poplitc,au  coté  interne  du  fléebif- 


feur  profond  , Si  au  côté  es  terne  du  jambiet  pofle- 
rieur  : ce  mufcle  s’étend  fut  le  bord  externe  du 
tibia  , Se  il  ell  fixé  d l’extiémité  infciieure  de  cet 
os  par  un  ligament  j enfuite  il  pafle  fur  l'articula- 
tion  de  la  jambe  avec  le  pied  ; il  fc  porte  au  bord 
interne  du  catfc  , Se  il  fe  confond  avec  le  tendon 
du  fléchifleur-  profond , dans  fon  bord  tibial. 

7.  Le  jambter  poftérieur  , on  le  tibia!  poflé- 
rieut  . eft  itès-grcle  5r  prefqu’emiérement  tendi- 
neux. 1>  s'.utachc  au  tibia,  aii-defluus  du  poplité, 
au  côté  interne  du  flèchifteur- propre  du  pouce. 
Il  produit  un  tendon  capillaire , qui  pafle  fur  la 
malléole  interne  , Se  qui  s’insère  au  boid  tibial 
du  premier  os  de  la  première  rangée  du  tarfe.  Ce 
tendon  cil  fixé  par  un  ligament  fur  la  malléole 
interne.  ( K,  D.  ). 

11}  8:  114.  Régions  XXXIX  Se  XL.  Faces 
dorfaUl/  plantaire  du  pied.  I.  Le  pedieux  fournit 
feulement  deux  tendons.  Ils  s’uniflent  à ceux  de 
l’cxcenfeur  commun  qui  fe  portent  aux  deux  doigts 
internes.  ^ 

1.  Je  n'ai  trouvé  qu’un  fcul  mufcle  lombtical  ; il 
étoit  fitué  entre  les  tendons  du  fléchifleur  profond 
qui  fe  portent  .au  doigt  externe  Se  au  doigt  du 
milieu.  Le  tendon  de  ce  mufcle  paflbit  au  côté 
tibial  de  la  première  phalange  du  doigt  interne , 
St  il  s'inféroit  au  tendon  de  [’extenfeur-commun. 

} 8c  4-  On  trouve  fur  le  bord  interne  du  pied 
deux  petits  mufcles  qui  fe  portent  au  doigt  inter- 
ne ; l’un  eft  le  court- fléchifleur  de  ce  doigt.  Se 
l'autre  fon  abduélctir. 

Le  couft-fléchiflcurs'attache  dans  fon  extrémité 
fiipérieute  au  calcanéum  8c  â l'os  feaphoïde.  Le 
fléchifleur  profond  des  doigts  Se  le  fléchilfeut 
propre  du  pouce  paflent  fous  lui.  Il  produit  un 
tendon  grêle,  quis’unit  avec  celui  que  le  fléchifleur 
fublime  fournit  au  doigt  interne. 

L'abduâeur  de  ce  doigt  eft  fitué  fur  le  bord 
interne  du  premier  os  mciaCarficn.  bon  tendon  fe 
dirige  vers  l’atticulation  de  la  première  phalange, 
où  il  s'insère  .au  côté  iiitctne. 

J.  On  ne  trouve  qu’un  mufcle  au  bord  externe 
du  pied.  Il  a une  forme  femblabic  à celle  du  pré- 
cèdent. Il  s’insère  au  doigt  externe  dans  fon  bord 
pétonien. 


S j)l.  aitsttm.  des  Animaux,  Ton.  Il, 
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RÉSUMÉ 

Ou  defcription  anatomique  des  animaux  rongeurs  en  général. 


fONCTION  PREMIÈRE. 

OsSlrlCATlOK. 


SÎCTION  PRÏMliRE. 

I . Let  ai  ta  giairal.  Le  fqiiclette  (tes  aiiimiiix 
mn^eurs  3 des  formes  Se  des  proportions  très- 
differentes  dans  les  diverfes  efpèccs.  En  general 
les  animaux  dont  ptefque  tous  les  ninureniens  fe 
font  principalement  par  le  moyen  des  extrémités 
fuprticurcs,  ceux  qui  paffent  la  pins  grande  p.ir- 
lie  de  leur  vie  à creufer  la  terre  avec  leurs  mains , 
pour  y chercher  leur  nourriture , ont  les  os  de  ces 
extrémités  proportionnellement  plus  grands  & plus 
forts  que  ceux  des  extrémités  inférieures.  Les 
fquclettes  ^■Rcnim,  do  zokor  Sc  du  fukeikan  font 
dans  ce  cas. 

Au  contraire  ceux  qui  fe  meus-ent  te  qui  mar- 
chent principalement  à i'aide  des  extrémités  infé- 
rjciitcs,  ont  les  os  de  ces  cxtrcmiics  d'une  lon- 
gueur te  d'un  volume  proponiunncllement  plus 
cor.lïdcrabicsque  ceux  des  extrémités  fupétieures. 


Exemples 


le  Lapin, 
le  Licite, 
le  Tolai. 
le  Changeant, 
le  .Motigul. 
le  Jerbn. 
la  Gerboife. 
&c. 


Enfin  , dans  les  animaux  qui  fe  meuvent  ?c  qui 
marchent  à - peu  près  également  avec  les  extrémi- 
tés fupérieures  &’  avec  les  inféiieures . la  longueur 
& le  volume  de  ces  quatre  extrémités  font  peu 
différcmes.  L'écureuil , le  rat , la  foiitis , le  mulot , 
Je  furmulot  Si  le  plus  grand  nombre  des  animaux 
de  la  clalTc  des  rongeurs  font  dans  ce  dernier  cas- 


} Se  4.  hts  os  de  U lêtt  ta  grntral.  Dans  pref- 
que  tous  ces  animaux  les  orbites  font  confondues 
avec  les  folfes  temporales , ou  elles  en  font  feule- 
ment feparées  en  partie  pat  une  éminence  peu 
faillante,  qui  paroit  tenir  lieu  de  l'apophyfe  orbi- 
taire externe  de  l'os  ftontal- 
Dans  le  genre  des  dottiUs-dtnts , on  neuve, 
dans  la  région  de  la  foffe  foiis-orbitaire,  un  efpace 
réticulaire,  compoféc  de  plufieurs  cellules.  Ce  ré- 
feau  cll  fur-tout  très  apparent  dans  le  lièvre  8c 
dans  le  lapin.  Il  *ll  feulement  formé  de  quelques 
cellules  dans  le  fulgan  , dans  le  pika  & dans 
l'ogoton. 


ai  & It.  Les  dents  Intijîves  6'  tes  cenhes.  Les 
animaux  rongeurs  font  dépourvus  de  dents  cani- 
nes, comme  les  herbivores.  On  ne  trouve  aucune 
dent  dans  l’efpace  occupé  par  les  canines  dans  les 
autres  quadnipcdes  ; de  forte  que  cet  efpace  eft 
vide , ainfi  que  dans  le  mouton  8c  dans  le  boeuf. 

Les  incifives  font  fculcmciit  au  nombre  de  deux 
à cliague  mâchoire  dans  tous  les  animaux  de 
cette  claffe , excepté  d.ins  le  genre  du  lièvre  ( les 
doubU-denis').  Totitcs  les  efj'ères  de  ce  dernier 
genre  ont  quatre  dents  incifives  à la  rr.àeboiie  ftr^ 
ptxieure,  & deux  à l'inférieure.  Les  quatre  iiici- 
iives  ftipétieures  font  fituées  de  manière  que  deux 
fe  trouvent  en  devant  Se  deux  en  arrière  î ces  der- 
nières font  cachées  par  les  deux  dents  antérieures. 

Cln  a obfervé  dans  plufieurs  animaux  de  cette 
cl.iffe  que  lotfque  les  dents  incifives  d'une  mâ- 
choire ont  été  calTècs  ou  attachées  , ou  feulement 
dérangth'S  de  leur  fitiiaiioti  ordinaire  , celles  de 
l'autre  inâchoiie  prennent  une  longueur  ttès-con- 
fidérable.  Les  dents  incifives  deviennent  auili  très-' 
longues  , du  moins  dans  quelques  elpèccs  , lorf- 
qii'on  nourrit  ftulemci  t ces  animaux  avec  des 
fiibttanccs  molles.  Voyez  ci  dcllus  ,p«'4'«49i. 

fl.  Les  clavieults , ouïes  os  elavlculjhts.  On 
trouve  CCS  os  en  différens  états  dans  les  divers 
animaux  de  cette  clalE.  I“.  Dans  le  plus  grattd 
nonibre  les  clavtcuies  font  entièiemetu  offeufes 
dans  route  leur  étendue. 

l".  Danslezemni  ( Vov.^»;.  487),  elles  font 
feulement  ofleufts  dans  letiis  deux  tiers  externes 
ou  fcapulaires . 8e  cartilagineuics  ou  ligamcnteufcs 
dans  leur  tiers  interne  ou  iletnal. 

j".  Dans  le  Itévre , dans  le  lapin , dans  le  cochon- 
d'indc  , Sec.  les  clavicules  font  ofieufes  dans  leur 
milieu  , 8e  carrilagiiieul'cs  ou  ligamcnteufcs  à leurs 
deux  extrémités. 


71 , 74  de  yy.  Les  os  de  ta  /amie  en  général.  Le 
tibia  & le  péroné  font  réunis  8e  confondus  enfem- 
ble  dans  leur  tiers  inférieur,  dans  la  plupart  des 
animaux  de  cette  claffe. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItstiTasit-tTi. 

14I . Les  muftles  en  général.  Dans  les  animaux 
dont  les  pKis  grands  mouvemens  fe  font  par  le 
moyen  du  train  de  devant , comme  dans  le  zemui 
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& dans  le  znkor , qui  paCTcnt  leur  vie  à crenfcr  la 
terre  , de  meme  que  la  taupe , les  mufcles  de  cette 
rc’ion  font  les  plus  volumineux  Se  les  plus  forts. — 
Au  conttaite,  da.ns  les  animaux  fauteurs , tels  que 
le  mongui , le  jeibo  5c  la  getboife , les  nuifcles  du 
train  de  derrière  font  les  plus  coniidèrabks  , ainfi 
que  d.ins  le  kanpuro  8f  dans  le  poto  too  , ou  rat- 
k >n;uio  11  en  elt  de  même  de  tous  les  autres  ani- 
jtiaux  qui  ont  les  extrémités  infèricutes  trés-lon- 
‘gues,  & qui  s'élancent  à la  courfe  avec  une  très- 
grande  sîtelTe  par  le  moyen  de  ces  extrémités, 
comme  les  lièvres  5c  les  lapins. 

Dans  ces  deux  dernières  efpèces  la  couleur  des 
mufcles  eÜ  très. différente  i elle  eft  d'un  rouge-brun 
dans  le  lièvre , Sf  blanchâtre  ou  d'un  rouge  clair 
d.ms  le  lapin.  Ctite  dtlféience  vient  principale- 
ment de  la  couleur  dii  fang , qui  eft  beaucoup  plus 
foncée  dans  le  lièvre. 

Dans  quelques  animaux  de  la  clafTe  des  ron- 
geurs, qui  palTent  une  très -grande  partie  de  leur 
vie  dans  les  eaux  des  lacs  5c  des  rivières,  les  par- 
ties inféiicutes  du  corps  ont  un  goût  de  poilTon. 
Suivant  M.  de  Buffon  on  trouve  ce  goût  dans  le 
cabiai  Sc  dans  le  caltor- 

IJ  f.  PjrticuUrith  rtUtivtt  ù /j  marche  & aux 
m uxt-rtn.  i".Pa;mi  les  animaux  loneeurs,  les  uns 
fe  tiennent  prcfquc  toujours  dass  les  forèrs.  fut  dts 
arbres  î ils  grimpent  Sc  fautent  de  branche  en  bran- 
che j tels  fniitrèciitcuil  Sc  la  plupart  des  fciiiriens- 
ail-  D'autres  habitent  aufli  fur  les  arbres  , ainfi 
que  les  précédens;  mais  ils  ne  grimpent  pas  feu- 
lement comme  eux  , ils  s'élancent  rie  branche  en 
branche,  Si  d'un  arbre  fur  iin  ciitte,  en  volant  en 
quelque  forte  parle  moyen  des  prolongemenspir 
ticubets  de  la  peau  qui  fc  trouvent  entre  les  extié- 
mités  fupèrieuies  & les  inférieures.  C'ell  ainfiqiic 
les  riureuils  Volans  fe  tranfportcnt  ordinairement 
d’un  beu  dans  un  antre. 

L.a  plupart  des  animaux  rongeurs  marchent 
5f  courent  toujours  par  le  moyen  des  quatre  ex- 
trémités. 

4 . Quelques-uns  courent  avec  une  très  gr.inde 
vitclTe  , en  fautant  feulement  fur  leurs  pieds  de 
deiiière;  tels  font  le  mongui,  la  getboife  Se  les 
auires  appelles  fauteur). 

f ".  Le  c.ibiai , Ip  caftor,  l’ondatra  Se  le  defman , 
ont  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière  des  mem- 
branes , par  le  moyen  dcfqueües  iis  nagent  avec 
une  grande  facilité. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtucuiÂTiote, 

117  Se  yyi.  circulation  & les  liqueurs  qui  eir- 
cnlent  en  général.  La  circulation  Se  la  chaleur  du 
fang  font  très  foiblesdans  Icsanimaux  de  cette  clalfe, 


qui  pifll-nt  l’hiver  dans  un  état  d'engourdilTemenr. 
Cette  chaleur  diminue  encore  füivant  que  le  froid 
de  l'atmofphère  devient  plus  confidéiable  (i). 

Au  contraire,  dans  quelques  efpèces,  la  chaleur 
du  fang  cil  très-grande,  iréme  dans  le  temps  de 
forte  gelée.  Suivant  M.  l’allas  , celle  de  l'ccuicuil 
ell  fi  confidétabic  , qu'il  manne  de  la  neige  avec 
plaifir  dans  les  hivers  les  plus  rigoureux. 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SstesrttiiTi. 

} (6.  Lea  organes  de  la  fcnJUilité  en  général.  Parmi 
les  animaux  lie  la  etafle  des  rongeurs , on  en  trouve 
un  grand  nombre  qui  palTenc  l'hivec  dans  un  écit 
d'engoutdiflement  (i).  i 

tle  Lerot. 
le  hiiifcardin, 
la  Marmotte, 
le  Bobak. 
le  I lamllet. 
le  Soiiflik. 
le  Jird.  N 

le  Tamaricin.  t ^ 

le  Sikiftan.  O 5 > 

le  Betulin,  J 

le  Mongui. 
le  Jerbo. 
la  fieiboiiê. 
le  Hériflon. 

Sr’C. 

Section  première. 

qyt.  Le  cerveau  ; fes  elreonvolutior.s.  Prc.'que 
tous  les  .animaux  de  cette  cLaffe  ont  le  cerveau 
dépourvu  de  circonvolutious.  Au  contraire,  elles 
font  nés- apparentes  dans  le  cabi.ii.  . 

Section  septième. 

784  Bc  ySj.  La  vue  b Us  yeux  en  général.  Nous 
n’avons  pas  encore  des  connoilfances  très -éten- 
dues fur  cet  objet.  Eu  général  la  plupart  des  ron- 
geurs voient  à peU'près  aulfi-bien  dans  la  nuit  que 
pendant  le.  jour.  Ils  ont  les  yeux  d’une  grandeur  mé- 
diocic,&'  nés  convexes,  ainli  que  le  cry  fiallin.Quel- 
ques  uns  .tels  que  la  marmotte,  le  bobak,  &c.  ne 
Voient  bien  clairement  5e  nefemeiivem  quedansle 
jour.  D'autres  ont  les  yeux  trèt-grandsi  ils  font  noc- 
turnes S;  vaguent  principalement  pendant  la  nuit, 
ou  danslecrépufculei  danscenombre  font  le  nion- 
- gui . le  jerbo , la  geiboife  , le  fulgan  , 8e  meme 
toutes  les  efpèces  de  lapins  8e  de  lièvres. 

Ces  den  iers  animaux  ( les  lièvres  8e  les  lapins  ^ 
dor.mcnt  les  yeux  ouverts. 

Les  animaux  qui  pafienc  la  plus  grande  partie  du 
temps  fous  la  terre  ont  les  yeux  très-petits  j leur 
diamètre  efl  très-peu  confidcrable.  Ceux  du  lokor 

. — J I ■ — aaaak 


( 1 ) Vo^ez  ci-delTas  I»  zet  c'ci  éu  loir , du  Irtor , du  mufczidiii , de  la  mttnioie.  du  bobak . du  hamher,  <lu  fouflik.  bec. 
I a ) V'nyez  fuMouc  à cc  fujet . 1er  articlei  du  loir,  de  la  mz.-naoie.  du  bobak,  du  bair.der , du  rnuAik  & du  mougul. 

( 1 J Je  place  aytdz  M.  Pai'uc  ece  guauc  eCydeCf  paiieii  1er  animaux  lyui  fou:  egjoutdir  yenjaut  l*hlvcr. 
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& c!u  rukerkin  font  i p«lne  apparens.  Dans  le 
zemni  ils  font  emicremcm  caches  fous  la  peau  & 
fous  le  miifcle  orbicnlaire , qui  ne  f«iu  point  per 
CCS  i de  forte  que  cette  detnicre  efpccc  de  rat  cil 
dépourvue  de  paupières. 

Section  onziIme. 

S77  & 879.  L'épiderme  Ci  le  derme  ou  cuir,  La 
peau  crt  très-mince  & très. tendre  dans  la  plupart 
des  animaux  de  cette  clalTe  . principalement  dans 
les  écureuils- volans. 

Celle  de  la  queue  e(l  écailleufe  dans  prefquc 
tous  les  glyiins  & les  murins  ; 1rs  écailles  de  ccttc 
.partie  font  très- apparentes  dans  les  planiqueues, 
iut-tout  dans  le  caltor. 


88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  En  général  le 
poil  ell  de  deux  efpècest  l'un  court,  doux  , Se 
fembl.ible  à du  duvet  ; l'autre  rude  8r  plus  long. 
Ces  deux  efpêees  de  poil  font  très-différentes  dans 
les  divers  animaux  de  la  clalTe  des  rongeurs.  Le 
duvet  cil  très-doux  &'  fort  touffu  dans  les  double- 
dents  , & principalement  dans  les  planiqueues. 
11  l'ell  moins  dans  les  fciuriens , dans  les  écureuils- 
volans , dans  les  glyrins  , dans  les  murins  , dans 
les  furmurins  , dans  les  elTorillés  & dans  les  fau- 
teurs i le  corps  des  épineux  ell  couvert  en-deffous 
& fur  les  côtés  de  piquans  (1)  très  durs  & aigus  , 
mêlés  de  longues  foies  i en-deffous  on  trouve 
feulement  un  poil  femblable  à celui  de  la  plupait 
des  animaux. 


FONCTION  CINQUIÈME. 

R 
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. Un  lobe  à gauche  ; 
' deux  à droite. 


gi6 , 917  8c  918.  Les  poumons  droit 


b fauche  j leurs  laies  ou  divijlons 


^ Dans 


le  Cabiai. 


< 


Dans  la  Marmotte, 
le  Bob.ik. 
le  Soullik. 
le  Loir, 
le  Lerot. 
le  Mtifcardin. 
le  Rat. 
la  Souris, 
le  Mulot.  ' 
le  Surmulot, 
le  Mongul. 
le  Jeibo  (a), 
le  Tamaricin. 
la  Songat. 
le  Jird. 
le  Sikillan. 
le  Siinic. 
le  Sukerkan. 
le  Zokor. 
le  Uériffon. 
le  Polatouche. 
le  Sapan. 

Un  lobe  à gauche;  f Dans  l'Écureuil, 
cinq  à droite.  I le  Coquallia. 


Un  lobe  è gauche; 
quatre  à droite. 


Deux  lobes  è gauche; 
quatre  i droire. 


Trois  lobes  à gauche 
quatre  à droite. 


Dans  l'Agouti, 
le  Paca, 
le  Callor. 

ilüKïiw 

(J  Dans  le  Cochon-d'lnde. 


le  Tolai. 
le  Pika. 
l'Ogoton. 


i I ) Voyti  ci  iieffui  le.  anidc  du  Wriflon , du  porc-Cpic . de  l'u.foo. 

IVif  dtvili  en  tcaiiltdxii  mai.  tculcmenl  luPiu'au  milieu  de  fou  épiilfeur  , comn» 

*001  raTon.  df|i  du  i I amcle  de  ccl  anim.L  ' ' 

(j)  Sairau  T6,  B.-aiiiolin,  ob  auuve  Moùlobu  i |auüu  U quatre  i dioiie  dau  le.  fouoioni  du  l.plu  !c  du  liivie. 
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FONCTION  SIXIÈME^  ■ 

D t G S S T 1 O H, 

Section  pREMii^E. 

941,  944,  94Û,  9Î'  » 9fV  9ÎJ  914- 
loiiihi.  üjm  le  lièvre , dans  le  lapin , dans  le  mon- 
pul , dans  le  jeibo  Sr  dans  plufieiirs  autres  animaux 
de  cette  clafle.  la  région  des  mâchoires  qui  (ou- 
tient  les  dents  incilives  paroît  en  quelque  forte  ne 
pas  faite  partie  de  la  bouche  i ces  dents  percent  la 
peau  de  la  lèvre , qui  les  entoure  de  toiis  côtés  | 
de  maniéré  que  la  partie  du  palais  qui  eft  immédia- 
tement derrière  les  dents  incifives  & l'intérieui  des 
joues  en  devant,  font  tecouveiis  de  poils. 

Plulieurs  animaux  du  genre  des  glytins , ou  de 
ceux  qui  paircnt  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
dilTement , ont  de  chaque  côté  de  la  bouche  , 
comme  differentes  efpèces  de  linges,  un  grand  fac 
qui  s’étend  fur  les  parties  latérales  du  col , 8c  dont 
l'ouverture  eft  à l'intérieur  des  joues.  Ces  facs, 
qu'on  appelle  des  akajoutt , fervent  â ces  animaux 
pour  tranfporter  une  plus  grande  quantité  d’ali- 
mens  dans  leurs  teriiers- 

On  les  trouve  — Dans  le  Hamfter. 

le  Hagti. 
le  Phe. 
le  Sablé, 
le  Songar. 
l’Otoio. 
le  Soullik  (1  ). 

Sections  sixième  et  septième. 

996,  997,  99S,  loia.  1011,  1014  8c  loif. 

Lt  (anal  inuflinat  (n  ghéra/.  Les  animaux  ron- 
geurs n'ont  qu'un  eftomac  i mais  dans  un  très- 
grand  nombre , cet  organe  eft  légèrement  paitagé 
en  deux  poches  (a)  par  un  rétiéciirement,  auquel 
répond  intérieuicment  un  bourrelet  ou  pli  circu- 
laire . qui  fait  en  quelque  forte  l'othce  de  valvule 
entre  ces  deux  poches.  Le  rétrédircment  8c  le 
bourrelet  circulaire  dont  nous  venons  de  parler 
font  litués  au  côté  droit  de  l'infettion  de  loefo- 
phage,  près  de  cette  infertion. 

Onlcs  trouve,  I®.  Dans  le  Leming. 

le  Lagure. 
lePhé. 

' le  Gregari. 
le  Houx. 

• le  Collier. 


6i') 

l'Alüaire. 
le  Hamfter. 
le  Hagri. 
le  Sablé, 
le  Rat-d'eau. 
le  Campagnol, 
le  Sukeikan. 
le  .Songar. 
le  Compagnon. 

a".  Pans  quelques  efpèccs  le  bourrelet,  ou  le 
pli  qui  divife  en  partie  l'cftomac  en  deux  poches 
dans  les  animaux  précédens , ne  s'étend  pas  dans 
toute  11  circonférence  de  cet  organe,  comme  dans 
ces  animaux  ; mais  on  le  trouve  iculemenc  dans  la 
partie  du  ventricule  qui  eft  auprès  de  l'oefopRagej 
de  forte  que  ce  pli  forme  un  demi-cercle  ou  nu 
uatt  de  cercle  en  manière  de  ccoiftant,  au  lieu 
‘un  cercle  entier. 

On  trouve  cette  cloifon  partielle  8e  fémî- 
lunaite  dans  le  iitd,  8c  dans  quelques  efpèces  du 
genre  des  double- dents,  tels  que  le  lièvre,  le 
lapin  8c  le  pika. 

j“.  Cette  cloifon  eft  très-peu  apparente  dans 
le  lat , dans  la  fouris , dans  le  fauve,  dans  le 
fitnic,  8cc. 

4°.  L'cftomac  de  la  fegoule  eft  divifé  en  trois 
poches.  Voy.  ci-deiru5,p«g.  591.  eo/.  idr. 

Dans  la  plupart  des  animaux  de  cette  clafle  , 
principalement  dans  lesfciuricns,  d.tns  les  glyrins 
8c  dans  les  murins , la  petite  courbure  de  l'ellc- 
niac  eft  très  profonde.  Le  grand  cul-dc-fac  de  cet 
organe  remonte  ttes-haut  È côté  de  l'œfophage. 

Le  cæcum  eft  tiès-gros  8c  très -long;  il  eft 
tourne  en  fpirale  , 8c  divifé  dans  fa  longueur  eu 
plulicurs  poches  pir  des  plis  circulaires.  Il  n'a 
point  d'appendice  vermiforme;  toutefois  dans  le 
lièvre  8c  dans  les  autres  animaux  de  ce  gente, 
l'extrémité  de  cet  inieftin  reftemble  beaucoup  a 
cette  appendice. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  animaux  (les  double- 
dents),  dans  l'endroit  où  l'ileum  fe  joint  au  cii- 
cum  , une  petite  poche  parfemée  de  glandes , 8c 
qui  contient  ordinairement  un  fluide  blanchâtre. 
Dans  quelques  efpèces , telles  que  le  pika  (j)  , 
l'ogoton  (4) , 8c  le  fulgan  (j) , cette  poche  eft 
tci  minée  par  une  efpèce  d'appendice  vermiforme  , 
dans  laquelle  on  trouve  également  un  grand  nom- 
bre de  petites  glandes  Sc  un  fluide  de  la  même  cou- 
leur que  le  précédent.  Dans  l'ogoton  , on  trouve 
deux  poches  femblablcs. 

Le  colon  eft  tourné  fur  lui-même  en  fpirale  dans 
le  campagnol  , dans  le  leming  ( 6 ) , dans  le 


(t)  Nom  avom  rangé  fe  rouHik  Han,  fe  (îatérnc  genre  4er  airimaui  rongeurs , ou  parmi  le,  eiTorrlfét,  parce  r]u*if  rll  ptef- 
quTcaciéfcmcni  dépourvu  d’oieiile  externe}  miu  li  xpparueiu  aux  glyimt  pxt  Ton  uaïuiel  6c  par  Ta  ntuâure. 

(&)  Voy;.x  fui -tout  ct-Jrirot  l’anicle  du  leming  y oeg,  \6t.  coL  t.)  celui  siu  bgu;e^  psg,  555.  col,  a.)  celui  du  iumlier  » 
P^g  )7-4  X.  Ac  cclu;  du  Hat-d'eau  « eo/  i- 

(}]  Paltas,  Noif.fp  ^»adrup*d*  t glynumorda  pU  IV.  D.  fîg.  ii, 

Wlbtdtma  fis.  I f. 

Ibidem,  fjg.  7 

PalUi  I Kov.  fp.  juadrifei  e glyr.  ord.  pl.  XVII . fig. 
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Ré/umé. 


cooipaçnon  <!in!  !c  fukîrkjn  (i) , Hms  le 
hgur:  ( j)  , dans  le  roux  {4),  dansh  Icgoiile  (j), 
& dans  plufietirs  autres  animaux  de  cette  clalFe. 

Dans  la  partie  inferieure  de  cet  inteftin , fcs 
colonnes  charnues  font  dirigées  obliquement  (f  V 
La  longueur  Ür  la  largeur  de  l'ellomac  Se  efes 
inteltins  diminuent  beaucoup  en  hiver  dans  les 
animaux  qui  pafl'ent  cette  faifon  fans  prendre  au- 
cun aliment  & ilans  un  état  d'engourdilTemeiit  i 
tels  que  le  bobak  (?) , le  foufl;k  (8)  ■ Sac. 

Section  neuvième. 

T047.  Le  foie  ; fti  divijioni  ; fes  /oies.  Il  efl 
ttès  dillîcile  de  déterminer  le  nombre  des  lobes 
de  cet  organe  d'après  les  deferiptions  des  diffé- 
rens  analomillesi  les  uns  ont  décrit  comme  des 
lobes  des  divifionsque  d’autres  ont  pris  feulement 
pour  des  découpures.  J’ai  rapporté  dans  le  tableau 
qui  fuit  le  réfultat  des  obfeivations  de  MM.  D.iu- 
benton  îe  Pallas  fur  le  nombre  des  lobes  du  foie 
de  pluiieuts  animaux  de  la  clalTc  des  rongeurs  : 


Le  foie  ell  divifé 
£11  3 lobes. 


Dans  le  Bobak. 
le  Suuflik. 
le  Mongul. 
le  Sitnic.* 
le  Palmitle. 
le  Cochon- d’Inde, 
le  l’aca. 


Ln  4 lobes. 


5 

l 


En  J lobes.  < 


Dans  le  Caftor. 
rOndatra. 
l’Agouti, 
le  Cabiai. 
le  Laeute. 
le  Sulgan. 

Dans  le  Lapin, 
le  Lièvre, 
le  Toi  il. 
le  Pika. 

le  HéiilTon  (9). 
le  Loir, 
le  Lcrot. 
le  Miifcardin. 
l'Écuteuil. 
le  Coquallin. 
le  Pobttauche. 
le  Sapan. 
le  Lcming. 
le  bongar. 
l'Alliaite. 
le  Compagnon, 
le  Hagti. 
le  Roux, 
le  Zemni. 


En  6 lobes.- 


En  7 lobes. 


Dans  le  Rat. 
la  Souris, 
le  Mulot, 
le  Surmulot, 
le  Rat- d’eau, 
le  Hamilcr. 
le  Phc. 
le  Sablé. 

'Dans  leTamaticin. 
le  Fauve, 
la  Fcgoiile. 
le  Suketkan. 
le  Zokor. 
le  Potc-épic. 

1 Ogoton. 


IOJ4-  La  vèjîca/e  du  fiel. 

Elle  manque  dans  le  Rat. 

la  Souris, 
le  .Mulot, 
le  Hamilcr. 
le  I i.igri. 
le  Phé. 
le  Siinic. 
le  Fauve, 
le  Sablé, 
le  Sukeikan. 
le  Snngar. 
l’Utlbn. 


FONCTION  SEPTIÈME. 

L t s SecstiTioies. 

Section  pr*emiêr.h. 

IC90  &r  ICpt.  Les  g/uftdes  en  gén/rul.  Le 
thymus  8t  les  glandes  lymphatiques  ont  nu 
volume  très  - confidéiablc  dans  les  animaux  de 
cette  clafle  qui  font  engourdis  pcndaiii  l'hiver. 
(A/.  Po//ar). 

XI 19.  Les  e/andes  & /es  feerétions  pariieu/ierts 
à certains  animaux;  comme  la  fectètion  da  mufe. 
On  trouve  dans  plulïeurs  animaux  de  la  claffe  des 
rongeurs  de  chaque  côté  du  periné  une  glande  qui 
fett  à la  fccrétion  d’une  matière  doni  l'odeur  eft 
très-forte.  Ces  glandes  ont  chacune  un  conduit 
cxetéieur  qui  s'ouvre,  dans  les  mâles,  à l'intcncur 
du  prépuce , fut  les  côtés  du  gland  , dans  les 
lêmcllcs  au  dedans  de  la  vulve,  de  chaque  côté 
du  clitoris. 

Ces  glandes  font  plus  développées  dans  le  tempe 


(O  Palltl , A<>». <}asùufed.  e glyr.  erJ.  pl.  XVII.  fig.  1 j. 
fl)  ibidim.  4* 

I))  Ibidem-  1 )• 

(4)  Ibidem,  xio 

(f)  ibidem.  i9. 

(6)  far ‘tout  dai»  l’ouvrage  de  M.  Pattu  que  je  Wcni  de  cicet,la  figure  4 de  U pliaeSe  XV'tT,  qui  reptu^cftce  tea 

turcRiai  du  fnkeckan  v « la  1 f de  U même  planche , qui  teprcfeacc  ceux  du  compa,:'ion. 

h)  Voyet  ci  deifut , pa^.  ^>4.  eot.  t. 

ibidem  pag.  foi.  Cbl.  I.  piÿ.  f04-  col*  l* 

(df)  Suivant  kerader,  Bcrtichius  6(  l’euauU»  U foie  du  hetUTon  eft  compofe  de  fept 
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du  nit , Se  la  matière  qu’elles  réparent  eft  alors 
plus  aboïKlanie  Se  d'une  odeur  plus  pénciranic. 
Elles  font  principale- f Caflor.  ' 

mentires-appatemes^  l'Ondatra. 

Dans  le  Hamfter. 
le  Lagurc. 


Elles  Tont  moins  vo-  ! 
lumincufes  > &;  leur  ' 
parfum  ell  moins  pé- 
nctiant 


la  Fegoule. 
le  Hat. 
la  Souris, 
le  Mulot, 
le  Surmulot, 
le  Rat-d'eau. 
le  Cochon-d'lnde. 
Sec. 

On  trouve  des  glandes  analogues  aux  prccé- 
detites  dans  le  lapin,  dans  le  lièvre,  dans  le  tolai , 
dans  le  changeant  Se  dans  d'autres  animaux  de  ce 
genre  i mars  elles  font  fituées  dans  la  région  ingui- 
nale , au -deffus  du  pubis 

( Voyez  ci-dclTus  les  articles  de  ces  difTcrcns 
animaux). 

FONCTION  HUITIEME. 

Gé/tizartojr, 

iijo,  iiji,  iiM»  '‘59  8e  11/4.  Ltt  ftxtt 
en  génirt:!  j /r  ftxe  mafiuUn. 

Lcstcllicu'esfunttou-  füans  l'/^outi. 

)outs  renfcimcsdans  < le  Cochon-d’lnde. 
le  ventre.  ( le  Httiflbn. 

'Dans  le  Rat-d'eau. 
le  Souflik. 


Ils  fortent  do  ventre 
dans  la  faifon  du  tut 
Sc  defeendent  dans"^ 
unfcrotumfiuié  près 
de  l'anus  , 


le  Phé. 
le  Sitnic. 
le  Sukeikan, 
l'Ondatra, 
le  Cailor. 
rUtfon. 

Sec. 

Ils  font  toujours  renfermés  fous  la  peau  des 
aînés  dans  les  lapins , dans  les  düTctemes  efpèces 
de  lièvres  & dans  la  marmotte. 

Les  parties  intérieures  8c  extérieures  de  1a  géné- 
ration font  plus  volumincufes  dans  la  faifon  du 
rut  que  dans  les  autres  temps , dans  les  deux.fexet. 

Dans  pluficiits  cfpcccs  U verge  eft  renverfée 
en  arrière  j de  forte  que  le  gland  eft  près  rie  l'anus. 
On  trouve  cette  difpoCtiun  dans  le  caftor,dans 
le  lapin,  dans  le  lièvre,  &c. 

Section  TRorsttiuE. 

itSô,  119),  'EfO,  rici,  1104,  tii4,  riir, 
ma,  iaa{,  12:4,  laïf,  i:ar>,  m8 , iiap, 
lajo,  lajj,  IIJJ  8c  1241.  Le  /exe  féminin  en 
générul.  Dans  les  femelles  du  rat,  de  la  fouris, 
du  mulot  8c  du  ftirmulot , le  clitoris  eft  féparc 
de  la  vulve  i il  eft  faiilant  en  devant , 8c  il  foutient 


umê,  63* 

le  canal  de  l’urètre  , comme  la  verge  dn  mile  ; 
de  forte  que  le  gland  cil  également  |>etcc  pour  la 
fortie  de  l’iitine. 

Les  femelles  du  lapin , du  lièvre  8c  les  antres 
du  même  genre  ont  en  quelque  forte  une  double 
matrise , parce  que  les  cornes  utérines  font  cha- 
cune l'olKce  d'un  utérus  particulier. 

( Voyez  ci'deftus  les  articles  de  ces  diffirens 
animaux). 

Sections  quatrième  st  ctNQUtÈME. 

llf  J 8c  tajS.  Lj  grflaeion  ,-  fet  pérloJej  , fa 
durée  le  nonùre  des  faelut.  La  plupart  de  ccf 
animaux  font  d’une  immenfe  fécondité,  t^uelqucs- 
uns  font  en  chaleur  ptnlicurs  fois  l’anmc  . 8c  les 
portées  font  d’un  très-grind  nombre  tic  foetus.  La 
femelle  du  mulot  en  produit  neuf  ou  dix  î celle  du 
futmulot  douze  ou  quinze  ,.  feize  , dix  - fept  , 
dix -huit  8c  même  jufqn'à  dix- neuf;  celle  du 
hamfter  feize  ou  dix- huit.  Atittotc  ayant  mis' 
une  foutis  pleine  dans  un  vafe  , y trouva  peu  oc 
temps  après  cent  vingt  foutis , toutes  ilTue-  de 
la  meme  mère.  Les  cochons -d'Inde  s’accouplent 
cinq  ou  lïx  femaines  après  leur  naiflance  j les  fe- 
melles ne  portent  que  trois  femaiDes  , 8c  elles 
reprennent  le  mâle  trois  femaines  après  qu'elles 
ont  mis  bas } leurs  portées  font  rie  quatre , cinq  , 
fix , 8:  meme  de  dix  ou  onze  foetus  i de  forte 
qu'avec  un  fcul  couple  de  ces  animaux  on  pottr- 
roit,  dit  ,M.  de  UulTon,  en  avoir  un  millier  dans 
un  an. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

tétiTtiTiorr, 

SsCTtUN  PRE  Xt  1ERE. 

EJO}.  La  Uaation  en  général.  Elle  dure  tris-peu. 
La  femelle  du  cochon  - d'Inde  n'allaite  fes  (setits 
que  pendant  douze  ott  quinze  jours.  ( liujfan  ). 

i;04,  Ijo;  8c  l)od.  Les  mamelles;  leur  nami  e 
& leur  pofition.  En  général  les  mamelles  font  en 
aflez  graod  nombre;  elles  font  (iittécs  fur  les  côtés 
de  la  poitrine  8c  du  ventre  julqu'aux  arites.  Dans 
quelques  efpèces,  telles  que  le  cochon  d'indc, on 
n'eo  trouve  que  deux  , une  de  chaque  côté  ptès 
des  ait  te  s. 

Section  oeuxtÉMU. 

H19.  Les  alimens  en  général.  Le  plus  grand 
nombre  des  animaux  de  cette  clafie  fe  trourtit  de 
toutes  fortes  d'alimcns,  de  fruits,  de  grains,  d'a- 
mandes , de  racines , d'herbes  8c  même  de  viande. 

(Quelques-uns  ne  mangent  que  des  fubllanccs 
végétales. 

Ils  boivent  tous  tiès-pcti^—  Quelques-uns 
avalent  leur  propre  uriue  ; le  bobak  8c  le  mongul 
font  de  ce  nombre.  Le  cochon-d’lnde  ne  boit  ja- 
mais i cependant  il  rend  une  grande  quamiic  d'u- 
tine , aioii  que  le  mongul. 


Digitized  by  Google 


Ceux  Qiii  vivent  de 
vci-’t^ux  ür  de  vian- 
de  


ceux  qui  ne  mangent 
que  des  fubftanccs 
végétales 


l’Écureuil, 
le  Loir, 
la  .Marmotte, 
le  Souflik. 
le  Laguie. 
le  Hamiler. 
le  Rat-d'can.’ 
le  Campagnol, 
le  Hat. 
la  Souris, 
le  Mulot, 
le  Sui  mulot, 
le  Roux, 
le  Sikilhn. 
le  Paca, 
le  Cabiai?  (l) 
.le  Hétiflbn. 
le  Coendou. 
le  Mongul. 

le  Jerbo. 
laGerb  oile. 
le  Cartor  ? (i) 
rOndatia. 
le  Lièvre, 
le  Lapin, 
le  Tolai. 

I le  Changeant. 

I le  Pika. 
rC^oron. 
le  Sulgan. 
le  Porc-épic. 

• rUrfon. 


Refumé. 

SeCTIOU  TROISIEME. 

I ) a 1.  Lr  coyt  gri’Jfcfjt.  Les  animaux  qui  palTcnt 
l’hiver  dans  un  état  d’engour-liiremcm  ( n".  f|^) 
font  tiès- gras  dans  cetts  faifon  , principalement 
dans  la  région  lombaire.  Outre  le  grand  épiploon 
qui  ell  très-chargé  de  graiffe , on  trouve  de  chaque 
côté  de  l'abdomen  des  feuillets  grailTcux  très- 
épais  qui  enveloppent  en  quelque  forte  tous  les 
vifeères  comme  dans  un  étui  commun.  Cette 
grailTe  difparoît  i la  fin  de  l'hiver,  & pour  lots 
ces  animaux  font  trcs-maigres. 

Section  quatriîmEi 

1514.  Les  diverfes  périodes  ou  iget  de  h vie.  La 
plupart  des  animaux  rongeurs  prennent  leur  ac- 
croilfement  entier  en  très-peu  de  mois  ; le  cochon- 
d’inde  le  prend  en  huit  ou  en  neuf;  de  forte  qu'il 
paroît  qu’ils  ne  vivent  qii’un  très-petit  nombre 
d’années.  Dans  les  grandes  efpèces  la  durée  de 
l'accroKTement  8:  celle  de  la  vie  font  plus  lon- 
gues : dans  le caftor  même,  dit  M.  de  Buffon,  c’cll 
peut  être  trop  que  d'ctendcc  la  durée  de  la  vie 
à quinze  ou  vingt  ans. 


(l>  Suhrant  M.  de  B-alTon  , le  cabiai  man|e  du  poilTon. 

(a)  L’illuthe  naruralUte  que  )e  vient  de  citer  dit  que  le  caflor  mange  du  poilTan  Et  dei  éctevrîTei.  Touteibis  il  eu  a nourri 
long-ieoii  un , qui  a conlUvineat  rcüiCE  U viande,  cuite  ou  crue. 


£ R R A TA. 

PagC4<>i,  colonne  fécondé,  ligne  47,  ---  Au  lieu  le  fécond  os  du  carpe  le  fécond  rang  du  earpe. 

Page  ipi,  colonne  fécondé,  bgnes  10  & at.  — Au  lieu  de  une  humturdom  on  vient  de  parler  i laquelle 
rlpand  usu^deur  cres-pinéireuue ; Ufez  luw  humeur  d'une  odeur  tris-plaétranee. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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